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AViS DE L'EDiTEUR

L'auteur a adopté le dialecte de Léon et s'est attaché

à conserver, dans toute sa pureté, l'orthographe raisonnée

de Le Gonidec.

Le premier Dictionnaire de M. le colonel Troude (184?)

avait été rédigé au point de vue scientifique, pour faire

suite au Diclioanairo celto-brelon et français de Le Gonidec

(1821). Ce but ayant été atteint, M. Troude présent:^

aujourd'hui une troisième édition do son Dictionnaire

françaiS'b>'do/i 1842, entièrement composé d'expressions en

usage, de mots pris dans la langue parlée. Dans ce Dictionnaire

on trouvera de nombreux exemples aux diverses accep-

tations des mots, et a.ssi la prononciation des mots quand

elle peut paraître douteuse. Dans le cours du Dictionnaire,

et pour l'usage des commençants , la prononciation sera

indiquée entre parenthèses, à tous les mots principaux. Il

y sera aussi fait mention des expressions appartenant aux

autres dialectes de la Bretagne :

On a inséré en tête du Dictionnaire :

P Une notice sur la prononciation
;

2" Quelques règles grammaticales omises par Le Gonidec
;

3° Quelques remarquer sur des espèces de mots particuliers à

la langue bretonne
;

4° Un tableau des noms de pays, villes et rivières princi-

pales
;

5" Un tableau des noms de baptême
;

6'^ Un tableau des mots communs au breton et à d'autres

langues;
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7" Un tableau des mots bretons qui ont été francisés en

Bretagne et dans d'autres provinces
;

8" Les délimitations des divers dialectes de la Bretagne,

d'après une carte manuscrite de M. Hamonnic, employa des

Postes à Brest.

Comme recueil d'expressions choisies, nous citerons les

Nouvelles conversations en français et en breton [Divizou

rjaUek ha brezounek), ouvrage composé par MM. Troude et

Milin, et imprimé, sans noms d'auteurs, à Saint-Brieuc,

chez M. Prud'homme (1857). Nous citerons aussi les Col-

loques français et breton, ou nouveau Vocabulaire, 6* édi-

tion, ouvrage imprimé chez MM. Lefournier, libraires à

Brest (1862); de môme que l'ouvrage intitulé Jezus-KrisI
,

skouer ar gristenien, ou Imitation de Jésus-Christ, traduite

en breton par les auteurs ci-dessus.

Enfin nous renverrons les écrivains bretons aux conseils

et exemples donnés dans ce Diclionnaire aux mots :

Adjectif, Avoir, Collectif, Gomment, Comparatif, Dialecte,

Elision , Euphonie, Exclamation, Faire (verbe auxiliaire)

Futur, Injures, Interrogation, Jeu, Lequel, Licences, Mode

(terme de grammaire), Muable (lettre). Narration, Nom,
Notice sur la prononciation, Participe, Pluriel, Prénom,

Prétérit, Préposition, Pronom, Qualificatif, Que, Qui, Savoir,

Semaine, Style, Substantif, Superlatif, Trait-d'union, Verbe,

Vers (terme de poésie).

Au moment de terminer l'impression du Dictionnaire, au mois

de Janvier 1885, la mort est venue frapper le Colonel Troude.

Le travail manuscrit était complètement terminé, et M. Milin,

ancien agent-comptable de la Marine, voulut bien se charger de

la révision des dernières feuilles ds l'ouvrage.

Plusieurs fois déjà collaborateur de l'Auteur, M. Milin a rempli

sa mission avec le plus grand savoir et le plus grand zèle.

La troisième édition du Dictionnaire constituera ainsi une

œuvre excessivement complote.
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D'APRES LA METHODE DE LE GONIDEC

Les lettres de l'alphabet bretoa se prononcent comme leurs

analogues du français, en exceptant toutefois les suivantes :

1° Toutes les consonnes, en breton, se font sentir fortement

à la fin des syllabes et des mots. Ainsi : Abad, abbé; kraf, cou-

turc; pleg, pli; dl)\ acier; asezet, assis; turt, bossu; gatit, avec;

anez, sans; fiez, près; labous, oiseau; milin^ moulin, doivent

se prononcer comme on prononcerait en français, abade, krafe.

jjlègue, dire^ azézette, torte^ gante^ ancze, nèze., labousse, miline,

2° La lettre A' n'est pas universellement employée par les

auteurs bretons. Le Gonidcc n'emploie qu'elle à l'exclusion

du C et du Q. Son système est beaucoup plus simple que tous

les autres, car les uns veulent que l'on emploie seulement K
devant a, o, u; d'autres ne sont pas de cet avis et écrivent :

lakaat, escop, quere, etc. Quelle confusion ! Voyez ce qui est dit

de cette lettre à la lettre K du Dictionnaire.

3" C'H se prononce du g-osicr et n'a pas d'analogue en
français; il faut l'entondro prononcer à un breton. Cette double
consonne a la valeur du CH allemand et du J espagnol.

4'' E, à la fin des syllabes, se prononce comme dans les

mots français Déréglé, Bonté. Ainsi hevlene se prononce comme
en français hévléné.
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5° G, a toujours le son dur et ne se prononce jamais comme
J. Ainsi : Genel, engendrer; ginklik, natif; jwezeger, prédica-

teur; garo^ rude; goad, sang, doivent se prononcer comme on

prononcerait en français les mots : Gioénel, gumidik, prézeg-her,

garo, goad. — Quelques auteurs substituent GH ou G' au G dur

de Le Gonidec, parce que, disent-ils, ce dernier son n'existe

pas en français. Ces signes assurément remplissent parfaite-

ment les conditions dans certains cas comme digheri, dig^eri,

ughent, ug'cnt, j^rezegher, prezeg'er, attendu que ces mots écrits

de la sorte, sont forcément épelés : dig-eri, dig-heri^ ug-ent,

ug-hent, j^rese^-er, prezeg-her. Mais que feront ces signes dans

des mots comme ghenou, g''enou, bouche, etc., etc.? On répond

à cela que c'est une convention. — A mon tour, je réponds :

Convention pour convention, je préfère la plus simple, celle de

Le Gonidec : le G est toujours dur. C'est une convention

très-rationnelle, comme nous allons le voir; de plus, elle n'a

rien d'exorbitant, pas plus que celle qui existe pour la lettre E
des Bretons.

D'autres adoptent une autre méthode : ils écrivent GU
devant les voyelles e, i. Cette manière do faire n'est pas sans

inconvénient, puisqu'elle est calquée sur une défectuosité du

français, langue dans laquelle GU se prononce tantôt d'une

façon (guetter, guider), tantôt d'une autre (arg-uer, lingu-isti-

que). Quoi qu'il en soit, le Père Grégoire a pris ce parti, et il

écrit : gum, vin
;
guell, meilleur; guelet, voir; guirion^ vrai, etc.

Ces mots, en breton, s'articulent gu-m, gu-ell^ gu-elet, gu-irion,

en faisant sentir la lettre U. — Jusque-là tout est bien ; mais

voyons comment cet auteur et ses disciples orthographient les

mots bretons dont la prononciation correspond à celle des

mots français Gué, Guetter, Guider. S'appuyant sur le

français, il écrit : lie guened^ sa beauté ; he gui, son chien ; ar

gueginerez, la cuisinière, etc. — Or, je le demande, serait-on

bien compris si, comme ci-dessus, on faisait sentir la lettre U
en prononçant he gu-ened, lie gu-i? Ces derniers mots doivent

être prononcés à la manière des mots français Guetter, Guider.

Ce simple rapprochement me parait suffisant pour attester

que l'orthographe do Le Gonidec est la plus rationnelle.
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6° La consonne L, à l'instar des autres consonnes, se pro-

nonce fortement à la fin des consonnes et des mots. Ainsi :

aozil, osier; hibil, cheville, etc., se prononcent comme en fran-

çais aosile, hibile.

Il en est autrement des L mouillées. Ces dernières se pré-

sentent toujours sous une des formes ci-après : aill^ eill, ill,

ouill, uill, et elles se prononcent comme dans le français Maille,

Merveille, Fille, Andouille. Le français n'ayant pas de termi-

naison en uill, cette finale se prononce comme on prononcerait

en français le mot Andouille sans o, c'est-à-dire anduilki

Parmi les mots bretons se rapportant à cette catégorie, nous

pouvons citer : maill^ expert
;
freill^ fléau pour battre le blé

;

pitouill, friand; kutuill, cueillir; klll, quille à jouer.

7° La consonne N se fait aussi sentir fortement à la fin des

syllabes et des mots, quand elle n'est pas nasale. Ainsi : taUy

feu; lien, toile, se prononcent comme on le ferait en français

pour les mots tafie, lienne. Quant à N nasale, elle a le même
son que dans les mots français Amant, Diamant, Paysan. Dans

le cours du Dictionnaire, toutes les fois que cela sera néces-

saire pour la prononciation, nous indiquerons N nasale par le

signe ñ (une barre dessus), comme dans les Dictionnaires de

Le Gonidec. Ainsi : amañ^ ici ; bremañ, maintenant. Ces mots

se prononceraient comme en français dans les mots amante

brémant. — Il n'est pas besoin de reproduire ces signes dans

les textes et écrits. Tous ces détails sont uniquement à l'adresse

des commençants.
8° La lettre S a aussi le son toujours dur, même entre deux

voyelles
; elle se prononce comme en français ss, et jamais

comme z. Ceci me paraît être une des particularités les plus

remarquables de l'orthographe bretonne. Prenons pour exem-

ple, entre plusieurs, les mots evez, attention ; braz, grand ; deiZj

jour. Ainsi que nous le disons au mot Adjectif et aussi à la

lettre Z, cette dernière lettre paraît nouvellement introduite à

la fin des mots, en Léon, à la place de la lettre S] autrefois, en

effet, tout semble prouver que l'on écrivait eves, bras, deis, et

l'on prononçait comme on prononcerait en français evesse^

brasse, déisse. (Voir paragraphe T de cet article.)

Ceci adopté, reportons-nous au temps où l'on écrivait comme

2
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nous venons de le dire, et faisons subir à ces radicaux primi-

tifs les modifications nécessaires pour en former des dérivés.

En nous conformant aux règles qui régissent ces sortes d'opé-

rations, nous aurons eves-aat, faire attention; bras-oc'h, plus

grand; deis-iou, des jours. Rien assurément n'est plus con-

forme aux règles de la langue bretonne que d'écrire de cette

manière; rien non plus ne peut dispenser de prononcer comme

s'il y avait deux 5, puisqu'il est de règle (art. 1°) que les con-

sonnes se font sentir fortement à la fin des syllabes et des

mots, ce qui n'existe pas en français.

Gardons à chaque langue ses particularités et n'arguons pas

des difficultés que cela présente aux paresseux.

Comme on le voit encore une fois, Le Gonidcc n'a pas agi

par caprice ni par amour pour les innovations ; ce qui l'a guidé,

c'est le génie de la langue.

9° Enfin nous parlerons du W qui, selon les localités, se

prononce ou, o, w, f , et permet à chacun, avec une orthographe

unique, de prononcer selon son dialecte. C'est le soin de l'usage.

Toutefois nous dirons :

1° Qu'en Léon, W devant A se prononce, soit ou, soit o; ces

deux monosyllabes ne formant qu'un son simple et se confon-

dant dans la bouche des Bretons. Ainsi : Gwagenn {goagenn,

gouagenn), vague; ar loagenn [oagemi, ouagenn), la vague;

Gioalclii {goalc'hi, goualc'hi), laver; en em ivalclii [oalc'hi,

oualc'hi), se laver. Voyez ce qui est dit de cette dernière pro-

nonciation aux mots Assez, Arc.

2" La lettre IV, devant e, i, se prononce v. Ainsi : ar wirio-

nez {virionez), la vérité; ar werchez [vercliez], la vierge. Mais

quand W se trouve précédé du G, alors GW, à deux exceptions

près indiquées aux mots Fond, Pleurer, se prononce GU. Ainsi :

gwelet [gu-elet), voir; gwirionez [gu-irionez], vérité.

Le W ne se place jamais devant les voyelles o, u. En adop-

tant cette lettre. Le Gonidec est entré dans la seule voie qu'il

fût possible de suivre pour uniformiser l'orthographe dans une

langue où, suivant le dialecte, le même mot se prononce de

plusieurs manières différentes. Ainsi : gwin, vin
;
gwercliez,

vierge, se prononce en Tréguier gouin, gouerchez, tandis que

dans les autres dialectes on prononce gui?i, guerc'hez. Mais
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c'est surtout au point de vue de laisser voir le radical que Le
Gonidec a employé W après la lettre G, laquelle disparaît ou se

modifie quand elle est précédée de l'article ou de certaines

particules. C'est ainsi que Le Gonidec écrit gwin, vin ; leun a

luin, plein de vin ; tandis que d'autres écrivent guin et leun a

vin. Il faut avouer qu'il n'est pas facile de trouver le radical

guin dans cette dernière phrase. Le mot luin au contraire met

de suite sur la trace du radical gwin.

Qu'on y réfléchisse bien et l'on sentira qu'il n'y a rien

d'étonnant à ce qu'il existe un caractère particulier dans une

langue qui, seule au monde, possède des règles de permutations

de lettres
;
que cela même est très-utile en soi au point de vue

important du radical.

Quelques personnes disent, au sujet du W, qu'il n'est pas

rationnel d'écrire de la même manière : me a luelo [vélo], je

verrai, et me a welo {ouelo), je pleurerai. Pauvre raison ! Quelle

est la langue qui n'a pas de ces inconvénients ? En français on

écrit do la même manière Content, adjectif, et Content, 3" per-

sonne du pluriel de l'indicatif du verbe Conter. Le sens de la

phrase redresse ce qui peut sembler un inconvénient au pre-

mier aperçu. Voyez Pleurer.

A en juger par les écrits qui ont paru jusqu'à présont, sur-

tout depuis quelques années, on peut dire qu'un très-grand

nombre d'auteurs ont adopté l'orthographe de Le Gonidec. Il

en est aussi qui, se trouvant trop âgés pour commencer à

modifier leur orthographe, proclament celle de Le Gonidec

comme la plus rationnelle.



SUPPLEMENT

A LA GRAMMAIRE DE LE GONIDEC

Nota. Pour tout ce qui est relatif aux lettres muables, voyez

les mots : Adjectif, Nom, Prénom, Pluriel, Qualificatif, Subs-

tantif, Euphonie, Muable, Lettre.

Dans les chapitres relatifs aux lettres muables. Le Gonidec

a omis de parler des adjectifs dans les cas suivants :

1° B, après les articles ar, eur, se change en F dans les ad-

jectifs qui se rapportent à des sujets du genre féminin. Ainsi :

Braz, grand ; ar brasa, le plus grand ; ar vrasa, la plus grande
;

eunn dra vraz, une grande chose. Voyez le mot Adjectif.

2° A', aprèslcs articles, se changeen CH dans les adjectifsqui

se rapportent à des objets du genre masculin, et en G dans les ad-

jectifs se rapportant à des objets du genre féminin. Ainsi : Eunn
dra gaer, une belle chose, au li(>u de eunn dra kaer ; ar c'haera,

le plus beau ; ar gaera^ la plus belle; eur mean ar c' haleta, une

pierre des plus dures; eur galoun ar galeta, un cœur des plus

endurcis. Voyez ce qui est dit à ce sujet au mot Adjectif.

3° GW, après les articles, perd le G dans les adjectifs qui se

rapportent à des objets du genre féminin. Ainsi : Gwella (guella),

meilleur; ar gwella, le meilleur; ar luella (vella), la meilleure
;
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g\nasa (goasa), le plus mauvais; ar gwasa, le plus mauvais;

ar luasa (oasa), la plus mauvaise.

Le Gonidec a aussi omis de parler de quelques mots qui

altèrent les lettres muables. De ce nombre sont les suivantes :

1° La particule E. Quand elle est jointe à un verbe, elle

change les initiales B, M, G, GW, de fortes en faibles, et le D en

forte. Ainsi : Pinviclik e vezo, au lieu de j)invidik e bezo. Neuze e

vedimp ar gwiniz, au lieu de e medimp. Neuze e c'holoaz he benn,

au lieu de e goloaz. Re ger e werz, il vend trop cher, au lieu de

e gwerz, Deac'h e teuio, au lieu de e deuio.

2° UacUerhe gwall (goall), extrêmement, beaucoup, très,

suit les mêmes règles de permutations que l'adjectif gwall. Voir

la Grammaire.
3° La particule diminutive dam, dem, suit les mêmes règles

de permutations que l'adverbe hanter. Voyez la Grammaire.

Ainsi : Dam-glevet, entendre à demi ; dam-zigeri, entr'ouvrir,

au lieu de dam^klevet, dam-digeri.

4° La particule gour qui parfois indique la supériorité et

parfois le contraire. Elle suit les mêmes règles de permutations

que l'adverbe hanter. Voir la Grammaire. Ainsi : Gour-gleze,

courte épée, poignard; gour-vadez, ondoiement d'un enfant;

au lieu de gour-kleze, gour-badez.

5° La préposition ivar (var), sur. Elle suit les mêmes règles

de permutations que la préposition diwar. Voir la Grammaire.

Ainsi : War zouar, ivar gement-se ; au lieu de : war douar, luar

kenient-se.

6° Après la conjonction pe, signifiant ou, ou bien, il y a

quelques lettres qui se changent en faibles. Ainsi : Daou pe dri,

deux ou trois ; nao pe zek, neuf ou dix; au lieu de tri, dek. Cette

conjonction opère les mêmes changements que le pronom

interrogatif pe, quel. Voir la Grammaire. Toutefois on dit :

Choui pe me, vous ou moi, et non clioui pe ve. C'est un caprice

de la langue.

Vers la fin do Tarticle relatif aux lettres muables, Le Gonidec

dit : J'ai dit plus haut qu'il existait des substantifs du genre

masculin qui ont la lettre forte au singulier, après l'article, et

la lettre faible au pluriel. Voyez à ce sujet ce qui est dit dans

le Dictionnaire aux mots Adjectif et Pluriel.
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Dans le chapitre relatif aux verbes, Le Gonidec dit que la

particule e, ez, se met devant les verbes quand ils sont précédés

d'un adverbe, d'un adjectif ou d'une préposition. — Il faut

ajouter que la particule ec'/i se met devant les verbes (le verbe

mont excepté), quand ceux-ci commencent par une voyelle ou
par un h. Ainsi ; Neuze ech añsavinn va fec'hejou; raktal ecli en

em lekeaz enn hent; neuze ec'h hader ar gwiniz.

M. Le Gonidec n'a nulle part fait mention de la différence

qui existe dans la conjugaison du verbe Jmoui, avoir, à la

troisième personne du singulier de tous les temps de ce verbe,

suivant que le sujet est masculin ou féminin. Il a aimé mon
frère, karet en cleuz va hreur. Elle a aimé mon frère, karet e deuz

va hreur. Il avait, hen en doa. Elle avait, hi e doa. Celui-ci n'a

pas, he-7na n'en deuz ket. Celle-ci n'a pas, hou-ma n'e deuz ket.

Dans le même chapitre relatif aux verbes, Le Gonidec dit :

Si le verbe est au personnel, ce qui a lieu lorsque la phrase

bretonne commence par un adverbe, un adjectif ou une prépo-

sition, ou lorsque le régime précède le verbe, ce verbe prend

le nombre. — Cette règle, ferai-je observer, n'est pas aussi

générale. Ainsi on dira bien : Braz-mmrbed int, ils sont très-

grands; mais on ne dira pas : braz-meurbed int ann dud-ze, ces

hommes sont très-grands. Il faudra dire : braz-meurbed eo ann
dud-ze, parce que le sujet est après le verbe.

Le Gonidec dit aussi : Si, après le sujet au pluriel, suit un
verbe avec une négation, ce verbe prend le nombre. — Je ferai

remarquer que cela n'a lieu, dans la phrase bretonne, que

lorsque le sujet précède le verbe. Ainsi on dira : A7in dud-ze ne

reont ket ann dra-ze, ces gens-là ne font pas cela; mais si le

sujet suit le verbe dans la phrase bretonne, il faudra dire : ne ra

ket ann dud-ze ar pez a ve red e rafent.

Dans la syntaxe, chapitre des adverbes. Le Gonidec dit :

Quand l'adverbe est simple ou non composé, il se place devant

l'adjectif : gwoll domm, très-chaud ; o'e vuhan^ trop vite.— Nous
dirons que l'adverbe braz fait exception, il se place toujours

après l'adjectif ou l'adverbe. Ainsi : Koz-braz, très-vieux; aliez'

braz^ très-souvent.
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SUR

DES ESPÈCES DE MOTS PARTICULIERS A LA LANGUE BRETONNE

Le français renferme quelques mots tels que : Quenouille^

quenouillée ; cuillère, cuillerée ; bateau, ^a/(?/et?, etc., qui désignent,

les uns, des ustensiles, des vases, des mesures de capacité ; les

autres, les quantités de liquide, de solide nécessaires pour rem-

plir ces objets. D'autres fois le même mot sert dans les deux

sens : Bouteille, muid, boisseau, hectolitre, désignent à la fois le

contenant et le contenu. Le breton est plus riche que cela. Il

forme toujours la deuxième espèce de mots avec la première en

ajoutant ad et parfois iad. Do plus il conserve toujours au

dérivé le même genre qu'au radical ou racine ; ce qui n'a pas

toujours lieu en français. Ainsi : Bag, bateau, donne bagad^

batelée ; boezell, boisseau, donne boezellad, plein un boisseau
;

korn, pipe, donne kornad, plein une pipe ; leur, aire à blé, donne
leuriad, plein l'aire, etc. — Ces deux espèces de mots étant,

comme on le voit, fort distinctes, il faut se garder de les

confondre dans l'emploi. Voici quelques exemples à ce sujet :

Voici mon lit, setu aze va giuele. Ils étaient deux dans le

même lit, daou e oant enn eur gwelead. Ma pipe est cassée, torret

eo bet va c'/iom. Donnez -moi une pipe de tabac, ou, du tabac
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pour remplir ma pipe, roit d'in eur c'hornad butun. Donnez-lui

un sou, roit eur gwennek cCezhañ. Donnez-lui pour un sou de

pain, roit (Tezhañ eur gwennegad bara. La boite est pourrie,

brein eo ar voestl. Il a mangé tout le sucre qui était dans la

boîte, debret en deuz ar voestlad sukr. Balayez l'aire, skubit al

leur. Mettez du blé sur toute l'aire, astennit al leuriad. Le trou

est grand, braz eo ami toull. Un trou rempli de pierres, eunn

toullad mein. Quelques-unes de ces expressions sont des finesses

de langage extrêmement remarquables. Voyez les observations

faites au mot Substantif.

Nous parlerons aussi d'une autre espèce de mots qui n'a,

que je sache, rien d'analogue dans les autres langues. Cette

espèce de mots se rattache presque exclusivement aux animaux,

non pas à tous, mais à un assez grand nombre, et plus parti-

culièrement aux animaux domestiques. Ainsi on dit : Eur penn

saout, une bête à cornes, vache, bœuf ; eur penn kezek, un cheval
;

eur penn deñved, une brebis; eur penn ier, une poule. Ces locu-

tions traduites au mot à mot signifient une tête des bestiaux,

une tête des chevaux, une tête des brebis. Toutefois je ferai obser-

ver que cette sorte de locution n'est pas de rigueur; mais elle

peut être employée avantageusement dans le style relevé. Elle

n'est de rigueur que pour le mot penn moc'h, ou, pemnocli^

cochon, pourceau.

En dehors des animaux domestiques on l'employé entr'autrcs

dans les cas suivants : Eur penn kaol, un chou; eur penn eok, un

saumon. Voyez ce qui est dit à ce sujet au mot Animal.
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Amérique; ann Amerik; ann Douar-

nevex.

Angleterre; Bro-Zaoz ; ar Vro-Zaog.

Vannes, Bro-Zoz. Qui est né en ce

pays, Saox, m. pi. Saofon, Saoz.

Hors du Léon, Soz, ni.

Arabie; ann Arahi.

Arabique (golfe), appelé aussi Mer-

Rouge; ar Mor-Rus.

Armorique; ann Arvorik. Les habi-

tants de ce pays, Arvoriad, m. pi.

Arvoridi.

Argenton ; Arc'hantel. Habitant de ce

lieu, Arc'haTÎtellad, m. pi. Arc'han-

tellidi.

Audierne; Goazien, Gnahien. Habitant

de ce lieu, Goazianad, m. pi. Goa-

xianiz. On les appelle aussi Penn

merlux, tête de merluche, à cause

de la grande quantité de merluches

qu'on y pêche.

Aulne, rivière ; ar ster Aon.

Auray; Aire. Habitant de ce lieu; Al-

read ; m. pi. Alrei».

Bas (île de) ; enex Vax. Les habitants,

Baxixien.

Belle-Ile-en-Mer; enex ar Ger-Veur.

Belle-Ile-en-Terre; Benac'h, Benec'h.

Berthaume; Kastel-Perxel, m.

Blavet, rivière; Blaoued.

Bordeaux ; Bourdell.

Brest; Brest. Habitant de Brest, Bres-

tad, m. pi. Brestix. Au féminin,

Brestadex, pi. éd.

Bretagne ; Breix, f. Né en Bretagne,

Bretoun, m. pi. éd.

Bretagne (Basse); Breix-Ixell; Gweled'

Vreix, Goeled-Yreiz. Né en Basse-

Bretagne, Breix-Ixelad.

Bretagne (Haute) ; Breix-Huel ; Breix-

Uc'hel ; Gorre-freix. Qui est né en

ce pays. Breix-Uc'helad, m. pi.

Breis-Uc'helix.

Brieuc (Saint) ; Sant-Briek. Habitant

de ce lieu, Sant-Briegad, m. pi.

Sant-Briegix.

Cadix; Kaliz.

Carhaix ; Ker-Ahex, f.

3
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Châteaulin ; Kaslellin. Habitant de ce

lieu; Kastellinad, m. pi. Kastelliniz.

On les appelle aussi ironiquement

Penn eok, m. pi. Pennou eok, tête

de saumons, à cause de la grande

quantité de saumon qu'on y péchait

autrefois. On prétend à ce sujet

que quand un domestique entrait

dans une maison, il mettait pour

condition qu'on ne lui ferait man-

ger de saumon que deux ou trois

fois par semaine.

Chine ; Sina ; ar rouantele: Sina. Né

en ce pays, Sinaad, m. pi. Sinaiz

(Sinahiz).

Concarneau ; Konk-Kerne.

Conquet; Konk; Konk-Leon.

Corlay ; Korle.

Corlay (Hauti; Koz-Korle.

Cornouailles; Kerne. Habitant de ce

pays, Kernevad, m. pi. Kerneviz.

Croisic (le) ; ar Groazik.

Dieu (île) ; enez Heuz.

Dinan ; Dinam. Habitant de ce lieu,

Dinamad, m. pi. Dinamiz.

Douarnenez ; Douarnenez, pour Douar

ann enez. On appelle les habitants

de ce lieu, Penn sardin, m. pi. Pen-

nou sardin, tête de sardine, parce

que ce poisson y est très-commun.

Ecosse; rouafitelez Skoz. Né en ce

pays, Skoziad,Skozad, m. pi. Skoziz.

Espagne ; Bro-Spagn, f.

Ethiopien ; Maurian, m pi. éd.

Europe; Europ. Qui habite cette con-

trée; Europad, m. pi. Europidi. On
les appelait aussi Tokad, m. pi. To-

kidi, parce qu'ils étaient les seuls

qui portassent le chapeau [Tuk].

France ; Bro-C'hall (pays de Gaule). Né

en ce pays, Gall, m. pi. Gallaoued.

Au féminin, Gallez, pi. éd.

Crténan (Ue de) ; enez Glenan.

Grec ; habitant de la Grèce, Grekian,

m. pi. éd.

Groi.x (ile de) ; enez Groa.

Guingamp ; Gwenngamp, Gucnngamp.

Guissény; Gwik-Sezni, bourg sous

l'invocation de saint Sezni. On ap-

pelait Paotred ar c'hil-krog, les ha-

bitants de ce lieu, parce qu'ils se

battaient à coups de crocs pour se

disputer les bris des navires nau-

fragés.

Hennebont; Hent-Bont, Hen-Bont.

Havre (le), ann Heor nevez, ann Hnur

nevez.

Inde; Bro-Iñdez, f. Habitant de ce

pays; Iñdezad, m. pi. Iñdeziz.

Iroise (1') ; Kanol Is. — Ar gear a h
a ioa gwechall el leac'h m'ema hino

bae Douarnenez, peder pe bemp leo

euz a Gemper, hag a zo bel beuzet

tcar-dro ar bloaz 442. Ar gear-ze,

eme ar Vretouned, a ioa ker braz,

ker kaer ha ker pinvidik ha Paris.

Dre-ze e lavaront : Abaoue ma'z eo

bet beuzet Is, n'euz ket kavel par da

Baris.

Landerneau ;
Lann-Ternok, Lann-Derne.

Lannion ; Lannuoñ, Lanvioñ.

Léon; Léon. Habitant de ce pays;

Léonard, m. pi. Leoniz.

Loc-Renan ; Lokornañ.

Loire, rivière; ster loar.

Londres ; Loñdrez.

Loc-Maria; Lok-Maria.

Lanildut; Lann-Ildud.

Malo (Saint); Sant-Malou. Habitant de

ce lieu; Malouin, m. pi. éd.

Manche (la) ; ar Vanch.

Martyre (la) ; ar Merzer ; kcar ar Mer-

ser.

Maurice (la ville) ; ker Morvañ.

Méditerranée ; mor ar Sao-Heol.

Mengant (Fort) ; Kaslell laugad.
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Mengatit (roche) ; Mean-Kamm, ar

Mean-Kamm.

Moines (île aux) ; enez Venac'h.

Molène (île) ; enes Volenes.

Moiit-Saint-Michel ; Lok-Mikeal ann

trez (lieu Michel le sable).

Morbihan ; Mor-Bihan.

Morlaix; Moñlroules, Moritrolaez. Eu

Vannes, Monteriez.

Mespaul ; Mez-Paol.

Nantes ; Naoned, Naonet. Habitant de

cette ville, Xaonedad, m. pi. Naone-

diz.

Noirmoutîers (île de); enez Ner-Mous-

ter; enez ar Vonster du.

Ouessant (île d') ; enez Eusa.

Paimpol ; Perm-Pou/J.

Plouarmel ; Plou-Armel. Les habitants,

Plou-Armeliz.

Poul-David; Poull-Dahut. — Dahut

était la fille du roi Grallo n . De vieilles

traditions la font mourir en ce lieu,

lors de la submersion de la ville d'Is,

d'où elle s'enfuyait. Elle fut punie de

sa vie licencieuse.

Pont-l'Abbé; Pont 'nn Abat.

Pontrieux ; Pont-Treou.

Port-Launay; Milin-Yern.

Port-Louis ; Porz-Luis.

Quimper; Kemper-Odet; Kemper-Ko-

rintin; Kemper. Habitant de ce lieu,

Kemperiad, m. pi. Kemperiz. Le nom

ïemper vientprobablement du vieux

mot Kemher, confluent. Cette ville

est au confluent de l'Odet et du Sur.

Rennes; Roazoun, Raozoun. Habitant

de cette ville, Raozounad, m. pi.

Raozowiiz.

Ronde (île) ; enez Krenn.

Roscoff; Rosgoun.

Saint -Pol- de- Léon ; Kastel, KasteU

Paol.

Sein (île de) ; enez Sizun.

Tréguier; Landreger , Lann-Dreger.

C'est le nom de la ville. Le diocèse

de Tréguier, eskopti Treger. Habitant

de ce diocèse, Tregeriad, m. pi.

Tregeriz.

Vannes; Gwenned, Guenned. En Tré-

guier on prononce Gouenned. Habi-

tant de ce lieu, Gtcennedad, m. pi.

Gicennediz.

Verte (île); ann enez C'hlas.

On peut dire en général que les noms

de lieux qui commencent par lann, lan,

territoire
;
gwik, guik, gui, bourg ; ïok,

lieu; mez , meaz , campagne; plou,

campagne, sont consacrés à quelque

saint. Ainsi : Plou-Armel, territoire

sous le patronage de saint Armel. Lan-

Houarne, territoire consacré à saint

Hervé. Mez-Paol, campagne sous le

patronage de saint Paul. Lok-Maria,

lieu sous l'invocation de Marie. Gwik-

Sezni (Guisséni), bourg dont le patron

est saint Seni.

Les mots gxcik, lann, lok, ont oessé

d'être en usage et ne se retrouvent

aujourd'hui que dans des noms de

lieux.
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Agathe; Agata.

Alain; Alan, Alon. Si c'est un enfant,

Alanik.

Ambroise ; Ambroax.

André; Añdrev, Añdreo.

Ange; Gwenneal (Guenneal). Si c'est

un enfant, Gwennelik.

Anne; Anna.

Annette; Annaik 'Ânnaliik); Annetik.

Antoine; Anton. Pour un enfant,

Tonik.

Armel; Armel, Armael.

Aubin ; Albin.

Auguste; Aogust.

Baptiste (saint Jean); sont lann-Va-

détour.

Barthélémy ; Bartele.

Barnabe; Barnabask. Si c'estun enfant,

Baskik.

Benjamin; Benoni.

Benoît; Benead.

Bernard; Bernez.

Bertrand; Beltrani, Belt.

Biaise ; Bleaz, Blés, pour un homme
;

Blezou, pour une femme.

Brigitte ; Berc'hed.

Budoc; Buxok, Beuxek.

Catherine ; Katel. Voy. le mot Femme.

Cécile ; Azil'ii.

Claire; Klara. *

Claude; Glauda.

Corentin ; Koriñtin.

Corentine ; Tina.

David ; Devi, Deoui, Put,

Denis; Denez.

Elisabeth ; Izabel.

Éléonore; Azenor, Henore.

Éioi; Alar, Aler.

Etienne; Stefan. Ce nom est espagnol.

Étiennette; Stefanik.

Flore; Bleuzven.

François ; Fanch, Frañsez, Fañchik.

Françoise; Fañt, Fañtaou, Fañtik,

Frañseza.

Gabriel, nom d'homme; Biel, Gabik,

Gab. Pour les femmes, Gabik.

Geneviève : Jenovefa.

Geoffroi ; Jaffrez. Pour un enfant

Jaffrezik.

Georges; Jorc'h.

Gervais ; Jelvez.

Gildas; Geltas.

Goénau; Gouesnou.

Golvin ; Goulven, Gouk'hen.
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Grégoire; Gregor.

Guignolé; Guenole, Gwenole.

Guignolette; Gtcennola.

Guillaume; Gilherm, Gilaoui, Gilliou,

Laou. Si c'est un enfant, Laouik.

Henry; Herri.

Henriette; Herried.

Hervé ; Hoarve, Houarne, Hoerve.

Honoré; Enorat.

Honorée ; Enori.

Ignace ; Igneo.

lola; sans signification en français.

Jacques ; Jakes, Jakou, Kou.

Janneton; Jannedik.

Jean; lann. Vann. lean. Si c'est un

enfant, lannik.

Jean-Pierre; Per-Iann.

Jeanne; lanned.

Joseph ; Jozef.

Josse; Judok; Jos.

Judicael ; Jezekel, Jekel.

Laurent ; Laurans.

Lila, sans correspondant en français.

Louis ; Luis.

Louise ; Luiza.

Magdeleine; Madalen.

Magloire ; Magloar.

Marianne; Biganna.

Mathieu; Mase. Saint Matiiieu, sant

Taxe.

Marie ; Mari.

Marguerite; Mac'hwrit; Goadik; Mar-

c'hait.

Mayeux ; Maeok.

Michel ; Mikeal.

Mona; Mono, Monik.

Nicaise ; Nikas.

Olivier ; Olier.

Paul ; Paol.

Pauline ; Paola.

Philippe ; Filip.

Pierre ; Per.

Pierrot; Pipi.

Rodolphe; Raoul.

Saturnin ; Sadorniñ.

Salomon ; Salmoñ.

Soazic; Soezik.

Simone (enfant) ; Monik.

Thècle; Tekla. Ce nom est espagnol.

Thibaud; Tepaud.

Tina; voy. Corentine.

Tudual; Tudal, Tuai, Tuzoual.

Urbain ; Seven.

Victoire ; Viktoar.

Vincent; Yisans.

Yves; Eusen, Ervoan, Urvoan.

Yvonne ; Ivona.

Voyez aux mots Prénom et Qualifi-

catif ce qui est dit des adjectifs qui

suivent les noms et prénoms.
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EX A D'AUXRES I^AIVGfJES

AU, autre. En grec, Allas.

Abostol, apôtre. En grec, Apostolos.

Karout, karet, aimer. En espagnol,

Caro, cher, aimé.

Kao, kav, antre, caverne. En latin
,

Cavea. En français, Cave.

Ear, air. En latin, Aer. En grec, Ear,

matin.

Rok, arrogant. Dans le vieux français,

Rogue, arrogance.

Ârar , mer, charrue. En français.

Araire, mot nouvellement introduit.

En latin, Arairum.

Bolod, boule. En grec, Polos.

Pap, Louillie pour les petits enfants.

En anglais, Pap.

Mad, bon. En Vannes, Mat. En arabe,

Matak.

Ed,h\é, et dû, particule privative,

semblent avoir formé le mot fran-

çais Disette.

Tort, bossu. En français, Torlu.

Meser. berger. En grec, Mesos, qui est

au milieu.

Bak, bag, bateau. En français. Bac.

Heut, hous, m. pi. heuzou, houxeu,

bottes, dans le dialecte de Vannes.

En français, Houzeaux , sorte de

bottes pour aller à cheval. En vieux

latin, Hosellum.

Gwik
,

guik , vieux mot signifiant

Bourg. En latin, Ficus.

Stal , boutique. En français. Étal,

étaler. En vieux latin, Stallare,

étaler.

Rak, rag. En grec, Gar.

Kandb, chanvre. En grec, Kannabîs.

Redek, couler. En grec, Réô.
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KasHsa, châtier. En latin, Castigare.

Kaol, chou. En grec, Kaolos.

Kok-loa, cuillère à pot. En grec, Koklos,

conque; et /coftitas, machine à puiser.

Streat, chemin étroit. En allemand,

Streat, strass. En anglais, Street.

Garo, cruel. En français, Loup-Garou.

Fun, corde. En latin, Funis.

Arat, charmer. En arabe, Aret, la-

bourer.

Stourm, combat, tempête. En allemand,

Stourm. En anglais, Storm.

Kastell, château. En latin, Castellum.

En français, Castel.

Korn, corne. En latin. Cornu. En fran-

çais, Corne.

Kava, creuser. En latin, Cavare. En

français, Caver.

Kresk, croissance. En latin, Crescere,

croître.

Spaz, châtré. En grec, Spadon.

Kan, canal. En latin, CanoZù. En fran-

çais, Canal.

Karr, voiture. En latin, Carrum.

Kredi, croire. En latin, Credere.

Kouñiel-laz, couteau à tuer. En fran-

çais, Coutelas.

Tel, couvrir. En français, Taie, sac qui

couvre et enveloppe un oreiller.

Soun, son, chanson. En anglais, Song.

Ler, cuir. En arabe, Lear, la peau.

Eana, cesser. En grec, Ean.

Korf-sae, korf-se, corps de jupe. En

français. Corset.

Kal, kala, le premier jour du mois.

En latin , Calendas. En français,

Calendes.

Rihler, coureur de nuit. Même signi-

fication à Metz, en 1444.

Eok, cuisinier, vieux mot breton que

l'on retrouve dans le mot Eok-loa,

cuillère à pot. En français, Coq,

cuisinier de navire. En latin, Coquo,

cuire.

Chom, choum, rester. En français,

Chômer.

Diakon, diacre. En grec, Diakonos.

Red, diarrhée; redek, couler. En grec,

Reo, je coule.

Dant, dent. En français. Dent.

Dek, dix. En grec, Deka.

Kac'h, excrément. En grec, Kahan,

chier.

Kentr, éperon. En grec. Rentras.

Skriva, écrire. En latin, Scribere.

Skol, école. En grec, Skolê. En latin,

Scola.

Stol, étole. En grec, Stolê.

Eskop, évêque. En grec, Skopos.

Stad, état. En latin. Status.

Skudell, écuelle. En latin, Scudella.

Skeul, échelle. En latin, Scala.

Adarre, encore. En arabe, Adar.

Stoup, étoupe. En grec, Stupê.

Sterenn, étoile. Langues orientales,

Star, d'après La Tour-d'Auvergne.

Skabell, escabeau. En latin, Scabellum.

Stefan, Etienne. En espagnol, Stevan.

Skaf, esquif. En grec, Skafê.

Grac'h, femme vieille. En grec, Graia.

Eur vech, une fois. En espagnol, Vez.

Eas, facile. En anglais, Eazy.

Fest, fête. En latin, Festum. En fran-

çais. Fête, pour [este.

Koumm, flot, vague. En grec, Kuma.

Diner.z, sans force. En latin, Iners.

Bourd , farce. En vieux français,

Bourder, faire des farces.

Fourn, four. En latin, Furnus En

français. Four.

Falc'h, faucille. En latin, Faix.

Stultenn, folie. En latin, Stultus, fou.

Reiz, facile. En grec, Rêios,

Fe, foi, et Dalch, fief, semblent avoir

formé le mot Féodal.
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Faro, endimanché. En Bretagne, faire

son faro, faire son beau.

Glud, glu. En grec, Gluten. En français,

Glu.

Merenn, collation, goûter. En latin,

Merenda.

Ban, grenouille. En latin, Rana.

Manek, gant. En latin, Manus, main.

Balan, genêt. En français, Balai.

Ged, garde, que l'on prononce comme
en français Guède, ressemble fort au

mot français Guet.

Gis, coutume, habitude. (Prononcez

comme en français Guise.)

Eii, huit. En anglais, Eight.

Fao, hêtre. En grec, Fagos. En latin,

Fagus. En vieux français, Fau.

Man, vieux mot, homme. En allemand

et en anglais, Man,

Deii, jour. En latin, Dies.

JFrejï, jalousie. En grec, Eraô, je convoi-

tise.

Léon, lion. En grec, Léon.

Konihl, lapin. Ce mot était autrefois

usité en français dans ce sens.

Gwaf, goaf, lance. En français, Gaffe.

Laeron, pluriel de Laer, voleur. En

français. Larron.

Palud, marais. En latin, Palus.

Mel, miel. En grec, Méli. En latin,

Mel.

Manac'h, moine. En grec, Monachos.

Mamm, mère. En grec, Mamma. En

français, Maman. En breton on dit :

Jfo mamm, on, va mamm, ma mère.

Jfud, muet. En grec, Mudos.

Mor, mer, et Souin, jeune porc, com-

posent le mot français Marsouin.

Real, monnaie fictive eu Bretagne, de

la valeur de 25 centimes. En espa-

gnol, Real, monnaie courante de

même valeur.

Gwaller, goaller, malfaiteur. En fran-

çais, Galérien, homme condamné

aux galères.

Mor, mer, et Bihan, petit, ont formé

le mot français Morbihan.

Noz, nuit. En latin, Nox.

Kaouan, oiseau do nuit. En français,

Chouan.

la, oui. En allemand, ia.

Pis, pois. En grec, Piion.

Disk, plat de vaisselle. En grec, Diskos,

corps rond et plat.

Dor, porte. En allemand, Thor. En

anglais, Door.

Pal, pelle, bêche. En latin, Pala.

Prad, prairie. En latin, Pratum.

Tost, proche. En français, Tôt pour

rose.

Menas, pensée, désir. En grec, Me-

nas.

Dam, partie, portion. En français,

Darne, tranche de poisson.

Damañta, ruiner. En grec, Damaô.

Bouñta, bouta, pousser. En vieux

français. Bouter. En latin barbare,

Butare.

Paoues, repos. En grec, Pauô, se

reposer.

Manet, menel, rester, demeurer. En

latin, Manere. En français. Manoir.

Rastel, râteau. En latin, Rastellum.

Rod, roue. En grec, Rodeô, je suis mû

avec vitesse. En latin, Rota.

Aienen, eienen, source. En arabe,

Ain.

Heol, soleil. En grec, Hélios.

Segal, seigle. En latin, Secale.

Koan, souper. En latin, Cœna.

Sac'h, sac. En latin, Saccum. En fran-

çais, Sac.

Basta, suffire. En Espagne, Basta et

bastante, assez.
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Labour, travail. En latin. Labor. En

français, Labeur.

Labourât, travailler. Ce mot était em-

ployé dans le langage de Metz en

1444; il en est de même du précé-

dent.

Bagad, troupe, réunion. En arabe,

Bagad.

Test, témoin. En latin, Testis.

Tener, tendre. En latin, Tener.

Hall, tout. En grec, Uolos.

Avel, vent. En grec, Aella.

Viber, vipère, En latin, Vipera.

Ker, kear, ville. En langues orien-

tales, Keria (La Tour-d'.\uvergne).

Reis, ordre, police, et Ker, ville, pa-

raissent avoir formé le mot français

Regaires.

Torcha, nettoyer, frotter. En français,

Torchon, Torcher.

Fao, fève. Les marins bretons, disent

Fayot.

Karm, vers, poé.sle. En latin, Carmen.

Herr, err, vitesse. Dans la marine,

Erre, vitesse d'un navire.

Di, dis, particule privative que l'on

trouve dans les mots bretons, dû
drouz, sans bruit; distei, découvrir,

ôter ce qui couvre, etc. Elle se ren-

contre aussi dans le même sens

français dans les mots comme : Dif»

forme, sans forme; disparaître, ces-

ser de paraître, etc.

Gix, habitude, manière. En français

Guise. Le mot breton s^^ prononce

comme le mot français.
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Grignous
,
qui est de mauvaise liu-

meur, et Grignouxa, être de mau-

vaise humeur, se disent : Grignoux,

grignouser, en Bretagne et en An-

jou.

Douves, fossé de ville fortifiée. En
Bretagne et en Anjou, Douves, même
sens.

Feag, lassé, vaincu. A Brest, Féasse se

dit dans certains jeux, quand on ne

peut réussir à deviner.

Doues, fossé plein d'eau. En Bretagne,

en Anjou et en Basse-Normandie,

on appelle Douet un lavoir public.

Bax, bâton, et Doues, lavoir, parais-

sent avoir formé le mot Batouet
,

lequel se dit en Bretagne et en An-

jou pour exprimer la petite pelle en

bois qui sert à battre le linge au

lavoir.

Poñdales , corridor. En Bretagne on

dit : Pondalé, dans le même sens.

Ribot, baratte à beurre. En Bretagne,

Ribot, dans le même sens.

Ribota, faire du beurre dans une ba-

ratte. En Bretagne, Riboter, dans le

même sens.

Farodes, fille élégante. En Bretagne,

faire son faro, faire le beau.

Dorlota, caresser. En Bretagne, Dor-

loter.

Tragaser, trabaser. On dit en Bre-

tagne : Tragasse, trabasse, de celui

qui met tout en désordre et ne peut

rester en place.
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LfZ, près. Beaucoup de noms de lieux,

'en Normandie, o:it cette préposition.

Ainsi : DonviUe-lei-Roiien, etc.

Kanéll , bobine. En Bretagne et en

Anjou, on dit : Canelle , dans le

même sens.

Pare, guéri, hors de danger. En Bre-

tagne on dit : Paré, dans le même
sens.

Fao, fève. En Bretagne, Fayot.

Pilât, battre. En français, Donner une

pile.

Gicelan, goelan, oiseau de mer. Sur

les côtes Goélan.

Bigornenn, limaçon de mer. En Bre-

tagne, Bigorne,

Brennik, coquillage conique. A Brest,

Bernique, hrenique.

Morgadenn
,
poisson ou plutôt mol-

lusque. En Bretagne , Morgate ou

Sèche.

Picher, pot pour boire. En Bretagne,

en Anjou et en Basse-Normandie,

on dit : Pichet dans le même sens

Skopa, cracher. En Basse-Normandie,

Ecopier, même sens.

Pok, baiser. En Bretagne, donner un

poque, pour dire : Embrasser.

Polos, prune sauvage. En Bretagne,

Belosse.

Me, pétrin. En Bretagne, Maie. En

Anjon, Mette.

Doñjer , dégoût. En Bretagne, on dit :

Cela me fait doTÎjer , cela me dé-

goûte.

Tri c'horn, trois coins. En Bretagne,

Tricorne, chapeau de prêtre.

Baill, baquet. En Bretagne et Anjou,

Baille, même sens.

Fnunn, founr.ui, substantiel. En Bre-

tagne, on dit : Un mets founnable.

Sifoc'hcl, jeu d'enfant, dit canonnière.

A Brest, Sifuhel, même sens.

Foas
, pâtisserie bretonne de pâte non

levée. En Bretagne, Foasse.

Fars, mets des paysans bretons. A
Brest et environs. Far.

Teñsa, réprimander. En français, dans

le langage familier, Tancer,

Ann, le, et Spek, levier, semblent

avoir formé le mot Ânspec, terme de

marine.

Choka, mâcher. En français, Chiquer,

Pikous, chassie aux yeux. En Breta-

gne, Picou, même sens.

Choanenn, miche de pain. En plu-

sieurs provinces. Chaîne, même
sens.

Marc'hodenn, poupée. En Bretagne,

Margolte, même sens.

Touchenn, extrémité du fouet. En

Bretagne, Touche de fouet, la petite

ficelle qui fait claquer et qui atteint

le cheval.

Kuign, gros morceau de pain. Dans

plusieurs provinces. Quignon,

Alrejou, pluriel de Atred, non usité.

En Bretagne, des Atrets, ou démoli-

tions, plâtras, ordures.

Chiboudik, sorte de locution elleptique,

pour dire à un chien de se placer

sur son derrière, les pattes de de-

vant en l'air. En Bretagne, C/«-

loudic,

Laouenanik, petit oiseau nommé Roi-

telet. En Bretagne on dit de même
pour désigner un enfant folâtre.
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Boed, nourriture En Bretagne, Boette,

appât pour prendre les poissons.

Serra, fermer. En Belgique, Serrer la

porte.

Truant, digne de pitié. En Provence,

Truanl, signifie Mendiant. (En bre-

ton, Treuz, pitié.)

Darhari, servir d'aide aux maçons et

couvreurs. En Bretagne, Darbarer,

même sens.

Hanaf, coupe, vase. En Provence,

Anof.

Dourn, dorn , main. En Provence,

Dorn.

Rnsk, écorce. En Provence, Ruska.

Fidl, mauvais. En Provence, Fcll.

Takona, rapiécer, racommoder. En

Provence, Tokoner, même sens.

Kloc'h, cloche. En français. Clocher

d'église.

Lietten, lacet plat. En Bretagne, Lielte.

Kotlenn, canette ou bille d'enfants.

C'est celle avec laquelle l'enfant

joue d'ordinaire pour toucher ou

déplacer les autres cannettes. A

Brest, les enfants disent : Coite, ma

colle.

Baux, baos, en construction eur vaui,

eur vaoz, bois menu, feuilles sèches

que l'on étend sur les chemins pour

les faire pourir et les convertir en

fumier. Aux environs de Brest, on

dit : Un vau, en français.

Boked-lez, primevère champêtre. Les

enfants en Basse-Bretagne l'appel-

lent : Bouquet de lait.

Plotienn, balle pour le jeu de ce nom.

En Bretagne les enfants l'ont fran-

cisé et disent : Pelote.

Korn, coin, angle. En Bretagne, Cor-

ner une carte de visite, plier un des

coins selon un usage récent pour

dire que l'on est venu soi-même.

Tost, banc de rameurs. En Bretagne on

a francisé ce mot et l'on dit : Teste,

dans le même sens,

Bruiuna, émietter. De ce mot on a

fait en fançais le verbe neutre Bru-

zuner. Du pain qui bruzune, pour

dire pain bien cuit qui jette une

foule de miettes quand on le coupe.



DÉLÏMITATION

QUATRE DIALECTES DE LA LANGUE BRETONNE

D APRES UNE CARTE MANUSCRITE

DE M. HAMONNIC, EMPLOYÉ DES POSTES A BREST (1863)

Dialecte de Léon

Do l'anse de Lauberlac'h par Brest, Lannilis, Plouescat,

jusqu'à Morlaix, en suivant la côte. Do Morlaix, en venant au

Sud, jusqu'à Le Cloître; de là à l'Ouest jusqu'à Daoulas qui est

laissé en dehors de cette ligne. — Los lieux principaux sont :

Brest, Landerneau (I), Plougastcl, Le Conquct, Saint-Renan,

Lannilis, Lcsncven, Plouescat et Saint-Pol-de-Léon. La rivière

do l'Abcrt-Bcnoit sépare le Bas-Léon du Haut-Léon.

Dialecte de Xréguler

A l'Ouest : depuis Morlaix jusqu'à Le Cloître. Au Sud : do

Le Cloître à Saint-Gueltas. A l'Est : de Saint-Gueltas jusqu'à la

(1) Le pont de Landerneau paraît être la limite entre le Léon et

Cornouaille, ainsi que l'indique le dicton suivant :

Pa vezit war bout Landerne,

N'oc'h nag e Léon, nag e Kerne.
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côte, entre Ploiiha et Pontrioux. Au nord : le long de la côte par
Paimpol, Lannion, jusqu'à la rade de Morlaix. — Les lieux

principaux sont : Morlaix, Lannion, Tréguier, Paimpol et

Guingamp.

Dialecte de Cornouallle

A rOuest et au Sud : la côte depuis Daoulas jusqu'à Quim-
perlé. Au Sud-Est : depuis Quimperlé, en allant vers le Nord-
Est, jusqu'auprès de Loudéac

, en passant par Arzenaou et

Heskoct. A l'Est : de Loudéac à Saint-Gucltas, en passant par

Korlé. — Les lieux principaux sont : Daoulas, Le Faou, Châ-
teaulin, Douarnenez, Quimper, Quimperlé, Carhaix, Korlé et

Skaer.

Uiulecte de Vanne»

Au Sud : depuis Quimperlé jusqu'à Muzillac, en suivant

la côte. A l'Est ; de Muzillac à Loudéac, en passant par Elven

et Logonech. Au Nord : de Loudéac à Quimperlé. — Les lieux

principaux sont : Loriont, Port-Louis, Vannes, Elven.

Note r^eiative aux Dialectes

Dans le cours du Dictionnaire, il ne m'a pas toujours été

possible d'indiquer positivement à quel dialecte appartenait tel

ou tel mot. C'est un mal que je déplore parce que petit à petit

il amène la confusion des dialectes. Mais les émigrants d'une

province apportent parfois des expressions qui plaisent et

prennent racine là où ils vont habiter. D'autres fois les expres-

sions des confins d'un dialecte passent dans un dialecte voisin,

s'y fixent et pénètrent très-avant dans le pays. Ce mal doit aussi

être attribué en grande partie aux poètes et rimcurs qui pren-

nent dans tous les dialectes pour avoir une rime à leur conve-

nance, ou une mesure dont ils ont besoin. Voyez ce qui est dit

à ce sujet au mot Vers, terme de poésie.



ABRÉVIATIONS ET SIGNES EMPLOYÉS

Un mot écrit entre parenthèses in-

dique la prononciation du mot corres-

pondant de la phrase.

La lettre ñ indique que cette lettre

est nasale. Ce signe ne doit pas être

reproduit dans les textes.

Ces détails sont destinés à faciliter

la prononciation aux commençants.

s. m. — Substantif masculin,

s. f. — Substantif féminin,

adj. — Adjectif,

art. — Article,

adv. —• Adverbe,

conj. — Conjonction,

pron. — Pronom,

pron. pers. — Pronom personnel,

prép. — Préposition.

p. — Participe passé. Voyez sa forma-

tion au mot Participe.

V. a. — Verbe actif.

V. n. — Verbe neutre.

V. pron.— Verbe pronominal,

V. réfl. — Verbe réfléchi.

u. b. — Unan-bennag.

e. d. b. — Eunn dra-bennag.

Prov. — Proverbe.

Fam. — Style familier.

Triv. — Style trivial.

Fig. — Style figuré.

Grara. — Grammaire. Celle à laquelle

nous renvoyons parfois le lecteur,

est celle de Le Gonidec.

Nota. — Lorsque des difficultés se

présenteront relativement à quelqu'une

des parties du discours, le traducteur

devra recourir aux mots : Article,

Adjectif, Avoir, Collectif, Comment,

Comparatif, Dialecte, Élision, Eupho-

nie, Exclamation, Faire (verbe auxi-

liaire), Futur, Injures, Interrogation,

Jeu, Lequel, Licences, Mode (terme de

grammaire), Muable (lettre). Narration,

Nom, Notice sur la prononciation.

Participe, Pluriel, Prénom, Prétérit,

Préposition , Pronom ,
Qualificatif,

Que, Qui, Savoir, Semaine, Style,

Substantif, Superlatif, Trait-d'union,

Verbe, Vers (terme de poésie).



AUTEURS CONSULTÉS

G. — Le Gonidec.

V. — Hersart de la Villemarqué.

C. p. — Chants populaires du précé-

dent auteur.

s. N. — Buez sañtez Nonn, manuscrit

du XII" siècle.

Gr.— Le Père Grégoire, de Rostrenen .

Le P. — Dom Le Pelletier.

H. — L'abbé Henry.

B. — Brizeux,

R. — L'abbô Roudaut.

Goesb. — Goesbriand.

M. — Gabriel Milin.

P. — Th. de Pompery.

D. — L'abbé Durand.

Gu. — L'abbé Guillome.

Rie. — Ricou.

G.—Combeau, de Plounévez-Lochrist.

L. — Luzel.

L. S. — Le Scour.

P. — Preux.

Le J. — Le Jean,

Cat. — Catholicon, manuscrit du xv*

siècle.

T. — Traducteurs anonymes et con-

teurs.

Vann. — Dialecte de Vannes.

Trég. — Dialecte de Tréguier.

Corn. — Dialecte de la Cornouaille

bretonne.

Ceux de ces auteurs dont l'ortho-

graphe s'écarte de celle de Le Gonidec,

me pardonneront, j'espère, d'avoir

modifié leur manière d'écrire; mais

j'ai dû tout ramener aux principes

de Le Gonidec. On comprendra faci-

lement que c'est au point de vue de

l'acception des mots, et non au point

de vue de l'orthographe que les au-

teurs sont cités.



DICTIONNAIRE

PRATIQUE

FRANÇAIS ET BRETON

A, prép. — Marquant le datif et le

supin des Latins; da. Vann. De. Après
cette préposition , les lettres fortes se

changent en faibles. Voir la gram-
maire.Donnez cela à Paul, roitann dra-

ze da Baol. Cela est à moi, ann dra
ze a 10 d'in. A toi , d'id. A lui, à elle,

à'ezhah, d'ezhi. A eux, à elles, d'ez-

ho. A nous, à vous, d'e-otnp, d'e-hocli.

Orthographiés ainsi qu'ils le sont, les

mots ci-dessus indiquent qu'ils sont
là pour da id, da ez hañ, da czhi, da
ezho, da omp, da hoc'h, avec interpo-

sition d'un E euplionique pour les

deux derniers. Cette manière d'ortho-

graphier de Le Gonidec est donc par-

faitement rationnelle. Voyez les mots
Par, Comme, Avec, précédant les pro-

noms personnels. Beau à voir, kaer da

u-elet. Bon à faire, mad da oier. —
SUIVI d'un infinitif et pouvant se tour-

ner par En, avec le participe présent;

oc h, devant les voyelles, et o devant

les consonnes. Ce dernier fait éprou-

ver quelques changements aux lettres

!
muables ; voir la Cramm. Il passe son

temps à lire, à manger, à boire, tremeñ

a ra ann amzer o lenn, o tibri, och
eva. — .WEC un verbe sans mouve-
ment; e, enn, er, ei ; ces trois derniers

sont des contractions pour e ann, e ar,

eal; vov. DANS, prép. Je demeure à

Brest, emoum o choum e Brest. Dieu
est aux cieux. Doue a zo enn eñvou.

S'il est à la maison , au champ, au cour-

til, mar d-ema enn ti, er park, el

liorsik. — avec un verbe de mouve-
ment; da. Vann. De. Celte préposition

1



cliange les lettres fortes en faibles
;

voy. laCirainm. JevaisàParis, à Brest,

mont a rann da Bariz, da Vrest. Il n'y

a (jue deux exceptions à cette règle, ce

sont les suivantes : je vais à la ville,

mont a rann e kpar ; je vais à la cam-
pagne, monl a rann icar ar meaz. —
PRÉCISANT le temps ; a-henn, abenn,

da. Ce dernier exige les mêmes chan-

gements de lettres que ci-dessus. Voy.

la Gramm. Je dînerai à midi, da

gresteis e leininn. A quelques jours

de là , a-benn eunn dervez-hennag

goude-:e. Levez-vous au chant du coq,

savit da gann ar c'hillok. Hier au soir,

deac'h da noz. A huit heures, da
tare eiz heur.— marqu.^nt la distance;

hed, u-ar-hed (var-hed). A deux lieues

de Brest, war-hed diou leo dioc'h

Brest. Il est parfois élégant de ne pas

exprimer la préposition. J'en étais à

cent lieues, bez' edoun kant leo dioc'h

cno. A cent brasses sous terre, kant
goured dindan atin douar. — entre
deux nombres égaux ; ha, hag. Deux
à deux, daou ha daou. Huit à huit, eiz

hag eiz. — entre deux nombres iné-

gaux
;
pe, war-dro (var-dro). Après le

mot pe les lettres muables éprouvent
les mêmes changements qu'après pe,

pronom interrogatif. Voy. la üramm.
Un garçon de onze à douze ans, eur
paolr unek pe zaouzek vloaz. De neuf
à dix lieues, war-dro dek leo. — pou-
va.nt se tourner par avec

;
gant, oc'h,

ivar (var). Fait à l'aiguille, great gant
ann nadoz. Pêcher à la ligne, peskela

gant ann higenn, kemeret pesket gant
ann higenn. Fermer la porte à clef,

serra ann or gant ann alc'houez. Voi-
lure à plusieurs chevaux, eur c'har

kalz a ge.ek out-hañ.'— Au son de la

trompette, oc'h son anntrompill. Ven-
dre à perte, gwerzawar goll. Une voi-

lure à deux compartiments, eur c'harr
daou c'hompod enn-hañ. — pouvant
se tourner par contre; oc'h. Vann.
Doc' h. Mettre au carcan, lakaat oc'h

ar gelc'henn. S'asseoir à table, azesa
oc'h taol. Mettre à la broche, lakaat
oc'h ar ber. Mettre la broche au feu, la-

kaat ar ber oc'h ann tan. Dos à dos,
kein oc'h kcin. Sécher à l'air, sec'ha

oc'h ann ear. Il a du poil au menton,
asbleo zo oc'h he htlgez. G. — signi-
fiant dans ; e, enn, er, el ; ces trois

derniers sont des contractions pour e,

ann, e, or, e al. Je le IVapperai droitau

cœur, me os skoio renier galoxm. s. N;
me a skoio e-kreiz poull da goloun.

Mettez du charbon au feu, taolil glaou

enn tann. Rien au monde, netra er bed.

Au temps des pommes, e mare ann
avaluu. Au temps de la guerre, enn
amzerar brezel. Dans ce dernier exem-
ple, il serait plus conforme au génie
de la langue de dire e amzer ar brezel;

mais dans l'usage on proscrit ces sor-

tes d'hiatus. Je suis blessé à la cuisse,

gouliet ounn em morzed. Le mot em
est une contraction pour ennma. Voy.
les mots dans mon, dans ma. — si-

gnifiant jusqu'à ; bêle, devant les con-
sonnes, betek, beteg, devant les voyel-
les. De Paris à Brest, adal Paris bete

Brest. De Paris à Auray, Adal Paris be-

tek Aire, beteg Aire. — pouvant se

tourner par pour ; evit, da. Vann. Eit,

de. Après da, les lettres muables se

changent ; Voy. la Gramm. A dire

vrai, er.it lavaret gwir. Prendre à té-

moin, kemeret da dest. Chaise à s'as-

seoir, kador da azeza. — signifiant
selon, d'après; dioc'h, diouc'h, her-
wz. Vann. Doc'h, herre. x\cheter à

l'aune, prena dioc'h ar walenn. Ha-
billé à la mode, gicisket hervez ar
c'hiz. A sa durée nous jugerons s'il

est b(in, dioc'h ma pado ni a tvelo hag
hen zo mad. A ce que je vois, hervez
a welann. Voy. SELON. — signifiant
sur ; war (var). Voir la Gramm. pour
les chaiigemunts de lettres après cette

proposition
; ils sont les mêmes qu'a-

près di'toor. En Vann. on dit ar ; en
Trég. et Corn, on dit, oar, ar. Frapper
à la porte, skei nar an or. Aller à

pied, monttvar droad. Aller à cheval,
mont ivar varc'h. S'asseoir à terre,

05620 uar ann douar. Un tablier à la

ceinture, eunn tarañcher enn-dro
d'ezhi. — SIGNIFIANT à la manière de ;

e-c'hiz, evel. A la dragonne, e-c'hiz ann
dragoned.

Acceptions diverses. A la vue du
peuple, welet ar bobl; dre welet ar
bobl. A en croire cet homme, enn eur
grcdi ann den-ze war he gome ; ann
den-zema vije credet;dioc'h klevet ann
den-ze. Au jour le jour, dioc'h an7i

deiz. Il est troublé à l'approche de la

mort, enkrezet eo gant ar maro o tos-

taat. A main droite, enn dourn deou.
A la sixième maison à main gauciie.

er c'houec'hved ti en tv kleiz. Julien

aux cheveux rouges, Julian bJeo ruz.
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Marie aux yeux noirs, ilari dremui su.

Il est noir à faire peur, lie-ma a zo du
daoberd'ann dud skrija. A leur arrivée

dans cette ile, pa zeujont enn ene-

senn-ze ; enn eur dont enn enezenn-ze.

Tourné au levant, troet etrezek ar

sao-heol. A la vie à la mort, e-pad va

huez lia goude va maro ; ken beo ken

inaro. Vaisseau à trente rames, lestr

tregont roenv. A l'auberge du Lion-dOr,
elLeon-Rus. A votre santé, d'hotec'/ted.

Le vin est à Ijon marché, ar gicin a zo

marc'had mad. A la moindre contra-

riété mon frère fait ainsi, pa c'hoarves

yant-ha/'i ann dislera enebiez, va hreur

araeiel-se A droite et à gauciie, azeou
hag a gleiz. Une vaclie à courtes cor-

nes, eur vioc h kerniel berr. Des hom-
mes qui font pitié à voir, tud a zo

eu7in truez gicelet anezho. La grue aux
longues pattes, ar c'haran diou-c'har

hir. Le merle au liée jaune , ar

voualc'h ke bek melen d'ezhi. Au clair

de la lune, oc h sklerijenn al loar. Le
navire partit au premier bon vent, al

lestr a guiteaz he borz-mor kenta avel

rad a gavaz.

ABAISSEMENT, s. m. Diminution,
iselder.izelded, m. Il faut éviter, autant
que possible , d'employer les substan-
tifs de cette sorte; on devra de préfé-

rence tourner la phrase par le verbe
breton. Gardez - vous de prescrire

l'abaissement de ce mur, arabad eo

d'e-hof'h izelüat ar voger-ze; dhcallit

na ve izeleel ar voger-ze. — Abaisse-
ment de l'eau ; digresk ann dour. —
Humiliation ; voy. ce mot.

ABAISSER, v. a. Diminuer en hau-
teur; izelaat, p. eel, eat. Vann. Izelat,

[>. izelet. Abaisser une maison, izelaat

eunnti. — Humilier; izelaat; mezekaat,

p. eet, eat; tenna mez loaru. b; divarra,

p. et Abaisser l'orgueilleux, divarra
eunn den rok. Le P.— V. pron. Décroî-
tre, diminuer; digcenki, p. et; izelaat

;

gouziza, p. et. Vann. Devalein, p deva-
let; gouziein, p. gouziet, Trég. Gouzia.
Corn. id. L'eau s'est abaissée, digiesket

eo ann dour. L'eau s'abaisse, dij/resfci a
ra ann dour. Le vent s'est abaissé,

kouezel eo ann avel. — S'humilier; en
em izelaat, p. en en em izeleet. S'abais-

ser à de basses complaisances, stleja

dirak ar re vraz. G.

ABALOURDIR (S), v pron. Dont da
veza diot, p, deuet; katari, p. et. M.

ABA 3

ABANDON, s. m. dilez, m. Ne vous
alîligez pas de l'abandon de votre ami,

n'eneyn iiec'hii ketmard-och bet dilezet

gant ho ntignoun. Faire — de; Voy.
ABANDONNER.

ABANDONNÉ, adj. Désert, dépeuplé:

Voyez ces mots.

ABANDONNER, V. a. dilezel, p. dilezet
;

kuilaat, p. eet, eat; mont dioc'h, p. eat

dioc'h. Hors du Léon, kuitat. Il a aban-
donné son pays, kuiteet en deuz hevro.
Ils abandonnèrent tout et même leurs

parents, dtlezel a rejont pep tra hag
ivez hochèrent. Il vous faudra alors

abandonner vos amis, neuze e ra7ikot

mont dioc'h ho mignouned. Il a été

abandonné de ses amis, dilezet eo bel

gant he vignouned. Ils nous ont aban-
donnés, eat int diouz-omp ; troet ho
deuz ho kein. Abandonner un lieu par

frayeur, mont tcar (var) dec'h euz a eul

leach. s. iS. Ce terrain a été aban-
donné par la mer, beuzet e oagicechall

ann douar-ze gant ar mor. Abandonner
ses droits à quelqu'un, dilezelhewir
gant u. b ; ober ann dilez eus he wir
gant u. b. — V. pron. HcuUa, p. heu-

liet ; mont da Iteul, p. eat ; en em rei da
(rehi),p. e?ieniroef. Ils s'abandonnèrent

à leurs vices, mont a rejont da heul ho
sechou faU. S'abandonner à la Provi-

dence, en em lakaot être daouarn ann
Aotruu Doue : lakaat he holl fisians e

Doue. Ne vous abandonnez pas à l'or-

gueil, tec hit dioc'h largeñtez ar galoun.

S'abandonner à ses passions, mont da
heul he choañlegesiou fall; heulia he

zrouk-ioulou.

ABASOURDIR, v. a. Voy. ÉTOURDIR,

ACCABLER, etc,

ABATARDIR, v. a. Lakaat da goll, p.

lakeU, likeet ; disteraat, p. eet, eat:

3U-û,v<a (goasta), p. et,— V. pron. Mont
da goll, p. eat.

ABATlS, s. m. Diakar koat, M.

ABATTAGE, s. m. Diskar, m. L'abat-

tage incombe à l'acheteur, ann hini a
bren koat, ann hini a bren gwfz a rank
diskar anezh.o, a rank paea ann diskar

anezho.

ABATTEMENT, s. m. Faiblesse; Voy.
ce mot. — Douleur, découragement;
(pkrez. î; glachar, ï; glac'har vras.î.

Être dans l'abattement , beza gicall

eñkrezet (goall); beza efikrezet gwasa
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(Lçoasa). Il ctit toml)ôdans l'abattement,
mañtret eo lie galoun gant ann eñkrez.

ABATTOIR, s. m. Voy. BOUCHERIE.

ABATTRE, v. a. Démolir, renverser;
diskar, p et; dùkar d'ann douar. Au-
trefois on disait diskara à l'infinitif.

Vann. Diskarein, p. diskaret. On dit

aussi, teurel d'ann traoñ. Abattre une
maison, un arbre, diskar eunn ti,

diskar eu7in ti d'an douar, diskar eur
ivezenn. Le vent a abattu le seiprie,

diskaret eo het ar segal gant ami avel ;

fleet eo bet ar segal gant ann avel. —
Affaiblir; semplaat, p. eet, eat. — Faire
perdre courage ; dont da veza dinerz ha
digaloun ; digalounekaat, p. eet, eat;

fallaat, p. eet, eat; fall-galounekaat, p.
eet, eat. Ne nous laissons pas abattre,
arabad eo d'e-omp fallaat; na fall-ga-
lounekaomp ket. II. Il se laisse abat-
tre pour un rien , evil nebeut a dra
e teu da vesa dinerz ha digaloun. —
V. pron. parlant d'un cheval, etc;

diflaka, p. et.

ABATTU, adj. Être — de tristesse,
beza trec'het gant ar c'hlac'har.

ABAT-VENT, s. m. Prenestra ziaveaz,
m; stalaf'prenestr, m. G.

ABATIAL, adj Maison abbatiale, ti

ann abaded. Droit —-, givir ann abaded.

ABBAYE, s. f. Abati, m. pi. ou;
leandi. m. pi. ou. Ce dernier, d'après
Le Goiiidec, ne se dit que des monas-
tères de femmes. Voy. COUVENT.

A8BÊ, s. m. Abad, m. pi éd.

ABBESSE, s. f. Abadez, f. p. éd.

ABCÉDER, V. n. Gori, p. et. Vann.
Gorein.

ABCÈS, s. m. Gor, m. pi. iou/pw^ nez,
m. pi. ou; hesked, m. pi. heskejou, hes-
kidi. Ce dernier s'entend plus particu-
lièrement de celui qui n'est pas encore
en siipp|ii ration; mais on ne fait guère
cette distinction dans l'usage. Il se
forme un — à mon doigt, eur gor a
zao em bis. L'abcès est crevé, tarzet
eo, didarzet eo ar gor. La bouze de
vache fait aboutir un —, ar beuzel a
Xo mad evil lakaat eur gor da darza.
En Corn, on dit aussi Morzenn, f.

En quelques localités on employé
Marc'h-hesked pour désigner un abcès
en suppuration. Mon — ne suppure
plus, seac'h eo va marc'h-hesked.

ABJ

ABDIQUE!?, V. a. Dilezel. p. dilezct.

ASECQUER, V. a. Boeta, p. et; begadi,

p. et; paska, p. et. Vann. Bouitein,
paskein

ABEILLE, s. f. Gicenanenn (guena-
nenn), f. pi. gwenan. L'abeille m'a
piqué, flemmet ounn btt gant ar wena-
nenn (venanenn). Les abeilles sont par-
ties, ar givenan a zo eat kuit. Vann.
Gwirinenn (guirinenn), f. pi. gwirein.
Trég Gwenanenn (gouenanenn), f. pi.

gicenan,

ABERRATION, s. f. Fazi, m; fazi ar
skiant vad, m.

ABÊTIR (S'), v. pron. dont da veza
diot, p. deuet, deut; loualdi, p et. T.

ABHORRER, v. a. kaout erez oc'h u. b;

kaout kas oc h u. b ; argarzi, p. et ;

erezi, p. et; heuzi, p. et. J'abhorre
cet liomme , kas am euz ocli ann
den-ze._ Elle l'abhorre, erez c deuz
out-hañ.

ABIME, s. m. Poull-tro, m
; poull

doun, m. Le premier s'entend d'un
gouffre dans reau.Voy.TOURBILLON.il est

tombé dans l'abîme , kouezet eo bet er

poull doun. Il a été jeté dans l'abîme,
taolel eo bet enn doun. C. p. Il sera
précipité dans l'abîme de l'enfer, .-itriñ-

ket e veza e giveled ann ifern (goeled).

Il est tombé dans un — de malheurs,
givall eñkrezet eo gant ar poaniou
(goall).

ABIMER, v. a. Engloutir, kos d'ar
giveled (goeled), p. kaset. — V. pron.
Mont d'ar gioeled (goeled), p. eat; teuzi,

p. et; steuzia, p. steuziet, Gr. La fée

s'abîina devant lui, ar gorrigan a deu-
zazdira-z-hañ. Il s'abîma aussitôt dans
la terre, steuzia a reaz rak-tal dindan
ann douar. T.

ABJECT, adj. Dispied, displet, izel,

akr. iskiz. divalo. M. Devenir— , dont
da veza dispied; displelaat, p. eet, eat. G.

ABJECTION, s. f. Bassesse, humilia-
tion. Voy. ces mots.

ABJURATION, s. f. Diañsao, diafisav,

m ; dilez, m. Ces substantifs sont peu
usités. Voy. ABJURER.

ABJURER, v. a. Dilezel, p. dilezet;

diohsav, diañsao, p. diuñsavet; kuit-

taat^ p. eet, eat. Autrefois on disait
diañsavout à l'infinitif. Abjurer une
fausse croyance, dilezel eur gredenn
fait. Il y a des femmes qui abjurent
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leiii' sexe, merc'hed zo hag a ziaFuav

ho reiz. Ct.

ABLUER. V. a. V. LAVER.

ABLUTION, s. f. Faire àe^ — ; Voy.

SE LAVER.

ABNÉGATION, s. f. Dilez, m. Faire
— dune chose, dilezel eunn dm, p.

dilezet. Faire — de soi-même, en em
silczel he-unan. G. Voy. RENONCER. Fi

vous faut faire — de vous-même, red

eo d'e-hoc'h en em silesel hoc'h-unan.

ABOIEMENT, s. f. Harz, m. pi. ou;
chilperez, chiiikerez, m. Ces deux der-

niers s'entendent, en quelques lieux,

des chiens qui chassent ; ils n'ont pas

de pluriel. J'entends leurs aboiements,

kl^ret a rann anezho oc h harzal. Voy.
ABOYER.

ABOIS, S. pi. m. Il est aux abois,

près de mourir, dare eo da vervel, ema
ovont daveriel, ema ar mar

o

gant-hañ;

liou ar waro a zo gant-hafi ; ema er

sac'h diveza. Triv. Le cerf est aux —

,

skuiz-maro eoarc'/iaro. Voy. ANGOISSES.

ABOLIR, V. a. Terri, p. torret ; lemel,

p. lamet; dilezel, p. dilezet; mouga,

p. et. Autrefois on disait à Tintinitif :

lorri, taniout. Vann. Torrein, mougein.

Abolir une loi, de mauvaises coutu-

mes, terri eul lezenn, terri kisiou fall.

ABOLITION, s. f. Terridigez, f. Ce
substantif est peu ou pas usité. Par

suite de l'abolition de cette loi, dre

ma'z eo let torret al lezenn-ze.

ABOMINABLE, adj. Exécrable; milli-

get, argarzuz, euzus. Vann. Ec'haz.—
Très-mauvais en son genre, gwall-fail

Cgoall). Ce vin est —, gicall-faU eo ar

gwin-ze.

ABONDAMMENT, aiv. Kalzjounnuz,

founn, e-leiz (e-lehiz), stank.ll y en aura

—
,
founnuz e vezinl, stank e vezint.

Ils tombent aussi — que les flocons

de neiïe, ker stank e kouezont e-c'liiz

ar pluennou erc'h icar ann douar pa
gouezont stañka. Gr. Voy. BEAUCOUP.

ABONDANCE, s. f. Founder, m. Il faut

éviter d'employer ces substantifs. Il y

a — de blé cette année, founnuz eo ann

ed er bloaz-ma ; e-leiz a ed a zo er

bloaz-ma. Sept années d'abondance,

seiz blcavez eduz, T ; seiz bluavez foun-

nuz. T. Il est daus l'abondance, pep

ABO
tra en devz dioc'h he c'hoant. Voy.

ABONDANT.

ABOf;DANT, adj. Founnuz, founn, e-

leiz (e-lehiz). stank, puill. Outre ces

mots , en Corn, on emploie aussi

kaougant. L'orge est —, founnuz eo

ann heiz ; e-leiz a heiz a su a druga-

rez Doue. Année abondante en blé,

bloavez founnuz, bloavez eduz. T. Le
blé n'est pas — cette année, ne d'eo

ket founnuz ann ed er bloaz-ma. Pays
— en blé, bro kre enn ed ; bro eduz.

Gr. Ils récoltent parfois d'abondants

produits en foin, aliez e snvont berniou

foenn founnuz. P. Pluie abondante,

glao stank, glao puill. La pluie est

abondante, glao puill a ra. Fontaine

abondante, feunteun a strink kalz a
zonranezhi. Source abondante, eienenn

gre, mammenn dihesk. Vos paroles sont

abondantes en fruits, ho komzou a zo

mai da rei frouez e-leiz. Verser des

larmes abondantes , skuilla daelou

druz, skuilla daelou stank. Répandre
des larmes aussi abondantes que les

eaux de la mer, skuilla kement a zaelou

hag a zour zo er mor. Combien votre

grâce est abondante, ô mon Dieu !

peger braz eo ho kras, o va Doue !

Combien sont abondants les dons de

Dieu I nag a draou en deuz Doue roet

d'e omp ! M.

ABONDER, V. n. Être ou avoir eu

grande quantité. L'orge abonde cette

année, founnuz eo ann heiz er bloaz-

ma ; kals a heiz a zo er bloaz-ma. Ce
pays abonde en toutes choses, traou a

bep seurt a zo stank er vro-ze; bez'e

knverpep tra er vro-ze. Voy. ABONOANT,

FERTILE. Les malfaiteurs abondent en

ce pays, kalz a dud fall a zo er vro-

ma. Le Pelletier donne kaouga dans

ces divers sens".

ABONNEMENT, s. ra. Marchad, m;
gra. m. G. On payait autrefois les im-

pôts par abonnement, gwecJiall e reat

koumanand gand tud ar guiriou. V.

ABONNER !S"), v. pron. On s'abonne

chez M. Dnlol, evit kaout ann dra-ma es

eo red skriva d'ann aolrou Dulot, ez eo

ret mont da di ann aolrou Dulot.

ABONNIR, V. a. Voy. AWÉLiORER.

ABORD, s. m. Digemer. m. Un homme
de facile — , eunn denn a zo eaz tostaat

out-hañ. — Uu homme de difficile -—

,

«unn denn a zo diez tostaat out-han
;
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eunn den garo. Au lireinier — , d'ann
taol keñta. — D'abord, atlv. rlagcFita,

da genla holl. Vann. de gélan. Tréçr.

da genlañ. Mon père (lal)ord, l'a zad
da genla, va zai ar c'hmta. J'irai

(l'abord, ine a ielo di da geñta.

ABORDABLE, adj. Cet homme n'est

pas —, nlieller ket tosktat oc'h ann
den-ze ; ann den-ze a zo diez loslaat

out-hüñ, eunn den yaro eo. Celte île

n'est pas — , nlieller ket douara enn
enezenti-ze.

ABORDAGE, s. m. Slok Ustri, ni.

ABORDER, V. a. Prendre terre ; dont
enn aol, p. deul; diskenn enn douai', p.
diskennet; douara, p. el. Vann. Doua-
tin. Cette île est difTicue à aborder,

diez en douara enn enezenti-se. Dans le

lieu où le navire devait aborder, el

leach ma llie dont al le^tr da zouara.
Quand le navire aborda au port, pa
harpaz al lestr er pors. Avoir ;iccès

près de quelqu'un, tostaat oc'h u. b.— Aborder un navire, tostaat oc'h, eul
leHr.

ABORNER. V. a. Voy. LIIVJITES. BORNER.

ABORTIF, ndi.Dister.

ABOUCHER S'), v. pvow.üiviza. [i. el :

prezek ganl u. b; p. prezeget.

ABOUTER. V. a. Framma. p. et.

ABOUTIR, V. n. Toucher par un bout,
skeiwar (siiehi var), p. skoet; besa sta'g
oc'h, p. bet; mont bete, p. eat. Viimi.
kouec'hein, p. et Cette allée aboutit sur
la route, ar vali-ze a sko tcar ann
hent. 'Vann. Ar rihin-ze a gouec'h ar
enn hent. — Tendre à ; tenna da, p.
tennet. — Suppurer; tarza, p. et;
didarza, p. et. L'abcès a abouti, tarzet
eo ar gor. — Faire — un abcès, lakaat
eur gor da darza.

ABOYER, V. n. Barzal, p. harzel;
chinkal, p. chifikn ; chilpat,_ p.chilpet.
Anciens infinitifs /iar:o,c/itMfea,c/ii'ipa.

Le premier se dit des chiens en t,'éné-

ral
; les deux autres doivent s'entendre

des petits chiens et des chiens en
chasse. Cr. Aboyer après quelqu'un,
harzal oc'h u. b. Je les entends aboyer'
kleretarann anezho oc'hharzul. Vann'.
Harc'lial, archein, chilpnn, dans les
mêmes cas que ci-dessus. Ils aboyaient
sans cesse, n'oa peoc'h diouz ho genou
na noz na deiz. T.

ÀBOYEUR, s. m. Harzer, m. pi. ien
;

chiñker. c!iilpcr,m pl.ïe«.Voy ABOYER.

ABRÉGÉ, s. m. L'abrégé de toutes les

prières, arpedennou holieberrgomzou.
Abrégé de l'évangile du jour, ann aviel
hirio e herr gomzou.

ABRÉGER, V. a. Berraat, diverraat,

p. eet, eat; krenna,p. et. Vann. Berrein,

diverrein, p. berret, diverret. Pour —
son ennui, evit knout berroc'hann inou;
M ; cvit kas buanoc'h ann amzer enn,

dro.

ABREUVER, v. a. Faire boire; doura,

p. et. Vann. Deura, p. et. Allez abreu-
ver les vaches, it da zouraar zanut, et

mieu.x, kasii ar zaout d'ann dour. —
Humecter la terre

;
glfbia ann douar;

p. glebiet. Vann. Glubein enn doar. —
Abreuver de cliagrins; Voy CHAGRINER.
— S'abreuver du sang humain, s/cui'i/a

goad ann dud, skuilla goad map den.

ABREUVOIR, s. m. Lenn ar chesek,
lenn ar zaout, lenn da zoura ar chatal,
lennma'z eer da zoura ar zaout, m;
dour-lecli, m. T. En Covn. Abevlecli,
m. Mener les bètes à l'abreuvoir, kas
ar zaout d'ann dour.

ABRI, s. m. Lieu non exj)osé aux
injures du temps; leac'h sioul, m;
gwasked fgoasited), m; goudor. goudour,
m; leac'h klet. G. Vann. Lec'h choul, m.
Mellre à l'abri, lakaat enn eul leach
sioul. Se mettre à l'abri, en em lakaat
enn eul leach sioul; mont er goudor.
Metton.s-nous à l'abri, deomper goudor.
Je vous mettrai à l'abri de l'orage,

me ho tiwallo dioch ann arne. Goesb.
Abri contre le vent, gwasked (goasked).
m. 'S'ann. Ahior, m. Mettre à'i'abri du
vent, lakaat enn eurgwaskid. Se mettre
à l'abri du vent, mont enn eur gwasked,
en. em lakaat enn eur gwasked, gwas-
kedi (goaskedi), p. gwaskedet ; montda
icaskedi (oaskedi). Pour se mettre à
l'abri du ve-it, evit en em ziioall dioc'h
annavel. Il éieva une maison à l'abri

du vent, serel a reaz eunn ti enn eul
leach dislro dioc'h pep arel. Il y sera à

l'aliri du vent, eno ne zeuio mouch avel
d'ezhafi. M. Ciierche un abri où nous
puissions vanner la balle, ke da glask
eur goudor ma wentemp ar pell. Abri
contre la pluie, disglao , m. Vann.
Dilau, m. Mettre à l'abri de la pluie,
lakaat enn disglao. Se mettre à l'abri
de la p\me, mont enn disglao, p. eat ;
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disglavijT^ et; montôazisglavi. Vanii.

Dlloein, dilauein. Nous sommes ici à

l'abri de la pluie, bez emomp ama enn
disglao ; disylari a reumpama. Mettez-
vous ici à l'abri de la pluie, disglavit

ama. Abri contre le soleil, disheul, M.
Vaun. Dichaul, m; dichol, m; gweske-
denn (goeskedenn), f. Mettre à l'abri

du soleil, lakaat enn disheol. Se mettre
à l'abri du soleil, mont enn disheol;

disheolia, p disheoliet. montda zisheo-

lia. Vaun. Dichaiilein, t/tc/ioiein. J'étais

alors à l'abri du soleil, enn disheol

edoun neuze. Voy. OMBRAGE, OWIBRE.

2" Abri pour les navires pendant les

mauvais temps ; lieu où ils se réfu-

gient ; oher, f. De là les noms de lieux

Àher Ildut, Aher Vrac h, etc; petits

ports naturels et de refuge dans les

environs de Brest. Voy. HAVRE.

3° Refuge, asile ; herber&h, m. G;
menechi, m. Gr. Ce dernier est une
contraction pour menec'h li, maison
des moines. Ces lieux étaient invio-

lables autrefois, même à l'égard des

malfaiteurs qui s'y réfugiaient. Voy.
ASILE. Parlant d'un malfaiteur, ou dit :

N'ema ket c'hoas enn disglao, il n'est

pas encore à l'abri de la pluie (des

recherches).

4^ Au figuré. Pour trouver un abri

contre eux, evil en em zitcall diout-ho.

Pour vous mettre à l'abri de cet incon-

vénient, evil miret dioc'/i kement-se. Il

est à l'abri des mauvaises passions,

dirvallet eo dioch arc'hoonlegesiou fall.

ABRICOT, s. m. Brikesenn, f. pi.

brikez.

ABRICOTIER, s. m. Gwezenn brikes,

f. pi. gices hrikez. Un —, eur wezenn
brikez. Voy. ARBRE.

ABRITÉ, adj. En un lieu — . enn eul

leac'hsioxd, enneur gwasked. Voy. ABRI.

ABRITER et S ABRITER : Voy. ABRI.

ABROGATION, s f. Terridigez, f.

Évitez ce substantif. Depuis l'abroga-

tion de cette loi, ubaoue ma'z eo bet

torret al lezenn-ze. Voy. ABROGER.

ABROGER, v. a. Terri, p. torret; lemel,

p. lamet. Voy. ABOLIR.

ABRUTI, adj. C'est un être—, dioteo

hrema Un être — par la boisson, eur

briz diot. T. Vov. ABRUTIR.

ABS 7

ABRUTIR, V. a. Diodi, p. et; abap,, p.

et. Ces verbes ne sont guère usités.

Vous abrutirez cet enfant si vous n'y

pren3z garde, ar bugel-ze a zeuio da
veza diot ma na daolit evez. Quand il

n'est pas abruti par la boisson, il sait

raconter une foule d'histoires, pa vez
diabaf ecli oar kalz a varvaillou. Voy.
S'ABRUTIR. — V. pron. Dont da veza diot,

p. deuet, dent ; sotaat, p. ee<, eat. Vann.
Sodein, sotat,asotein. Il s'abrutit, so/aa<

a ra; dont a ra da veza diot; deuet eo

da veza diot ; diot eo brema.

ABRUTISSEMENT, s. m. Abafder, m;
dictiez, f. Evitez ces substantifs, ils

seraient peu ou pas compris II tombe
dans l'abrutisseraenl. dont a ra da veza
diot. Voy. S'ABRUTIR.

ABSENCE, s. f. Ezvezans, m. Ce mot
a cessé d'être en usage. Pendant mon
—

,
pa'z edoun e leac'h ail, pa vezinn

e leacli ail, selon le sens de la phrase.

De peur qu'il n'oubliât cela pendant
mon —, gant aoun ne zcuchedaaû-
kounakaat kement-se pa vijenn eat

diout-hañ. L'absence de Jésus est un
enfer, beza hep Jezuz eo eunn ifern

garo. G. Il ne faut pas faire ce travail

pendant son — , arabad eo d'e-hoc'h

ober kement-se keit ha ma vezo e leac'h

ail. Picposez-vous pendant leur —

.

diskuizil ke.nna vezint distro. Pendant
son — , e-pad n'ema ket er gear. Pen-
dant l'absence de son père, e-keit nedo
ke ihe dad er gear. Elle est morte de
chagrin par suite de l'absence de son
mari, maro eo gantañken ha keuz dlie

fried. Elle pleurait amèrement l'ab-

sence de son frère chéri, gicela druz
a rea d'he breur karet. — S. pi. f.

Distractions. Il a des — d'esprit, tre-

latet eo, trelali ara. s. N. Voy. DISTRAIT,

TOQUÉ, etc.

ABSENT, adj. Ezvezand. Ce mot est

mainteiiant hors d'usage. Il est —

,

)i'ema ket enn he di. Il était — , à cette

époque, nedo ket ama enn amzer-ze.

Ton père était — alors, neuze da dad
n'edo ket er gear. Quand la grâce divine

est absente, pa n'ema ket gras Doue
gan-e-omp ; pa hon eus diouer euz a
cJiras Doue ; pa zioueromp gras Doue ;

pas eo eat kuit gras Doue diwar-

n-ornp. Malheur aux absents ! gicaz

aze d'ar re a vez e leac'h ail .' Quand
Jésus est absent, tout est pénible,

el leac'h n'ema ket Jezuz enii-hafi
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pep tra a zo dies

;
pep tra a io diez pa

ne ves ket Jezuz enn hon louez. Les
absents, arre n'emint ket war al leacli;

ar re ne oant ket ama. Vous êtes resté

— bien loiiiïtemps, na clioui zo bet

pell. Voy. PRÉSENT.

ABSENTER ^S'), v réfl. Montkuit, mont
huit dJoc'h,\i. eat kuil; pcllaat dioch,

p. pelleet, pelleat ; mont er meas, p.

eat er-meaz. Je ne m'absenterai pas,

ne d-inn ket er meas. Il s'est absenté,

eat eo er meaz. Pourquoi vous absentez-

vous si souvent ? petra eo d'e-hoc'h mont
ken aliez ail diouz-in'l Voy. PARTIR,

SORTIR, S'ÉLOIGNER.

ABSINTHE, s. f. Buelen chouero, f.

Du vin d'absinthe, gioin c'houero,guñn

ann huelen. Gr On dit aussi huzelen,

vuelen, au lieu de huelen.

ABSOLU, adj. Indépendant; nep n'en

deuz mestr ebed; digabestr. G. — Im-
périeux, hautain ; rok, huel, grons. —
Suprême. Vous êtes, mon Dieu, la

bonté absolue, rhoui a zo, va Doue, ar

mad dreisl pep mad, ar vadelez dreist

pep madclez. Pouvoir —
,
galloud icar

ann holl. Celui qui a un pouvoir —

,

ann hini en deuz da welet icar ann holl;

ann hini en deuz galloud icar ann holl;

ann hini a zo holl-c'halloudek. T.

ABSOLUMENT, adv. Voy. ENTIÈREMENT.

ABSOLUTION, s. f. Pardon ; diskarg,

m; gwalc'h (goalc'h), m; Voy. PARDON.
— Terme de dévotion ; absolvcnn, f.

Donner l'absolution, reiannabsolvenn.

Recevoir l'absolution, kaout ann ab-

solvenn. Ne pas recevoir l'absolution,

kaout ann absolvenn gleiz, kaout kor-

bell, kaout termen, beza savet, beza
dalc'het. Le mot absolvenn, ainsi que
la plupart des expressions introduites

par le christianisme, ne peut être que
latin ou français pour être fidèlement
rendu. Voy. DIFFÉRER, AJOURNER.

ABSORBER, v. a. Engloutir; louñka,
lonka, p. et; teuii, p. et; steuzia, p.

steuziet. Vann. Lonkein. Cette terre

absorbe beaucoup d'ea.n, ar seurt douar
a loñk kalz a zour. La terre les a ab-
sorbés, lüuñket int bet gant ann douar

tigeri. Quand serai-je absorbé en
vous, mon Dieu'.'' peur e vesinn-me
holl enn-hocli, o va £>oue.» Tonte gloire

iiumaine est absorbée, holl fouge ann
dud a zo eat da nelra. — Occuper for-

tement l'esprit. Il est absorbé par ce

ABS
travail, touellet eo gant al labour-ze.

Tant il était absorbé par ses lectures,

kement e kroge doun enn he levriou. M.
— Dissiper follement. Voy. ce mot.

ABSOUORE, v. a. Terme de juris-

prudence; diskarga, p. et; gwenna
(guenna), p. et ; gwalchi (goalchi), p.

et. Il a été absous, diskarget eo bet

gant ar varnerien. Voy. ACQUITTER. Ce
n'est pas pour cela que nous serons
absous ou condamnés par Dieu, ned-eo
ket evit se eo e vezo mad pe fall barne-

digez Doue enn hor chei'iver. — Terme
de dévotion; absolvi, p. et; Voy.
ABSOLUTION.

ABSOUTE, s. f. Absolvenn iaou-gam-
blid, f. Or.

ABSTÈME. adj. Nep ne c'hell ket eva
gwin (guin).

ABSTENIR ;s'), v. pron. En em viret

ocli, p. id; pellaat dioc'h, p. eet, eat.

S'abstenir de péchés, en em viret oc'h

ar peched. Il faut vous abstenir de
vin, arabad eo d'e-hoc'h eva gwin.
S'abstenir de la communion, pellaat

diocli ar goumunion. Ils s'abstiennent
de la communion par humilité, ne fell

ket d'es/io tostaat oc'h ann daol zañtel
dre n'en em gaiont ket e stad vad. Ils

s'abstiennent entièrement de viande,
ne zebront tamm kik ebed. Il s'abstient

de parler en public, ne fell ket d'ezhan
prezek dirak ann holl.

ABSTINENCE, s. f. Il vous faut faire

— de viande, arabad eo d'e-hoch dibri

tamm kik e-bed ; red eo d'e-hocli choum
hep dibri tamm kik e-bed. Observer
l'abstinence aux jours prescrits par
l'Eglise, obervijel. Il y a— aujourd'hui,
hirio e reer rijel. — Le mot vijel est

dans la catégorie de ceux dont nous
avons parlé au mot absolution. Faire
abstinence. Voy. JEUNER.

ABSURDE, adj . Parlant des personnes;
diskiant

, hep skiant-vad e-bed. Cet
homme est — , diskiant eoann den-ze ;

eunn den diskiant eo ; ann den-ze en
deuz kollet he skiant-vad ; eat eo he
skiant-vad diocli ann den-ze. — Parlant
des choses ; dic'hiz, lu, n'en deuz na
penn na lost. Cela est —, ann dra-ze
ne deuz na penn na lost. Des fables

absurdes, sorc'hennou lu. G.

ABSURDITÉ, s. f. Il nous a conte
mille — , lavaret en deuz d'e-omp ew
maread kofichou born. Voy. CONTE.



ACC
ABUS, s. m. Mauvaise coutume,

gtvall voaz (goall), m. pi. givall voa-

siou; gis fall, m. pi. gisiou fall, giziou

fall. Arrêter des — , terri gisinu fall.—
Erreur; fasi, m. pi. ou. — Injustice

;

gwalloier (goall), ra. pi. gicall oberiou;

drouk ober, m. pi. drouk oberiou; tra

direiz, f. pi. traou direis. Voy. INJUS-

TICE. — Usage immodéré. Par labus
des liqueurs fortes, dre gofadou gwin
ardant. L'abus du vin est un grand
mal, nep zo re vignoun d'ar givin a zo
cnebour da vap he dad, Prov.

ABUSER, V. a. Tromper ; voy. ce mot.
— User mal de son pouvoir, commet-
tre des injustices, des abus ; voy. ces
mots. — V. prou. Se tromper; voy.
ces mots.

ACARIATRE, adj. Araouz, grignouz.

ACCABLANT, adj. Lourd, pesant,

chagrinant, importun ; voy. ces mots.

ACCABLÉ, adj. Il est — de tristesse,

mañtret eo he galoun gant ar chlachar.
Il est — de maux, leun eo a bep kleñ-

ved. s. N. Il est — sous le poids de

ses péchés_, he iecliejou ker braz int a
go d'ezhan eur beac'h pommer, a zo

d'ezhan eur gwal veac'h; dalcheleo
dindan beach he bec'hejou. Il est —
de douleur, hanter varo eo gant ar
c'hlacliar; gwall clilac'haret eo. Fati-

gué de courir et — de chaleur, skuiz

redek ha lomm d'ezhan. Goesb. Il est

^ d'alfaires, kalz a labouriou en deuz;

gwall zammet eo gant he labour ; be-

acli zo war-n-ezhañ. Il est — de
dettes, kalz a zle en deuz ; karget

eo a zle.

ACCABLER, v. a. Le sommeil m'acca-
ble, lazet ounn gant ar c'hoant kousket;

dallet ounn gant ar morgousk. Gr. Ac-
cabler quelqu'un dinjures, de mau-
vais traitements, gtvallgas (goall gas),

p. gwall gaset; gwall aoza, p. gwall
aozet. Ils l'accablèrent d'injures, gwall
gaset e oe gant-ho.

ACCAPARER, v. a. Kemeret dre nerz,

p. id.; raskilat madou a gleiz hag a
zeou, p. rastellet. Corn, et Trég. Alou-
bi, skrapa.

ACCÉDER, V. n. Voy. CONSENTIR, ACCOR-

DER.

ACCÉLÉRER, v.a. Hasta
, p. et; mont

buanoc'h, p. eat; difrea, p. difreet. Ac-
célérez votre pas, it buanoc'h enn
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hoc'hhent; difreit. On a accéléré son
jugement, hastet eo bet he varnedigeg.
Gr. Veuillez accélérer votre départ, it

kuit hep dale pell, me ho ped ; mont
kuit ha buan eo d'e-hocli, me ho ped.

ACCENT, s. m. Manière de parler;
komz ; f. Je l'ai reconnu à son —

,

anavezet am euz anezhañ diocli he
gomz. — Terme de grammaire ; tired,

m. pi. ou.

ACCENTUER, v. a. Lakaat tiredou
xvaral Uzerennou.

ACCEPTATION, s. f. Vov. CONSENTE-
MENT, ASSENTIMENT.

ACCEPTER, V. a. Kemeret, digemeret,

p. id. Autrefois kemerout, digemeroiU
à l'infinitif. Vann. Kemer, digemer.
Acceptez cela de moi, kemerit ann
dra-ze digan-en.

ACCEPTION, s. f. Préférence ; dii»a&,

m. kemm, m. Dieu ne fait pas — de
personne, Doue n'en deuz kemm evit

den, G. Dieu répand ses dons sans —
de personnes, Voue a ro hevadelesiou
hep sellet da biou e ro anezho. — Sens
d'un mot; tu, m. Cemota plusieurs—,
meur a du en deuz ar ger-ze.

ACCÈS, s. m. Abord ; voy. ce mot.
Donner — à quelqu'un, rei digor da,
rei dor zigor da. — Attaque de fièvre,

de rage, ete; bar tersienn, kaouad
tersienn, barkounnar, kaouad kounnar .

Anciennement on disait kouat. couat,

au lieu de kaouad. Vann. Holiot kon-
nar. Il eut alors un violent — de
crachement de sang, neuze e tirollaz

da deurel guad leis he c'henou. De
forts — de toux, gwall gaoxiadoupaz.
Voy. FIÈVRE.

ACCESSIBLE, adj. Voy. ABORDABLE.

ACCESSION, s. f. Voy. AGRÉMENT, CON-

SENTEMENT.

ACCIDENT, s. m. Reuz, m. pi. reusiou,

reuziou : darvoud, m. pi. ou ; drouk, m.
sans pluriel. C'est un fâcheux — , eur
reuz braz eo, reusiou braz int. Sans
aucun — , hep drouk e-bed. Un — mal-
heureux, eur gwall zarvoud ; R. eunn
drareuzeudik. Gr. Pour me faire agir

ainsi il faudrait qu'il arrivât quelque
— grave, evit lakaat achanoun-me da
ober evel-se, e ve red ech errufe eur

gwall zarvoud-bennag . R. C'est par —
qu'il a été tué, lazet eo bet^siouaz d'ez-
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hañ. I! est avcuglu par —, dcuet eo

davesa dall. Elle pensait arriver sans
— en ville, ht a venne erruout difazi

e fcfor. Goesb. Voy. MÉSAVENTURE, MAL-

HEUR.

ACCIDENTEL, adj. Ârpes ne bado ket

pell.

ACCIDENTELLEMENT, adv. Evit euiin

nebeut amser ; enn eur dremen.

ACCLIMATER, V. a. et pron. Voy. HA-

BITUER, S'HABITUER.

ACCOINTANCE, s. f. Voy. FRÉQUENTA-

TION.

ACCOLADE, s. f. Donner Taccolade
;

Voy. EMBRASSER.

ACCOLER, V a. Lier; staga, ]> et ;

eren,ç. ereet ;
paluc'hat, p. paluc'het;

peulia, p. peiiliet Autrefois on disait

erea paluc'ha à l'inlinitif. Accoler les

vignes, palucliat ar gwini, staga ar

gicini, peulia ar gwini.

ACCOLURE, s. f, stag gwini, m ;ksvre

gioini, m.

ACCOMMODER, v. a. Convenir; voy.

ce mot. — Apprêter des mets, etc
;

aoza, p. et ; terka, terki, p. et ; farda,

p. et; darevi, p. et. Vann. Osein, p.

ozet. Trég. OzaTÎ, aozañ, p. ozet, anzet.

Accommoder à dîner, accommoder
des mets, aoza boed, terka boed, aoza

lein, darevi lein. farda lein. Le trou-

vez-vous bien accommodé? terketmad

eo dio&h ho plaz ?— V. pron. Se con-

venir. Ils s'accommodent bien ensem-
ble, unvaniez zo etres-ho ; en em bli-

jout a reontanneild'egile. S'accommo-
der aux temps, en em ober diocli ann
amser. S'accommoder à Tliumeur de

quelqu'un, en em ober dioc'h u. b :

iremen dioc'h u. b. Ils ne peuvent s'ac-

commoder entr'eux, n'en emreont ket,

T. — Se parer; Voy. ce mot. -— Ter-

miner à l'amiable, en em uïitani, p. en

em unvanet. — Se contenter. Je m'ac-

commode de peu, ann nebeut am euz a
zo a-icalcli (a-oualc'h) evid-oun.

ACCOMPACNER, v. a. Heulia, p. heu-

liet ; mont da heul, p. eat ; mont da
ambrouk u. b : ambrouk, p. ambrouget.

Autrefois ambrouga à l'infinitif. Je

vous accompagnerai jusqu'à moitié

chemin, me l'eZo d'hoch ambrouk beteg

hanter arinhent. Il nous accompagnait
toujours dans nos promenades, derc'hel

ACC
mad a ren d'e-omp enn hon Iro baie, T.
Accompagner coux qui partent, mont
da ambrouk ar re a ia kuit ; ambrouk
ar re aia kuit. Accompagnez-moi, s'il

vous plaît, *deut gin-en, mar plij

gan-e-hoc'h. Il vous faudra m'accom-
pagner, red e vezo d'e-hoc'h mont dam
heul; red e vezo d'e-hoc'h heulia

ac'hanoun. Pour l'accompagner par-

tout, evit heulia anezhañ e pep leac'h.

— Marcher de compagnie. Voy. ce

mot.

ACCOMPLI, adj. Douze ans accom-
plis, daousek vloaz krenn. T ; daouzek
vloaz fournis. Gr, C'est une fille ac-

complie, eur verc'h a ziasez eo. T.

Voy. PARFAIT. Quand il eut quinze ans

accomplis, pa oe pàket he bemzek
vloaz gnnt-hah.

ACCOMPLIR, V a. Kas dabenn, p.

kaset ; peur-ober, p. peurc'hreat ; ober,

p. great; peur-zerc'hel, p. peur-zah
cliet; miret, p. miret ; seveni, p. sève-

net ; heulia, p. lieuliet. Accomplir sa

promesse, miret he c'her, peur-zer-

c'hel he c'her, miret al le a ioa bet

touet, ober he c'/icr. Gr Ce que j'ai dit,

je l'accomplirai, ober a rinn ar pez am
euz lavaret e rafenn. Supposons que
vos prédictions s'.icomplissent, le-

kromp e teuio gwir ar pez a livirit.

La prophétie a été accomplie, sevenet

eo bet ar pez en doa lavaret ar profed.

H; sevenet eo bet ar pez a ioa bet

lavaret gant ar profed. Accomplir un
vœu , ober he tcesll ; seni eunn dra

wesllet. R. Voy. VŒU. Accomplir la loi,

miret al lezenn. Accomplir ses pas-

sions, mont da heul he c'hoanlegesiou

fall ; heulia he c'hoantegesiou fall;

ober dioc'h he srouk-ioulou. Voy. DÉSIR,

PASSIONS Accomplir la volonté de Dieu,

ober ar pez a blij da Zoue ; ober herves

ma fell da Zoue; en em lakaat être

daouarn ann Aotrou Doue, ober ar pes

a zo karet gant Doue. Cette loi divine

s'accomplira à votre égard, bez' e viot

lekeat da blega dindan al lexenn Boue-

Ze. Voy. OBSERVER.

ACCOMPLISSEMENT, s. m. Sevedigez,

f. Ce mot n'est pas usité; il faut tour-

ner la phrase par le verbe. Il se rendit

à Jérusalem pour l'accomplissement
de sa promesse, mont a reaz da Jéru-
salem evit miret al le a ioa bet touet

gant-hañ ; mont a reaz da Jérusalem
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do ober he wesll. Ricn ne le réjouit

plus que raccomplisseraent de vo-
tre volonté, n'eus netra a ve evit

laouennaat anezhañevel gicelet anndud
oc h oher ar pes a blij d'e-hoc'h. Nous
voyons ici raccomplisseraent de la

promesse divine, hervez a iceîump,
Doue en deus great ar pez en doa lava-

ret e rafe. — Le vin d'accomplisse-
ment; terme d'artisans ; ar gicin echxi ;

ar maoud.

ACCORD, s. m. Consentement; grad,

f; grad vad, f; aotre, m. D'un com-
mun —

,
gant grad vad ann holl : ann

holl en eur zouez : gant aotre ann
holl. T. — Convention, marché : mar-
c'had, m; gra, m. G. Voy. marché. —
Bonne intelligence ; unraniez f. Ils

sont d'accord, unvaniez zo eire-z-ho,

unvan int; a-unan int; en em glevet a
reont. Que ma volonté, mon Dieu,
reste toujours d'accord avec la vôtre,

ra choumo va c'haloun a-unan hepred
gant ho kaloun, va Doue. Il faut vous
mettre d'accprd, red eo d'e-hoc'h en em
unani. Gr. Être d'accord avec quel-

qu'un, heza a-unan, heza unvan gant

u. b. Gr. Voy. S'ENTENDRE. On les a mis
d'accord, lekeat int bet kein oc h kein.

M. A vingt sous près vous êtes d'ac-

cord, n'eus ne7ne<perarreaie/re-z-/ioc'/i.

M. Xous sommes tous d'accord qu'il

faut le faire, ni a gred enn eur voues
es eo red ober kement-ne. Ils étaient

d'accord tous les deu.x sur ce sujet,

a-unan e oant ho daou icar gement-ma.
— D'accord, adv. Bezet evel-se. Mettre
d'accord. Vuy. RÉCONCILIER, etc.

ACCOr.DER, V. a. Concéder ; reiijehi),

p. roet; aotren, p. aotret. Autrefois on
disait roi, aotrea, à l'infinitif. Vann.
Hein, roein, p. roet. Trég. otren. Ac-
cordez-lui ce qu'il VOUS demande, roit

d'eshan ar pez a c'houlenn digan-e-
hoc'h. Le roi ne lui accorda pas ce qu'il

demandait, ar roue ne falvezaz kst

d'ezhan e vije great ar pez a chou-
lenne. On lui accorda sa demande, roet

e oe he c'houlenn d'ezhah. T. Il accorda
le pardon à ses frères, truez en doe
eus he vreudeur ; trugarez a rcaz d'he

vreudeur. T. Elle leur accorda la per-
mission d'y aller, hi a gavas mad ez

ajent di. L'Eglise accorde des indul-
gences à certaines bonnes œuvres,
ann lliz a lakainduljaFisou oc'h oberiou
mad 30. G. — Y. pron. En em unvani,
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eri^em',unani,'^lbesa a-unan gant. Ac-
cordez-vous avec VOS ennemis, bezit

a-unan gant ar re a zo enn hoc'h enep,

gant ar rea zo a-enep d'e-hoc'h. Ils ne
peuvent s'accorder entr'eux, n'en em
glevont ket. M; n'en em reont ket. Voy.
SYMPATHISER.

ACCORE, s. f. Harp. m; skor, m;
speurell, f. pi. ou.

ACCORER, V. a. Harpa, p. et; skora,

p. et; speurella, p. et.

ACCOSTER, V. a. Tostaat oc'h, p. tos-

teet, tosleat; mont da gaout, p. eat.

Accoster quelqu'un, tostaat oc'h u. b;

mont da gaoul u. b. Ils l'accostèrent

en riant, tostaat a rejont out-hañ enn
eur c'hoarzin; mont a rejont d'he gaout
enn eur c'hoarzin. Vann. Denechein
doc'h u. b.

ACCOUCHEMENT, s. m. Gwilioud
(guiiiûud;, m. Vann. Gulvout, m. Ac-
couchement avant terme; holl bugale,

m. Voy. AVORTEMENT.

ACCOUCHER, V. n. Enfanter, giciliou-

di 'guilioudi;. p. gicilioudeî; genel,

p. ganet. Autrefois gana à l'infinitif.

Vann. Ganein, p. ganet; gulvoudein,

p. gulvoudst. En Tréguier on dit : ober

he zro, en parlant d'une femme en mal
d'enfant. Elle est accouchée d'un
garçon, eur map e deuz bet ; ganet e deuz
eurmap. Elle vient d'accoucher, e ma o

paouez gwilioudi. Elle va accoucher,

e ma o vont da icilioudi .vilioudi).

Femme en terme d'accoucher, grek a
so brazez dare ; grek vrazez dare. Gr.
Elle était sui' le point d'accoucher, et

la sage-femme arriva, ann amiegez a
seuaz da gaout ann dougercz. T. Alors

elle accouclia à terme, neuze e iciliou-

daz d'he amzer. Elle est accouchée,

genel e deuz great ; gicilioudet e deuz.

Voy. ENFANTER, FEMME. Quand elle eut

accouché, pa oe het tennet euz he foan
bugale. T. — V. a. Aider à enfanter ;

gwilioudi, p. gwilioudet. C'est moi qui

l'accoucherai, me eo a loilioudo anezhi

(vilioudo). Accoucher avant terme.

Voy. AVORTER.

ACCOUCHEUR, s m. Gwiliouder (gm-
liouder,, ni, pi. ien. Vann. Gulvoudour,

m. pi. guhuuderion.

ACCOUCHEUSE, s. f. Voy. SAGE-FEMME.

ACCOUDER [a], V. pron. Daouilina,

p. et; helmoi (helmohi), p. hélmoet.
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ACCOUDOIR, s. m. Helmouer , m.

pi. ou.

ACCOUPLER, V. a. Parât, p. paret;

koubla. p. et. Vann. Koublein. Accou-
pler des bœufs, parât ejenned, koubla

ejenned. Voy. APPAREILLER. — V. pron.

En em barat, p. en em baret. A l'époque

où s'accouplent les perdrix, d'ar

cliouls ma teuarglujuri d'en em barat.

Vann. Um barat.

ACCDURCIR, V. a. Voy. RACCOURCIR.

ACCOURIR, V. n. Dont enn eur redek :

dont enn eur red ; dont enn eunn laol

red; dont enn pur redadenn; diredek, p.

diredet. Vann. Diredein. Je le vois qui

accourt, givelet a rann anezhafi o tont

enn eur redek.

ACCOUTRÉ, adj. Gwall wisket (goall

visket). Voy. HABILLÉ, mal iiahillé.

ACCOUTUMER, v. a. Boasa, p. et:

kustumi, p. et. Vann. Boasein, p. boa-

set. Accoutumez vos enfants à cela,

boazit ho pugale da ober kement-se.

Pour les accoutumer à se laisser ferrer,

eyit ma vezint eaz da houarna. P. —
Être accoutumé à, beza boaz da, bexa
boaset da. Gr. En mauvaise part, on
dit : besa techet da. Ce que vous êtes

accoutume à faire, ar pez oc'h boaz da
ober. — V. pron. Boaza, p. et; en em
voaza, p. en em voazet ; bourra, p. et.

Gr
;
pleustra, p. et. G. S'accoutumer à

prier Dieu, en em voaza da bidi Doue.
Vous accoutumez-vous parmi nous?
boaza a rit-hu gan-e-omp? bourra a
rit-hu gan-e-omp? Gr. Je ne puis
m'accoutumer ici , n'ounn ket evit

pleustra ama. Corn. Voy. HABITUER,

HABITUDE. — Le mot bourra est plus
particulièrement du dialecte de Vannes
et de Cornouaille.

ACCRÉDITER, v. a. et pron. Voy.
RÉPANDRE, SE RÉPANDRE.

ACCROC, S. m. Rog, m. pi. ou. Elle
a un — à sa jupe, eur rog a zo enn he
lostenn; roget eo he lostcnn. Elle a fait

un — à sa jupe, rogH eo bet he lostenn

gant-hi. Voy. DÉCHIRER.

ACCROCHER, v. a. Suspendre; staga
och, p. staget; lakaat a ispill, p. lekeat;

lakaat a ispill oc'h eur c'itrok ;

krogenna, p. et. Gr. Ne l'accroche
pas à cet arbre, arabad eo d'id lakaat
anezhañ a ispill oc'h ar tcezenn-ze. —
Prendre avec un croc; kregi, p. kroget;
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krapa, p. et. Autrefois krogia. l'infinitif.

Vann. Krogein, krapein. Accrochez-le,
kregit enn-haii ; kemerit anezhañ gant
ar c'hrok. — V. pron. Se suspendre, à;

kregi oc'h. Accrochez-vous à cette

branche, krogit oc'h ar brank-se.

ACCROIRE, v. n. Il lui en a fait

— goap en dens great aneshañ. Voy.
SE MOQUER. Il n'est pas facile de lui en
faire — , diskredik eo. Ne nous en
faisons pas — , arabad eo d'e-omp en
em brizout re, en em veuli hon-unan.
Voy. S'ENORGUEILLIR. On lui fit —, qu'ij

avait la fièvre, dagredi e oe roet d'ezha7i

ez oa klanv gant ann dersienn.

ACCROISSEMENT, s. m. Kresk, m.
Prendre de raccroissement; kreski, p.

kresket; brasaat, p. braseet, braseat.

La charité que vous avez les uns pour
les autres prend chaque jour un nouvel
—, kreski a ra hemdez ar garañtez hoc'h

euz ann eil oc'h egile.

ACCROITRE, V. a. et pron. Voyez
AUGMENTER, EMPIRER. S'AUGMENTER.

ACCROUPIR (S'), V. réfl. Pucha, p. et;

soucha, p. et: klucha, klufa, p. et;

Vann. Kluchein. J'étais accroupi sous
la table, puchet e oann dindan ann
daol.

ACCUEIL, s. m. Digemer, m. Il m'a
fait un très-bon — , eunn digemer ar
gwella am euz bet digant-hafi. Il m'a
fait un — froid, drouk digemeret en
deuz ac'hanoun ; eunn digemer fall am
euz bet digant-hafi ; digemeret lent en

deuz ac'hanoun. Voy. ACCUEILLIR.

ACCUEILLIR, V. a. Digemeret, p. id.

xVutrefois digemerout à l'infinitif.

Vann. Digemer, p. digemeret. Voy. FAIRE

ACCUEIL. — Agréer. Elle ne voulut pas
— sa demande, ne falvezaz ket d'ezhi

rei ar pez a c'houlenne ann den-ze. H.

ACCULER, V. a. Kila, p. et; argila,

p. et; enkaat; p. eel. Vann. Argilein,

p. argilet.

ACCUMULATION, s. f. Voy. AMAS, TAS.

ACCUMULER, v. a. Berna, bernia, p.

bernet, berniet ; derchel, p. dalc'het
;

grounna, p. et. Autrefois dalc'hi à l'in-

iinitif. Vann. Berniein, ioc'hin, tesein,

p. berniet, ioc'het, teset. Il ne faut pas
— le fumier en cet endroit, arabad eo

d'e-hoc'h derc'hel ann teil el leac'h-ze
;

arabad eo lezel eno ann teil teo. T.
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Accumuler crimes sur crimes, mont
a dorfed e torfed ; ober torfejou e-leis

(leiiiz); ober torfejou gwisk-'war-uisk

(guisli-var-visli).

ACCUSATEUR, s. ra. Tamaller, m. pi.

ien. L'accusateur et l'accusé, ann
tamaller hag ann den lamallet.

ACCUSATION, s. f. Tamall, m. Ne
recevez d'accusation que sur la dépo-
sition de deux ou trois témoins, ne

zelaouit tamall e-bed a-enep den nemet
great e ve gant daou pe drizest. Pourrais-

tu prouver l'accusation V Ha te proufe
ar ger? s. N.

ACCUSÉ, s. m. Den tamallet. Voy.
ACCUSATEUR, ACCUSER.

ACCUSER, V. a. Tamall, p. et. Autre-
fois tamallout. Accuser à faux, tamall

e gaou. Ils l'accusaient de l'avoir volé.

tamall a reanl anezhañ da veza laerrt

ann dra-ze ; tamall a reant al laeronsi

d'ezhafi. Il a été accusé à ïaax, tamallet

eo bet e gaou. Il a été accusé de vol,

tamallet eo bet a laeronsi ; diskredet eo

bet al laeronsi ivar-n-hañ, he-mañ a 20

het lamallet d'ezhan beza laeret eunn
dra. Gr. — V. prou. S'accuser d'un

péché, añsao he beclied, p. añsavet.

Autrefois ansavout à l'infinitif. Il s'est

accusé de péctié, añsavet en deuz he

bec'hed.

ACERBE, adj. Satirique; trenk, flem-

muz , dañtuz. Cet homme est —

,

flemmuzeoann den-ze. Paroles acerbes;

komzou trenk, komzou jhmmuz. Il est

— en paroles trenk eo enn he gomzou.
— Apre, aigre

;
put, trenk, tagus,

trelonk. Pommes acerbes, aco/ou trenk.

Voy. AIGRE.

ACERBITÉ, s. f. Trenkder, m. Peu
usité. J'aime ces pommes à cause de
leur acerbité, me a gav mad ann
avalou-ze drema'z int trenk.

ACÉRER, v. a. Direnna, dira, p.

dirennet. Vann. Dirennein, p. dirennel.

ACHALANDÉ, adj. Son magasin est

très — , brudet mad eo he slal ; eunn
taol braz a hostizien en deuz ; brudet

mad eo ar marc'hadour-ze; gounezet en

deuz kalz a hostizien. Gr ; mad ez a ar
bed gant-lian.

ACHARNEWENT, s. m. Kounnar, f.

Avec —
,
qant kounnar. Vaun. Kon-

nar, f.
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ACHARNÉ, adj. Nos ennemis les plus

acharnés, hon enebourien vrasa. Un
joueur — , eur c'hoarier touet; eur

c'hoarier pe ne vezo den ; eur choarier

n'en deuz ket he bar.

ACHARNER, v. a. Hisa, p. et. Achar-

ner quelqu'un contre un autre, hisa

unan-bennag war unan-hennag. Achar-

ner un ciiien contre quelqu'un, hisa

eur c'hi war-lercli u. b. S'acharner

contre quelqu'un, kounnari oc'h u. b ;

stourm oc'h u. b. Vann. Arfleuein,

doc'h M. b.

ACHAT, s. m. Pren, m. Sans pluriel.

Faire un — ; voy. ACHETER. Vann. Fren,

pern, preafi, m.

ACHÉE, s. f. Buzugenn, f. pi. buzug.

Vann. Buc'hugenn, buchigenn, f. pi.

buc'hug, buc'Intged. Achée de mer,

talarek, m. pi. talareged. Allons

clierciier des achées, deompda dalare-

geta. Je cherche des achées de mer,

emoun talaregeta. Je viens de cher-

cher des achées de mer, emoun
paouez talaregeta.

ACHEMINEMENT, s. m. Hent, m.

(Prononcez comme en français Hinte.)

C'est un — à la damnation, ann tra-

ou-ze a ra d'ann den koll he ene. La
trêve est un — à la paix, ann arza-

o-brezel a zoug ann dud d'ar pcoc'h. G.

ACHEMINER (S'), v. pron. Voy. ALLER.

ACHETER, V. a. Prena, p. et; ober

eur pren, p. great. Vann. Prenein,

gober ur pren. Trég. Prenan, Acheter

à crédit, prena war dermcn (var). Je

viens d'acheter des sabots, me zo

paouez prena eur re voutou koat.

Achetez-lui cela, prenit ann dra-ze

digant-hah. Vous l'avez acheté trop

cher, prenet oc'h euz ann dra-ze mui
evit ne dal ; re ger hoc'h euz prenet ann
dra-ze. Nous l'avons acheté à bon

marché, marc'had mad hon euZ prenet

ann dra-ze. Il a acheté le silence des

autres, ar re ail a zo bet gwalc'het ho

daouarn d'ezho gant he arcliant evit

tevel. T.

ACHETEUR, s. m. Nep a bren ; prrer,

m. pi. ien. Vann. Preyiour, m. pi.

prenerion.

ACHEVER, V. a. Kas da benn, p. ka.set;

mont da benn, p. eat; peur ober, p.

peur-c'hreat; peur-zevel, ]). peur-;savet.



14 ACQ
Il a achevé cela tout seul, peur c'hreat

eo bet ann dra-ze gant-haFi he-unan.
Pour — tranquillement sa vie, evit kas
e peoc'h he vues da benn. Pour —
promptement son voyage, evit mont
da benn he hent buhana ma cliallo. Voy.
FINIR. — Suivi d'un infinitif; ne se

traduit pas en breton le plus souvent;
parfois on le rend par le mot Peur que
l'on joint au verbe, en opérant sur
celui-ci les permutations de lettres

muables indiquées à la Gramm.
Achever de manger, peur-zibri. Vann.
Per-2ebrem. Quand il eutachevé de par-
ler, pa en doe peur-lavaret ar chom-
Zou-ze;_pa oe he gomz peur-lavaret
gant-hañ. s. N. Il n'a pas encore achevé
déboire, n'endeuz ketpeur-evetc'hoaz.
Quand il eut achevé de distribuer le

pain, pa en doe roet ar bara. Quand il

aura achevé sa tâche, pa en devezo
great he bez labour. Il avait à peine
achevé de parler quand on ouvrit la

porte, n'oa ket a veac'h lavaret madar
c'homzou-ma gant-hañ pa oe digoret
ann or.

ACHOPPEMENT, s. m. Pierre d'achop-
pement, abekda fazia, abekdafazi. Gr.
Cela est pour lui la pierre d'aclioppe-
ment, ann dra-ze a so d'ezhaii abek
da fazia; ann dra-ze a zo kiriek d'he
srouk euriou (ehuriou). G.

ACIDE, adj. Trenk, Vann. Treank.
Devenir —, treñkaat ; dont da veza
treiik. — S. m. Ar pez a so trenk; ann
trenk.

ACIDITÉ, s. f. Trenkder, m. Peu ou
pas usité. Ces fruits me plaisent par
leur acidité, me a gav mad ar froues-se
dre ma s int trenk.

ACIDULE, adj. Peus-drenk , .skil-

drenk; a denn ivar ann trenk (var).

ACIER, s. m. Dir, m. Une plaque
d'acier, eunn direnn. Un cœur d'acier,

eur galoun ker kalet hag ann dir.

ACQUÉREUR, s. m. Voy. ACHETEUR.

ACQUÉRIR, V. a. Acheter; voy. ce

mot. — Obtenir, gagner; gounid, p.

gouneset;dellezout, p. dellezet. Acqué-
rir de la gloire, gounid eunn hano
kaer. Acquérir des ricliesses, gounid
madou e-leiz ; daslum madou. Voy.
S'ENRICHIR. Richesses bien acquises,

madou gounezet mad ; madou leal. T.

Mal acquérir des richesses, rastellat
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madou a zeou hag a gleis. Les biens
mal acquis ne profitent pas, ar madou
a zeu dre'nn hent fait a zo dies-meurbed
da ziwall. Prov. Acquérir les bonnes
grâces de quelqu'un, gounid karañtes
u. b ; gounid kaloun u. b. Il s'est ac-

quis l'affection de mon frère, karañtes
va breur en deuz gounezet; goune%et en
deuz kalnun va breur. Quand j'aurai

acquis son amitié, pa'm beso gounezet
he garañtez. Travaillera — la vertu,

poania da vont war wellaat, da vont
ivar gresk er mad. La science acquise,

ar skiant prcnet. Gr. Cette expression
me parait très-douteuse. Voy. SCIENCE,

SAVOIR.

ACQUÊT, s. m. Voy. ACHAT.

ACQUIESCEMENT, s. m. Voy. AGRÉWENT,

CONSENTEMENT.

ACQUIESCER, v. n. Voy. ACCORDER,

CONSENTIR.

ACQUIS, adj. et part. Voy. ACQUÉRIR.

ACQUISITION, s. f. Voy. ACHAT.

ACQUIT, s. 111. Diskarg, m. Donnez-
moi mon acquit, plijet gan-e-hoch rei

sklerijenn d'in , rei va diskarg d'ùi.

Par manière d'acquit, dreist perm bis ;

diwar fae (divar) ; enri eur dremen
;

diioar neus. M.

ACQUITTER, v. a. Payer ; voy. ce mot.
— .absoudre juridiquement ; diskarga,

p. et; gioenna (guenna), p. gwennet. Il

a été acquitté, diskarget eo bet. gwennet
eo bet gant ar varnerien. Gr. Dans ce

cas, il serait mieux de dire : ar varne-

rien n'ho deus kavet enrtbafi abek

e-bedda damaW. Voy. COUPABLE, INNOCENT.

— V. Pron. Ober, p. great ;
peur-

serchel, p. peur-zalchet. Il s'est ac-

quitté de sa promesse, great en deuz

ar pez en deus lavaret e rafe. Voy. TENIR

PAROLE. S'acquitter de ses devoirs, de

ses fonctions ; ober he garg. Il s'est

acquitté de sou vœu, kuit eo eus he

tvestl. Gr. Voy. VŒU. Quand je me
serai acquitte de votre commission,
pa'm bezo great ar pez hoc'h euz gour-

c'hemennet d'in, arpez hoc'h euz lavaret

d'in; pa'm bezo great ho k'fridi.

ACRE, adj. Trenk, put, taguz, trelonk,

c'houero. Vann. Treank. V. AIGRE.

ACRETÈ, s. f. Voy. ACIDITÉ.

ACTE, s. m. Action ; ober, m. pi. toit.

Il réclama contre leurs actes, sevel a
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reas a-cnep ar pez ho doa great. —
Ecrit; skrid, m. pl. skrijou. Acte d'ac-

cusation, skrid-tamall, m T. —- Actes
publics ; diellou, pl. m ; teuliou, pl. m
Ce dernier doit s'entendre surtout des
actes des notaires, etc. Les actes du
royaume, didlou ar rouañleles. Actes
des apôtres, oberiou ann ebestel; levr

ann oberiou euzann ebestel. Ct. Dans le

clergé on préfère dire : aktou ann ebes-

tel. Il est de fait que cette expression,
comme la plupart de celles introduites
par le christianisme, ne peuvent être

exactement traduites que par le mot
latin ou français habillé à la bretonne.
Ainsi l'on dit : akt a feiz, akt a gurañ-
tez, akt a clilacliar, pour dire acte de

foi, acte de charité, acte de contrition.

Toutefois je trouve que, dans ces der-
niers cas, on peut être très-exact et

très-bien compris, en disant : pedenn
evit diskouez hor feiz, hor charafitez,
hor glacliav. Paites un acte de foi,

livirit eur hedenn evit diskouez ho feiZ.— Tout ceci équivaut à dire que les

traducteurs doivent parfois avoir re-

cours aux équivalents, aux périphrases,
pour ne pas charger le breton de mots
étrangers à la langue,

ACTIF, adj. Alerte; beo, distak, am-
part, eskuit. Corn.Strivant.Yoy. ALERTE.

— Qui a de l'efficacité, des propriétés
;

mad, kre, nerzuz. Vann. Mat, kren,

nerc'hui. Du fumier —, teil mad, teil

nerzuz, teil euz ar re wella (vella),

teil en deuz nerz. — Verbe actif.

Voy. VERBE.

ACTION, s, f. Ober, m. pl. iou. Les
bonnes actions , ann oberiou mad ;

kement tra vad a reer. Les mauvaises —,
ann drouk oberiou, ar gwall oberiou

(goal). Tout ce qu'il y a de mal dans
mes — , kement zo drouk er pez a
rann ; kement zo drouk e kement tra

a rann. Je m'informerai près de lui de

vos — , me a c'houlenno out-hañ ar

pes oc'h euz great. A quoi tendaient

ses — , da betra e tenne ar pez a rea?

etreze petra e tenne ar pez a rea? Ayez
sur vos — , un empire absolu, poanit

da veza treac'h d'e-hoc'h hoc'h-unan e

kement tra a rit. Faire une bonne
action, ober vad, ober ar mad. —
COMBAT, bataille. Voy. ces mots. —
VÉHÉMENCE ; nerz, ners, f. — part,

mise ; lodenn, f. pl. ou. — Rendre à

Dieu des — de grâce, trugarekaat

ADI lo

Doue. Dieu exige les — de grâce qui
lui sont dues. Doue a c'houlenn krenn
bcza trugarekeet evel ma'z eo dleet. —
Il est toujours en — , en mouvement,
ema atao mont-dont, bepred ema fînv-

fmv. — Action d'éclat. Voy. EXPLOIT.

ACTIONNAIRE, s. m. Nep en deui
lodennou.

ACTIONNER, v. a. Appeler en justice.

Voy. ces mots.

ACTIVER, V. a. Voy. HATER.

ACTIVITÉ, s. f. Beoder, m. Évitez ce
mot. Cet homme est plein d'activité,

beo-braz eo ann den-ze ; ann den-ze a
labour tenn. L'activité du feu, nerz
ann tan.

ACTUEL, adj. Réel. Voy. ce mot. —
Présent. Dans les circonstances ac-

tuelles, enn amzer-ma, enn taol-ma,
brema, bremañ. La guerre actuelle,

ar brezel-ma.

ACTUELLEMENT,adv. Brema, bremaTi;
enn amzer-ma, enn amzer-mañ. Vanu.
Berma, bermen, brema. Voy. MAINTE-

NANT, ICI.

ADAGE, s. m. Voy. PROVERBE.

ADAPTER, V. a. Voy. AJUSTER.

ADDITION, s. m. Augmentation;
Kresk, m. — Calcul. Voy. ce mot.

ADDITIONNER, v. a. Voy. CALCULER.

ADHÉRENCE, s. f. Framm, m. Voy. le

mot suivant.

ADHÉRENT, adj. Nep a zo stag oc'h

eunn dra-hennag ; nep a zalc'h oc'h.

Ils étaient adhérents, stag e oa ann eil

oc'h egile; stag oc'h stag e oant. — S. m.
qui est du même parti, nep a zo enn
eunn tu gant u. b. C'est un de mes
adhérents, lie-ma a zo enn eunn lu

gan-en; he-ma a zo enn tu gan-en.

Voy. PARTI.

ADHÉRER,, V. n. Être lié, uni à un
objet; beza stag oc'h e. d. b. — Con-
sentir. Voy. ce mot. — Adhérer à un
parti, être d'un parti. Voy. PARTI.

ADHÉSION, s. f. Voy. CONSENTEMENT.

ADIEU, s. m. Kimiad, m. pl. ou. Ce
pluriel n'est guère usité. Faire ses

adieux à quelqu'un, kimiada dioc'h

u. b; kimiada digant u. b. Il est venu
me dire — , deuet eo da gimiada
diouz-in. Sans dire — à son frère,
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hep kimiada diouz he vreur. Faire le

dernier — , ober gt c'himiad divesa :

kimiada evit-mad. Après leur avoir

dit —
,
goude besa lavaret kenavezo

d'ezho. Elle a fait ses — aux choses de

ce monde, great e deuz he c'himiad da

holl draou ar bed-ma.Yoy. RENONCER à.

Ils se firent alors leurs adieux, neuze

e kimiadchont ann eil dious egile. —
Locution elliptique ; kenavezo, kena-

vezo ar c'henta giveled (gueled) ; kena-

vezo ar c'henta. Ces mots signifient à

la rigueur au rei'otr .' Vann. Kenavou.

Trég. et Corn. Kenavn. Adieu, mon
frère, kenavezo, va breur; kenavezo

d'id, va breur! Adieu, madame, ho

kimiada a rann, itroun. Cette dernière

locution est plus respectueuse que la

précédente.

ADJACENT, adj. Tost da, stag oc h,

dalc'h oc'h, a so tost da. a sko ivar (var).

Mon champ est — à la ville, va fark

a so tost da gear, a zo tosiik tost da
gear. Voy. ATTENANT.

ADJECTIF, s. m. Terme de gram-
maire. Nous répéterons ici ce que
nous a déjà appris la grammaire. Les
adjectifs, en breton, n'ont ni genre
ni nombre. Ainsi : eunn den iaouank,

un jeune homme; eur verc'h iaouank,

une jeune fille ; ann dud iaouank, les

jeunes hommes ; ar merched iaouank,

les jeunes femmes. Seulement, dans
certains cas qu'indique la grammaire
et que nous allons détailler, la lettre

initiale de l'adjectif se modifie, lorsque

l'adjectif suit immédiatement le subs-

tantif; car on dit : eur verc'h vad;
mais il fautdire :arverc'h-zeazomad.
Il en est de même du comparatif et

du superlatif. En Tréguier, ou aime
assez dire : eur gaer a iliz, au lieu de :

eunn iliz gaer.

Changements à faire subir aux
initiales des adjectifs quand ceux-ci

suivent immédiatement les substan-

tifs :

!• On peut dire à ce sujet que, dans
la plupart des cas, les substantifs

masculins pluriels, ayant trait aux
horameSj à leurs qualités ou profes-

sions, veulent l'adoucissement à l'ini-

tiale de l'adjectif qui les suit, excepté
quand cettf> initiale est d ou s. Ainsi :

ar baotred vraz, aiin dud vraz, ar vu-
gale vihan, ar veleien goz, beleien goz,
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ar gristenien goz, ar gristenien geñta,

ar vugale geiz, ar gemeuerien vad, ar

gristenien baour, ar vugale baour, ar
gemenerien binvidik, ar vugale dochor,

ar vugale sempl, ar vugale didruez. —
Toutefois les substantifs de cette caté-

gorie qui sont terminés par d au
pluriel, ne font subir aucun change-
ment à l'initiale de l'adjectif, quand
cette initiale est d, k, g, p, t, s, c'h.

Ainsi, ann dud dall, ann dud divadez,

ann dud keis-ze, ann dud kalounek, ar
baotred kalou)iek, lion tud koz. ann dud
gouez, ann dud paour, ar baotred pin-

vidik, ar baotred treud, ar baotred to-

chor, ann dud treud, ann dud tochor,

ar Vretouned paour, ar baotred sioul,

ar Vretouned_ didruez, ann dudsempl,
ann dud santel, ar baotred santel. —
La raison de cette particularité est

indiquée plus loin dans cet article.

2° Après les substantifs pluriels

masculins n'ayant pas trait aux hom-
mes, à leurs qualités ou professions,

on ne fait aucun changement à l'ini-

tiale de l'adjectif, lequel, par cette

raison, est le même qu'au singulier.

Ainsi : ann heñchou braz, ar prenved

bihan, ar chestel kre, ann diaoulou

kornek, ann douarou mad, ann deisiou

keñta, al loened didruez, al loened

gouez.

.3° Après les substantifs du genre
féminin au singulier, qu'ils aient trait

ou non aux femmes, à leurs pro-

fessions ou qualités, on peut dire en

général que l'initiale de l'adjectif

s'adoucit. Ainsi ; eur verdi vihan,

eur wezenn vraz, eunn dra gaer, eunn
dravraz, va mamm-gaer, vamamm-goz,
al lezenn gristen, eunn doenn vad, eur

binijenn galet; mais on dira eur bini-

jenn garo, parce que le g n'est pas une
lettre dure; ann heur ziveza, eur be-

denn zeread, ann amzer zioul, eur zae

icenn, eunn dra zister, eunn dra zoue-

zuz, eur iar zilost, eunn or sigor,

kement tra grouet zo, eur vamm griz,

va c'hoar geaz.

4° Les substantifs féminins singu-
liers qui font faire exception à cette

règle, sont ceux terminés par les

lettres k, ch, d, t, z, quand ils se trou-

vent devant les initiales k, d, p, s, t,

cil. Ainsi : eur c'hrek kaer, va grek

keaz, va dousik koant, eur c'hrek treud,

ar gornadounik koz, eur verc'h koant,
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eur rcrch didrxies, eur verr'h sempl,

eur plac'h pinvidik, eur vioc'h peudek,

eur vioch treud, eur c'hrac'h koz, eur

chrachik koz, eur vreac'h torrel, eur

streat tenn, eur streat kaillarek, eur

vadiziant kaer. eur roiianez koz, eur

vaz pennek, ann no;zvez keñta, eur vues
direis, eur vercli sañtel, ar Wercliez

sañtcl, eur gomz chouero. Par une
raison semblable, il faudra dire : eur

vagad tud, eur vak treiz, eur vagad
pesked, eur voestlad madigou, eul lia-

sennad butun, eur vurutellad hleud, eur

werennad dour, eur voutaillad gwin,

eur gaouad tersienn.

Cette particularité du d et du z,

n'exigeant pas radoucissement après

eux, ne peut guère s'expliquer qu'à la

manière dont l'explique M. Milin, à

savoir que ces deux lettres, à la fin

des mots, sont de nouvelle création.

Il est de fait que, au lieu de bagad,

tud, annn dud, ilis, rouanez, pesked,

on trouve dans les vieux manuscrits
bagat, tut, ann dut, ilis, rouanes, pesket.

Eu Vannes on écrit encore de cette

dernière manière, de même que dans
quelques parties du Léon et de la

Cornouaille.

En termes généraux, cette règle de
permutation des initiales des adjectifs

pourrait, d'après M. Milin, s'énoncer
en ces termes : deux consonnes fortes,

dures, aspirées, qui se rencontrent,
l'une à la fin d'un mot, l'autre au
commencement du mot suivant, loin

de se repousser, se recherclient mu-
tuellement. — A toutes les citations

précédentes, il faut encore joindre la

suivante : deux consonnes différentes

à la fin d'un substantif léminin, ne
modifient pas l'initiale de l'adjectif.

Ainsi : exir voestl prenn, eur voestl

torret, bibl saniel, eur werbl pisliguz,

ar weach kenta. \oy. au mot SUBSTANTIF
ce qui est dit de ces sortes de permu-
tations de lettre. Voy. aussi lettre G.

Voici quelques cas particuliers sur
remploi de l'adjectif : Un cheval
anglais, eur mardi saoz. Les écrivains
français , ar skrivagnourien euz a
Vro-Chall. Diane la grande, Diana ar
vraz. Le français Rabaud, ar gall
Rabaud. Jean l'écossais, lann ar sko-
sian. Alexandre le Grand, Aleksandr
ar brudet-bras. Marie la blanche, Mari
icenn (venn), Mari ar icenn. Le vieux
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Maurice, Moris kos. Azénor la pâle,
Asenorik glas. Nantes la jolie, Naoned
ar goant. Le grand vicaire, ar vikel-
vras. Les fumiers les plus chauds,
ann teilou ar re domma. Le grand
Colas, arCTioiasbm^. Le grand Michel,
Mikeal vraz. La vieille Marguerite,
Mac'harit gos. Jean l'imbécile, lann.
ann trapet. Paul le boiteux, Paol gamm.
Jean le tondu, lann penn tous. Le beau
Nicolas, ar paotr koant Kolas. Les
personnes âgées, ann dud pa vezont
kos. Voy. COMPARATIF, SUPERLATIF.

Avant de terminer ce qui a rapport
à l'adjectif, nous dirons qu'il y a une
manière très-élégante de rendre en
breton les adjectifs possessifs notre,
votre, leur. Votre bonté est grande,
c'houi a zo bras ho madeles. Votre
nom est béni par tous, c'houi a zo
meulet hoc'h hano gant ann holl. Ce
sont là des tournures à réserver pour
le style relevé. Voy. PARTICIPE.

ADJUGER, V. a. Rei d'ann hini a laka
ann diner huela ; rei d'ann hini a laka
ivar ar re ail. Vann. Asolvcin. Trég.
Asolvin.

ADJURER, V. II. Vov. ORDONNER, COM-
MANDER.

ADMETTRE, v, a. Recevoir, accueil-
lir, reconnaître pour vrai. Voy. ces
mots.

ADMINISTRATEUR, s. m. Nep en deuZ
da welet ivar draou eunn ail (velet var);

nep a zo mestr icar vadou eunn ail.

ADMINISTRER, v. a. Gouarn, p. et;
mera, p. et. Vann. Gouarnein, meein.
Trég. Meran. Corn. Meza. Voy. GÉRER.
Administrer la justice, doùgen eur
varn. Administrer les sacrements, rei
ar zakramañchou, kas ar zakramañ-
chou, dougen ar sakramañchou. Ces
deux derniers ne s'entendent que de
l'extérienr de l'église.

ADMIRABLE, adj. Kaer- neurbed, soue-
sus, esllammuz. Cela est —, kaer-
meurbed eo ann dra-se ; eunn dra gaer-
meurbed eo. Ce qu'il a fa-t est —

,

traou souesuz, traou burzudus en deuz
great. Gr. Vous êtes un homme —,
c'houi a zo eur maill ; maill oc'h ;

n'hoc'h eus ket ho par war ann douar^
eunn den oc'h ne gav ket he bar. Une
bonté —, eur radeles ar vrasa. Vn
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liomme d'une bcautt', —, eunn den ar

c'haera.

ADMIRATION, s. f. Soues, î;estla'mm,

m. Vous serez dans l'admiration quand

vous l'aurez vu, souezel e viot pa ho

pezo gwelet anezhañ. Être le sujet de

l'admiration de tous, heza seLlet gant

soues e-toueg ann dud. T ; lakaat ann

dud da veza ^ouezet. Cela me met dans

Vdiàmiraiion, kement-seamlakasouezet.

Vann. Souecli, f. Voy. ÊTRE ÉTONNÉ,

ADMIRER.

ADMIRER, V. a. Soueza, p. et; est-

lammi, p. et : heza souezet ; saouzani,

p. et. Gr. Vann. Bout souecliet. Nous
admirons les beautés de la nature,

sellet a reomp gant souez oc' h ann traou

a io bet great gant Doue. Il admire tout

ce qu'il voit, estlammi a ra gant kement

ira a zo dirak he zaoulagod. Elle se

faisait — de tout le monde, ann holl

a zelle out-hi gant souez. J'admire votre

talent, eur maill oc h, n'hellann ket her

nach.

ADMISSIBLE, adj. Nep a c'hall beza

dîgemeret. Il est — parmi nous, enn

hon niver e vezo kemeret, s. N; dîge-

meret e vezo enn hon touez.

ADMISSION, s. f. Dîyemer, m.

ADMONÉTER, v. a. Tamall, p. et;

tehsa, p. et; kelenn, p. et; oier kelenn

da, p. great. Autrefois on disait lamal-

lout, kelenna, à l'infinitif. Vann. Gober

kelenn, kelennein, noezein, tabutal.

ADMONITION, s. f. Kelenn, f. pi. ou.

J'estime que Le Gon. s'est trompé
en faisant ce substantif du genre
masculin.

ADOLESCENCE, s. f. laouankiz, f;

a/tn oad krenn, ann eil oad, m. Vann.
laouanktiz , f. Quand j'élais dans
l'adolescence, pa oann deut da veza

braz eunn draik. T.

ADOLESCENT, s. m. Den iaouank,

m. pi. ludiaouank ; krenn baotr, ni. pi.

krenn baotred. Au féminin, plac'h

iaouank, pi. merc'hed iaouank. Un —

,

eunn den iaouank, eur clirenn baotr.

ADONNER (S'), v. réfl. En em rei da
frelii), p. enem roet ; trei oc'h, p. troet,

En mauvaise part on dit, beza techet

ùa, heza douget da, heza tonellet gant.

Il s'adonne aux plaisirs, en emrei a ra

d'ar plijaduresiou ; tonellet eo gant ar
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plijaduresiou. Il s"ado:iiie à l'ivro-

crnerie, techet eo d'ar gwin. Il s"adoniie

aux femmes, touelle't eo gant ar mer-

clied; karet a ra ar merched; eur

merchetaer eo. Il s'adonne au com-
merce, troet eo oc'h ar wers. T.

ADOPTER, V. a. Choisir. Voy. ce mot.
— Prendre pour fils, pour fille; keme-

ret da vap, kemeret da verdi. Être

adopté, beza kemeret da vap, da verc'h ;

beza great map , beza great merc'h.

Nous avons été adoptés enfants de

Dieu, great omp bel bugale da Zoue.

Voy. ADOPTIF.

ADOPTIF, adj. Père —, ann hini a

gemer bugale ar re ail evit he re. C'est

mon fils — , hen-nez a zo ar bugel em
euz kemeret da vap. C'est mon père —

,

he-ma eo en deuz va c'hemeret da vap,

daverch, si c'est une fille qui parle.

Pour les deux sexes on dit aussi, en

ce cas, va zad mad-oberer eo. Gr.

ADOPTION, s. f . Voy. ADOPTER, ADOPTIF.

ADORABLE, adj. Dieu seul est —,
Doue hep-ken a zo davezameulet hag
enoret.

ADORER, V. a. Rendre le culte à

Dieu, meuli hag enori Doue. LeGonidec
donne aussi en ce sens, keela Doue,

azeuUDoue. Le P. Grégoire n'emploie

ce dernier qu'en parlant des idolâtres :

azeuli ezans d'ann idnlou, adorer les

idoles. Dans l'usage, on àiiadoriDoue,

p. adoret. Vann. Âdorein. — Aimer
beaucoup, estimer. Voy. ces mots.

ADOSSER, V. a. Harpa oc'h, p. harpet.

Vann. Harpein doc'h, harzein doc'h,

lakat enn harz. S'adosser à un mur,
harpa he gein oc'h eur voger. Voy.
APPUYER, SAPPUYER.

ADOUCIR, V, a. Devenir doux au goût,

c'houekaat. p. eeT, eat. — Adoucir la

douleur, le mal, terri nerz archlac'har,

terrinerzann drouk, terri nerz arboan.
Il adoucit les passions, dre-z-hañ e

vez torret nerz ann drouk ioulou. Cela

adoucira l'amertume de votre comr,
poan ho kaloun a vezo distanet garit ann
dra-ze. T. — V. pron. Parlant du
temps ; dont da veza sioul ; beza sioul ;

koueza, p. et; tevel, p. tavet. Autrefois

on disait tavi au lieu de tevel. Le temps
s'est adouci, sioul eo ann amzer brema.

Le vent s'est adouci, koiiezet eo ann
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avel, taveteoannavel. L'hiver s'adoucit,

ne d-eo ket kerien argoanv 6remo. Voy.

CALWER, APAISER.

ADOUCISSEMENT, s. m Coiisoialioii.

soulagenieut ; voy. ces mots.

ADRESSE, s. f. Industrie, talent;

tjm, m; spered, m; Vann. speret, m.
Anciennement iñjin. Adresse vaut
mieux que force, gwell eo ijin evit nerz .

Cela est fait avec — , ann dra-zea zo

bet great gant ijin. Gr. Il a beaucoup
d'adresse, eur spered lemm en deus;

kah a spered en deuz. — Ruse, artifice
;

voy. ces mots. — Envoyez cela à

l'adresse de M. Lescop, kasit ann dra-

ze da di ann aotrou Leskop.

ADRESSER, v. a. Envoyer; voy. ce

mot. S'adresser à quelqu'un, mont da
gaoutu. b. Adressez-vous à cet homme,
il chausse bien, it da gaout ann den-

ze, eur chère mad eo. Ce discours

s'adresse à vous, ar cliomzou-ma a
zell ouz-hoc'h. Je ne sais à qui

m'adresser, n'ouzoun peleach mont.
Adresser des prières à Dieu, ober he

ledenn da Zoue. Je m'adresserai à vous
dans ma détresse, bon Jésus, ouz-hoc'h
e klemminn, va Jpzuz, e-kreiz va
foaniou.

ADROIT, adj. Industrieux ; nep en

deuz ijin, nep \en deuz eur spered
lemm; ijinuz. Vann. Ampert. — Rusé.
C'est un — voleur, eul laer dion'h

ann dibab eo ; eul laer touet eo.

ADULATEUR, s. m. Nep a ro lorc'h

d'ar re ail ; nep a ra kxhdou d'ar re ail;

fals-meuler, m. pi. fals-meulerien.Yow
ADULER.

ADULATION, s. f. Lorc'h, m; Kudou,
pi. m. G. fals-meideudi, f. pi. fals-

meulexidiou. Voy. ADULER, FLATTER.

ADULER
,

V. a. Meuli dreist penn
(dreliisL), p. meulet; ober kudou da,
rei lorc'h da ; hilligat, p. hilliget. Vov.
FLATTER.

ADULTE, s. m. Nep a zo eat enn he
iaouañkiz. Voy. ADOLESCENT.

ADULTÈRE, s. m. Avoultriez, f. Com-
mettre un — , ober avoultriez, koueza
enn avoultriez ; avoullri, p. avoultret,

Gr. L'adultère est un péché bien grave,
ann avoultriez a zo eur pec'hed grisiaz-

meurbed. Enfant né d'un —, avoultr,
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m. pi. avoultreien. avoultred,C<r. Pour
le féminin, avoultrez, pi. éd. Gr. —
Adj. avoultr. Une femme—, eurc'hreg

avoultr. Garde-toi d'être — , mir na ri

avoultriez.

ADULTÉRIN, adj. Qui est né d'un

adultère ; voy. ADULTÈRE, BATARD.

ADVENIR, v. n. Voy. ARRIVER.

ADVERBE, s. m. Terme de gram-
maire. Assez fréquemment, dans les

auteurs anciens, on trouve les adjectifs

employés comme adverbes. Prier Dieu
convenablement, pidi Doue deread,

s. N. Nous les offrons avec joie,

loouenn e kinnigomp anezho, s. N. Je

ferais volontiers ma prière, me rafe

c'hoahtek va fedenn, s. N. Un cheval

richement harnaché, eur mardi pinvi-

dik harnezet, 0. p. Le P. Grégoire

donne aussi une manière d'adverbe

qui est très-ancienne et qui est peu
usitée aujourd'hui, sinon en Cor-
nouaille. Ainsi, ez fur, sagement;
ez hirr, longuement; ez rok, arrogam-
ment; c'est l'adjectif précédé de la

particule ez. Cette sorte d'adverbe

parait étrange à beaucoup de per-

sonnes, et cependant on dit partout

aujourd'hui encore, e leal, loyalement,

etc. Très-vite, au plus vite, buhan-
buhan, buhan ha buhan. Voy. au mot
superlatif ce qui est dit des adverbes.

La particule ez n'était pas la seule

en usage autrefois pour former les

adverbes ; il en était de même de
en, ent. Ainsi, on disait en laouen,

gaiement; ent fur, sagement; entfoll,

follement; ent c'hoantek, volontiers.

On disait aussi avec un substantif, ent

gloar, glorieusement.

ADVERSAIRE, s. m. Ennemi ; enebour,

m. pi. ien ; nep a zo a-enep d'eunn ail.

Adversaire en justice, keferer, m. pi.

ien; G. Mes adversaires, ar re a xo
a-enep d'in, ar re a zo em enep ; ar re

a zo savet a-enep d'in.

ADVERSE, adj. Ma partie —, va c'he-

vrenn-enep, G. Voy. ADVERSAIRE.

ADVERSITÉ, s. f. Drouk-lamm, m;
eñkrez, f; drouk-eur (drouk-ehur),

m. Vann. Trebill, m. Il est tombé
dans l'adversité, he-ma a zo bet kouezet

e drouk-lamm ; gwall (goall) reuzeudik
eo brema; gwall euruz (ehuruz) eo

brema, siouaz d'ezhan. A la moindre
— je reste irrésolu, ne ouzoun mut
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pelra da ober pa c'hoarvps gan-en ann
dislera eñkrez. Il in; l'aiil pas se laisser

abattre dans l'adversité, il faut savoir
vaincre l'adversité, arabad eo d'e-omp
koll fisianspastag ann eiikres ous omp;
arabad eo d'eomp koll fisians e-kreiz

ar poaniou.

AÉRÉ, adj. Voy. AÉRER.

AÉRER, v. a.Eara, ]).et;aveli, p. et;

diloedi, p. et. Ce dernier s'emploie

dans le sens d'exposer à l'air un objet

moisi. Cette maison est bien aérée,

earet mad, avelet mad eo ann ti-ze.

Mal aéré, earet fall, avelet fait. Aérer
du blé, aveli ed, diloedi éd.

AFFABILITÉ, s. f. Madelez, f. Il m'a
accueilli avec — , eunn digemer mad
am euz bet digant-hañ.

AFFABLE, adj. Mad. Un homme —,
eimn den mad.

AFFAIBLIR, v. a. Rendre faible: di-

nerza, p. et ; semplaat, p.eet; toc'horaat,

p. eet, eat ; disleberi, p. disleberet, G;
giiiana (goana), p. gtoanet. Yann.Diner-
c'hein, gwanein, p. dinerc'het, gioanet.

Cette maladie vous alTaiblit, ar clilei'i-

ved-se a zeu d'ho tinerza. Ce régime
vous afTaiblira, or boed-ze a zislebero

ac'hanoc'h, G. Cela l'affaiblit, ann
dra-ze a docliora anezhau. T. Voy.
S'ftFFAIBLIR. — V. pron. Devenir débile

;

dont da veza toclior, dont da veza
dinerz, p. deut, deuet ; semplaat, fal-

laat, toclioraat, dinerza. Il s'affaiblit

de plus en plus, toclioraal a ra bem-
àez

; bemdez e teu da veza tochoroc'h-
to&hora ; dinerza a ra bemdez, Ite nerz
a ta digant-hafi a zeiz da zeiz. Il s'est

aflaibli, deuet eo da veza toc'hor; dinerz
eo brema ; eat eo he nerz digant-hañ.

AFFAIBLISSANT, adj. Cerégimeest—,
dre veva er c'hiz-ze e teuot da veza
tochorocli-toc'hora.

AFFAIBLISSEMENT, s. m. Dinerzidi-
gez, f; sempladurez, f ; tochoridigez, f.

Ces substantifs ne sont pas usités ou
seraient peu compris. Il faut tourner
la phrase par le verbe Par suite de
raffaiblissement de sa santé, de ses
forces, dre maz oa deuet da veza dinerz,

da veza toclior.

AFFAIRE, s. f. Travail, occupation
;

labour, m. pi. iou; ira, f. pi. ou;
kefridi, f. pi. iou. Il est accablé d'af-

faires, kalz a labouriou en deuz; gwall

AFF
zammei eo gant Ue labour. Voy. BESOGNE,

y'embarrasser dans les affaires sécu-

lières, en em luzia e traou ar bed,

Ne vous ingérez pas dans les affaires

des autres, diwallit d'en em luzia gant

traou n'hoc'h euz ket karg anezho ; lisl

ar re ail da ziluia ho gwiad (guiad).

Je le mettrai en tiers dans mes affaires,

me roio d'ezhaii ann drederenn em zra,

M. Comment vont les affaires? (Parlant

à un marchand) ; ha mad ez a war ann
traou ? ha mad ar icerz (verz) gan-e-

hocli? ha mad ez a ar bed gan-e-hoc'h ?

Le mot ar bed, employé de la sorte,

joue un grand rôle dans la conver-

sation. On s'en sert très -souvent.

Me ia da welet penaos e ma ar bed gant

ar iar, je vais aller voir si la poule

qui est à la broche est cuite. Deomp
da welet penaoz ema ar bed gant-hi,

allons nous informer de ses nouvelles.

Il fait de bonnes affaires, he ialc'had

a gresk ; deuet eo da vad gant-hai'i ;

pep tra a zeu gant-hah da vad dioc'h

he c'hoant ; d'ezhan e teu pep tra da
vad. Faire de mauvaises affaires, foeta

he dra, foeta he drañtcl. Ses affaires

vont mal, berr eo ar peuri gant-hañ.

L'affaire réussira, ann dra-ze a zeuio

da vad. Ce serait pour nous une bonne
affaire , si nous pouvions partir de

suite, ni a ve eunn taol kaer d'e-omp

mont kuit hep date, II. J'ai des affaires

à débrouiller, traou am euz da ziluia, li.

Sous prétexte d'affaires, war zigarez

eur gefridi-bennag. Je suis venu ici

pour une — , deuet ounn ama da ober

va c'hefridi. Quand la mort est proche,

c'est une autre —
,
pa vez red mervel,

ez eo eur &hoari ail, M. — Marché,
convention ; marcliad, m ; tra, f ; stal,

f
;
prenadenn, f. Nous allons terminer

cette— , niia da beur-ober ar marc'had.

Vous faites-là une bonne — , eur bre-

ïiadenn vad a rit aze. C'est une — ar-

rangée, greal ar sial; eunn dra c'hreat

eo. A ces sortes de phrases, les Bretons
ajoutent : ho tourn em hini, votre main
dans la mienne, pour dire : frappez-

là, il n'y a plus à se dédire. — Procès,
différend ; barn, f ; dael, f ; striv, strif,

m ; riot, m. G. L'affaire a été ajournée,

gourzezet eo bet ar varn, G. L'affaire

a été chaude, c'hoari gaer a zo bet.

Terminer une — à l'amiable, en em
unvani, p. en em unvanet. Ils ont ter-_

miné cette— à l'amiable, en em unvanet

vit. Je crois qu'ils termineront cette
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— à l'aininble, en em unvani a raint,

me gred. Pour mieux connaître de

;oii — , evit anaout gweUoc'h ar pes

a zell out-hafi. A\or< je coniiaitroi de

votre — . neuze e klevinn ac'hanoc'h,

s. X. Celte — aura d"heureuses consé-

quences, eunn dra vnd a seuio war-
lerc'h kementse. L'affaire est sur le

tapis, ahars nemeur e veso skoet war
ann tomm. Mon — est Iden embrouil-
lée, va gwiad (guiad) a zo gwall irien-

net. — Combat; emgann, m. Cette —
a eu lieu sous les murs de Brest, ann
emgariTi-ze a zo bet lez kear Vrest.

L'affaire a étécliaude, gicall c'hoari zo
het igoall). — Peine

;
poan, f. se tirer

d'affaire, en em denna a boan. — J'ai

— à lui, da ober am euz out-hañ. Je

vais lui faire son — , me roio he stal

d'ezhw'i, M. Il aura — à moi ; sorte

de menace ; kavet e vezo ! On va
l'attraper, son — est faite

,
paket e

vezo, eo sklear he abadenn. Son —
sera bientôt faite, pour dire, je le

tuerai sans peine, ne vezo ket hir he

abadenn.

AFFAIRÉ, adj. Il est très —, kalz a
labouriou en deuz : touellet eo gant he
labour ; bcac'h zo war-n-ezhaJi

; gwall
zammet eo gant he labour.

AFFAISSEMENT, s. m. pour parer à

l'affaissement de ce mur, gant aoun na
zeufe ar voguer-zeda izelaat. Vov. S'AF-

FAISSER.

AFFAISSER (S'), v. pron. Izelaat, p.
eet, eat. Le tas de fumier s'affaissera,

izelaat a raio ar bern teil. Être accablé
sous la charge, plega dindan he veac'h,

p. pleget.

AFFAMÉ, adj. Qui a grand faim;
naounek, naonek ; nep en deuz naoun
braz. Je suis — aujourd'hui, naoun
braz am euz idrio ; maro ounn gant
ann naoun. — Avide_, désireux. Il est— de gloire, choanlaat stard a ra
kaout eunn hano kaer.

AFFAMER, v. a. Prendre par famine;
naouna, naona, naounia, p. naounet,
naouniel. Vann. Nannein, p. nannet,
Affamer une ville, noouna eur gear.

AFFECTATION, s. f. Fouge, f. Avec—
,
gant fouge. Il est plein d'affecta-

tion, bragal a ra e kement tra a ra ; ne
ra nemet diskouez he baotr mad, M.
Parler avec—, koms gant taoliou. Corn.

AFFECTER, v. a. Attrister ; voy. ce

mol. — Chercher à. Il affectait alors

de paraître triste, neuze e oa teval ann
dremm anezhañ. En affectant de grands

airs, enn eur ober he c'hrobis. — Dési-

rer, rechercher; voy. ces' mots. — V.

pron. S'affliger; voy. ce mot.

AFFECTION, s. f. Karañtez, f. pleg,

m. pi. ou ; tech, m. pi. ou. Ce dernier

ne s'emploie qu'en mauvaise part. Hors
du Léon, karahle. f. Avoir de l'affec-

tion pour quelqu'un, kaout karantez

oc'h u. b; kaout karantez evitu. b : karet

u. b. V. AIIVIER. — Vann. Endevout ka-

rañte evit u. b ; karein u. b. Avoir de

l'affection pour une chose ; voy. ENCLIN,

porté à. Avec —
,
gant karantez, a ga-

loun, a galoun frank. Avec toute l'af-

fection possible, gant eur garañtez ar

vrasa_; gant pep karantez; gant eur

garantez vraz-meurbed. Mettre toute

son — en quelqu'un, karet unan-bennag

dreist kement zo. Il n'a plus autant

d'affection pour elle, koazet eo eunn

draik he garante- out-hi. T. Ceux qui

ciiangent souvent d'affections sont

malheureux, ann dud berboellik a zo

reuzeudik. T. Nos affections intérieu-

res, pleg hor c'haloun. Ne vous liez

pas d'affection aux créatures, bezit

atao distag dioc'h ann traou krouet.

Les affections terrestres, ar garantez

oc'h ann traou krouet; ar garantez evit

traou ann douar. Nos affections sont

inconstantes, edro eo pleg hor c'haloun,

La religion n'interdit pas les affections

naturelles, ar feiz na vir ket ouz-omp
d'en em garet ann eil egile. T. Les
affections désordonnées, drouk-ioulou

ar c'horf : drouk-ioulou ar c'hik ; ann
techou fall : c'hoantegesiou fall ar

galoun. Suivre ses atTections désor*

données, mont da heul drouk-ioulou ar

c'horf; heulia he c'hoantegesiou fall.

Voy. TENDRESSE, AMITIÉ, PASSIONS.

AFFECTIONNÉ, adj. Nep en deuz eur

garantez vraz oc'h u. b; karañtezuz.

Vann. Karantpuz. Il est très — pour
nous, eur garantez vraz en deuz ouz-

omp, evid-omp ; karet meurbed a ra
ac'hanomp; karantezuz-braz eo enn
hor cheñver. Très — pour les autres.

karantezuz-braz e-keñver ar re ail.

AFFECTIONNER, v. a. Aimer ; voy. ce

mot. — V. pron. S'affectionner pour
quelque chose, bega douget da.
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AFFERMER, v. a. Prendre à ferme:

kemerel da vereuri. Donner à ferme.
rei da vereuri, rei e mereuri. Ces deux
locutions que cite Le Gonidec ne
seraient pas comprises aujourd'luil.

Dans l'usage on dit dans le premier
cas, fermi diyant u. b ; kemerel e ferm.
Dans le second cas, on emploie fermi
da. Toutefois, il est une locution dont
se servent ceux qui parlent bien : il

m'a afl'ermé sa ferme, bes' em eus bel

eur goumanant diganl-hafi ; eun atant

am eu2 bel digant-hafi war lizer ferm.
Voy. BAIL, FERME, LOUER.

AFFERMIR, v. a. Assujettir; starda,

p. et. Affermissez la table, stardit ann
daol. — Rendre plus ferme, plus so-

lide, startaat, p. eel, eat ; krevaat, p.
eet, eat. — V. pron. Startaat. Il s'alfer-

mira avec le temps, startaat a raio
gara ann amzer. Sail'ermir en Dieu,
besa stag oc'h Doue. T. Voy. RAFFERMIR.

AFFÉTERIES, s. pi. f. iVeusiou, neu-
ziou, pi. f. ; orbidou, pi. m; orbid, m.

AFFICHE, s. f. Skrilell, f. pi. ou;
liketenn, f. pi. ou. G; paper skrivet ha
stagel war eur vnger evit beza leimet.

AFFICHER, V. a. Staga eur skrid oc'h
eur voger evit besa lennet ; liketa, p. et,

G. Vann. Stagein ur skrid eit bout
lennet.

AFFIDÉ, s. m. Un de sesaffldés, eunn
den diocli he zourn.

AFFILER, V. a. Voy. AIGUISER.

AFFINER, V. a. Skarza, karsa, p. et;
distlabeza, p. et, G.

AFFINITÉ, s.f. Rapport, conformité,
degré de parenté ; voyez ces mots.

AFFINOIR, s. m. Instrument pour la

préparation du chanvre; kribin, f pi.
ou. Celui qui sert pour la dernière
opération, kribin staiik.

AFF^QUETS, s. pi. m. Bravefuezou,
braveñtesiou, pi. f; brageerezou, pi. m

;

kiñklerezou, pi. m.

AFFIRMER, v. a. Touet, tout, p. touet;
rei da wir (rehi da vir), p. roet. Voy'
CERTIFIER, ASSURER.

AFFLICTION, s. f. Añken, f. pi. iou
;

eñkrez, f. pi. eñkresiou , eñkresiou;
chif, m; rec'h, asrec'h, f; glac'har, f.

Vann. Trebill, m. Trég. Trubuill,'m.
Il est dans une grande — à ce sujet,'

AFF
eur c'hlachar vraz en deus diwar-benu
kement-se ; añkeniel-braz eo gant kemenl-

se. Il est dans ladliction, enk zo

war-n-ezhañ ;
glacliaret eo he galoun.

Toutes les choses de ce monde ne sont
qu'alllictions, kement tra zo er bed ne
à-int nemet eñkrez. Cette nouvelle le

plongera dans une grande —, mañlret
e vezo he galoun gant ar c'helou-ze ;

ar c'helou-ze a c'hlac'haro anezhañ.
Adoucir l'aflliction, terri nerz ar c'hla-

c'har, p. torret; rei frealz, p. roet.

Voy. AFFLIGER, PEINE, CHAGRIN.

AFFLIGEANT, adj. Añkeniuz, doa-

nius, glac'harus. Il faut, à mon avis,

être très-économe de ces adjectifs

bretons : il est mieux de tourner la

phrase par le verbe. Vann. Añkenuz,
chifus. Nouvelles allligeantes, kdou
doaniuz. Maladie atlligeante, kleñved
ankeniuz. T. Cest une maladie allli-

geantu, eñkreset ounn gant he glehved.

Sa mort est affligeante pour ceux qui
l'ont connu, ar re ho deuz anarezet
aneshafi a veso gwall c'hlac'haret di-

war-benn he varo. Cela est — , eunn
truez eo.

AFFLIGÉ, adj. et s. m. Los allligés,

les malheureux, ar re zo glac'haret ho
clialoun. Vann. Arre melkoniet, s. N.
Elle est aQligée d'une perte de sang,
hi a zo klanv gant ann diwoad. T.

AFFLIGER, v. a. Causer de ladliction,

glac'hari, p. et ; rei nec'h, p. raet
,

chifal^[). et; mañtra, p. et; añketiia:

p. ankeniet; efikrezi, p. et. Vann,
Chifein, afikinein. Trég. Glac'harin,.

p. glacharet. Vous l'avez allligé,

glacliaret hoc'h euz anezhafi. Vous en
êtes bien aflligé, gtcall c'hlac'haret

oc'h gant kement-se. Cela m'allligerait

beaucoup, kement-se am lakafe gicall

enkrezet, am lakafe da veza gicall

eñkrezet Cela vous allligera, ann d ra-
se a c'hlacharo ac'hanoc'h

; glac'haret

e viot gant kement-se; ann dra-ze a
vezo d'e-hoc'h eur galounad. Cette
nouvelle allligera ])eaucoup de monde,
tud e-leiz a vezo glac'haret gant ar
c'helou-ze. Il est allligé de ce malheur,
mahlret eo he galoun gant ar reuz-se.
Nous sommes bien affligés, ankeniet-
meurbed omp

; gwall enkrezet omp ;

eat omp abaf, s. N. Ce qui m'alilige
le plus, c'est d'être malade, muta tra

a gresk va foan eo o veza ma's ounn
klanv ; ar pez a ra aliesa poan d'in eo
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dre ma 2 ounn klanv. Ne vous alïligez

pns (le l'ahaiidoii de votre ami, dit

l'Ecriture, arahad eo d'e-hoc'h en em
clilachari viar d-och dilezet gant ho
mig7ioun, eme ar Slrritursakr. Tous les

maux dont les hommes peuvent l'af-

fliger, kemenl drouk a zeuio da eñkrezi

aneshan a berz ann dud ; kement drouk
a c'hoarvezo ganl-hafi a berz ann dud.

Voy. ATTRISTER. — Ruiner, dévaster;
yioasla (goasla), gicastet. La peste a

allligé ce pays, gwaslet eo bet ar vro-se

ganl ar vosenn. — V. pro.'i. En em
c'hlac'hari, en em nec'hi, kaoutnec'h;

p. en em chlac'haret, en em necliet.

Vann. Um chifein. Ne vous alUigez pas
ainsi, arabad eo d'e-hoc'h en em c'hla-

chari evel-se. Il s'afflige, en em nec'hi

a ra ; nec'h en deuz. Ne t'afflige pas,

n'as pe doan.

AFFLUENCE, s. i". Foule. Voy. BEAU-

COUP, FOULE, GRANDE QUANTITÉ.

AFFLUER, V. n. Beza stank, en em
gavout stank enn cul leac'h.

AFFOLÉ, adj. Un cheval—, eurmarah
penn- follet. L. La vache est affolée

par les mouches, ar viocli a zivoll e

hreskign.

AFFRANCHIR, v. a. Mettre en liberté,

leuskel da vont, p. laosket; dierenn. p.

diereet ; prena, p. prei.el. Autrefois on
disait laoski, diera à l'inliiiitif. Vann.
dierein, p. dieret. Le vainqueur les a

affranchis, diereet int bet gant ann hini

a zo bet treac'h. Je ne suis pas assez

riche pour — ce pauvre esclave, n'am
euz ket danvez a-walc'h evit prena ar

sklafpaour-ze. — Exempter d'impôts,
etc. Il est affranchi de toutes charges,
kuit eo a bep karg. Le roi a affranchi

mes terres d'impôts, kuit eo a dellou

vamadou holla berz ar roue ; va madou
a zo bet lekeat kuit a dellou gant ar roue.

Terre affranchie, douar kuit. — Pré-

server, délivrer. Je prie Dieu de m'af-

franchir de tout mal, me a bed Doue
evit vm vezinn frank a bep añkenn.
s. N. Âtfranchissez-moi, Seigneur,

des nécessités du corps, distagit diouz-

in, Aotrou Doue, holl ezommou ar c'horf.

Plût à Dieu que nous fussions affran-

chis de ces nécessités ! Plijet gant Doue
n'horbemuihinie-bedeuzannezommou-
se! Le vrai chrétien est affranchi de

toute servitude, ar gicir gristen a zo
er-meaz a bep sujediyez. — V. pron.

ÂFI 2

Un religieux ne doit pas s'affranchir

de sa règle, eur manac'h a die plega
dindan reol he slad a vuez, a die plega
da reolenn he stad; eur manac'h a die

beva bepred dioc'h ar reol eu% he urz, a
die miret bepred reolenn he urz.

AFFREUX, adj. Spouñtuz, estlammus.
Vann. Eac'huz, blaouac'liuz. Quel af-

freux spectacle ! Spouñtusa ira daweleti
C'est une chose affreuse, eunn dra
spouñtus eo ; eur spount eo. — Laid,
vilain, très-mauvais; gwall-fall [s^oall),

divalo. Un temps — , eunn amser
givall-fall. Vann. Amser divalo. Voy.
LAID, DIFFORME.

AFFRONT, s. m. Mez, f; dismegans,
(. pi. ou. Le pluriel e^t à éviter. Des
affronts, meur a zismcgans. Il a reçu
un — , eunn dismegans en deuz bet;

eunn dismegans a zo koxiezet war-n-
ezhan. Il m'a fallu supporter cet— , red
eo bet d'in gouzanv ar vez-ze, gouzanv
ann dismegans-ze. Plutôt que de me
faire un tel —, kentoc'h evit kement a
c'hloaz. C. p. Celui qui nous a fait —

,

aim hini en deuz great drouk d'e-omp.

AFFUT, s. m. Terme d'artillerie
;

gwele kanol (guele), m. p!. gwele»u
kanol. — Terme de chasseur; spi, m;
par, m. Il est à l'affût pour tuer le

loup, bez' ema e spi o c'hortoz ar bleiz

da zont; e par ema da laza ar bleiz.

Vann. Boute spi; spial, spiein, être à
l'affût.

AFIN DE, AFIN QUE, conj. Evit ma,
devant les consonnes ; evit mac'h,
devant les voyelles. Avec une négation
dans la phrase : ganl aoun na, enn
aoun na. Vann. Eveil ma, eit ma, eouit
ma, geteeun na. Afin que vous veniez.
evit ma teuot. Afin que je puisse le
faire, evit ma c'hallinn ober kement-se.
Afin qu'il l'aimât, evit ma teuje da
garet anezhai'i. Afin de le connaître,
ci'it mac'h anavezinn anezhañ. Afin
que les pensées de cœur soient décou-
vertes, evit ma vezo anavezet soñjezo-
7WU ar galoun. Afin d'avancer dans la

vertu, evit ma'z eol war icellaat. Afin
d'arriver à la vie éternelle, evitdonlda
gaout ar vuez a bado da viken. Afin
qu'il n'y aille pas, gant aoun na'z afe
di. Afin qu'il ne meure pas, enn aoun
na zeufe da vervel. Afin de mourir dans
l'amour de Dieu, enn aviz mervel e
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karantez Doue. 11. Voy. POUR, co:ijo-ic-

lio.i.

AGACEMENT, s. m. Sensation sur les

(lents ; tozonadur ann dent; klochadur

anndent. Ces substantifs ne sont guère

usités. Voy. AGACER. Il n'est rien de

meilleur contre l'agacement des dents,

neuz ira gwelloah evit miret ocli ann

dent da dourjouna, da daltuuza ; n'eus

ira a va gwelloc'h evit didourjouna ann

dent, evit didaltouza ann dent. (Mot à

mot, pour désagacer les dents.)

AGACER, V. a. Parlant des dents;

tourjouna, p. et; kloc'ha, p. et; taltouza,

p. et; tozona, p. et. Vann. Trechonein.

(Ce mot vient de Trechon, oseille, en

Vannes.) Corn. Toezella, p. toezellet.

Les pommes m'agacent les dents,

ann avalou a glochvadent. Gr; ann
avalou a dourjoun va dent. J'ai les

dents agacées, tallozet eo, tourjounet

eo va dent. Ces pommes sont aigres

et m'agacent les dents, tourjouneteo va

dent gant ann avalou-ze dre ma'z int

trenk. Pour empêcher les dents de

s'agacer, evit miret oc'h ann dent da

dourjouna, da daltouza, da gloclia. —
Exciter, provoquer; hegal oc'h u.b,

p.heget;oberannhekoc'hu. b, p. great;

heskinat, heskina, p. heskinet ;hegasi,

p. hegaset ; chala, p. chalet. Vann.
Alahi7\ein, p. atahinet. Nagacez pas

cet enfant, arabad eo d'e-hocli chala

ar bugel-ze ; arabad eo d'e-hoc'h hegal

oc'h ar bugel-ze. Agacer un cliien

contre quelqu'un, isal eur chi icar-

lerc'hu. b. p. iset. Il a agacé ce chien

contre moi, isal en deuz great ar chi-ze

îcar va 1ère'h ; isal en deuz great ar

chi ouz-in, ou, war-n-oun.

AGACERIE, s, f. Voy. PROVOCATION,

AGACER.

AGE, s. m. Oad, m ; Trég. Hoal, m.
Vann. ouet, oet, m. Le premier — , ann
oad tener, ann oad keñta. L'âge de dis-

crétion, ann oad a skiant. Gr ; ann oad
a reiz. G. L'âge de puberté, ann oad
krenn, ann eil oad. La fleur de l'âge,

ann oad flamm, kreiz ann oad, ann oad
flour. Il est dans la fleur de l'âge,

bez' cma e kreiz he oad ; eur paolr

iaouank flamm eo. Une fille dans la fleur

de l'âge, eur plac h iaouank flour. Vann.
Vr verc'h enn he brud. Depuis que je

suis dans l'âge de raison, abaz eus
den ac'hanoun. Avant que je fusse

AGE
da;!S l'âge de raison, a barz ma oe

den ac'hanoun. Ses vices croissaient

avec l'àse, he dechou fall a greske dre

ma îeue ann oad d'ezhan. T. Tandis

que vous êtes encore dans le bel âge,

endra m'emoch enn hoc h amzer gaera.

Le déclin de l'âge, ann oad diskar,

ar gozni. Entre deux âges, na koz nag

iaouank ; ann haiiler oad ; e kreiz ann
nerz. Il est dans l'âge viril, ema e barr

he oad ; deuet eo d'ann oad gour, Gr.

Il est en — de se marier, deuet eo d'ann

oad dimizi; ema enn oad da zimizi. Ces
deux dernières expressions s'enten-

dent également d'une fille. Elle est

hors d'âge d'avoir des enfants, didalvez

eo e-keñver ann dimizi. G. Elle n'est

pas hors d'âge, ne d-eo ket er-meas a oad.

Dès l'âge de un an, kerkent ha bloaz.

Jusqu'à ce qu'ils aient atteint l'âge de

deux ans, ken na vezint daou vloaz

d'ann abreta. Jusqu'à l'âge de douze
ans, kcn na vezo daouzekvloaz; ken na
veto deuet da zaouzek vloaz. Si vous
êtes en — de le faire, mar d-oc'h enn

oad. Des enfants de tout — , bugale a
bep oad ; bugale vraz ha re vihan. Dès
le bas — , a vianik, a vihanik. Vann.
A vihan, a iaoank, a vihanik. J'ai fait

cela dès mon bas —, great em euz

kement-se a vianik. Il est avancé en —

,

koz-meurbed eo, hirr hoalet en. Corn.

L'âge nous appesantit, pounneraat a
reomp dre gosaat. A l'âge où les autres

enfants savent à peine lire, il savait

beaucoup de choses, e-pad ma oar a
veach ar vugale ail lenn ha skriva,

hen a ouie eur garg traou. Il était plus

sage que les enfants de son —, furoch
e oa evit ar vugale ail. Quoiqu'il fut

avancé en — , evit-hañ da veza war
ann oad. Ces mots signifient plutôt

sur le déclin de l'âge. — Nous avons
une sorte de proverbe qui exprime
parfaitement les trois âges de l'homme
( enfant, homme et vieillard

) ,
par

l'usage du bâton : 1° Choari marc'hik
gant ar vaz ; 2" Dougen ar vaz war he

skoaz ; 3° Lakaat ar penn braz enn
douar hag en em harpa war ar penn
bihan. Ha n'eo ket ann teir-ma, amzer
pep den uar ann douar .^ — Siècle,

époque ; oad, m. D'âge en âge, a oad
e oad ; a oad da oad.

ÂGÉ, adj. Qui a un certain âge. Ce
mot ne s'exprime pas en breton. Les
enfants âgés do deux ans, ar vugale
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daou vloaz. Un homme — de vingt

ans, eunn den ugent vloaz. Voy. AN.

Il est âgé de vingt-et-un ans, paket

eo bet gant he vloaz toar-n-ugent. —
Vieux, koz. Vann. Koc'h. Covn. Kouz.
Je suis aussi — que vous, me a zo ker

koz ha c'houi. Quel est le plus — de

vous? Pehini ac'hanoc'h eo ann hini

kosa? Il est plus— que l'autre, kosoc'h

eo evit egile. Le plus — , ann hini kosa,

ar cliosa. La plus âgée, ann hini gosa,

ar gosa. C'est un homme très — , eunn
den koz-kozeo; he-maa zo koz-meurbed

;

eunn den a zo tremenet pell zo ann
heol diwar he dreuzou. Gr ; eunn den

hirr oajet eo, G ; eunn den koz-koz evel

ann douar eo. M; eunn den oajet-braz

eo. T. Les personnes âgées, ann dud
pa vezont koz.

AGENOUILLER (S'), v. réfl. Stoui d'ann

daoulin, p. stouet ; daouUna, p. et;

daoustoui, p. et; en em striñka war he

faoulin. Vann. Stoui ar he zeu-c^hlin,

ar he zeulin. Il s'agenouilla très-

humblement, en em striñka a reaz war
he zaoulin he benn gant-hañ stok ocli

ann douar. M. Il s'agenouilla un ins-

tant devant le grand-autel, mont a

reaz eur pennadik war he zaoulin dirak

ann aoter vras. R..

AGGLOMÉRATION, s. f. Voy. FOULE,

BEAUCOUP, GRAND NOMBRE. Il n'avaitjamais

vu une telle — de maisons, biskoaz

n'en doa gwelet kement ail a diez enn
eur vagad.

AGGLOMÉRER, v. a. Dastum, destum,

p. et ; Autrefois Dastumi. Voy. ENTASSER.

AGGRAVER, v. a. et pron. Gwasaat
(goasaat), p. eet, eat. Vann. Gioac'hat

(goac'hat), p. givac'hot, gwacheet;
kreskein, p. kresket. Voilà ce qui aggrave
son mal, setu evitpetra ez a he boan o

wasaat (oasaat). Sa position s'aggrave,

gwasaat a ra he stad. Le mal s'aggrave,

ann drouk a gresk hag a gemer nerz ha
grisiou nevez. T.

AGILE, adj. Buan, buhan ; skanv,

dislak, eskuit, ampart, apert. Ce dernier

est de Vannes. Un garçon très — , eur

paotr distak kaer, eur paotr skanv. Il

était agile et leste, he-mañ a ioa skanv
he c'har.

AGILITÉ, s, f. Skanvder, m; buander,
m. Ces substantifs ne sont pas usités;

il faut avoir recours à l'adjectif. A cause

de son — , dre ma'z eo skanv. Il est

d'une grAnie—, skanv-meurbed eo. Les
lièvres ne sauvent leur vie que par
leur —, ar gedon a zo huez e penn ho
zreid. Gr.

AGIR, V. n. Ober, p. great. Verbe
irrégulier. Voy. la grammaire. Vann.
Gober, p. groeit, gret. Agir en faveur
de quelqu'un, ober eunn dra-bennag evil

mad u. b. Agir mal envers quelqu'un,
drouk ober, gwall ober e-kever u. b, p.

drouk c'hreat. Il a mal agi à mon égard,

drouk c'hreat en deuz em c'henver. Agir
en secret, labourât e kuz. Celui qui agit

ainsi est un insensé, eunn dendiskiant
eo ann hini a ra k^ment-se. J'agirai

comme je le dois à son égard, me raio

enn he gemer ar pez a zo dleet. C'est

agir contre les lois de la sagesse
que de mettre sa confiance dans les

créatures, ne d-eo ket fur ann hini a
laka he fisians enn traou krouet. Ils

agissent en suivant limpulsion de
leur cœur, ober a reont pep Ira enn eur
heulia mouez ho c'haloun. De quoi
s'agit-il entre vous? Petra a clwarvez
gan-e-h oc'h ? petra a zarvez etre-z-hoc'ht

T. Agir contre sa conscience, ober eunn
dra a-enep mouez he goustians. Je ne
dois pas agir ainsi envers vous,
arabad eo d't'n ober er c'hiz-ze enn ho
kever. Il ne s'agit pas ici de cela, on
n'en parle pas, ama n'euz hano e-bed

euz a gement-se. Ce n'est pas de cela

qu'il s'agit, ne d-eo ket se eo a fell d'in

lavaret d'e-hoc'h; n'eo ket ann dra-ze

eo. Quand il s'agissait de quelque
mauvaise action, pa veze menek euz a
eur gwall ober-bennag. G. Songez-y
bien, il s'agit du salut de votre âme,
soñjit ervad, anez e kollfac'h hoc'h ene,

anez ez afe hoc'h ene da goll. Quand
il s'agit de votre intérêt, pa vez hano
euz ho mad; pa vez keal euz ho mad.
Il ne s'agit pas seulement de dire, il

faut aussi faire, oc'hpenn lavaret zo,

ober zo ivez. De quoi s'agit-il? pe

seurt tral pe seurt tra etre-z-hoc'h?

Il lui dit de quoi il s'agissait, lavaret

a reaz d'ezhan diwar-benn petra oa.

Voici de quoi il s'agit, setu petra zo.

AGITATION, s. f. Trouble, mou-
vement; trouz, m; kas-digas, m

; four-
gas, m. Gr ; lusk, m. Gr. Le troisième
me paraît applicable au:: petits ani-
maux qui se meuvent dans les liquides

1 en putréfaction, dans le vinaigre, etc.
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Le dernier, d'après Le Gonidec, a pour
cause le vent. Il y a une grande —
dans cette maison, kas-digas a zo enn
ti-ma; kas a zo a hep tu enn ti-ma.

Voy. AGITER.

AGITt, adj. Voy. AGITER.

AGITER, V. a. Remuer, secouer;
fiñval, p. fiñvet; luska, p. et; kas ha
digas, p. kaset ha digaset ; luskella,

p. et; hejal, heja, p. hejet ; brañsella,

p. et; strafilla
, p. et. En Vann.

on emploie également Trekouein, p.
trekouet. N'agitez pas cet arbre, na
hejit ket ar wezenn-ma. Les arbres
sont fort agités par le vent, hrañsellet
eo ar gwez gant ann avel; luskellet

eo ar gwez gant ann avel ; ar gwez a zo
kaset ha digaset gant ann avel. N'agitez
pas la table, arabad eo d"e-hocli fiñval
ann daol. N'agitez pas cette eau, arabad
eo d'e-hoc' h strafilla ann dour-ze;diwal-
lit na strafillfac'h ann dour-ze. Goesb.
Le b?teau était agité par les vagues,
haset ha digaset e oa ar vag gant ar
c'hoummou. La mer est agitée, rust eo
ar mor. T ; rakal a ra ar mor. Gr

;

rakad a zo er mor. Gr. — Au figuré!
Une conscience agitée, eur galoun
reusllet. G; eurgivaïl goustians{goal\).
Il est agité par ses passions, kaset ha
digaset eo gant he zrouk-ioulou. —
V. pron. Il s'agite sans cesse, ne ra
nemet kas-digas; ema alao mont-dont

;

ema alao loc'h-loc'h ; ema atao finv-fmv'.
S'agiter en parlant des petits animaux
qui se meuvent dans le vinaigre, dans
les eaux croupies, fourgasi, p. four-
gaset. Léd.

AGNEAU, s. m. Oan, m. pi. em(ehin).
Vann. oen, ouein, m. pi. ein, oueinned.
Agneau de lait, oan leaz. Il a tué
un — , lazet en deuz eur penn oan, eur
penn oen. Voy. ce qui est dit au mot
ANIMAL. De la viande d'agneau, kik oan.
Un— d'un an, eunnoan bloaz. L'agneau
figuratif ou mystérieux, terme tliéolo-
gique

; ann Oan Bask; Oan Doue. An-
ciennement, oen, agneau.

AGNELER, v. n. Ala, hala, p. et.

Vann. alein, p. alet. Brebis qui vient
d'agneler, dañvadez nevez hal. La
brebis a agnelé, halet eo ann damadez.
Cette brebis n'a pas encore agnelé,
ne d-eo ket halet c'hoaz ann dafivadez-
ma.

AGR
AGONIE, s. f. Tremenvan, f ; añkou,

m. Il est à l'agonie, ema enn he dre-
menvan; Hou ar maro a zo gant-hañ

;

dare eo da vervel; bez' ema enn he
huanad diveza ; ema enn afikou. T. En
style trivial : ema er zac'h diveza;
ann den-ze a zo war he dalarou; oc'

h

ober he dalarou ema. Mot-à-mot, cet
homme est à faire ses sillons du bout
du cbarap. Voy. SILLON. Quand un
homme est à l'agonie, pa vez eunn den
war he varo, war he dremenvan; pa
vez eunn den klanv ha ioc'hor da ver-
vel. T.

AGRAFFE, s. f. Krog, krogik, m;
pi. Kreier, kreierigou ; kloched, m. pi.

ou. Gr. Tirer les agraffes, diglochedi.
Gr. Voy. AGRAFFER.

AGRAFFER, v. a. Mettre les agraffes,
attacher avec une agraffe ; klochedi,

p. klochedet; staga gant eur c'hrogik,

p. staget.

AGRANDIR, v. a. et pron. Brasaat,
p. eet. eal; kreski, p. et; sevel euz
a vihan da vraz. Vann. kreskein,
astenn.

AGRÉABLE, adj. Dudiuz, a blij, a zo
kavet mad. Vann. Hetuz. En Corn, on
dit parfois Da, comme on le verra
plus bas. Je trouverais — que vous
vinssiez, eunn dudi a ve d'in, eunn
dudi a ve evid-oun ho kwelet ama ;

mad e kavchenn e teufacli ; da e kav-
chenn e leufacli. Corn. Il est — d'être
ici, ebad eo gan-en beza ama; da eo
gan-en beza ama. H. C'est une chose
fort — à voir, eunn dra gaer eo da
welet. Je souhaite que cette nouvelle
vous soit —, ra blijo d'e-hoc% ar
c"helou-ze. Ce lieu est —, eunn ebad
Doue eo beza ama; dudiuz eo al
leac'h-ze. G. Je fais ce qui lui est —,
ober a rann ar pez a blij d'ezha)~i, ar
pez a blij muia d'ezhan. Vos larmes
sont agréables à Dieu, ho taelou a zo
mad dirak Doue, ho taelou a zo kavet
mad gant Doue. H. Cet homme, cette
chose est — à Dieu, ann den-ze, ann
dra-ze a blij da Zoue, a zo kavet mad
gant Doue. Tout ce qui vous sera —,
kement tra a vezo dioc'h ho clioant.
Rien n'est plus — à mon père, n'euz
netra a gement a vegwelloc'h evit plijout
d'am zad. Puissiez-vous trouver — de
me le dire, plijet gan-e-hocli lavaret
kement-se d'in. Il n'est pas — de se
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lever au milieu de la nuit, ne d-eo ket

ehad sevel e-kreiz ar c^housk. Cela le

rendra — à Dieu, dre ober kement-se e

teuio da veza mignoun da Zoue. Je l'ai

fait pour leur être—, evit tremen diout-

ho eo em euz great kement-se. T. Que
puis-je faire pour vous être— ? pe seurt

a zo brao da ober? Pour vous être —,
evit senti ouz-hoch. Rien n'est plus
— à voir, n'euz netra a ve kcn dudiuz da
lagad eunn den. T. Voy. PLAISIR, GHARME,

AMUSANT. Ma position est plus agréable

que la leur, me zo ebalocli va doare
eget ar re-ze. — Remarquez que ebad
est traité ici en adjectif ayant un
comparatif.

AGRÉER, V. a. Kavout mad, et par
relâchement, kaout mad, p. kavetmad;
rehi (relii), p. roet ; aotrea, p. aotreet.

Autrefois on disait aotrea à l'infinitif.

Agréez ma dema^nde, plijet gan-e-hoc'h

rei din ar pez a c'houlennann digan-e-

hoc'h; plijet gan-e-hoc'h ober arpez,
etc. Sainte Vierge, faites — ma prière

par votre fils, Gwerchez sañtel, grit ma
veso kavet mad va fedenn gant ho Map.
Voy. ACCORDER.

AGRÉMENT, s. m. Consentement,
plaisir, charme. Voy. ces mots.

AGRÈS, s. pi. m. Ar c'herdin hag ar
gweliou (goeliou) euz a eul lestr ; pa-
ramañchou eul lestr; V. Vann. Greou
eul lestr, pi. m.

AGRESSION, s. f. Argadenn, f. pi. ou.

G. Vann. atahin, m. pi. eu.

AGRESTE, adj. Champêtre, sauvage.
Voy. ces mots.

AGRICULTEUR, s. m. Labourer douar,

m. pi. laboiirerien douar.

AGRICULTURE, s. f. Labour douar,

m ; labour et mesiou ; skiant da labou-

rât ann douar, f; gounidegez ann
douar, f ; et mieux : ann tiekaat. Voy.
INFINITIF.

AGUERRIR, v. a. Boasa diocli ar
brezel; ober dioc'h ar brezel; diski da
vrezelaat. Gr. Vann. duahein doc'h er

brezel.

AGUETS, s. pi. m. Être aux —,
spial, p. spiet; gedal, p. gedet; beza

e spi, beza e par. Autrefois spia, gedat

à linfinitif. Vann. spiein, p. spiet; bou,

e spi; bout enn ehuec'h. Il est aux —

,

e spi ema; ema o c'hedal. Le chat
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est aux —, ema ar c'haz o spial eul

logodenn.

AH! Interjection; aioul! ai! aiou

Doue !

AHANER, V. n. Termal, p. termet;

berr-alani, p. berr-alanet.

AHEURTER (S'), v. pron. Lakaat enn
he benn, p. lekeat

;
pennadi, ç.pennadet.

Vann. killourzein, ahurtein.

AIDE, s. m. Assistance ; skoasell, f
;

skoaz, m ; aluzenn, f. Accordez-moi
votre —

,
plijet gan-c-hoc'h rei d'in

skoaz. La fourmi lui vint en — , ar
verienenn a roaz aluzenn d'ezhaû.

Goeslj ; a roaz skoaz d'ezhan. De-
mander l'aide de quelqu'un, goulenn
skoazell digant u. b; goulenn skoazell

u. b. Le Seigneur Dieu est venu à

mon — , ann Aotrou Doue a zo deuet da
skoazell din. G. Avec l'aide de votre

bonté, dre ho madelez. Avec l'aide

de Dieu, gant gras Doue, mar plij gant
Doue ; Doue a-raok. T. Appelons le

Seigneur à notre — , en em lekeomp
être daouarn ann Aotrou Doue. Si vous
avez l'aide de Dieu, mar d-ema Doue
enn eu7in tu gan-e-hoc'h. Venez à

mon — , deut da skoazia ac'hanoun.
Dieu est mon— , Doue a zo va skoazell;

Doue a zo va nerz. Vous pouvez le

faire sans l'aide de personne, c'ftowi a
zo evit ober kement-se ac'hanoc'h hoc'h-

unan ; c'houi a zo den a-walc'h evit

ober, etc. Vous viendrez à mon — dans
mes nécessités, rei a reot d'in kement
am bezo ezomm. Celui-ci est mon —,
mon second, he-ma a zo vaeil. Vous
aviez promis de me venir en — au
besoin, c'/iout ho poa lavaret d'in ho
pije dizammet ac'hanoun euz va foan
m'am bije. T. J'avais mission de vous
venir en — , me em boa kefridi da
rei ken-nerz d'e-hoc'h. Il ne pouvait
marcher qu'à l'aide de béquilles, ne
c'halle baie nemet diwar bouez flachou.

T. Voy. AIDER, SECOURS. — s. pi. m,
subsides

;
giviriou (guiriou), pi. m.

La cour des aides, lez ar gioiriou. Gr.

AIDE-COUVREUR, s. m. Darbarer, m.
pi. ien. Servir en cette qualité, Dar-
bari, p. darbaret. Vann. darbarour,
m ; et pour le verbe, darbarein, dar-

barout.

AIDE-MApON, s. m. Le même que
le précédent.
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AIDER, V. a. Rei skoas da, rei dourn
da, dont da rei dourn da , skoazia, p.

skoaziet; skoazella, p. et; ken-nerza,

kennerza, p. et. Trég. skoaziañ, skoa-

gellañ. Les saints nous aident de leurs

prières, ar zent a skoazell ac'hanomp
gant ho fedennou. G. Aidez-moi à ac-

complir vos commandements, roitd'in

ann nerz am euz ezomm evit heulia ho
kourchemennou. Dieu aidant, gant

gras Doue, mar plij gant Doue, mar
d-ema Doue gan-e-omp. Aidez-moi, je

vous prie, roit d'in skoaz, me ho ped.

Aide-toi et le ciel t'aidera, laka da
boan ha Doue a gen-nerzo achanod;
da louarn kousket ne seu tamm hoed.

Prov. — V. pron. s'entr'aider; en em
skoazella ann eu egile.

aïeul, s. ra. Tad-koz, m. Aïeul
paternel, maternel, tad-kos aierztad;
tad oz a berz mamm.

aïeule, s. f. Mamm-goz, f. Aïeule
paternelle, maternelle, mamm-goz a

berz tad; mamm-goz a berz mamm.

aïeux, s. pi. m. Nos aïeux, hon re

goz, hon tadou koz, hon régent.

AIGLE, s. m. Oiseau; er, m. pi. éd.

Vann. splaouer braz , m.

AIGRE, adj. Trenk. Vann. Treank.

Des pommes aigres, avalou trenk. Du
lait — , leaz trenk. — aigu, parlant des

sons ; skiltr. Voix — , mouez skiltr. —
CASS.\NT, parlant du fer; trenk. —
Parlant de l'humeur, du caractère;

garo, rust. Il est — en paroles, garo
eo he gomzou. — s. m. ann trenk, m-
Il sent l'aigre, c'houez ann trenk a zo
gant-hafi.

AIGRELET, adj. PetiZ drenk, skil

drenk; a denn war ann trenk.

AIGRETTE, s. f. Plumes sur la tète

des oiseaux
; kahell, m. pi. ou ; krihell,

f. pi. ou. Le premier a aussi kebell

pour pluriel. — Oiseau aquatique;
herlegon, herlikon, m pi. ed ; kerc'heiz,

f. pi. ed. Voyez ce qui est dit au mot
HÉRON. — Ornement des femmes;
bokpjou plu, pL m.

AIGREUR, s. m. Voy. ACIDITÉ. —
Véhémence, mauvaise humeur. Il met
de l'aigreur dans tout ce qu'il dit,

garo eo bepred he gomzou.

AIGRIR, V. a. Rendre aigre ; treñka,

p. et; trei (trehi), p. troet. Vann.
,

AIO
treañkein. L'orage, la présure aigrit le

lait, ann arne, ar goedenn a dro al leaz,

a drenk al lea~
;
gant ann arne, gant ar

goedenn e trenko al leaz. Un peu de

levain aigrit la pâte, eunn tammik
goell a ra d'ann toaz treñka. — Cette

maladie lui a aigri, le caractère, gant
ar c'hlenved-ze eo deuet da veza hegaz,

da reza gwenet. M. — V. n. et pron.

Trdikaat, p. eet, eat; tarza
, p. et.

Vann tare hein. Le lait aigrira, s'ai-

grira sur le feu, al leaz a darzo ivar

ann tan. Il s'aigrira à l'air, treñkaat a
roio dindan ann ear ; dont a raio da
veza trenk.

AIGU, adj. Pointu; lemm, begek,

Vann. Luemm. — Aigre, parlant du
son, de la voix, skiltr. Voix aiguë,

mouez skiltr. — Perçant, parlant de la

vue ; lemm, krak. Il a la vue aiguë,

krak eo he lagad. Gr ; lemm eo he

zremm. Gr ; daoulagad lemm en deuz.

Voy. PERÇANT. — Piquant, parlant du
vent; lernm. Le vent est —, lemm eo

ann avel ; put eo ann avel. M.

AIGUIÈRE, s. f. Vase à eau
;
poteo,

m. pi. poteviou. Plein l'aiguière, eur

potsvad. Plein l'aiguière d'eau, eur

poievad dour.

AIGUILLE, s. f. Itistrument pour
coudre ; nadoz, f. pi. nadosiou, nado-
ziou. Trég. Nadoiie, f. Vann. Nadoe,

nadoue , adoue , f. pi. nadoueien,

addueien. Anciennement, nadoez. Un
point d'aiguille, eur gri, eur c'hraf

nadoz. Vann. Eur gouri. Trég. Eur
groui. Aiguille à tricoter, brochenn,

f. pi. ou. Aiguille de tête que les

femmes mettent dans leurs cheveux,
vadoz bleo. Aiguille à emballer, nadoz
ballin, nadoz pak, nadoz gloc'hedenn.

Aiguille de montre, dhorlo-ie, nadoz, f.

Aiguille d'un clocher, givalcnn ann tour

(goalenn); gwalenn tour ann iliz. —
Poisson de mer, nadoz-vor, f. pi.

nadosiou-vor ; akuiletenn-vor, f. pi.

akuiletennou-vor.

AIGUILLÉE, s f. nadosiad,nadoziad,

f. Vann. Nadouciad, f. Une — de fil,

de soie, eunn nadosiad neud , eunn
nadosiad seiz.

AIGUILLETTE, s. f. Klaoetenn,

Klaoenn, f. pi. ou. Le fer de l'aiguil-

lette, aklouetenn, f.

AIGUILLON, s. m. Bâton pointu pour
piquer les bœufs attelés, etc; broud.



AIL

m. pi. ou; garsou, m. pi. gargouier,

Vann, Gare hou, garcliouin, m. pi.

garc'houier, garc'houineu. Piquer les

bœufs avec l'aiguilloii, hrouda ann
ejenned , flemma ann ejenned. Vann.
Broudein. — Dard des abeilles ; flemm,

m; broud, m. — Dard des serpents,

couleuvres, etc; nadoz-aer, f. — Au
figuré, on dit aussi flemm, broud ;

Voy. AIGUILLONNER, EXCITER.

AIGUILLONNER,v. a. Piquer avec l'ai-

guilloa les bœufs attelés, etc; brouda,

flemma ann ejenned; kentraoui, p. et.

Vann. Broudein. — Encourager, ex-

citer; voy. ces mots.

AIGUISÉ, adj. Voy. AIGUISER.

AIGUISER, V. a. Affiler; gioellaat

(guellaat), p. eet, eat ; lemraa, p. et;

ober eur Itmm, p. great ;
goulasa, p.

et. Ce dernier a le sens particulier

d'aiguiser à la forge ou sur une petite

enclume.Vann. Lwemmem.g'oua/c/iem.
Aiguiser une faucille, Icmma, givellaat,

goulasa eur falc'h. Il faudra — le cou-

teau, red e vezo d'e-hoc'h gioellaat

ar gouñtel. Faites-le — , kasit hen

da wellaat (vellaat). Qui est aiguisé,

lemm. Ma faucille est aiguisée, lemm
eo va fais. Aiguiser un peu. ober eul

lemmik. Elle est très-bien aiguisée,

lemm, lemmet eo. Un couteau aiguisé

de frais, eur you7itel nevez lemmet.

Aiguiser l'esprit, lappétit ; voyez ces

mots.

AIL, s. m. Légume ; kignenn, m. Une
gousse d'ail, kignennenn. f . pi. kignenn;

eur penn kignenn, m. pi. pennou ki-

gnenn. Lieu planté d'ail, kignennek, f.

pi. kignennegou.

AILE, s. f. Partie du corps des vola-

tiles; askell, f. pi. diou-askell, diouas-

kell, diveskell, divaskell. Une — de
poulet, eunn askell hoñcin. A tire-

daile, enn eur bamm nij ; a denn as-

kell. Voler à-tire-d'aile, nijal a denn
askell, monta denn askell; nijal enn
eur bomm ; mont enn eur bomm nij.

J'en aurai cuisse ou aile, kik pe

groc'henn am bezo. Battre des ailes,

dispafalat he eskell , he ziou-askell;

diouaskella. On lui a rogné les ailes,

krennet eo bet he ziou-askell d'ezhan.

Aile de moulin; bann, m. pi. ou;
askell, f. pi. eskell ; korn, m. pi. ker-

niel; ireach, f, pi. breac'hiou; breach
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eur vilin-avel. Vann. brec'h ur vilin, f,

pi. brec'hieu ur vilin. Aile d'un édifice;

korn, m. pi. iou; kazel, f. pi. iou. —
Aile d'uiie armée, feor/i eurmarme. L'aile

droite de l'armée, korn deou ann arme.

(^Ir. _ L'aile du surplis des prêtres,

stolikenn, f.; slolikenn ar sourpiliz.

AILÉ, adj. Askellek, eskellek, nep en

deuZ eskell hag a nij. Si l'auimal n'a

que deux ailes, il est bon de dire, nep

en deus diou askell hag a nij. Fourmi

ailée, merieneri.n askellek hag a nij.

AILERON, s. m. Bout d'aile; penn-

askell, m. pi. pmnou-asfcei/.—Nageoire

des poissons, brenk, m. pi. ou Vann.

Neanerez, f. — Pièce d'un moulin ;

pal-rod, f. pi. paliou-rod. — Aileron

d'une flèche, slu eur Ur. Gr.

AILLEURS, adv. E leac'hall; enn eunn

tu ail. Vann. E lec'h craLNe mettez pas

votre confiance — qu'en lui, ditvallit

na lakafach ho fisians enn eunn ail.

Je l'ai vu—, gwelet em euz anezhan e

leac'h ail, enn eunn tu o/L—D'ailleurs,

adv. Koulskoude, oc'h-penn, oc'hpenn,

a-hend-all. Il est d'ailleurs assez bon,

mad a-^valc'h eo a-hend-all.

AIMABLE, adj. Parlant des personnes,

neb a zo da veza karei, neb a blij

d'ann holl : mad. Corn. Drant. Vann.

Enn hani a het d'enn holl. Il est très—,

da veza karet eo. Tous ceux qui vous

paraissent aimables, kement hiniagav

d'e-hoch a zo mad. Quel — homme !

cheñtila den! T.— Parlant des choses;

seven, deread, cliouek. Des paroles

aimables, komzou seven ha deread.

AIMANT, adj. Karafitezuz. Voy.

AFFECTION.

AIMANT, s. ra.Mean-touch, m. Gr.

L'aimant attire le fer, ar mean-touch

a denn ann houarn daved-hañ. Gr.

AIMER, v. a. karet, p. karet; kaout

karafitez oc'h u. b; kavout mad, kaout

mad, par relâchement, p. kavet mad;
kavout caz, kaout eas, p. kavet eaz.

Vann. karein, p. karet; mdevout

karañte eit u. b Remarquez que karet

ne s'emploie qu'au sens de avoir de

l'affection pour une personne. En mau-
vaise part on emploie beza techet da,

beza douget da. Je n'aime pas cet

homme, ne garann ket ann den-ze ;

n'em euz ket a garañtez or:h ann den-ge;

n'em euz tamm karañlez oc'h ann den^ze,
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Il nous aime beaucoup, kah a garantes
en deuz ouz-omp; eur garañtez vraz en
deuz ouz-omp. Aimer éperdument,
karet stard, karet dreist penn. Je ne
rainie pas, n'em euz nep karañtez out-
hafi. Il aime mon frère, karet a ra va
breur, va breur a %o mignoun d'ezhan.
Ils l'aimaient comme un père, karet a
reant anezhañ evel ho zad. Il aimait
beaucoup la pèche et la ciiasse, he-ma
a gare beza dalc'h-mad o peskela hag
c'hadouna 11 aime le vin, techet eo

d'ar givin. Mon clieval n'aime pas
riierbe, va marc'h ne zpbr nepred tamm
geot. J'aimerai toujours ces erens-là,

ann dud-se a vezo bepred em c'harantez.
Tous les animaux aiment le sel, al

loemd holl a gav mad ar c'hoalenn.
Les merles aiment les cerises les plus
mûres, ar mouik'ki a stag gant ar
c'herez dareva. Le jeune époux dut se
séparer de celle qu'il aimait, red e oe
d'ar pried iaouank mont dioc'h he
garañtez. 11 aime la besogne faite,

labour great a zo ebad ganl-hafi. Ils

aiment le travail, staga a reont kalounek
gant ho labour. Ils n'aiment pas les

pays froids, n'en em blijont ket er broiou
ien. G ; n'en em gavont ket eaz er broiou
ien. Ce que nous aimons le plus, ar
pez a gav d'e-omp azoargwella. Nous
aimons à faire cela, mad e kavomp
ober kement-se. Un père aime à parler
de ses enfants, eunn tad a gav eaz
lavaret hano euz he viigale. Il n'aime
guère à écrire, ne d-eo ket grac'h da
skriva. M. J'aime mieux le vin que
l'eau, gwell (guell) e kavann ar gtcin
eget ann dour. Les malades n'aiment
pas qu'on leur parle des sacrements,
ann dud klanv a gav eur c'helou diez
klevet hano diwar-benn sakramañti. R.
Il n'aiine pas punir, gwaz (goaz) eo
gant-hañrankout sfeei. T. J'aime autant
tomber à l'eau que de devenir la pâture
des vers, kerkouls eo d'in koueza er mor
evel beza taolel d'ar preñved da zibri.

Je n'aime pas la viande, nepred ne
zebra7in kik. J'aime mieux mourir que
do faire cela, gnell (guell) eo gan-en
mervel eget na d-eo ober kement-se.
J'aimerais autant mourir que de faire

cela, kouls e ve gan-en mervel. Ce que
j'aimerais le plus, ce serait que vou-s
me laissiez en repos, gwella a garchenn
a ve mad, eo m'ho pe ar vadelez d'am
lexel da siskuiza. Cet enfant, ou si vous
aimez mieux ce jeune homme, dis-
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parut aussitôt, ar bugel-se, pe mar
d-eo gtoelloc'h (guelloc'h), ann den

iaouank-ze a ieaz kuit rak-tal. J'aime

mieux la paix que la guerre, kent

e kavann ar peoc'h eget ar brezel. T.

Voy. PRÉFÉRER, PLAIRE. — Avoir de

l'amour ponr le sexe; voy. FAIRE lA

COUR, RECHERCHER. — V. pron. et réfl.

Ils s'aiment l'un l'autre, en em garet a
reont ann eu egile. Ceux qui s'aiment

eux-mêmes, ar re en em gar ho-unan.

AINE, s. f. Partie du corps humain;
pleg ar vorzed, m ; toull ar vorzed, m ;

pleg ann diou vorzed, m ; toull ann
diou vorzed, m. Il a le charbon à l'aine,

gwelet a reer ar vurbuenn e pleg he

vorzed. Remarquez en passant cette

locution bretonne, e pleg he vorzed, au
lieu de enn he bleg-vorzed. Voy. ESTOWIAC,

pour la construction des substantifs

de cette sorte. Il a l'aine enflée, klanv

eo gant ar gerbl. Gr.

aîné, adj. et subs. Kosa, hena. Ce
dernier paraît être le superlatif de

l'adjectif /ien, qui autrefois devait

signifier ancien. 'Votre fils —, ho map
hena. L'aîné, l'aînée de cette famille

sera riche, ar map hena, ar verc'h

hena euz ann ti-ze a vezo pinvidik.

Le fils — du roi, map hena ar roue.

Je ne connais que l'aîné, ne anavezann
nemet ar map kosa, nemet ann hini

kosa. Il est l'aîné, ar map kosa eo, ann
hini braz eo. La fille aînée, ar verc'h

kosa. Celui-ci est mon fils — , he-ma
eo am euz betda geñta. En Vannes on
diter map kochañ, le fils — ; er verc'h

koc'han, la fille aînée.

AINESSE, s. f. Henañded, henaveles,

m. Gr. Esaû vendit son droit d'aînesse,

Ezau a werzaz he henaûded. Gr.

AINSI, adv. Signifiant de cette
MAMÈRE ; evel-se, er c'hiz-ze, dre

gement se. Vann. e!-se,ei-seM. Pourquoi
vous chagrinez-vous — '? perak ec'h

en em c'hlac'harit-hu evel-se? Petra

d'e-hoc'h kaout kement-se a chlac'har?
Ainsi donc, evel-se eta, evel-se 'ta. S'il

en était — de moi, ma ve er c'hiz-ze

ac'hanoun. Il faut qu'il en soit —

,

kement-se a zo red. T. Vous l'avez —
voulu, evel-se eo bel falvezet d'e-hoc'h

e ve. C'est à lortque j'ai juré— , egaou
am eus touet er c'hiz-ze. Ainsi va le

monde, setu gis ar bed; er c'hiz-se

ema ann traou : eveUse ema ar bed.
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Puisqu'il en est —, pep ira o vexa er

chig-ge ; pa's eo evel-se eo. Il n'en est

pas — , ce n'est pas — qu'il faut

faire, ne ket evel-se eo. Je le veux
— , setu va c'hoant. Il en fut ainsi de

Pilate autrefois, tro Pilât gioechall. T.

Ainsi soit-il ! evel-se bezet great !

Vann. El-se re vou groeit! Puisqu'il

en est —
,

je vais tout vous dire,

p'ounn tiset ounn liset ha me zo o vont

da lavaret ar wirionez d'e-hoc'h. T.

Puisqu'il en est —, dit-il, partez de

suite, kenta-ze, eme-z-hañ, il enn hent

rak-tal. Ce n'est pas— qu'on attire les

bénédictions de Dieu, ne d-eo ket evel-

se eo tenna hennoz Doue war-n-omp. —
PAR conséquent; rak-se. Ainsi vous
ne m'attendez pas, rak-se ne c'hedot ket

ac'hanoun — ainsi que. La prière du
matin — que '-elle du soir, ar bedenn
dioc'h ar mintin kouls hag ar bedenn
dioc'h ann noz. C'est — que nous
faisons chaque jour, evel-se eo areomp
bemdes. Ainsi que vous l'aviez dit,

evel m'/io poa lavaret d'in. Ainsi que
réclair vient du levant, — viendra
celui qui fera ces clioses, e-cliiz ma teu

al luc'hedenn eus ar sao-heol, evel-se

e teulo aim hini a raio ann traou-ze.

Voy. COMME, DE MÊME. — Pour — dire

je ne vois que cela, ne welann ken,

kouls lavaret.

AIR, s. m. Élément; ear, m. Hors
du Léon, er, m. Air pur, ear fresk. Air
sain, ear mad, ear ieclieduz, ear iac'h.

L'air y est malsain, ne d-eo ket mad
ann ear eno, gwall (goall) ear zo eno.

Les oiseaux sont dans l'air, allaboused
a zo enn ear, a vev enn ear. Il s'éleva

dans les airs, sevel a reaz enn ear;
sevel a reas d'ann neacli ; sevel a reaz
d'ann huel. Vann. Saouein e c'hreaz

enn er, enn amzer. Faire voler la

poussière en l'air, stlapa poultr enn
ear. Les pieds en l'air, hedreida-ispill.

Ces deux chênes élevaient leur tête

dans les airs, ann diou wezenn zero-ze

a zave d'ann huel. En plein — , dindan
ann amzer. La fumée s'élève dans l'air,

ar moged a zao enn ear, a zao d'ann
huel. Paroles en l'air, komzou kollet.

Parler en l'air, skei enn ear, komz
enn er. Frapper en l'air, skei enn ear.

Prendre, humer l'air, r%ifla ann ear.

Il sortit pour prendre l'air, hag hen
mont er-meaz evit aveli he benn. Lance
ta pelotte en l'air, taol da volod er
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vann. C. — vent; avel, f. L'air est

froid aujourd'hui, avel ien sa hirio;

ann avel a zo ien hirio. Fendre l'air,

frega ann ear. Corn ; mont a-dreuz
d'ann ear. — appapxENCe, figure. Il a

l'air sombre, tevaleo anndremmanez-
hañ ; teval eo da welet (velet). Il a l'air

d'un mort, liou ar maro a zo gant-hañ.
Il a l'air d'un saint, ann dremm euz a
eur zant, ann daill euz a eur zant a sa
gant-hañ, Il a l'air d'un brave homme,
eunn den a zremm vad eo ; dremm vad
a zo gant-hañ ; dremm eunn den mad
a zo ivar-n-ezhañ. Il a l'air d'un mau-
vais garnement, n'euz dremm vad
e-bed war-n-haFi. M. Vous avez l'air

d'un homme de bonnes façons, très

eunn den a zoare a zo war ho tremm. T.
Il a l'air rude, rust eo da welet {\eleV);

rust eo ann dremm anezhañ ; eur bod
spern en deuz e-kreiz he dal. Gr. Il a
l'air suspect, doore fall a zo ivar-n-

ezhañ; doare fall a zo gant-hañ; eunn
trez fall a zen a zo war-n-ezhañ. T. Il

a l'air d'un homme sage, doare eunn
den fur a zo gant-hañ. En ayant l'air

de le plaindre, enn eur lubanat out-

hañ. Se donner des airs de grandeur,
ober he c'hrobis, ober he vestr; mestrou-
nia. G. Vann. Taillein he vestr. — Air
de chanson; toun, ton, m; soun, son,
m. Sur cet —, war ann ton-ze.

AIRAIN, s. m. Arm, arem, m. Un
vase d'airain, eul lestr arem.

AIRE, s. f. Surface plane où l'on bat
le grain; leur, f. pi. iou ; leur da
zourna anned, i. Vann. Ler, f. pi ieu.

Dans les écrits du vi" siècle , on trouve
parfois, lear, laur, au lieu de leur, sur-
face unie en général. Plein l'aire, l'aire

étantcouverte, leuriad, f. Vann. Leriad,

f. Il nous faut aplanir l'aire, red eo

d'e-omp kompeza al leur. Refaire l'aire

avant l'époque du battage, pria al leur,

plenaat al leur . Vann. Priein, plenat el

1er. Balayer l'aire, skuba al leur.

Etendre le blé sur toute l'aire, astenn
al leuriad, lakaat al leuriad. Vann.
Ledein el leriad, ledein er ban. Lever la

paille de dessus l'aire quand le blé est

battu, sevel al leuriad. Vann. saouein
el leriad, saouein er ban. Ramasser avec
un balai le grain battu quand la paille

a été enlevée, skuba al leuriad. Re-
marquez la différence qu'il y a entre
skuba al leur et skubd al leuriad. Il y
aurait faute grossière à dire différem»
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ment dans le dernier exemple. Voy. tes

remarques en tète du dictonnaire.

AIS, s. m. Planche; voy. ce mot.

AISANCE, s. f. Facilité, commodité;
voy. ces mots. — fortune; madou,
pi. m; danvez, f. glad, m. Il a de

l'aisance, madou en deuz. Je n'ai pas

assez d'aisance pour cela, n'em euz ket

danvez a-walcli evit ober kement-se. Il

était dans l'aisance, danvez a-walc'h

en doa evit beva enn he eas.

AISE, s. f. Contentement; levenesj.

plijadur, f. Vous m'avez ravi d'aise,

kafget hoc'h euz va c'haloun a levenez.

Tressaillir d'aise, lammet gant al lève-

riez, p. lammet; tridal gant levenez, p.

tridet. — fortune, aisance ; madou,
pi. m. danves, m. Il est à l'aise, ma-
dou en deuz. Il ne me paraît pas à l'aise,

c'houes ann diannez a zo gant-hañ.

M. Il avait de quoi vivre à l'aise.

bez en doa peadra da veva enn he eaz.
— s. pi. f. Commodité ; ea^, m; pli-

jadur, f. mad, m Ces substantifs ne
s'emploient pas en ce sens au pluriel.

Ils ne recherchent que leurs aises,

ne glaskont nemet ho mad ho-unan,
nemet ho eaz ho-unan, nemet ar pez a
blij d'ezho ho-unan. — A l'aise,

commodément. Vous le ferez à l'aise,

à votre — , enn hocli eaz e reot kement-
se ; ober a reot himent-se pa vezo vak
war-n-hoc'h, pa blijo gan-e-hocli ; ober

a reot kement-se pa gerrot. Me voici à

mon — , selu me em eaz. A votre —
•,

enn hoc'h eaz. Vann. Ar ha koar. Il se

tourne et se retourne pour se mettre
à son — ; trei ha distrei a ra o klask
ann tu eaz. R. A son — , enn he eaz.

Il marciie à son — , sans se presser,

kerzet a ra a zoug he gamm, kerzet a
ra war he c'horregez, G. Ici je suis à
l'aise pour travailler, o du emoun enn
tu-ma. R. Four lire à votre — , evit

lennioar{var)ho'poues. H. Il est mal
à l'aise, dieaz eo, et par contraction,

diez eo. Je suis parfois à l'aise et parfois

mal à l'aise, me zo yweach eaz ha
gweach dieaz, ou diez. Tu en parles à

ton — , te lavar a-ivalcli (a-oualc'h).

Nous en parlons fort à notre — , ni a
ziviz a-walcli, ni a ziviz evel ma
karomp. Vous'en parlez bien à votre
— , c'houi a lavar traou a-walc'h. T.
Nous en parlons à notre — , mais de
l'argent, qui nous en donnera? ni a
lavar a-walc'h, hag arc'hant da herzel

AJO
oc'h ar mizou? Nous serons mal à

l'aise quand il nous faudra compa-
raître devant le juge souverain, striz e

vezo ivar-n-omp, enk e vezo war-n-omp
pa rañkimp mont dirak ar Barner bras.

Il était mal à l'aise sur son lit, diez en

em gave, dieaz en em gave, war he wele.

Mon père n'était pas à son aise (mora-
lement), n'oa ket brao doareva zad.

AiSE, adj. Content. Je suis bien —
de vous voir, plijadur em euz oc'h ho
kwelet ; da eo gan-en oc^h ho kwelet. H;
ebad eo gan-en ho kwelet. Le mot Da,

en ce sens, me paraît être du dialecte

de Cornouaille. Je suis bien — que
vous sachiez cela, me a fdl d'in ec'h

oufac'h kement-se. Je suis bien — que
vous connaissiez les maux qui nous
sont survenus, ne fell ket d'in e vec'h

hep gouzout ar poanioua zoclwarvezet
gan-e-omp. Serais-tu bien — d'aller

voir ta sœur? mont ar garfez-le da
welet da c'hoar?

AISÉ, adj. Facile; eaz. Au comparatif
easoc'h; au superlatif, easa. Hors du
Léon, ez; au comp. esoc'h, au superl.

esa. En Trég. on dit aussi espt; au
comp. ezetoc'h; au superl. ezeta. An-
ciennement on disait aez, aes. Cela
est — à faire, eaz eo ann dra-ze da
ober; ann dra-ze a zo eaz da ober.

Cela n'est pas — à faire, ne d-eo ket se

eo eunn dra eaz daober. Il n'est rien

de plus — , n'euz netra a gemend a ve

easoc'h. Je sais qu'il est plus — de faire

ceci que cela, me a oar ez eo easoc'h

ober ann dra-ma eget na d-eo ober ann
dra-ze. Il est— à contenter, eaz eo da
ober diout-han. G. Cet homme n'est

pas— à aborder, diez eo tostaai, n'heller

ket toslaat oc'h ann den-ze Voy. FACILE,

DIFFICILE. — Qui a de l'aisance; voy. ce

mot.

AISÉMENT, adv. Hep poan. eaz, enn
eaz, ez reiz. Gr. Hors du Léon, Ez.

Voy. FACILEWENT.

AISSELLE, s. f. Kazel, f. pi. diou-

gazel ; toull ar gazel, m. pi. toull ann
diou-gazel. Lavez-vous les aisselles,

gwalc'hit toull ho tiou-gazel. Voyez ce

qui est dit au mot AINE. Vann. kazal,

f. pi. ieu. Ce que l'on peut porter sous
les aisselles, kazeliad, f. Vann. kaza-
liat, f.

AJONC, s. m. Lande de Bretagne;
lann, m. Voy. LANDE.
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AJOURNER. V. a. Remettre à un autre

temps ; voy. DIFFÉRER; gourseza, p. et;

summona, p. et. T. Le jugement a été

ajourné, gourzeset eo het ar rarn. T.—
Terme de dévotion; intima, p. et.

Van. Iñlimein. Il a été ajourné, intime»

eo het. Voy. DIFFÉRER, ABSOLUTION.

AJOUTER, V. a. Brasaat, p. eet, eat ;

krcski, p. et; lakaat oc'h, p. lekeut;

lakaat gant, p. lekeat, lekeet: lakaat

ocli-penu. Vann. Brasat, kriskeiu, p.

braset, braseet, krisket. Voy. AUGMENTER,

ACCROITRE.

AJUSTEMENT, s. m. Voy. PARURE,

ORNEMENT.

AJUSTER, V. a. Arranger; Kempenn,
p. et; reiza, p. et. Autrefois kempenna
à l'infinitif. — V. pron. Se parer; en

em ficha, p. en em ficliet.

ALARME, s. f. Spount, m. sans plu-

riel ; añken, î. pi. iou : enkres, f. pi.

eñkresiou, eñkresiou. Vann. Skont, m;
ankin, f. Trég. et Corn. Spnnt, m.
Cri d'alarme ; kri evit mont d'ann ar-

mou. Gr. Voy. ALERTE !

ALARMER, va. et pron. Inquié-

ter, s'inquiéter, épouvanter. Voy. ces

mots.

ALBATRE, s. m. Alabastr, m; mean-
glan, m. V.

ALBRAN, s. m. Oiseau; houadik, m.
p. houidigou. Vann. houedik, m. pi.

houedigou.

ALCOVE, s. f. Speurenn wele (vêle),

f. Gr.

ALCYON, s. m. Oiseau ; moualc'h
vor, m. pi. mouilc'hi vor. Bran ann
dour, m. pi. brini ann dour.

ALÊNE, s. f. Instrument pointu;
minaoued, menaoued. m. pi. ou. Vann.
menehuet, m. pi. eu. Percer avec une
— , minaouedi, p. minaouedet. Fabri-

cant d'alênes, viinaoueder, m. pi. ien.

ALENTOUR, s. m. Tro-icar-dro (var).

Dans tout le pays d'alentour, er vro

tro-war-dro. Voy. ENVIRONS. Dans tous

les pays d'alentour, dre gement bro a
ioa tro-war-dro.

ALERTE, adj. Buan, buhan, eskuit,

alao war vale (var), atao war e\:es,

dihun bepred. Trég. Blin, blim. —
Alerte, s. f. Voy. ALARME. — AlerteI
cri d'alarme ; war vale !

ALI :i3

ALEVIN, s. m. H'j'/pesA-ed, m; pes-

kedigou munud
;
peskedigou da lakaat

da greski.

ALEZAN, adj. Baion (bahian). Che-
val — , marc h baian. C'est le cheval
—

; ar baian eo.

ALGARADE, s. f. Argadenn, f. pi.

ou. Faire une — , argadi, p. argadet,

G ; ober eunn argadenn.

ALGJE, s. f. Bezin, m. felu, felu

mor, m. Van. Bechin. Voy. GOÉ-

MON.

ALIBIFORAIN, s. m. Voy. EXCUSE,

PRÉTEXFE.

ALIÉNÉ, s. m. Voy. FOU. Maison
d'aliénés, ti savet evit digemeret ar re

a zo troed ho spered.

ALIÉNATION, 3. f. Vente, folie; voy.

ces mots.

ALIÉNER, v. a. Voy. VENDRE.

ALIGNEMENT, s. m. Refikad, m.

ALIGNER, v. a. Reñka, p. et. Il faut

— ces arbres, red eo d'e-hoc'h rcñka
ar gwe%-%e. Aligner au cordeau, li'

nenna, p. et; ober dioc'h al linenn,

reñka dioch al linenn. Aligner des

arbres que l'on plante, lakat gwe e

steden, e stedad, Vann.

ALIMENT, s. m. Boed, m. Le plu-

riel boedou n'est guère usité. Vann.
Bouit, m. Ces aliments sont bons, ar

boed-se a so mad. Voy. NOURRITURE,

METS.

ALIMENTER, v. a. Boeta, p. et;

maga, p. et;mezur, p. et. G. Vann.
Bouitein, boetein, magein, p. bouitet,

maget. Il a une nombreuse famille à

—
, kalz a dud en deus da voeta. Gr.

L'étang est alimenté par les eaux de

cette fontaine, al lenn a so kargel a
zour redet euz ar feuñteun-ze.

ALIMENTEUX, adj. Founnuz, boedus,

boedek. Les pois sont — , ar piz a zo

eur boed founnuz.

ALITÉ, adj. Nep a zo dalc'het enn
he wele (vêle) ; nep a choum enn he

wele, war he wele.

ALISE, s. f. Fruit; Kerzinenn, f. pi.

kerzin. Une belle — , eur gerzinenn
gaer. Voilà de belles alises, setu aze

kerzin hag a so caer. Les alises sont
bonnes, ar c kerzin a zo mad.
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ALISIER, s. m. Arbrisseau; gtoesenn-

gersin (^uezenn), f. pi. gwez-kerzin
(guez). Regardez cet — , sellit ocli
ar ivesenn-gersin-ze {yezenn). Voyez-
vous ces alisiers ? gwelet a rit-hù ar
gwez-kersin-ze ?

ALLAITER, v. a. parlant des femelles
d'animaux

; leza, p. el. Vann. Lec'h-
ein, leacliein, p. leac'het. Parlant des
femmes; maga, p. et ; maga ganl he
leas. Elle ne peut — son enfant

,

hou-ma ne d-eo ket evit maga he
bugel.

ALLANT, s. m. I.a porte est toujours
ouverte aux allants et aux venants,
digor eo atao ann or da gement hini a
ia hog a zeu.

ALLÉCHER, v. a. Gounid. p. goune-
set ; gounid ganl komsou kaer ; touella,

p. et ; likaoui, p. et. G. Autrefois
gounezi, à l'infinitif.

ALLÉE, s. f. Avenue, bali. f. pi.

ou. Vann. Bahin, m. — Corridor
;

pofidalez, f. — S. pi. f. Ils passent
leur temps en allées et en vetmes,
tremen a reont ann amser o vont hag o
font. (Prononcez vont, tout, comme en
français Yonte, Tonte.)

ALLÉGATION, s. f. Lavar, m. pi.

iou.

ALLÉGER, v. a. Décharger d'un
fardeau ; diskarga, p. et ; divec'hia,

p. divechiet. Celui qui siiDe toujours
sallége le bec, ann hini a c'houitell
bepred a siverc'h he vek. Prov.
Adoucir l'affliction ; terri nerz ar
c'Mac'har, p. torret; rei frealz, digas
freaîz; frealzi, p. frealzet. H.

ALLÉGRESSE, s. f. Joie, conten-
tement ; voy. ces mots. — Les sept
allégresses, .-ieiz levenez ar Wercliez
sañiel.

ALLÉGUER, v. a. Citer; lavaret, p.
lavaret. Le fait qu'il a allégué est
inexact, ne d-eo ket gwir ar pezendeuz
lavaret. Alléguer un auteur, lavaret
hano eur skrivagnour. AUé^nier une
excuse; digarezi, p. digarecet; lavaret
da zifcnn. Voy. EXCUSE, S'EXCUSER.

ALLÉLUIA, s. m. Plante; bara
koukou. m. — Sorte d'e.xclamation
dans les cantiques : meulomp Dnue!
meulit hag enorit Doue !

ALL
ALLER, V. n. lfon< (Prononcez comme

en français Monte), p. eat, eet; kerzet,

p. kerzet. Autrefois kerzout à l'infi-

nitif. Vann. monel, p. ouet. ïrég. et
Corn, monef, p. eet, oet, et. Le verbe
mont est très-irrégulier. Voir la gram-
maire. Aller à la campagne, mont
war (var) ar meaz. Vann. monet ar
er mez. Aller en ville, mont e kear.
Sauf ces deux exceptions, on dit
toujours mont da, aller à, aller en.
Vann. monet de. Aller à Paris, mont
da Baris. Aller en Angleterre, mont
da Vro-Zaoz. Je vais à Brest, mont a
rann da Vrest. J'irai bientôt en
France, mo7it a rinn da Vro-Chall
abarz nemeur ; bremaik ez inn da
Vro-C'hall; meielo daVro-Chall abarz
nemeur. Sans la prière on ne saurait
—

- en paradis, hep ar bedenn n'euz
den evit kaout digor er baradoz, evit
kaout dor zigor er baradoz. Il alla de
ce côté, mont a reas diouz ann tu-ze.
Va chez toi, ke d'as ti, kead'as ti. Allez
chez moi, it d'am zi. Va donc vite,
kerz 'ta buan. Il alla cliez lui, mont a
reaz d'he di ; d'he di ez eaz ; he-ma
a ieaz d'he di. Aller à la guerre, mont
d'ar brezel. Aller à l'église, mont d'ann
iliz. Nous irons vous voir, ni a ielo
d'ho kicelet. Aller dedans, aller dehors,
mont ebarz. mont er-meaz. Aller dans
la cour, mont er porz, diskenn er porz.
Aller à clieval, mont war (var) loenn,
mont ivair varech. Aller à pied, mont war
(var) droad. Ils n'allaient plus avec
lui, n'es eant mui d'he heul. Qu'êtes-
vous allé voir ? petra oc'h-hu eat da
loelct? La poi-te est toujours ouverte
aux allants et aux venants, digor eo
atao ann or da gement hini a ia hag a
zeu. Il est toujours allant et venant,
ema atao mont-dont ; ema atao o vont
hag tant. Aller par terre, mont dre
zouar, montdiicar zouor (divar). Aller
par mer, mont dre vor, mont ditcar
vor. Aller en voiture, mont enn eur
charr. Je n'y vais pas, ne d-ann ket di.

Je n'irai pas, ne d-inn ket di. Nous
n'irons pas, ne d-aimp ket di. J'y allai

aussitôt, kerkent ez ejoun di, kerkcnl
ez iz di ; ha me di rak-tal. Ceux qui ne
vont jamais à l'église, ar re ne vezcnt
nepred war-dro ann iliz. T. Voulez-
vous y aller? c'hoant hoc'h euz-hu da
vont di.^ Plut à Dieu que j'y allasse!
plijetgant Doue ez ajenn di, ez afenn di?
Comment vont les affaires '? ha mad es
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o ar bed gan-e-hoch? Tout va pour le

mieux, pep Ira a c'hoarvez evitargtcella.

Je vais de mai en pire, gwas-oc'h-waz
ez a d'in. Aller de mieux en mieu?x,

mont gicell-ocli-well. Tout va bien

jusqu'à présent, mad eo ar hed evit

c'hbaz.

2" ALLER, suivi d'un infinitif. Trois
heures vont sonner, teir heurazo o vont

da son, da zeni. Nos lampes vont
s'éteindre, hor c'hleiizeuriou a zo
dare da vouga. Je vais me retirer

d'ici, ac'hanen en em denninn. s. N.
Je vais l'attendre, mlien gedo, G. p.

Je vais me reposer, me ehano. s. N.
Nous pensions que l'île allait s'en-

gloutir, ni a grede ez oa ann enezenn
vont da tveledi. Nous irons brûler

en enfer, ni a ielo d'ann ifern da
zevi. J'irai le trouver de suite,

abenn-kaer ez inn dlie gaout. Vous
allez me quitter, emoch o vont dam
dilezel. Il allait mourir, edo o vont
da vervel. Je vais — avec vous pour
le voir, me a zo o vont gan-e-hoc'h
da welet anezliañ. Je vais les couper,
troue het e vesint bremaik. Je vais !e

mettre là, me a lakai anezhañ enn
;

eno e likinn anezhañ ; eno e vezu
lekeat. Vous allez voir, c'houi a
icelo.

3° Y ALLER DE. Son_goz-y bien, il y
va de votre âme, sonjit ervad anez
ez afe hoch ene da goll. Voy. AGIR,

S'AGIR DE. II y va tout de bon, da
vad ha kaer ez a. Gr ; a zevri-beo

eo. T.

4° S'^EX ALLER, PARTIR ; VlOUt, p. P(lt,

eet ; mont kuit, p. eat kuil. Il s'en

alla alors, neuze ez eaz kuit, mont a
reaz kuit neuze. Dans quelques jours
nous nous en irons chez nous,
abenn eunn dervez-bennag pz aimp
d'hon ti. Allez-vous-en de là, it a-les-se.

Allez vous-en , it kuit. Va-t'eii, ke

kuit, tcch kuit, ke lark diouz-in,
tecli ann tu-ze. Chacun s'en alla chez
soi, pep-hini a ieaz kuil, pep-hini en
em dennaz enn he di. Allons-nous-en
tous d'ici, gwitibunan deomp ac'ha-
nen. s. N. Je m'en vais, me a ia kuit,

me ia kuit, mont a rann kuit. ^'ous
en allez-vous déjà ? mont a rit-hii

kuit ken abredf Ne vous en allez pas
encore, ne d-it ket c'hoaz ; ne d-it ket

ksn abred. Alors je m'en allai, neuze
ez iz kuit; ha me kuit neuze; ha me

enn hent neuze; neuze ez ejoun kuit,

Allons-nous-en, deomp d'ar gear.

5° SE LAISSER ALLER A; hSuUa, p.

heuliet ; mont da Jieul, p. eat; distrei

da, p. distroet; treiooh (trehi); p. troet.

Se laisser aller à ses passions, mont
da heul he c'hoantegesiou fall ; heulia

he zrouk-ioulou. Ils se laissèrent aller

à leurs anciens désordres, distrei a
rejont d'ho gwall vuez, d'ho buez fall.

Il se laisse aller aux consolations de
la terre, trei a ra he galoun oc'h freal-

zidigez ann dud. Se laisser aller au
courant de l'eau, mont gant ann dour.

ALLIAGE, s. ra. Kemmesk. Sans —

,

digemmcsk.

ALLIANCE, s. f. Parenté ; nesanded,

nested, ra. Gr. Ces substantifs sont peu
usités. Ils ont contracté — , anii dud-
ze a zo deuet da veza nez. Gr. En raison

de leur —, dre ma"z oant tud nez,

dre ma'z oant kerent nez. Voy. ALLIÉ.

— Pacte consenti, union ; kevredigez , î.

Ce mot serait peu ou pas compris.
Faire — avec quelqu'un, beza a-unan
gant unan-bennag evit ober eunn dra.

Voy. SE CONFÈDÈRER, COMPLOTER, S'ASSOCIER.

— L'arche d'allian'ie, terme de théolo-

gie, ann arc h sañtel, arc'h Doue. Le
culte de l'ancienne et de la nouvelle—

,

al lezenn goz hag al lezenn nevez. T.

ALLIÉ, s. m. Parent; nez, nés, subs-
tantif commun; pi. tud, nez. Ils sont
alliés, tud nez int. Gr.

ALLIER, V. a. Mélanger des métaux;
kemmesk, kemmeski, p. et. Allier du
fer et du cuivre, teuzi war-eunn-dro
houarn ha kouevr. — V. pron. S'unir

par alliance, dont da veza nez. Gr.
Voy. ALLIÉ.

ALLONGE, s. f. Pièce ajoutée à une
robe, à un meuble, etc ; astenn, m ;

hehted, m. Mettre une — à une robe,

lakaat eunn astenn, eunn heñled oc'/i

eul loslenn. Gr.

ALLONGÉ, adj. hirr. Il a le corps

bien —, hirr eo he gorf.

ALLONGER, v.act.Mettreuneallonge.
Voy. ce mot. — Etendre, astenn, p. et.

Vann. Âstenein. Allongez la main,
astennit ho tourn^ Allongez-le par terre,

astennit anezhan war ann douar. Al-

longez la tète, ou plutôt le cou, pour
voir quelque chose, astenn he zaou-
lagad. M. — V. n. Augmenter en Ion-
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gueur ; hirraat, p. eet, eat. Les jours

allongent, hirraat a ra ann deiss. —
V. pron. Devenir plus long; dont da
veza hirroc'h; en em astenn ; hirraat.

Il s'allongera, hirraat a raio. Il s'est

allongé, deuet eo da ve%o hirroc'h eget

na d-oa; en em astenn en deuz great;

en em astennet eo. — Se coucher de

son long, en em astenn a stok he gorf
war ann douar.

ALLUMÉ, adj. Une chandelle allu-

mée, eur choulaouenn sklear. T. Il

arriva avec une chandelle allumée,

dont a rea% beo he clioulou, C. p. Des
charbons allumés, glaou beo; glâou

rui-tan.

ALLUMER, V. a. Enflammer, enaoui,

p. et. Trég. Enaouin. Vann. Ineouein,

p. ineouet. Allumer une lampe, une
chandelle, enaoui eur cldeuseur, ena-

oui eur clioulaouenn. Allumer le feu,

ober tan, ober ann tan, c'houeza ann
tan. Cette dernière expression est la

plus usitée, alors même qu'il n'est pas
besoin de souffler pour allumer le feu.

Allumez le feu, grit tan, c'houe;iit ann
tan. Le charbon s'est allumé à son
contact, ar glaou a %o deuct rus-tan out-

hañ. — Exciter la discorde, lakaat

trouz être tud.

ALLUMETTE, s. f. Elumetenn, f. pi.

elumetez.

ALLURE, s. f. Tournure, démarche;
voy. CCS mois. — L'allure d'un cheval,

Hz, m ; kerz, m. — S. pi. f. Manière
d'agir ; doare, f. Je connais ses allures,

me a anavez he zoare. H.

ALLUVION, s. f. Des terres d'allu-

vion, douar a so bel digaset gant ar
mor. gant ann dour ; douar a ioa gwe-
chall beuzet gant ar mor.

ALOI, s. m. Cela est de bon — , ann
dra-ze a zo mad, a zo a bouez mad, a
zo a daill vad. Cela est de mauvais—

,

ann dra-ze a zo a bouez fall, a zo a fais

boucz, ann dra-ze a zo didaill.

ALORS, adv. Neuze, enn amzer-ze.
Vann. Neze, nezen. Alors il partit,

neuze ez eaz kuit. Son auditoire était

nombreux alors, enn amzer-ze eunn
taol braz a dud a zeue da zelaou anez-
han prezek.

ALOSE, s. f. Poisson ; alouz, f. pi. cd;
aîou^enn, f. pi. alouz, alouzenned.

ALT
ALOUETTE, s. f. Alc'houeder,ec'houe-

der, clioueder, m. pi. akliouedez,
c'houedez. Vann. Chuider, m. pi. et;

kndioc'h, m. pi. et. Trég. et Corn. Al-

cliueder, m. L'alouette huppée, kabel-

lek, m. pi. kabelleged. Vann. kabellek,

m. pi. kabellegi ; kogennak, m. pi. ko-

gennegi. Cet oiseau, en quelques loca-

lités, s'appelle aussi alc'houezeri, kor-

nigell, federell.

ALOYAU, s. m. Kraouennvevin, f. Un
— de bœuf, eur graouenn vevin.

ALPHABET, s. m. Kroaz-Doue, f;

levrik ann A B C.

ALTÉRANT, adj. A zigas seclied;

sec'heduz. Une nourriture altérante,

eur boed sec'heduz.

ALTÉRATION, s. f. Voy. FALSIFICATION,

ALTÉRER, FALSIFIER.

ALTERCATION, s. m. Voy. CHICANE,

DISPUTE.

ALTÉRÉ, adj. Gâté, pourri; voy. ces

mots.

ALTÉRÉ, adj. Qui a soif. Il est —,
sec'hed en deuz, Je suis très— , seclied

braz em euz ; maro ounn gant ar zec'hed.

Vann. Balbet ounn get sec'hed. Celui

qui est — habituellement, sec'hedik,

Gr. Vann. Balbezec'h, secliedik.

ALTÉRER, V. a. Falsifier; voyez ce

mot. — Détériorer. Les plaisirs altè-

rent la santé, ar iplijaduresiou a goll

iec'hed ann dud. Rien ne peut — la

paix de son cœur, n'euz tra hagave evit

tevalaat peoc'h he ene. — Causer de la

soif, rei seclied, p. roet ; digas sec'hed,

p. digaset. Vann. Digas er zec'hed, p.

digaset; balbein, p. balbet. Les viandes

salées altèrent, arboed sali ara sec' hed;

ar bocd sali a zo seclieduz. T. — V.
pron. Se gâter; î>retno(brehina), p. et ;

bouta, p. et. G. Voy. SE GATER. La
beauté s'altère aussi, ar cliened a zeu

da ziskat irez.

ALTERNATIVE, s. f. Je ne m'étonne
pas de ces allernatives de bonheur et

de malheur, n'ounn ket soueset e venn-

me gweach mad ha gweach fall ; n'ounn
ket souezet e venn-me gweach eaz ha
gweach dieaz, ou diez.

ALTERNATIVEMENT, adv. Peb eil tro,

peb eil weach (veacii), ann eil goude
egile; tro e tro. H.
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ALTESSE, s. m. Huelded, m. Voire —,

hoc'li huelded. Gr.

ALTIER, adj. Rok, huel, grons, dichek.

Il est — , eunn den rok eo. Voy. FIER,

HAUTAIN.

ALUN, s. m. Sel cliimique. Alum. m.

ALVÉOLE, s. f. Partie de la dent, de

Voveilie; toull ann dent, toul ar skou-

arn, m. Les alvéoles des abeilles, toxd-

lou ar gicenan enn eunn direnn goar.G.

AMABILITÉ, s. f. Madeles, f.

AMADOU, ?. m. Tout, tonn, m. (Pro-

noncez Tont comme en frauçaisTonfe.)

Vann. Tondr, m.

AMADOUER, v. a. Gounid gant kom-
iou kaer, p. gouneiel ; touella, p. et ;

lubani, p. et. Gr. Divuz, p. el; likaoui,

p. et.

AMAIGRIR, V. a. etpron. Treudî, p.e?;

treutaat, p. eet, eat ; dont da veza
treud, p. deuH. Vann. Trettat, trettein,

p. tretlet. Ce régime vous amaigrira,

dont a reol da veza treud enn eur veva

er cliiz-ze. Il s'amaigrit de plus en
plus, treutaat a ra bemdez ; dont a ra

da veza treutoch-treuta bemdez.

AMALGAME, s. m. Voy. MÉLANGE.

AMALGAMER, v. a. Meski, kemmeski,

p. mesket, kemmeskel.

AMANDE, s. f. Fruit de l'amandier ;

alamafidezenn, f. pi. alamañdes. Des
amandes douces, alamañdez c'houek,

kraoun c'houek. Amandes amères, ala-

mañdez c'houero, kraoun c'houero. Une
— douce, eunn alamañdezenn c'houek;
eur graouenn c'houek. La cliair de l'a-

mande, boedenn ann alamañdez.

AMANDIER, s. m. Gicesenn aîaman-
dez, (. p. Gwez alamañdez. Vovez
ARBRE.

AMANT. AMANTE, s.m. et •'. C'est

mon amant, va cliarañtes eo, va ser-

vicher eo, va mignoun eo. Celle-là est

mon ama!Üe, houn-nez a so va c'ha-

rañtez; houn-nez a zo va dous, comme
dit la chanson ; h^un-nez a zo vac'ha-
lounik, va clioañtiz, va mestrez, va
choant, va choafiliz.

AMARRE, s. f. Stag. m. pi. ou; ère.

m. pi. 01/. Voy. COfiOE, CORDAGE, AMARRER.

AMARRER, v. a. Staga, p. et ; eren,

p. ereet. Autrefois erea à l'ionnitif.

AMB a7

Amarrez-le à cet arbre, stagit ânes-

hañ uc'h ar icezenn-ze. Quand le na-

vire l'ut amarré dans le port, pa har-

paz al lestr er porx.

AMAS, s. m. Voy. TAS, BEAUCOUP.

AMASSER, V. a. Dastum, p. et; des-

tum, p. et; daspugn, p. et; giachella,

p. et ; berna, bernia ; p. bernet, berniet;

krugdla, p. et. Autrefois dastumi, das-

pugni à l'infinitif. Vann. Dastum, des-

tum, tesein, ioc'hein, ioein. Il est oc-

cupé à — le fumier, ema o tastum ann
teil. Amasser du foin, de la paille,

grac'hella foenn, kolo. Voy. TAS, MEULE.

Il n'amassera pas beaucoup de biens,

ne zastumo ket kalz a vadou. — V.
pron. Parlant des eaux qui séjouritent,

sac ha, p. et; chaga, p.ef. Les eaux se

sont amassées en ce lieu, sachet eo

ann dour el lea&h-ze.

AMAZONE, s. f. Grek-ûzach, f. pi.

gragez-ezec'h ;
grek-kalounek , f. pi.

gragez-kalounek. Gr.

AMBASSADE, s. f. Il a été envoyé en
— auprès du roi de France, kaset eo

bet a berz ar roue da gaout roue Bro-

C'hall.

AMBASSADEUR, s. m. Le roi lui en-

voya des ambassadeurs pour le remer-
cier, ar roue a gasaz tud enz he berz

evit trugarekaat anezhah. Le mot kan-
nad s'emploie parfois en ce sens.

L'ambassadeur du Pape, le légat, kan-
nad ar Pal. L'ambassadeur de France,
ar c'hannad a berz roue Bro-C'hall.

AMBIGU, adj. Goloet, dianaf, dizanaf,

gwidiluz l^guidiluz). Il dit souvent des
paroles ambiguës, aliez a lavar kom-
zou gnloet, komzou amc'houlou. G

;

komzou gtvidiluz. T ; aliez e lavar

mous-komzou.

AMBITION, s. f. C'hoant re vraz da
gaout enoriou.

AMBITIONNER, v. a. À'Zasfe, p. ef.feaout

c'hoant da gaout. Autrefois klaskout à

riniinitif. Ils anititionnent ces choses,

ces honneurs avant tout, klask areont
dreist pep tra kaout ann traou-ze, ann
enoriou-ze. C'est là tout ce que j'am-
bitionne, ar pez am euz c'hoant da ga-
out eo se ha netra e-bed ken ; ti'am

euz c'hoant nemet da gaoul ann dra-ze.

Sans ambitionner les honneurs, hep
klask ann enoriou.
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AMBLE, s. m. Ar pas eaz, m: ann

mkane, m. Cheval qui va l'amble,
marc h i?ikane. Il ne va que l'ambUi
ne d-a nemet ann mkane; ne d-a ne-
met d'ar pas eaz. Gr. Ce cheval va-
t-il l'arable? Hag ar marcli-se a zo
mkane ?

AMBRE, s m. Gouiar^.m.Un chapelet
d ambre, eur chapeled goularz. Gr.

AME, s. f. Eue, m. pi. ou. Vanii. hie
tnean, m. pi. ineañen. Tvés^. Ine m
pl. tneo. Autrefois Eneff. La plupart
des écrivains bretons donnent à eue le
genre féminin, et pourtant il n'en est
pas un seul qui ne dise : Ann ene
mad. Cette seule phrase prouve qu'ils
ne» raisonnent pas quand ils disent
anezhî, d'ezhi, en parlant de l'âmeLame raisonnable et l'âme sensitive
ene ann den, ene map den ha bue'z
ann anevaled. Priez pour l'âme de M
Nevet, pedit evit ann ene a zo het enn
aotrou Nevet. G. p. Les âmes des tré-
passes, ann anaoun, ann anaoun vad
ann eneou tremenet. Tréi^. Ann anaono
Vann. Ann enañ. Les âmes du pnvga-
^oire, eneou ar Purgator. Une âme fi-
dèle, eunn ene mad. Les âmes fidèles
ar gnslemen vad, ann eneou mad. Ren-
dre

1 ame, reihespered, p. roet;mervel
p. marvet. Autrefoiswiom à l'infinitif'
Voy. MOURIR. Supporter les maux avec
une — égale, gouzanv he boaninu hep
klemm e-bed ; gouzanv agaloun vad ar
poaniou a zeu d'e-omp a berz Dnve Unhomme sans —, sans religion, eur
c hnslen fall a zen. Les âmes en peine
ann eneou hirvouduz. T. Je suis ta
sœur, corps et âme, et ne suis pas un
spectre, me ne kct eur spez ounn, da
c hoar avad korf hag ene. T. — Habi-
tants

; voy. ce mot. - Vigueur ; nerz,
t. Vanu.Nercli, f. Un homme sans —
eunn den dîners, eunn den n'en deus
tamm ncrz.

AMÉLIORATION, s. f. Gwellaenn(^ue\-
laenn), f. Peu usiti. Il n'est pas sus-
ceptible d'amélioration

, nlieller ket
lakaat ann dra-se da dalvezout mut
Voy. AMELIORER.

AMÉLIORER, v. a. Gwellaal (guellaat),
p. eet, e<n ; lakeat da dalvezout mut p'

lekeat. 11 a amélioré cette terre, lekeal
en deuz ann douar-ze da dalvezout mui;
gwelket eo bet ann douar-ze gant-han— V. pron. Dont da veza gwelloc'h

AME
(gwelloc'h)

; dontda veza gwell {guell);
dont da veza givelloc'h-gtuella

; gtcel-
laat a raio gant ann amzer

; gant ann
amzer e teuio da veza gioelloch-gwella.
Sa santé s'améliore, givtllaat a ra d'ez-
haii. Dès que son état se fut amélioré
rak-lal ma oe gwelleet d'ezhan. Pour
analyser ces deux derniers exemples,
il faut sous-entendre he ieclied dans
le premier, et he stad dans le second :

givellaat a ra he iec'hed d'ezhan ; rak-
tal ma oe gwelket he slad d'ezhafî. Ce-
la ne l'améliorera pas, ann dra-ze ne
ket he ^vellaat a raio. ^yaméliover, mont
war well.

AMENDEMENT, s. m. Changement en
bien

; gwellaenn (guellaenn), gwelli-
digez, f. Ces mots sont peu usités
Voy. AMENDER, S'AMENDER. Le bon pro-
pos d'amendement, terme de dévotion;
ar choant slard da vont war well (var
well), da vont warwellaat, da vont war
greskermad. — Engrais. Les amen-
dements de mer ou mari;is, ann teilou
mor, ann teilachou mor. Les amende-
ments calcaires, treaz aot, m ; merlm

; skotil, m. Voy. MERL.
'

AMENDER, v. a. Améliorer
; gicellaat

(guellaat), p. eet, eat. Il a bien amendé
ce sol, gwelket eo bet am douar-ze
gant-hari. Amender les terres lour-
des au moyen du sable, lakaat treaz
aot enn douar-labour ; trenza ann dou-
ar ; lakaat treaz aot, lakaat treaz mor
e-mesk ann douarou pounner. Amender
les terres légères avec du fumier de
vaciie, lakaat teil saout enn douar
skanv. — Au figuré. Amender sa vie •

voy. S'AMENDER. — V. pron. Devenir
meilleur, en pariant des per.sonnes •

rnora war well (var well) ; mont war
wellaat; dont da well, dont da veza
gwdloc'h-gtvella

( guelloc'h-guella
).

Plût à Dieu qu'il s'amendât ! Plijet
gant Doue ez afe war iceUaa» ! Faites
tous vos eiïorts pour vous amender,
likit hocli holl boan evit dont da veza
gicelloc'h-gwella.

AMENER, V. a. Kas, p. et ; digas, p.
et. Amenez le cheval à l'écurie, kasxi
al loen d'ar varchosi, d'he graou.
Amenez-le moi de gré ou de force,
dtgasit anezhan d'in dre gaerpe dre hek.
Amenez-le avec vous en ville, kasit
anezhan gan-e-hoc'h e kear. Allez à la
loire et amenez-moi une bonne vache.
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ü d'ar foar ha digasit d'in eur viocli 1

neves ail. Ameiiez-nioi cet homme,
digasit ann dense d'am c'haout. Il vit

un homme qu'amenait le curé, guelet

a reaz eur gnas oc h erruoul war 1ère'h
ann aolrou persoun. C'est l'amour qui
m'amène ici, dre gemenn ar garañtez
ounn deut anxa. C. p. — Ces exemples
suffisent, je pense, pour faire com-
prendre la différence qui existe entre

les verbes kas et digas. Le premier si-

gnifie, à proprement parler, conduire,

et n'entraîne pas l'idée d'un retour. Le
second au contraire a le sens d'apporter,

faire venir. Voy. EMMENER. — V. n.

Amènera, lakaatda, p. lekeat. Amenez-
le à faire cela, likil anezhañ da ober

kement-se. Voy. ENGAGER, etc. — V. a.

Être cause, produire. Le vent du midi
amène la pluie dans ces pays, avel ar

c'hresteis a ;iigas ar glao er vro-hont.

AMÉNITÉ, s. f. Madelez, k

AMENUISER, v. a. Voy. DÉGROSSIR.

Rendreplus menu, amincir, amoindrir,
voy. ces mots.

AMER, adj. Parlant du goîi[,chouero.
Vann. C'huerv , cliuero. Des t'ruils

amers
, frouez c'houero

, froue: put,

frouez trenk-ki. M. Devenir—, dont da
veza cliouero ; c'houervaat, p. c'houer-

teet. Gr. — Au figuré. Des pleurs
amers , daelou druz. Des paroles
amères, komzou trenk.— S. m. Le doux
et l'amer, ar c'houekhag ar c'houero. T.

AMÈREMENT, adv. Pleurer —,gwela
druz, gicela dourek, gwela tenu, s. N;
skuilla daelou druz.

AMÉRIQUE, s. f. Ann Amerik ; ann
Douar-Xeiez, m.

AMERTUME, s. f. Goût amer; Uaz
c'houero, m; chouervder, m. Ce der-
nier est peu usité. Vann. Chueruoni,
m. — Peine d'esprit; vov. CHñGRiN,

PEINE.

AMEUBLEMENT, s. m. Voy. MEUBLES.

AMEUBLIR, v. a. Terme d'agricul-
ture, rouesaat, p. eet, eut ; lakaat ann
douar da veza skanv, p. lekeat. Il faut
— cette terre, red eo rouesaat ann
douar-ze. Si la terre n'est pas bien
ameublie, ma na roueser ket mad
a-walc'h ann douar. Les terres ([ui ont
été bien ameublies, ann douar pa vez
bel great doun. Cette terre est bien
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ameublie, douar roues eo, douar blodet

eo. La terre s'ameublira peu à peu.
en em rouesaio ann douar nebeut a
nebeut.

AMI, s. m. ilignoun, m. pi. éd. Hors
du Léon, mignon, m. pi. éd. Au fémi-
nin, mignounez, pi. éd. Ils sont amis,
mignouned int. Une jeune fille amie de
la cuisinière, eur plac'h iaouank mi-
gnounez d'ar geginerez. Oui, mon ami,
ia, va mignoun ; ia, keaz ; ia, va clieaz.

Tenez, mon ami, (terme de politesse à

qui n'est pas notre ami), dalit, va den.
Un de ses amis, eur mignoun d'ezhan.
Il est mon plus grand —, n'em euz ket

brasoc'h mignoun evit-hañ. Le chien est
l'ami de l'homme, ar c'hi a zo mignoun
d'ann den. Les amis et les ennemis
du breton, ar re a gar hag ar re ne
garant ket ar brezowek. Un véritable
—, eur gicir vigtwun. Ils devinrent
bientôtamis, donta rejont e berr amzer
da veza daou vignoun braz.

AMIABLE (A L"|, adv. Evel mignouned,
evdetre mignouned, e peoc'h, hep ket

a argu. Gr. Arrangez votre affaire à
l'amiable, re/'ikit ho tra evel être mi-
gnouned.

AMICT, s. m. Goel ar belek. gicelar
belek, gicel-belek, f ; amid, m.

AMINCIR, V. a. Tanaoaat, tanavaat,

p. tanaoeet, tanaveet ; munudi, p. mu-
nudet. Vann. Tenaouat. Voy. AMOINDRIR.

AMITIÉ, s. f. Karañtez, f. mignou-
nach, m. Le P. Gr. donne à ce dernier
le sens d'amitié suspecte en matière
d'amour. Hors du Léon, Karaiite. f.

Avoir de l'amitié pour quelqu'un
;

Kaout karafitez oc h u. b; il a beau-
coup d'amitié pour moi, kalz a garantes
en deuz ouz-in. Vovez AIMER. Rétablis-
sez-moi dans l'amitié de votre frère,

grit m'am bezo adarre karañlez ho
preur. Voy. AFFECTION , TENDRESSE. Il

n'a plus autant d'amitfé pour lui,

koazet eo eunn draik he garañtez out-
hrih. — S. pi. f. Paroles obligeantes;
gourc'hemennou, pi. m; digemer mad,
m. Il m'a fait beaucoup d'amitiés, eunn
digemer mad am euz bet digant-hañ.
Faites mes amitiés à votre mère, grit

va goure Iiemennou d'ho mamm.
AMÜIN08IR, V. a. et pron. Bianaat,

biàanaat. p. eet, eat ; tanoaat, tanaoaat,

p. eet, eat ;gicasaat (goasaat), p. eel^ eat'.
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disteraat, p. eet, eat. Vaiiii. Tennouat,

p. tenaouet. Vous y verrez des couches
qui s'amoindrissent de plus en plus

en s'éloignant du rivage, gwelet a reot

eno gwiskadou lano-och-tano dre ma
pellaer dioc'h ann aot. P.

AMOLLIR, V. a. Bloda, p. et. Vann.
Blodein, digaledein. — V. pron. Deve-
nir mou; voy. mou.

AMONCELER, v. a. Berna, bernia,

p. bernet, berniel ; grac'hella, p. el ;

krugella, p. et; ober berniou, p. great;

daslum, destum, p. et. Amoncelez le

fumier, grit berniou teil, dastumit ann
teil. Le blé a été amoncelé, grac'hellet

eo bel ann éd. La paille n'est pas en-

core amoncelée, ar c'holo ne d-eo ket

grac'hellet choaz. Voy. MEULE, TAS. En
Vann. Berniein, ioc'hein, destum, te-

sein.

AMONT (EN),

lestr. G.

('. E. penn a-raok al

AMORCE, s. f. Appât pour prendre

les animaux; boed, m. Vann. Bouit, m.
— Pour prendre les poissons, rog,

rogez, f; petiz, m. Voy. AMORCER. —
S. pi. f. Les plaisirs et l'argent sont

les amorces du vice, ar plijaduresiou

fall hag ann arc'hant a ra d'ann den
mont da heul he dechou fall, a ra d'ann

den koueza er pec'hed.

AMORCER, v. a. Attirer en flattant,

etc
,

gounid gant komzou kaer, p.

gounezet ; lavaret komzou kaer, p.

lataret; hilligat, p. hilliget. — Garnir
d'appât un piège, un liamegon ; boela,

p. et; lakaat boedoc'h, p. lekeat; teurel

rog enn dour, lakaat petiz ock ann
higenn. Voy. AMORCE. Vann. Bouila,

p. et.

AMORTIR, v. a. Terri nerz, p. torret ;

mouga, p. el; didana, p. et. Vann.
Torrein nercli ; dislanein. Amortir les

passions, terri nerz ann drouk-ioulou,

mouga ar choañtegesiou fall.

AMOUR, s. m. Amitié, attachement;
karantez, f. Hors do Léon, karañte, f.

L'amour du procliain, ar garatitezoc'h

ar re ail, ar garañtez evit hon nesa.

L'amour de Dieu, ar garafitez ocli

Voue. Pour l'amour de Dieu, enn hano
Doue; dre garafitez oc'/i Doue. L'amour
de nous-mêmes, ar garafitez hon eus

@uz-omp hon-unan. L'amour de la
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chair, ar garantes evit plijaduresiou

ar chorf. Aimez Dieu pour l'amour

de lui-même, karit Doue evil-hafi /te-

unan. Pour l'amour de vous, evid-

hoc'h hoc'h'Unan. — Amour d'un sexe
pour l'autre. Faire l'amour honnê-
tement, ober al lez, p. great. Vann.
Gober el les. Voy. FAIRE LA COUR. Amour
passionné, .déréglé, déshonnète d'un

sexe pour l'autre, orged, f. Elle est folle

damour, elle a la passion d'amour,
kroget eo ann orged enn-hi. Il se

corrompit par l'amour déréglé des
femmes, dont a reaz d'en em zaotra dre

ma kare re ar merc'hed. Voy. AMûU REUX.

AMOUR-PROPRE, s. ra. Ar garafitez

hon enz ouz-omp liun-unan, evid-omp
hon-unan. Voy. AMOUR, ATTACHEMENT,

AIMER.

AMOURETTES, s. pi. f Elle a des
— , kroget eo ann orged enn-hi; hou-
ma a zo leun a orged. Gr, Gardez-vous
des — , diivallit na garfach re ann dud
iaouank. Vann. Karañtedall, f.

AMOUREUX, adj. Être amoureux, en
bonne part; karet, p. karet. En mau-
vaise part, beza klanv gant ann orged,

beza kroged gant ann orged; orgedi,

p. orgedet. G. Il est — de ma sœur,
karet a ra va c'hoar. Il est— de toutes

les femmes, klanv eo gant ann orged ;

eunn orgeder eo. C'est une gaillarde,

elle est un peu amoureuse, friañtiz

a zo gant-hi. Gr. Il est amoureux-
fou de toi, tomm bero eo he galoun
ouz-id. Il est — de lui-même, en em
garet a ra rc he-unan. T. Des yeux —

,

daoulagad millour. T. En parlant d'une
femme d'amour passionné, le P. Gr.
dit : Kroget eo ar bik enn he skouarn.

AMPHIBIE, adj . Aneval a tev enn dour
ha war anii douar.

AMPLE, adj. Ledan, frank, hirr ha
ledan, ec'hon. Vann. Fourniz. Ce vête-

ment n'est pas assez — , ar wiska-
mand-ze ne d-eo ket ce hon a-icalc'h;

re striz eo ar wiskamand-ze. Qui n'est

pas — , enk, striz. Vann. Strec'h.

AMPLEUR, s. f. Eclionder, m. frañ-
kiz, f. Ces substantifs ne sont guère
usités et doivent être évités autant
que possible. Il n'a pas assez d'ampleur,
ne d-eo ket eclion a-walc'h. Voyez
AMPLE.
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AMPLIFICATION, s. f. Parler sans —,

•prezck hep clioueza ann Iraou, hep

kieiki ann traou. Voy. EXAGÉRER.

AMPLIFIFIER, v. a. Développer un
sujet; diskleria, p. cliskleriet; prpzek

hirr diicar gomznu berr, p. prezeget.

Autrefois, prezegi à l'infuiitif. —
Exagirer, c'Iioueza ann lran\i, kreski

ann iraou, p, c'houezel, kresket.

AMPOULE, s. f. Petite bulle pleine

d'air à la surface des liquides ; kloyo-

renn, f. pi ou; chouezigeim, f. pi. ou;

hurtnienn, î. pi. ou; lagadenn, f. pi.

ou ; lagadenn dour, f. pi. lagadennou

dour. Il se forme des ampoules sur

l'eau, lagadennou a zao icar c'horre

ann dour; lagadenna ara ann dour.

Voy. BULLE. — Tumeur; klogorenn. f.

pi. ou ;
porbul'nn, f. pi. ou Vann. Hu-

geolenn, huigellen, ghiuehuenn, f. pi.

eu J'ai des ampoules aux pieds, klo-

gorennnu em euz em sreid. Se former

eu ampoules, klogorenna, cliouezigfn-

na. purbolenna. p. et. — Maladie des

bêtes à cornes, ar c'houezigenn, ar
xlnavenn, ar gloevenn. Gr. — La
Sainte-Ampoule, ann oleo sakr evit

sakra ar rouanez.

AMPO'JLÉ, adj. Discours — , knm-
zou c'houezel, dicii cliouezet, prezek
c'houeztt.

AMPUTER, V. a. Trouc'ha, p. et

Vann. Trouchein. Trég. Trouc'Uafi.

Amputer quelqu'un d'un bras, trouc'ha

he vreac'h da u. b. L'ua d'eux fut am-
puta d'un bras, unnn anezho a oe

troue het he vreac'h d'ezJian, a oe trou-

c'het he vreac'h dioul-hañ.

AMULETTES, s. pi. f. Voy. SACHET.

AMUSANT, adj. Votre conle est—,
eunn ebad eo kiecet ac'hanoch o var-
vaillat.

AMUSEMENT, s. m. C'hoari, f. pi. ou;

e'bni,ebad, m; divuz, m; diduel, f;

plijadur, ï; dncrr-amzer. m. Les amu-
sements des enfants ; voy. JEUX. Ce
n'est pas là un grand — , ne d-eo ket

ebad ober kemeni-se. Elle n'avait pas

d'autre — , ne doa diverr-amzer e-bed

nrmet erel-se, R; ne doa ken diverr-

amzer nemet ober ann dra-ze; voy.

AMUSER, S'AMUSER, DIVERTISSEMENT, PLAI-

SIR.

AMUSER, V. a. Divertir par des ré-

cits, etc ; ditus
, p. et; disiaga mar-
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faillou , p. distaget; marvaiUat, p.

marvaiilet ; farsal, p. farsel. Pendant
qu'il m'amusait par ses histoires, je

perdais mon temps, e-pad ma listage

d'in marvaillou, e-pad ma Uskolpe d'in

traou ker brao, ann amzer a iea e-biou.

Ce travail n'amuse guère, ne d-eo ket

ebad ober kement-se. Il m'a amusé avec

ses histoires, tremcnet eo ann amzer
hep gonzout d'in o kletet anezhañ o

varvaillal. M. Cela m'amuse, ketnent'

seazo (Oad d'in. Rien n'amusait autant

ces enfants, ne oa seurt e-bed erel-se da
zivuz ar vugale-ze. Que puis-je faire

pour vous amuser ? Pe seurt a zo brao

da ober? T. Nous l'avons bien amusé,
divuzel mad eo bel gan-e-omp. Il amuse
par ses récits, klevel anezhañ zo eunn

ebad. Amuser un enfant, diduella eut

bugel. G. — Retarder, faire perdre

du temps; godisa, p. et; dale, p.

daleet. Autrefois dnlea à l'infinitif. —
Amuser par de fausses espérances,

etc; divuz, p. et ; godisa, p. et; ober

goapeuz, p. great; louella, p. et. Ne
l'écoutez pas, jeune fille, il vous

amusera, arabad eo d'e-hoc'h selaou

anezhañ, plac'h iaouank, goap a raio

achannc'h. Le diable amuse les filles

qui l'écoutent. Paol-gnrnekazo go_diser

ar merc'hed a ro shmarn d'ezhan. —
V. pron. Se divertir ; brogal, p. bragel;

ebatal, p. ebatel; tremen gae ann amzer,

p. tremenet; diverraal ann amzer, p.

diverrcet, diverreat, G; c'hoari, p.

c'hoariet; riolal, p. riotet; farlola, p. et.

G. S'amuser à la manière des enfants,

c'hoari, frrñgal. Je ne m'amuse pas ici,

enouia rann ama. Vous amusez-vous à

ce jeu? H(ig ebad eo c'hnarierc'hiz-

ze etre-z-hnch? Ar c'noari-ze a blij

de-hoc'h.^ Venez vous — avec Pierre,

deut da c'hoari gant Perik. L'ouvrier

qui s'amuse le lundi, mange du pain

sec le reste de la semaine, or mèche-

rcur a gar riotal da lun, a zebr bara

seac'h hed ar zizun. Allez, enfants,

vous — sur l'herbe, it bugaUgou, da

friñgal ha da ebalal war al lelonenn,

war anndachenn. On s'est bien amusé
à la fête, c'hoari gner a zu bel e-pad ar

[est. G. p. — S'amuser à des choses

utiles ; tremen ann amzer oc'h ober

eunn dra ; en em reida (rehi), p. enem
roet. Tu t'amuses à me railler, te a zo

ebad d'id ober goap ac'hanoun. L'autre

ne s'amusait pas à discourir, mais il

allait souvent à la feuêtre, egile n»

6
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îavare ger nemet mont aliez d'ar prenest

da sellet. T.

AMYGDALES, s. p. f. Mezennou ar
gousouk, pi. f. Vann . Kangrenneu, pi. f .

Il a les— enflées, c'houezet eo mezennou
he c'houzouk; ema ar gorou gant-

hañ. Gr.

AN, s. m. Bloas, m. pi. bloasiou,

bloaziou. Van. Bloa, hla, m. pi. bloeicu.

Corn. Bloa, m. pi. hloaiou. Trég. Bla,

m. pi. blaio. Tous les ans, pep bloas.

Elle a quarante ans, danu ugenl vloaz

e deux Je n'avais pas encore vingt ans,

n'oann ket c'hoax ugent vloaz. Il n'avait

que quinze ans, he-ma n'oa nemet

pemzek vloaz. Il avait douze ans, eiinn

daouzek vloaz bennag en doa. Il était

si fort qu'on lui eût donné deux ans,

ker kre e oa ma vije lavarel en doa daou
vloaz. Quand il eut douze ans accom-
plis, pa oe pakel he saouzek vloaz

gant-hafi. Quand la petite eut trois

ans, pa oe ar verc'hik enn he zri blnaz.

Dès l'âge de un an, kerkent a bhaz.
Jusqu'à ce qu'il ait atteint l'âge de

deux ans, ken na vezo daou tloaz.

Aujourd'hui en un an, enn deiz-ma
penn bloaz ; a-benn eur bloaz hag enn

dervez ama. T. Il y a un an que nous
étions malades tous deux, bremañ euz

bloaz ez oamp klanv hon daou. Ils

vivaient alors cent ans, kant vloaz e

vevent enn amzer-ze. Il y a un an que
vous avez fait cela, bloaz zo nba 'z eo

bet great kement-se. Au temps des

prunes, il y aura un an que je suis

malade, e mare ar bolos e vezo bloaz

vunn klanv. Un enfant, un agneau d'un

an, eur bugel bloaz, eunn oan bloaz.

Une pouliche de un an, eunn ebeulez

vloaz. Un poulain de un an, eunn
ebeul bloaz. Un poulain de deux ans,

eunn ebeul daou vloaz Une pouliche de

deux ans, eunn ebeulez doou vloaz. Du
fumier de un an, teil ar bloaz a-raok.

Les enfants de un an, ar vugnle bloaz.

Du trèfle de un an, melchenti bloaz.

Une petite vit.ille de soixante ans, eur
gregik koz tri-ugent vloaz. Une petite

fllle de trois ans, eur verchik tri bloaz.

Paul n'avait que dix ans quand il

perdit sa mère, Paol ne oa nemet dek

vlnaz pi varvaz he vamm. Il avait

treize ans quand mourut son père,

trizek vloaz oo pa varvaz he dad diganl-

hañ ;
gant he drizek vloaz edo pa varvaz

he dad. Elle entra à huit ans dans un
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couvent, kaset e oe, d'he eizvloax, da
eur gouent. T II n'avait que sept ans,

seiz vloaz n'oa ken. G. La durée de
un an, blnavez, blavez, m. pi. bloave-

siou, bloaveziou. Pendant deux ans,

e-pad daou vloavez. Dans l'usage, on
dit plus souvent e-pad daou vloaz;

cette locution est cependant moins
correcte. Voyez ANNÉE.

ANABAPTISTE . s. m. Les anabap-
tistes, ann dud enep ar vadisiant a
vianik. V.

ANACHORÈTE, s. m. Ermid, ermit,

m. pi. ed ; lean, m. pi. éd. Ce dernier

est le mot ancien
; je ne sais trop s'il

serait compris de tous.

ANALYSER, v. a. Analyser un remède,
esaat mar d-eo mad eul louzou; fsaat

louzou da c'houzout hag ht a zo mad.

ANALOGIE, s. f. Heveledigez, f. Peu
usité. Il y a entr'eux beaucoup d'ana-

logie, hevelint, hemelint; evcleoann
eil oc'h egile. Voy. ANALOGUE.

ANALOGUE, adj. Hevel, heñvel oc'h.

Voy. SEMBLABLE.

ANARCHIE, s. f. Ce royaume est dans
l'anarchie, er rouañtelez-ze pep-hini a
vev dioc'h he roll. Gr; n'euz penn e-bed

er rouañtelez-ze.

ANATHÉMATISER, v. a. Dougen ann
anaouc, p. dov.get; anaouea, p. anaoueet;

milUga, p. milliget.

ANATHÈME, s. m. Ânaoue, m. pi. ou.

Lancer l'anathème ; voyez le mot pré-

cédent. Anathème sur vous ! milliget ra

viot da viken ! malloz d'e-hoch l ra
viot milliget, boed d'ann ifern! bennos
ann eal du gan-e-hoc'h , boed ar goun-
nar!

ANCÊTRES, s. pi. m. Ar re goz. Nos
— , hon re goz, hon tadou koz. Vann.
Hon re goch. Ses ancêtres, he dud
koz.

ANCHOIS, s. m. Glizigenn , f. pi.

glizik.

ANCIEN, adj. Ko2. Vann. Koc'h.

Autrefois, paraît-il, on disait aussi

hen, ancien. Ce mot aujourd'hui ne se

retrouve que dans des noms de lieux et

aussi dans le mot Hena, le plus vieux,

l'aîné. Il est d'une ancienne famille,

euz a eur wenn goz eo. Retomber dans
ses anciens désordres, distrei d'hevueg

fait, ; distrei d'/ie wall vuez ; dont adarre
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d'/ie blegou fall. Les anciens moines
vivaient ainsi, gwechall (guechall) ar

venec'h a ve.ve er c'hiz-ze. Ancien maire,

mear gwechall, nep a zo iet mear
;

mfiar bel. Le prince Louis, ancien duc
de Bavière, ar prins Lois bel duk e

Bavier. T. Vos anciennes coutumes,
ho kisiou gwechall. L. Il est plus — que
l'autre, he-ma a so kosoc'h evit egile.

Celui-ci est le plus — , he-ma a zo ar

c'hosa anezho.— S pi. m. Nos anciens;

voy. ANCÊTRES, aïeux.

ANCIENNEMENT, adv. GwechalUgne-
chall) ; enn amzer goz; tro ail. Très—

,

gtvechall goz. Voy. AUTREFOIS.

ANCRAGE, s. m. Ileorach, heorez, f.

Payer le droit d'ancrage,paea gwir ann
heorach.

ANCRE, s. f . Terme de marine ; heor,

m. pi. iou. Vann. Heour, heor, hiour,

hiver, m. Pierre qui sert d'ancre aux
petits bateaux, mean heora, m. Un
navire à l'ancre, eul lestr war (var) he

heor. Jeter l'ancre, teurel ann hf>or,

teurel ann heor er-meaz
, p. taolet;

heori, p. heoret. Ce dernier est moins
usité. On dit aussi leuskel ann heor er

mor. Lever l'ancre, sevel ann heor, p.
savet. Dès qu'ils eurent levé l'ancre,

dioc'h-tu ma ouent diloc'h. T. L'ancre
ne tient pas dans ce fond, ann heor ne

choum ket eno. Être à l'ancre, beza
war he heor; poueza ivar he heor. Ils

ont perdu leur ancre, le câble ayant
cassé , choumet eo ann heor war ho
lerc'h goude terri he fard. Le bois de
l'ancre, ar juuel-heor, m. Vann. Er
jal-heour. Le croc de l'ancre, arc'hrog-

heor. L'anneau de l'ancre, lagadenn ann
heor, f. Le câble, fard ann heor.

ANDAIN, s. m. Terme d'agriculture.

Le foin ne doit pas rester en andains,
ar foenn ne die ket choum loar he rest.

P. Laisser le foin en andains, derc'hel

ar foenn war he rest. P.

ANDOUILLE, s. f. Añduillenn, f. pi.

añduill. Doanez-moi une — , roit d'in

eunn añduillenn. J'aime l'andouille,

les andouillcs, me a gav mad añduill.

Deux andouilles, diou añduilknn.

ANE, s. m. Animal; azen, m. pi. ezen.

Quelques-uns disentozened au pluriel.

— Au figuré. C'est un âne, un igno-

rant, eunn azen gornek eo.

ANG 4-3

ANÉANTIR, V. a. Détruire ; kas da
nelra, p. kaset ; lakaat da netra, p.

lekeat ; diskar, p. et; gwasta (goasta),

p. et; dismañlra, p. et. Il a été anéanti,

kaset eo bet da netra ; Ickeal eo bet da
netra. Son royaume fut anéanti, dis-

karet eo bet, dismañtret eo bet he rouan-
telez. Anéantir une armée, bezatreac'h

d'eunn arme ha lakaat anezhi da netra.

Le temps anéantit tout, ann amzer a
ziskar pep tra; gant ann amzer e teu

pep tra da netra ; ann amzer a gas pep

tra d'he heul ; ann amzer a gas pep tra

gant-hañ. Voy. TEMPS PERSONNIFIÉ. Alors

sa puissance fut anéantie, neuze he

c'halloud a ieaz da netra. Mes mem-
bres sont comme anéantis, va izili a
zo evel maro ouz-in. H. — Dissiper

follement, kas da netra, p. kaset. Il a

anéanti sa fortune, kaset eo bel danetra

he holl vadou gant-hañ. — V. pron.

Mont da netra, p. eat. Avant peu votre

pouvoir s'anéantira, abarz nemeur ho
fca i/owd a teiodaneJra. S'anéantir devant

Dieu, en em lakaat da netra dirak

Doue ; en em izelaat dirak Doue.

ANÉANTISSEMENT, s. m. Dismantr,

m
;
gwastadur (goastadur), m. Evitez

ces substantifs.

ANÉMONE, s. f. Fleur; diskrab, dis-

grab, m. pi. ou. Gr ; kokulos, m. Gr.

ANESSE, s, f. Azenez, f. pi. éd.

L'ânesse a ânonné, troet e deus ann
azenez. Lait d'ânesse, lea% azenez.

ANGE, s. m. Enl, m. pi. elez. Hors
du Léon, el, m. pi. cle. Anciennement,
ael, pi. aeled, et aussi el, pi. eled. Le
bon ange, l'ange gardien, ann eal mad,
ann eal gwenn (guenn). Les anges du
ciel, elez ar haradoz, elez ann euv. Mon
saint ange gardien, va eal glan. T. Le
mauvais — , ann eal du, ann drouk
spered,argwalleal{goa\\y,annaerouant.

Il est sage comme un — , fur eo evel

eunn elik ma'z eo. — Poisson, levrek,

m. pi. levreged ; leorek, m. pi. leoreged.

Vann. Loerek, m. pi. loereget.

ANGÉLIQUE, adj. Le cantique —,
kanaouenn ann elez. Mener une vie —

,

beva war ann douar evel ma vev ann
eles enn efivou. La salutation — , ann
Ave Maria. — Plante, talbod, m.

ANGELUS, s. m. Ânn añjeluz. Sonner
l'angelus le matin et à midi, seni ann
añjeluz. Sonner l'angelus le soir, seni
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Icfulffl., seni kuerfe. Gr; seni ann añjelus.

D'après Gr. le mot kuelfe signifie

contre- feu.

ANGINE, s. f. Poan-chouzrjuk, f.

drouk-youzouk, m.

ANGLAIS, adj. Saoz. Hors du Léon,
soz. Anciennement, Sauz. Un cheval
— , enr mardi saoz. Un écrivain —

,

enr skrivagnonr saoz. La langue an-
glaise, ar saoznek, m ; üz Bro-Zans,

10. Parler la langue anglaise, saozn^ga,

p. et ; komz iez Bro-Zaos. — S. m. Qui
est né en Angleterre; Saoz, m. pi.

Saozon, Saoz. Hors du Léon, S02, tn.

Les Anglais, ar Zaazon, ar Zaoi. Au
féminin, Saozez, pi. éd.

ANGLE, s. m. Korn, m; kogn, m.
A l'anele de la maison, e korn anti xi.

Voy. COIN.

ANGLETEEfiE. s. f. Bro-Zaos, f. Hors
d-i Léon, Dro-Zos. f. Il est en Angle-
terre, ema bremaji e Bro-Zaos. Il ira

en Angleterre, mont a raio da Vro-
Zaoz. Le roi d'Angleterre, roue Bro-
Zaoz.

ANGOISSE, s. i.Añken, f. pi. iou ;

eñkrez, 1". pi. eñkresiou, eñkreziou
;

reuz, m. pi. reusiou, reuziou
; ylac'har,

f. Pleurer avec —, giceta gant añken.
Il est rassasié d'angoisses, beva a ra
e-kreiz eur stropad reusiou. Les an-
goisses de la mort, annañkou. G. Il

est dans les angoisses de la mort,
ema enn afikou.

ANGUILLE, s. f. SHienn, f. pi. siliou.

Anguille de haie, silienn-charz, f. p.
siliou-grirz. G. Voilà une belle —,
selu azeeur zilienn gaer. Les anguilles
sont gâtées, brein eo ar siliuu. Pêcher
des anguilles, siliaoun, p. et. Aller
à la pèche des anguilles, mont da
xiliaoua.

ANGULAIRE, adj. En deuz meur a
gorn.

ANIMÂDVERSIDN, s. m. Improbation;
tamall, rn. Il s'est attiré l'animadver-
sion générale, lamallet eo bel gant ann
holl. — Haine ; voy. ce mot.

ANIMAL, s. m. Aneval, m. pi. ed
;

loan, m. pi. ed. \'aun. Eneval, m. pi. et'.

Ces mots s'entendent des animau.x en
général. Si l'on entend désigner par-
ticulièrement les animaux à quatre
pieds, il faut dire, anevalpevarsroadek,
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et au pluriel, ann aneraled perar sroa-

dek, ou al lo;nei. "S'ann. Enetal puar
zroadek ; pi. cnn enevalct puar zrnadek,

et loened. Les animaux domestiques,
anevnled ann ti, loened ann li, ann
aneraled don. Gr. Vc'V. BÊTE, BETA L.

En parlant d'un chien, d'un chat, etc,

on dit al Inen. De même en parlant
des abeilles, des oiseaux.

I^a plupart des substantifs bretons
désignant des noiiisd'anim.iux domes-
tiques ont un singulier très-remar-
quable et qui n'a, que je sache, son
analogie dans aucune langue. C'est
ainsi que l'on dit eur penn kezek, un
cheval, mot à mot, une tête des chevaux;
eur penn deñved, une brebis; eur penn
largaz, un matou; eur penn gwasi,
une oie; eur penn moch, un cochon.
On le dit aussi de quelques poissons :

eur penn eok, un saumon. Toutefois,

cette manière de s'expi'imsr n'est pas
de rigueur, si ce n'est pour le mot
penn mac h, cochon. Ainsi on dira tout
aussi bien eur marc'h, un cheval, etc.

Celte tournure appartient au style re-

levé, à la poésie plus particulièrement.
Un clieval chargé d'argent, eur zamm
arcliant war eur penn kezek. — Tous
ces exemples et d'autres, comme eur
penn saoul, une bête à cornes, prou-
vent qu'il y a faute à dire comme font

quelques-uns eur penn dañvad, au
lieu de eur penn deñved, une brebis

;

mot à mot xine iêle des brebis; car
moch et saout sont des pluriels. —
Les Bretons ont aussi des histoires

relatives aux plainttis et prétentions
des animaux, à l'époque de la création.

Pa oue galiet al loened da zont dirak
annAotruu Doue, ar gwenanachoulen-
naz kaout eunn li nour ha ma varvche
kemeiit hini a vije fl^mmel gant-ho. —
JN^e rczo ket ar pez a clioulennit, eme
ann Aotrou Doue : e leac'h eunn li

aour, eunn ti kido ho pezo ; e leac'h

lakaat ar re ail da venel, c'houi eo a
varvo pa fïemmot ar re atl. — Coude
e teunz dira-z-hnñ al laboused aot :

Ni, eme-z-ho, a zebro kement Ira rad zo
icar ann douar. — A'e rent k-'t, eme ann
Aotrou Doue, rak pa blaiot icar ann
douar, e tevo ho Ireid d'e-lioc'h. T.

ANIMER, v. a. Donner le principe de
vie, rei ar ruez, p. roet; lakaat bues e,

p. lekeat ; enaoui, p. enaouet. Vann.
Ineouein, p. ineoiiet. Qui de vous
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pourrait — un corps? Piou ar'hanoc'h

a r'' evit anaoui eur c'horf? T. Il

n'y a que Dieu qui puisse — notre

matière, n'enz nemel Doue a c'he.ll rci ar

vuez d'hor c'horf. — Exciter, encou-

rager; voy. ces mots. — V. pron.

S'animer contre quelqu'un, ta>m nch

u. b. Gr. 'Vann. Chifein. Voy. COLÈRE,

S'EMPORTER. — Asir plus énergique-

ment; voy. SE RÉVEILLER.

ANIMOSITÉ, s. f. Kas, m; kas(ini,i;

drouk, m. Vann. Chif, m. J'ai de

l'animositj contre lui, kas am eus

out-hañ, drnuk am eiiz out-hañ. Voy.

HAÏR, DÉTESTER, ANTIPATHIE.

ANNALES, S. pi. f. Levr ann oleriou

a bep bloa;: ; ann oberiou a bpp

bloaz, G.

ANNEAU, s. m. Cercle de métal ou
autre matière ; lagadenn, f. pi. ou.

Anneau de fer à une muraille, Inga-

denn houarn. — Bague
;

gwalenn
(goalenn), f. pi. gicaligner ; bizou, m.
pi. bizeÀer. Vann. Grvalenn (goalenn),

f. pi. eu; bizeu, m. pi. bizeier.Aunaan

de [\oce, grvalenn eured. Anneau d'évè-

que, givaUnn ann eshop, hizou ann
eskop. Je ne mettrai jamais d'autre —
que celui-ci, biken d'am biz ne likinn

nemet ar walenn-ze (oalenn). Dans
l'usage, en quelques localités, on fait

sentir très-légèrement la lettre v de-

vant ce dernier mot oalenn; on y dit

ar toalenn. C'est, à mon avis, une
prononciation vicieuse, et qui ressem-
t)le à celle des giîns qui, en français,

prononcent : on leur za dit. Passez cet

anneau à votre doigt, likil ar walenn-

ze loar Jio lourn. C. p. L'anneau qu'il

porte à la main droite, ar bizou a zo

gant-hon en he zourn. dcou.Voy. BAGUE.

ANNÉE, s. f. Bloavez, blavez, m. pi,

bhavesiou, hloaveziou ; bloaz, m. pi.

blaasiou , bloaziou. Vann. Blaiad,

bleouecli, m. pi. blaiadeu,blaoueclieu.

Corn. Dlizen, m. sans pluriel. Chaque
—

,
pep bloaz. D'année en — , a vloa-

vcs e bluavez, a vloaves da vloaiez.

Pendant plusieurs années, e-pad meur
a vlnavez. Dans l'année 370, er blons

370. Du vin de l'anné, gicin neves. Je
vous souhaite une bonne — , bloaves

mad d'e-ltocli ; bloavez mad d'e-hoc'h

digant Dune. Voy. SOUHAITER. Cette —

,

er bloaz-rna; hevlene. On écrit aussi

evlene, elene. L'auuée passée, er bloag

ANN m
tremencl ; warlene. (Les mots hevlene,

Mjariefip, semblent prouver qu'autrefois

01 disait Une pour signifier année.

Ces mots, je crois, sont plus particu-

lièrement du dialecte de Vanne?, où

l'on dit de préférence herlane, arlane,

arlane dinec'han. On les emploie ce-

pendant aussi dans les cantons voisins

de Brest.) L'année prochaine je revien-

drai, dont a rinn adarre er bloas a zeu;

da vloaz c teuinn adarre. Une — com-

plète, eur bloaz klok. A revoir à l'année

prochaine, kenavezo d'id da vloaz.

ANNEXER, V. a. Slagaocli, p. slaget.

Ce pays fut annexé au royaume, ar

vro-ze a oe staget oc'h ar rouañtelez. T.

ANNIVERSAIRE, adj. et s. m. Ann
dervez deiz ha bloaz; a-benn hloas ;

deii- ha bloaz. Le jour — de la mort

de l'évèque, deiz ha bloaz ann aotrou

'n csknp ; e keñver ann deiz ma varva2

ann aolrru 'n eskop. Le dixième — de

son couronnement, ann dekved deiz ha

bloaz abaoue m"eo bel kurunet. Service

— pour un mort, oferenn deiz ha

bloaz eiit eunn den maro. Une messe
— sera dite chaque année à pareil

jour pour mon père tant que je vivrai,

pep bloaz da geFiverann deiz-ma e vezo

lavaret eunn oferenn evit va sad endra

vezinn beo. M ; eunn oferenn deiz ha

bloaz a vezo lavaret evit va zad keit

/to ma vezinn beo. Parce que c'est ,

le jour — du premier miracle que fit

notre Sauveur, o veza ma reaz hor

Zalver he geñta burzud da genver ann

deiz hirio. En honneur de l'anniver-

saire du jour où on lui donna le nom
de Jésus, enn enor a hano Jezuz a oe

roei d'ezhnn da geñver ann dniz hirio.

T. A quelle époque arrive la fête de la

Rédemption? Le Vendredi-Saint, an-

niversaire du jour où les Juifs mirent

à mort notre Sauveur, pe da zeiz e teu

goel ar Redempsion ? Da vener ar groaz,

abalamour da geñver ann deiz-ze ar

luzcvien a lekeaz hor Zalver d'armaro.

T. C'est le quatrième — de la mort de

mon père, breman ez euz pevar bloaz

abaoue ma'js eo maro va zad. Voy.

ÉPOQUE, PAREIL. — Dans les phrases

précédentes on dit aussi bien e Itérer,

da geter, que e kenier, da gefiver. Une
messe du cinquantième anniversaire,

eunn oferenn hañler kant vloaz.

ANNONCER, v. a. Faire savoir, rei

da anaout (rehi), p. roet; diMeria, p.
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diskleriet; lavaret, p. lararet ; digas eur
chelou, p. diganet. Annoncez-leur ce
que vous avez appris, liviril d'ezho ar
pez hoc'h euz klecet. II m'annonça que
je serais heureux, diskleria a reâz d'in
e vijenn euruz. J'ai été envové pour
vous — cette nouvelle, me a 'zo deul
da zigas ar c'helou-ze d'e-hoc'h. II ne
nous annonce que de mauvaises nou-
velles, ne zigas d'e-omp nemet kelou
fall. Alors on lui annonça que son
père était mort, neuze e oe lavaret
d'ex-han ez oa maro he dad. Pour nous— sa bien-venue, da zigas d'e-omp
kelou euz hp. zonedigez vad. T. On nous
a annoncé que nous serions rétril.ués,
bez' hon euz bet kelou da gaout pae.
Annoncez-moi si elle reste chez elle,
digasil kemenn d'in mar choum er gear.
T. — Pronostiquer, prédire, présager.
Lo vent d'Ouest annonce la pluie, ann
avel izel a zigas glao peurliesa. La
tentation annonce la consolation, disent
les livres saints, tvar-lerch ann demp-
tasion e teu freals Doue, dioc'h ma lenner
ellevriou sañtel

; pa zeu ann dempiasion,
dioc'h ma lenner el levriou sañlel, ar
frealzidigez a berz Doue a zeu war he
lerc'h. Voy. PRÉSAGER, etc.

ANNONCIATION, s. f. La fête de
l'Annonciation, goel Maria meurs.

ANNOTER, v. a. Merka, p. et.

ANNUEL, adj. A badeurbloas,asistro
pep bloaz ; a bep bloaz. Une rente
annnuelle, eul levé da baea bep bloaz

;
eul levé bep bloaz ; levé a baeer pep
bloaz. Plante annuelle, louzaouenn
ne bad nemet eur bloavez hep-ken

;

bokejou ne badont nemet e-pad eunn
hanv hep-ken. Il y a ici six foires
annuelles, c'houec'h foar a zo ama
pep bloaz. — S. m. Messe qui se dit
pendant une année pour un mort, eunn
oferenn bemdez hed eur blotivez evit
eunn den maro, evit nep a zo eat d'ann
anaoun. Gr.

ANNULAIRE, adj. Le doigt —, biz ar
bizou ; ar pevare biz.

ANNULER, V. a. Terri, p. torret ;
lemel, p. lamel ; lakaat da netra, p.
lekeat. Autrefois on disait lorri, lama,
à l'infinitif. Annuler une loi, terri eul
lezenn. Voy. ABROGER. Vann. Torrein,
p. torret.

ANT
ANONNER, V. n. Trehi (trehi), p. iroet,

autrefois «rot( trohi) à l'infinitif; a;jenna;
p. et. L'ànesse a ànonné, troet e deuz
ann azenez. Voy. METTRE BAS, POULINER.— Anonner à l'école, balbouza,hakelal,
lenn enn eur dcrmi. G.

ANONYME, adj. Hep hano, dishano,
dianaf, dizanaf. Un livre —, eul levr
hep hano. Un enfant — eur bugel
dishatw. Un auteur —, eur skrivagner
ne fell ket d'ezhafi beza anavezet.

ANSE, s. f. Partie d'un vase, etc. Je
pense que dans tous les cas où les
anses sont sur les côtés, on doit era
ployer nkouarn, f. pi. ou. Si au con
traire ils sont placés à la partie supé
rieure, comme dans certains paniers
certaines cruches, on doit dire dour
genn, f. pi. ou; krogcnn, f. pi. ou
kroiimmell, f. pi. ou; plegenn, f. pi. ou.
Ce dernier toutefois ne s'emplove
qu'en parlant de l'anse d'un panie"r
Vann. Dourn, m. Anse d'un pot, kro
genn eur pod, dourgenn eur pod. Anses
de marmites, sknuarnoueurpodhouarn.
Les anses d'un baquet, skouarnou eur
c'helorn. Prenez le panier par l'anse,
kemerit ar baner dre ann dourgenn.— Petit golfe, pleg vor, m. pi. plegou
vor. Il est entré dans l'anse, eat eo er
pleg vor. L'anse de Plouzenet, pleg ar
mor e Plouzenet. Gr. Vann. Ouff, m.
pi. eu. Voy. ABRI, HAVRE, REFUGE. —Partie
du gouvernail, forlok, m. Gr.

ANSPECT, s. m. Levier; voy. ce
mot.

ANTAGONISTE, s. m. Voy. ADVERSAIRE,
PARTIE ADVERSE.

ANTARCTIQUE, adj. Le pôle -, ann
eil ael euz ar bed ; ar penn izela eux
ar bed. Gr.

ANTENNE, s. f. Vergue; deles, f. pi.
iou. Vann. Dele, dile, f. pi. eu, ieu.
Voile à l'antenne, goelgornek. — Sortes
de cornes que portent les papillons,
etc; kerniel, pi. m. Les antennes d'un
papillon, kerniel eur valafenn.

ANTÉRIEUR, adj. A ziaraog, aziagent.
(Prononcez ce dernier comme en fran-
çais, a ziag-hainle.) Kosoc'h. La partie
antérieure du corps, ann diaraok eui
arc'horf. Par suite de travaux anté-
rieurs, dre al labouriou a-raok. T.
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ANTÉRIEUREMENT, adj. Diaraok,

Xiaraok, kefiioc'h evit bretna. Voy.
AUPARAVANT, AVANT, adv.

ANTHROPOPHAGE, s. m. Neb a zehr

anu dud ail. Ils ne sont pas anthropo-
phages, giceach e-bed ne lasont den
etil dibri aneshañ.

ANTICHAMBRE, s. f. JTampr a ziaroofc,

f ; kampr da vont d'eutm ail, f.

ANTICIPER, V. a. Ober eunn dra re

abred, ober eunn dra kent termen, p.

great ; diarbenn, p. et. Gr.

ANTIDOTE, s. f. Lnuzaouennariec'hed,
louzaouennenepkleñved; louzouiec'hed.

M. Voy. POISON. Louzaouenn och ar
choñtamm. G.

ANTIPATHIE, s. f. Kas, m; kasoni,

ères , f. Avoir de l'antipathie pour
quelqu'un, kaout kas och, u. b ; kaout
erez oc h u. b ; kasaat, p. kaseet , ka-

seat. J'ai eu toujours de l'antipathie

pour lui, kas am euz bel out-han a
bep amzer. Tout le monde a de l'anti-

pathie pour lui, kaseet eo gant ann
hall. Voy. AVERSION.

ANTIPATHIQUE, adj. Pour qui on a

de l'antipathie. Voy. ce mot.

ANTIPODES, s. pi. m. Ils sont aux
— de la Bretasne, hi a zo treid oc'h

treid gant ar Vretouned enn tu ail d'ar

bed. Gr.

ANTIQUE, adj. Koz-meurbed, gwall
goz (goall). Vann. Kocli-meurbed. A
l'antique, e-c'hiz enn amzer gwechall
(guechall). Cette église est — koz-
meurbed eo ann itiz-ze ; koz-koz eo

ann iliz-ze. Voy, ANCIEN, VIEUX.

ANTIQUITÉ, s. f. Dans l'antiquité,

enn amzer gicechall (guechall); enn
amzeriou tremenet ; gicechall-goz. De
toute —, a bep amzer. Voy. ANCIEN,

LES ANCIENS.

ANTRE , s. f. Toull dindan ann
douar, m. pi. toullou ; kavargn f. pi.

riv
: km, knn, m. pi. keviou; mougeo

,

f. pi. movgeviou. G. Vann. Groc'li, î.

pi. ieu. Voy. GROTTE, CAVERNE. Dans
d'anciens écrits on trouve Crou em-
ployé en ce sens. Voy, Krou.

ANUS, s. m. Toull ar reor, m ; toull

al lost, m. Ce dernier se dirait assez
bien pour les bêtes à queue. Vann.
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Toull enn diadreñ, m. Il a l'anus en-
flé, koeñvct eo toull he reor. Voy. ce
qui est dit au mot AINE.

ANXIÉTÉ, s. f. Voy, INQUIÉTUDE, CHA-
GRIN. Ils attendent avec — la décision
des juges, ar re-ze, enk war-n-ezho, a
chortoz ar varn da zont.

AOUT, s. m. Eost, m. Hors du Léon,
Eit. Le mois d'août, miz eost. Dans le

mois d'août, e miz eost, e-pad miz
eost. J'irai là au mois d'août^ da viz
eost ez inn di. A la mi-août, da han-
ter eost. Faire l'août ; voy. MOISSON,
MOISSONNER.

APAISER, V. a. Calmer; terri nerz,

p. torret ; dislana. didana, p. et; ha-
baskaat, p. eet, eat. G. Vann. Torrein
nerch ; distanein. Je ne puis — sa co-
lère, n'ounn ket evit terri nerz ann
drouk a zo eat enn-hañ. Au lieu de l'a-

paiser, il l'irrite, e leac% habaskaat
anezhañ, hel laka da vuanekaat. Gr.
Je n'ai pu apaiser mon père tant il

était en colère, kement e lamme va
zad gant ar gounnar, n'ounn ket bet
evit terri war-n-e.hañ tamm-ebed. M;
kaer am boa ne oann ket evit kas ann
drouk euz va zad, kemend e lamme
gant he gounnar. Il a apaisé les troubles
dans ce pays, digaset eo bet ar peoc'h
er vro-ze ganl-hañ. Apaiser la faim,
la soif, terri ann naoun, terri ar
zec'hed. Apaiser la douleur, l'afflic-

tion, terri nerz ar boan, terri nerz ar
chlac'har

; diboania, p. diboaniet; di-

zoania, p. dizoaniet. Qui pourra apai-
ser ma peine. Piou a cliallo terri

nerz va foaniou? Gant petra e c'hel-
linn-me kaout didorr d'am foaniou.̂ ^La
prière apaise les passions , dre ar be-
denn e vez torret nerz ar c'hoantvgesiou
fall. Ce remède l'a apaisé, al louzou-
ze en deuz torret nerz he boan. — V.
pron. Dont da veza sioul, p. deuet ;

icrri nerz, p. torret; teiel, p. tevet';

paoueza, p. paouezet ; sinuloat, p. siou-
leet,siouleat. Il s'apaisera vite, sa colère
s'apaisera vite, buan e torro nerz ann
drouk a zo bet snvet enn-hañ. Le vent
s'apaisa aussitôt, ann avel a baoue-
zaz rak-tal. Le vent s'apaise, tevel a
ra ann avel. Le vent s'est apaisé, tetel

e deuz great ann avel. La mer s'apaisa,
ar mor a zeuaz da veza sioul ; sioulaat
a reaz ar mor. Voy. SE CALMER.

APERCEVOIR, V. a. Gwelet (guelet).
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p. gwelet ; gwelet a hdl. Autrefois pjce-

lout, à l'iiilinitif. Vaiin, Gwelden [gae-
lieii), spurmañtfiin. Trég. Gwelel (goe-
let). Je l'aperçois qui court, gicelei a
rann anezhañ o redek; me wel (vel)

anezhañ o redek. Je vous aperçois, ho
kwelet (liuelet) a rann; me ho kwel
(kuel). En l'apercevant, o lodet anpzhañ
(velet)

;
pa welaz onezhnñ (velaz). La

première chose qu'il aperçut fut une
charrette, keñtatizen doe ha gwelet eur
c'harr. T. Dès qu'on l'apercevait, ker-

kent ha ma vije gwelet. Apercevez-vous
la maison ? gicelet a ril-hu ann ti? —
V. pron. Il s'aperçoit qu'il n'est plus
jeune, gouzout a va brema, gicelet a ra
brema ne d-eo mui iaouank. Voy. VOIR.

APÉRITIF, adj. A laka da staota
;

staotuz. G. Le vin blanc est—,argwin
gicenn a laka ann dud da staota; ar
gwin gwenn a zo staotuz. G.

APETISSER, V. a. Bianaat, hihanaat,

p. eet, eat.

APITOYER (S'), V. proM. Kaout trues

oc'h, p. bet. Il ne s'apitoya pas sur
mon sort, n'en deux truez e-bet oux-in.
Voy. PITIÉ.

APLANIR, V. a. Kompega, p. et. Vann.
Bleinat, p. bluinet.

APLATIR, V. a. Plada, p, et;kompeza,
p. et.

APLOMB, s. m. et adv. Ce mur tient

son — , ce mur est d'aplomb, ar
voger-ze ne d-eo kel bolzennet. Gr. Ce
mur n'est pas d'aplomb, ar voger-ze
ne d-eo ket sounn. Le soleil frappait

d'aplomb sur ma tète, ann heol a skoe
a-soumi war vd fenn, a skoe a-darz
war va fenn. Voy. PERPENDICULAIRE.

APOCALYPSE, s. m. Ann apocalyps,
m.

APOCRYPHE, adj. Goloet, dianof. Les
livres apocryphes, al levriou a zo bet

skrivet gant hen-hn-hen pe gn.nl eunn
ail. Gr. Vann. AL levriou aouiUr.

APOPLEXIE, s. f. Drouk ar moug, m.
Vann. Kunskadel roc'hkennek, m.

APOSTASIE, s. f. Uilez eus ar gtctr

feiz, m. Voy. APOSTASIER.

APDSTASIER, v. n. Dilezel ar gwir
feiz, p. dilezet. — Quitter un ordre
religieux sans dispense légitime, di-

lezel he un ; teurcl ar frok et linadek.
Gr.

APP
APOSTAT, s. m. Ann hini en deuz

dilezet ar gwir feiz. Apostat d'un ordre
religieux, ann hini en deuz dilezel he
urz; dif'oket, manac'h difroket. Vann.
Menacli disroget.

APOSTER, V. a. Lakaat e spi, lakaat
da spial, p. lekeat, lekeet.

APOSTOLAT, s. m. Ann abosloliez,

ann aboslolach, f; karg a abontol, f.

La grâce de l'apostolat, ar c'hras a
aboslulach. Gr.

AP0ST0LIQUE,adj./15oî<oh'fe. L'Eglise
— , ann lliz abosiolik. Pour ce mot et

le précédent, voy. ce qui est dit au
mot ABSOLUTION, ACTE.

APOSTROPHE, s. m. Terme de gram-
maire. — M. Le Gonidec a eu l'heu-

reuse idée d'introduire l'apostrophe
pour indiquer, comme en français,

la suppression d'un* lettre formant
hiatus. Ainsi il écrit d'in, d'id, à moi,
à toi, pour da in, da id. Rien n'est

plus rationnel. A ceux qui s'obstinent

à écrire din, did. je demanderai pour-
quoi en français ils n'écrivent pas
d'un seul mot à moi, à toi.

APOSTHliME, s. m. Gor, m; hcsked,

m; pugnez, m. Voyez ABCÈS.

APOSTHÜMER, v. n. Gori, p. goret.

Vann. Goreia. Voy. ABCÈS.

APOTHICAIRE, s. m. Neb a ra louzou
evit ann dud klanv. Vann. Drammour,
m. pi. drammerion.

APOTRE, s. m. Abostol, m. pi. ebestel.

Les douze apôtres, ann daouzek abostol,

avn ebestel. L'apotre saint Paul, ann
abostol sanl Paol. — Par ironie. Voyez
le bon apôtre! Koañta maoul! koañla
maiil.

APOZÈME, s. m. Potion, remède ; dour
louzou, m.

APPARAITRE, v. n. En em ziskouez,

p. en em zibkouezel ; en em gatout,

p. en em gnvet. Elle apparaît en ce

moment, hou-ma en em gavaz eno
neuze. Un ange lui apparut en songe,
eunn eal en em ziskouezaz d'ezhan
e-kreiz he gousk. Il nous apparut en-
touré d'une auréole, gicelel a njomp
onezhañ, eur skleiijenn enn dro d'es-

han; gwelet e oe eur sklerijenn enn dro
d'ezhan.
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APPARAT, s. m. Pompe, ostentation;

fouge, f. Avec —
,
gant fouge. Vann.

Get foet bras. Voy. POMPE.

APPAREIL, s. m. Pompe ; voy. ce mot.
— Linges pour panser un blessé,

palaslr, m. Poser un — sur une plaie,

lakaat eur palaitr war eur gouli ;

palaslra eur gouli. Lever l'appareil,

sevel ar palastr diwar eur gouli;
dibalastra eur gouli. Gr.

APPAREILLER, v. a. Mettre par
couples; koubla, koublat, p. koublet;

parât, p. paret. Vann. koublein, p.

kùublet; koublein loned. Appareiller
des bœufs , koublat ejenned

,
parât

ejenned. Appareiller des bas, des gants,
etc

; parât lerou, parât manegou. —
Mettre à la voile, sevel ann heor ; voy.
VOItE.

APPAREMMENT, adv.Jferfad,mar^ire,
michanz, e michanz, herves doare.

Vann. Merc'had.

APPARENCE, s. f. Extérieur; doare, î;

diaveaz, m ; koc'henn, f. II a l'apparence
d'un homme sage, doare eunn den fur a
zo gant-hañ ; he-ma dioc'h he welct a zo
eunn den fur. Tout ce qui a l'apparence
du mal, kement a zo drouk da welet

(velet). Il y a — qu'il le fera, doare zo

gant-han e raio kement-se. Vous vous
arrêtez à l'apparence, ne zellit nemet
oc h ann diaveaz ; sellet a rit oc h ann
traou hervezann doare anezho.Il y a—
de pluie, glaoazoenn-hi. Les pommes
de terre ont-elles bonne — 't hag ann
avalou-douar doare vad ho deuz-hi? Ne
jugez pas selon l'apparence, diwallit

na varnfach ann dud dioc'h ho gwelet

(guelet), dioc'h ann diaveaz anezlio. Par
une fausse — de bien, dre ma'z eo mad
da welet. La récolte a-t-elle bonne —
cette année '? Ba doare vad a zo da gaout
eunn eost founnuz er bloaz a zeu?
D'après l'apparence de la récolte il

n'y aura pas de cherté cette année,
dioc'h ma's eo doareet ann eost ne vexa

ket a gernez er bloas-ma, T. Il y a —
que j'y perdrais, koll a rafenn evit doare.

T. Voy. AIR. Tout cela a l'apparence

d'un mensonge, ar c homzou-ze n'euz

nemet liou ar gevier war-n-ezho. —
Terme de théologie. Sous les appa-
rences du pain et du vin, dindan ar
spesou a vara hag a win. M. Le Gon.
a employé doareou en ce sens , et

l'abbé Heory le mot aou. Pour moi.
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je pense que spesou est l'expression la
plus répandue. Ce mot est de la caté-
gorie de ceux signalés au mot absti'
nence. Voy. ESPÈCE. — En apparence,
adv. Il est bon en —, he-ma a zo mad
da welet (velet). II est rude en —,
rust eo da tcelet; garo eo ann dremm
anezhan. Les choses les meilleures
en —, ann traou gweîla da welet. Il

voulait nous étrangler selon toute —,
c'hoant en doa d'hon taga war a are'
dann.

APPARIER, V. a. Voy. ACCOUPLER,
APPAREILLER. — V. pron. En em barat, en
en em goublat. Voilà le temps où les
perdrix s'apparient, se<udeu«a?momzer
ma teu ar glujiri d'en em barat.

APPARITION, s.f. Manifestation d'un
phéomène, diskouezidiges , f; gweli'
diguez, f. Ces substantifs doivent être
évités autant que possible. L'appari-
tion des anges , diskouezidigez ann
elez. Gr. Les apparitions de N. S. à ses
disciples, diskouezidigesiou hor Zalver
d'he ziskibien. Gr. — Visions ; voy. ce
mot. — Spectre, fantôme; voy. ces
mots.

APPARTENANCES, s. pi. f. Gwirioti
fguiriou), pi. m ; dalcli, m. pi. iou.
Gr. La maison principale et ses —,
ann li-meur hag he holl wiriou
(viriou).

APPARTENIR, v. n. Beza da, knout
enn he gers. Voy. POSSESSEUR, POSSÉDER,
POSSESSION. Cette maison m'appartient,
ann ti-ze a zo d'in; me a zo perc'henn
ann ti-ze; ann ti-ze a zo em c'hers.

Ce qui m'appartient vous appartient,
ar pez a zo d'in a Zo d'e-hoc'h ivez.
Si elle t'appartient , mar d-eo dHd eo.

Un cheval qui appartenait à je ne sais
qui, eur marc h ne icienn ket piou oa
he herc'henn. Ceci vous appartient,
kement-ma a zo ho tra. Ce qui m'ap-
partient, va zra, va re. Ce qui vous
appartient, ho tra, ho re. Je ne prends
rien de ce qui vous appartient, ne
gemerann seurt euz ho tra. La seule
chose qui nous appartienne, c'est

la charrette, n'hon eus netra d'e-omp
hon-unan nemet ar c'harr. Rendre ce
qui ne nous appartient pas, disteurel

he dra d'he berc'henn. Celui à qui
apparrtient cette maison, ann hini a zo
ann ti-ze d'ezhan. Donner à cl^m^

^
ce qui lui aj)partiqi^f,,„#./j^,;^(0^^^
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bep-hini. Je ne m'apprtiens plus, car

je sus fiancé à elle, ne d-ounn mui
d'tn l'a unan, rak bez' ez ounn he zra.

Ce terrain n'appartient à personne,

el leac'h-ze e c'hell pep den lakaat lie

hano. T. De l'argent qui ne lui appar-

tenait pas, arc'hant ha ne ket d'eshan

e oa. — V. impers. Il m'appartient de

le dire, d'in-me eo lavaret kement-se.

Il n'appartient pas à tout le monde de

faire cela, ann holl ne d-int ket evit

ober ann dra-ze ; ne zere ket oc'h pep-

hinioberann dra-ze. Ainsi qu'il appar-

tient, evel md'z eo dleet.

APPAS, s. pi. m. Beauté chez une

femme ; kened, f.Ses appas, he c'hened.

APPAT, s. m. Pâture pour prendre

des bêtes, des poissons ; boed, m
;

huzugenn, f; pelis, m; rogez, rog, m.

Les trois derniers ne s'emploient que

pour les poissons. Voy. ROGUE, AMORCE.

Appât pour prendre la morue, greunn

moru; had moru brein ; rogez, boed.

— Tout ce qui charme ou attire ; ar

pez a hillig ar galoun. L'argent et les

plaisirs sont les appâts du péché, ann

arc'hant hag ar plijaduresiou a hillig

kaloun ann den hag a laka anezhañ da

gouesa er pec'hed.

APPATER, V. a. Voy. AfflORCER.

APPAUVRIR, V. a. Paoxiraat, p. eet,

eal; lakaat d'ann aluzenn, pi. lekeat,

lekeet; lakaat da vont d'ann aluzenn ;

lakaat da glask he voed ; doitt da veza

paour. Vann. Peuraat (pehuraat), p.

peureet; peurat (pehurat), p. peuret;

donet de. beur (behur). C'est Tinconduite

qui appauvrit leur ménage, dre ho buez

fall eo e teu ann dud-ze da veza paour,

da veza paouroc'h-paoura. Ils s'appau-

vrissent de jour en jour, paouraat a

reont bemdez.

APPEL, s. m. Défi, provocation ; voy.

ces mots. — Terme de jurisprudence;

galv, m; eñgalv, m. Le jugement est

sans —, hep galv eo, hep engalv eo ar

varn. Gr. — Ce soldat manque à l'appel,

diank eo ar zoudard'Ze.

APPELER, V. a. nommer; hañvel,

heñvel, p. hañvet; gervel, p. galvet.

Autrefois on disait hañvi
,

galvi, à

l'infinitif. Vann. Golvein , hanouein,

p. galvet, hanouet. Je m'appelle Jean,

laM'Wii'j'n gàjtet'jl^ann eo va hano;
o/^oWèrm'?^9lii?/^met'ü vez great
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lann ac'hanoun; me a zo lann va hano.
Comment appelez-vous ceci ? Pe hano
a rit euz ann dra-ze ? Comment vous
appelez-vous ? Pe hano a reer ac'ha-

noc%1 Àc'hanoc'h-hu pe hano a ril-

hu? Celui qu'on appelle Dieu, ann
hini a reer Doue anezhañ. Comment
s'appelle-t-il ? Piou a reer anes-

hañ ? Pe seurt hano en deus ? Une fille

qu'on appelle Annette, eur verc'h a
reer Annetik anezhi. Voilà ce qui

s'appelle parler, mad evel-se. Comment
peut-on appeler vie ce qui engendre
tant de morts ? Penaoz e c'haller rei

ann hano a vuez d'ar pez a zigas ken

alies ar maro ? G. Voilà ce qu'il appelle

être heureu.K, setu e kav d'ezhan ez eo

euTuz. Ils nous appellent sages, hi a
lavar ez ofnp lud fur. — appeler pour
faire venir ; hopa, p. et; gervel, p.

galvet. Vann. Huchal , huchein
, p.

huchet. Appelez-le pour qu'il vienne,

it da hopa ma leuio. Il appela de toute

sa farce, gervel a reaz a boez penn. Il

frappa sur le plancher pour appeler la

servante, skeia reaz war ar zolier evit

d'ar plac'h mont d'he gaout. T. Mon
frère vous appelle, va breur a c'halv

ac'hanoc'h. Je l'appelle et il ne vient

pas, he cliervel a rann ha ne zeu ktt.G.

p. Il appela la movi,he-ma a /lopa^d'ar

maro. Goesb. — appeler en justice;

kas unan-bennag d'ar varn, gervel dirak

ar barner. Etre appelé en justice,

mont dirak ar barner. Voy. JUSTICE.

Appeler à témoin, difenn da dest, ke-

meret da dest, gervel da dest. Appeler

d'un jugement, gervel da eul lez hue-

locli. Gr. Appeler aux armes, gervel

ann dud d'ann emgann. T. Celte cloche

nous appelle au sermon, ar c'/iioc'/i-

hont a c'halv ac'hanomp d'ar breze-

genn. Gr.

APPENDRE, v. a. Voy. PENDRE, SUS-

PENDRE.

APPENTIS, s. m. Cabane adossée

d'ordinaire à un mur. Lap, m. Vann.

Kardi, m. Corn. Skiber , m. Voy.

CABANE, HANGAR.

APPESANTI R, V. a. Rendre plus lourd,

moins vif; pounneraat, p. eet, eat ;

gwaska (goaska), p. gwasket. Ce der-

nier verbe peut être employé avanta-

geusement quand la cause est hon-

teuse, mauvaise, comme l'oisiveté,

etc. L'âge nous appesantit, pounne-
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raat a reomp dre gosaat. Gr. Leurs
yeuxétaient appesantis parle sommeil,
dallet e oant gant or c'hoant kousket ;

bec'hiet e oa ho daoulagad gant ar

morgousk. T. Quand je me sens appe-

santi, pa en em gavann pounner a spe-

red. Le bras de Dieu s'appesantit par-

fois sur le péclieur, ann Aotrou Doue
a zeu a-wechou da aslenn he vreacli,

war ar pécher. Gr.

APPÉTISSANT, adj. Une femme mal-
propre trouve appétissants les mets
qu'elle a apprêtés, pep loudourenn a gav

mad he c'heusteurenn. Prov. Cela est

—, ann dra-ze a zigas c'hoantdibri. Je

n'ai jamais mangé rien de plus appé-

tissant, biskoaz tamm boed na hilligaz

va staoñ evel he-ma. T.

APPÉTIT, s. m. Désir de manger
;

c'hnant-dibri, m ; c'hoant da zibri, m.
J'ai bon —, c'hoant am eus da zibri.

J'ai toujours bon — , bepredeves digor

ra clialoun. T. L'appétit vient en
mangeant, o tibri, e teu ar c'hoant-

dibri. Pour aiguiser son — , evit

tomma he choant-dibri. L. Donner
appétit, divoeda ar cliof , à la lettre,

creuser le ventre (Fam.) Allusion à une
tige de sureau dont on retire la

moelle. Voy. dtropdo. Perdre l'appétit,

beza dinaoun ; kaout erez or.'h ar boed.

Gr. Proverbialement on dit : Seulvui
en deuz ann den, seul vui e fell d'ezhafi

kaout. l'appétit vient en mangeant,
plus on a, et plus on veut avoir. —
L'app'tit sensuel, c'hoantegexinu fall

ar galoun ; drouk ioulou ar cliorf ;

drouk ioulou ar cliik.

APPLAUDIR, V. a. Louer; mewii, p.

meulet ; kavout mad, et par relàclie-

ment, feooutmad, p. kavetmad, bet

mad. Vann. Melein, meslein. 11 faut —
aux bonnes actions, red eo d'e-omp

meuli ann oberiou mad. — V. a. Frap-

per des mains, en signe de satisfac-

tion, stlaka gant he zaouarn. Son dis-

cours fut unanimement applaudi, pa
en doe peiir-lararet, ann holl a stlakaz

gant ho daouarn. Voy. CLftQUER. — V.
prou. Se glorifier ; en em veuli, p. eji

evi i-eulel; fougeal, p. fougeet. V. Il

s'applaudit de son crime, lenn eo he

benn a avel enn abek d'/ie dorfed. Alors

vous vous applaudirez, chrétiens, d'a-

voir souffert quelque chose pour Jésus-

Christ, neuze e vezo ebad, kristenien,

bexa gouzañvet eur boan-bennag dre
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garantes oc'h JezuX-Krist. Voy. SE

GLORIFIER.

APPLAUDISSEMENT, s. m. A son en-

trée, il fut couvert d'applaudissements,

pa zeuaz ebarz, ann holl a stlakaz gant

ho daouarn. Voy. APPLAUDIR.

APPLICATION, s. f. Assiduité; voy.

ce mot.

APPLIQUER, V. a. Mettre sur; lakaat

xoar, p. lekeat, lekeet. — Appliquer un
soufflet à quelqu'un, skei war (skehi

var) voc'hda unan-bennag ; rei eur ja-

vedad da u. b ; karvanata, krahanata

u. b. Gr. Appliquer un coup de pied à

quelqu'un, planta eunn îaol troad di-

gant u. b ; distaga eunn Iaol troad gant

u. b. ; V. pron. Mettre son attention,

kaout aket, lakaat he holl boan da ; poa-

nia da zont a benn euz a eunn dra; beza

aketuz ; en em rei da. Vous ne vous
appliquez pas assez, ne d-oc'h kel ake-

tuz a-walc%. Appliquons-nous à re-

chercher ce qui peut nous rendre

meilleurs, red eo d'e-omp klask piz ar

pez a zo evit lakaat ac'hanomp da vont

ivarwellaat. Appliquez-vou&^ à plaire

à Dieu, likit ho poan da blijout da
Zone.

APPOINTEMENTS, s. pi m. Pae, m. ;

gobr, f. Voy. SOLDE, GAGES, PAIE.

APPORTER, V. a. Digas, p. et ; kas, p.

et. Que m'apportez-vous ? Petra a zi-

gasit-hu d'in? Apportez-lui cet argent.

kasit ann arc'hant-se d'ezhan. La nou-

velle que je vous apporte, ar c'helou a
zigasann-me d'e-hoch.'Dieu. lui envoya

un ange pour lui apporter la bonne
nouvelle. Voue a gasaz eunn eal d'ezhan

gnjit kelou mad. Pour en apporter la

nouvelle, da zigas ar c'helou-ze. Il a

apporté la peste en ce pays, digaset

eo bet ar vosenn gant-hafi er vro-ze.

Les vents du midi apportent la pluie,

avel ar c'hresleiz a zigas glao. Il a

apporté cette marque en venant au

monde, ar bluslrenn-ze a zo deuet er

bedgant-hañ. Apportez-moi unechaise,

deut ama eur gador d'in. Apporte-moi

ton couteau, deuz da gouñtell d'tn.

Une poule qu'il a apportée du marché,

eur iar hag a zo deuet gant-hañ euZ ar

marc'had. Voy. MENER.

APPOSER, V. a. Apposer les scellés

sur une porte, lakaat ar ziel war ann
or ; lakaat ar ziellou oih ann or.
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APPRÉCIER, V. a. Prisout, p. priset ;

derc'hel stad euz a, p. dalc'het ; oier
stad euz a, p. great. J'apprécie cel

homme comme il le mérite, bez' e tnl-

fhann stad eus ann dense evel ma's eo

dleet. Il apppécie sainement cela, pri-

goût a ra ann dra-ze evel ma'z eo dleet.

Ils savent un langage coiTect,anndud-
ze a oar petra dal eur prezek helavar.

T. Voy. FAIRE CAS DE.

APPRÉHENDER, v. a. et n. Craindre,
saisir ; voy. ces mots.

APPRÉHENSION, s. f. Crainte ; voy.
ce mot.

APPRENDRE , v. a. Acquérir une
science ; deski, diski, p. desket. Vann.
Dcskein,]}. desket. Il a appris le breton,
desket en deuz ar brezounek; desket

en deuz komz brezounek. Il a appris à

écrire, desket en deuz da skriva. J'ai

appris ensuite le métier de menuisier,
goude e teskez beza kalvez. Apprenez
votre leçon, deskit ho keñlel. Appren-
dre à se contenter de peu, deski beva
gant nebeuta dra. Il n'a rien à appren-
dre, il n'est pas apte à enseigner, ne
ket he vicher da zeski. — exseigxer ;

le même que ci-dessus. Il a appris à

écrire à ses enfants, desket en deuzhe
vugale da skriva. (Mot à mot : il a ins-

truit ses enfants pour écrire.) Appre-
nez-moi, mon Dieu, à faire votre vo-
lonté, va Doue, deskit aclianoun da
ober arpeza 5hjd'e-/ioc"/i.Vous devriez
lui — à travailler, he gelenn a dlefac'h

daober he labour. Il leur apprit à lire,

deski a reaz d'ezho lenn. Pour leur
— à vivre, à agir convenablement,
evit deski skiant d'ezho. T. C'est lui

qui vous apprendra le mépris des biens
de ce monde, he-mafi eo a zeskoaclia-
noc'h da zisprizotU madou ar bcd. Ap-
prenez-moi cette chanson, deskit ar
ganaouenn-ze d'in. Je puis vous — le

moyen de l'attrapper, me a cliell ho
kelenn diwar-benn paka anezhañ. —
Apprendre par cœur ; deski dre'nn evor.

deski dindan evor — être informé;
gouzout, verbe très irrégulier, voyez
la grammaire; kle-vet

, p. kleiet.

Quand j'ai appris cela
,

pa'm euz
klevet kement-se. Vous apprendrez
cela assez tôt , a-bred a-walc'h e

klevot kement-se. J'ai appris que vous
me demandiez, galvetounn gan-e-hoc'h,

am euz klevet. Quand il apprit que son
frère était malade, pa glevaz ez oa
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klanv ht vreur. Nous apprenons par

la voie de Lima que c'est l'empereur

qui a remporté la victoire, ann impa-
laer a zo bet treac'h dioc'h ma klevomp
dre Lima. On lui apprit alors la mort
de son père, neuse e oelavaretd'ezhan

ez oa maro he dad. Voy. ANNONCER.

Quand on apprit que le roi allait reve-

nir, pa oe klevet ez edo ar roue o tont

enn dro. Il sera content quand il ap-

prendra cela, laouen e vezo pa glevo.

T. Quand il apprendra cela, pa glevo

ar c'helou.

APPRENTI, s. m. Paotr-mecherour,

m. pi. paotred-mecherourien ; bugel,

m. pi. bugale.

APPRENTISSAGE, s. m. Son fils est en
— , ema he vap o teski he vicher. — Il

est en — , eur paotr mecherour eo. —
Il a payé mon — de menuisier, he-

ma en deus paeet deski ac'hanoun da

veza kalvez.

APPRÊTER, V. a. Mettre en état;

kempenn, p. et ; reiza (rehiza), p. et.

Autrefois kempenni a l'infinitif. —
Accommoder, parlant de la nourriture;

aoza, p. et; darevi, p. et
;

paredi, p.

et. Apprêter à dîner, aoza lein, terki

boed, farda he voed da u. b. Apprêter
des viandes, darevi kik. Est-il apprêté

à votre goût ? Terket mad eo dioc'h ho
plaz? Apprêtez-nous à souper, paril

pep tra d'e-omp evit koania, aozit boed

evid-omp. Elle est occupée à apprêter

le repas, ema brema o terki boed. J'ap-

prête votre diner, c?not<n oc'h aoza ho
lein. Vann. Auiein lein. C'est une
poule que j'apprête, eur iar eo emoun o

paredi ; eur iar eo a zo gan-en o pa-

redi. — V. pron. Voy. SE PRÉPARERA, SE

DISPOSER A.

APPRIS, adj. Des enfants bien —,
mal — , bugale desket mad, hugale ke-

lennet mad ; bugale drouk kelennet, bu-

gale drouk skoliet, bugale gicall zesket

Igoall).

APPRIVOISÉ, adj. Donv, don. Autre-

fois Doff. Cet oiseau est bien —, al

labous-ze a zo dunv. Vann. Bonnet,

kuñet.

APPRIVOISER, V. a. Parlant des ani-

maux sauvages ; dofiva, p et. Vann.

Donna, p. donnet ; kuñal, p. kuñet.

S'apprivoiser, dont da veza donv, dont

da veza don ; doñvaat, p. domeet. Ce
dernier s'emploie aussi dans le sens
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actif. Je n'ai pu apprivoiser cette per-
drix, n'ounn ket het evit dont a benn da
zofivaat ar glujar-zc ; kaer am eus het,

ar glujar-ze n'eo ket deut da veza
donv. M.

APPROBATION, s. f. Grad md, f;

grad, f ; aotre, m. G. Avec votre —

,

mar kav d'e-hocli es eo mad ; gant ho
krad-vad ; mar kirit. Voy. APPROUVER.

Voici l'approbation de l'évêque de
Quimper, setu ama e pe chiz ann
aotrou'n eskop a Gemper a lavar es eo

mad al levr-ze.

APPROCHE, s. f. A l'approche de
riiiver, pa dosla ar goanv, pa vez tust

ar goanv. Il est troublé à l'approche
de la mort, eñkrezet en gant ar maro o

tostaat. A l'approche des fêtes
,

pa
zigouez tostaat eur gwell-bennag.

APPROCHER, v. a. Mettre proche;
tostaat, p. eet, eat. Approchez la table

de la fenêtre, tostait ann daol oc'h ar
prenestr. Approchez la table de lui,

tostait ann daol out-hañ, — V. n. Etre
prêt d'arriver ; beza tost ; tostaat.

Quand l'hiver approche, pa vez tostar

goanv. L'avènement du Seigneur ap-

proche, n'ema ket pell ann amzer ma
teuio ann Aotrou Doue. Le nouvel an
approche, setu ema gan-e-omp ar bloas
nevez. Mon départ approche, mont a
rinn kuit abarz nemeur. La nuit ap-
prociie, izelaat a ra ann deiz, izelaat a
ra ann heol. En sentant que sa mort
approchait, o welet ez edo ar maro
tost d'he zeuliou. T. — Être égal, com-
parable. Ils n'approcheront jamais de
votre gloire, birviken ne vezint war
dost hevel oc'h ho kloar. T. Il n'est au-
cun animal qui en approciie, n'euz
loen e-bed a ve par na tost d'ezhan. M.
V. pron. Tostaat, comme ci-dessus.
Vann. Dinesein, denechein, p. deneset.

Approchez-vous de moi, du feu, tostait

ouz-in, testait oc'h ann tan. Ses frères

s'approchèrent de lui, he vreudeur a
dostaaz out-hañ. Il s'approcha ducuré,
tostaat a reaz oc'h ann aotrou persoun.
N'approchez pas de moi, arabad eo

d'e-hoc'h tostaat ouz-in ; pellait diouz-
in

; na zeuil ket war-nez taol d'in.

S'approcher de Dieu, de la sainte
table, tostaat oc'h Doue, tostaat oc'h

ann daol zantel. Il s'approcha de la

fenêtre, dont a reaz da gaout ar pre-
nestr. 'Voy. KAVOUT.
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APPROFONDIR, v. a. Creuser ; toulla,

p. et; dounaat, p. eet, eat; fcerm, p.

keviet. Wnnn. Dehunein, klaouein.Trég.

et Corn, donaat. On dit aussi keoi en

Cornouaille. Il faut — la fosse, red eo

toulla ar bez adarre. Examiner atten-

tivement ; klaskpiz, p. klasket. Autre-

fois klaskout à l'inlinitif. Il s'arrête à

la superficie et n'approfondit rien, ne

zell nemet oc'h ann diaveaz ha ne c'hell

ket mont pelloc'h. Gr.

APPROPRIER, V. a. Nettoyer; netaat,

p. eet, eat ; lakaat dilastez, p. lekeat,

lekeel ; dilasteza, p. et ; distlabeza, p.

et. Vann. Ncetat, honestein, honestat.

Nettoyez tout dans la maison, lakit

pep tra dilastez. Voy. NETTOYER. —
• V.

pron. Usurper, garder pour soi. Sans
rien s'approprier, hep derc'hel netra

enn tu diout-hafi. Il est si scrupuleux
qu'il ne voudrait pas s'approprier la

moindre chose, kaloun vad en deuz,

kement n'eo ket evit derc'hel eur gwen-
nek war he hano. T. S'approprier le

bien d'autrui, rastellat madou ar re

ail. Voy. S'ATTRiBUES.

APPROUVER, V. a. Kavout mad, et par

relâchement, kaoutmad, p. kavet mad,
bedmad;meuli, p. meulet.Yan n.Kavein

mad ;meslein, melein. Si vous approu-

vez ce que je fais, mar kav d'e-hoc'h ez

eo mad ar pez a rann. Il n'approuvera
pas mes démarches, ne gavo ket mad
ar pez am euz great. J'ai approuvé
votre clémence, meulet am euz ac'ha-

noc'h enn abek d'ho madelez ; meulet

am euz ac'hanoc'h dre ma'z eo bel braz

ho madelez. Je ferai cela si vous l'ap-

prouvez, ober a rinn kement-se mar
kirit, mar kav d'e-hoc'h ez eo mad.
Voy. TROUVER BON.

APPUI, S. m. Support; harp, m;
skor, m

;
post, m. — Protection, aide.

Voy. ces mots. Le Seigneur est mon
—

, ann Aotrou Voue a zo oc'h harpa
ac'hanoun; ann Aotrou Doue eo a zi'

fenn ac'hanoun ; ann Aotrou Doue a zo

va skoazell. Tu seras mon appui dans
ma vieillesse, te a vezo oc'h harpa
ac'hanoun em c'hozni pa vezinn deut

da veza koz.

APPUYÉ, adj. Voy. APPUYER.

APPUYER, v. a. Soutenir, mettre un
appui ; voy. ÈTAYER, ÉTANÇONNER. —Pro-
téger, défendre; difenn, p. et; rci

dourn da, rei skoaz da, p. roet; skoa-



xella, skoazia, p. skoazellet, skoasiet.

G. — V. n. Porter sur ; beia harp
toar ; harpa, p. et. Va un. Ilarpein, p.

harpet. Ce qui est élevé appuie sur ce

qui est bas, ar penn huela ne oufe en

em zerc'hel enn he %a nemet harp e ve

war arpenn iiela. — V. proa. En em
harpa, p. en em harpet. Vann. Um har-

pein. S'appuyer sur un bâton, en em
harpa uar eur vas. Pourquoi ne vous
appuyez-vous pas sur mon bras ? Pe-
rak n'en em harpit-hu ket war va
hreac'h? Appuyez-vous sur moi, likit

ho tourn war va skoaz , ou simplement,
ho tourn war va skoai. Si vous ne vous
appuyez pas sur Dieu, ma n'en em
harpit ket e Doue ; ma n'ocVi ket harp
war ann Aotrou Doue. Il marcliait

appuyé sur son bâton, baie a reawar
bouez he vaz ; baie a rea krog enn he

benn-baz. Il se reposait appuyé sur sa

bêche, edo o rei bronn d'ar bal ; mot-
à mot, il était donnant le sein à sa

tâche Charmante expression du P.

Grégoire et qui peint à merveille la

position d'un laboureur appuyé sur le

manclie de sa pelle dans un moment
de repos. La tète appuyée contre un
mur, he benn harp oc h eur voger. Un
vieillard appuyé sur son bâton, eunn
den koz daou-bleget ^car he vaz.

APRE, adj. Rude au goût; trenk,

put, kriz. Vann. Taguz, ireank. —
Raboteux, rude au toucher, tenu, garo,

digempenn. Vann. Garu. Chemin —

,

hent tenu. — En parlant de l'humeur ;

kriz, garo, rust, gouez. Vann. Kric'h,

kri, garu, goue.

APRÈS, adv. Goude, goude-ze. Peu
de temps après, eunn nebeul goude.

Longtemps après, pell amzer goude ;

pell amzer goude-ze. Vous irez après,

mont a reot goude. Douze ans après,

daouzek vloaz goude. Deux ou trois

jours après, eunn daou pe dri dervez

goude. La leçon ci-après, ar gentel-ma.

Les paroles ci-après, ar clwmzou-ma.
Il leur dit les paroles ci-après, komz
a reazout-ho evel-henn ; lavaret a reaz

d'ezho ar chomzou-mawar-lerch.

2* Préposition
;
goude, dwor(divar)

;

war lerc'h (var-lerc'h}. Vann. Goude;

ar lerc'h. Après le dîner, goude lein,

diwar lein. Après la messe, diwar sav

ann oferenn. Après cela, goude-ze.

Après une récolte de froment, goude

gwiniz, war krc'h gwiniz. Marchez
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après moi, deut war va lerc'h. Après
douze ans, a benn daouzek vloaz ; dkou-

zek vloaz goude. Vous viendrez après

votre frère, après nous, dont a reot

war-lerc'h ho preur , war hon lerc'h.

Ceux qui viendront après moi, après

lui, ar re a seuio em goude, enn he

c'houde. Après la tempête vient le beau
temps, pa e}ian ar barn arne e teuann
amzer gaer xoar he lerc'h. Celui qui

viendra après lui, ann hini a zeuio

war he 1ère' h, ann hini a zeuio enn he

c'houde. Il courut après nous, redek a
reaz war hon lerc'h. Ceux qui vivront

après nous, ar re a veso enn hon goude.

Celui-ci est, après vous, le plus mau-
vais fils que je connaisse , he-man
a zo ar c'hrisa map a zo er vro, nemet

c'houi e ve. T. L'un après l'autre, ann
eil goude cgik. Il les appela l'un après

l'autre, gervel a reaz anezho ann eil

goude egile. Il en viendra de grandes et

de petites que nous prendrons les unes
après les autres, dont a zeuio re vraz

hare vihan a zalc'himp glann a una-

nou. s. N. Après mon départ, pa ve-

zinn eal kuit. Après tout, enn eur ger.

3° Suivi d'un verbe
;

goude, goude

ma ; pa. Après avoir assisté à la

messe, il partit, mont a reaz kuitpaen
doa klevet ann ofere:.n. Après qu'ils

furent partis, goude ma oant eut kuit.

Après avoir cr^j l'iiomme. Dieu fit la

femme, gouie beza krouet ar goaz,

goude kroui o.r goaz, pa en doe krouet

ar goaz, ar goaz o veza bel krouet.

Doue a grouaz ar vanuez. Après avoir

mangé son repas, debret he damm boed

gant-hañ.

4° D'après ce que ; hervez ma,
dioc'h ma, ec'hiz ma. D'après ce qu'il

dit, hervez ma lavar, dioc'h ma lavar.

D'après ce que je vois, hervez ma we-

lann, evel a welann , war a welann.

D'après ce que j'ai entendu dire, il y

a ici de rajchantcs gens, tud fall, a

glevann, 20 ama. Voy. SELON. En Trég.

on dit herve au lieu de hervez. Vous
n'êtes pas sages, d'après ce que l'on

dit, c'houi, herve, ne d-oc'h ket fur.

C'est comme si l'on disait, herve ma
lavarer.

APRÈS-DINER, s. m. Voy. APRÈS-MIDI.

APRÈS-MIDI, s. m. Goude lein (lehin).

A deux lieures de l'après-midi, daziv

heur goude lein, da ziv heur goude

/cre««et'2(krestehiz). Vous viendrez cet
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après-midi, dont a reot goude hresteis.

Voy. niimi.

APRETÉ. s. m. Trenkder, in
; putter.

m. Ces substantifs doivent être évités

et remplacés par l'adjectif. Il faudra
les jeter dehors à cause de leur âpreté,

red e vezo teurel anezho er ineaz dre

ma'z int trenk ha taguz. — Parlant de
l'humeur, du caractère; fcmder, m;
rustoni, î. Peu usités; ils sont dans
le cas des précédents.

APTE, adj. Mad du, mad evit. \oy.
PROPRE A.

APTITUDE, s. f. Voy. DISPOSITIONS
,

MOYENS.

AQUATIQUE, adj. Marécageux; goloet
a zour. — Qui vit dans l'eau, parlant
des plantes, dourek. Parlant des ani-
maux, a vev enn dour. Les plantes —

,

ar ieot dourek, al lousou dourek. Un
oiseau — , eul labous a vev enn dour.

AQUEDUC, s. m. San-dotir, f. pi.

saniou-dour ; san-goloet, f. pi. saniou-
goloet ; kan-dour, m. L'aqueduc est
obstrué, stañket eo ar zan-dour.

AQUEUX, adj. Leun a zour ; dourek.
Des pommes de terre aqueuses, avalou-
douar ne d-int ket bleudek. T. Tumeur
aqueuse, koenv dourek. Gr.

AQUILIN, adj. Nez — fri kromm, fri
skoul, fri sparfel, fri kamm. V; fri

kragek.

ARABLE, adj. Terre —, douar tomm,
douar gounid, douar labour, douar (et/,

douar bec.

ARAIGNÉE, s. f. Kefnidenn, kinidenn,
f. pi. kefnid. Vann. Kanivedenn, kanv-
nidenn, f. pi. kanvnid, kanived. L'arai-
gnée est morte, maro eo ar gefnidenn.
Les araignées abondent ici, stank eo
ar c'hefnid ama. Araignée de mer, kef-
nidenn vor, f. pi. kefnid vor. Toile d'a-
raignée, gwiad kefnid (guiad) ; lien

kefnid. Gr. Vann. Gwiad ganived, f.

Voy. TOILE.

ARATOIRE, adj. Les instruments ara-
toires, ar binviachou evit al lahoure-
rien douar, evit ann dud diwararmeaz.

ARBALÈTE, s. f. Voy. ARC.

ARBITRAIRE, adj. Evel a garer; di-

reiz (direhiz). Pouvoir —, galloud
direiz. V.

ARBITRE, s. m. Vov. JUGE.

ARC mi
ARBRE, s. m. Gwesenn (guezenn), f-

pi. gtcez. Vann. Gweenn igueenn), f.

pl.gwe. Corn.etTrég. Gipenn(gouenn),
f. pi. gwe (goue). Un — fruitier, sur
wezenn frouez (vezenn). Les — frui-

tiers sont ici, ar gwez (guez) frouez a
%o ama. Arbre sec, sec'henn, f. pi. ed ;

krinenn, f. pi. ed, G. Il y a ici beau-
coup d'arbres, stank eo ar gwez ama.
Petit arbre, givesennik, f. pi. gwezignu.
Un grand —, tur wezenn vraz. Les
grands —, ar gwez braz, ar gwez huel.

Arbre en rapport
,

gwezenn a daol
frouez ; gtcesenn frouezuz . Arbre qui
ne donne pas de fruits, gwezenn
difrouez. — L'arbre de vie, ar wezenn
a vuez. G. ar wezenn a zoug ar frouez
a vues er baradoz. Gr. L'arbre dé-
fendu, ar wezenn difennel. L'abre de
la science du bien et du mal

,
gwezen

ann drouk hag ar mad, Gr. Arbre
ou fût d'une croix d'église, al lam-
groaz, m.

ARBRISSEAU, s. m. Gwezennik, f. pi.

gwezigou
; gwezenn vihan, f. pi. gwez

bihan; brous gwezenn, f. pi. brous
gwez. Voy. ARBRE pour la prononcia-
tion.

ARBUSTE, s. m. Voy. AñBRISSEAU.

ARC, s. m. Gwarek (goarek), f. pi.

gwaregou (goaregou). Bander un —,
stegna eur woarek (oarek). Dans l'u-

sage, en quelques lieux, on prononce
voarek ; mais je pense que c'est à tort.

Voyez ce qui est dit à ce sujet au mot
ASSEZ. Débander un — , distegna eur
warek. Tirer de l'arc, lenna gant ar
warek. — Il a toujours l'esprit tendu
comme un — , stegnet eo bepred hespe-
red e-cliiz eur warek. Gr. Arc de
triomphe, dor a enor.

ARC-BÜUTANT, s. m. Voy. ÈTANCON,
PILIER, ÉTAI.

ARC-BOUTEB, v. a. Voy. ÉTANÇONNER.

ARC-EN-CIEL, s. m. Gwarek-an-glao
(goarek) f ; kanevedenn, f. Vann. Gwa-
rek-er-glau, f. Arc-en-ciel du soir,
kanevedenn nos. Voy. ARC.

ARCADE, s. f. Bols-gwarek, f; bolz,

f. pi. bolsiou, bolziou; baot, f. pi. ou.

Voy. ARC.

ARCHAL, s. m. Fil d'archal, nextd

orchal, neud orjal, m.

ARCHANGE, s. m. Arc'heal, m. pL
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an'heles. Saint Michel-Archange, Mi-

keal ann arc'heal, Mikeal ann arc'hel.

Voy. ANGE.

ARCHE, s. f. Voûte, arcade (Van

pont, gicarek eur pount, f; bolz eur

pount, f. pi. gwaregou eur pount, bol-

ziou eur pount. L'arche du pont est

rompue, torret eo boh ar pount . Voy.

ARC, ARCADE. — Grand coffre; voy.

C8FFRE. — L'arche de Noé, arc'h Noe,

Gr. L'arche d'alliance, ann arc'h san-

tel, archDoue. H.

ARCHEVÊCHÉ, s. m. Ârc'heskopli, m.

ARCHEVÊQUE, s. m. Ârc'heskop, m.

pi. arc'heskep.

ARCHIDIACRE, s. m. Arriagon, m.

pi. éd.

ARCHIDUC, s. m. Ar c'henta duk, ar

c'henta e-touez ann duged.

ARCHIÉPISCOPAT, s. m. Karg a ar-

c'heskop, f; arc'heskopded, m.

ARCHIPRÊTRE. s. m. Arc'hbelek, m.

pi. arc'hbeleien.

ARCHITECTE, s. m. Meslr mecherour,

m ; meslr ar vañsounerien; Gr.

ARCHIVES, s. f. pi. Diellou, pi. m.

Les — du royaume, diellou ar rouan-

telez.

ARCHIVISTE, s. m. Meslr ann diellou,

m ; nep en deuz karg euz ann diellou.

ARÇON, s.m.Korhellzibr, f; kroum-

mellenn zibr. f. Faire perdre les arçons,

divarc'ha, p. divarchet ; diskar eur

marc'hek diwar he varech, p. diskaret;

pilât eur marc'hek dann douar. Il a

perdu les arçons, diskaret eo bet diivar

he varc'h.

ARCTIQUE, adj. Le pôle —, orc'/ien-

ta ael euz ar bed. Gr.

ARDEMMENT, adv. Meurbed, stard.

Prier — ,
pidi stard. Il l'aime —

,

karet a ra anezhi a greiz he galoun ;

karet a ra meurbed aneshi.

ARDENT, adj. Embrasé, allumé,

flamm, ben, tomm-bras. Feu ardent,

tan flamm, tan tomm braz, tan tomm
skaot. Gr ; tan groues. T. Vann. Tan

loskedik, tan poec'h. Une fournaise

ardente, eur fourn leun a dan. Des

charbons ardents, glaou tan,glaouruz

tan, glaou bec. Cendre ardente, ludu

broud. Le feu ardent de l'enfer, lan

broudux ann ifern, s. N. — Pétillant,

ARD
étincelant ; voy. ces mots. — L«
soleil est — , tomm eo ann heol hirio,

grouezui eo ann heol hirio.— Violent
;

grisias, griziez, griziaz. Fièvre ar-

dente, tersienn griziaz. Gr. — Au fi-

guré. Flamm, flamm divlam ; tomm
bero, braz-meurbed. Un désir — , eur

c'hoaut braz-meurbed. La dévotion la

plus ardente, eunn doujans Doue ar
brasa. Avoir un zèle — en dévotion,

kaoul eur c'hoant braz ma vezo Doue
meulet. T. Une âme ardente, eunn ene

birvidik. Gr. Ardent dans la charité,

birvidik e karantez, s. N ; karantezux-

braz. Une foi ardente, eur feiz flamm
divlam. H. Amour — pour Dieu, feo-

rafuez flamm oc'/i Doue. Des baisers

ardents, pokou tomm bero. Combien
ils étaient ardents à travailler à leur

salut ! peger braz oa ho c'hoant da ober

ho silvidigez ! Il est — au travail, stog-a

a ra kalounek gant he labour. Founnus
eo daober he tabour. Gardez-vous d'être

trop — pour ces choses , diwallit na
rafac'h ann traou-ze gant re a wall.

Notre foi est ardente, ar feiz enn hon
loues a so flamm. s. N. Voy. ARDEUR

pour ces diverses acceptions.

ARDEUR, s. f. Parlant du feu, du
soleil

;
grouez, groez, f. L'ardeur du

soleil, grouez ann heol. Au fort de
l'ardeur du soleil, dre greiz arc'hrouex,

dre greiz tommder ann heol. L'ardeur

du feu grouez ami tan ; fo ann tan.

Gr. L'ardeur de la fièvre, grouez ann
dersienn. Un jour dans l'ardeur du jeu,

eunn dervez pa'z edont a-sevri gant-hi

c'hoari. T. — Activité. Il est plein

d'ardeur au travail, staga a ra kalou-

nek gant he labour, taolet-braz eo d'al

labour, labourât stard a ra, kregi du a
ra, lien a %o boaz da gia oc'/i al labour,

starda a ra out-hi. M. Votre esprit se

précipite avec — vers les choses qu'il

désire, ann den a ves mail braz gant-

hañ kaout ar pe% en deus c'hoant. Tant

il avait d'ardeur pour la lecture,fteme/i«

e kroge doun enn traou a lenne. T.

ARDILLON, s. m. Nadoz lagadenn,

nadoz ezeo, nados boukl, f; drean

nadoz, m.

ARDOISE, s. f. Mean skient, m. pi.

mein skient ; mean glaz, m. pi. mein
glaz ; mean to, m. pi. mein to. Maison
couverte en — , ti gla%, ti-mean. Voy.
TOIT. Cette dernière expression qui

signifie, à la lettre, maison de pierre.
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cessera de paraître étrange quand on

se rappellera que, d'une maison cou-

verte en chaïuiie, on dit ti soûl, mot-
à-mot maison de paille. Voy. PIERRE,

C9UVREUR, TOIT.

ARDOISIÈRE , s. f. Mengleuz gla%,

menglexiz mein glas, mr-.ngleus mein
skent. Vaun. Mengle men glaz , m. pi.

vungleieu men glaz. Voy. CARRIÈRE,

MINE.

ARDU, adj, Chemin —, lient tenu da
bignat, hent striz, hent mei7iek, hent

sounn, selon le genre de ditrieultés

qu'il présente.

ARÈNE, s. f. Voy. CARRIÈRE.

ARÊTE, s. f. Partie des poissons
;

drean, m. pi. drein (drehin); drean

pesked, m. pi. drein pesked. La grosse

— , drean braz eur pesk, ann di-ean

hraz ; ann drezenn. G. Poisson plein

d'arêtes, pesk leun a srein, pesk drei-

nek. Poisson sans arêtes, pesk dizrein

'(lizrehin). Oter les arêtes, dizreina,

p. dizreinet. — Angle ; voy. ce mot.

ARÊTIER, s. m. Pez korn, m. pi. pe-

siou korn.

ARGENT, s. m. Métal; archartt, m.
Corn, et Vann. Argant, m. Une cuil-

lère d'argent , eul loa arcliant. Mine
d'argent , mengleuz arcliant. Cette

croix n'est pas d'argent, ar groaz-ma
ne ket arc'hant. — Monnaie; moneiz,

m ; arcliant, m. Argent comptant,
arcliant dizolo , arc haut dioch-tu.

Payer argent comptant, paea war ar
leac'h, paea war ann i.omm. Aller

ciierciier de l'argent qui est dû, mont
da arcliafita. Piamasser un peu d'ar-

g(?nt avec ses économies, ohcr eur i'al-

c'hadik. Il n'a pas d'argent, n'en deuz
diner ganthañ ; n'cuz ket eunn diner

toull gant-hafl. T ; he-ma a zo ierr

enn arc fiant. Argent mort qui ne rap-

porte rien, arcîiant seac'h, arc liant

louedet. Le peu d'argent qu'il avait,

he lioll arc'hanligou. L'argent qu'on
jette aux pauvres au sortir de l'église,

un jour de baptême, liardou ar paour.
— Le mot arcliant, dans le sens de
monnaie, s'emploie en Lreton comme
un substantif pluriel. Ainsi on dit :

ann arcliant a zo Ierr ho lost ; et non,
he lost ; l'argent a la queue courte. Ce
mot a cela de commun avec keuneud,
bois de chauffage, et antres. Vovez-v.
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Tout l'argent qu'il avait sur lui, fee-

ment pez pevar real a ioa enn he clio-

dell. De l'argent anglais, archant

Bro-Zaoz.

ARGENTER, v. a. Golei gant arcliant,

p. goloet; arcliañla, p. arc'hafUet.

ARGENTERIE, s. f. Archafuiri , î.

Vann. Argañtiri, f.

ARGENTIN, adj. Skiltr. Voix argen-

tine, mouez skiltr.

ARGENTINE, s. f. Plante ; louzaou-

enn-ar-gwazi (goazi), f.

ARGILE, s. f. Pri, m. Un pot d'argile,

eurpodpri. Argile jaune, primelen.

Garnir un mur d'argile, pria eur voger,

p. priet. Fait d'argile, great gant pri.

ARGILEUX, adj. Terre argileuse,

douar a zo pri enn-han ; douar kre.

ARGOT, s. m. M. Le Gonidec a em-
ployé iez-ar-geiz (langage des gueux) ;

le P. Gr. donne luhaich, m.

ARIDE, adj. Sec, stérile; seac'h,

seacli-korn, givall seach, krin. Vann.
Secli, krach. Terre —, douar seac'h.

Devenir — , dont da veza seac'h. — Au
figuré; seacli.

ARIDITÉ, s. f. Sechder, m ; krasder,

m ; krinder, m. Ces substantifs doi-

vent être évités autant que possible,

tant au propre qu'au figuré. A cause

de l'aridité du sol, dre maz eo seac'h

ann douar. Voy. ARIDE, STÉRILE.

ARMATEUR, s. m. X_ep en deuz listri

warar mor ; paramaniour, m. V.

ARME, s. f. Instrument de guerre;

arm, m. pi. armou. Des armes défen-

sives, armou d'en em zifenn, armou
da zifenn. Armes offensives, armou da
stourm, armou brezel. Sans armes,
dizarm. Prendre les — pour aller au
combat, redek d'ann armou, redek

d'ann emgann, kemeret ann armou.
Passer quelqu'un par les armes, ia-

kaat unan-hennag d'ar maro. Appeler
aux armes, gervcl d'ann emgann, p.

galvet ; gervel ann dud d'ann.emgann.
G. Aux armes! d'ann armou! buhan
d'ann armou! Si ce cri d'alarme
s'adresse à des cavaliers, on dira :

icar varc'h! buhan war varc'h! — Les
armes spirituelles, ann armou da gre-

vaat ann ene. — Escrime. Faire des

armes, diski en em zifenn gant ar
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c'hlese; fhoari gant ar c'hleze; c'hoari

klexe. V.

Le mot français anne est de nou-

velle création dans toutes les langues,

et n'a par conséquent pas d'analogue

dans les langues anciennes. Et en olfet,

dans les premiers âges du monde, les

hommes n'avaient que des pierres ou

des massues, ensuite des frondes et

des flèches pour tuer les animaux qui

leur étaient nuisibles ou qui devaient

servir à leur nourriture. Alors on ne

disait pas : il prit ses armes pour aller

à la chasse. On disait tout simplement,

il prit sa massue, ou, il prit son arc

pour aller à la chasse. Plus tard, quand

les hommes voulurent opprimer leurs

semblables, leur faire la guerre, c'est

alors qu'ils inventèrent les lances, les

javelots, les épées de toutes sortes,

les casques, les cuirasses, les cattes

d'armes, les fusils, etc. Comment alors

décrire tout ce qu'emportait un guer-

rier pour aller à la guerre ï II eût

été trop long de dire : il prit son épée,

sa lance, sa cuirasse, son casque, etc,

pour aller au combat. On inventa le

mot or/ne, et l'on dit : il prit ses armes

pour aller au combat. — Si un mot
vraiment breton emgann, combat, ba-

taille, existe dans notre langue, c'est

que, de toute antiquité, il a existé

avec la signification restreinte de dis-

pute, bataille, entre deux ou plusieurs

personnes et qu'il a été étendu aux

combats entre hommes de guerre. Il

faut donc accepter en breton des mots

nouveaux, tels que celui qui nous oc-

cupe, pour exprimer des idées nou-

velles introduites par la civilisation

ou par le christianisme.

ARMÉ, adj. La mort armée de sa

faulx se présenta à lui, krog enn he

falch, ann añkou en em ziskouezas

dira-s-haJi. T. Ces gens étaient armés
de fusils, ann dud-ze a ioa fuzilou enn

ho daouarn. Ils étaient armés de toutes

pièces, harneset mad he oant. CeUii qui

est — de la loi, ann hini a zo ar feiz

enn he galoun. Pierre — de son bâton,

Per he vas gant-hañ.

ARMÉE, s. î. Arme, f. pi. armeou ;

stroUad, m. C. p. Pendant que le roi

était à l'armée, e-pad ma'z edo ar roue

e penn he soudarded, e penn brezellerien

ar tro. L'armée céleste, ar sperejou

uruz a zo enn env.

AHll

ARMER (S'), V. réll. Voy. PRENDRE LES

ARMES. Ils s'armèrent pour la défense

de leur religion, sevel a rejonl evit

difenn ho cliredenn.

ARMISTICE, s. f. Arsao-brezel, m. G.

L'armistice est rompu, torret eo bel

ann arzao-brezel. G.

ARMOIRE, s. f. Armel, f. pi. iou.

Vann. Armekr, armener, m. pi. ieu ;

kredans, f. ]A. eu. Armoire à deux
battants, près, s. m. Corn.

ARMOIRIES, s. pi. f. Ardamesou, pi. f.

arouesiou, pi. f. V.

ARMOISE, s. f. Plante; huelen wenn
'^venn), f.

ARMURE, s. f. llarnez, m. pi. har-

nesiou, harneziou.

AROMATE, s. m. Louzaouenn c'houez

vad, f. Voy. AROMATIQUE.

AROMATIQUE, adj. Plante —, lou-

zaouenn a zo échouez vad ganl-hi, lou-

zaouenn a zo cliouez kre ganl-hi. Les
plantes aromatiques, al louzou a zu

chouez vad pe chouez kre gant-ho.

ARPENT, s. m. Voy. JOURNAL, MESURE

AGRAIRE.

ARPENTER, v. a. Lakual ar walenn

war eur Uach (oalenn var), p. lekeat.

Voy. GAULE, AUNER.

ARQUEBUSE, s. f. Skloped, m. pi. ou.

Vann. Akebutennn, f. pi. akebut. Un
coup d'arquebuse, eunn taol skloped.

ARQUÉ, adj. Kroumm, baotek. Il a le

dos — , keinik eo.

ARQUER, V. a. Gwara (goara), p. et;

baola, p. et; bolza, i>.
et ; kroumma,

p. et.

ARP.AOHER, V. a. Tenna, [). et ; di-

framma, p. et; diskolpa, p. et; di-

chafrafua, p. et. Arraclier des dents,

tenna dent da u. b. Arracher les yeux,

à quelqu'un, krapa, ou dijframma he

zaoulagad da u. b. Arracher les ongles,

diframma he ivinou da u. b. Arracher

le C(Eur à (juclqu'un, tenna he galoun

euz he greis da u. b. Arrachei;^ toutes

les dents à un animal, dizañlaeunn

aneval. Arracher les pierres d'an

cliamp, diveina eur park (divehina).

Arracher la fougère d'un champ,
diradenna eur park. Arracher les

racines, difframma ar grisiou, tenna

ar grisiou. Arracher les mauvaises
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hei'l)e?, dixouara al louzou fall, di-

lastesa ann dnnar. Arracher les joncs,

divroenna. Voy. JONC. S'arracher les

cheveux, socha bleo eus he benn. Cela

m'arrache à l'amour des biens éter-

nels, kemenl-se am laka da hellaat

dioc'h pep karañtez evit ar madou a

bado da viken.

AftSACHEUR, s. m. Arracheur de

dents, tenner dent, m. pi. lennerien

dent. Il ment comme un — de dents,

«e d-eur ket a denner dent brasoch

gaouiad evit-hafi. Voy. DENT.

ARRANGEMENT, s. m. Rets (rehiz), f;

M?', f. Vann. Reic'h, urc'h, f.

ARRANGER, v. a. Kempenn, p. et;

reiza (rehiza), p. et; aosa, p. et. Vann.
kampenein, reñgein. J'ai tout arrangé

dans la maison, kempennet mad eo bet

pep Ira gan-en enn ti. Arrangez notre

différend, reñkit hon tra. C. p. C'est

une alfaire arrangée, great ar stal, ho
tourn em hini ; exmn dra c'hreat eo, ho

tourti cm hini.

ARRESTATION, s. f. Dalcli, m; krog,

m. On a fait aujourd'liui beaucoup
d'arrestations, kals a dud a sa bel

dalc'het hirio ; kalz a dud a so bet

kroget en7i-ho hirio. Il a fait une —
importante, great en deuz eunn dalcli

mad.

ARRÊT, s. m. Jugement; voy. ce

mot. Ils ne craindront pas d'entendre

l'arrêt de la coiulamnation éternelle,

or re-ze n'ho devezo aoun e-bed da
glevet enn ho enep komsou ann daone-

digez da viken. — Le chien est en

arrêt, icar baouez ema ar &hi. G.

ARRÊTER, V. a. Derchel, p. dalc'het;

herzel, p. harzet. Autrefois dalc'hi,

harza à rinlinilif. Il arrêta son bras

comme il était prêt à l'égorger, dalc'het

e oe he vreach gant-hañ paz edo o vont

da laza anezhañ. Arrêtez ce chien,

harzit oc'har chi-ze. Arrêtez le voleur !

harz al laerl Yann. harzein, dalc'hein.

11 y a eu plusieurs personnes arrêtées,

kaïz a dî(ri a so bet kroget enn-ho hirio,

a zo bet dalc'het hirio. On les arrêtera

facilement, dalc'het e vezint hep poan.

Je n'ai pa^ pu— le voleur, n'ounn kelbet

evit derc'hel al laer. Arrêter quelqu'un
dans un mauvais but, kregi enn u. b ;

p. kroget. Ils l'arrêtèrent dans le but
de l'assassiner, kregi a rejont emi-hañ

ARR oO

erit he lasa. Arrêter le vent, l'empêcher

d'entrer dans une chambre, derc'/iei ann
avel. Arrêter le mal dès son origine,

trouc'ha ar c'henta drouk. Arrêter des

abus, terri gisiou fall. Arrêter un li-

quide, slañka; p. stañket. Elle n'a pu
arrêter le sang, ne d-co ket bet evit

stafika ar goad. — Retarder ; voy. ce

mot. — Résoudre ; lakaat enn he benn,

p. lekeat, lekeet ; mennat, menna, p.

mennet. Ce dernier est peu usité

aujourd'hui, mais on le rencontre

fréquemment dans les anciens écrits,

notamment dans Buez sautez Nonn.

Voilà ce que j'ai arrêté, setti petra a

fell d'in da ober, setu petra am euz

lekeat em fenn. C'estune affaire arrêtée,

great ar stal! eunn dra c'hreat eo!

Il arriva au jour arrêté, dont a reaz

d'ann deiz merket, d'ann deiz lekeat.

Voy. RÉSOUDRE. — V. pron. Faire une
pause, cesser de marcher ; cho^im, p.

et; clioum hep montpelloc'h; paoueza,

paonez, p. paouezet ; ehana, p. ehanet
;

sac'ha, p. sachet. S'arrêter pour se

reposer, choum da ziskuiza. Il s'est

ariêté à causer, choumet eo a snv da

gozeal. Arrêtez-vous ici, choumit ama.
Peut-être m'arrèterai-je un peu chez

vous, marteze e choumimi eunn nebeut

enn ho ti. Ne vous arrêtez pas, mont
gant hoc'h hent va saleit. s. N. Je ne

m'arrêterai pas, bremabuanne ehaninn.

s. N. S'arrêter tout court en marchant,

choum sounn hep kerzet na raok nog a
dre ; choum a zav sounn ; choum krenn

enn eunn laol. Dans la maison où nous
sommes arrêtés un instant, enn ti hon
dak'haz a zao eurpennadik. T. S'arrêter

en parlant, choum sounn hep lavaret

ger. Parlez sans vous arrêter, komzit

na ehanit. s. N. Il s'est arrêté tout court

dans son serwou, choumet eo belhedeod

a ispill; choumet eo bet he deod oc'h

ar grouk. Gr; koUet en deuz penn he

veudenn ; choumet eo oc'/i ann drez,.

Gr. — Ne pouvoir plus marcher, ou
avancer, parlant d'une horloge, d'un

liquide, etc ; sac'ha, p. sac'het; stañka,

p. sianket. L'eau s'est arrêtée, sachet

eo ann dnur. La farine s'est arrêtée, elle

ne coule plus dans la trémie, sac'het

eo ar lle%d. L'horloge s'est arrêtée,

sac'het eo ann horolach ; ann horoJach

a zo chovmel a zav; ann horolach ne

d-a mui; ne d-a mut ann horolach

Son pouls s'est arrêté, stañket eo hg

qaloun. Un os s'arrêta dans son gosier
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eunn askorn a aacliaz enn he c'housouk.

Rie. Le nuage s'arrèLa sur leur tête,

ar goaii'enn a choumaz a zav xcar ho
fenn. Il ordonna au soleil de s'arrêter,

et le soleil s'arrêta, lararct a reas d'ann
heol choum krennazao, ou, choum hep

flac'h, hag ann heol a choiimas dioc'h-

tu. — Faire cas de ; derc'hel stad euz a,

p. dalc'het; mont da heul, p. et; sellet

oc'h, p. sellet. Il ne s'arrêta pas à ce

qu'elle lui dit, he-ma ne zalc'haz stad

e-hed euz he chomzou. II ne s'arrête

pas à de telles choses, ne glask morse
ar seurt traou-ze. Il s'arrête volontiers

aux offenses qui lui sont faites, selleta

ra eaz or'/i ar gaou a reer out-hañ he-

unan. Plein de confiance, vous vous
arrêtez à cette pensée, bez' emoc'h
leun a flsians o so7ijal e kement-se. Il

s'arrête aux choses du monde, mont
a ra da heul ann traou krmiet ; ne zell

nemet oc h traou ar hed. Ne vous arrêtez

pas aux apparences, arabad eo d'e-hoc'h

sellet oc h ann traou hervez ann doare
anezho.

ARRHES, s. pi. f. Arrez, errez, m.
Donner des — , rei arrez, p. roet. Gr.
Cinq êcus d'arrhes, pemp skoet errez.

ARRIÈRE, s. m. Diadre, m. L'arriére
dun navire, ann diadre euz a eul leslr.

Voy. AVANT, s. ni. Vent — , avel vad,
aveladre. — Âdv. et pi'ép. Adre. Vann.
Ardrañ. Il est resté en —, choumet
eo pelladre. En arrière de la maison,
adre ann ti. Marcher en — , mont ivar

he gil, kerzet a gil. Vann. Argilein. Il

est en — , adreema. Quelque part que
nous allions, François est toujours en
—, neuz fors da heleacli d'e-omp ntont,

Fanch a vez atao u c'houtlerc'hi. M. —
Arrière! sorte d'exclamation; adre.'

Ke adre !

ARRIÈRE-BOUTIQUE, s. f. Staladre,î;
ann diadre euz a eur stal, m.

ARRIÈRE-COUR, s. f. Porz adre, m.

ARRIÈRE-FAIX, s. m. Gicelear c'hrou-
adur e kof he vamm, m. Voy. UT.

ARRIÈRE-FIEF, s. m. Dalcli izela, m.

ARRIÈRE-GARDE, s. f. Gtvard adre
(goard), m ; ar gward adre.

ARRIÉRE -MAIN, s. f. Kil-dourn,
kildourn, kil ann dourn, m. Un coup
de rarriere-main, eur c'hildournad, m;
eunn taol kil-dourn, m; plus usité.

AllR

AfiRIÈRE-FENSÈE, s. f. Sans —, hep

soñjal e nelra e-bed ail. Vov. FRANCHE-

MENT.

ARRIÈRE-SAISON, s. f. Dilost-hanv,

dilost-han, m ; diskar-amzer, m. Vann.
Dilost ag er ble, m. — Au figuré. Cet
homme est sur son arrière-saison,

ema ann den-ze war he siskar, war
he zislro. Gv.

ARRIÉRER, V. a. Voy. RETARDER. —
V. pron. Choum adre, p. choumet.

ARRIVÉE, s. m. Donediges, f. Peu
usité; voy. AVÈNEMENT. A l'arrivée de
mon frère, pa zeuio va hreur ; pa erruo
vahreur, paerruaz va breur, selon le

sens de la phrase. En attendan t son —

,

da zeport macli erruo. Te me réjouis

de l'arrivée de votre père, me a zo
eaz e ve deuet ho tad. A mon arrivée
dans cette ile, o tont enn enezenn-ze.

A l'arrivée de la grâce divine, pa zeu
gras Doue dliochavout. II. Un instant
après son — . eur pennadik goude ma
oa deuet. En attendant l'arrivée de son
père, da c'hortoz he dad da zont.

ARRIVER, v. n. Parvenir au terme
du voyage ; arruout, erruout, p. ar-

ruet, erruel; dont, p. deut, deuet. Pro-
noncez ce dernier infinitif comme
en français Donte. Bientôt il arrivera

à Brest, aharz nemeur ec'h erruo e

Brest. Le voici qui arrive, setu hen o
tont ; setu hen o tont gant ann hent.

Il arriva en compagnie de son frère,

dont a reaz hag he vreur war he lerclt.

Il arrivera demain, ît'arc'/ioos ec'h ar-

ruo. Jarrivrf de Bre.st, dont a rann euz
a Vrest. \oaà voici donc arrive, mon
ami, setu choui eta er vro, va mignoun.
Malheur à ceux qui arrivent les der-
niers, gwaz aze dar re zivezata o tont,

Je me réjouis de ce que votre père
soit arrivé, me a so eaz e ve deuet ho
tad. Avant d'arriver à ce chemin, abarz
errux)ut gant ann hent-ze. Quand ils

Y furent arrivés, pa cent arruet icar al

leac'h. Je ne suis pas encore arrivé au
terme où j'aspire, ne d-ounn ket c'hoaz
ker koulz ha ma fell d'in bex-a; en ter-

mes familiers ; n'ounn ket en em gavet
c'hoaz e penn va ero. M. Quand le na-
vire arriva au port, pa harpaz al leslr

er porz. Quand Pierre arriva au mou-
lin, pa sigouezaz Per gant ar vilin. H
a entendu dire que vous étiez arrivé,

klevet en deus oc h en em gavet. Il ar-
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riva plus tôt qu'on ne l'attendait,

he-ma en em gavas abretoc'h evil na
d-oo. gorlo^et. Il arrivera bientôt, en

em gaout a raio hep dale. J'irai la re-

cevoir quand elle arrivera, me ielo da

sigemeret aneshi pa en em gavo. Il ar-

riva un exprès pour annoncer cette

nouvelle, neuse ec'h en em gava% eur

c'hannad da zigas ar chelou-%e. Quand
il fut arrivé dans la maison, pa oe en

em gavetenn ti.— V. impers. Survenir,

arriver inopinément; c'/ioarre;;oMt, p. e(;

digouezout, p. et; darvezout, darvouî,

p. darve%el. Vann. degoechein, p. de-

. goec'het. Les maux qui nous arrivent

^- inopinément, ar poaniou a choarves
. gan-e-omp pa vex-omp nebeuta icar evez.

ji.
Arrive que pourra, clioarveset pe
c'hoarvezo ; arruel pe arruo ; deuet neb

a garo. Sans doute il vous arrivera ce

qui est arrivé à mon père, martese e

clioqrveso gan-e-hach tro va zad. Un
;

jour il lui arriva de dire cela à son

l père, eur weacli e iigouezaz d'ezhan

l
lavarel kement-se d'he dad. T. Quoi qu'il

doive arriver de moi après ma mort,
daoust penaoz a vezo pa vezinn maro.
H; daoust petra vezo pa vezinn maro.
Au sujet de ce qui vous est arrivé,

dhcar-benn zo en em gavel gan-e-hoeli.

T. Quand ils virent ce qui lui était

ariivé, pa weljont petra oa bet great

d'ezhan. J'ai su ce qui était arrivé à

ces gens, klevet em eus petra en em
gavas gant ann dud-se. Vous n'empê-
cherez pas d'arriver ce qui doit arri-

ver, ne vezo ar pes a vezo nag abre-

toch na divezatoch. Cela m'est souvent
arrivé, alies eo clioarveset kement-se
gan-en. Un mallieur est arrivé, eur
giuall eur a so c'hoarveset. C. p. Que
vous est-il arrivé? petra so c'hoarveset

gan-e-hoc'hl petra a c'hoari gan-e-
hoc'h? petra zo digoueset ivar ho tro?

Qu"arriva-t-il de là? petra oe great
goude? Je crois qu'il lui est arrive
quelque chose de grave, me gred e tle

c'hoari gant-han eunn dra-bennag a
vraz. Ce n'est pas la première fois que
cela farrive, ne d-eo ket ar wench kenta
eo dHd. S'il lui arrivait de vous faire

mal, mar tevfe d'ezhan klask ober droiik

d'e-hoc'h. Quand il arrive quelque mal-
heur, pa en em gav eur gioall dro-ben-
nag. Dans les affiictions qui nous
arrivent, e-kreis ar poaniou a c'hou-
zamomp. Il arriva que le trou était

trop petit, hag e tigouesaz d'ann toull
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besa re vihan. Rie. Tous les maux qui
peuvent lui arriver, kement poan a
c'hoarvezo gant-han. Quand il arrive

que Dieu vous envoie des alllictions,

pa zeu d'e-hocli a bers Doue eur boan-

bennag. S'il arrive que nous soyons
malades , mar bezomp klanv , mar
teuomp da veza klanv. Qu'arrivera-t-il

de moi? petra vezo aclianoun? J'ai

appris ce qui était arrivé à votre sœur,
klevet em eus doarcho c'hoar. C. p. Il

ne vous arrivera aucun mal, n'hopezo
drouk e-bed. Des choses qui n'arrive-

ront peut-être jamais, traou ne vezo

martese biken anesho. Vous apprendrez
assez tôt ce qui est arrivé , abred
a-tvalcli e klevot ann taol. C'est un
jeudi que cela arriva, d'ar iaou oa
ann dra-se. T. Gardez-vous de parler

de ce qui est arrivé, diwallit na lavar-

facli ger da sen loar ann taol-ma. T.
Ce momeRt est arrivé, setu ema deuet

armare-ze. Ce moment est arrivé pour
vous, setu ema deuet ar mare-se tcar-

n-hocli. Quand arrivera l'heure de la

mort, pa veso pred ar maro. T; pa seuio
ar maro d'ho kavout.

ARROGANCE, s. f. Rogoni,rogeñtes, f
;

fae._ m; gourvent, m. Le P. Vann.
Randon, m. Avec —

,
gant rogentez ;.

diioar fae (divar;
;
grons. Il est plein

d'arrogance, eunn den rok eo. Vov.
ORGUEIL.

ARROGANT, adj._ Bofe, grons, huel,
dichek. Vann. Randonus. Devenir —

,

dont da vesa rok. Les arrogants sont
gens pitoyables, ar re zo rok a so tud
dister. Voy. ORGUEILLEUX, FIER. C'est toi

qui as fait cela, dit-il, en prenant un
ton aussi arrogant que le voleur, te eo
ec'h euz great ann taol, eme-z-hafi ker
rok hag al laer bep ger. T.

ARRONDIR, v. a. Krenna, p. et. S'ar-
rondir, krennaat, p. eet, eat.

ARROSAGE, s. m. L'art de l'arrosage,
kiz doura ann douar. P. Voy. INFINITIF.

ARROSER, V. a. Doura, p. et. Vann.
Deurein, p. deuret. Arrosez les choux,
it da soura ar c'haol. Arroser le fumier
pour l'empêcher de se desséclier,
doura ann teil, glebia ann teil. Les
valions qui _sont arrosés naturelle-
ment, ar stañkennou a zo douret gant
meur a sour. P.

ARROSOIR, s. m. Arosouer, m ; dour-
zil, m.
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ARSENIC, s. m. Orpimand giuenn

(guenn), m. Gr.Corn. Aourpimand, m.
Trég. Aourliou, m. Voy. POISON.

ART, s. m. Adresse, industrie; spe-
red, m ; ijin, m. Vanii. Speret, m. Ceci
est fait avec —

; setu ama hag a zo
great gant speret, gant ijin. — Science

;

skiant, f. La guerre est la science
de s'entr'égorger, ar brezel a zo eur
skiant a zesk ann dud d'en em laza
ann eil egile. T. Art mécanique ; mi-
cher, f. 2)1. iou. Les arts mécaniques,
ar micheriou. Voy. MÉTIER, PROFESSION.— Les ])eaux-arts, ar skiafichou.
Cultjver les beaux-arts, heulia ar
skiañchou. G.

ARTÉHE, s. f. Gwasienn vras, f. pi.
gxmzied braz. Voy. VEINE. Vaiin. Gwa-
chienn vraz.

ARTICLE, s. m. Terme de gram-
maire. Indépendamment des exemples
cités dans la grammaire, il y a quelques
autres manières d'exprimer les articles
avecélégance. Ainsi: les femmes aussi
bien que les liommes, ar merched ker
kouls ha pep goaz. Où sont les Nevet?
Pe leac'h ema re Nevet? La place de
l'article n'estjamaisinditrérente. Ainsi
on dit: armestrskol, le maître d'école,
tandis que meslr ar skol, et mieux,
meslr ann ti skol signifie le propriétaire
de la maison où est Técole. Les bardes
du Yi" siècle employaient rarement
l'article. Laouenez deri Diou he mol, la

joie de l'homme. Dieu la loue {meuîi.
louer). Luc'hed loer, la lune brille!

Tiernedpobies (peb), les chefs de chaque
laugue. Dans le moyen-âge, il en est
autrement de l'article défini, lequel
paraît souvent sous les formes ann,
an, han, en. An eff, le ciel. En roe, an
roue, le roi. An tan creff, le feu violent.
An p6nt striz, le pont étroit. An bct, le

monde, l'univers

L'article indéfini se rencontre assez
rarement dans ces temps reculés. Ez
oas féal calet, tu étais un fidèle entêté.
Eveloen doff, comme un agneau appri-
voisé. Evel eur guir cannât, comme un
fidèle messager.

Autrefois l'article défini était an,
ann, et l'article indéfini étaiteun, eunn.
Alors on n'employait ni ar, ni al, non
plus que ejir, eui.'Ainsi on disait : an
bet, le monde. An bloaz, l'année. Eun
foll, un fou, eun Hors, un jardin. Il en

ASC
était de même des particules de com-
paraison : ken était seule usitée. Ken
buhan, si vite, au lieu de ker buhan, etc,

etc. (xir et xv" siècle.)

ARTICLE, s. f . Jointure des os, mell,
m. pi. ou. Les articles des doigts,
mellou ar bisiad. Il est à l'article de la

mort, enn he dremenvan ema. Vov.
AGONIE.

ARTICULER, v. a. Komz freas, p.
komzet; lavaretfreaz, p. lararet. Vann.
Komz reich. Voy. PARLER DISTINCTEMENT.
Il avait grand'peur et ne pouvait arti-

culer une seule parole, aoun braz en
doa hag he deod a ioa sklaset. T.

ARTIFICE, s. m. Taise; troidell (tro-

hidell), f. pi. ou; Iro-bUg, f. pi. troinu-
pleg ; korvigell. m. pi. ou. G. User
d'artifice, mont a-dreuz gant-hi. Voy.
BIAISER, DÉTOURS, etc. Les artifices du
démon, ardou ann diaoul. Autrefois,
on employait aussi le singulier art. au
lieu de ardou. En Vannes, ardeu. Nul
artifice du diable enragé, nep art diaoul
diboellet.

ARTIFICIEL, adj. Des fleurs artifi-

cielles, bokejou livet. Une prairie arti-

ficielle, eur park boed chaîal, eur prad
tirien. Léd; eur park foennek, et mieux
que tout cela, eur melchonek, m. pi.

mekhoneier.

ARTIMON, s. m. Le mât d'artimon,
arivern volosk{\ern) ; ar toern vorsk,
f. Vniin. Gicern gorn (giiern); ar tvern
ardrañ.

ARTISAN, s. m. Mecherour, m. pi.

ien. C'est un — honnête, eur meche-
rour mad eo. Il y a ici beaucoup d'ar-
tisans, stank eo ar vecherourien ama.— Au liguré. Auteur, cause ; voy. ces
mots.

ARTISON, s. m. Petit ver qui s'en-
gendre dans le bois

; prev koat, prenv
koat, m. pi. preved koat, prefived koat.
Uji poète l'a appelé morzolik-ann-
añkou, nom donné par la supersti-
tion.

AS, s. m. Certain point dans les
cnrtes à jouer et dans les dés ; born,
m

;
bid, m. Je n'ai pas d'as, n'om euz

born e-bed.

ASCENSION, s. f. L'Ascension deN. S.

Jésus-Christ, pignidigez hor Zalverenn
env. Gr. La fête de l'Ascension, ar



ASP
liiou-Bask: ami. deii ma pignaz hor

Zalver enn env. T.

ASILE, s. m. Digerner, m; bodenn, f;

bod, m ; digor, m ; toenn, T; golo, m. En
parlaiitdeslieux, autrel'oi? inviolables,

où se réfugiaient les malfaiteurs, et

aussi en pai'lant du l'assistance que
l'un donne, de nos jours encore en
certains pays, aux gens persécutés

pour la foi, on peut employer menée'hi

(menec'h-ti), maison de moines, cou-

vent de religieux. Donner — à un
voleur, rei bodenn da eul laer. M ; rei

digemer da eul laer. Il n'est pas de lieu

qui puisse me servir d'asile, n'eus

leac'h e-hed etit diwall ac'hanoun
(diouall). Il est sans — , n'en deuz H da

choum ebarz. Il m'a gracieusement
offert un — , eunn digemer mad am eus

bet digant-hañ. Ce pauvre mallieureux

demande un — pour la nuit seulement,

ar paour keas-ze a c'houlenn digor hed
ann nozves a zeu. Vous aurez beau
faire, je ne vous donnerai pas — , ne

dal nelra d'e-hoc'h goulea digor. Les
moines lui donnèrent un — , ar venec'h

a roa.z menée lii d'ezhan enn ho zi, enn
ho c houent;ar venec'h a zougaz menée' hi

d"ei/!añ. Personne n"osait donner— aux
ciu'étiens, den na grede reibodenn d'ar

gristenien, rei toenn d'ar grislenien, rei

golo d'ar gristenien, rei digor d'ar gris-

tenien : den na grede dougen menec'hi

d'ar gristenien.

ASPECT, s. m. A l'aspect des enne-
mis, icelet 'velet) ann enebourienn.

Voy. VOIR. L'aspect de ce lieu est déli-

cieux, al leac'h-ze a zo kaer-meurbed
da welet. Cet homme est d'un — af-

freux, f-pouñtus eo ann den-ze da welet.

A l'aspect des astres, dreiceiefar^fered.

Il est d'un — horrible, eur spourtt eo

gwdet anezhañ (guelet\

ASPERGER, V. a. Rei dour benniget,

slrinka dour benniget; sparfa. Gr. As-
perger le peuple, rei dour benniget

d'ar 6o5i. Asperge-toi d'eau bénite, taol

uar-n-oud dour benniget.

ASPÉRITÉ, s. f. Qui est-couvert d'as-

pérités, garo. Vann. Garu. Voy. RUDE
AU TOUCHER.

ÂSPERSGIR, s. m. Voy. GOUPILLON.

ASPHYXIER, v. a. Mouga, p. mouget.
S'asphyxier, en em vouga, p. en em
vovget.

ASS <)3

ASPIRER, v. n. Tenna he alan. p.

tenitet; alana. alanut, p. alanet. —
l'rclendre à ; klask, p. klasket ; klask

kaout ; tenna da, p. tennet ; gedal, p.

ygedet; c'hoaFuaat, p. eet, eat ; kaout

c'hoant. Pourvu que j'arrive au terme
où j'aspire, gant maz inn dal leac'h

m'em euz c'hoant da vont; gant m'am
bezo ann traou n'em euz c'hoant da
gaout nemet-ho. Aspirer au.x biens de la

terre, klask kaout, klask tizout maduu
ar bed-ma. Il aspire à la royauté, n'en

deuz ken c'hoant nemet da veza roue.

C'est à cela que mon cœur aspire, di

eo e tenn va c'haloun. Celui qui aspire

à la contemplation céleste, ann hini a
c'iioafua e ve troet he ene etrezek traou

ann env. Je ne suis pas encore arrivé

là où j'aspire, ne d-ounn ket c'hoaz ker

kouls ha ma fell d'inbeza. \o\ez DÉSIR,

DÉSIRER. ESPÉRER.

ASSA8LEH [S'), v. pron. Skei icar

ann treaz (skelii var), p. skoet ; choum
war ann treaz, p. choumet. Il s'est

assablé, skoet en deuz uar ann treaz,

choumet eo tcar ann ireaz. Vous vous
assablerez si vous n'y prenez garde,

skei a reot ivar ann treaz ma ne daolit

eves. Voy. ENSABLER.

ASSAILLIR, V. a. Lammel war. p.
lammet ; stourm, p. et; taga, p. et;

dirolla, p. et. Les voleurs l'ont assailli

sur le grand chemin, taget eo bet gant
al laeroun war ann hent braz. Les
tentations l'assailliront, ar c'hoante-
gesiou fall a zirollo war-n-ezhafi. Les
maux qui l'assaillissent.ar poaniow o
zo lammet war-n-ezhan, ai poaniou
a zo oc'h eTÎkrezi anezhafi. Les mau-
vaises pensées m'assaillissent, pep
seurt soîijezenou fall a stourm ouz-in ;

ar soñjezonou fall a slourm em spered.

Voy. ASSIÉGER. Assaillir vigoureuse-
ment, kregi peg enn eunn den.

ASSAINIR, V. a. Gaellaat (guellaatl,

p. eet, eat; lakaat da veza iec'hedus,

da veza mad, da veza gweltoc'h evit ne
d-oa. Il a assaini cette contrée maré-
cageuse, dizec'het eo bel gant-hah ar
vro-ze hag a ioa gicechall goloel a zour,
a ioa gicechall beuzet gant ann dour.
Cela assainira l'air de votre chambre,
dre ober kement-se e teuio da veza mad
ear ho kampr. Ce pays s'est assaini,
bremañ ann ear a zo iec'heduz er vro^
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ASSAISONNER, v. a. Voyez ACCOMMODER

DES METS, APPRÊTER LE DINER, etc.

ASSASSIN, S. m. Nep en deuz lazet

eunndenall; muñirer, m.pl.ien. Vanii.

Muldrer. m. pi. ien; lac'hour, m. pi.

lacherion.

ASSASSINAT, s. m. Voy. MEURTRE.

ASSASSINER, v. a. Laza, p. et. Vann.

Lac'hein, p. lac'het. Il a été assassiné,

lazet eo ^et.

ASSAUT, s. m. Voy. COMBAT, PRENDRE

DE VIVE FORCE.

ASSEMBLAGE, s. m. Voy. AMAS.

ASSEMBLÉE, s. f. Réunion de per-

sonnes ; bagad tud; f; stroUad tud,

m. toullad tud, m. I^e mot keverdi

parait avoir été employé autrefois au

sens d'assemblée, lieu de conférences.

L'assemblée était nombreuse , eur

vagad tud a ioa eno, e-leiz a dud a ioa

eno. Voy. BEAUCOUP. Ayant convoqué

l'assemblée des principaux prêtres,

veza dastumet ar re geñta e-touez ar

veleien. Il y a — à l'hôtel-de- ville,

ti-kear a zo hirio. Assemblée de nuil,

veillée, fest-noz, f.

ASSEMBLER, v. a. Ramasser; voy.

C3 mot. — Convoquer, réunir ; dastum,

destum, p. et. Allez — les gens de la

noce, it da zastum tud ann eured. Il

assembla tous ses parents, dastum a

reaz he dud holl. — Terme de meimi-

serie, framma, p. frammet. Je n'ai pu

les —, n'ounn ket bel evit framma ann

eil oc'h egile. — Assembler les lettres

à l'école, digeiza (digebiza). Assembler

les syllabes, plena, sillahizia, Gr. —
V. pron. En em zastum, p. en em
zastumet; en em strolla, p. en em
strolUt. G. Ils se sont assemblés, en

em zastumet int. La foule s'assembla

autour de lui, eunn taol braz a dud a

%euaz enn-dro d'ezhan. Ils s'assem-

blèrent pour délibérer sur ce sujet,

en em zastum a rejont da cliouzout petra

vije great.

ASSÉNER, V. a. Voy. FRAPPER.

ASSENTIMENT, s. m. Grad, f; grad-

vad, f. Je le ferai avec votre —, me raio

kement-se mar kav d'e-hoc'h ez eo mad,
mar kirit.

ASSEOIR, V. a. Poser sur, fonder;

voy. ces mots. — V. réfl. Azeza, p. et.

Vann. Azeein, p. azeet. Trég. Azea?~i,
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p. o'ee*. Corn. Asea, p. azeet. Asseyez-
vous là, azezit aze. S'asseoir sur une
cbaise, azeza ivar eurgador. Choisissez

un endroit pour vous — , dhvallit

pelcar/h azeza. C. p. Asseyez-vous
près de moi, azezit em cliichenn.

Venez vous — auprès du feu, deut da
azeza e-tal ann tan. Il était assis par

terre, azezet e oa war ann douar. Il

était fatigué d'être assis, skuiz e oa
loar he gador. S'asseoir sur les talons,

pucha, p. et; klucha, p. et. Vann.
Choukein, p. choket. Rester assis par

paresse, pladorenna. Il reste assis au
lieu de travailler, pladorenna a ra e

leac h labourât. A peine étions-nous

assis, ne oamp ket c'hoaz peur-azezet;

mot-à-mot : nous n'étions pas encore

achevés de nous asseoir. Voy. ACHEVER.

S'asseoir un instant pour se reposer,

ober eunn azezik.

ASSERVIR, V. a. Voy. ASSUJETTIR..

ASSERVISSEMENT, s. m. Voy. ASSU-

JETTISSEMENT.

ASSEZ , adv. A-walc'h (aoualc'li).

Vann. Eroualch. Trég. et Corn. A-wa-
lacli (aoualac'h). Dans quelques loca-

lités du Léon on prononce a-voualcli

au lieu de a-oualc'h. Cette prononcia-
tion me paraît vicieuse. Voyez ce qui

est dit à ce sujet aux mots ARC, FOULER,

PRESSER. J'en ai —, a-wakli am euz.

Il est — grand pour son âge, hraz

a-ivalc'heo evitli^e oad. Il ne se conduit

pas avec — de discrétion, ne d-eo

ket fur a-waWh. Il n'y a pas — de
pain pour dîner; n'euz ket bara a-

tcalcli da leina ; re brim eo ar bara.

Quand ils eurent bu —
,
pa ho doe evet

ho gicaWh (goualc'h). J'ai — mangé,
debret am euz va gwalc'h. '\"ous avez
— mangé, debret hoc'h euz ho kwalcli

(koualc'h). Il a — mangé, debret en

deuz he walcli (oualc'h). Taisez-vous,

c'est— , a-walcli eo, tavit. Il a bien —
de besogne, a-walch en deuz gant he

labour, a-walcli en deuz gant he veac'h

he-unan. J'ai — pour vivre, traou

a-walc'h am euz evit beva. Es-tu —
aveugle pour ne pas voir qu'elle

tremble ; ha ken dall oud-te ne ivelez

ket anezhi krenal Vous apprendrez
cela — tôt, abred a-walc'h e klevot

kement-se. Une femme — belle, eur

vaouez peuz-c'hoant. Ce n'est pas —
I de vous remercier, il faut vous louer,
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oc'h-penn ho trygarekaat es eo red

meuli ac'hannch. S'il y en avait —
ma te a-walc'h anezho. Est-ce assez?

Hag a-icalc'heo? En Corn, on emploie

volontiers les mots Ira-awalc'h, tra-

walcli, Irc-awalc'h, pour donner plus

de force au mot aioalcli, a-xvalc'h.

Vnan hepken a io Ire-aioaWh evil oher

se, un seul suflira pour l'aire cela.

ASSIDU, adj. Akehiz, strivant. Gr.

Vous n'êtes pas assez — , ne d-oc'h ket

aketuz a-walcli. Il est— à son travail,

ne zistag ket dioc'h he labour. Il est —
à prier, pidi a ra Doue hep dislag.

Voy. ARDENT, ZÉLÉ, ASSIDUITÉ.

ASSIDUITÉ, S. f. Aket, aked, m. Avec
—

,
gant aket. Il travaille avec — , ne

baoïiez tamm o labourât. — Préve-

nances. Nous croyons plaire aux autres

par nos assiduités, niagredplijout d'ar

re ail o tarempredi anezho.

ASSIÉGER, V. a. Terme de guerre;

lakaat ar sich war eur gear. Gr.

Grounna, p. et. G. Kelc'ha, kelc'hia eur

gear. Ils assiégèrent la ville, lakaat a

rejont ar sich war gear ; grounnet e oe

kear gant-ho. G. Voy. SIÈGE. — Au
figuré: assaillir; stroba, p. et; gwaska
(goaska), p. et. Beaucoup de passions

l'assiègent, kalz a zrouk-ioulou a slrob

anezhañ ; eur maread ç^hoafilegesiou

fall a toask war-n-ezha7i (oask). Voy.
ASSAILLIR.

ASSIETTE, s. f. Ustensile de table
;

asied, m. pi. ou. Une — de terre, eunn
asied pri. Plein une assiette. Voy.
ASSIETTÉE.

ASSIETTÉE, s. f. Àsiedad, s. f. Une
— de soupe, eunn asiedad soubenn.

ASSIGNATION, s. f. Je vous ferai

connaître le jour de l'assignation, me a
lakaio deisiada d'e-hoc'h en em gavout

enn ti-barru

ASSIGNER, v. a. Appeler en justice.

Voy. JUSTICE. — L'heure qui m'a été

assignée, ann heur a zo bel lekeat dHn
da zonl ama. On lui a assigné un jour
pour venir ici, deisiadet eo d'ezhan
dont ama. T. Ce verbe deisiada est

formé de dciz, jour; il est très-

expressif. Voy. FIXER LE JOUR.

ASSIS, adj. Placé sur un siège. Voy.
S'ASSEOIfi. Posé sur; diazezet. Cette

maison n'est pas bien assise, ann, li-%e
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ne d-eo ket diazezet mad. Sa maison
est assise sur un roc, he di a zo bel

diazezet war eur roc'h.

AÇSISE, s. f. Rang de pierres, etc;

diazez, m. pi. ou; refikad, f. pi. ou.

Hors du Léon, diaze, f. Il n'y a encore
qu'une assise de pierres de taille dans
ce mur, n'euz c'hoaz nemet eur reñkad
mein-benerez er voger-ze. Une pierre

d'assise, eur mean diazez.

ASSISES, s. f. pi. Terme de juris-

prudence; ar breujou, ar breudou, ar
breudou braz, pi. m ; ann diazezou,

pi. m. V. Quand commenceront les

assises ? pegoulz e vezo digoret ar breu-

jou? Cette année j'irai aux — , mont
a rinn d'ar breujou er bloaz-ma. Les
assises sont terminées, serret eo ar
breujou. J'ai hâte de voir finir les

assises, mail bras eo d'in beza distag

dior: h ar breujou. Voy. PALAIS, JUSTICE,

TRIBUNAL. On dit aussi Les-varn, m;
cour d'assises, les assises.

ASSISTANCE, s. f. Voy AIDE.

ASSISTANT, s. m. Il se tourna alors

vers les assistants, trei a reaz neuxe

ocli ann dud a ioa enn, oc'h ann dud
a ioa selaou anezhañ.

ASSISTER, v. a. Aider, secourir; rei

skoaz da, rei dourn da, rei aluzenn da,

p. roet; ken-nerza, kennersa, p. ken-

nerzet ; skoazia, p. skoaziet; skoazella,

p. skoazellet. Assistez-moi, plijetgan-

e-hoc'h rei skoaz d'in; plijet gan-e-hoc'h

kennerza ac'hanoun. Que Dieu vous
assiste ! Doue fhopinnigo ! Assister les

persécutés, dougen menec'hi, rei loenn,

rei golo, rei bodenn d'ar re a zo givall

gaset gant ann dud difeiz. Voy. ASILE.

— V. n. Assister à la messe, selaou

ann oferenn, mont d'ann oferenn, klevet

ann oferenn. Après avoir assisté à la

messe, goude beza klevet ann oferenn.

J'avais assisté à vingt combats, e ugent

stourmad e oann bet. V. J'ai assisté à

leur défaite, trec'het int betdira-z-oun.

ASSOCIATION, s. f. Confrérie; ireu-

riez, f. Vana. Berdiacli, f.

ASSOCIÉ, s. m. Ken-vreur, m. pi.

ken-vreudeur ; ken-seurd, m. pi. ken-

seurded. C'est mon — , va clxen-seurd eo,

va eil eo. G. Les associés de la confré-

rie de foi , ar re a zo en em lekeat e

breurie? ar feiz.

9
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ASSOCIER (S'), V. réll. Kemeret da

gen-seurd, kemeret da genircur. S'as-

socier dans de coupables in tentions
;

voy. COMPLOTER, SE CONCERTER, S'ENTENORE.
— Fréquenter ; darempredi, p. darein-

predet. Ne vous associez pas à des
gens de cette sorte, arabad eu d'e-hoc'h

darempredi tud evel-d-ho.

ASSOLEMENT, s. m. Ternie d'agricul-

ture; recj-ann-trevad, m. Voy. MOISSON,

RÉCOLTE; doare stuzia ann douor, f;

gis sluia ann douar. P; doare lakaat

ann hall eostoii ann eil goude egile ;

giz dareolia ann douar. Corn. L'asso-

lement triennal, reg-nnn-trevad tri

hlcaz ; ar cliis stuzia tri hloasiad. P.

L'assolement alterne, rcg-ann-trevad

anneil goude egile, T; ann doare lakaat

peb eil tro ed liag eoslou ail eiit nelaat

hagwellaat ann douar. P. Quel est le

mode d'assolement pour le lin? Petra

a rañker hada enn eurpark abarz hada
lin ? L'assolement de sept années, ar
c'his stuzia evit seiz bloavez. L'assole-

ment du Léon, doare stuzia Léon.

L'assolement de Cornouailles, doare
stuzia heuliet e Kerne . Dans ces circons-

tances l'assolement débute par une
récolte nettoyante, neuze e tigorer ar

stuz gant eunn eost evit nelaat ann
douar. P.

ASSOMBRIR (S'), V. prou. Dontdareza
teval, p. deut, deuet. Son visage s'était

assombri, teval e oa ann dremm anez-

hañ. Voy. SOMBRE.

ASSOMMANT, adj. Ennuyeux, péni-

ble, importun; voy. ces mots.

ASSOMMER, v. a. Tuer, écraser;

laza, p. et; flaslra a daoliou, mata a
daoliou, p. flastrel, malet. — Impor-
tuner ; voy. ce mot.

ASSOMPTION, s. f. La fête de l'As-

somption, goel Maria hafiler-eost, m.
Gr. L'Assomption de la sainte Vierge,
gorroidigez ar Werchez saïitel enn env

,

(gorrohidigez). Gr.

ASSORTIR, V. a. Apparier, appareiller;

voy. ces mots. — V. pron. Sympa-
thiser; voy. ce mot.

ASSORTI, adj. Il faut dans le mariage
des époux assortis, pa zimezer, ann
daou bried a die beza ann eil dioc'h

doare egile. T.

ASSOUPIR, v. a. Digas clioant-kousk^t,

rci c'hoant-kousket, p. digaset, roet;
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moredi. p. moredet. Vann. Digas er
c'housket, rein bornik. Le pavot a la

propriété d'assoupir, ar ruzmoch a
zigas c' lioant-kouskcl d'ann den; ar
roz-moc'h a laka ann den da voredi.
— Être assoupi, s'assoupir, mnredi,
morchedi, p. moredet, morchedet;
beza knuskedik, beza morgousket; ober
eur morgouskik; arguai, dargudi, p.
argudet, dargiidet. Vann. ilorgouskern.

11 est assoupi, kouskedik eo ; morchedi
a ra. — Apaiser; voy. ce mot.

ASSOUPISSANT, adj. Moreduz, mor-
clieduz, a zigas c'hoant-kousket, a laka
da voredi. Voyez ASSOUPIR. Vann.
Kouskeduz.

ASSOUPISSEMENT, s. m. Morgousk,
morgnuked, m; mored, morr-lied, m;
argud, dargud, m. — Tirer de l'assou-

pissement causé par la souffrance,

lakaat da zivorfUa.

ASSOURDIR, V. a. Bouzara, p. et;

Vann. Bouarein, p. bouaret. Vous
m'assourdissez par votre tapage,

borrodet ounr^ gan-e-hoc'h.

ASSOUVIR, V. a. Rassasier; kaout he
walc'h (oualc'h). Vann. Givalc'hein

(goualc'hein), p. gioelcliet. Je ne puis
-^ ma faim, ne d-ounn ket evit kaout
va gwalc'h (goualc'li). Il ne pouvait
— sa faim, ne oa ket evit kaout he
walc'h (oualc'h) ; ne oa ket evit dibri

leiz he gorf. Fam. Vous ne pouvez —
votre faim, Jie d-oc'h ket evit kaout ho
kwalcli (koualc'h). Voy. RASSASIER. —
Assouvir ses passions, mont da heul he
.clwañtegesiou fall. H.

ASSUJETTI, v. a. Etre — à; beza
dalc'het da ; beza dindan dalch ; beza
dindan sujedigez. Nous ne serons plus
— au péché, ne vezimp mui dindan
dnlc'h ar peclied, dindan sujedigez

lezenn ar peched. L'homme est — à

toutes les nécessités du corps, ann
den a rank plega da holl ezommou ar

c'horf. Un moine est à un supé-
rieur, eur manath a zo dalc'het da
zeñti oc'h eur mestr. Vous n'êtes pas
— à cela, ne d-oc'h ket dalc'het da ober

kement-se. — Soude. Cette table est

mal assujettie, ann daol-ze ne d-eo ket

blod, ne d-eo ket stabil.

ASSUJETTIR, v. a. Soumettre ; «rec'W,

p. et; beza treac'h da, p. bet ; lakaat

da bleya, lakaat da suja, p. lekeat.
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Vann. Lakat de hlegein. Assujettissez

vos sens à Fesprit, red eo d'e-hnc'h

lakaat hn skiañchou a ziaveaz da blega

d'ar spered. Dieu peut— toutes choses,

Doue a c'hell lakaat pep tra da blega

d'ezhah. — V. pro.'i. Se soumettre
;

plega, p. et. — Remire solide ; starda,

p. et ; lakaat da vesa stard, da veza

stabil, da vesa soimn. Vous n'avez

pas assujetti cette table, ann daol-ze

ne d-eo ket stabil. Gr ; ann daol-ze ne

d-eo ket blod, M.

ASSUJETTISSEMENT, s. m. Sujedigez,

f. dalc'h, m. Ils n'aiment pas l'assu-

jettissement, ne fell ket d'ezho beza

dalcliet e nep Ira; ne fell ket d'ezho

snja. Combien est saint fassujettisse-

ment de la vie religieuse! Na sañtela

slad eo plega dindan ar reolenn enn
eunn abatli, cnn eur gouent! Voyez
ASSUJETTIR, S'ASSUJETTIR.

ASSURANCE, s. f. Gage, caution;
Gwesll (goestl), m. pi. ou. Donner des
assurances, rei gwestl, rei gioestlou,

p. roel. Voy. GAGE. — Hardiesse. Il a

de l'assurance , disaouzan eo. Gr.
L'assurance des méchants naît de leurs

vices, fisians arbecherien azo eplegou

fad ho c'haloun.— Terme de dévotion.

Tant que vous vivrez ainsi vous ne
serez pas en — , keit ha ma vevot er

c'hiz-ze, ue nezo peocli e-bed enn hoc'

h

cne. L'homme qui ne tient pas à soi

est en — , ann Jdnien em zilcz he-unan,

hen-nes a vev enn eur fisians ar vrasa,

hen-nez a vev enn eur peoc'h ar brasa,

hen-nez a zu he ene e peoc'h.

ASSURÉ, adj. Anat,slard, gîcir{gu\r].

Un repos assuré, eur gicir beor.'h. Un
bonheur — , eunn eurusdet slard. Sa
mort est assurée, me gred ne vevo ket

pell diwar-vrema. Vous n'êtes pas
assuré de vivre un jour entier, n'euz

ket touel d'e-hocli eunn dervez hep-keri

hed-a-hed. Il ne faut pas vous en croire

— , arabadeo d'e-hocli Idui war gement-
se. Si j'étais— de vivre à cette époque,
mar k%rfe Doue toui d'in e vijenn beo

enn amzer-ze. Je suis — qu'il est

malade, gouzout mad a rann e% eo

klanv. Vous ne seriez pas— pour cela

de ne rien e;idurer en cette vie, ne
veacli kel hiit evit se da c'houzanv
poaniou er bed-ma ; n'euz ket touel d'e-

/toc'/i eoit se n'ho pezo neira e-bed ken
da cliouzanv er bed-ina. Il croit avoir
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son avenir —, krediara e veao bepred
euruz.

ASSURÉMENT, adv. E gioirtones (gui-

rionez); hep mar e-bed; a r,ad; heb

arvar. T. Oui assurément, ia a vad.

Cela n'est pas vrai —, ne ket a vad.

Maintenant assurément je ne voudrais

pas le faire, bremañ e gibirionez ne

garfenn ket oher ann dra-ze. Non assu-

rément, nann a vad. Voy. CERTAINEMENT.

ASSURER, V. a. AfTirmer; toui, p.

touet. Je ne voudrais pas l'assurer,

ne garfenn ket toui war gement-se. Je

vous assure que cela est vrai, ann
dra-ze zo givir, m'hen ton. — Rendre
solide; voy. ASSUJETTIR. — Assurer
des marcliandises, miret oc'h mar-
cliadourez ne d-afent da goll. T. Pour
s'assurer de sa bonté, da loelet (velet),

da cliouzout hag hcn a zo mad. Je vais

m'assurer si votre frère est de retour,

me ia da wclel hag ho preur a zo deuet

enn dro. Assurez-vous s'ils sont bons,

it da rvelet hag int-hi mad. Je lui ai

ordonné de s'assurer du voleur, gour-

cliemennet am euz d'ezhan kregi el

laer-ze.

ASTHMATIQUE, adj. Berr-alanek, et

mieux, nep a zo berr-alan gant-hañ.

Il est — , ar berr-alan a zo gant-hañ.

C'est un pauvre — , eur paour keaz

a verr-alanekeo. Gr. Devenir — , dont

da veza berr-alanek. Gr ; dont da veza

berr-alan.

ASTHME, s. m. Berr-alan, m. Il a

l'asthme, ar berr-alan a zo ganl-han;

berr-alan eo. Voy. ASTHMATIQUE.

ASTRE, s. m. Steredenn, f. pi. stered.

Vann. Stereenn, slirenn, f. pi. sleret,

stir. Contempler les astres, evesaat

oc h ar stered, sellet oc'/i ar stered.

ASTREINDRE, V. a. Voy. CONTRAINDRE,

FORCER, OBLIGER.

ASTROLOGIE, s. f. Skiant ar stered,

f. Vann. Urisinereach, f. Corn. Urisi-

neranz, f. L'astrologie est un art chi-

mérique, diskiant eo ann hini a glask

ananul ar mad pe ann drauk a ra d'e-

omp ar stned dre ho nerz ; diskiant

eo ann hini a glask gouzout ann traou

da zont dre welel ar stered.

ASTROLOGUE, s. m. Nep a glask

gouzout ann traou da zont dre welet ar

stered. Vann. Urisiner, m. pi. iou.
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ASTRONOME, s. m.Ncp a anaves tro

ar stered.

ASTRONOMIE, s. f. Skiant a zesk tro

ar stered.

ASTUCE, s. f. Ruse, supercherie;
voy. ces mots.

ATELIER, s. m. Leac'h m'ema ar ve-

cherourien o labourât ebarz, m ; slal,

f. pi. iou.

ATHÉE, s. m. Den difàz ; nep ne gred
na Doue na diaoul. Gr ; nep n'en deu%
na fe'is na reiz ; nep ne anavez Doue
e-ehed. Vann. Uemp Doue na lezenn.

ATHÉISME, s. m. Slad ar re na gre-
dont na Doue na diaoul; slad ann dud
difeiz ; stad ar re n'ho deuz na feiz na
lezenn.

ATHLÈTE, s. m. Gourenner, m. pi.

ien.— Au figuré. C'est un véritable —,
eunn den kr e-meurbed co.

ATMOSPHÈRE, s. f. L'état de l'atmos-
phère, stad, doare ann amzer.

ATOME, s. m. Poussière fine visible
seulement dans un rayon de soleil

;

pouUrik-ann-heol, poultrik-ann-ear, m.
pi. poullrigou-ann-heol

, etc, bleud-
an-lteol, m. des deux nombres, ou
plutôt pluriel seulement; eufl, m. pi.

eufJ, eujlennou. G.

ATRABILAIRE, adj. Teval, chifuz,
ginet, tavedck. Vann. Mouc'her, m. pi.

ton. C'est un — , eurcliousket a zen

ATRE, s. m. Voy. FOYER.

ATROCE, adj. Grisiaz, griziaz, braz-
meurbed, kriz. Un homme —, eunn
den kriz-meurbed. Un crime — , eunn
torfed braz-meurbed. Un péché —, eur
peclied grisiaz, eur pcc'hed braz-tneur-
bed. Voy. GRAVE, GRIEF.

ATROCITÉ, s. f. Krizder, m. Vann.
Krichder, m. Avec —, gant krizder.
C'est une — , une action atroce, eunn
dra gwall-fali eo. Vann. Ur blaouacli
eo.

ATTACHE, s. f. Voy. LIEN. Un c'iien

d'attache, eur clii stag, m. pi. chas
stag. Ceux, qni étaient à l'attache, ar
re a ioa oc h ar stag.

ATTACHÉ, adj. Lié à ; stag och.
Ils étaient attachés l'un à l'autre, stag-

oc'h-slag e oant. Ceux dont le cœur
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est — aux choses de ce monde, ar re

a zo ho c'haloun stag och tranu ar
bed-ma. Ses yeux restaient attachés

vers la mer, sellfit a rea oc'h ar mor.
Voy. ATTACHLMENT.

ATTACHEMENT, s. f. Karañtez, f.

Hors du Léon, Karafits, f. Avoir de
l'attachement pour, kaout karañtez

oc'h. Voy. AIWIER. Ceux qui ont de l'at-

tachement pour les biens de la terre,

ar re a zo ho c'haloun stag och madou
ar bed-ma. Il n'avait aucun — pour le

monde, ar hed ne choxmezaz pevz e-bed

enn lie garañtez. R. Voy. ATTACHÉ.

ATTACHER, v. a. Lier; staga, p. et;

eren, p. creet; liamma, p. et. Autrefois

on disait erea, à l'infinitif. Vann. Sla-

gein, p. staget. Attachez le chien à la

porte, stagit ar c'hi ocli ann or. Il

faut — cet homme à un arbre, red eo

staga ann den-ze oc'h eur wezenn.
Attachez-lui les mSiiw?,, ereithe zaouarn
d'ezhaïi. Attachez-les l'un à l'autre,

stagit anezho ann eil oc'h egile ; likit

anezho stag-oc'h-stag. Ils étaient atta-

chés l'un contre l'autre, stag-oc'h-stag

e oant. Attacher les bestiaux à Tétable,

naska ar zaout, staga ar zaout enn ho
c'hraou. La vache n'est pas attachée,

dinask eo ar vioc'h. Il lui attacha un
ruban à la queue, eren a reaz eur zeizenn

enndro dlie lost. — Réserver. L'église

attache à ces prières une foule d'indul-

gences, ar pedennou-ze a zo e-leiz a iñ-

duljañsou evit ho lavaret. — V. pron.

S'appliquer à. Voy. ce mot. — S'atta-

cher à un parti, en em lakaat enn eunn
tu gant u. b. Voy. PARTI. — Avoir de
l'attachement. Voy. ce mot.

ATTAQUE, s. f. Terme de guerre,
emgann, m. pi. ou; stourm, m. pi. ou.

— Accès de maladie ; kaouad, m. pi.

kaouajou, kaouadou; barr, m. pi. ou.

Autrefois on disait : couat, kouat.

Attaque de fièvre, kaouad le.rsienn, barr

tersienn. Chien qui a des attaques de
rage, ki a zo kroget ar gonnnar enn-

hafi: ki klanv. — Les attaques du
démon, taoliou ann drouk-spered. Il

sera délivré des attaques du démon,
diwallet e vez dioc h taoliou anndrouk-
spered, dioc h ann drouk-spered och
ober brezel, dioc'h ann drouk-spered o

stourm out-hañ.

ATTAQUÉ, adj. Il est— du mal caduc,
ann drouk-sant a zo gant-hañ; koueza
a ra e drouk-sant.
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ATTAQUER, v. a. Terme de guerre

;

stourm, p. et. Ancien infinitif s(ourr«i.

Les Anglais vous attaqueront s'ils peu-

vent, arZaozon aglasko dont onz'lioc'h,

T ; ar Zaozon a glasko lamn,et war-

n-hoc'h. Ils attaquèrent alors les

Anglais, neu%e ez ejont da staga gant

ar Zaozon. Il faut les —, red eo mont

da stourm ont-ho. De crainte que vous

ne soyez attaques, gant aoun nho pe

argua. H. En parlant de malfaiteurs,

de bètes farouches; lammetwar, p.

lammet ; taga, p. tagct; kregi enn u. b,

p. kroget. lis nous attaquèrent, kregi

a reput enn-omp. Le loup a attaqué

l'agneau, ar bleiz en deus lammet war
ann oan; tagct eo bet ann oan gant ar

blriz. Le feu ni l'acier ne peuvent —
cette pierre, tan na dir ne reont gaou

oc'h ar mean-se. T.

ATTARDER (S'), V. pron. Je puis

m'attarder jusqu'à la nuit, amzer ara

eus da zale beteg ar pardaez-noz.

ATTEINDRE, v. a. Joindre en che-

min ; tizout, p. et; paka, p. et. Vann.
Tic'hout, p. tic'het. Courez et vous
l'atteindrez, it enn eur redek da dizout

anezhañ. Votre pierre est trop légère,

vous ne pourrez l'atteindre d'ici, re

skanv eo ar mean-ze, ne c'he.Uot ket

he dizout ac'hann. Ils atteignirent

bientôt cet homme, n'oant ket pelletit

digouezoutgant ann den-ze. — Parvenir

à, dont da, p. deuet, deut. Quand il

aura atteint l'âge de deux ans, pa vezo

deuet da zaou vlnaz ; pa en devezo

paket he saou vloaz; pa vezo krog enn

he zaou vloaz. T. Jusqu'à ce qu'il ait

atteint l'âge de deux ans, ken na vezo

daou vloaz. Il a atteint l'âge de raison,

deuet eo d'ann oad a reiz. Il ne peut
— l'objet de ses désirs, ne d-eo ket

evit dont a-benn da gaout ar pes en

deuz clioant da gaout. — Atteindre

avec la main un objet à proximité,

tizout. p. tizet ; direz, p. et. Ancien
infinitif, direza. Atteignez-moi ce pa-

nier, tizit, direzit ar baner-ze mar
plij. Il allongea le bras pour — le

couteau sur la table, astenn a reaz he

vreacli evit direz ar goñtell diivar ann
daol. En parlant d'un mal, d'une ma-
ladie ; voy. ATTRAPER.

ATTELAGE, s. m. Tenn, f. stem, m.
pi. iou ; ieo, f. Ce dernier s'employe

particulièrement pour les bœufs, mais

ATT 69

s'emplove aussi pour les chevaux.

Vann. Are, m. Un hei—, eur stern

kae.r, ev.nn denn gaer. Un bon —-, eur

ieo vad. Vann. Un ave mat. Mener

l'attelage, kas ann denn. Le premier

cheval r.e l'attelage, ar marc'hblein.

Trég. Ar mardi ambill. Le clieval du

milieu de l'attelage, ar wiarc'/i kreia.

Trég. Marifh ann tret karr. Le cheval

du limon, ar mardi limon.

ATTELER, v. a. Sterim, p. et; staga,

p. et. Vann. Stagein, aveein, p. staget,

aveet. Atteler un cheval, sterna eur

mardi oc h (ur charr ; staga eur marc"

h

och eur c'harr. Atteler les bœufs,

staga ann ejenned. Yanw. stagein enn

ejou?i. Une voiture attelée de plusieurs

chevau.x, eur c'harr kalz a gezek out-

hañ.

ATTELLE, s. f. Morceau de bois

éclaté; skirip.nn, f. pi. ou; astcll, f. pi.

ou. Vann. et Corn. Askledcnn, f. —
Planchette pour les fractures, sfcZtsenn,

f. pi. ou.

ATTENANT, adj. Stag oc'h ; a sko

war ; stag-oc'h-stag. Ces deux maisons

sont attenantes, ann daou di-ze a zo

stag-oc'h-stag, a zo daldi-odi-daWh.

Ces deux champs sont attenants, ann

daou bark-zè a zo donar-oc' h-douar .

Mon champ est — à la ville, va fark

a zo tost da gear ; va fark a sko war
gear. Voy. CONTIGU.

ATTENDRE, v. a. Gortos, p. et ; déport,

p. et; gedal, p. gedet. Les anciens infi-

nitifs étaient gortozi, déporta, geda.

Trég. Gedan, gortr>, p. gedel, gortoet.

Attendez-moi, deportil aclianoun. At-

tendez un peu, gortozit eunn neheut,

gortozit eur pennad. J'attends votre

frère, e-monn o teport ho preur. J'at-

tendrai patiemment votre secours,

gorioz a rinn hep klemm ma plijo gan-

e-hodirei skoaz d'in. Il viendra quand
nous nous y attendrons le moins, dont

a raio pa vezimp nebeuta war evez. Il

vous faut — que le loup arrive, red

eo d'e-huc'h gortoz ma teuio ar bleiz da

zont. En attendant son arrivée, da ze-

port mac'h erruo. Attendez l'effet de la

promesse divine, gortozit ma seveno

Doue he cher. G. Plusieurs autres

auxquels nous ne nous attendions pas,

kalz re ail ha na diortozomp ket.

Comme mon frère se faisait —

,

evel ma talée va breur da gont. Mon
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frère ne se fit pas —, va breur ne oe

ket divezad da sont. Ils arrivèrent
plus tôt qu'on ne les attendait, ar re-

ze en em gavaz abretoc'h evit na d-oant
gortozel. En attendant, da c'hortoz, da
zeport. Vann. Elrelant. En attendant
la cuisinière, da c'hortoz- ar geginerez
dazont. Il voyait arriver la mort avec
autant de joie que s'il eût attendu un
ami, laotien e oa ouz ar maro o tosla-

at, evel ma vezer ouz eur mignoun pa
vezer warclied anczhañ. T. Il s'en ap-
procha en attendant l'heure de midi,
tostaat a reaz war benn ma vijc kres-

teis klok. Il attendait cette fonction,
il espérait avoir cette fonction, edo o

c'hedal ar garg-ze. Dans l'usage, en
Bretagne, on ne fait guère de diffé-

rence entre gortoz, déport et gedal ;

le dernier pourtant signifie espérer.
Ceux qui confondent ces trois verbes,
font les mêmes fautes que ceux qui,
en français, disent indilYéremment
attendre ou espérer. — Verbe pron.
S'attendre à, s'attendre que; kredi, p.

kredet. Je ne m'attendais pas à sa vi-

site, je ne m'attendais pas qu'il vînt,

ne gredenn ket e teufe ama. Il s'atten-

dait à leur visite, he-ma a ioa war
c'hed anezho.

ATTENDRIR, v. a. Rendre plus mou;
teneraat, p. cet; hloda, p. et; houkaal,

p. eet, eal; gwakaat (goakaat), p. eef,

eat. Voy. MOU, TENDRE. — Rendre sen-
sible à la pitié, teneraat. Il n'est pas
facile à —

,
gwall galet eo he galoun.

Attendrir le cœur, teneraat ar galoun.
— V. pr. Devenir plus mou; voy. ce

mot. — Devenir sensible à la pitié
;

sellet a druez oc'h, kaout truez oc'h ;

dont da deneraat. Laissez-vous atten-

drir par mes soupirs, sellit a druez
oc'h va clilemmou. Il se laissa — en
voyant mes larmes, enn eur welet va
daelou, neuze c teuaz da deneraat.

ATTENDRISSEMENT, s. m. Teneridi-

gez, f. Peu usité.

ATTENDU, prép. Bre ann ahek da,

dre 'nn ahek da, enn ahek da ; dre ma.
Attendu son âge, dre ma'z eo re gnz,

dre ma'z eo re iaouank, selon le cas.

— Attendu que ; dre ma, rak ma, o

veza ma, diwar-benn ma (divar-benn).

Attendu qu'il est malade, o veza ma'z
eo klanv. Attendu que nous avons
appris cela, rak ma hon euz klevet

kementrse. Voy. COmiflE.

ATT
ATTENTAT, s. m. Voy. CRIIttE, WÉFAIT,

MAUVAISE ACTION.

ATTENTE, s. f. Gortoz, m
;
ged,m;

spi, m. Hors du Léon, gnrlo, m. Être

dans rattentede;voy. ATTENDRE, ESPÉRER.

Contre votre —, a-enep ho ked ; enn

tu ail d'ar pez a oufac'h da chedah
Voy. ESPÉRANCE. — Pierre d'attente

;

mean krog, m. pi. mein krog ; dañtenn,

f. pi. ou. Gr; streill, m. pi. ou. T.

ATTENTER, V. n. Attenter à la vie

de quelqu'un, klask laza u. h; klask

lemel he ruez digant u. h. Attenter à

la loi, sevel a-enep al lezenn. Attenter

à la réputation, oher gaou oc'h u. h.

ATTENTIF, adj. Evesiek, eveziek,nep

a laka erez, nep a zelaou. Soyez — à

mes paroles, selaouil va c'homzou-me.
Il est — à la garde de ses sens, hez'

ema war evez e-keñver he skiañchou a
Ziaveaz. Attentif à ses prières, parfed

enn he fcedennon. Voy . STUDIEUX, APPLIQUÉ,

ZÉLÉ, ATTENTION.

ATTENTION, s. f. Evez, m. Vann.
Evec'h, eouec'h, m. Corn. Plet, m.
Faites — à ce que vous faites, taolit

evez oc'h ar pez a rit. En y faisant —

,

dre deurel evez. Sans y faire — , hep

sonj, hep man, s. N. Faites — à lui,

méfiez-vous de lui, evesait out-hañ.

Faites — à ce que je vous dis, sellit

petra a lavarann d'e-hoc'h. Examinez
ceci avec — , sellit piz oc'h kement-se.

Avec — ,
gant evez. Avec beaucoup

d'attention, gant evez braz, gant kalz

a evez. Pierre ne sembla pas faire —
à ses paroles, Per ne reaz van e-bed

evit kkvet anezhafi. Personne ne fera

— à moi, den na zello ouz-in. Redou-
bler d'attention, kreski evesaat. T. II

ne fait pas — par qui il est alfiigé, ne

zell ket a berz piou e teu ann eñkrez

d'ezhan. Faire — , evesaat, p. eveseet,

evcseat ; teurelevez, lakaat evez, p. tao-

let, lekeat. Vann. Evechein, eouec'hein.

En Trég. Tauli, toli plet.

ATTENTION, s. f. Déférence, égards;

azaouez, f. Il n'a d'attentions pour
personne, n'en deuz azaouez e-bed evit

den. G; ne ra slad euz a zen e-bed. Voy.

FAIRE CAS DE. Il n'a jamais eu l'attention

délicate de l'inviter à dîner, biskoat

n'en deuz bet ann azaouez da hedi

anezhaiï da dahva hc vara. Le P. Voy.

PRÉVENANCE.
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ATTENTIVEMENT, adv. Gant eve2,

gant kah a eves, gant evez hraz; pis;

glann. Veillez-y—, evesait pisout-hañ,

evesait pis oc'h ann dra-ze. Ecoutez-

moi — , va selaouil glann. Le P. Re-

eardez — cet homme, sellit glann oc'h

ann den-ze. Le P. Voy. RECUEILLEMENT,

ATTENTION. Ecouter peu attenUvement,
selaou gant eur skouarn hep-ken.

ATTÉNUER, v. a. Voy. DIWINUER,

AFFAIBLIR. Atténuer les effets du mal,

terri nerg ann drouk.

ATTÉRER, V. a. Renverser à terre
;

diskar d'ann douar, p. diskaret. An-
cien infinitif diskara. Affliger. Voy. ce

mot.

ATTÉRIR v.n. Dont enn aot,p.deuet,

deut ; diskenn enn douar, p. diskennet.

M. Voy. ABORDER.

ATTESTATION, s. f. Testeni dre

skrid, f.

ATTESTER, v. a. Toui, p. touet ; tes-

tenia, p. testeniet ; rei da wir (vir), p.

roet ; en em rei da dest. Vous pourrez
— cela, bez' e c'hellot lavarét es eo

gwir kement-se (guir). — Prendre à

témoin ; toui dre, p. touet. J'en atteste

le ciel, mlien tou dre ann env. s. N.

ATTIÉDIR, V. a. Rendre tiède, un peu
chaud, klouaraat, p. eet, eat ; lakaat

da vesa klouar. Vann. Mihglein, p.

miñglet. — Au figuré, ralentir le zèle,

etc;voy. REFROIDIR', RALENTIR. — V. pron.
Devenir tiède; dont da vesa klouar,

dont da glouaraat ; klouaraat.

ATTIRER, V. a. Tirer à soi ; tenna,

p. et. Vann. tennein. L'ambre attire la

paille, eunn tamm goulars a denn eur
blousenn. Attirez mon cœur à vous,
ô mon Dieu, lennit va chalounctresek
enn-hoc'h, o va Doue. Elle attirait tous
les regards, ann holl a zelle out-hi.

Jésus attirait à sa suite une grande
foule, eul lod bras a dud a iea war-
lerc'h Jésus, a iea da heul Jésus. Il a été

attiré vers l'autre, tennet eo bet etresek

egile.— Engager, gagner par promesse
ou autrement; gounid, p. gouneset;
gounit gant komzou kaer ; tenna, p.

et ; touella, p. et; hoala, p. et. G. Nous
l'avons attiré dans notre parti, ema
bremaenn eunn tu gan-e-omp. — Oc-
casionner, être cause. L'inconduite
attire l'infortune, war-lercli ar vues
fall e teu eur maread a boaniou: ar
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ruez fall a zigas kalz a boaniou. C'est
ce qui m'a attiré beaucoup de maux,
dre-ze e chousañvann kals a boaniou.
Ce qui doit un jour nous — un châti-
ment, ar pes a vezo kiriek d'hor c'has-
tis euun deis da sont. — V. pron. Mé-
riter, encourir, subir; voy. ces mots.
S'attirer des affaires, des difficultés

;

sacha traou d'he heul. Voy. AFFAIRE.

ATTISER, v. a. Vous deviez être un
ange de paix, mais vous avez préféré
attiser la haine, c'houi a dlie beza eunn
eal a beoch, hag ez eo bel gwell gan-e-
hoc h beza diaoul ar gasoni. T.

ATTOUCHEMENT, s. m. Des — illi-

cites, embregerezou louz. Gr; douma-
terezou louz. Gr. Vann. Tastourne-
reacli, m. pi. eu. Ces mots seraient
peu compris. Il est mieux de dire,
plus crûment, il est vrai : Hilligat he
sivorzed da eur plac'h, ou autres choses
semblables.

ATTRAIT, s. m. Ar pes a hilliy ar
galoun. L'argent est un puissant —
pour les avares, n'euz tra evel ann
archant evit hilligat kaloun ar re a zo
re bis. L'attrait des créatures, plija^
duresiou ar bed.

ATTRAYANT, adj. À hilliy ar galoun.
Voy. le mot précédent.

ATTRAPÉ, adj. Il a été bien —,
he-ma a zo bet tiset fall ; pebes bek me-
len I Voy. le mot suivant.

ATTRAPER, v. a. Atteindre. Voy. ce
mot. Prendre au piège; paka, p. et. Il
a attrapé le renard, paket eo bet al
louarn gant-han. — Faire une farce,
tromper; bourda, p. et; paka, p. et;
tisout, p. et. Il nous a attrapés, bour-
det omp bet gant-han. Tu t'es fait —
de nouveau, paket oud bet adarre. Il
aime à — les autres, he-ma a so boag
da dizout ar re ail. T. Il m'a attrapé,
va lekeat en deus er zac'h; paket ounn
bet. Gagner une maladie, dastum eur
clileñved, paka eur c'hlenved. Il a at-
trapé_ une maladie, paket en deus eur
c'hlenved ; ar chlemed a zo kroget
enn-hañ. Il a attrapé une toux sèche,
paket en deus ar pas seacli. Il a attrapé
froid, riou en deus dastumet. Vann.
Serret en deus aneoued.

ATTRIBUER, V. a. Imputer; tamall,
p. et. Ancien infinitif tamallout. Attri-
buer une faute à quelqu'un, teurel
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eur gaou war unan-bennag ; tamall I

unan-bennag war eur gaou ; rei abek

da unan-bennag icar eur gaou. (jr;

teurel abek war unan-bennag. Gr. Il

leur attribue ce malheur, livarel a ra

ez int kiriek dCar.n drouk-ze. Il nous

attribue sa ruine, krcdi a ra es omp
kiriek d'ezhan d'en emgoll. Voy. ÊTRE

CAUSE, IMPUTER. — Accorder. Ou leur

attribue la victoire, treac'h int bet,

eme ann dud. On a attribué à cette

charge d'importants privilèges, gwi-

riou kaer a %o bet staget ocli ar garg-

;se. — V. pron. Ne vous attribuez

rien de bien, arabad eo d'e-hoc'h kredi

hocli euz nep tra vad e-bed aclianoc'h

hocli-unan. S'attribuer les dons de

Dieu, kredi e teu digan-e-omp ar pez

a zo roet gant Doue. Ils ne s'attribuent

rien du bien qu'ils ont fait, ar re-ze a

lavar nlio deui ket great anezho ho-

unan kemenl-se a vad. .Te ne m'attribue

rien de bon, ne gredann ket e teu nep

tra vad e-bed ac'hanoun va-unan. En
s'attribuant le nom de sages, o tavaret

ez int tud fur. L'humble ne s'attribue

rien, eunn dena zo isel he galoun a oar

ne cliell nelra anezhaTÎ he-unan. —
S'emparer de quelque chose ; lakaat

eunndraicarhehano.yoy. S'APPROPRIER.

ATTRIBUT, s. m. Arouez, L pi

arouesiou, aroueziou, arouezo. C'est un

des attributs de Dieu, n'euz nemet

Doue a cliell ober kement-se.

ATTRIBUTION, s. f. Galloud, m;
Karg, f. Cela n'est pas dans mes attri-

butions, n'am cuz nelra da welet tvar

gement-se; kement-se ne d-eo ket em
galloud ; kcment-se ne zell ket ouz-in.

ATTRISTER, v. a. Nec'hi, p. et; reclii,

asreclii, p. recliet, asrecliet; chifa,

p. et; rei nec'h, rei nec'hamanl, rei

chif, p. roet; tevalaaf, p. levaleet,

tevaleat. Vann. Melkonia, p. melkoniet.

Corn. Chifal. Trég. Trubuill. C'est cela

qui l'attriste, ann dra-ze eo a dévala he

benn. Voy. TRISTE. — V. pron, Voy.

S'AFFLIGER.

ATTRITION, s. f. Voy. CONTRITION.

ATTROUPEMENT, s. m. Bagad tud,

f ; tud a ragad, pi. m. Voy. BEAUCOUP,

RASSEIVIBLEIVIENT..

ATTRQUPtR(S'),v.réfi. Enem;ïasfMm,

p. en em zaslumet. Vann. Um dolpcin,

um. sestumein. Voy. SE RASSElïlBLER.

AUC
AUBADE, s. f. Obadenn, f. pi. ou;

sonfnn, f. pi. ou.

AUBAINE, s. f. Le droit d'aubaine,

givirar roue war vadoueunn denmaro,
pe exinn den a ziaveaz bro. C'était une
— pour moi, quand j'avais de la soupe,

eur bevez e oa d'm kaout Ind eus ar

zoubenn. Je crois ce mot bevez du
dialecte de Tréguier. Le Catholicon,

xx" siècle, donne au substantif bevez

le sens de coupable, en latin reuz.

Voy. COUPABLE.

AUBE, s. f. Goulou-deiz, m; tars

ann deis. Vann. Gouleu de, m. Je par-

tirai dès l'aube, mont a rinn kuit da
clioulou-deis, kerkent ha goulou-deiz.
— Robe de prêtre; kamps, f.

AUBÉPINE , s. f. Spernenn-wenn
(ve:\n), f. pi. spern-gwenn (guenn). Un
beau plant d'aubépine, eur spernenn-

wenn gaer-meurted. Voilà de beaux
plants d'aubépine, setu aze spern-

gwenn hag a zo braz. Le fruit de l'au-

bépine, hoganenn, f. pi. hogan. Trég.

ffogro. Don nez-mo4 ce fruit d'aubépine,

roit d'in ann hoganenn-ze. Il mange le

fruit de l'aubépine, kavout a ra mad
ann hogan.

AUBERGE, s. f. Tavarn, f. pi. iou;

hostaleri, f. pi. ou. Ce dernier est le

plus usité ; l'autre sent le cabaret.

A l'auberge du Lion-d'Or, elLeon-Aour.

Voy. HOTEL, HOTELLERIE, CABARET.

AUBERGISTE, s. m. Mestr ann hosta-

leri, m; tavarnier, m. pi. ien.

AUBIER, s. m. Koat-gwenn (guenn),

m; gicenn-goat, m; gwignenn (gui-

gnenn), f ; blonek-zero, m. L'aubier, le

bois d'aubier, ar givenn-goat, ar

c'hoat-gicenn, ar blonek-zero, ar wi-

gnenn (vignenn).

AUBIN, s. ra. Givenn vi (guenn), m.

AUCUN, pron. E-bed, hini, nep-/nm',

nep , nikun , nep den, den e-bed. Vd.m\.

Er-bed, hani bed. Trég. A-bed. Ils ne

soutiraient aucune incommodité, ne

c'houzanvent poan e-bed. Je ne perdrai

— de ceux qu'il m'a donnés, ne gollinn

hini euz a re en deuz roet d'in. Je

ne connais — de ses enfants, ne

anavesann hini e-bed eus he vugile. Je

n'en ai trouvé — , n'am euz kavet liini

anezho. En — lieu, e nep leac'h. En
aucune façon, e nep gis. En — temps,

nep tro, nepred. Saus — embarras, hep
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spart e-bed. — Il n'y en a — autre,

j

aucune autre, n'eus Idni ail e-beii.
\

Plus beau qu'aucun autre, kaeroc'h

evit hini ail e-bed. Je ne connais —
(les hommes qui étaient là, «e anave-

zann den e-touez ar re a ina eno. Tous
ces pronoms, en breton, sont des deux
genres. Sans aucun retard, hep dale

tamm. Sans aucune inquiétude, hep

ket a vez. Voy. MEZ.

AUCUNEMENT, adv. L nepgis, e nep

iro.

AUDACE, s. f. Courage, effronterie;

voy. ces mots.

AU-DELA, adv. Voy. LA.

AUDIENCE, s. f. Donner — à 1

quelqu'un, selaou u. b. Alors il de-

manda — au roi, neuze e choulennaz
komz oc h ar roue ; neuze e c'houlennas

beza lezet du ront da gaout ar roue;

neuze e choulennaz mont da yaout ar

roue. On lui accorda l'audience qu'il

avait demandée au roi, lavaret e oe

d'ezhan mont da gaout ar roue. —
Terme de jurisprudence; breudou,

breujou, pi. m. lez, m. La c'.iambre

des audience», k%mpr ar breujou, ï.

Je vais à l'audience, mont a rann d'ar

breujou. Vous le trouverez à l'audience,

kaaut a reot anezhañ et lez. T. Voy.

ASSISES. PALAIS-DE-JUSTICE.

AUDITEUR, s. m. Nrp a zelaou e^inn

den prezek. Un prédicateur doit

ciiercher à gagner l'indulgence de ses

auditeurs, eur belek o prezek a die

gounid grad-vad ar re a zo o selaou

anezhah. Ses auditeurs étaient nom-
breux, kalz a dud a ioa eno o selaou

anezhah o prezek.

AUDITION, s. f. Lors de laudition

des témoins, pa zeuio ann testou da
zisk'.eria dirak ar barner ar pez a

ouzont.

AUDITOIRE, s. m. Sou— est toujours

très-nombreux, kalz a dud a ia bemdes
da zelaou anezhafi o prc. :k.

AUGE, s. f. Laouer, f. pi. iou; neo,

nev,î. pi. neiiou; komm, m. pi. oit.

Les auges, al laoueriou, ann neiiou,

ar chommou. Vann. Louer, loer, f. pi.

ieu ; off. m. pi. eu. Louazr, louazr ar

moc'h, ause a cochons. Auge de bois,

laouer goat, neo brenn, komm prenn.

Auge de pierre, laouer vean, neo

vean. komm mean. L'auge d'un moulin
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où tombe le blé, ann veo tihan, ann
uevik ; ar gern. L'auge où tombe la

farine, neo ar bleicd, ann neo.

AÜGÉE, s. f. Plein une auge; laoue-

riad. f. pi. ou; neviad, î. pi. ou ;

kommad, f. pi. ou. Vann. Loueriad,

loeriad, f; ojfad, oiai, m.

AUGMENTATION, s. f. Kresk, m. Il

y a — sur le prix du b!é, kresk a zo
war ar gwiniz. L'augmentation des
eaux, kresk ann dour. Il demandera
une augmentation, goulcnnet e veso
kresk gant-hañ. Voy. AUG.-SENTER.

augmenter; V. a. Agrandir; brasaat;

p. eet, eat. Croître en quantité, en

nombre ; kreski, p. et : teurel kresk

war, p. taolet. Vann. Kriskein, p.

kriskct. Les eaux augmentent, kreski

ara ann dmtr. Le vent augmente, ann
arel a bouez rnui-oc'h-vui. Goesb.
J'augmenterai son fermaiie, me daolo

kresk icar he goumanaitd. Comme le

tumulte augmentait, o veza ma kreske

ann trouz. Sa maladie augmente, hem-
dez e teuda veza gwasoch-gwasa. Voy.

EWPiRER. Le nombre des disciples aug-

mentait chaque jour, niver ann diski-

bien a greske hemdez. Le prix du blé

a un peu augmenté, brema e ivella

icar ar giciniz.

AUGURE, s. m. Présage; voy. ce mot.

Cela est de bo:i, de mauvais augure
pour lui, l'^ei mnd a ra, trei fall a ra

ar stol gnnl-hañ. M. Un oiseau, un
homme de mauvais augure, eunn
houper-noz, eur chaner fall, eullabous

iskiz. L'oiseau de bon — , labous ar

c'helou mad. — Devin ; voy. ce mot.

AUGURER, V. a. Voy. PRÉSAGER, PRÉDIRE,

PRÉSAGE. Vann. Spial enn amzer da
zonet.

AUJOURD'HUI, adv. Birio, hirio anu
deiz, enn deiz-ma, feteiz. Gr. Vann.
Ihriu, hiniu. Trég. Herrio, Corn.

Hiriou, hizio. Viendrez-vous aujour-

d'hui'.' Dont a reot-hu hirio? Il ne

partira pas aujourd'hui, feteiz ne d-aio

ket kuit. Gr. Cet auteur n'emploie

feteiz qu'avec les futurs. Aujourd'hui

en un mois, enndeiz-ma abenn eur nnz;
enn dcii-ma penn miz. Aujourd'hui en

un an, hirio penn bloaz. Aujourd'hui

en huit, enn deiz-ma e penn sizun, enn

deiz-ma penn sizun. Aujourd'hui en
quinze, Kirio e penn pemzek derves.

10
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Les hommes d'aujourd'hui, ann dud

a %o brema.

AUMONE, s. f. Alusenn, f. pi. ou.

Vaiiii. Alizonn, alezonn, f. En Galles,

eluzenn. V. Vivre d'aumônes, beva

ditcarann aluzenn. Donner l'aumône,

rei ann aluzenn da. Demander l'au-

mône ,
goulenn ann aluzenn , mont

d'ann aluzenn, klask hevoed; korka,

p.korket. G. Vann. Tmañtal ;
goulenn

enn alizonn. Il en est réduit à l'au-

mône, lekeat eo bel da glask he voed ;

lekeat eo bel da vuza. s. N.

AUMONIER, s. m. Belek, m. pi.

beleien; aluzuner, m. pi. ien; aluzen-

ner, m. pi. ien. Saint Jean l'aumônier,

sant lann aluzenner. T.

AUMUSSE, s. f. Vêtement de cha-

noine; kroc'henn feuret; krochenn ar

chalounied. Gr.

AUNE, s. f. Mesure; gwalenn (goa-

lenn), f. Acheter à l'aune, prena dioc'h

ar walenn (oalenn). En quelques

endroits, dans ce dernier cas, on

prononce ar vnalenn; toutefois, on

fait sentir très-faiblement la lettre r,

comme si l'on avait honte de la pro-

noncer. Cette manière de dire, qui

est loin d'être générale, me paraît

vicieuse et assez semblable à cette

locution française : il leur z-a fallu

y aller. La valeur dune aune, la

longueur de cette mesure ;
gwalennad

^goalennad), f. Donnez-moi une aune
de drap, roil d"in eur walennad mezer

oalenn ad}.

AUNE, s. m. Arbre; givernenn

(guernenn), f. pi. givern. Il y a ici

beaucoup d'aunes, stank eo ar gtvern

ama. De beaux aunes, givern kaer. Un
bel aune, eur icernenn gaer ivernenn).

Du bois d'aune, gwern, koat gwern.

AUNER, V. a. Mesurer à l'aune;

gicalenna (goalenna). En aunant, enn

eur walenna (oalenna). Voy. au mot
Aune ce qui est dit sur la pronon-
ciation.

AUPARAVANT, adv. Abarz, abars,

a-raok, arack, kent, diagenl. Prononcez
ces deux derniers mots comme en
français fcato Je, diay-hainte. Longtemps
auparavant, fjell a-ruok, pell kent. Il

fallait le faire —, red e oa d'e-hoc'h

da geñla oberann dra-ze. Tout comme
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— , kouls ha biskoaz, kouls ha diagenl,

evel kent, evel kent ha goude. Dans le

lieu où il était —, el leac'h mas edo

kent. Venez chez moi — , dent dam si

da geñta. Ma position n'est plus la

même qu'auparavant, kemm a zo hirio

em doare; kalz dishevel a zo être vOr

doare brema ha va doare neuze. R. Il

faisait tout comme — , evel a rea a-raok

a rea goude.

AUPRÈS, prép. Tost, lez, nez, e-harz,

e-c'harz, e-tal, e-keñter ; e-kever, war
lez, e-kichenn. Tout auprès, tostik-tost,

e-kichennik. Auprès de l'église, e-lal

ann iliz, tost d'ann iliz. Trég. En-tal

ann iliz. Auprès de Brest, tost da

Vrest, lez Brest. Auprès de votre père,

e-kichenn ho tad. Auprès de moi, em
chichenn. Il était assis auprès de vous.

azezet e oa enn ho kichenn. Auprès de
lui, enn he gichenn. Marchez auprès de
moi. kersit em c'henver. Voy. A COTÉ.

Il demeure auprès de la côte, ema o

choum lez ann aot ; ema o clioum war
lez ar mor Je ne vois personne auprès
de lui, ne welann den war he dro. Je
suis heureux auprès de toi, plijadur

ameuz gan-ez. T. Je serais maintenant
auprès de ma mère, me a vije brema
gant va mamm. Il a passé auprès de
moi, tremeneten deuz e-biou d'in.Yann.
Tremeinet en des ebiat d'ein. Tout
auprès de la maison, tostik-tost d'ann
ti. Voy. PRÈS OE. — Signifiant en
comparaison de ; voy. ce mot.

AURÉOLE, s. f. Rodik-heol, f. V. Il

nous apparut entouré d'une —
,
gwelet

a rejomp anezhuTi, eur sklerijenn vraz
enn-dro d'eshan.

AURONE, s. f. Plante; lousaouenn-
ann-drean, f; afron, m. »

AURORE, s. f. Point du jour; voyez
AUBE. Quand paraîtra l'aurore, pa darzo
ann deiz; da clwulou-deiz ; pa zeuio

tarz ann deis. T.

AUSSI, adv. Egalement; ive, ives.

Ce dernier devant les voyelles parti-

culièrement; il figure généralement
bien à la fin des phrases. Vann. Echue.
Corn. Eue, ue. Nous irons aussi, ni a
ielo ire, mont a raimp irez. Et moi
aussi, ha me ive, ha me irez. Celle-ci

est à moi, et celle-là aussi, hou-ma a
zo d'î'n hag hen-nez ive va-hini. Les
gens de la ville, et, qui mieux est, les
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gens de la campagne aussi, re gear

hag ann dud diwar ar meas, so koañ-

toc'h.

'2° Adv. de comparaison ; ker, kfn,

kel. Pour l'emploi, ces trois mots
suivent la même règle que les articles

ar, ann al, relativement à la lettre

qui les suit. Il n'est pas aussi grand
que moi, ne d-eo kel ker braz ha me.

Aussi chaud que le feu, ken tomm hag

ann lan. Mon argent est aussi boa
que le vôtre, keit e tal va arcliant hag

hocli-hini. La pauvretà est tout aussi

grande dans leurs vêtements, arpaou-
renies a zo ken iskiz ail enn ho diUad.

T. Elle était aussi bonne que belle,

mad e oa he clialoün evel ma's oa kaer

he gened. T. Son pouvoir est aussi

grand aujourd'hui qu'autrefois, he

vreac'h a zo keit hirio evel m'oa
gicechall. T. J'étais pauvre et elle

aussi, paour e oann hag he-unan a ioa

ker paour ail.

3° Aussi bien que ; kouls, ker kouls,

ker, ken. Il marche aussi bien que
moi, kerset a ra kouls ha me. Les
riches aussi bien que les pauvres, ken

ar re Mnvidik, ken ar re baour II est

petit aussi bien que moi, bihan eo

ker kouls ha me. Je le ferai aussi

bien qu'un ouvrier, me raie kement-se

ker kouls ha pep micherour. Aussi bien
dans les peines que dans la joie, ker-

kouls e-kreis ar poaniou evel el leve-

nes. T.

AUSSITOT, adv. Incontinent; ker-

kent; prononcez comme en français on
prononcerait kerkainle. Il vint —

,

fait, ker buan great halavaret. Aussitôt
que ; kerkent ha ma, keñtiz ha ma,
ker buan ha ma, dioc'h-lu ma. Vann.
Kentec'h me, hentec'h el me. Aussitôt
que l'on eût cnteiulu cela, kerkent ha
ma oe klsvet kement-se. Il s'en alla

aussitôt que moi, kerkent ha me es

eaz kuit. Aussitôt qu'ils l'aperçurent,

keñlis hama, keñtamaiceljontanezhañ.
Aussitôt qu'on le demaiula, ker buan
hama oe qoulennet. Voy. DÈS QUE.

AUSTÈRE, adj. Kalet
,
garo , tenu,

rusl. Une pénitence — , eur binijenn

rust, garo, kalet. Il a l'air —, garo eo

da ivelet (velet)
;

garo eo ann dremm
aneshañ. Il mène une vie —, kalet eo

he vues.
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AUSTÉRITÉ s. f. Des anstérités cor-

porelles, pinijennou kalet; gari-^eñ-

teziou braz. T. Vivre dans l'austérité,

bec a fur. s. N.

AUSTRAL, adj. Eut ar c'hresteiz.

Terre australe, bro ar c'hresleig.

AUTANT, adv. ffeiMkehit) ; kement ;

kemend; prononcez comme en français

kemainte, kemainde. Vann. Kemed,
kement. Autant l'un que l'autre, kement

ha kement; keit ha keil. Une fois

autant, ktmend ail; eur c'hemend ail.

Deux fois autant, daou gemend ail.

Autant vaudrait être mort, kouls e ve

besa maro ; kouls e ve gan-en mervel.

Autant vaut-il que j'aille avec vous,

kouls eo d'in mont gan-e-ocli. Deux
Bretons et autant d'Anglais, daou zen

a Vreis ha kement ail a Vro-Zaos.

Autant de gens que de jours dans

l'année, kemend a dud hag a sers er

bloaz ; kemend a dud evel a seis er

bloas. Autant de larmes qu'il y a de

gouttes d'eau dans la mer, kemend a

zaelou hag a sour a so er mor. Autant
cela m'est difFicile, autant cela vous est

facile, kemend ha ma's eo diez kement-

se dHn, kemend es eo enz d'e-hoc'h ober

ann dra-se. Autant il était bon jadis,

autant il est mécliant maintenant,

kement eo bet mad gwechall, kement eo

fall brema. T. Autant de fosses pleines

de cuir, autant de cent écus, ken alies

a boullad 1er, ken aliez a gant skoet;

seul boullad 1er, seul gant skoet. Gr.

Je voudrais en avoir autant, me garfe

kaoul kemend ail. J'en donnerai autant,

kemend ha kement e roinn. T ; me
roio kemend ail. Si nous avions

autant de confiance en lui, ma hor

bije kement-se a fisiaiis enn-hañ. T.

De peur qu'il n'en arrive autant à vos

enfants, gant aoun na c'hoarvezfe eur

c'hemend ail gant ho pugale. Là on eu

a fait tout autant, eno es eus bet great

eur c'hemend ail.

2° Autant que ; kemrnd ha, keit ha,

kemend ha ma, kemend evel, keit evel;

ce dernier mot s'empioie pour les

distances; muia ma, muia mac'h, ce

dernier mot devant les voyelles.

Autant que d'ici à Morlaix, keit evel

aclianen da Voñtroulez. Autant que
moi, kemend ha me. Mon argent vaut
autant que le vôtre, keit e tal va arcliant

hag hocli-hini. Autant qu'il se pourra,
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kemend ha ma c'hellinv,. x\utaiit que
je le puis croire, je n'ai fait de mai à

personne, gant ma oufenn, n'am eiiz

great droul; e-bed. H; nam euz greal

drouk dazer, a gement ma oufenn. H. En
vérité dans oette voiture o'i se fatigue

autant qu'à niarciior, e leal e skmter
er c'harr-ze list-da-vad kemend hag o

vale. T. Aula-it qu'il pourra, mia'a ma
cliello. Il coûte autant que l'autre,

kemend a gouat hag egile. Il vaut autant

et même plus que l'autre, he-ma a dal

kement ha 7nuioc'h xo-ken evit egile

'Voy. GOiïlME.

3° D'autant que; dre ma, dre 'nn

ahek ma. D'autant qu'il fait nuit, dre

ma'z eo deuet ann noz; o veza maz eo

deuet annnoz.

4° D'autant plus ; seul vui, sul cui
;

ce dernier moins usité. Il y a d'autant

plus de gloire qu'il y a de peine, seul

vui n zo a labour, seul vui a se a so

a cliloar. Une douleur d'autant plus

grande que j'avais été puni par moR
père , eur c'hlac'har vraz ha seul

vrasoc'h ma oann bel kastizet gant
va aad. T.

AUTtL, s. m. Partie d'une église;

aoler, f. pi. iou. Hors du Léon, oter,

f. Le maître autel, aanaoler-vrnz, ann
aoler vestr. Va m. Emmler VfSlr. Pierre

d'autel, vie%n aoter. Autel druidique,

dolmen, f; ce mot est l'ormé de mo/,

table, et de menn, pieire. Le prêtre

est à l'autel, emn ur bebk or'h nun
anter. Le Saiit-Sacrema it d3 l'aulol,

xakrama'd ann anu-r, ar zakramnnt
beimiyct. Devant-d'aut^l. eutin dirug-

auler, eunn diarauk-aoler, m.

AUTEUR, s. m. Princip?; penn-abfk,

m. yenn k'nta, m. Dieu est l'auteur de
toutes clioses. Doue a zo ar penn-nbrk
euz a hep tra. Uxie en dcuz grent pep
Ira. Dieu esi l'auteur de tout bJe i,

digml Doue en e teu prp mad. Dieu est

l'auleur dj la vie, Di^ue eo ca dmz
roet ur ruez d e-onip II est l'autaur de

la rui:ie de a pays, biset en deuz ar
vro-ze da netra ; rnn he giriegez en ez

eo eat ar vro-ze da netra. T. Il est le

principal — de ce mal, he-ma a zo ar

penn hehta euz ann drouk-ze. — Ecri-

vain; skrixagner, m. pi. ien. Le livre

etso I — , al levr hag ann hini en dcuz

skrivel anezhañ. Si cela n'est pas vrai,
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je vous cite mon — , mar d-eo gaon,

war he lercli a lavarann.

AUTOîWNE, s. m. Dilost-hanv, di-

Insl-hañ, m ; dibenn-eost, m ; dianeost,

m ; diskar-amzer, m ; rag-enst m. T.

Vann. Dibenn-est, m ; er mizcu du, pi.

m; dilosl hag er ble, m. A l'automne,

pa rezo deuet ann diskar-amzer. Trég.

D'ann hère. Au commencement de

l'automne, rnn deisiou keñla euz ann
diskar-amzer.

AUTO:^ISER, v. a. Voy. PERWETTRE.

AUTORITÉ, s. f. Pouvoir; galloud,

m; dalcli, m; mestroni, va. Gr. Vann.
Gelhut, galloiit, m ; beli, f. Trég. id.

Vous n avez aucune — sur moi,

n'/ioc'/i euz galloud e-bed war-n-oun;
nlioch euz ket da wekt loar-n-oun

(ve'et . Il est sans aucune —, n'en

deuz gallout e-bed ; dic'halloud en. G.
Oseriez-vous résister à l'autoriti^ de

votre supérieur? ha c'houi a gredfe

derc'hel penn oc' h ann hxni en deuz

karg achanoc'h! Vous êtes sous mon
— , em dalc'h emoc'/i, G. — Avis,

témoignage; tesleni, f; genou, m. Par
l'autorité des deu.x témoins, dre c'henou

ann daou dest.

AUTOUR, prép. Enn-dro da,icar-dro.

Vann. Enn-drou de, ar-drou. Autour
de la maison, enn-dro d'ann ti, war-
dro ann li. Autour de lui, enn-dro
d'ezhan; war hedro. Autour de moi,
enn-dro d'in. wur va zm. Autour de
vous, enn-aro d'e-hich, ivr hn tro.

Autour d'elle, enn-dro d'ezhi, wnr he

zro. Tout autour, tro-war-dro. Voy.
[NTOURÉ, ENTOUBER.

AUTRE, adj. Ail, des deu.x genres et

des deu.x nombres; n:ui, nep, ueb,

ken. Les quatre der liers ne s'em-
ploient qu'avec des négations. Vann.
Aral, mu, nep, bn. Un — , eunn ail.

D'autres, re ail. Les autres, ar rt ail.

Autrefois, ar >e aval. Un — liomme,
cnr giaz ail. Une — femme, eur vaoïioz

ail. Les .nulr.\s hommes, ann dud ail.

D'autres perso mes, tudall. Les autres

y allere ,t, ar re ait o ii'az di. Beaucoup
d'autres c loses, kalz a draou ail. Bien
d'autres boincs cnoses, kalz a draou
mad ail. Y en a-t-il d'autres à venir?
hag en zo m ni a zini«? s. N. Ni seigle

ni — denrée, na tegalna nep danvez.
s. N. Il en instruisit d'autres, dvski a
rcaf re ail. Il y a encore d'autres
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choses, tranu ail azo c'hoas. Montrez-

nous-en un — , une — , di:kouesil hini

ail d'e-omp. Montrez-non>-en dautres,

dùkouezit re ail d'e-omp. Il faut faire

d'autres clefs, red en ni. r ak'houesioii

iieiez. Par un — ch^n:ii ., dreeunn henl

ali. Les tourments de l'autre mo.ide,

poaniou ar bedall, poaniou ar bed-hont.

Faites-m'ea d'autres, grit re ail d'in.

Je n'ai pas — chose, nom euz netra

ken. Je n"ai d'autre souci que de faire

mon salut, n'am eiiz ken c'hoant r.emet

da ober sihidiges va ene. Il n'avait pas

d'autre amusement, n'en doa diverr-

amzer e-bed nemet evd-se. R. L'autre

jour, ann deiz oïl. Chrétiens et autres.

kriitrnier. hag ail. Nous avons pour
diner du veau et autres choses, bes'

hon euz da leina kik leue hag eunn
dra-bcnnng ail. J'en enverrai dautres,
me a gaxo re ail. Eu mémoire de

quelques autres saints, da zerc'hel

soi'j euz a zeni all-hennag. T. Je n'ai pas

d'aulre d^sir, kement am euz c'hoanl

da gaout eo se ha netra ken. H. Plus
beau qu'aucun — , kaeroch evit hini

ail e-bed. Il n'a d'autre lit que la terre,

n'en deus ken gicele nemel ann douar ;

Et combien d'autres ciioses encore,

hag a draou ail c'hoaz! Ils n'avaient

pas d'autre eifant que lui; il était

fils u tique, n'/io doa ken krouadur
nemel hai'i. Il n'y a pas d'autre Dieu
que lui, neuz ken Doue nemel-hañ.
Il n'y a pas d'autre chemin que celui

de la croix, n'euz hent ail c-bed nemel
hent ar grooz. Cela n'est — chose que
le piché, ki'meiii-se ne ,d-eo k'-n tra

nemel ar fiec'hed. Morice, un — de ses
fils, jus,]ualors étoar.li, devint ui —
homraa, M<>ris, enr map ail d'ezhan,
b.'te nei'Se skunv, a zeuaz da veza eunn
den ail. R. E i voici bien d'une —

,

ama ez luz eur choari ail; sad' ama eur
c'iioari ail avad. Je ne lui connais pas
d'autre nom i|ue Pierre, neb hano ua
ouzoiiud\-zhai'i nemet l'er. Nous autres
soldats, nous aina« is cela, vieire-z-omp
soudardcd a gav mad anti dra-ze.

•2' Tout diffère it; ail, disheñvel,

dishevfi. Vann. Aral, disharal. Il est
tout — qu'auparavant, di^herel-braz
oa dioc'h mnz oa a-raok. Aujourd'hui
ma position est tout — , kemm zn
hirio em doare. Il est devenu un —
homme, deuei eo da veza euun d^n ail.

R. Autre est la chair des hommes.

AUT 77

autre est la chair des bêtes, eunn ail

eo kik ann dud, eunn ail eo kik ann
anevaled. Vous n'êtes pas — que vous
n'ftiez, ne d-oc'h ket eunn den ail.

Voy. DIFFÉRENT. En uu autre pays que
la Bretaffne, enn eur vro ha ne ket

Breizeo. L'adjectif breton oH s'emploie

an — i en quelques acceptions assez

re _iarquables, en ce qu'elles ne se

pr Î3nt pas toujours à l'analyse. J'étais

pauvre et celle-ci était aussi pauvre
que moi, paour e oann hag hou-man a
oa ker paour ail. Il fut grondé par son

maitre qui était si bon pour lui, tañset

e oe gant he vestr ker mad ail out-hañ.

AUTRE, s. m. et f. Egile, pour le

masculin; eben, pour le féminin. L'un
et l'autre, anneil hag egile. L'une et

l'autre, ann eil hag eben. Les uns et

les autres, ar re-ma hag ar re-ze.

L'un ou l'autre, ann eil pe egile. Ni
les uns ni les autres, ni les unes ni les

autres, nag nr re-ma nag ar re-hont,

nag ann eil re. nag ar re geñta. Un
jour ou l'autre il faudra le faire, eunn
deiz pe zeiz e vezo red ober kemenl-se.

Pour faire un m Hier ou l'autre, evit

obsr mi'iher pe vicher.

AUTREFOIS, adv. Gtcechall guechalD;
gwechall goz, enn amzer gos ; tro ail,

keni; proio icez ce dernier mot ;orame

en français kainte. Vann. Gwpch-aral
(guech-aral). Tréguier Gwechall ^goue-

chall). Il y avait autrefois u i fermier

qui s'appelait Pierre, gicechall ez oa
eunn tiek. l'er he hano.

AUTRf-MENT. alv. D'une autre façon;

enn eur c'hiz nll. Je ne pouvais faire —

,

ne oann ket evil ober enn eur c'hiz ail.

Voy. ûiFFÈREMMENT. — Si lo 1
; pe, nnez.

Songez-y biei, car autreme it vous
perdriez votre àme. soñjit vrvad, anei
ez ofe oc II ene da goll. Il en est tout —
qua id la mort arrive, pa vez red merrel
ez eo eur c'hoari ail. Autrement vous
étiez pris, unez e vec'Ii, bit paket Voy.
SINON, îANS CELA. Rien n'était bien

apprêtj à son goût, s'il avait eu une
bouteille d'eau-de-vie, il en eût été

autrement, non trateik't mad diouz

he blaz, mar bije bel chuloti, ne lava-

rann ket.

AUTRE PART, adv. E leac'h ail, enn
enl leac'h ail, enn eunn tu ail, enn eujin

tu uU-bennag. Vann. E lec'h aval. Je
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l'ai vu autre part, gwelet am eus
aneghañ e leac'hall.

AUTRUCHE, s. f. Oiseau; lotruch,
lotruz, f. pi. ed ; struz-kañval, m. pi.

éd. V. Ce dernier nom lui a sans
doute été donné parce que, dans le

désert, les autruclies font partie des
caravanes, marchent pêle-mêle avec
les chameaux [kañval) et sont chargées
de divers objets.

AUTRUI, s. m. Ann nesa, m ; ar re
ail, pi. des deux genres ; ann' heñtez,
m. G. Ho_rs du Léon, hefile, m. Trég.
Ann nesañ. Le bien d'autrui, madou ar
re ail, madou cunn ail, madou ann
nesa. Il fautaimer autrui comme nous-
mêmes, red eo karet ar reall evel-d-omp
hon-unan. Voy. PROCHAIN, s. m.

AUVENT, s. m. Petit toit, apouill,
m. Gr. Corn. Baled, m; dislao, m.
Voy. TOIT.

AUXILIAIRE, adj. Des troupes au.xi-

liaires, tud a brezel a ziaveas bro. T.

AVALER, V. a. Loñka, louñka, p.
loñket, louñket ; c'est avaler glouton-
nement. Il a avalé lestement un verre
de bière, loñket en deuz enn eunn
taol eur werennad hier. Il ne pouvait
rien avaler, ne oa ket evit dibri tamm
e-bed. J'ai avalé de travers un mor-
ceau de croûte, eunn tamm kreun a
zo eat enn loull enep va youzouk,. a
zo eat em youzouk dre ann loull gaou.
Le loup l'a avalé, loñket eo bet gant
ar bleiz.

AVANCE, s. f. Paiement anticipé.

Faire des avances, paea diaraok. Gr.— D'avance, adv. Diaraok.

AVANCÉ, adj. Je ne serai pas plus —
si je vous fais mal, ne rezinn ket

eurusocli evit beza great drouk d'e-

hoc'/i. — Près de finir; voy. AVANCER.

AVANCEMENT, s. m. Pour votre —
spirituel, evit mont loar ivellaat {var

vellaat) ; evit kreski ho saj'itelez. Cela
profitera à votre — spirituel, kement-se

a gaso ac'hanoc'h a-raok enn hent /lo

silvidigez. Voy. AVANCER.

AVANCER, V. n. Marcher plus vite;
mont buanoc'h, p. eat. Avancez donc,
it buanoc'h, it buanoc'h enn hoc'h hent.
— Aller en avant; mont a-raok, mont
araok. Il recule quand il devrait
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avancer, mont a ra war gil pa ve red

mont a-raok. Avançons sur eux pour
les attaquer, deomp araok war-n-ezho.
H. — Aller trop vite, en parlant d'une
horloge, etc; wionf re vuan, beza re

abred. L'horloge avance, re vuan ez a
ann horolach ; ann horolach a zo re

abred. — Être près de finir. Le jour
est déjà fort avancé, divezad eo. La
uuit est déjà fort avancée, ann noz a
ia a-raok. A mesure qu'il avancera
dans son travail, dre ma kaso he la-

bour a-raok. La construction de la

maison est assez avancée, ann ti a zo
huelik savet. T. Avancer spirituelle-

ment, terme de dévotion ; mont war
wellaat (var vellaat) ; mont war imll

(var vell) ; mont war gresk er mad. G
;

kreski he zañlelez. Celui qui veut
avancer spirituellement; ann hini a
fell d'ezhah monl xcar well%at, mont icar

well ; ann hini en deuz c'hoant da zonl

da veza gwelloch-gwella, (guelloc'h-

guella); ann hini a fell d'ezhafi mont
a-raok enn hent he zilvidigfz; ann hini

en deuz c'hoant kreski he zanlelez.

Voy. SPIRITUEL. — Avancer de l'argent,

paea evit eunn ail ; rei war zistol. J'ai

avancé cent écus pour vous, paeet em
euz kant skoet evid-hoc'h. — Pousser
en avant, kas a-raok, lakaat a-raok,

p. kaset, lekeat. — Mettre en avant un
fait, etc. Ce que j'avance est vrai,

ar pez a lavarann a zo guir. — V.
pron. Aller vers ; mont, p. eat. Ils

s'avancèrent vers la ville, montarcjont
e kear. Nous avancerons ensuite vers
l'Orient, goude ez aimp etrezek bro ar

Sao-Heol. S'avancer dans le chemin de
la vertu; voy. AVANCER SPIRITUELLEMENT.

Faites-le avancer de gré ou de force,

kasil anezhañ a-raok dre gaer pe dre

heg.

AVANIE, s. f. Voy. INJURE, AFFRONT.

AVANT, prép. A-raok, araok, abarz,

obcirs. Van 11. A-rok, e-rok, kent,abarc'h.

En Cornouaiiie bretonne on donne un
comparatif à araok et l'on dit araofcoc'/i.

Avant le jour, abarz ann deiz, a-raok
ann deiz, kent ann deiz. Avant le

temps, re abred, kent ann amzer, kent

evit ann amzer. Le jour avant sa mort,
ann deiz dirak ma varvaz. Avant peu,

kent ma vezo dale ; abarz nemeur ama,
kentpell, ne vezo kelpell. Avant tout,

da geñta, abarz pep ira ; da geñla pae.

Gr. Ce qu'il faut faire avant tout, c'est
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la prière, keñta a zo da ober eo ar
bedenn. Avant midi, kent ma son

kresteis. Avant moi, arao-z-oun, ern

raok. Avant toi, arao-s-oud, em da
raok. Avant lui, arao-z-hañ, enn he

ra»k.Pi\ante\le,a-raoz-hi; enn heraok.
Avant nous, arao-x-omp, enn honraok.
J'irai à Brest avant quinze jours,

abarz pemzek deiz ama ez inn da Vrest.

Il ne viendra pas avant trente ans,

ne zeuio c'hoaz ann tregont bloaz-ma.

s. N. Ceux qui ont vécu avant vous,
arrea zo bel enn ho raok. Il était arrivé

avant les autres, abretoch e oa deuet

egetarre ail. — Avant de, avant que;
abarz ma, kent evit, kent ma, abarz,
dirak ma. (Après ma, il y a quelques
lettres qui se changent; voir la gram-
maire.) Avant qu'il ne parlât, dirak ma
komzaz; aharz komz. Avant de partir,

a-raok mont kuit, kenl evit mont kuit,

abarz ma'z eaz kuit. Avant que je

croie cela, kent na'z inn da gredi
kement-se. Avant de rien faire, je

prendrai conseil, abarz ober netra, me
a gemero kuzul da geñta. Avant que
je mange, abarz mu tebrinn, kent ma
tebrinn. — Adv. Profondément; doun.
Vann. Larg, lark. Bien avant, doun-
meurbed. Vann. Lark mat. Il faudra
l'enfoncer bien avant en terre, red e

vezo lakaat anezliañ doun-meurbed enn
douar. Bien avant dans la nuit, pell

enn noz. T. Afin que je n'enfonce pas
plus avant, gant aounna'z inndounocli.
— En avant. Ceux-ci sont allés en
avant, ar re-ma a zo eat diarok. Il Va
envoyé en avant, kaset en deuz anezhah
enn heraok. En avant! sorte d'excla-
mation; araok! araok ta! wararaok!

AVANT, s. m. Partie antéreure
;

diaraok, m. L'avant du navire, diaraok
al lestr, ann diaraok euz al lestr, fri

eul lestr, m. T. Le navire était comme
englouti à l'avant et à l'arrière, al lestr

a ioa evel beuzet eun he raok ha war he
lerc'h, T.

AVANT-COUR, s. f. Ar r:heñta porz,
m; ar porz a-tiaraok, ar porz a-
raok, m.

AVANT-DERNIER, adj. Ann diveza
nemet unan ; belost. G.

AVANT-GARDE, s. f. Ar gward a-raok
(goard\ m ; ar penn keñta. V.

AVANT-GOüT, s m. C'e.-t comme un— des délices célestes, bez' ez eo eur
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seurl c'houez vad eux a zudiou ann
env.

AVANT-HIER, adv. Derclient deacli.
Il est allé — chez son père, eat eo
derc lient deac'h da di he dad.

AVANT-PROPOS, s. m. Terme de
librairie; eur ger a-raok. L; eur ger
a-raok staga gant-hi.

AVANT-TRAIN, s. m. Killorou eur
charr, pi. m; ar c'hillorou. Il se dit
particulièrement de l'avant-train de
la charrue.

AVANT-VEILLE, s. f. Daou zeizkent.

AVANTAGE, s. m. Mad, m
; gounid,

m ; talvoudegez, f. Vann. Splet, m.
Alors vous considérez comme un —
d'avoir souffert, neuze e sellot evel eur
mad beza gouzañvet eur boan-bennag.
T. C'est pour votre —, evit ho mad eo.

C'est votre — , talvoudek eo ann dra-ze
d'e-hoc'h. Il a vendu ce cheval avec—

,

giverzet en deuz ar maic'h-ze gant
digoll. Pour un petit — , evit gounid
eunn dra dister. Vous y trouverez de
grands avantages, gtvèlet a reot pe
vad a zeuio d'e-hoc'h. Ces avantages
sont communs aux bons et aux mé-
ciiants, ar re vad ker kouls hag ar
re fall ho deuz ho lod kdit ha keit.

Il y aurait pour vous un grand — à le

faire, me ve avis d'e-hoc"h da ober
kement-se. T. Voy. UTILITÉ, PROFIT. —

.

Supériorité. Il a eu l'avantage sur
lui, treac'h eo bet d'ezhan.

AVANTAGER, v. a. Rei mui d'ann eil

eget d'eyile, rei da unan dreist da egile.

Il a avantagé son fils aîné, roet en deux
dlie vap hena mut a vadou eget d'he
vugale ail.

AVANTAGEUSEMENT, adv. Il a vendu
— ce cheval, gwerzet en deuz ar
marc'h-ze gant digoll. Parler — de
quelqu'un

, komz ervad diwar-benn
u. b; meuli unan-bennag dirak ann
holl.

AVANTAGEUX, adj. Mad, tahouduz,
talvoudek. Vann. mat, spleluz. U est—
de faii'e cela, eunn dra vad eo ober
kement-se. Il n'est pas— de faire cela,
ne d-eo ket talvouduz ober kement-se.
Il serait très — pour eux qu'elle y
restât, eunn dra vad e ve d'ezho ma
choumfe eno. Vous verrez que cela
vous est —

, gwelet a reot pe vad a
zeuio d'e-hoc'h. Cela m'est ==-, ann
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dra-ze a %o mad etid-oun , a xo
tahouduz d'in. Il vous serait — que
je m'en allas:ie, mad e ce d'e-hoc'h ez

afenn huit. Voy. PROFITABLE, UTILE.

AVARE, adj. Piz, ferres, prim, skarz,

dalchuz, krin. Vanii. Perouech. C'est

un homme — , slag eo he groc'henn

ouz he gain; re slag eo ouz hedra;
gwall slag eo ouz he dra (guall); gwall
dost eo d'/ie dra ; eunn den periez eo,

eunn den krin eo. Le P. Un vieil —

,

eur c'hoz kripon. Le P. C'est une
vieille —, eur iizen eo. T. Quel vieil

— , krafer koz ma'z eo ! eur dira fer koz

eo. Les avares, ann dud dalchuz ha
pervez ; ann dud a zo gwall dost d'ho

xra. Les vieillards sont trop — , ar re

goz a zo re biz. Après un père— vient

un fils prodigue, goude ar rastel e teu

ar forc'h. (Le râteau ramasse et la

fourche éparpille.) Vous êtes devenu
bien — ,

gwall slag oc h hrema ous ho
ira. Un — tondrait sur un ciro i, eunn
den pervez a gigpfeeur grec'hexilkaout

he groc'henn. Gr. C'est un vieil —

,

eunn den mahoum eo war he arc haut.

M. Le petit-fils d'un — est toujours
un mendiant, map-bihan eur c'hrafer

koz a ta alao da glask he voed. M. En
style railleur, o;i appelle un avare,

lann ar scac'h, lann siac'h hegein, tad

kaloun arc'hant, lann kaloun archant.
Autrefois eunn den kres, un avare.

AVARICE, s. f. Pizder, m; skarzder,

m
;
ptzont, f; krent. m; primder, m.

Ces substantifs doivent être évités

autant que possible. L'avarice aime
ardemment les richesses, ann dud
dalchuz ha pervuz a gar kalz ar madou.
On parle partout de son —, lavarct a
reer e pep lac h ez eo eur c'hrafer koz.

L'avarice est un des péchés capitaux,

ann avarisded a zo eur pec'hed martel.

AVARIE, s. f. Et il arriva sans —

,

hag cc'h arruaz eno hep gaou na tro

fall e-bed.

AVARIÉ, adj. Brein, louedet, loufet.

Des pommes avariées, aralou brein.

Du foin —, foenn toufet. Du blé —

,

giciniz louedet.

AVEC, prép. Gant,gan; ce dernier

devant certains prénoms personnels.

Restez — votre père, choumil gant ho

tad. Avec qui êtes-vous venu ? gant

piou oc'h-hti deut.' Avec celui que
V0U3 voudrez, gant ann hini a gerrot.

Avec son épée, gant he gleze. Venez
— moi, deutgan-en. Avec toi, gnn-ez.
Avec lui, ganl-hañ. Avec elle, gant-hi.

Avec nous, avec vous, gan-e-omp,
gan-e-hoc'h. On remarquera que, de
même que l'on li'dgan-en, gan-ez, avec
moi, avec toi, on devrait dire aussi
gan-omp, gan-hoch La lettre e qu'on
interpose entre ces derniers est eupho-
nique, et comme elle n'appartient ni

à la préposition ni au pronom per-
sonnel, il est rationnel d'écrire, ainsi

que l'a fait Le Gonidec, gan-e-omp,
gan-e-hoc'h, et non ganeomp, ganeoc'h,

comme font plusieurs écrivains bre-

tons. Voy. COMME, PAR, A, suivis des
pron. pers. Avec eux, avec elles,

gant-ho. Ils n'allaient plus — lui,

naz eant muid'he heul. Je ne l'écoutais

qu'avec indignation, fae oa gan-en o

klecet anezhaño komz. Restez — nous,
choumit enn hon louez. Semer genêt
avec seigle , hada balan e-totiez ar

segal: hada balan ha segal e-touez. —
En Vann. on dit get au lieu de gant,

et en Corn.etTrég. gat. Hors du Léon,
gen au lieu de gan devant les mêmes
pronoms personnels que ci-dessus.

AVELINE, s. f. Kraouenn-kelvez, f.

pi. kraoun-kelvez . Vann. keneuenn-

gare h, f. pi. kenu-garch; kenenenn-

bot, f. pi. keneu-bot. Donnez-moi
une — , roit d'in eur graouenn-kelrez.

Je n'aime pas les avelines, ne gavann
ket mad ar chraoun-kelvez.

AVENANT, adj. Deread, seren, nep a

blij d'annholl. Il a l'air —, eunn den
seven eo dioc'h he welet. Il est —

,

eunn den eo hag a zo deuet mad e pep

leac'h; eunn den eo hag a blij d'ann

holl.

AVÈNEMENT, s. m. Donedigez, f. Ce
substantif ne s'emploie qu'en parlant

de l'avènement de Notre-Seigneur,

donedigez hor Zaher. Jusqu'à l'avè-

nemeiit du Seigneur, ken na zeuio

hor Zalver. L'avènement du Seigneur

est proche, ii'ema ket pell ann amzer
ma icuio ann Aotrou Doue. Il promit

de le faire à son — au trône, lavarei

a reaz e vije great kement-se pa vije

roue he-unan.

AVENIR, s. m. Ann amzer da zont, f.

Prédire l'avenir, anaout ann traou da

zonl; lavaret ar pez a choarvezo
gant unan-bennag enn amzer da sont.
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Pour éviter les supplices t-ternels de
l'avenir, evit ma challimp tec'het enn
amzer do zont dioc'h ar poaniou a hado
da viken. — A l'avenir, adv. Pellocli,

hiviziken, goude-hen, diwar-vrema,
diwar-vremañ (divar).

AVENT, s. m. Fête de l'église; ann
asvent. Prononcez comme en français

azvainte, m. Prêcher les Avents,
prezek ann Azvent. Les dimanches des

Avents, suliou aiin Âzvent. Le premier
dimanche des Avents, ar c'henla sul

eus ann Azvent, ar sul keñta euz ann
Azvent; sul keñta ann Azvent. Le
second dimanche des Avents, ann eil

sul euz ann Azvent.

AVENTURE, s. f. Accident. L'aven-
ture qui vient de m'arriver, ann dro a
eonevez clioarvezet gan-en. Au sujet

de son — , diicar-henn zo en em gavet
gant-haTÎ. T. — Aller à l'aventure;

voy. ERRER. Le navire allait à l'aven-

ture, al leslr a ioa enn he roll. H. —
Dire la bonne — à quelqu'un, lavaret

he Uanedenn da w. b. Vann. Urisinein.

Si vous voulez savoir votre bonne —

,

mor ho pe choant da chouzout ho
planedenn. Celui qui dit la bonne —

,

neh a lavar he blanedenn da w. b.

Vann. L'risin, m. pi. éd.

AVENUE, s. f, Allée d'arbres; bali,

f. pi. ou ; rabin, m. pi. ou. D'après
Le Gonidec, ces deux mots se dilTé-

rencient en ce que Ion n'émonde ni ne
coupe jamais les branches des arbres
du premier. Quant à moi, je pense
q-;e rabin est du dialecte de Vannes
exclusivement. Trég. Paramaill. Il

demeure au bas de l'avenue, ema o

choum e lost ar vali.

AVÉRÉ, adj. Gicir (guir). C'est un
fait —, kement-se a zo gwir, anndra-ze
a zo gicir. Ce que je dis est —, ar pez
a lavarann a zo gicir,

AVERSE, s. f. Barr-glao, m. pi.

barrou-glao; barrad-glao, m. pi.

harrajou-glao. Voy. PLUIE, A-VERSE.

AVERSION, s. î.Kasoni,î; kas,m;
evez, f. Avoir de l'aversion pour
quelqu'un, kaout kas oc'h u. b; kaout
erez oc h u. b; kasaat, p. kaseet,

kaseat. Vann. Glazein doc'h u. b. J'ai

de l'aversion pour lui, kas am euz
out-hañ, erez am euz out-hari, kasoni
am euz out-hañ. Tout le monde a de
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l'aversion pour lui, kaseet eo gant ann
holl. Voy. haïr. — Aversion pour les

mets, etc; donjer, m; heug, m. Avoir
de l'aversion pour un mets, kaoui
donjer oc h eur hoed. Voy. DEGOUT.

AVERTIR, V. a. Rei da anaout, rei da
cliouzout, p. roet ; lavaret, p. id. Il y
a longtemps que je vous ai averti de
cela, pell zo am euz lavaret kement-se
d'e-hoc'h. Quand il fut averti que son
frère était parti, pa glevaz ez oa eat

kuit he vrcur. Je vous avertis qu'il est

malade, me lavar d'e-hoc'h ez eo

klanv.

AVERTISSEMENT, s. m. Conseil; ali,

m. pi. ou; kelenn, f. pi. ou. Écoutez
ses — , selaouit anezhañ oc'li ober

kelenn. Il reçut pendant son sommeil
un — du ciel, eunn ali a berz Doue a

zeuaz d'ezhan dre he gousk.

AVEU, s. m. Confession; nñsav,
añsao, m. sans pluriel. Parce qu'il fit

l'aveu de ce vol, dre mac h aasavaz
en doa laeret ann dra-ze. Voy. AVOUER.
— Témoignage; lavar, m. pi. ioti. —
Consentement , agrément ; voy. ces
mots. — Aveu d'un vassal à son sei-

gneur; givazoniez (goazoniez), f. Ren-
dre — à son seigneur, ober gicazoniez
dann aotrou. Gr.

AVEUGLE, adj. Dali; ce mot s'en-
tend au propre et au figuré. Il est —
de naissance, deuet eo daller bed ; dall

eo abaoue ma'z eo ganct ; dall eo a
Tihanik. Il est — par accident, deuet
eo da veza dall. C'est un — , eunn den
dall eo. Ce sont deux —, tud dall int

ho daou Les aveugles, ann dud dall.

A l'aveugle, evel eunn den dall. Aveu-
gle que vous êtes, den dall ma'z oc'h.

Il n'était pas assez — pour se fier sur
votre vertu, n'oa ket dall da fisiout re

war ho fumez. R. Es-tu assez — pour
ne pas voir qu'elle tremble, ha ken
dall oud-te ne welez aneshi o krena.

AVEUGLEMENT, s. m. Dallefitez , f.

Vann. Daledigec'h, f. Hors du Léon,
dallefite, f. Quel —, peUez dalleñlez I

pebez dalleñlez a spered ! pegen dall
eo.

AVEUGLÉ, adj. Voy. AVEUGLER.

AVEUGLER, v. a. Dalla, p. et.

Vann. Dallein. Trég. Dallañ, p. dallet.

Ce verbe s'entend au propre et au
figuré. Le péché avçu^le l'esprit, a,r

n
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pec'hed a zexi da zqlla ar spered , da
kaledi ar galoun. Être aveugle, per-

dre la vue, dont da veza dall. Voy.
AVEUGLE. Être aveuglé par le sable en

suspension dans l'air, etc; beza bru-

mennet gant ann treaz. G. — V. pron.

Malheur à qui s'aveugle sur ses ini-

quités, gvmz a ze d'ann hini a guz he

fallagriez out-hañ he-unan. T.

AVIDE, adj. Désireux; vov. le mot
DÉSIRER ARDEMWENT. — Affamé, inté-

ressé ; voy. ces mots.

AVIOEMENT, adv. Voy. AROEMMENT.

AVIDITÉ, s. f. Désir ardent, empres-
sement, gloutonnerie; voy. ces mots.

AVILI, adj. Voy. VIL.

AVILIR, V. a. Visteraat, p. eet, cat;

disleberi, p. et. Gr ; displetaat, p. eet,

eat. Gr. La pauvreté n'avilit personne,

beza paour ne d-eo ket pec'hed. — V.

pron. Les mêmes que ci-dessus ; dont

da veza displet, dont da veza disneuz,

Gr. Voy. VIL.

AVILISSANT, adj. Voy. VIL, DÉGRADANT.

AVILISSEMENT, s. m. Voy. MÉPRIS,

CRAPULE, DÉSHONNEUR.

AVINÉ, adj. Qui est imprégné devin,

a zo bel soubet er gxvin, great dioc'h ar

gwin (guin). Tonneau —, tonell great

dioc'h ar gwin. Gr. Vann. Tonell treset

get er gwin, tonell abiet get er gwin,

AVIRON, s. m, Roev , roenv , f. pi.

iou, Vann. Rouan, rouanv, ruan, f. pi.

eu. Se servir de l'aviron pour raiioer,

roevia, roeñvia, p. roeviet, roeñviet ;

roeñvat, roei-at
, p. roe7lvet , roevet.

Vann. Ronanein, rouanat, p. rouanet.

Voy. RAMER. Ramer avec un seul — à

l'arrière , voy. GODILLER. Le manche
d'un —, fust ar roenv , lostar roenv, m.

La palée, palmes ar roenv, m. Le tou-

ret qui arrête l'aviron , touUed, m.
L'anneau d'un —

,
faskl, m. Ancien-

nement, Reuff, aviron. Voy. RAMER.

AVIS, s. m. Conseil; ait, m. pi. ou;

kuzul, m. pi. iou; kelenn, f. pi. ou. Un
jjon — , eur c'husul mad. Les bons —

,

ar c'huzuliou mad. Demander — à

quelqu'un sur un sujet, goulenn ali

digant unan-bennag diwar-benn eunn

dra-bennag . Donner un ou des — , rei

ali, rei kuzul, rei aliou, rei kuzuliou

da u. b ; alia, p. aliet ; kuzulia, p. fcu-

^uliet. C'est là l'avis que j'ai à vous
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donner, hen-nez eo ar c'huzul am eui

da rei d'e-hoc'h. Parce que tout réus-

sissait à ceux qui suivaient ses — , dre

ma teue pep tro da vad ar pez a veze

bet great herves he lavar. Il a suivi mes
—

, heuliet en deuz va c'hclenn. T ;

great en deuz er.el am boa lavaret d'ez-

hañ. Avis au lecteur, d'ar re a lenno

al levr-ma. — Nouvelle ; voy. ce

mot. Il alla sans tarder en donner —
à sa mère, mont a reaz dioc"h-tu da
gas ar c'helou d'he varr.m. Je lui don-
nerai — de cela , rei a rinn d'ezhan
liou euz ann dra-ze. H. Voy. INFORMER.
~ Opixiox; mennos, m. pi. menno-
siou, mennoziou ; moues, f. pi. moue-
siou, moueziou. Vann. Mouec'h, f. pi.

ieu ; meno, m. Il n'y a pas de diffé-

rence entr'eux à mon avis, n'eu: kemm
e-bed etre-z-ho a gnv d'in ; n'euz kemm
e-bed etre-z-ko war va mennoz. Dites-

nous votre — à ce sujet, livirit d'e-

omp petra a soñjil e-kever ann dra-ze.

Je partage son — , me gav d'in ez eo

gwir ar pez en deuz lavaret. Afin que
chacun donne son — à ce sujet, evil

ma lavarn pep-hini he zonj diicar-benn

kemenl-se. Rassembler les — , daslum
ar moueziou. Voy. OPINION. Je ne suis

pas de votre — , ne gredann ket ann
dra-ze evel-d-hoc'h.

AVISÉ, adj. Il est mieux — que son
frère, he-ma a zo furoc'h evit he vreur.

Mal —, dievez, diaviz. Gr.

AVIVES, s. pi. m. Aviez, f. Sans plu-

riel. Il a les — , ann aviez a zo ganl-

hati.

AVOCAT, s. m. Patrom, m ; kusulier,

m ; breutaer, m. Ces mots sont peu
compris en ce sens. Dans l'usage on
dit alvokad, m. pi. éd. La Vierge est

notre avocate près de Jés is, ar Wer-
c'hpz sañtel a zo hon alvokadez dirak

Jezuz. Gr.

AVOINE, s. î. Kerc'h, m. Un plant

d'avoine, kcrc'henn, f; eur gerc'henn,

f. pi. kerc'h. Un champ d'avoine, se-

mé d'avoine, eur parkad kerc'h. Il est

allé dans le champ d'avoine, eat eo

d'ar gerc'hek. G. De la bouillie d'a-

voine , iod kerc'h , iod silet. Avoine
grise ou d'hiver, kerch gwenn (guenn),

kerc'h goanv. Avoine noire ou de prin-

temps, kerc'h du, kerc'h hanv. Pain

d'avoine, bara kerc'h. Le cheval mange
soD — , ema ar marc'h o tibri kerc'h.
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Dti mol kerc'h, avoine, on a formé

l'adjectif kerc'heet. Recevoir une bonne

ration d'avoine, besa kerc'heet dru.

AVOIR, V. a. Posséder ; kaout, p. bet.

Vann. Keut, kchut , endevout, p. bet.

Corn. Kaouet, p. bet. Ce verbe est ir-

régulier; voir la grammaire. Il s'e.x-

prime souvent aussi par Beza, p. bet.

Vann. Bout, p. bet. Treg. Beau, p. bet.

Corn. Bea, besout , bout, p. bet. Voy.

la grammaire. Nous avons beaucoup
de biens, kali a radou hon eus.

Vous avez beaucoup d'esprit, eur spe-

red lemm hocli eus. Elle avait la fiè-

vre, klanv e oa gant ann dersienn. J'ai

faim , me am eus naoun , naoun am
eus. Il a soif, seched en deuz. Elle a

soif, seched e deus. Il avait mal au
ventre, klativ e oa gant ann drouk kof.

Je voudrais savoir si j'aurai mon bien

ou si je ne l'aurai pas, me garfe gou-

soul p' em be va zra pe n'am be ket. s.

N. Elle a douze ans, daousek vloaz e

deuz. Elle avait un cœur de mère
,

hou-ma a ioa kaluun eur vamni enn he

c'hreis. Il n'avait que dix-sept ans,

he-ma n'oa tiemct seitck tloas. Il n'a-

vait pas d'argent, ne oa diner gant-

hafi, n'oa dinar gant-hañ. Je n'ai pas

soif, nam euz ket seched. Je donnerai

de l'argent à ceux qui n'en ont pas,

rei a rinn arc'hant d'arre a zo hep ket.

T. Nous avons eu un hiver rude, il y
a deux ans, eur goanv kalet a sa bet

bremañ es eus daou vloas. Quand j'a-

vais mon mari, pa oann gant va fried.

Il a une plume de paon à son chapeau,

gant-hañ eur bluenn paven oc'h he dok.

Il avait un panier au bras, qant-hah
enn he vreac'li eur baner. J'ai un peu
de pain dans ma poche, eunn tamm
bara zo gan-cn e korn va yodell. T.

Pierre avait les cheveux rouges. Fer

a ica rus he vleo. Pierre avait une
mauvaise tête , Per a ioa eur gwall

benn stag out-hafi. Quand on a de bons
bras, pa ves diou vreach mad. Pour
cuire de la viande, quand on en a, da
boasa ar c'hik pa ves. Quand il en
avait, pa veze Quand nous eu aurons,

pa veso. Voy. POSSÉDER.

2° Exister; besa, p. bet. Il y avait

autrefois un roi qui se nommait Ra-
rair, gwechall es oa eur roue hanvet

Ramir. Voy. ÉIRE.

3" Verbe impersonnel ; il y a, il n'y

a, il y aura, etc. S'il y a du soleil,
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ma bei heol. Quand il y a de la neige,

pa ves erc'h ivar ann douar. Il n'yra

personne à la maison, n'eus den enn
ti. Il n'y a que peines en ce monde,
n'eus nemet poan er bed-ma. Il n'y a

rien de meilleur , n'euz netra a ve

gwelloch.

4° Arriver, survenir; voy. ces mots.

Qu'a-t-elle ? Fetra a c'hoarves gant-hi ?

5° Verbe auxiliaire. Le verbe kaout

a été jusqu'à présent considéré par les

grammairiens comme verbe auxiliaire

et comme répoudant, en cette accep-

tion, au verbe auxiliaire français avoir.

Faute de pouvoir le démontrer bien

clairement
, je ne dirai pas qu'il

n'existe pas, je ne dirai pas que tous

les grammairiens se sont trompés ;

mais je dirai qu'il y a de fortes pré-

somptions pour croire qu'il n'existe

pas, dans le génie de la langue, un
verbe auxiliaire kaout ; qu'il n'existe

pas même dans celles de ses formes

qui coïncident avec le verbe kaout

signifiant posséder. Il est de fait que
quand on examine des phrases comme
celles que nous allons citer, on est

disposé à croire que le breton n'a pas

d'auxiliaire répondant au verbe kaout,

avoir. Goude beza great ann dra-se,

après avoir fait cela. Goude besa bet

great ann dra-se, après qu'on eut fait

cela, ila vijenn bet evit ober kement-se,

si j'avais été capable de faire cela. Ma
vijenn-me bet pinvidik, si j'avais été

riche. Fa ves, quand on en a. Pa vese,

quand il en avait. Pa rezo, quand
on en aura. Pa ves diou vreac'h mad,
quand on a de bons bras. Ho peset

keus d'ho pec'hejou, ayez repentir de

vos péchés. Goude beza tennet he vou-

sellou, après l'avoir évidé. J'ai les

yeux chassieux, me zo pikous va
daoulagad. J'ai le bras enflé, me zo

koenvet va breac'h. — Dans tout ce

qui précède nous ne voyons que le

verbeauxiliairebesaà différents temps,
et s'il en était toujours ainsi, on serait

assurément très mal venu à admettre
l'auxiliaire kaout. — Dans les phrases

que nous allons donner, il n'en sera

plus de même, car nous allons voir

paraître des temps de verbes absolu-

ment identiques à ceux que nous
trouvons dans la conjugaison du
verbe kaout, posséder, avoir. Gwelet

am eux ann dra-se, j'ai vu cela. N'eus
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nemet poan er bed-ma, il n'y a que
peine en ce monde. N'eus netra a
gemeiit a re gtcelloc'h, il n'y a rien

de meilleur. Pa hoc'h eus havet ann
dra-ze. quand vous avez trouvé cela.

Bremañ ez eus daou iloas, il y a deux
ans actuellement. N'en deus kel gicelet

anezhañ, il ne l'a pas vu. iV'/ion eu2

kel daslumet riou, nous n'avons pas

attrapé froid.

Si maintenant nous examinons à un
autre temps les phrases qui précèdent,

nous retombons dans les formes vi-

sibles du verbe beza. Pa'm bezo gicelet

ann dra-ze ; ne vezo nemet poan er

bed-ma; n'oa vetra a gement a ve

gwelloc'h;pa hopezo havel anndra-ze,
warc'hoas e vezo daou vloaz. Evit

beza bel, pour avoir eu, pour avoir été.

Hag veza prennel ann or, et ayant
barricadé la porte. Choui a die beza
kavet hirr ann amzcr, vous devez
avoir trouvé le temps long.

Dans ces comparaisons, il semble
résulter, comme le pensent MM.
Courson et Milin, que les formes des

premières phrases, malgré leur res-

semblance avec celles du verbe kaout,

posséder, ne sont que des formes
impersonnelles du verbe beza. S'il en
est ainsi, il faut rayer le verbe kaout

de la catégorie des verbes auxiliaires

bretons. Je borne à cela mes réflexions

pour le moment. Voy. ce qui est dit

à ce sujet au mot mode, terme de
grammaire.

AVOISINER, v. n. Etre proche;
voy. ce mot.

AVORTEMENT, s. ra. Koll, kollad, m;
diforchidigez dixcar lugale. Gr. Vann.
fais gulvout, m. Parlant des animaux,
diforc'h, diforc'hidigez. Voy. AVORTER,

FAUSSE-COUCHE.

AVORTER, v. n. Accoucher avant
terme; koll bugale, p. kollet ; ober

eur chollad, p. great; diforc'h diwar
vugale, p. diforc'het. Gr; ober gnmll
vloavez. Gr; koll he frouez, p. kollet ;

koll he bloavez. Vann. Enderout ur
fais gulvout. Elle a avorté, yreatedeuz
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eur c'hoUad; kollet e deus; kollet e

deuz he bloavez. Gr; kollet e deuz he

frouez. Gr. En parlant des animaux,

diforc'h, p. et. La vache noire a avorté,

diforc'het eo, diforc'het edeus ar rioc'h

zu.— En parlant des plantes, disteraat.

Voy. DÉPÉRIR. — Faire —, lakaat da
goll bugale. Vann. Gober koll ur
c'hrouedur. — Ne pas réussir, em-
pêcher de réussir ; voy. RÉUSSIR.

AVORTON, s. m. Enfant né avant
terme, kollidik, m. pi. koUidien. Gr.

Vann. Krouedur kollet; kollad, m.

AVOUER, V. a. ÂTisao, añsav, p.

aFisavet ; ancien infinitif, añsavout.

Avouer la vérité, afisao ar loiriones.

Je vous avoue que j'ai péclié, aman
ech añsavann ous-hoc'h cm euzpec'het.

R. Il est défendu de révéler les péchés
qui ont été avoués en confession,

arabad eo diskleria pechejou a zo bel

koveseet. Ne pas — la vérité, choum
hep ansan_ ar icirionez. Il a avoué son

crime, añsavet eo bel he dorfed gant-

hañ. Il aimait une fille dont il n'osait

— l'amour, karet a rea eur plac'h ne

grede ket lavaret piou oa.

AVRIL, s. m. Ebrel, m. Le mois
d'avril, miz ebrel. Vann. Miz embrel,

miz imbril. Je partirai en — , da viz

ebrel ez inn kuit.

AXE, s. m. Ael, m. pi. iou. L'axe
de la terre, ael ann douar. V. L'axe
de la terre, aim ael a dro war-n-ezfiañ

ar bed ; ar mean braz a dro icar-n-

ezhañ ar bed. T.

AXIOME, s m. Lavar anat, m. pi.

laiariou anat.

AZUR, s. et adj. Fers, liou pers, liou

ann oabl, m. Vann. Glas, glas.

AZURÉ, adj. Pers, livet e pers.

AZYME, adj. Sans levain; hep goell.

Pain — , bara hep goell, bara panen,

bara kan, bara dic'hoell. Voy. LEVAIN.

— S. ra. pi. Fête des Juifs. Lepremier
jour des azymes, ann deiz kenta eus a

c'houel ar bara hep qoell.
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BABEÜRE, s. m. Leasribod, m.

BABIL, s. m. FisUll, m ; laienn, m.
G; grakeres, m. G.

BABILLARD, s. m. Trabell, des deux
genres

;
fistiller; marvailler, m; la-

benner, m. pi. ien. Voy. BAVARO.

BABILLER, v. n. Kalietal, p. haketet;

fislilla, p. et; marvaillat, ]>.marvaület;

grakal, p. graket. G; glabouza, p.

et. G.

SABINE, s. f. Muzell, f. pi. ou;
mourenn, f. pi. mourou. Vann. Mujc,

m. pi. mojeeu ; morzell, muzell, L pi.

eu. En se lécliant les babines, enneur
lipat he vuzellou gant he deod : enn eur

lipat he vourou.

BABIOLE, s. f. Farienn, f. pi. ou;
choariell, f. pi. ou; bugaleach, f. pi.

ou; rabadiez, f. pi. ou; tra disler, f.

pi. traou dister. Vann. Disleracli, f. pi.

eu. Voy. BAGATELLE.

BABORD, s. m. Ann tu kleis euz a
eul lestr, m; bahourz, m. Le navire

était comme englouti à — et à tribord,

al lestr a ioa evel beuzet enn he babourz
hag enn he stribourz. T.

BABOUIN, s. m. Singe; marmouz,
babouz, m. pi. éd. La femelle, mar-
mouzez, pi. ed; mouna, f. Vann.
Baous, m. pi. ed. — Bambin; voy. ce

mot.

BAC, s. m. Bak treiz, bag ann treiz,

bag eunn treiz, f. pi. bagou treiz.

BACCHANAL, s. m. Trouz braz, m;
trouz meurlarjez, m; cholori, jolori,

m. Voy. GRAND BRUIT DE PERSONNES QUI

PARLENT, SE DISPUTENT.

BACILE, s. f. Plante; skouarc'h, m;
fanouill lor, f. G.

BADAUD, s. m. Genaouek, m. pi,

genmueien; badaouer, bader, m. pi.

ien; bargcder, m. pi. ien. Au féminin,

badaouerez, bargederez, pi. ed. Corn.

Tarieller, m. Vann. Bek-le, des deux

genres, pi. begeu-le. Faire le —,
genaoui, p. genaouet; badaoui, p.

badaouct; bada, ]). et ; bargedi, \). et ;

sellet ocli ar clielienn o nijal. Vann.

Gober er bek-le. Corn. Tariella. Voy.

NiESURER, LAITiBiNER.

BADAUDER, v. n. Voy. FAIRE LE BADAUD.

BADIN, adj. Voy. FOLATRE, PLAISANT,

AMUSER.

BADINAGE, s. f. Voy. BADINERIE.

BADINE, s. f. Givialerm [guialenn],

f. pi. gwial, gwialennou; gwalennik

(goalennik) , f. pi. gwalignerigou;

gtvalennik skanv, gioialennik vihan.

Donnez-moi cette — , voit d'in ar

icialenn-ze (vialenn-ze) ; roit dHn ar

ivalennik inhan-ze (oalennik). Ramas-
sez les badines , dasltimit ar gwial

(guial).

BADINER, V. n. Bragal, p. broget ;

ebata
, p. et ; c'hoari

, p. choariet.

Vann. Bourda, drujal, drujein.

BADINERIE, s. f. Choariell, f. pi. ou;

mibiliez, f. sans pluriel. Vann. Drw-
jerac'h, m.

BAFOUER, V. a. Ober goap euZ a u.

b, p. great ; clioarzin goap war u. b,

p. choarzet. Vann. Dejanein, mec'hekat

dirak enn holl. Partout on le bafoue,

goap a reer anezhaii e pep leacli. Ne
bafouez pas cet enfant, arabad eo d'e«

hoc'h ober goap euz ar bugel-ma.

BAGAGE , s. m. Pak
,
pakad , m ;

trofuad, m. Plier — , ober he bak, ober

he droñsad ; mont kuit, p. eat kuit. Il

a plié —, il est parti , eat eo kuit.

Pliez bagages, plegit ho stal. Les ba-

gages d'un voyageur
,
pakadenn , f.

Voilà mes bagages — ^ setu axe va

fakadenn.
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BAGATELLE, s. f. Tra dister, f. pi.

traou dister
; farienn, f pi. ou ; faricll,

f. pi. ou; c'hoariell, f. pi. o« ; diolach,

m. pi. OH. Ce sont des — , traou dister

int.

BAGNE, s. m. Galères; galeou, pi.

m. Il est actuellement au — , ema
brema er galeou.

BAGUE, s. f. Anneau; gwalenn
(goulenn), f. pi. gwaligner. Une — de
prix, bizou, m. pi. bizeier. Vann.
Bizeu, m. pi. bizeuier. Bezou, ancien-
nement. Mettez cette — à votre doigt,

likil arwatenn-ze war ho toum [oalenn-

ze>. Dans quelques cantons au lieu de
oalenn-ze , on prononce voalenn-ze ;

toutefois le v se fait très-peu sentir.

Je ne mettrai jamais d'autre — que
celle qu'il m'a donnée, biken ne likinn

d'am bis nemet ar tvalenn en deuz roet

d'in. La — qu'il porte à la main droite,

ar hizou a zo gant-hañ enn lie sown
deou. Elle a les doigts couverts de ba-

gues, he bizied, he biziad a zo goloct

a vizeier. Bague de noce
,
gwalenn

eured, f ; liamm eured, m. Voy. ANNEAU.

BAGUENAUDER, v. n. Voy. BADAUDER,

lïlUSER, LAÎVÎBINER. ÊTRE EN RETARD, ETRE

EN ARRIÉRE.

BAGUETTE, s. f. Gtvalenn (goaleun),

f. pi. gwaligner ; gwinlenn (guialenn),

f. pi. gwial
,
gwialerunou ; gwalcnnik

(goalennik), f. pi. gwalignerigou ; ke-

lasirenn, f. pi. ou. Coup de baguette,

gwalennad (goalennad) , f. En cons-
truction avec les articles on dit : ar
walenn (oalenn) ; nrwialenn (vialenn)

;

ar walennik foaleiinik) ; or icalennad
(oalennad) ; et au pluriel, ar gwali-

gner (goaligner) ; ar gicial (guiall) ; ar
gwalignerigoxi

(
goalignerigou ). En

quelques localités on prononce ar
voalenn, nr voalennik, eur voalennad,

en ne faisant sentir que très-faible-

ment la lettre v. En jugeant par ana-
logie, on penche à condamner cetto,

prononciation, laquelle, à mon avis,

ressemble assez à celle-ci, en mauvais
français : on leur z-a dit. Donnez-lui
un coup de — , roit eur walennad d'ez-

hañ. Baguette de tambour, bas lam-
boulin, f. pi. bizier tamboulin. Baguette
fourchue en coudrier servant, protenJ-
on, à découvrir les eaux souterraines,
gtoalennik forc'hek. Se servir de cette

BAI

— pour découvrir une source, c'hoari

gant ar walennik forc'hek.

BAI, adj. iell, gell. Un cheval —, eur
viarcli iell, eur marc'h gell. Gr.

BAIE, s. f. Petit golfe; pleg vor, m.
pi. plegou vor ; lenn vor, m. pi. lennou
vor; bae, boe, m. pj. ou. La — du
Poulmic, bae Poulmik. — Fruit du lio,

belecli, bolcli, polcli, m. Une seule —
de lin, eur velc'henn lin.

BAIGNER, V. a. Tremper, mouiller
;

souba, p. et
;
glebia, p. glebiet. Vann.

Glubein, soubein, p. glubet, soubel. —
V. pron. Prendre un bain dans la mai-
son, kibellat

, p. kibellet. Gr ; en em
gibellat. G. Se baigner dehors, kor-

roñkat, p. korroñket. Gr. Vann. Um
roiikedein. Je crois toutes ces expres-
sions très -peu usitées partout ; on
préfère employer en cm walchi /en em
oalc'lii) , ou bien

,
gwalcld he gorf

(goalc'lii). Vann. Um golcliein. Voy.
LAVER, SE LAVER. Allez vous baigner,

il da waWhi ho korf. Il est allé se bai-

gner, eat eo d'en em wnlc'hi. J'irai me
baigner à la mer , me ielo d'en em
walclii er mor ; me ielo d'ar mor d'en

em walclii. Se baigner, se mettre un
instant dans l'eau pour rafraîchir le

corps, ober souba dlie gorf. Se bai-

gner , en termes généraux, peut se

rendre par mont da glask ann dour.

BAIGNEUR, s. m. Qui prend un bain

dans une maison, et aussi celui qui

tient l'établissement; kibeller, m. pi.

ien. Gr. Qui se baigne à la mer, etc.
;

korroñker, m. pi. ien. Vann. Groñke-
dour, m. pi. groñkederiou. Tous ces

mots seraient, je crois, peu ou pas

compris en tous lieux. Il est préfé-

rable de se servir des expressions

signalées au mot se baigner. Quand le

temps est chaud, la côte est couverte

de baigneurs, pa ves tomm ann amzer,

kalz a dud a seu d'en em walc'hi er

mor. Voy. BAIN.

BAIGNOIRE, s. f. Kibell, f. pi. ou.

Mettez de l'eau dans la — , Hkit dour

tomm er gibell. Ces baignoires coulent,

divera a ra ann dour eus ar c'hibel-

lou-se.

BAIL, s. m. Contrat de louage, de

location en ville pour maison, etc.
;

User, m ; User marc'had, m. Contrat à

la campagne pour une ferme , uDe
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métairie , lizer , m ; lizer ferm, m
;

lixer marc'had, va. Faire un —, ober

eul User marcliad. Rompre un —
,

terri eul lizer marchad. Bail à long

terme , lizer marchad paduz , User

ferm paduz. J'ai renouvelé le bail de

la ferme où je demeure, selu nevezet

al lizer ferm gan-en. A l'expiration du
bail, pa zigouezo ann lermen. Ce fer-

mier n'a pas de — , dilizer eo ann
Hek-se. Votre — est-il passé, est-il

fait? ha great eo ho lizer marchad?
Un — de douze ans, eul lizer ferm
daouzek vloaz. Voy. AFFLRMER, FERWE.

BAILLE, s. f. Baquet ; voy. ce mot.

BAILLEMENT, s. m. Disleverez, m.
Vann. Badaillerec'h , m. Evitez ces

substantifs ; ils ne seraient pas com-
pris. Voy. BAILLER.

BAILLER, V. n. Dislevi-gen, p. disle-

ret-gen ; dichenaoui, p. et. Vann. Ba-
daillat, badaillein. L'envie qu'il a de
dormir le fait bâiller, dislevi-gen a ra

gant ar c'hoant kotishet. Prononcez
dislevi-gen comme s'il était écrit dis-

levig-hen. Voy. BOUCHE.

BAILLI, s. m. Belli, m. Monsieur le

bailli, ann aotrou 'r velli.

BAILLON, s. m. Mors pr'nn , m;
giveskenn brenn, f. (gueskenn) ; beskenn
brenn, f ; torchad, m. MeLtez-lui un —
pour l'empôcher de crier, likit eunn
torchad enn he c'henou evit miret na
zeufe da grial. Je lui ai mis un —
pour rempècher de mordre, lekeat em
euz eur rceskenn (veskenn) bre7in enn
he clienou evit miret oul-hañ da gregi

e den e-bed.

BAIN, s, ra. Maison de bains, kibel-

lec'li , kibeU-leac'h , m ; li gihell , ti

kibell, m. Celui qui tient la maison
de bains, kibcller, m. pi. ien. Prendre
un — ; voy. SE BAIGNER. Bains chauds
d'eau minérale, feunteun a darz anezhi
dour lomm ; dour lomm redel euz ann
dollar. Le lieu où l'on prend ces sor-

tes de bains, kibell domm, f. Gr.

BAISER, s. m. Pok, m. pi. ou; aff,

m. pi. ou. A ce dernier, Le Gonidec
donne le sens de baiser par étiquette,

par cérémonie. Vann. Bok, m ; bou-
chik, m. Baiser impudique, pok lik.

Corn. Bouch, m.

BAISER, V. a. Donner un baiser
;
po-

ket da unan-henvog ; p. poket ; rei eur

UAL SI

pok da unan-bennag ; p. roet ; affa ,

effet, p. affet ; rei eunn aff da. Vann.
Bokein , bouchein. Venez me baiser,

deut da boket d'in. Voy. EWBRASSER. En
Corn. Bouchât. Baiser quelqu un, bou-

chai da eunn den.

BAISSE, s. f. Digresk, va; diskar,

m. 11 y a — sur le blé, diskar so uar
ann éd. G ; digreskel eo war ann éd.

Dans ces sortes de phrases on sous-
entend ar priz, le prix.

BAISSÉ, adj. Marclier les yenx bais-

sés , sellet a izel. Il marche la tête

baissée, kerzet ara e benn pleget izel ;

he-ma a vez slouet he benn ganl-hañ ;

sellet a izel a ra.

BAISSER, V. a. Abaisser, izelaat, p.
eet, eat. Vann. izelat, p. izelet. — In-
cliner ; sembla, p. et. Baissez la tête,

soublit ho penn; stouit ho penn. Bais-
ser les yeux, sellet nc'h traoh. Baisser
la voix, komz izeloch. G. — V. pron.
S'incliner; plega he gorf, p. pleget;
daou blega, p. daou pleget. Baissez-
vous pour le ramasser, plegit ko gorf
hag e savot ann dra - ze diwar ann
douar. — V. n. Izelaat, p. eet, eat;
koueza, p. et [ gouziza, p. et. Vann.
Gauziein

, p. gouziet. Trég. et Corn.
gouzia

, p. gouziet. Le tas de bois
baisse, izelaat a ra ar bern keuneud.
Le jour baisse, izelaat a ra ann deis.

L'eau a baissé, izeleet eo ann dour. Le
vent a baissé, kouezet eo ann avel. La
mer baisse, ar mor a ia kuit ; tre zo.

La mer baissait en ce moment, tre a
ioa neuze. Le blé baisse de prix,
digresketeo tvar ann ed ; diskar zo war
ann ed. Voy. BAISSE.

SAISURE. s. f. Afedenn, f. sans plu-
riel. Les pains qui ont des baisures
se déchirent quand on les retire du
four, ar bara pa vez afedet en em
vûulc'h hag enem laerpa hedenner euz
ar fuurn. Du pain qui a des baisures,
bara afadet. Des baisures, meut a
afedenn.

BAJOUE, s. f. Jod voc'h, î. pi. div-jod
voc'h. Vann. Jol hoc h, f.

BAL, s. m. Voy. DANSE.

BALADIN, s. m. Farser, m. pi. ien;
farvell, m. pi. ed; furlukin, m. pi. ed;
triper, m. pi. ien. G. Voy. BOUFFON.

BALAFRE, s. f. Kleizenn, kleizenn
vraz, f. pi. kleizennou. Prononces
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klehizenn. On dit aussi troucliad, m

;

boulcli, m. Gr. Il avait une — au

front, gant-hafi eur gleizenn vras

e-kreia he dal.

BALAFRER, v. a. Kleizenna, p. et;

houlc'ha tal unan-hennag ; houle'ha jod

unan-hennag ; arat dal unan-hennag ,

p. aret. Vann. Arein, houlc'hein. l\s

l'ont balafré d'importance, aret eo het

he dal ganl-ho a dro vad.

BALAI, s. m. Balaenn, f. pi. ou;

skubelenn, f. pi. ou. Nettoyer avec un

— , skiiba. Un — de crin, eur valaenn

reùn. Un balai de genêt, de bouleau.

eur valaenn halan, har bezo. G. Balai

de houx ou autres arbrisseaux rudes,

garvenn, f. Marchand de balais,

skubeller, m. pi. ien. Manche à balai,

treujenn ar valaenn.

BALANCE, s. f. Instrument pour

peser ;
balans, f; krog-pouez, m; l'un

et l'autre sont des deux nombres. Le
fléau de la —

,
givalenn ar valons; lans

ar valans. Plateau ou bassin de la —,
pladenn ar valans ; skudell ar valans,

f. pi. pladennou, skudellou. Balances

fixes pour peser les choses précieuses,

biñdedou, pi. m. G. Votre — n'est pas

juste, skudellou ar valans n'int ket keit

ha keit ; unan euz a skudellou ar valans

a zo pounneroc'h evit ehen.

BALANCER, v. a. Agiter, remuer;
hramella, p. et; luska, luskella, p. et;

kas ha digas, p. kasel ha digaset. Les

arbres sont agités par le vent, givez a

zo kaset ha digaset gant ann avel;

brañsellet eo, luskellet eo ar gwez gant

ann avel. Il balance les bras en mar-

chant, difreta a ra he zivreac'h. Être

balancé par les flots, beza taolet ha
distaolel gant ar clioummou. — V. n.

Être iri'ésolu, hésiter; voy. ces mots.
— V. pron. Jouer à l'escarpolette

;

voy. ce mot.

BALANÇOIRE, s. f. Brafisigell, f. pi.

ou. Jouer à la — , Iransigella. p. et.

Ils jouent à la — , emint avrafiaigella.

BALAYER, V. a. Nettoyer avec un
balai ; skuba, p. et. Vann. skuhein,

skupein, p. skubet. Trég. skuhañ, p.

skubet. J'irai balayer la chambre, me
ielo da skuha ar gamhr. Le ven t a balayé

l'aire, skubet eo bel al leur gant ann

avel. — Dissiper, chasser, parlant des

puages, etc; skuba. Le vent a ' "
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les nuages, skubet eo bel ar choummoul
gant ann avel. De skuha, on p fait

skuhadennou. Oher skubadennou lost,

se dit d'une vache qui agite sa queue
pour chasser les mouches.

BALAYEUR, s. m. Skuber, m. pi. ien.

Au féminin, skuberez, pi. éd. Vann.
Skuhour, skupour, m. pi. skuberiou.

BALAYURES, s. pi. f. Âtrejou, pi. m;
skuhien, f. sans pluriel. Vann. Skubi-

gell, f. pi. ou. Jetez dehors les —,
taolit ann atrejnu er-meaz. Oter, en-

lever les —, diatreda, p. et.

BALBUTIER, v. n. Balbousa, p. et;

gagouillal,\). gagouillet; besteodi, p. ef.

Vann. Gagillein, hakein, valgouriein.

BALCON, s. m. Dalez a ziaveaz, m;
kael prenestr, f. pi. kaeliou prenestr,

kili prenestr. Gr.

BALEINE, s. f. Poisson ; morvarc'h,

m. pi. mor gezek ; balum, balenn,

f. pi. éd.

BALÈVRE, s. f. Nuzellizela, f.

BALISE, s. f. Peut, tonell lekeat er

mor pe enn eur ster da ziskouez ann
hent. G.

BALISTE, s. f. Machine de guerre;
mañgoundl, f. pi. ou.

BALIVERNE, s. f. Tra dister, f. pi.

traou dister. Vann. Sorclienn, f. pi. ou.

Voy. RADOTAGE.

BALIVERNER, v. n. Voy. BAOAUDER.

BALLE, s. f. Globe servant au jeu de

paume; holod, f. pi. ou. Yann. Meellig,

f. pi. eu; hlottenn, f. pi. eu. Le jeu

de la — , c'hoari bolod ; et mieux:
clioari 'r volod. Je crois que c'est à

tort que Le Gonidec donne à ce subs-

tantif le genre masculin. Vann. Meellig,

f. pi. eu ; hlottenn, f. pi. eu. Jouer à

la — , clioari bolnd. Vann. Taulein

er hlottenn enn eil d'enn aral. — La
balle qui sert au jeu de la crosse

;

horell, f. pi. ou; dolu, m. pi. tou;

groll, f. pi. iou ;
pellenn, f. pi. ou.

Voy. JEU DE LA CRISSE. — Globe en

plomb pour les armes à feu, hilienn

bloum, f. pi. hili bloum ; boled ploum,

m. pi. boledou ploum. Pellicule des

grains; pell, m. Couette de—
,
golclied

pell.

BALLET, s. m. Danse ; barrez, f. pi.

iou. G. Voy. DANSE.
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BALLON, s. m. Globe rempli d'air

pour le jeu de ce nom ; mell, f. Jouer
au — , clioari gant ar vell ; mellnt,

p. mellet. G. Il joue au — , ema o

c'hoari gantar vell.

BALLOT, s. m. Pak, pakad, m. pi.

paJ;ajou. \'n — de marchandises, eur
pakad marc'hadourez , eur pokad
iraoït.

BALLOTTER, v. n. Balouer, se mo-
quer; voy. ces mots. — Être ballotté,

parlant d'un navire, etc; beza taolel

ha distaolet gant ar c'hoummou. Ses
passions le ballottent en tous sens,

kaset ha digaset eo tn-ma tu-hont gani
he zrouk-ioulou.

BALOURD, s. m. Leue, m. pL ou.

BALOURDISE, s. f. Sotoni, f. pi.

sotoniou. Il a lait une grosse — , great.

en diuz eur ;:utoni vra.z.

BALUSTRADE, s. f. Kad, f. pi.

kaelinii, kilt; ar gael, ar clineliou.

Corn Aspled, m.

BASfiBIN, s. m. Petit enfant; voy.
ce mot.

BAMBOCHES, s. f. pi. Voy. FRIVOLITÉS.

6\WB0CHER, V. n. S'amuser au lieu

de travailler; riotof, p. riotet. L'ouvrier
qui bamboche le lundi, mange du pain
sec le reste de la semaine, armec/ieroitr

a gar riotal da lun, a zebr bara seacli

hed ar zisun.

BAN, s. m. Publications; emhann,
m. pi. ou. Ban de mariage, embann
dimezi. Publier des —, kas embannou,
ober embannou; embanna, p. embannet.
Dimanche on publiera nos — , disul

e vezo kasel ann embannou kefita. Vos
— sont-ils publiés? Ilag embannet
rn:']t,-hu bet't Hag lien zo bet great ar
r'henta embann etre-s-hocli? Battre un
— dans la rue, skei eunn embann.
Doiigen he embannou gant eunn den, se
(lit d'une jeune tille qui accepte pour
mari le premier venu.

BANAL, adj. Boutin, ken. Moulin —,
miiin boulin. Gr; ken vilin. G. Four—

,

fourn red, ann li fourn red, fourn bou-
lin, kenfourn. Voy. COMMUN. Notre four
est — , il dessert plusieurs fermes,
ni zo boulin hor fourn ; dalc h e deuz
hor fourn ivar veur a goumananl.

BANC, s. m. Siège ; bank, m. pi.

hanknu, bañkeier ; itkaoñ, f. pi. sfra?!-
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viou. G. Petit —, bank striz. Banc de
pierre adossé à la maison, menk, m.
pi. ou. Le plus usité est bank quelle
que soit sa forme, sa confection. Les
bancs des rameurs, ann toslou. Gr. Le
banc de l'accusé, kador a varnediges.

G. Banc de sable, freazenn, f. pi. ou ;

gu-iskadou treaz. T.

BANCAL, adj. Gar gamm. Il est—,
gar gamm eo.

BANDAGE, s. m. Goiiriz oc'h ann
arelenn, m. Gr.

BANDE, s. f. Lien ; voy. ce mot. —
Troupe, réunion ; bagad, (. pi. ou ;

bañdenn, f. pi. ou; louUad, m ; strol-

lad, m. pi. ou. Vann. Bagad, f. pi.

bagadeu. Les canards vont par— , ann
houidi a, ta a vagadou, a ia a vagad.
Une— de perdrix, eur vañdennglujiri.

Une — d'oiseaux posés à terre, eunn
toullad laboused. Bande de personnes,
bagad lud. Une — de voleurs, eur
vagad laeroun, eur vañdenn laeroun.

Ils sont venus par —, deuel int a
slroUad'^u. Une — de codions, eur
vaFidenn moc'/î. Quelle banded'enfants!
pebez bafidenn ribitaill! G. lis mar-
chaient par bandes, baie a reant a
vagadou, a vafidennou. Ils étaient

par — de dix, baie a reont dek ha
dek ; baie a reont dek e pep bafidenn.

Tous les trois ils faisaient — à part

pour jo.ier , ar re-ze ho sri atao he-

unan . a chnnyie elre-z-ho. — Voyez
BEAUCOUP. — Bande de terre que sou-
lève la charrue, ar bonim, m. pi. ar
bommoii. Bande de fer des roues des
voitures ,

— bafidenn rod , bañdenn
houarn, f. pi. bafidennou rod. Donner
de la —

,
parlant d'un navire ; kostezi,

p. kostezet.

BANDEAU, s. m. Ornement de tète,

taledenn, f. pi. ou; lolgenn, m. pi. ou.

Vann. Nac'henn, nahenn, f. Bandeau
de religieuse, dalelenn, f. Bandeau que
l'on met sur les yeux, givil (goel), m.
pi. iou. Voy. VOILE. BANDER. Il avait un
— sur la bouche, he rek mougel d'ez*

hafi. C. p.

BANDÉ, adj. Il a l'esprit toujours —,
stegnet eo bepred he spered evel eur
warek. Voy. AHC.

BANDER, V. a. Lier avec une bande;
liamma, p. et ; starda gant eul liamm,
p. stardel ; slirda gant eur slag ; eren,

p. ereet. Autrefois ce dernier se disait

12
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erea à rinfinitif. Vann. Àriein. Bander

une plaie, Itenna eur gouli, aoza eur

gouli. Bander les yeux à quelqu'un,

moucha unan-benmg. Se — les yeux,

en em voucha, p. en em vouchet. De là

le jeu mouchik dall. Voy. COLIN-MAIL-

LARD. — Tendre avec eilort, parlant

d'un arc. etc ; stegna, p. et ; añtell, p.

et. Bander un arc, stegna eur warek.

Vann. Stennein ur warek. Il a bandé

l'arc, afitelln eo het, stegnet eo bet ar

warek ganl-hañ. — Bander une arme
à feu, bañta eur fusil.

BANDIT, s. m. Voy. MAUVAIS SUJET,

VOLEUR, BRIGAND.

BANLIEUE, s. f. Al leo varn, ar barn

leo, m. Mot-à-mot, juridiction dans

l'étendue d'une lieue.

BANNIÈRE, s. f. Bannie», m. pi. ou;

bannier, m. pi. ou. La — de la pa-

roisse, banniell ar barrez.

BANNIR, V. a. Exiler ; kas ermeaz
eux ar vro, p. kasel ; harlua, p. et.

Gr ; divroi (divrolii), p. divroet. Vann.
Forbannein, p. forbannet ; gober for-

ban, p. groeit. Il a été banni par le

roi, kaset eo bet er-meaz eus he vro a
bers ar roue. — Éloigner , au sens

figuré. Alors toute crainte sera ban-

nie, neuse es ai kuit pep aoun. Pourvu
que vous ne me bannissiez pas de votre

présence
,
gant n'am distaolot ket a

sira-z-hoc'h. Bannissez de votre cœur
toutes les créatures, prennit dor ho
kaloun oc'h ann trou krouet. Que les

paroles déshonnètes soient bannies de

votre bouche, na zeuio eus ho kenou

ger lous e-bed! G. — Publier des bans
;

voy. ce mot.

BANNISSEMENT, s. m. Harlu, m. G;
forbannerez, m. Gr. Evitez ces subs-

tantifs et ayez recours aux mots ban-
nir, exiler, exilé, exil.

BANQUEROUTE, s. f. Tech, m
; fazi,

m ; bank m. Faire — , ober fazi, ober

bank, mont kuit hep paea he zle ; ke-

merci , ou , dougen ar gouriz plouz ;

leuskel ar gouriz plous ; dougen ar

boned glas. (Les forçats ou galériens

condamnés à vie aux galères, por-

taient le bonnet vert , boned glaz.

Quant aux expressions où ligure ar

gouris plous, il faut savoir qu'autre-

fois les banqueroutiers étaient pro-

menés dans la ville avec une ceinture

BAP
de paille autour des reins.) Vann.
Monet er gas, mont d'he dreid. Voy.
FUIR. Mon débiteur a fait —, va dleour

en deus kemeret ar gouriz plouz. En
Vann. Men dleour a sou ouet er gas.

BANQUEROUTIER, s. m. Slarc'hadour

en deus great fasi ; nep a dec'h hep
paea he zle. Vann. Marfhadour ouei

er gas.

BANQUET, s. m. Banves , m. pi.

banvesiou, banvesiou ; fest, m. pi. ou.

Donner un —, assister à un —, ban-

veza, p. et; fesla, p. et; ober banves,

ober fesi, p. great. Au banquet de Dieu,
d'ar banves sañtel. G. Autrefois couffy,

banquet, repas.

BANQUIER , s. m. Marc'hadour ar-

chant, m. Placer de l'argent chez un
— , lakaat arclianl da dalvesout.

BAPTÊME, s. m.Badisiant, badisiant,

f. pi. badiziafichou. Vann. Badient, î.

pi. badieñteu. Corn. Badihinnt. En
Léon on emploie aussi en certains

cas, badez, f. pi. iou. Hors du Léon,
bade, f. Autrefois Badisient. Le sacre-

ment du — , sakramant ar vadiziant,

ar zakramant a vadisiant. Il a reçu le

— , ar vadisiant en deus bet ; badezet

eo bet. Un beau—, eur vadiziant kaer.

Il y a eu plusieurs baptêmes aujour-
d'hui, meur a vadiziant, kalz a vadi~

siañchou a so bet hirio. Tenir sur les

fonts de — , derc'hel eur bugel oc'h

vadcs ; derc'hel eur bugel icar ar vadi-

siant. L'argent que l'on jette aux pau-
vres, au sortir de l'église un jour de
—, liardou ar paour . Nom de —, hano
bades. Vann. Hanu bade. Baptême in

extremis, donné dans la maison, gour-

vadez, f. Donner le — de cette sorte,

gour-vadezi, p. gour-vadezet. Il a reçu

le — in extremis, gour-vadezet eo bet.

Il lui a donné le — m extremis, gour-

vadezet en deus anezhafi. Voy. BARBU.

BAPTISER, V. a. Badesi, badesa, p.

et. Vann. Badeein, badeet. Trég. Ba-
deiii, p. badeet. C'est le curé qui l'a

baptisé, ann aotrou persoun eo en deuz
badezet anezhañ. Baptiser, sans so-

lennité, dans la maison ou dans le

sein de la mère, gour-vadezi, p. gour-

vadezet ; kristena, p. et ; rei badisiant

ann ti, p. roet ; badezi enn ti ; rei ar
gour-vadez da eur chrouadurik bihan.

Vann. Kricheniein. — Baptiser le vin.

Voy. FALSIFIER.
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BAPTISTE (SAINT JEAN) . sani lann

Vadezour.

BAPTISTÈRE, adj. Extrait—, paper
badiziant. Registre — , levrik ar vadi-

ziant, levrik ar badizañchnu. — S. m.
La ctiapelie où l'on baptise dans les

églises ; üiz ar vidiziant ; iliz vadez.

BAQUET, s. m. Baraz, f. pi. iou ;

baill, m. pi. iou. Vanii. Baillok, raii-

geod , pelestr. Baquet couvert dans
lequel on conserve les viandes sa-

lées, etc ; kelorn, m. pi. iou. Gr.- Plein
un — d'eau, eur varazad dour, eur
baillad dour. Le baquet est cassé

,

torret eo bet ar varaz ; torret eo bet ar
baill. Il a bu un — d'eau, evet en deuz
eur varazad dour. Marcliand, faiseur

de baquets, barazer, m. pi. ien.

BAR, s. m. Poisson ; braok, m. pi.

braoged ; iann, m. pi. ed ; dreinek (dre-

liinekl, m. pi. dreineged. dreinegi.

BARAGOUIN , s. m. lez ne gomzer
mui e 7iep hro, iez ne glever mui e nep
bro ; iez trefoet. G. Trég. Luhech, m.

BARAGOUINER, v. n Komz eur iez

ne glever mui e nep bro. Vann. Grega-
gein. Trég. Komz luhech.

BARAQUE, s. f. Koz ti, koz di. C'est
une —, eur c'hoz ti eo. Voy. «lASURE,

etc.

BARATTE, s. f. Ribot, m. pi. ou. Le
P. Gr. employé baraz quand l'appareil

est fait de bois ou d'autre matière qui
n'est pas argile. Pour moi, je ne con-
nais que le premier. Le bâton de la

— , ou batte-à-beurre, baz ribot, L

BARATTÉE, s. f. Ribotadenn, f. pi.

ou.

BARATTÉ, adj. Du lait—, leas ribot.

BARATTER, v. a. Ribolal, p. ribotet.

BARBACANE, s. f. Ouverture faite

dans un mur pour l'écoulement des
eaux, tarzell, f. pi. ou. Vann. Tar-
chell, f. pi. eu. Pratiquer des barha-
canes, tarzella, p. et. Vann. Tarc'hel-
lein.

BARBARE, adj. Cruel ; kriz, garo,
didruez

, digar. Cet enfant est très-

barbare, gwall griz eo ar bugel-ze. —
Sauvage

; gouez, goez, gwes.

BARBE, s, f. Baro, barv, m. Trég. et
Corn. Barou, m. Vann. Baru, barhu,
m. Celui qui n'a pas de — , divaro,
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divan- . Vann. Divarhu. Voy. BARBU. Il

a la — longue, hirr eo he varo. Qui a

de la barbe, barvek. Vann. Barhuek.

Voy. BARBU. Se faire la —, touza he

varo, trouclia he varo, lemel he varo.

Vann, Um rachein. Se faire faire la

— , lakaat ober he varo. Arracher la

— , divarva p. et. Celui dont la —
commence à venir, kesourek. G. Judas

avait la — noire. Judas a ioa du he

varo. Il avait de la — au meuton, oc'ft

he c'hrotij oa eur bouchad baro. —
Barbe de coiffe, stolikenn, f ; stolikenn

goeff, f. — Blé sans —, ed blouc'h. Blé

dont l'épi a de la —, gwiniz barvek.

Voy, BARBU,

BARBE-DE-BOUC, s. f. Plante ; bou-

chik-gavr, m.

BARBEAU, s. m. Poisson ; drenek,

dreinek, m. pi. dreineged, dreinegi. —
— Plante ; blaveola, m.

BARBET, s. m. Ki rodellek, ki fou,'

touillet.

BARBICHE, s. f. Il portait une bar-

biche au menton , he-mañ a oa eur

bouchad baro oc' h he elgez.

BARBIER, s. ra. Barver, m. pi. ien.

Vann. Barber, m. pi. iou ; rachour, m.
pi. racherion.

BARBON, s. m. Koz barvek. Un vieux
— , eur c'hoz barvek.

BARBOTER, v. n. Foutouilla, p. et ;

grosvolat, p. grosvolet. Voy. PATAUGER.

BARBOTINE, s. f. Plante ; louzaouenn
ar c'hest, louzaouenn oc'h ar c'hest,

louzaouenn a-enep ar preñved,

BARBOUILLAGE, s. m. Stlabezerez
,

m ;
balboazerez, m. Voy. BARBOUILLER.

BARBOUILLÉ, adj. Malpropre, sale;
voy. ces mots.

BARBOUILLER, v. a. Salir, gâter;
voy. ces mots. — Peindre grossière-
ment ; voy. PEINDRE, — Mal prononcer,
bredouiller ; voy. ces mots.

BARBOUILLEUR, s. m. Mauvais pein.
tre, koz liver. C'est un —, eur c'hoz
Uver eo.

BARBU, adj. Qui a beaucoup de bar-
be, barvek. Vann. Barhuek. Trég. et

Corn. Barouek. Il est bien — pour son
âge, gwall varvek eo evil he oad. Une
femme barbue, eur varvegez. G. Cette

I femme est barbue, ar vaouez-ze a xo
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bel badeset gant oleo map : (inol-à-mol,
elle a éto baptisée avec de i'Iuiile de
gaix-on). Par contre, on dit d'un homme
qui n'a pas de barb:- à Tà'-re oi'dinaire :

hadeset eo bel yani oleo mercli. Le I^.

Grérruii-i' cxis'iiiui' d'irie manière ciiar-

iiiaiiL:' < - (i lix '".iii'"r->ions : le peu-
ple, .lil-ii, \(i\;!iil (I 'iix fioles dont le

prêtre se sert quand il baptise, s'ima-
gine qu'il y a deux builes différentes

pour les deux sexes, et qu'une femme
qui a de la barbe a été ointe, par er-

reur, avec de l'huile de garçon, et ré-

ciproquement. — Blé dont l'épi est

Larbu, gwinis bari-ek. Blé dont l'épi

n'est pas —, gwiniz bloucli.

BAP.OA^fE, s. f. Plante; gramel, f;

louzaouenn-ann-lJgn, f; louzaoïienn-
ay-rarlen, f ; seregen, f ; ar stagerez-
rrnz, ( ; ar saragerez-vras, f. Le l'ruit

de la —, karañlez, f ; speU, m.

BARDE, s. m. Poëte ciicz les Celtes
;

Imrz, m. pi. éd.

BARDE, s. f. Armure ; harnes. m. pi.

harnesiou, haniesiou. Tranche de lard,

kclrliemi làk mo&li. f.

BARDEAU, s. m. Elfenn, m. pi. elf,

elfeiaiou ; tufeUenn grenu, f. pi. Itifnd

krenn.

BARDÉ, adj. Des chevaux — de fer,

kczek haniezel a bep lu.

BARDER, V. a. Armer un cheval en
guerre ; harnezi, p. et. — Barder un
cUapon, briz larjeza ; p. briz larjeset.

Vann. Gronnein gel ur pec'h lard. Bar-
der une poule, briz-larjeza ar iar. Coq
bardé, kiHok briz larjezel .

BARGUIGNER, v. n. Voy. MARCHANDER,
HÉSITER, ÊTRE IRRÉSOLU.

BARIL, s. m. TonelUk, f. pi. Innel-

ligon.

BARIOLÉ, adj. Briz. Des fèves bario-

lées, fao briz.

BARIOLER, V. a. Marella, brisella,

lirizn, p. d.

BARNfiCHE, s. f. (Jarreli, f. pi. éd.

BARON, s. m. Baroun, m. pi. éd. Au
féminin, baronnez, p!. éd. Monsieur
le baron et Madame la baronne, anri

aolrou ar baroun hag ann itroiin ar
varounez. La baronne de Rostrenen,
baronnez Rostrenen

,
ar varounez a

Roslrenen.

BAR
BAROQUE, adj. Voy. BIZARRE.

BARQUE, s. f. Bagik, f. pi. bagouigou.

BARr,AGE , s. m. Petite digue en

mottes pour arrêter les eaux d'une

prairie et leur donner un autre cours.

fardell, f. pi. ou. Faire un ou des bar-

rages, fardelia. C.

BARRE, s. f. Longue pièce de bois,

de fer, elc ; barrenn, f. pi. barrennuu,

barrigner ; loc'h, f. pi. iou. Une — de

fer , eur varrenn houarn , eul loc'h

houarn. Une grosse — de fer, eunn
houarn braz. Une — de bois, eul loc'h

brenn. — Levier ; voy. ce mot. —
Barre de gouvernail

;
paol, f. paol ar

slur. — Trait de plume ; voy. BIFFER.

— Terme de jurisprudence ; barn, f ;

lez, m. Il a été appelé à la —, galiel

eo bel dirak ar barner. Voy. JUSTICE,

APPELER EN JUSTICE. — Barre pour fer-

mer une porte en dedans ;
prenn dor,

m ; sparl, m. Mettez la — à la porte,

prennit ann or ; likit ar sparl oc h ann
or. — Banc de sable, etc, à l'entrée

d'un port ; barrenn, f ; barr, m ; «re-

azenn, f. — S. pi. f. Jeu de course
;

ar clioari saozik. Jouer aux barres,

c'hoari saozik. Ils jouent aux barres,

emint o c'hoari saozik ; eminl o clioari

'r varrenn.

BARREAU, s. m. Petite barre de mé-
tal, etc ; barrennik, f. pi. barrennigou,

barrignerigou. Les barreaux d'une

cage, biri eur gaoued. — Profession,

terme de jurisprudence. Suivre le —

,

entrer dans le—, beza denalez; en

em ober den a lez.

BAFRER , V. a. Fermer avec une
barre; sparla, p. et; prenna, p. et;

barrenna, p. et. Il faut barrer la porte,

red eo sparla ann or, barrenna ann or,

et mieux, prenna ann or. — Barrer le

chemin, l'obstruer; sparla ann hent.

Barrer les roues d'une voiture ; voy.

ENRAYER.

BARRETTE, s. f. Ornement de cardi-

nal ; boned eur chardinal, m.

BAfifilCADE , s. f. Retranchement ;

bardell, f. pi. ou; sparl, m. pi. ou.

Elever des barricades ; bardella,']). et.

BARRICADER, v. a. Elever des barri-

cades ; bardella, p. et. Vann. bardellnt.

Barricader une issue , bardella eunn
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hem. — BuiTicader une porte, sparla

an» or, prenna ann or. Se barricader,

en em vard^illa.

BARRIÈRE, s. f. Kloued, f. pi. kloue-

joa ; draf, m. pi. drefen ; kael, f. p!.

kili. VaMii. lilud , f. Au pluriel, ar

c'hlouejou, ar c'hili. On dit aussi kleud,

f. pi. kleujou La — dune avenue,

pors rastell, m. pi. persier reslelL —
Barrière dans les fortilications d'une

place de guerre, bardell, f. p!. ou.

BARRIQUE, s. f. Barrikenn, f. pi. oit.

IMein une — , barrikennad, f. La —
ost cassée, torret eo bet ar varrikenn.

liie barrique d'eau, eur varrikennad

dour. Deux, barriques de vin , diou

varrikennad win.

BAS, adj. Peu élevé ; isel. Au com-
paratif, izehc'h. Au superl. izela. La
partie la plus basse, ar penn izela.

L un est plus — que l'autre, ann eu
a zo izelocli evit egile. La mer est

basse, itel vor a so. Ce toit est trop

— , re izel eo ann doeim-se. Il est très-

bas, elle est très-basse ; izd-meurbed
eo. Il marche la tête basse, baie a ra
lie benn .v^oitef; baie a ra he henn ann
iraoñ ; baie a ra he benn izel. Parler à

voix basse, komz gou.<;ladik.komz izel;

(jour gomz. Le bas Poitou,- traoñ Poi-

tou. En basse Brefagne, e Breiz-izel, e

traoFi, Breiz. Un homme de basse con-

dition, eunn den a stad izel. Il courait

la queue basse, redek a rea he lo^l izel.

Dans la chambre basse, er gampr d'ann

Iraoñ.

BAS, adj. Parler bas, koms gousla-

dik, komz e kuzul, komz izel. komz e

sioul, lavaret komzou kuz. Ils parlent

— , emint o lavaret komzou kuz etre-z-

ho. Voler — , darnijal
, p. darnijet.

Mettre —
,
jeter une chose à terre

;

leurel d'ann traoñ. Mets — ta veste,

diwisk da jnpenn. Mettre —
,
parlant

d'une jument, ebeulia, p. ebeuliet ; Irei

(trehi), p. troet. La jument a mis —

,

ebeuliet e deuz ar gazek ; troet eo ar
gazek. Vann. Ebelein. Mettre —, par-

lant des vaches, ala, hala, p. et. Vann.
Halein. La vache a mis — , alet e deuz
ar vioc'h ; ar vioc'h e deuz bet he leue.

Cette vache a mis — dernièrement,
eur vioc'h nevez hal eo. Mettre —, par-

lant des chèvres ; viennein, p. mennet.
Mettre —, parlant des chiennes, des
chattes, des truies, kelina, p. et ; ko-
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lenni, p. et; dozvi, p. et ; trei, p. troet;

ober moc'h munud, se dit très-bien des

truies. La chatte, la truie a mis —,
dozvet eo ar gazei. dozret e deuz ar

gazez, arwiz ; kelinet eo ar gazez. Une
chienne sur le point de mettre —, eur /

giez prest da drei he chas. Goesb. A
moins qu'elles ne mettent — avant

terme, nemet na droint a-raok ho

amzer. Mettre —, parlant des lièvres;

gada , p. et. Parlant d'une louve
;

bleiza, p. et. En parlant des autres

animaux à quatre pieds, kelina, fco-

lenni. Vann. Kolinein, nodein.

BAS (EN), adv. D'ann traoñ , oc'h

traoñ, a-iz. Le premier avec un verbe

de mouvement , les autres avec un
verbe sans mouvement. Anciennement
d'ann tnou avec mouvement ; oc'h ann
tnou, sans mouvement. Ils sont allés

— , eat int d^ann traoñ. Mettez-leur la

tète — , likit ho fenn d'ann traoñ. Le
bout d'en-bas, ar penn izela, al lost. Il

fut attaché la tête — , staget e oe he

benn d'ann traon ; staget e oe he dreid

a-ispill. Du haut — , eus ann neac'h

d^ann traon. Il se précipita duliaut
— pour se suicider, en em st7-i7ika a

reaz d'ann traon da derri he cliouzouk.

Voy. HAUT. Il se jeta —, en em deurel

d'ann douar a reaz. Aller par en haut

et par en — , mont dre ann naou

(daou) benn. Ici-bas, ivar ann douar,

er bed-vm, er bed-mañ. Plus bas
;

voy. CI-DESSOUS.

BAS, s. m. La partie inférieure
;

ann traon, m; lost, m; gweled (goeled),

m; ar penn izela. Au bas de la page,

e lost ar bajenn. Le bas de la jambe,

giceled ar c'har. Au bas de la place,

e lost leur-gear. Au bas du champ, er

penn izela euz ar park. Au bas de la

montagne, c traon ar menez. Il de-

meure au bas de l'avenue, ema o choum
e lont ar vali.

BAS, s. m. Chaussure ; loer, f. p.

lerou. Une paire de —, eur re lerou.

Des bas tricotés, lerou stamm. Mettez

vos bas, gwiskit ho treid gant ho

lerou; lakit ho lerou. Tirez vos bas,

diuiskitho lerou, tennitholerou.TIrég.

lourou, pi. f. Ane. Louzr.

BAS-VENTRE, s. f. Kof-bihan, m. V.

BASANÉ, adj. Dem-zu, demzu, duat,

duard, losket gant ann heol.
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BASE, s. f. Fondemenl; diaZf,z, m

;

Hors du Léon, dia.%e, m. Pied d'une
colonne, etc ; Imad, m; tranñ, m.
Jusqu'à la —

; bueg ann traoñ.

BASER, V. a. Établir
; sevel, p. savct.

Wynn.Saouein, se.huel, p. saouel. Baser
les lois sur la raison et la inorali\
sevel lezennnu herues ar fumez ha:/ ar
skianl-vad.

BASILIQUE, s. f. (Irai.le éoji.,. •

voy. CATHÈORâtE.

BASQUE, s. r. I>artie d liahillenient •

VasMl, ï. p!. ,ni. Les basques d'un'
liabit, al loslou.

BASSE-COUR, s. f. Porz advp., purz
izela, m. Vann. Porz a ziardrañ.

BASSESSE, s. r. Abjectio:! ; disten-ez,
I'; despledder, m ; dideberdf"^. m. C^s
substantifs ne doivent être emplovés
qu'à la dernière extrémitj . car "ils

sont peu compris. Il faut avoir recours
aux adjectifs vil, abject. Quand je
considère ma propre —, pa welann
pegen ilisler ha peçjen displei nunn,
va Doue. Je ne suis que bassesse,
mon Dieu, n'ovnn ken nernci, disierrez.

va Doue. Faiiedes—
; sikja dirak

arre vraz, en em silejn dirak u. b ;

'

skrampa dirak. Le pjc!!'^ îos plongci'a '

dans la —, laolel e vezi.U e sluz gant
ar peched. T.

BASSET, s. m. Cbien de chasse;
ki-dounr, m. pi ; chas-douar. Un ,

eur c'Iii-douar.

BASSIW, s. m. Grand plat; pillik,
f. pi. piUiyou, piiiou

; disk, m. Ci.

Prononcez pil-lik. Bassin pour la

ho lillie, pillik iod, pillik koerr: basin,
f; basin-kouez, f; Gr. Le petit bassin,
(ir biUik vihan, ar r isin rihan. —
Bassin de balance ; skudell ar ralans,
f. pi. skudellou, skudelli. Bassin pour
les quêtes à i'é'^iisa, p'ad. m

; plnd
ar proff, plad proff

BASSINER, V. a. C.'.in'j:' i: i ijl

aver la bassinoire, lomma eur gwele ;

tomma gant ar bilUk loele. Vann.
Tuemmein ur gule.

BASSIfiET. s. m. Partie des armes
à feu; onlod, ï. Vann. Oalet, f.

BASSINOIRE, s. f. Pillik goloet erit
tomma eur gwele, f: pillik wele ; basin
wele. Voy. UT.

BAT
BASTINGAGE, s. m. Terme de ma-

rine. Il s'approclia du —, tostaat a
reas oc'h eunn tu d'al lestr. T.

BASTION, s. m. Terme de fortifica-

tion ; boulouard, m. pi. ou.

BASTONNADE, s. f. Voy. COUPS DE

BATON, BAÎONNER. VOLÉE.

BAT, S. m. Bas, m. pi. ou. Être
blessé du bât, loc'Iia gant ar bas.

Oter le bat, dirasa eul loen. Un bât

de bois sur le dos, eur bas koat war
lie gein.

BATAIL, s. m. Battant de cloche
;

bazoulenn , f; bazoul, m. Vaun.
Bac'houl. m.

BATAILLE, s. f. Combat entre deu.x

armées; emgann, m. pl.ou; slourm,
m. p!. ou : kann, m. Entaille navale.

emgann war vor, emgann vor. Cette —
eut lieu sous les murs de Brest, ann
emgann-ze a zo bel les kear Vresl.

Demain les Anglais nous livreront —,
icarclwaz e skoio ann tan être ar
Zaozon ha ni. T. Champ de — , lieu

d'un combat, mes ar stourm. T. —
Batterie, dispute. Il y a — entr'eu.x,

fich-bleo a zo etre-s-ho ; sach-bleo a zo

elre-z-ho; tabut a zo elre-s-ho \ krogou
a zo ctre-z-ho. ^'oy. CCMB.a, DÉFIER.

BATARD, s. m. Bastard , m. pi.

bastarded, besterd ; krak vastard, m. pi.

krak-vaslarded. Au féminin, vaslardes,

krak-vastatdes.

BATARDJAU, s. m. Sar-douar, m.
pi. .sariou-douar. Vann. Bardell, f.

pi. eu.

BATARDISE, s. f. Bastardiach, f. Le
droit de —, gicir ar vastardiath.

BATEAU, s. m. Bak, bag, f. pi.

bageier. Bateau de passage, hag trois.

Bateau de pèclie, bak pesker, f, kavel
pesked, m. |)l. kfvel pesked. Gr. Bateau
à vai>,:ii/, lvjir-(d:i, m. pi. lùlri-tan.

V. Allons nous promener en bateau,
d"nmp da vnqenl. H sait conduire un
— , eur bageer madeo.

BATELÉE, s. f. Bagad, f. pi. ou.
Une — de monde, eur vagad tud.

Deux batelées de poisson, diou vagad
pesked. Vann. Bagat, f. pi. bagadeu.

BATELEUR, s. m. Voy. BALADIN, etc.

BATELIER, s. m. Bageer. m, pi. ien.

Yann. Bagour, m. pi. bogerion. Batelier
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de passage, treizer, m. pi. ien. Vann.
Treichour, m. pi. treicherion.

BATER, V. a. Basa exil loen: p.

haset ; lakaat ar has war eul loen.

p. lekeat.

BATI, adj. Voilà un homme mai —

,

pebes troñsad den ! koañla den ! setù

eunn den hoant ! Voy. MAL BATI, BATIR.

BATIER, s. m. Baseer; baser, m. pi.

ien.

BATIMENT, s. m. Edifice, maison
;

voy. ces mots. — Ravive; lest r, lestr

ror. m. pi. listri, listri ror. Voy.

NAVIRE.

BATIR, V. a. Sevel, p. sacel ; nber,

p. greal. Vann. Sehuel, saouein, p.

saonel : gober, p. groet. Trég. Seouel,

ober. Bâtir une maison, serel eunn ti.

BATON, s. m. Baz, f. pi. bisier,

bizier, Vann. Bach, (. pi. bic'hier.

Un bon — , eur vaz vad. De bons
bâtons, bisier mad. Le bout que l'on

tient dans la main, ar penu bihan.

Le bout qui porte à terre, ar penn
braz. Bâton à deux bouts, baz a zaou
hemi. Vann. Bach a seu benn. Bâton
court et gros pour se battre ; krenn-

vas, m. krenn-risier ; baz pennek
;

ï. pi. bisier pennek ; penn god,

m. pi. penn godnu. Gr. Vann. Penn
bacli, m. Le bâton que portent en
route les gens de la campagne,
ar penn baz ; ar vas. Bâton pour
la bouillie, baz iod, krok iod, krog
iod. Vann. Bac'h iod, i; hreppnn,

m. Les bâtons du ploquier d"uu
moulin, ar gicerzidi (^guerzidi) ; ar
paynonou. Gr. Bâton de croix, Iroad

ar yroas. Un coup de — , eunn taol

baz, pi. taoliou baz, ou, bazadou.
Une volée de coups de — . bazadou.
Jouer du bâton , c'hoari penn baz.

C. p. Celui qui est habile à jouer du
—

,
paolr ar penn god, paotr ar vaz a

zaou uenn. Donner des coups de —,
rei (fflo//o« baz, p. roet ; bazata, p. et:

c'hoari ar vaz, rei fesl ar l'ajs. Voy.
BATONNER. — A bâtons rompus . a

bennadou, peb eilpenn ; n'en deus penu
dioc'h lost, p-'z e pez. Gr. Tu seras
mon — de vieillesse, le vezo oc'h va
harpa em c'hozni ; te vezo oc'h va harpa
pa vezinn koz. Voy. AGE.

BATCNNER, v. a. Riitaoliou baz, rei

bazadou, p, roet ; bazata, p. et ; dis-

BAT 9S

iremen unan-bennag a clioari gaer ;

diboultra piz dillad unnn-bennag :

rei [est ar geuneudenn
; foueta gant ar

vaz. Le P. Tais-lois, ou je te bâton-
nerai, tao, pe da 1er a damahto :

lao, pe me a dapo ar raz gan-ez. Le
verbe Tapoui, employé ici, appartient
particulièrement aux trois autres dia-

lectes. Il a été bâtonné d'importance.
fu.'itet PO bel ken a strakle he eskern

;

fustet eo bel ken a .>>lrakle
; fuslet eo

bel a daill
;
fustel eo bel gant eol garz

;

fustet eo bel a dro rad. Dans l'usage
on dit souvent dans ce cas et dans
les semblables : fuslet eo bel ken a...

'sous-entendu : strakle he eskern.

Voy. BâfTRE.

BATTAGE, s. m. Action de battre le

blé, ann douma, m. Voyez le mot
SUBSTANTIF. Quand sera venu la fin du
— . pa vezo ar peur-zourna. Vov.
BATTRE LE BLÉ.

BATTANT, s. m. Partie de la cloche;
vo\ . BATAIL. — Montant de porte, stalaf
dor, {. pi. stalafiou dor ; rfor/fre//, f. pi.

ou. Ouvrir une porte à deux battants,
digeri frank ann or. La porte était

ouverte à deux battants, digor frank e

oa ann or; ann or a ioa digor alac'hao.

C. Le — d'un fléau, gwalenn freill

(goalenn). Voy. GAULE.

BATTEMENT, s. m. Action de frapper
dos mains ; stlakerez ann daouarn.
Voy BATTRE DES MAINS, et évitez ce
substantif. — Battement du cœur, du
pouls ; lamm. m. pi. ou ; kas gwazienn
ar meud (goazienn). Vann. Kas er

gwac'hied.

BATTERIE, s. f. Dispute, bataille :

voy. ces mots. — Batterie de cuisine:
lislri ar gegin, pi. m ; listri kegin.

BATTEUR, s. m. Qui fait métier de
battre le blé ; dourner, m. pi. ien.

Vann. Dournour, m. pi. dournerion.
Au féminin , dournerez

,
pi. éd. —

Batteur de pavés, baleant, m. pi. ed ;

nep ne ra neinel baie Ited ann deiz.

BATTEUSE, s. f. Machine à battre le

blé : dournprcz, f. Ce mot est nouveau
comme la machine qu'il représente.
Il y a trois ans on n'en parlait pas
encore ici.

BATTOIR, s. m. Bâton de laveuse
;

golvaz, ï. p\. golvisier, golvizier ; baz
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(Hllad, f ; bas kanneres, f. Vaiin. Bac'h

dillad, f. pi. bichier dillad.

BATTRE, V. a. Frapper; skei (skehi),

p. skoet ;
darcliaou, darcliav, p. dar-

cliaouet
;

frota, p. et
;

funta, p. et
;

pilât, p. jniet; steki, p. s(o/,-e«; douma,

p. et; raouenna, p. e(. Battez bien cet

homme, skoit kre gant ann den-se
;

skoit kre war ann den-se; darcliaouit

slard ganl-hañ. Votre père vous battra,

ho tad ho pilo. Mon frère a été battu,

va breur a ^o bel fastet , a zo bel

frolet. Il a été battu d'importance,

fustet eo bel a dro vad
;

fuslet eo bel

ken a... Voy. BATONNER. On te battra

si tu n'es pas sage, ma ne vezes kel

fur, as pezo fesl ar vaz. Battre le fer,

skei war ann hoaarn, skei war ann

tomm. Battre comme un sourd, skei

eveleunn den dall.BallreAehlé, douma
éd. Battre le lin, dic'hreunia al lin

gant ar grib ;
douma al lin. Battre

du tambour, skei war ann daboulin.

Battre des ailes, disjjafatat he ziouas-

kell ; diou-askella, diouaskella. Battre

des mains, en rigne d'approbation,

stlaka he saouarn; skei icar he

zaouarn, sieki lie zaouarn. Battre le

pavé, perdre son temps, baie hed ann

àeiz, p. balcet. Il bat le pavé, ne ra

nemet baie hed ann deiz. Il bat les

chemins, ema o foeta hent. Battre des

œufs, basa viou, p. baset. Battre mon-

naie, ober moneiz ; skei moneiz. Battre

la terre pour la fouler, mouslra ann

douar gant ar bal. — Vaincre, l'em-

porter sur ; trec'hi, p. trecliel ; besa

treac-h da, p. bet. Vann. Kannein, fea-

c'hein. Il a battu les gens de la ville,

re gear a zo bet trechet gant-hañ,

he-ma a zo bet treac'h d'ar re gear.

Les gens du roi furent battus, teurket

e oc tud ar roue. Ce mot teurket ne

doit s'employer que pour une affaire

de peu d'importance. Voy. VAINCRE. —
V. n. J'ai les oreilles battues de vos

discours, borroudel ounn gan-e-hocli
;

torrel eo ra fenn gant ho komzou. Le

cœur me bat, lammel a ra va clialoun

em c'hreiz.

BATTRE (SE), V. pr. Se — à coups

de bâton ; en em vazata, p. en em

vazalet. Ils se battent à coups de

bâton, emint oc'h en em vazata. Se —
contre quelqu'un, en em ganna ocli

unan-bennag. Se — à l'épée, en em

ganna gant ar c'hleze ann eu oc'lt

BAÜ
egile; irouc'ha ann akuilletenn gant

eunn ail. Gr. Se — à coups de poing,

kregi ann eil enn egile ;
en em bilal

;

en em zourna ; en em grabanala; lakaal

sach bleo er varm. T. Ils se battent

à coups de poing, kregi a reonl ann

eil enn egile ;
emint ocli en em bilal ;

emint ocii en em ganna. Ce verbe en

em ganna s'emploie aussi très-bien

en parlant de deux animaux qui se

disputent un objet; en em ganna a

reonl diwar-benn ann dra-ze; en em
ganna a reonl da gaoul ann dra-ze.

Ils se sont battus à coups de poing,

en em bilat ho deuz great ;
ar re-ze a

zo en em zournet
; fîch bleo a zo bel

etre-z-ho. Se battre comme les coqs,

brennida, p. et. Se battre à coups de

tête, maouia, p. et. Se battre à coups

de bec, en em vekat,j). enemveket.

Ils se battent à coups de bec, emint

ocli en em vekat. Ils se sont battus à

coups de bec, en em vekat ho deuz

great. Les deux coqs se battent pour

la poule, onn daou gillek a zo oc'h en

em vrucheta diwar-benn ann enez. Voy.

BECQUETER. Le verbe tourlal se dit en

parlant de toutes les bêtes à cornes.

Ils se battent à coups de corne, emint

tourtal. Vann. Um dourc'hal a

c'hreont get hou fenn. Se — pour,

contre son pays, en em ganna eiil

difenn he vro ; en em ganna a-enep he

vro. Ils se battaient pour la foi, enem
ganna a reanl da zifenn ho feiz.

BATTU, adj. Je suis —, j'ai échoué

dans mes projets ; teurket ounr, ;
setu

me diskaret. Chemin —, hent givenn

(guenn); hent pilet. Il a les yeux —,
dislivet eo he zaoulagad.

BATTUE, s. f. Faire une — aux

loups, lakaat hu war ar bleizi.

BAU, s. m. Terme de marine; treusl,

treuslier, m.

BAUDET, s. m. Voy. ANE.

BAUDRIER, s. m. Gouriz kleze, m.

pi. gourizou kleze. Vann. Grouia

kleah, m.

BAUGE, s. m. Retraite du sanglier,

toull ar moc'hgouez; m. — :\Iortier

fait de terre et de paille hachée ;

barras, m ; lill, m.

BAUME, s. m. Balzam, m ;
louzou

clioues rad; eol r'houez vad. dour

c'houez rad.
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BAVARD, s. m. Qui cause sans cesse,

habieur, babillard; distager, m. p!.

ien; trabell, m. Quel —
,
pegen distager

eo he-ma! C'est un — , c'est une ba-

varde, eunn trabell eo. — Qui parle

indiscrètement ; teodek, m. pi. teo-

deien; babouzek, m. pi. babouseien.

Vann. Baour, m. pi. éd. — Cest un
— , une bavarde qui ne peut garder un
secret, eur zacli diere eo. Fam. Voy.
MftüVAlSE UNGUE. Vous êtes trop —,
c'Iioni a so re hirr ho teod.

BAVARDAGE, s. m. Voy. CANCAN, lïlÉDl-

SANCE.

BAVARDER, v. n. Voy. BAVARD, BA-

BILLER.

BAVE, s. f. Glaourenn, f ;
glaour, m;

bab'juz, V. Baouz , m. La — lui

coulait de la bouche, ar c'hlaourenn

a zivere dioc'h he c'henou. Essuyer la

— à un enfant, dic'hlaourenna eur

bugel ; divabou.za. Vann. Divaouzein.

BAVER, V. n. Glaourenna, glaou-

renni, p. et
;

glaouri, p. et ; habouza,

p. et. Vann. Baouzein. Celui qui

ne bave pas ou ne bave plus,

dirahouz.

BAVETTE, s. f. Linge à l'usage des

petits enfants; dirabouz, m. — Haut
du tablier des femmes de la cam-
pagne, brinidenn ann tarañcher, f;

paieled, ni.

BAVEUX, adj. et s. m. Glaourennek,

glaourek, babouzek. Vann. Baouz,
banuzek. m. Au féminin, glaouregez,

bahouzcgez. \ann. Baouzez, baouzegez.

Ce n'est encore qu'un — , eur glaourek
n'eo ken c'hoaz.

BAVOLET, s. m. Gouzougenn, f;

jobelinenn, f. V,

BAYER, verbe neutre. Regarder la

bouche biante. Bayer aux corneilles,

prederia ar pevar avel, Gr; choum da
zellet oc h ann oabl o tremen.

BÉANT, adj. Digor. Il avait la gueule
béarite, digor e oa he vek gant-hañ.

BÉATIFIER, V. a. Diskleria sant, p.

diskleriet ; diskleria euruz enn env

(ehuruz). Il a été béatifié; diskleriet eo

but sant.

BÉATITUDE, s. f. Slad arre euruz enn
env (eiuiruz) ; euruzded (eiiuruzded),

m; gifcnridiV/e: (guenvidigez), f. Les

ui:a 1)7

liuit béatitudes, ann eiz gtcenvidigez.

Gr. Le sermon des iiuit béatitudes,

ann eiz kelennadurez. Gr.

BEAU, BELLE, adj. Kaer, brao, koant.

Au comparatif, kaeroch, bravoc'h,

koantoc'h, pour les deux genres et les

deux nombres. Au superlatif, kaera,

brava, koañla, pour les deux genres

et les deux nombres. Ce _dernier, en

Trég. fait kaeraii, braoan, koañlañ.

Très-beau, très-belle kaer-meurbed.

Un bel homme, eunn den brao, eunn

den koant. C'était un bel homme,
he-ma a ioa eunn drcmm kaer a zen.

Une belle fille, eur plac'h kaer, eur

plac'h koant. Remarquez qu'on ne dit

pas eur plac'h gaer, comme on dit

eunn dra gaer. C'est un caprice de

langue qui fait règle. Voyez ce ijui est

dit à ce sujet aux mots SUBSTANTIF, AD-

JECTIF. De belles jeunes filles, merc'hed

kaer, merc'hed koayit ; merc'hed ha ne

vezo ket c'houez ar zuill gant-ho. Fam.
Une femme assez belle, eur vaouet

peus-koant, eur vauuez peuz-brao.

Des femmes assez belles, merc'hed

peus-koant, ou, pews-brao. C'est une
belle fille, eur plac'h vrao eo. Ce sont

de belles filles, merc'hed koant int. Un
beau temps, eunn amzer gaer. H fera

beau temps aujourd'hui, kaer e vezo

ann amzer hirio. Il fait beau actuelle-

ment, amzer vrao zo brema. Une belle

huche, eunn eleo founnuz. Une belle

voix, eur muez skiltr. Un bel esprit,

eur spered kaer a zen. De beaux es-

prits, kaera spered den. Gr. Un beau
ciiemin, euitn hent mad. Il ferait là

une belle chose, eunn dra gaer, eur

choari gaer a rafe ncuze. De loin tout

est beau, ann dimeziou great a bell ne

d-int nemet touriou ha kestel. Prov
;

ann dimeziou a ziabell a c'halv eunn
tiik eur cliastel. Prov. Celui-ci est plus

beau que Taulre, he-ma a zo kaeroe'h

evit egile. Celle-ci est plus belle que
l'autre, hau-maazo kaeroe'h evit eben.

Le plus beau, ar c'haera, ar brava, ar

c'hoanta. La plus belle, ar gaera, ar

vrava, ar goañta. Le plus beau de tous,

ar c'haera anezho holl. La plus belle

de toutes, ar gaura anezho holl. Les
plus beaux, les plus belles, ar re

gaera, ar re vrava. Les plus beaux
sont les plus estimés, ar re vrava eo

ar re ivella. Cel â-ci est le plus beau

de lous, he-ma a zo kaer drcisl ar re

13
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ail. Voy. PLUS, LE PLUS. Devenir beau,

dont dà veza kaer ; kaeraat, bramât.

Devenir de plus en plu? b.îau, dontda

veza kaeroc'h kaera. Vo^-. LWBELLIR.

Anciennement on disait k^zr, cazr ;

on disait aussi ken, beau; de là kened,

beauté.

BEAU, s. m. II fait son beau, Iragal

a ra; diskouez a ra he haotr mad.

Voilà venir ma belle, setu o lonl ra

dousik koant.

BEAU, arlj. Il ferait beau partir ac-

tuellement, bremae re brao mnnt kuit.

Vous aurez beau faire, vous ne l'aurez

pas, kaer lio peso, n'ho pezo ket ann

dra-ze. On a beau le renvoyer, kaer a

so kas enezhnfi er-meaz. Il aura beau

faire, ce ne sera pas pour lui, ne dal

netra d'ezhah, n'en devezo ket ann

dra-ze
;
gant a raio n'en devezo ket ann

dra-ze. Il recommença de plus belle à

jurer, dont a reaz adarre da fouliradi

gwell-pe-icell (guell-pe-vell). — Tout

beau! gortoz! gorlozit! gousladikl

var ho pouez !

BEAUCOUP, adv. Extrêmement; kalz,

meurbed, kaer, gicall (goall). Après ce

dernier, il faut observer les mêmes
mutations de lettres qu'après Gicall,

adjectif. Voy. la Grammaire. Il l'aime

— , karet meurbed a ra anezhañ ; karet

a ra meurbed anezhañ. lia — vieilli,

koseet meurbed eo. Il boîte — ,
givall

gamm eo. Vous vous fatiguerez —,
skuiza [ounnuz a reot. Il se trompe —,
fazia a ravraz. Il boit — , eva kaer a

ra. .Te n'en ai pas —, n'em euz ket a

vraz. Elles nont pas duré —, n'int

ket bet padet eunn holl vad. T. Il .sur-

passe — les autres, tremen a ra kalz

dreist ar re ail : pell ez a enn tu ail

d'ar re ail. Vous en avez et même
beaucoup, c'/iowi hoc'h euz ho re ha
kalz anezho zo-ken. Sa bonté est —
plus grande que nos iniquités, he

drugarez a zo eunn loullad enn tu ail

d'hor fallagriez. T.

2° Signifiant plisieurs, en grand

nombre ; kalz, meur, e-hiz, eleiz

(eleliizi. Vann. Mer, mar. kalz, e-leic'h.

Trég. Mar. Anciennement mer, mur,

au lieu de meur. Il y en a— qui passent

par ici, ar re a dremen dre ama a zo

e-leiz anezho. Parmi eu.\ il y en avait

— qui mentaient, eur c'halz anezho a

laiare gaou. Nous ne sommes pas —

BEA
ici. ne d-omp ket stank ama. Ils étaient

beaucoup, e-leiz e oant. Voy. NOMBREUX,

PLUSIEURS. Beaucoup de ceux qui font

cela, eurin nehrut mad euz ar re a ra

kement-se. Beaucoup de personnes,

meur a unan.

3° Suivi de de; kalz, e-leiz, eleiz,

meur, eunn taol braz. Beaucoup

d'entre nous, eur c'halz ac'hannmp :

kalz ac'hanomp ; meur a hini enn hon

louez. Il y a là — de monde, kalz a

dud, e-leiz a dtid, eur marend tud a zo

eno; eunn taol bras a dud a zo eno.

Il y avait — de monde, eunn taol

bras a dud a ioa anezho ; ar bed a ioa

anezho. Beaucoup de choses, eunn

taol traou, meur a dra, kalz a draou,

traou dreist penn, e-leiz a draou, ar

bed a draou. Remarquez qu'après

meur on met le substantif au singu-

lier. Voy. ce qui est dit à ce sujet au

mot PLUSIEURS. Beaucoup de ge:-!S font

ainsi, eut lod bras a dud a ra er c'hiz-

ze. Il y avait beaucoup de monde
autour de lui, tud a vagad a ioa enn

dro d'eshafi. Il m'a fait — de mal,

gaou a vraz en deuz great ouz-in. Il

n'y avait pas — de monde à la noce,

tud ann eured a ioa nebeut anezho.

Beaucoup de marchandises, eunn loul-

lad mad a van'hadoures. Il fait — de

vent, avel vras a so hirio, kre eo ann

avel hirio. Beaucoup d'argent, e-leiz

a arc'hant, eunn dournad arc'hant,

eur pouUad arc'hant. C'est — d'argent

d'un seul coup que cent écus, eur

gicall zournad eo rei dioc'h-tu kant

skoet. Il y a — de décès en ville, stank

e varv ann dud e kear. Je n'ai pas —
d'esprit, nam euz ket gicall a spered.

M. Beaucoup de peine, beac'h-beach.

La fièvre fait mourir — de monde,

ann dersienn a laka da vervel eur

spount a dud. Beaucoup d'entreux

faisaient cela, eur c'halz anezho a rea

er c'hiz-se. Il y avait là — d'enfants,

eunn toullad mad a vugale a ioa eno.

Il n'y a pas — de cultivateurs qui

fassent ainsi, al labourerien douar a

ra er chiz-ze n'int ket stank. Il n'y a

pas beaucoup de gens raisonnables

parmi eux, n'int ket tud fur e-leis

anezho. Beaucoup de monde autour

d'un malade n'est pas ce qu il y a de

mieux, ne ket ar muia tud war dro

eunn den klanv eo ar gwella. R. J'ai

attrappé — de poux en le fréquentant,
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eiir gioiskad laou em eus paket diov.t-

hañ. M. En — de circonstances, meur
a iceoch, e meur a leach. Avec — de

peine, gant kalz a boan. Beaucoup de

bestiaux, eurvruz a saout.

4° Beaucoup plus, kalz muioc'h, kalz

mut. Beaucoup moins, halz neheutoc'h,

kals bihannc'h. Il est— plus Sñige que
son frère, kalz furoch eo evit he ireur.

II est — moins grand que moi, me zo

kalz brasoc'h eHl-hañ, eget-hañ. Ce
péché est — plus grave, ar pec'hed-ze

a so eunn tnullad braso&h. Votre sœur
est — meilleure que la mienne, eur

barr eo givell ho clioarevit va-hini.

BEAU-FILS, s. m. Map-kaer, m. pi.

mipien-haer ; lez-vap , m. pi. lez-

vipien. Ce dernier est fils d'un autre

lit. Vann. Mabek, m. pi. mabeged
;

dean, m. pi. ion.

BEAU-FRÈRE, s. m. Breur-kaer, m.
pi. breudeur-kaer ; hañter-rreur, m.
pi. hanter- vreudeur. Ce dernier dé-

signe un frère d'un autre lit. Vann.
Breurek, brerek, m. pi. brereged.

BEAU-PÈRE, s. m. Tad-kaer, m. pi.

tadou-kaer ; lez-lad, m. pi. lez-ladou.

Ce dernier est le second mari de notre

mère. Vann. Tadek, m. pi. tadeged.

BEAUPRÉ, s. m. Givern gorn {guern),

f. Le mût de — , ar wcrn gorn, ar wern
ralouin (vern).

BEAUTÉ, s. f. Parlant des personnes;
kened, f; koañteri, koantiz, f. Vann.
Kinct, m. La — de cette flUe, kened
ar placli-ze. Cesl une — , eur plac'h

koanl eo ; koafila placli ! On parle

beaucoup de sa — , ne rcs hano e

pep leacli nemed euz he c'keiied. La —
ne vaut pas la bonté, gwell eo beza
mad egel ne d-ei> beza koant. Dieu est

la — et la bonté souveraines, Doue a
zo kaer ha mad dreisl pep tra. La —
passe avec le temps, n'euz nep rozenn
gaer na seu da zec'ha. Cette fille a

perdu sa —, eal eo Ite chened digant

ar plach-ze. Les pleurs avaient terni

sa —
,
gwall zizeriet e oa he cliened

gant ann daelou. Sa — a disparu pour
toujours, he cliened ne zeuio ket enn
dro. La — de l'ànie, kened ann ene. T.
Qui n'a pas de — , hep kened, digened.

Le substantif kened a pour radical

fcen (ancien). — Parlant des choses ;

kaerder, m. Vann. Kerder, m. Evitez

ce substantif. Si vous connaissiez la

— de ce lieu, mar goufac'h pegcr kaer

eo al leac'h-ze.

BEC, s. m. Partie de la tète des

oiseaux ; bek, beg, m. pi. begou. Cet
oiseau a un long — , al labous-ze en

deuz eur bek hirr ; begek eo al labous-

ze. Prendre avec le —, piquer avec

le — , donner des coups de — , bekat,

p. bekel. Tenir quelqu'un le — dans
l'eau, divuz u. 5, p. divuzet. Il lui a

tenu le — dans l'eau, divuset eo bel

gant-hah. Faire le — à quelqu'un,

l'instruire de ce qu'il doit faire ou
dire ; ober he vek da unan-bennag
diwar-benn eunn drn-bennag. Gr. —
Pointe de terre qui s'avance dans la

mer, bek douar, m. pi. begou-douar.

BÉCASSE, s. f. Kefelek, m. pi. kefc-

leged. La — de la grande espèce, kefe-

lek koal, m. La — de mer, kefelek vor,

m. pi. kefeleged vor. Les bécasses sont

abondantes cette année, slank eo ar

cliefeleged er bloaz-ma.

BÉCASSEAU, s. m. Sorte de vanneau;
kernigell, f. pi. éd.

BÉCASSINE, s. f. Kiocli, f. pi. ed ;

kefelek lann, m. Bécassine de mer,
kioc'h vor, f. pi. kior'hed vor. Corn.
Folligenn mae, f. Voilà une — , setu

aze eur gioch. J'aime les bécassines

de mer, me a gavmad ar c'hioc'hed vor.

Une belle — , eur gioc'h kaer, eur

gioclx vraz.

BECCARD, s. m. Poisson ; beked,

begek, m. pi. begeded, bekeded.

BÊCHE, s. f. Pal, f. pi. iou. Tra-
vailler à la — , labourât gant ar bal.

Voy. BÊCHER. Plein une — de terre.

palad douar, eur balad douar. Essuyer
ou gratter sa — quand on travaille

dans une terre grasse, seclia he bal.

Voy. PELLE.

BÊCHER, V. a. Palat ann douar, p.

palet ; irei ann douar gant ar bal, p.

troet ; labourât ann douar gant ar bal.

Ils sont à bêcher, emint o palat ann
douar. Pour bien enfouir le gazon, il

faut — d'à-plomb, dre balat sounn eg

a ar c'hlaz doun. Prov.

BECQUÉE, s. f. Begad, m. pi. ou. Par
— , a vegadou. Donner la — à un
oiseau, rei boed da eul labous; boeta
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eut lahous; reihe roed da eiil laboun ;

heyadi eul labousik. Vanu. Bouita ne

pichon.

BECgUETER. v. a. Bekat, bekeial, p.

heket, beketet.Wa.nn. Pigosein, \>.fiijoset.

— V. proii. Se battre à coups de bec.

en em vekat, p. en em xeket ; en em
vrucheta, se dit particulièrement des

coqs, parce qu'ils se ciioqueiit la

poitrine (bruched). Voy. SE BATTRE A

COUPS DE BEC.

BEDAINE, s. f. Kofbraz, m; teurenn,

f; kesteurenn, f. T; begeliad, m. G.

Tu as une grosse — , te a 20 eut pei

kof ouz-id. M; teurenmk cud. Vann.

Kof tehu, m; tor, m; kofbraz; torenn,

f. Celui qui a une grosse — , kofek,

teurennek. Vann. Kofek, torek. Voy.
PANSARO , VENTRU , VENTRÉE. Il s'en est

donnée pleine — , eur pes teurennad

en dcuz great.

BEDEAU, s. ni. Bedell, m. pi. ed ;

goaz anti iliz, m. Au temps où toutes

les églises n'avaient pas de bedeau,

on disait goaz ar ramm-iliz. Ancien-
nement le mot regester s'appliquait au
bedeau et au fossoyeur.

BÉGAIEMENT, s. m. Be.Heodach, m;
gagerez, m. Vann. Uak, m.

BÉGAYER, V. 11. Besleodi, p. et; gagei
(gagelii), p. gagcet; gagouiilat

, p.

gagouillet. Vann. liakein
,

gagein,

gagouillodein. Il bégaye, besleodi a ra;

gagouiilat a ri.

BÈGUE, adj Besteod, gak, gagouill.

Vann. Gagouillod. Il est — , il bégaye,
bcsteodi a ra, gagei a ra; eunn den
gagouill eo.

BÉGUIN, s. m. Koeff bihan, koeff
beyek, mjobelinenn, f; kabell, kabelUk,
m. Ces deu.x derniers ne servent
qu'aux enfants.

,

BEIGNET, s. m. Sorte de pâtisserie;
hignezenn, f. pi. bignez.

BÊLEMENT, s. m. Regeries, beieres,

m; 6e, m. pi. iou ; begelierez, m.
Ces substantifs doivent être évités.

J'entends le — de l'agneau, kjlevet a
rann ann oan regiat. Voy. BÊLER.

BÊLER, v. n. Begiat, beiat, p. begiet,

beiet; begelia, p. begeliet.Yann. Beekal,

p. beeket. J'entends l'agneau qui bêle,

klevet a rann ann oan vegiat.

BElN

BELETTE, s. f. Buan, m. pi. erf ;

kaerel, f. pi. ed. Vann. Kaieel, f. pl.

el. En poésie on l'appelle parfois

Macliarit-koant, Marguerite la jolie.

BÉLIER, s. m. Maout tara, maout
lourc'h m. pl. meot tara, v\eol tiret,

meot lourc'h, meot tourc'hed ; tourz,

m. pl. ed. Vann. Meut (meliut), m.
pl. et.

BÉLIÈRE, s. f. Lagadenn eur clilocli,

f. pl. lagadennou kleier.

BÉLÎTRE, s. m. Den fait, den fallakr,

den divalo, m. pl. tudfall, lud fallakr,

tud divalo ; mastokin, m. pl. ed.

BELLE-DE-NUIT, s. f. Fleur; bokejoii,

ar slerenn vraz. T.

BELLE-FILLE, s. f. Merch-kaer, f.

pl. merclird-kaer ; lez-verc'h, f. pl.

lez-verc'hed. Le dernier est fille d'un
autre lit. \'anM. Merc'hek, f. pl. mer-
clieget. Hors du Léon, gouhe, f.

BELLE-MÈRE, s. f. Mamm-gaer, f.

pl. mammou-kaer; lez-vamm,, f. ])l.

lez-vammou. Ce dernier est la seconde
femme de notre père. Vann. Mammek,
f. pl. mainmcget.

BELLE-SŒUR, s. f. Choar-gaer, f.

pl. clioarezed-kaer ; hanler-c'hoar, f.

pl. hañler-clioarezed. Ce dernier

indique une sœur d'un autre lit.

Vann. Chuerek, f. pl. c'koereget.

BELLIQUEUX, adj. Ann hini a gar ar
brczel ; kaiounek. Corn. Kadnrn.

BELVÉDÈRE, s. m. Torgenn, f. pl.

ou. V.

BÉNÉDICITÉ, s. m. Benedisite, m.
Dire son — , lavarel lie venedisite.

Le — , ar benedisite.

BÉNÉDICTIN, s. m. Manach saut

Benead, m. pl. menech sant Benead
;

lad sant Benead, m. pl. tadou satu

Benead; sant Benead, m. pl. sant.

Bcneadiz.

BÉNÉDICTINE, s. f. Leanez sanl.

Benead, f. pl. leanezed sant Benead.

BÉNÉDICTION, s. f. Bennos, f. pl.

bennosion. Vann. Bennoc'h, L pl. eu;
benuoech, f. pi. eu. II m"a donné sa—

,

roct en deuz d'in he vennoz. Que Dieu
vous donne sa — ! Bennoz Doue
gan-e-hoch! Doue rlio pinnigo !

Bénédictiou du Saiut - Sacrement,
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bennos ar sakramant. 11 y aura —
aujourd'hui, bes e ve;:o hirv) bcnw):

nr ::a1:ramant. Les bénédictions de

Dieu, madelesiou Doue; mad-obcriou

Doue e-kever ann dud. Gr. Il a reru

la — de soii pèi'c, bennoi he dad en

deu:i bct.

BÉNÉFICE, s. m. 6V)((nid, m. Trafiquer

avec —, prena ha gicerza loar icell

(var velij. Voy. GAIN.

BENÊT, s. m. Leue, m; Keuneudenn,

f; genaouek, m; diot, m; sot, sod, m.
Corn. Jaodreer, m. pi. ien. A Vann.

on euiploie les précédents et aussi

amouPA. Eli bien, mon — ! acliañta,

latin al leue ! acliañla, lann ar peul .'

ac.'hafita, lann ar peul karr, lann

ioad, lann trapet! C'est un grand —

,

eul leue braz n'eo ken. Ce sont deux
benêts, tud sot inl ho daou; tud diot

int ho daou. Va-t'en, grand — ! A'e

la, lochore braz!

BÉNIGNITÉ, s. f. Voy. BOHTÉ.

BENIN, adj. Bon, affable; voy. ces

mots. — Léger, sans gravité. Quand
la maladie est bénigne, pa clioum

brao ar c'hlenved. P.

BÉNIR, V. a. Donner la bénédiction;

binniga, p. el ; skuilla he vennoz war;
tnculi, p. et. Vann, Benigein

, p.

beniget. Corn. Binnizien, bennigen,

benniget. un est à — l'eau, emeur o

rinniga anndour. Soyez bépi à jamais,

mon Dieu, rneulet ra viol da viken, va

Doue. Que Dieu vous bénisse ! bennos
Doue d'e-hoc'h! bennoz Duue gan-e-

hoc'h ! Doue r'/io pinnigo ! Le pain a

été béni, binniget en bet ar bara. Bénir
un malade, binniga eunn den klanv ;

kroaza eunn den klanv. Que Dieu vous
bénisse (quand on éternue) ! Doue r'ho

pinnigo ! Si c'est à un enfant que l'on

parle : Doue r'as kresko! Doue r'as

krciko ker braz! (Ici on sous-entend :

hag ar btlek as padezaz). Bénir un
enfant, une église, binmga eur c'hroua-

durik, binniga eunn iliz. Bé:iir Dieu,
irugarckaat Doue, meulC Doue. Dieu
veuille — votre mort ! goude Doue va
bennoz er poull ma chourvczo ho penn!
Gr. Bénir pour guérir par sortilège,

disliontein (Vann.)

BÉNIT, adj. Du pain — , de l'eau

bénite, bara benniget, dour benniget.

BER lOl

BÉNITIER, s. m. Celui des églises
;

pihsia dour binniget, ra; piñsin, m.

pi. oi{. Petit— au lit, pirisin-kampr, m.

Celui qu'un enfant de chœur porte

à la main aux enterrements; saill

dour binniget, saill ann dour binniget.

.Te crois qu'on appelle buredenn dour

benniget, le petit bénitier que l'on place

dans les chambres.

BÉQUILLE, s. f. Branell, f. pi. ou;

flach, f. pi. ou, iou ; baz-loaek, baz-

loaiek, f. pi. bisier-loaek, Vann. Mal,

m. pi. su. Il ne peut plus marcher

sans l'aide de —, brema ne d-eo ket

evit baie nemet gant eur vaz-loaek, G ;

ne d-eo evit baie nemet diioar boues

diou vranell, diioar bouez flachou.

Celui qui marche habituellement avec

des béquilles, braneUefr. Anciennement
baglan, baglan prenn, béquille. Kair.m

baglaok, qui marche avec des béquilles.

En Trég. fla^ f. pi. flao, flaio.

BERCftlL, s m. Voy. BERGERIE.

BERCEAU, s. m Lit d'enfant; iiTarc»,

m. pi. kevdi. Berceau suspendu,

bramell, f. pi. ou. Ce — est trop petit,

re rihan eo ar o'havell-ma. Ces ber-

ceaux-là sont trop grands, re vraz eo

ar c'hevell-ma. Mettes l'enfant dans

son —, red eo d'e-hoch lakaat ar bugel

enn he gavell. Dès le —, dès l'âge le

plus tendre, nous' avons péché, pfic'/ief

hon euz a vihanik, a bep amzer. —
Tonnelle ; voy. ce mot,

EERGELLE, s. f, Gevel, m. pi. ou.

BERCES, V. a. Agiter le berceau d'un

enfant; luska, luskella eur bugetlik.

— Parlant d'un navire; voy. BRLftNCLR,

AGITER.

BERGE, s. f. Voy. RIVE, BORD.

BERGER, s. m. Paotr ann deñved,

paotr ann dered, m. pi. pactred ann
deñced, bugel ann deñved, m. pi.

bugale ann denvtd. Vann. Bugul enn

devet, m. pi. bugelion enn devet. Trég.

et Corn. Mesaer, meser, m. pi. ien.

Corn, on dit aussi maouUr, m. pi,

ien. V.

BERGÈRE, s. f. Paolrez ann de7ived,

paotrez ann deved, f. pL paotrezed ann
deFiied; placlt ann deñved, f. pi.

placlied ann denved. Vann. Baguiez

enn devet. Trég. et Corn. Mesacrez,L

Coru. Maouterez, f.
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BERGERIE, s. f. Krnoa ann deñved,

kraou demed ; kraov, m. Vaiiii. Krehu
devet, m. La — est trop -petite, re enk
eo ar rliranii demed.

BERGERONNETTE, s. f. Kanmrezik-
ann-dour, f; foelerczik-ann-dour, f;

belek, m. G.

BERNACHE, s. f. Garreli, f. pi. cd ;

mor-tcaz (oaz) , m. pi. mor-icasi
(oazi).

BERNARDIN , s. m. Manac'h sant
Bernez, m. pi. menée h sant Bernez ;

tad sant Berne::, m. pi. tadou sant
Bernes.

BERNAnoiNE, s.f. Leanez sant Bernes,
f. pi. Icanezed sant Bernez.

BERNER, V. a. Voy. SE BIOQUER OE.

,
BESACE, s. f. Maletenn, f. p|. oit;

bisacli, m. pi. iou ; ezef, m. pi. iou.
Porter la —, être réduit à la misère,
beva diicar ann aluzenn (divar); dougen
ar valetenn hag ar pengod, Gr; beza
paoïir glez.

BESICLES, s. pi. f. Voy. LUNETTES.

BESOGNE, s. f. Pnan, f; labour, m;
pez-labour, m; kefridi, ï. Ces subs-
tantifs, dans cette acception, ns s'em-
ploient qu'au singulier. Il fait plus de
bruit que de —, ober a ra muioc'h a
drous eget a labour. Faites votre —,
gril ho labour; gril lio pez-labour,
gril ho tamm-labour. Voici votre —,
selu ama ho kefridi. Il aime la — faite!

labour c'hreal a gar; labour clireat
a zo ebad gant-hañ; do eunn deiz
sadorn eo bel ganet, mot à mot : il est
né un samedi ; sans doute parce que
ce jour est un jour de repos chez les
Juifs. Nous avons beaucoup de —

,

Hz a zo icar-n-omp, Il a bien assez dé— , a-walch en deuz gant he labour;
a-icalc'h en deuz gant he reac'h he-
unan. M. Voici pour moi une belle
besogne ! Setu amo. eur choari d'in-me!
Voy. TACHE, TRAVAIL, AFFAIRE.

BESOGNEUX, adv. Vov. NÉCESSITEUX
DISETTEUX.

BESOIN, s. m. Manque du néces-
saire ; ezomm , izomm, m. Vann.
Ecliomm

, m. Si vous avez — de
quelque chose, war hor'h euz ezomm
euz a eunn drn-bennag. J'ai — de deux
aunes de toile, diou walennad lien om
eus e;somm da gaout. Ils ont — de

BES
cela, ezomm ho deuz da gaoui ann
dra-ze. — J'ai — d'un bon conseil, eur
c'huzul mad am euz ezomm. Je n'ai
pas — de vos domestiques, ne rinn
netra gant ho mi.velien. Je n'ai pas —
de votre aide, n^em euz ezomm c-bed
achanoc'h. Les gens de la ville ont —
des cultivateurs, re gear a rank da
gaout al labourerien douar. J'ai — de
lui, da ober am euz anezhañ. J'ai
grand — de patience, ô mon Dieu,
red eo d'in deski gouzanv ar poaniou
hep klemm e-bed, o va Doue. iSelon que
vous en aurez —, dioc'h m'ho pezo
ezomm anezho. Les choses dont ils

ont —, ann Iraou a zo red dCezho
da gaout ; ann iraou ho deuz ezomm
anezho. Il sait que nous avons —
de conseils, gouzout mad a ra ne
d-omp ket evit diouerel eur c'huzul-
bennag. Qu'ai-je — de lui ? Pe seun
ezomm am euz-me anezhafi.^ Qu'esi-i[— de témoignage? Pebez ezomm a
dcstenil Je n'ai — de rien en ce
moment, peut-être aurais-je plus tard,
seun n"am euz ezomm hrema, marleze
divesatoc'h am bezo. De quoi avez-vous
besoin ? petra hoc'h euz-hu ezomm da
gaout? Il ne fut pas — de le prier
d'aller vite, ne oe ket rañkout piO.i

anezhah da vont buan. T. Pour le

faire, dit le démon, je n'ai — que
d'une pomme, evit ober kement-se.
eme ann diaoul, n'em euz bct ken da,

ober nemet euz a eunn aval. T. Sans
avoir — de s'arrêter nulle part pour
se reposer, kuit da zale e nep leach da
ziskuiza. Si tu as — de moi, mar
tigoùezfe d'irf kaoïit ezomm ac'hanoun.
Je n'ai pas — d'argent, n'em euz ezomm
e-bed a arc'hant. Tout ce dont il a —,
kement tra hag a zo red d'ezhah';
ann Iraou en deuz ezomm anezho.
Il n'avait pas — de corde pour lever
cette pierre, he-ma ne glaske kordenn
e-bed nemet sevel ar mean-ze ditcar
boues he sivreacli.

2° Indigence; dienes,{; ezomm, m.
Vann, Dienec'h, f; ec'homm, m. Il est
dans le — , dienez a zo ganl-hah;
ber eoar peuri gant-hañ. Voy. WISÈRE,
INDIGENCE.

3" S. p!. m. Choses nécessaires à la

vie; ezomm, m. pi. ou. Je n"ai pas
beaucoup de besoins, nam eus ket
kals a esommou. Ils oubliaient les
besoins du corps , di;:onj e oant
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dhoar-benn beva ar c'horf diocli he

ezommoti.. Selon les besoins de votre

âme, herve;i ma clionlenii hoc'h eue ;

hsrves ezommou hocli eue. T. Le peu

que j'ai sullit à mes besoins, ann

nebcut am euz a so a-walcli evid-oun.

Dieu pourvoit à nos besoins, Doue
a ro d'e-omp ar pes lion eus esomm,
et mieux, Doue a ro d'e-omp ann
iranu hon eus ezomm anezho. Cela

suffit à mes besoins, ann dra-se a zo

a-walch d'in da ganui. Satisfaire les

besoins naturels, faire ses besoins,

mont war veaz ; mont, da harpa ar

chiens : monl da denna he ibil, mot à

mot : tirer sa clievillc, parce (jue la

plupart des paysans bretons ont, pour

serrer leur culotte sur les banches,-

une cheville qui entre dans une
boutonnière : ober eunn dilas-biagez.

Triv. Voy. NÉCESSITÉS.

i° En cas de — , au cas où il serait

— de le faire, mar bez red ober

kemeni-se. Voy. NÉCESSITÉ. Tu avais

promis de me venir en aide au —

,

te as poa livaret es pije dizammel
aclianoun eus va foan m'am bije.

BESTIALITÉ, s. f. Chataleres , !;

loeniach, f ; G.

BÉTAIL, s. m. Chatal, subs. comm.
Vann. Chelal, le bétail, les bestiaux
(vaches, chevaux, porcs, moutons,
etc.), archat'il, al loened, ann anevaled.
Mettez de la litière au — , il da cliou-

zeria dindan al loened. Corn. Miled.

Le ,2:ros — , les bêtes à cornes, saoul,
ar zaout. Ce substantif est un nom
collectif qui entraîne l'idée du pluriel

et s'emploie à la manière de keuneud,
bois de chaulTaae. Ainsi on dira :

gwersel hoc' h euz-liu /lo re? Avcz-vous
vendu le vôti'o, avez-vous veiulu votre
bétail? Il en est de même du mot
Chatal. Vann. Seul, sehui. Les brebis
et le gros — , ann denred hag ar saout.
Menez le — à l'abreuvoir, kasit ar
chatal d'ann dour. Faire sortir le —

,

kas ar chatal er-meaz. Dites à Pierre
de faire rentrer le —, liririt da Ber
digas al loened d'ho c'hraou. Donner à

manger au —, boela ar chatal, rci

boed d'al loened. Le gros bétail, al
loened korn.

BÊTE, s. f. Animal non raisonnable;
aneval, m. pi. ed ; loen, m. pi. éd.

Vann. Eneval,lon, m. pi. ef. Corn. j|!f/(,
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m. pi. ed. On dit aussi aneval niud,

m. pi. anevaled mud; loen mud, m. pi.

loened mnd. La pauvre — (chien, chat,

etc.), al loen paour. Une — sauvage,

eul loen gouez, pi. loened goues. Une —
à cornes, eur penn saoul. Voy. ANIMAL.

Les bêtes à cornes, ar saout. Vann.
Er zeul, er sehut. Les bêtes d'une

ferme, les bestiaux, ar chatal, al

loened, loened ann ti; voy. BÉTAIL.

Les bêtes à deux, à quatre pieds,

ann anevaled daou droadek, ann ane-

valed pevar sroadek. De tout poil

bonne — , a bep Hou marc'h mad.
— Bête cliimérique dont on fait

peur aux enfants, ar barbaou. Gr. —
Homme stupide ; leue, barged, m.
C'est une — , eul leue eo; eunn troad

leue a zo enn he voutou. Yawn. Le, m.
p'. leieu. Tr'îL;-. Loue, m. pi. loueio.

Jean — est murt, mais il a laissé des
héritiers, maro eo laiin al leue, liogen

kalz a dud sut a zo c'Iioaz war ann
dounr. (ir. 11 ;i l'air —, donre eunn
den diot a zo ganl-han. Ce ne sera

jamais qu'une — , ne vezo biken nemet
eur barged. G. Il est — comme une
oie, sot gwazi eo. Pas si bête ! tamm
e-bed! Voy. BRUTE, IMBÉCILE.

BÊTE-A-BDN-DIEÜ, s. f. Insecte:

balafennik-Doue , f ; bioc'hik-Doue,

f. B.

BÊTISE, s. f. Sotoni, f. pi. ok. Vann.
Amouedigiach, enevaligech. Il a fait

une grosse — , eur zoloni vras en
deus great. Il ferait là une fière —

,

eur clioari gaer a rafe neuze. T. ^^ous
dites des bêtises , choui a lavar
diolachou.

BÉTOINE, s. m. Plante; betonik, f.

BETTE, s. f. Plante; boetezenn, f. pi.

boelez. Donnez-moi un plant de —

,

roil d'in eur voetezenn. Je n'aime pas
les bettes, negicannkel mad ar boelez.

Voilà une feuille de —, selu ase eunn
delienn boetez.

BETTERAVE, s. f. Plante ; boetrabe-

zenn, f. pi. bnelrabez ; boed-rabesenn,

f. pi. bned-rabez. Une belle — , eur
voetrabezenn gaer. Donnez - moi ces

betteraves, mit dHn ar boeirabes-se.

BEUGLEMENT, s. m. Blejadenn, f. pi.

ou
; buselladenn, f. pi. ou ; rifichan.

richan, m. pi. ou. Vann. Musell, busel-
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lereach. J'eiilends le — des vaches,

klsreA a rann ar saoul o rlejal. Voy.
BEUGLER.

BEUGLER, V. n. Bl^jal, p. hlejet ; bii-

sellat, p. busallel; riñchanat, richanat,

p. riñchanel,. Autrefois hleja, husella,

rifichana, à riiifiiiilit'. Vann. Musellat.

Corn. Gwegal (guegal).

BEURRE, s. ni. Âmann, amanenn, m.
Vanii. Amonenn, m. Trég. Amaenn, m.
Beurre frais, amann fresk. Beurre sans

sel , amann disall. Beurre dessalé
,

amann disallel. Du — sale, amann sali.

Du — fort, amann ienn, amann kre.

Une moche de — , eur gignenn amo-
nenn. Vann. Pot à mettre le —

,
pod

amann. Pot plein de —, eur podad
amann. Saler le — , snUa ann amann.
Dessaler le — , disalla ann amann. Où
est le marché au beurre? peleach ema
marc'had ann amann? Du vieux —

,

amann koi. Du — rance, échauffé,

amann hroulaclie.t , amann arneuet.

Gr; amann boulet. Le — est rance,

c'houez ar boulel a zo gant ann amann.
Elaiter le — , dileaza ann amann. Tirer

les poils du — , l'approprier, diclevi

ann amann. Se former en —
,
parlant

du lait — , amanenna
, p. et. Le —

commence à prendre, amanenna a ra
al leas. Aujourd'hui l,e — se fera dif-

liciiement , liirio ann amann a veso

Ienn da sont. Etendre du — sur du
pain, sur des crêpes, amanenna bara,

amanenna krampoes. Vann. Amonen-
nein bara. Le — des Rogations, celui

qui pasi^e pour le meilleur, à canse de

l'excellence des fourrages en cette

saison ; amann ar sisun tvenn (venu).

Marchand de — , marcliadour amann;
amanenner, ra.Vann. Amanennaour, m.

BEURRÉE, s. f. Bara hag amann, eunn
lamm bara hag amann; eunn lamm bara
hag amann dite gaillara. Vann. Pes
bara amonnen. Donnez-moi une —

,

roit d'in eunn lamm bara hag amann.

BEURRER, V. a. Amanenna, p. et.

Vann. Amonnennein. Tu beurres trop

?>rassement ton pain , te laka ann
amann re deo war da xmra.

BEURRIER, s. m. Vase dans lequel on
sert le beurre sur la tahle, klosenn

amann , f. — Marchand de beurre
;

voy. BEURRE.

BÉVUE, s. f. Voy. MÉPRISE, ERREUR.

SOTTISE.

BIE

BIAIS, s. m. Guingois; beskell, m.
Il y a un — û^ns ce chemin , eur

beskell a so enn ]ient-se , et mieux
,

beskellek eo ann hent-ze. Prendre, de-

venir de biais, donner du — , beskella,

p. et.Voy. GUINGOIS, DE TRAVERS. — Ruse,
subterfuge; tro, f. pi. iou ; iroidell,

(trohidelh, f. pi. ou; rigol, m. pi. iou.

Chercher des biais, klask troiou, klask

eunn tammik rigol. Gr : mont a-dreus

ganl-hi; rigolai, p. rigolet. Gr. De
biais, beskellek, a-dreus. Votre lit est

de —, beskellek eo iio kwele.

BIAISER, V. n. Donner du biais ; voy.

BIAIS, GUINGOIS. — Ne pas agir franche-

ment; monl a-dreus ganl-hi. Il biaise.

mont a ra
,

a-dreus ganl-hi. Il ne sait

pas biaiser , displeg eo he-ma. Sans
biaiser, rag-eeun, rube-rubene. G.

BIOEF.ON, s. m. Petite bouteille pour
faire boire les enfants h la mamelle

;

pod bronnek
,
podik bronnek , m. —

Ivrogne, ctc; voy. ce mot.

BIBLE, s. f. Annholl skriluriou sakr,

ar skrilur sacr, ar skriluriou sakr, levr

ar skrilur sakr ; bibl, f ; ar vibl.

BIBLIOTHÈQUE, s. f. Kampr al le-

vriou, f. Il est daijs la — , ema e kampr
al levriou. Vous avez une belle —

,

l;als a levriou hoc'h eus.

BICHE, s. f. Heises (hehizcz), f. pi.

ed ; karces, f. pi. kervez. Le premier
de ces substantifs, d'après Grégoire,

désigne une biche qui n'a pas encore

eu de petits. Hors du Léon , heies

(liehiez), f. La biche, ar ganes. Les
biches, ar c'herves.

BICCÇUE , s. f. Ti douar, eunn li

rnoyedel , eunn tout moget ; lojell , f.

klo'ienn gear. f. Gr.

BIDENT, s. m. Krog daouresek, m
;

bicacli, m.

BIDET, s^ m. Marc'his, m
;

pi. keze-

gigou ; ronsik , m. pi. roñseedigou.

Bidet qui va l'amble, iñkane, m.

BIEN, s. m. Ce qui est juste et utile
;

mad, m. Vann. Mal. Le souverain —

,

ar mad dreist pep mad. Les gens de

— , ann dud rad. Ce sont des gens de

— , lud vad int. Faire le — , ober rad,

ober ar mad, p. great. Faites du— à

tous les hommes, gril vad d'ann dud
hidl. Il ne se lasse pas de faire le —

,

ne skuis nepred oc'h ober vad. Pour le

— public, ei?î7 mad ann /toU. Puisque
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I1ÛU5 lie pouvons rien l'aire de —
,
ya

ne cbellomp ober nep tra rad e-bed,

ou par élision, pa ne cliellomp ober

iietra vad e-bed. Voy. LICENCE. Dire du
— de quelqu'un, meuii, u. b. Il ne sait

pas encore discerner le — du mal , ne

oar ket c'hoaz anaoul ann drouk dioc'h

ar mad. Je ne connais personne qui

me veuille du — , ne anaiezann kristen

war ann douar a garfe ca mad. s. N.
Ils ne m'ont jamais voulu de —, ar
re-ze n'ho deuz bi!,koaz karct ra mad.
Cela me ferait du — , rad a raff. kemcnt-

se d'in. Il lui faisait le plus de — pos-

sible, ober a rea d'ezhan (jiceUn ma
c'haUc Pour peu qu"o;i lui fit du —

_,

ann dist^ra vad a veze yreat d'ezhan
(sous-entendu le mot irai. Quel —
produit dans un ménage une sainte

mort ! Pebez tra vad enn eann tiegez

gxcelel eur maro sañtel ! pebez vad a
rô enn eunn tiegez gicelet eur maro
sañtel .' T. Les pauvres à qui il avait

fait du — , ar beorien en doa bel great

vad d'esho. Plusieurs des phrases ci-

dessus ne supporteraient pas l'analyse

si l'on ne sous-entendait pas le mot
tra devant vad.

•2° Signifiant plaisiii ; ebad, ébat, m
;

mad, m
;
plijadur, f. Ce zéphir me fait

du — , ann aezenn-se a ra vad d'in ;

ebad eo ann aezenn-ze yan-en.

3° Richesse, propriété ; madou, pi.

m ; danvez, m ; tra, f. pi. ou
;
glud,

m. Vann. Madeu, pi. m. Trég. Mado,
pi. m. Hors du Léo:i, danve, ra. Autre-
fois on disait gloat au lieu de ylad.

Les biens de ce moade, madou ar bed-

ma. Cela est mon — , ann dra-ze a zo

va zra. Je ne prends rien de votre —

.

ne gemerann seurt eus ho tra ; ne geme-
rann seurt euz ho re. Voy. AnPARUNIR.
I! a beaucoup de biens, kalz a radou
en deuz ; eur madou braz en deuz

;
pin-

vidik-braz eo. Administrer les biens
de quelqu'un, gouarn madou eunn nll

;

mera madou eunn ail. G. Il ira pas du
tout de biens, n'en deuz danvez e-bed

;

n'en deuz glad. Gr ; n'en deuz mann,
paour glez eo. Ils se sont perdus corps
et biens, en em goll ho deuz great tud
ha madou. Ravir le bien à quelqu un,
samma he headra da ennn den. Voy.
Peadra.

4° Adv. D'une manière convenable
;

mad, ervad, kaer , brao , dioc'h ann
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dibab, eas , e doan\ Il est — vêtu,
gwisket brao eo. Il n'a pas — fait cela,

ne d-eo ket bet great mad kement-se
gant-hañ. Il me connaît —, va anaout
mad a ra ; anaout mad a ra ac'hanoun.
Je sais — qu'il est parti, gouzout mad
a rann ez eo eat kuit. Vous apprenez
—

, deski mad a rit. Il est — sot, diot

dall eo ; eunn diot naik eo (nahik;.

Comment se porte - l - il ? Fort —
^,

penaoz anezhañ ? Brao, brao. Vivez —
et vous mourrez —, bevil ervad hag e
vezo mad ho maro. Il chante — , kana
brao a ra, kana kaer a ra. Ils ne sont
pas — ensemble, ne d-int ket a-unan

;

ne d-int ket ervad ho daou. Ils sont —
ensemble, mignouned int. Gela est —
façonné, great eo ann dra-ze dioc'h anu
dibab. Je me trouve — ici, me zo eas
ama ; me zo ebad d'in beza ama. Je
suis — par ici pour travailler, a du
emoun enn tu-ma. Ne te trouves-tu
pas — ici'' 71 en em gavez-te ket eaz
ama ? n'oud te ket eas ama ? Voilà qui
s'appelle travailler bien ! mad ar stal!

Ces mots peuvent s'employer pour
toutes sortes de travaux manuels.
C'est —, dit son père, a zo m.id, eme
he dad. Tout se passa fort —, pep tra

a c'hoarvezaz evit ar gwella (guella^.

Tout va — jusqu'à présent, mad ar
bed beteg-henn. Il a été battu, c'est —
fait, fustet fo bet, bevez eo. G. Celui
qui marie sa fille fait — nep a simes
he verch a ra ervad. Il a et j — battu,

gicall fustet eo bet (goall)
; fustet eo bet

a daill. Il sait — lire, gouzout mad
a ra lenn^ Pour les nourrir — , evit

ho maga e doare.

5° Beaucoup
;
gwall (goall), bras,

kalz, meurbed, a daill. Après l'ad-

verbe gwall il y a des lettres qui
se changent, comme après l'adjectif

gicall. Voy. la Gramra. Il est — fati-

gu?, gwall skuiz eo ; skuiz maro eô.

1

Tu as dormi — longtemps, gicall bell

j

oud bet kousket. Il fait — chaud, gicall

\
domm eo ann amzer. Il est — beau,

' kaer-meurbed eo. Il est — haut, huel-
braz eo. Avec — de la peine, gant
poan vraz

; goude kalz a boan, Il est—
I

savant, gtciziek-bras eo. Il a été ~
battu, fustet eo bet ken a strakle he
eskern ; fustet eo bet a daill.

6° Aussi BIEN QUE. Vous aussi —
que moi, c'houi kerkouls ha me. Vanu
Chui kerkous ha me. Corn. Choul

14
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kenliouls ha me. Bien que. quoique
;

petra-bennag ma; pegement-bennag ma.
Voy. QUOIQUE. — Eii bien, mon benêt!
Ac'hanta, lann al leue ! Eli bien,

puisqu'il le faut, nous partirons ; mad!
mont a raimp huit. Il plaisait au
prince, si — qu'ils devinrent bientôt

amis, he-ma a bUje d'ar prins, ma
t^ujonl e berr amzer da reza daou
rignoun braz.

BIEN-AIMt s. m. Mon bien-aiinc,

ma bien-aimée, va muia karet. En
amour, va cliarañrez.

BIENFAISANCE, s. f. Madelez, L

BIENFAISANT, adj. Mad, karañtezuz,

douget da ober vad ; nep a ra vad d'ar

re baour, nep a zo douget da ober vad
d'ann dud hoU. Les vertus bienfai-

santes de ces plantes, ann nerz ho
deuz al louzou-ze da ober vad.

BIENFAIT, s. m. Madelesiou, made-
leziou, pi. f ; mad-oheriou, pi. m. Vann.
Madelecheu, pl.f. Comment pourrai-je

reconnaître tant de bienfaits? Petra

rinn-me evit hen allez a vadelesiou?

Remercier Dieu de ses bienfaits,

trugareUaai Doue evit he vadelesiou.

Vos bienfaits à mon égard, ho mad-
oberiou em c'henver-me.

BIENFAITEUR, s. m. Mad-oberour,

m. pi. mad-oberourien ; nep a ra, nep
en deuz great vad da u. b.

BIEHEUREUX, s. et aij. Les bien-

heureux, les esprits bienheureux du
ciel, ceux qui jouissent de la béati-

tude éternelle, ann eneou euruz (ehu-

ruz" ; ar re euruz enn env ; ar zent hag
ann elez euruz. Les corps bienheureux,

korfou ar zent binniget. Devenir — au
ciel, dont da reza euruz enn env. Tous
voudraient savoir s'ils seront — un
jour, pep-hini a gnrfe gousout a vrema
hag hen a vezo snlvet eunn deiz da znnt.

Au moyen âge le mol gwenvidik était

en usage. Ar re wenvidik, les bien-

heureux au ciel.

BIENNAL, adj. A bad daouvloaz.

BIENSÉANCE, s. f. Dereadegez , f;

serenedigez, ï. La — exige que nous
fassions cela, ober ann dra-ze a zere

ouz-omp. Voyez le mot suivant.

BIENSÉANT, adj. Deread. Etre —,
t>ezo derend. Vann. Bout mat. Il est —

a vous de faire cela, vber kement-se u

zo deread d'e-hoc'h ; ober kcm^nt-se a

zere ouz-hoc"h. B.

BIENTOT, adv. Abarx nemeur, abenn
vemeur, hep dale, e-berr, bremaik (bre-

mahik). Ce dernier ne s'emploie qu'a-

vec un futur. Il en est de même de
touchañtik et de touchant (V. et Corn. .

Je serai — de retour, hremaik e vezinn

distro. Ils auront — perdu toute leur

fortune , kollet e vezo buan ho hoU
vadou gant-ho. Il viendra — , e-berr e

feuio ; dont a raio abarz nemeur ; dont
a raio )iep dale. Il devint — plus mé-
chant que son père, dont a reaz abenn
nemeur da veza gwasoc'h evit he dad.

Attendez un peu, mon père va — ren-

trer, gortozid eur pennad, va zad ne
zaleo ket d'en em gaout. Il fut — guéri,

ne oe ket pell na oc pare. Voy. TARDER.

Il arriva — à grands pas, noe ket pell

e teuaz a gammejon braz. Je vous écri-

rai — , me a skrivo d'e-hoc'h eur weach
ail ha ne vezo ket pell,

BIENVEILLANCE, s. f. Amitié, bon-
nés grâces, etc. Voy. ces mots.

BIENVEILLANT, adj. Bon, affable;

vi>y. CCS mois.

BIENVENU, s. et adj. Deuet mad, di-

gemeret mad. Sois le — , deuet mad ra

veii ; dfut mad ra vezi. U sera — par-

tout, digemeret mad e vezo e pep leac'h.

BIENVENUE, s. f. Donedigez vad, f.

Paver sa — , paea he znnedigez vad.

Gr.

BIÈRE, s. f. Cercueil ; arched, m. pi.

ou. Vann. Leur, f. pi. eu. Corn. Laour.
f. pi. iou. En Galles, arc' h, f.V. Mettre
un mort dans la — , lakaat eunn den
maro enn he arched. Voyez CERCUEIL .

ENSEVELIR.

BIÈRE, s. f. Boisson ; ber, bier, in.

I Vann. Bir, m. De la petite —, berik.

I

bioc'h, m. Vann. Birik, m.

BIÈVRE, s. m. Animal; avank, m. pi.

ed ; bieuvr, m. pi. éd.

BIEZ, s. m. Canal, conduit ; voyez
ces mots.

BIFFER, V. a. Lemel, lamet, p. lamet ;

kroaza, p. et. Hors du L>on, lemel, p.

lamet. Vann. Lamein. kroezein. Vovez
RAYEñ, EFFACER, RATURER.

BIGAME , s. m. Ann hini en deuz
dioti r'Iireg.
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BIGAMIE, s. f. Stad ann hini en deux

diou chrecj. La — n'est pas permise,

ber%et eo oc'h eunn den kaout diou

r'hreg.

BIGARRÉ, adj. Briz. marellel, briket.

BIGARRFAÜ, s m. Fruit; kignesenn-

cris, t'. pi. kignes-briz. Un —
, eur

gignezenn-vris. Les bigarreaux, ar

c'hignei-hri'i.

BIGARREAUTIER, s. m. Gwezenn ki-

(jnez-hriz, î. pi. gwes kignez-bris. Voy.

ARBRE.

BIGARRER, V. a. Marella, p. et ; briza,

brizella, p. et.

BIGARRURE, s. f. Marelladur, brisel-

ladur, m. Evitez ces substantifs. Je le

reconnais à ses bigarrures, anaout a

rann anezhañ dre maz eo briz.

BIGLE, adj. Voy. LOUCHE. Ane. hez,

loes.

BIGLER, V. n. Voy. LOUCHER.

BIGOT, s. m. Eunn den a fell d'ezhan

rei da gredi en deuz doujans Doue
;

eitmi den a ra neuz da gaout ar gwir

zoujans Doue ; nep a ra neuz da bidi

Doue a galoun.

BILBOQUET, s. m. BiUok , bikblok,

m. Vann. Bikblogou. V. Le jeu du —,
clxoari bikblok. Jouer au — , clioari

hikblok, c'hoari 'r bikblok.

BILE, s. f. Âpotum, m. Gr ; apotum
melcn. Bile noire, apotum du ; li ar

goad. Gr. Gela lui fera passer sa —,
ann dra-se a zigaso ann dour fall eus

lie gorf. Après qu'il eut déchargé sa

—
,
goude m'en doe taolet diwar he

galoun ar pez a rea poan d'eshan.

BILIEUX, adj. Terme de médecine ;

apotumuz Gr. — Colère, irascible
;

voy. ces mots.

BILLE, a. f. Boule ; voy. ce mot. •—

La — qui sert au jeu de la crosse
;

horell. f. pi. ou. Pousser cette bille,

horella, p. et G. — Bâton qui sert à

sei'rer les cordes d'un ballot, starde-

rez, f.

BILLET , s. m. Lizer , f. pi. iou
;

tamm User, m. Un — doux, eul lizer

tener gliz. Gr.

BILLOT, s. m. PU prenn, m. pi. pilou

prenn ; pilprenn, m. pi. pilprennou ;

pilgoz, pHtoz, m. pi. pUgnsinu, pUgn-
ziou .
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BINAGE, s. m. Terme d'agriculture ;

pilaoucrach, m. Peu usité. Au moyen
de deux binages successifs , dre bi-

laoueraann douar diou weach dioc'h-tu.

Voy. BINER.

BINAIRE, adj. Ann niver euz a zaou.

BINER, V. a. Terme d'agriculture ;

pilaouera, p. et; rei eunn eil dro d'ann

douar; cliouennat, p. c'houennet.Vmn.

Pigellat, distonnein. — Dire deux fois

la messe en un jour, desservir deux

églises, lavarel ann oferemi diou weach

enn eunn dervez ; lavaret diou oferenn

enn eunn dervez ; lavarel ann oferenn

e diou iliz.

BINETTE , s. f. Instrument d'agri-

culture ; krog da c'houennat ; pech da

cliouennat, m. Vann. Pigell, f.

BINIOU, s. m. Instrument de musi-

que en Bretagne ; voy. MUSETTE.

BIPÈDE, s. m. Âneval daou droadek.

m. pi. anevaled daou droadek.

BIS, adj. Du pain — , bara brazed.

BISAÏEUL, s. m. Tad-kuñ, m. pi.

tadou-kun. Au féminin, 7r.amm-gfMñ,

f. pi. mammou-kuñ.

BISANNUEL, adj. Ar pez a had daou

vfoaz, ar pez ne bad nemet daou vloaz.

BISCUIT, s. m. Gwispedenn (guispe-

denn), f. pi. gwisped, gicispid ;
bispi-

denn , f. pi. bispid. Du — de mer,

gwispedenn vor. Un bon — , eiir wiipe-

denn vad (vispedenn). Les biscuits, ar

gwisped. Les biscuits de mer, ar bispid

vor, ar gwisped vor.

BISON, s. m. Ejenn goues, m. pi.

ejenned gouez.

6ISSAC, s. m. 5«c'/i daou bennek, m;
maletenn, f ; ezef, m. Gr.

BISSEXTILE, adj. Année —, blavez a

dri cliant c'houech deiz ha tri-ugent
;

bloavez ar bizeost. Gr.

BIZARRE, adj. Parlant des personnes
;

pennaduz, slullennuz dreist-penn, iskiz,

egas, kuladuz, froudennuz. C'est un
homme — , stultennus eo dreist-penn.

Gr ; stultennach hen dalcli. Gr
; frou-

dennuz-meurbed eo. G. — Parlant des

choses ; kerse, dic'hiz, iskiz, dizoare.

Il lui passa par la tète une idée —

.

hag hen ha trei eur frovdenn enn he

hmn. T. Vov. ÉTRANGE.
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BIZARRERIE, s. f. Voy. BIZARRE.

BLAFARD, adj. Drouk-lh-et, drouliret,

dislivet, glaz, disliv, morlivet. Il a le

visage —, eunn droulivet a zen eo.

BLAGUE, s. f. Sac à tabac ; liasenn
rutun, f. ialcli vniun, f. Une — pleine
de tabac, eul liasennad vutun.

BLAGUE, s. f. Hâblerie ; voy. ce mot.

BLAGUEUR, s. m. Voy. HABLEUR.

BLAIREAU, s. m. Broc'h, m. pi. ed
;

lous , m. pi, éd. Vaun. Loue'

h

, m ;

hourboiitenn, f. Il est puant comme un—
, fleria a ra evel eur hrocli , ker

fleriuz eo hag eul louz. Voy. ce qui est
dit du blaireau au mot louz de mon
dict. Breton-Français, 1876.

BLAMABLE, adj. Nep a zo da veza
tamallel. Ne serais-je pas — si je fai-

sais cela, ha ne venn-me ket da veza
tamallel mar teufemi da oher kement-
se ? C'est une chose —, eunn dra da
veza tamallel eo.

BLAME, s. m. Tamall, m
; gaou, m.

Vann. Temall, m
;
gare, ra. — Donner

le — à quelqu'un ; voy. BLAMER. Il ne
s'émeut ni du — ni de la louange, ne
ra van pe lien a veza tamallel pe hen
a vezo meulct. Digne de nep a zo
da veza tamallel. Voy. BLAMABLE, OIGNE

BLAMER, V. a. Tamall, p. et ; kavout
abek enn

, p. kavel ; rei ar gaou da,
p. roet. Vauti. Rem ar gare, temallein,
garanti. Blâmer (|ue!qu'iin de quelque
chose, tamall eunn dra da u. h ; rei ar
gaou evz a eunn dra da u. b. Les
jeunes filles la blâmaient ds ce qu'elle
ne faisait pas comme elles, ar mn-
c'hed iaouank a gave abek enn-hi dre
ve rea ket evA-d-ho. Que trouve-t-on
à — en lui ? Pe .scarl abek a gac ann
dudenn-hal'iPVoy. REP.iOCHE, REPROCHER.

BLANC, adj. Gtcenn (auonn)
; kann.

Treg. Gîvenn (gouenn). Des cheveu.K
blancs, bleo grvenn. Un cheval —, eur
mardi gtcenn. Une vache blanche, eur
vioc'h w>nn (veiin). Du vin —, ywin
gwenn. D'un — éclatant, gwenn-kaun.
gwenn-gwenn. Blanc comme neige, ker
gwenn hag ann erc'h. Vêtu en —, gwis-
ket e gthenn. Devenir blanc, blanchir

;

voy. ce mot. Vous ne pouvez rendre— ou noir un seul de vos cheveux, ne
d-nc'h ket evit nher eur vlenenn vienn

BLA
pe eur vlevenn su. "On a beau lessiver
les langes des enfants, jamais ils ne
deviennent blancs , kaer zo bugadi
traou fank ar vugale. ne wennaont ket

evelalo (vennaoïit). — Qui n'est pas
sale

; fresk, neat. Mettez une chemise
blanche, kemeril lur roched fresk. Don-
nez-moi une assiette blanche, digasit
d'in eunn asicd neat.

BLANC, s. m. La couleur blanche
;

ar gwenn (guenn). Trég. Ar gwenn
(gouenn), m. Le — n'est pas beau au
milieu de la neige, ne d-eo ket brao ar
gwenn e - kreiz ann erc'h. Le — de
l'a'uf, ar gicenn vi. Le — de l'œil,

gtcenn al lagad. — Marque que l'on

met au but pour le tir
;
gtcenn, m.

Tirer au — , tenna d'ar gwenn. Donner
dans le — , ikei er gwenn. skei ebarz.
Il a IVappé dans le —, .ikoet en dem
ebars. — Craie ; voy. ce mot. — Boire
dans Sun —, parlaiit d'un cheval ; eur
mardi a zo baill beleg ann dour.

BLANCHATRE, adj. Dem-icenn, peuz-
wenn (venn); gwennard (gueiinard).
Vann. Ar er gwenn (guenn).

BLANCHEUR, s. f. Gwennder (guen-
der), m ; kannder, m. Ces substantifs
doivent être évités. D'une— éclatante,

gwenn-kann. A cause de sa — , dre
ma'z eo gicenn.

BLANCHIR, v. a. Rendre blanc;
gwenna (guenna), p. et. Vann. Gwen-
nein

( gnennein ). Trég. Givennoñ
(gouennañ). Blanchir de la toile, de
la cire, gtcenna lien, gwenna knar ;

kciñlia lien, kañdia nead, kañdla koar.
Gr. — Laver le linge sala ; voy. LESSIVER,

LAVER. — Blanchir un mur, gwenna
eur voger. Gr

;
gwispnna eunn ti (,guis-

pona). — V. n. Devenir blanc ; en
pariant des cheveux, etc

;
gtcevnaat

\,gueipiaat), p. en, eot ; giaza p. et;
Umrdi, p. cl. Vann. Gwi nnein (guen-
iiein)

; louedein. Ses cheveux blanchis-
sent, 'juennaat a ra he vleo. Ses che-
veux ont blanchi de bonne heure,
abred eo glazet he vleo. Son crin était

blanchi par l'âge, loued oa he reun
gant nnn oad. C. p.

BLANCHISSAGE, s. m. Parlant de la

toile, de la cire, etc, en fabrique;
kandierez. gwenncrez, m. Parlant du
li ige sale ; kouezerez, kouesierez, kaîi-

nerez, ra. Tous ces substantifs sont
peu ou pas compris ; il faut tourner
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la phrase par le verbe , autant que
possible. Portez ce linge au — , à la

blanchisseuse, kasit ann dillad fanl;-ze

d'ar gnnnerez, da di ar gannerez, d'ar

c'bann-di. Le — est cher ici, kcr eo

ama gtcnlc'hi ann dillad fonk. Voyez
L«VER.

BLANCHISSEUSE, s. f. Celle qui blan-

ciiit le linge sale ; kannerez. f. pi. ed;

gwennerez (
guennerez

)
, f. pi. ed ;

kouesierez. kouezerez, f. pi. ed. Dites à

la — de me laver cette chemise, livi-

rü d'ar gouesierez gwalchi va roched

d'in. Dites à la — de venir chercher

le linge sale, livirit d'ar gannerez dont

da gerc'hat ann dillad fank. C'est une
bonne — , eur gannerez vad eo.

BLASPHÉMATEUR, s. m. Toiier, m.
pi. ien ; touer-Doue, ni. pi. tonerien-

Doue; sakreer, m. pi. ien.

BLASPHÈME, s. m. Kûtnz a-enep
Doue, komz a-enep lezenn Doue, f. pi.

komzou a-enep Doue, komzou a-enep
lezenn Doue; foultradenn, f. pi. ou;
sakreou, pi. m ; drouk pedenn, m. pi.

drouk pedennou. Vous avez entendu
ses blaspiiènies, klevet oc'h eus anes-
hafi tnui Doue. Voyez BLASPHÉMER,

IMPfiÉMTION.

BLASPHÈMES, v. n. Tout Doue. p.

louct ; komz a enep Doue, a-enep lezenn

Doue
, p. komzet : foultradi

, p. et
;

sakreal, p. sakreet ; lavaret sakreou,

p. lavaret ; drouk pedi, p. drouk pedet.

En blasp^iénaa.it, enn eur doui Doue.
Je l'ai entendu — , klevet am euz anez-
hañ lavaret sakreou. Combien lu es
impur po.ir oser ainsi — à mes oreil-

les 1 Gwa'l louz oud da choueza em
diskou'trn traou kpn hudur ! Us blas-

phémaient à l'occasion de ses mira-
cles, drouk prezek a reanl he vurzudou.
H.

BLATIER, s. m. Marc'hadour ed, m.
pi. inarc'hadourien ed

;
portezer, m.

pi. ien. Gr. Vaiin. Porteour, m. pi.

portfrion, porlizioii.

BLÉ , s. m. Ed , m. En quelques
lieux, id. m. pi. edou, idou. Vanii. El,

m pi. edeu. Un grain de — , eur
c'hnunenn cd , f. pi. greun ed. Les
blés biancs, ann edou gicenn. Trég.
Ann edo gwenn. Blé dur et luisant, ed
kalet ka lugernuz. Blé d'niver , ed
goanv. Blé bien nourri, ed bouroun.
Pav« abondant en —, l>ro kre enn ed ;
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bro eduz. Gr. Voy. ABONDANT. Le —
dont l'épi est sans barbe, ed blouc'h,

guinis blouc'h. On dit aussi giciniz

korbi. C'est le blé fin (Corn.;. Blé

échaudé, ed skaotel, Hors du Léon, ed

skauiet. Blé charboñné ; voy. ce mot.

Blé trop monté en paille et qui donne

peu de grains, gwiniz bann, segalbann.

Blé dont l'épi est barbu, ed barvek,

giciniz barvek. Le — que le fermier

donne comme rente à son maître, gled,

glez. Blé noir ou sarrazin, gtciniz-du.

Les petits blés, à savoir : l'orge, l'a-

voine : ann edou munud. Gr. Couper

le — trouc'ha ann ed
, p. troue het;

medi, p. rnedet. Couper le — à tour de

bras, medi a st.rop. Couper le — pai-

poignées, medi o zournadou. Etendre

le — sur Taire pour le battre, astenn

al leuriad , lakaat ai leuriad. Vann.

Ledein el leriad, ledein er ban. Lever

le — de dessus Taire, seret al leuriad.

Vann. Saoueinel leriad, saouein er ban.

Ramasser le — battu de dessus Taire,

skuba al leuriad. Vann. Skubein el

leriad. La pluie a l'ait verser le —

,

diskaret eo bet ann ed gant ar glao.

Les blés versent, tombent, flea a ra

ann ed.

BLÊME, adj. Drouk-livet, droulivet.

glas, glaz, disliv, melen. melen koar,

den disliv. Être —, beza droulivet.

Vann. Bout diiiu, bout dilihu. Il est—,
eunn droulivet a zen eo. Devenir —

,

glaza, p. et; steana. p. et; giciska

gwall lion (guiska goall liou), p.

gicisket. Vann Glasein.

BLESSÉ, adj. Gnuliet. Dangereuse-
ment — , gwall c'houliet.Xoy. BLESSER.

BLESSER, v. a. Donner un coup qui

fait plaie
;

goulia, p. gouliet. Je suis

blessé à la cuisse, gouliet ounn em
morzed. Blesser d'un coup de pierre,

goulia gant eunn taol mean. Il fut

blessé dun coup de feu, gant eunn
tenn poultr e oe tizet. C. p. Son père

fut blessé d'un coup de hache à la

cuisse, he dad a choarvezaz gant-ha?i

kaout eunn taol bouchai enn he char.

R. Quand la blessure a élé faite par
une bète sauvage, le P. Grégoire em-
p oie plaouia. Le loup a b.essé le

veau, plaouiet eo bet al Ipup gant ar

bleiz. — Incommoder, faire mal, ober

drouk, p. great ; dieza, p. et. Mes
souliers me h.essent, ra boutou a ra

drouk d'iv.. Des sabo** qui mf blés
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salent, eitr re voutou a ioa o tieza
aclïanoun. Blesser la vue, tevalaat
ann daoulagad. — Faire dommage

;

ober gaou ocli, p. greal. Cela iie blesse
personne, l;ement-se ne ra gaou ocli
den e-bed. — V. refl. En em clioulia,

p. en em chouliet; en emhistiga, p.
en em bistiget. Il s'est blessé, en em
c'houliet eo ; en em bistiget eo. Il se
blessera, en em clwulia a raio. Il

s'est blessé, en em c'houlia en deuz
great.

BLESSURE, s. f. Gouli, m. pi. ou.
Ma — se ferme, kiga a ra va gouli.
Il a reçu une —, gouliet eo bet, eur
gouli en deuz bet. Couvert de bles-
sures, gouliet-braz, goloet a chouliou.
Blessure mortelle, gouli marvel. Gr.
Sa — est guérie, pare eo he c'houli.
Montre-moi ton bras que j'examine
ta —, deus din da vreac'h ma welinn
petra clioari gant-hi. — Oftense;
voy. ce mot.

BLET, adj. Trop mûr; pezel, blod.
Des poires blelies, per pezel.

BLEU, adj. Glaz, glas. Des yeux
bleus, daoulagad glaz. Devenir —

.

dont da veza glaz. Manteau —, mañtel
c'hlaz. — S. m. La couleur bleue

;

al liou glaz, ar glaz, ar glas. Le —
céleste, al Hou pers, al liou glaz pers.— Les Bleus, troupes de l'État oppo-
sées aux Chouans, pendant la guerre
de la Vendée; ar re c'hlas.

BLEUATRE, adj. Dem-glaz ; dem-
f'hlaz, glazard, a demi war ar glaz.

BLCC, s. m. Tas; voy. ce mot. En
bloc, unn eil dre egile, a dreuz var-
c'had, war-eunn-dro. Acheter en —

,

pretia a dreuz varc'had; prena bloc'h
e-c'hiz m'ema.

dLOCA&E, s. m. Mein-boed, pi. m.

BLGCAILLE, s. f. Voy. BLOCAGE.

BLGND, adj. Melen. melen kaer. Des
cheveux blonds, bleo melen. Trég.
Bleo melon. Une fille blonde, eur
plac'ha zo melen he bleo ; eur placli
e deuz hko melen. Devenir —, dont da
veza melen ; melenaat.

BLONDIN, s. m. Nep en deuz bleo
melen ; paolr iaouank a zo melen he
rleo.

BLOQUER , V. a. Faire le blocus,
lidr'bia. p. keh'hiet ; qmunna. p. e^
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Ils ont bloqué la ville, grounnel eo
bet kear gant-ho. G; kelcliiet eo bet
kear gant- ho ; kelc'hiet eo enn-dro da
gear. — Terme de billard : lakaat er
ialcli.

BLOTTIR (SE), v. pron. Soucha.
choucha. p. et ; pucha, p. et; klucha.
p. et. G. ; klufa, p. et. Vann. Kluchein.
Je m'étais blotti dans un petit coin,
chouchet e oann enn eur pakadik. C'est
là assurément une charmante expres-
sion. Il s'était blotti derrière la porte.
souchet e oa adre ann or.

BLOUSE, s. f. Vêtement; flotañlenn.
f. pi. ou. — Terme de billard ; iakli,
f. pi. ilc'hier. Avec l'article ; ar ialc'h,

ann iWhier.

BLUETTE, s. f. Étincelle; elvenn,
elfenn, f. pi. ou; elvenn dan, f. pi.

elvtnnou tan; elienenn, {. p|. ou;
elienenn dan, f; broud tan, m. pi.

broudou tan. Vann. Fulenn, f. pi.

fullad. Voy. ÉTINCELLE. L'étincelle du
fer rouge, quand on le bat ; sklisenn
dan, f. pi. sklisennou tan; sklisenn
houarn tomm. — Au figuré. Il n'a pas
une — de bon sens, n'en deuz tamm
skiant vad.

BLUTEAU, s. m. Burutell, brutell.

f. pi. ou; tamoez stank, m. Plein un
—

, burutellad, brutellnd, (. Le — est
percé, toullet eo ar vurulell. Plein un— de farine, eur vurutellad bleud.
Passer la farine au—, tremenar bleud
dre ar vurutell.

BLUTER. V. a. BuruleUat, brutellal.

p. burulellet
, brut elie î ; tnmoeza dre

ar vu utcll, gant ar vurutell ; tremen
dre ar vurutell, tremen dre ann tamoez
stank.

BLUTOIR, s. m. Voy. BLUTEAU.

BOBÈCHE ; s. f. Toull ar c'houlaouenn
,

toull ar cliañloler. m.

BOBINE, s f. Béni, Uni, f. pi. ou;
kanell, s. pi. ou ; ar ganell, ar cha-
nellou. Mettre du fil sur une —, lakaat
neud war eur veni, war eur ganell.
Bobine couverte de fil, kanellad, f;
beniad, f. Je nai plus qu'une — de
fil à dévider, n'em euz ken nemet eur
ganellad neud, eur veniad neud da
zibuna. Dévider du fil sur une —

.

dibuna neud war eur ganell, war eur
reni ; dibuna neud gant eur qonell.
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80âO 3. m- Terme eutantin ;

boubou, boubouik, m. Il a du —

,

boubou en deu:.

BOCAGE, s. m. Voy. BOSQUET.

BOETTE, s. f. Mot breton, francisé en

Basse-Bretagne ; appât pour prendre

les poisssoiis ; boed-pesked, rn. Vann.
Bouitpesket.

BŒUF, s. m. Ejenn, m. pi. éd. Vann.
Ejoun.ejann, m. pi. ejein, oc'hin. En
Trég. et Corn. Ijenv, eijenn, oc'han,

m. ^\.oc'hen,ouc'hcn. Jeune —, krenn

ejenn. Voy. BOUVILLON. Bœuf raarin.

ejenn vor. rn. pi. ejenned vor. Un —
engraissé , eunn ejenn lard. Deux
bœufs engraissés, daou ejennlard. La
viande du — , kik bevin, m ; bevin, m.
Vann. et Trég. Beouin, va. Il y aura du
— àdiner, kik bevin a veso da lein. Du
— frais, kik bevin fresk ; bevin disall.

Un morceau de —, eunn tamm kik

bevin. Du — salé, bevin ^all. Du —
salé et fumé, bevin saozon, m ; on
l'appelle aussi, en termes burlesques,

moru menez Ane. Gr. Voy. WAIGRE,

s. m.

806UE, s. i. Klosenn gistin, f. pi.

klos kistin. On a écrasé les bogues,

ftastret eo bet ar c'hlos kistn. Oter les

bogues, dépouiller les châtaignes de
leurs bogaes, diglnsa histin. Vann.
Diglorein kisten. Une belle — , eur
glosetin gistin gaer. De belles bogues,
klos kistin kaer. Cette — est pourrie,

ar glosenn gistin-ze a %o brein. La —
Je cette châtaigne est pourrie, klosenn

ar gislinenn-ze a %o brein. Ces bogues
sont pourries, ar c'hlos kistin -ze a zo
brein.

BOIRE, V. a. Eva, efa, p. erel, efet.

Vann. Ivein, eouein. Corn. Evo, efo,

efa. Trég. Evañ, efañ, evfañ. Boire
beaucoup, eva kaer. Il boit à sa soif,

eva a ra dioc'h ne zec'hed ; eva a ra

dioc'h m'en deuz seched. Ils ne boivent
que de l'eau, ho evach a zo dour. Quand
ils n'ont que de Teanà boire, pa vez
diicar ann dour. Boire à la santé de,

eva da iec'hed u. b; eva da chrasou
mad u. b. Quand il a beaucoup bu.

pavez tommd'hefri. Il a beaucoup bu,
eur pikol lampad a zo eat gant-hañ.
Je bois volontiers de l'un et de l'autre.

ho daou ez eont gan-en. Il a trop bu,
ema v:ar he du ; ema eat gant-hi ; ema

BOI m
gant-hi. 11 boit joliment, brwj a-walc'h

ez a he vanne gant-hañ. Je boirai bien

ma bouteille, evit eur voutaillad a ielo

brao gan-en. Buvez un coup, kemerit

eur banne da eva. Il aime à — , karet a

ra ar gwin, karet a ra ar banne. lia

bu, il est en ribotte, eveteo d'ezhaû.

Je boirais volontiers un coup, eur

banne a iafe gan-en. Boire tant et plus,

eva a c'hoari gaer ; eva ken a strakle. Il

a tant bu qu'il ne peut plus marcher,

ker mad eo evet d'ezhan ne c'hell kel

kerzet ; kemend en deuz evet ne c'heU

ket kerzet. Il ne peut sempècher
d'aller boire au cabaret, ne d-eo kel

evit choum hep mont d'ar gnin. Il y a

des femmes qui aiment à — un coup,

merched a zo iiag a gav mad ho

banne.

BOIRE, s. m. Le — et le manger,
ann eva hag ann dibri. Trég. Ann evo.

Voy. BOISSON.

BOIS, s. m. Substance dure des
arbres ; koat, m. prenn, m. Vann. Koet,

m. D'après Le Gonidec, le mot prenn
doit s'employer particulièrement pour
le bois œuvré. Le mot koat s'emploie

aussi dans ce sens. C'est ainsi que
l'on dit indifféremment boutou prenn,

boutou koat, des sabots, chaussure en
bois. Une pelle de —, eur bal brenn,

eur bal goat. Du — de chêne, de
tremble, koat dero, koat elo. En ce

sens on n'emploie pas prenn. Des
maisons en — , tiez koat. Un cheval

de — , eur marc'h koat. Du — mort
ou sec, krin, m. Ramasser du — sec,

dastum krin. Bois pliant, servant à

divers usages, kevez, keouez. m. Une
branche de ce bois pliant, kevezenn, f.

— Forêt; koat, ra. pi. koajou. Vann.
Koet, ra. pi. koedeu. Il y a beaucoup
de — par ici, ar c'hoajou a zo stank

dre ama. Bois failli, koat med, m. pi.

koajou mpd. Bois de haute futaie,

koat braz, koot huel. Pelit — , brou.<!-

koat, m. pi. hrouskoajou ; koat bihan,

m. pi. koajou bihan. Bois fourré, koat

stank. Ouvrier qui travaille dans les

bois, koataer, m. pi. ien. G. Bois de
sciage, bon à scier en long, koat hes-

kenn, koat da heskennat. Bois scié en
long, koat heskennet. — Bois de chauf-

fage ; keuneud, keuneut, m. Vann.
Kenet, m. Le substantif keit^eud s'em-
ploie comme pluriel. C'est un nom
collectif et de plus il peut être consi-
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déré comme le pluriel de keuneud^mn,

bûche. Ainsi, en parlant du bois de

chaufî'age, on dit en breton : digasit

anezho ama, apportez-le ici; gicerzet

hoc'h eus-hu ho re? Avez-vous vendu

le vôtre? Du gros — de chauffage,

keuneud kalet. Du — de chauffage qui

a été pelé, keuneud kign. Du — à

scier, keuneud eskenrt. Du — à fendre,

keuneud faout, keuneuddraill. Du menu
~ à brûler, briñsad,m; brusnuadou,

pi. m. Brins de — des pauvres; voy.

BRIN. Ramasser du — de chauffage,

keuneuta, p. et. Ils sont allés ramasser

le — de chauffage, emint o keuneuta.

J'irai demain faire ma provision de

—, me ielo warc'hoaz da breiia keuneud.

Exploiter un terrain planté de — de

chauffage, /feuneuta. Bois ponr chauffer

le four, keuneud fourn ,
gnr fourn ;

keuneud gor; keiineud da wiri ar fourn

(viri). En Basse-Bretagne on appelle

bois, diverses substances séchées que

l'on brûle dans les pauvres maisons et

dans les contrées où le bois manque.

Ainsi, la fougère desséchée et destinée

au chauffage, se nomme keuneud laka-

laka radenn seac'h. Le goémon lavé

et desséché que l'on destine au même
usage, est appelé keuneudmor; bezin.

Les mottes de terre desséchées,

mouded ; keuneud douar. La bouse de

vache desséchée au soleil, beusel ;

keuneud berr. Gr. Sur le litloral breton

on appelle Tolpez, lorpez, de la bouse

de vache pétrie avec des résidus de

lin ou des débris de paille. En d'autres

localités, c'est tout simplement de la

bouse de vache, de bœuf que 1 on fait

sécher au soleil en la plaquant cor.tre

les mur.

BOIS, s. m. Partie de certains objets.

Bois de lit, stem gwele, m. koatgwele,

m arch loele. f. Le — d'un tami.s

kant ann tamoez, m. Le — du cerf,

korn karo, m. pi. kerniel karo.

BOISAGE, s. m. Charpente; koat

eunn ti, framm, eunn ti, m ;
koadach,

m. Gr.

BOISÉ, adj. Ce pays est bien— ,
stank

eo ar gioez er vro-ze.

BOISSEAU, s. m. Mesure pour les

grains; boezell, m. Plusieurs font ce

substantif du genre féminin. La conte-

nance d'un —, bnexellad, m. Le — est

cassé, torrel eo bet ar bnezell Un — de

mi
froment, eur boezellad gwiniz. Lu
demi-boisseau de seigle, eunn hanter

voezellad xegal; eunn astellnd segal.

Le— de Bretagne vaut à peu prés deux

hectolitre?, eur boezellad e Breiz a to

daou hektolitrad tnst-da-vad.

BOISSON, s. f. Eva, evach, efach, m;

braoued, m. Vann. Evach, ivaj, ni.

Cette — ne vaut rien, ne dal netra

ann erach-ma. Ils n'ont d'ordinaire

pour — que de l'eau, ho ecach a -o

dour fieurliesa. 11 na pour — que de

l'eau de la mare, da eva dour ar poull.

C. p. Quand il n'est pas abruti par la

— il sait raconter une foule d'his-

toires, pa vez diabaf cc'h oar kals o

varvailtou.

BOITE, s. f. Boestl. boest, f. pi. ou.

Vann. Boest, f. M. Le Gonidec donne à

ce mot le genre masculin. C'est de sa

part une erreur qui provient de ce

qi,e l'on dit eur voestl prenn, et non

eur voestl brenn, comme on dit eur

bal brenn. Voy. au mot ADJECTIF ce

qui est dit des substantifs féminins

terminés par deux consonnes diiïé-

rentes. Le contenu d'une —, hoestlad,

boesiad. î. La — est trop petite,

re vihan eo ar voestl. Une — de

dragées, eur voestlad madigou. Il a

mangé tout le sucre qui était dans

la —, debret en deuz ar voestlad sukr.

Une — en bois, eur voestl prenn. Boite

à sel, à farine, que l'on suspend près

de la cheminée de la cuisine, chipod,

m. — Partie de la roue, boite du

moyeu, kib, m. p. ou. — Parlant du

vin, époque où il est bon à boire.

Ce vin en est à sa —, ar gwin-ma a

zo mad da era ; ar gwin-ma a zo

loar he du, a zo enn he dro, a zo enn

I he vlaz.

BOITER, V. n. Beza kamm. p. bet:

kamma, p. et. Van;.. Bout kamm, kam-

mein. Il boite, kamm eo, kamma a

ra. Il boite beaucoup, gwall gamm
eo. Boiter d'un côté, chilgamma, p.

et. C.

BOITEUX, adj. Kamm. Ironiquement

on dit : falc'her ar pirisil aot. Gr. Il

est —, eur char dreuz kamm eo ;
eur

char drtuzigel eo;kamm eo. Le diable

—, ann diaoul kamm. Gr. Boiteux des

deux côtés, gaolgamm, kamm-gour-

gamm; kamm euz he zaou droad, kamm
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enn naou du. Boiteux d'un côté,

chilgamm. C.

BOMBARDER, v. a. Voy. CANONNER.

BOMBÉ, adj. Voy. ARQUÉ.

BOMBER, V. a. Gwara (goara), p. et.

Voy. ARQUER, etc.

BON, adj. Mad. Vann. Mal. Au com-
paratif, ffîoeîioc'/i (giieiloc'ii). Au super-

latif, givella (guella). Ce pain est —,
ar bara-ma a zo mad. Un — pain, eur

bara mad. Uik; bonne chose, eunn

dravad. Du — tabac, bvtun mad. De
— cd'ui-, a gahiun rad. C'est un —
homme, eunn den mad eo. Tu es un —
garçon , le a %o eunn tamm mad a

haolr. Il est trop — pour ses enfants,

re vad eo e-keFiver he vugale. Seriez-

vous assez — pour faire cela, ma ve

ho madeles oher kemenl-se. Dieu est—

,

Doue a zo bras he vadeles. Son père

qui a été si — pour lui, he dad bel

her mad out-haFi. Voilà une bonne
réplique ! Selu ase eur plppad hag a

slag du J Vous êtes trop — à mon
égard, c'houi a so re craS ho madeles

em cliemer-me. Les Uov.s et les mé-
chants, ar re vad hag ar re fallakr.

Mon fils sera — et de bonne foi, va

map a vezo a vadelez hag a feiz mad.
s. N. Voilà du — breton, du — fran-

çais, selu aze brezounek iac'h, selu ase

gallek cliouek. C'était là le — temps,
lioun-nez oa ann amzer vad. A quelque
cliose malheur est — , diwar bonn e

leu eunn dra vad-bennag , e. (eu eur

vad-bennag ; par élision. C'est un —
à rien, eur c'holl-bara n'eo ken. Mon
argent est aussi — que le vôtre, keit

e lai va archanl hag hocli-hini. Il

est assez— à manger, m'her cliavann
madik a-wakli. Cette eau n'est pas
bonne à boire, ann dour-ze a zo

fall da eva. Qui — iui semblera, nep
a blijo gant-hañ; nep a garo. Puisque
noiis ne pouvons rien faire de —

,
pa

ne c'hellomp ober nep ira vad e-bed,

et par élision, pa ne &hellomp ober

netra vad ebed. Il n'y a en vous rien

de — , n'euz cnn-ho&h netra vad e-bed.

Il est — de prendre conseil, kemeret
ali a ra vad. Trop savoir n'est pas —

,

diski re ne ra ket a vad. — Trouver
bon ; kavout mad, et par relâchement
kaout mad, p. kavet mad, bet mad.
Vann. Kavein mat. Voy. APPROUVER,

AGRÉER. Le trouve — ou mauvais qui
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voudra je m'en soucie peu, bezet

drouk, bezet mad gant ann neb a garo,

ne rann fors. L. — Faire bon ; v. n.

Il fait — près du feu, ebad eo beza

c-tal ami tan. Il ne fait pas bon le

contrarier, ne ket brao enebi out-hañ.
— Tenir bon ; voy. RÉSISTER. — A quoi
— tout cela ? Pe da ober gant kement

se? A quoi — t'affliger? Pelra dHd en

em ricc'hi? Voy. SERVIR. — Tout de —

;

e gwirionez (guirionez) ; da vad kaer.

Elle se fâche tout de —, drouk a zn

enn-hi he gxvalcli (goualc'h). — Bon !

Mad ! mad !

BONmCE, s. f. Temps calme ; voy.

ces mots.

BONBONS, s. pi. m. Madigou, pi. m.
Tiens, voilà pour acheter des bonbons,
sell da brena madigou. Une boite de

bonbons, eur voestlad madigou.

BOND, s. m. Saut; lamm, m. pi. ou.

Vann. Saill, m. pi. eu. Faire des bonds,

lammet, p. lammet. Il a fait plusieurs

bonds, lammet en deuz meur a weach,
V(iy. SAUTER, BONDIR. — Faire faux-bon ;

voy. BANQUEfiûUTE.

BONDE, s. f. Ecluse d'un étang
;

laerez, f. Vann. Pale, paleen, f. Lever
la — , sevel al laerez; leuskel ann dour
da redek. Mettre la — en place pour
retenir l'eau, lakaat al laerez. Voy.
ÉCLUSE, ÉTANG. — Gros bouchon d'un

tonneau; stoufell, m. Voy. BONDON.

BONDIR, V. n. Faire des bonds
;

lammet, p. lammet. Autrefois lammout
à l'infinitif. Vann. Sailla, p. et; sailla

e sounn. B.

BONDON, s. m. Stoufell, m. pi. ou.

Mettre le — , stoufella, stoufa, p. et.

Oter le — , sevel ar stoufell ; dlstoufa,

distoufella.

BÛNDONNER, v. a. Voy. BOUCHER,

BONDON.

BONHEUR, s. m. Euruzded (ehuruz-
ded), m ; eurvad (eiiurvad, eurvad), f.

Hors du Léon, evuruzded, m. Je vous
souhaite toutes sortes de bonheurs,
kant eurvad r' hoc'h heulio ; eurvad
d'e-hoc'h digant Doue ; ra viot euruz
da viken. Voy. HEUREUX. Bonheur au
fils du roi ! Ra vezo euruz map ar
roue! Il a du —, euruz eo (ehuruz).

C'est un — pour lui, eunn taol mad eo

d'ezhat'i. Par bonheur il ne s'est pas
fait de mal, eimn taol mad eo d'ezhan,

15
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rak n'en deus bet drouk e-bed. Par —
votre pouvoir ne s'étend pas sur moi,
gwella Ira so n'hoc'h euz ket da welet

war-n-oun. Je ne veux que votre —

,

tra kent ho mad ne salc'hann-me. G.

p ; me a glask ho mad ha netra ail

e-hed. Mon Dieu, vous êtes tout mon
bonheur ! va Voue, c'houi a %o va holl

vadou ! Il a eu du — dans son entre-

prise , deuet eo gant-hañ he daol da
vad. Il n'a pas eu de — , deuet eo gant-

lian he daol da fall. M. Quel bonheur !

Nag eiirusa tra! Alors vous regardiez

tomme le plus grand — d'être compté
pour rien parmi les hommes, neuze e

kavche d'e-hoc'h es eo ho prasa mad
beza evel netra e-toues ann dud. — Le
— éternel ; voy. FÉLICITÉ.

BONIFIER, v. a. Voy. AMÉLIORER.

BONJOUR, interjection. En tutoyant,
deis mad d'/d, et par contraction, de-

malid; bes iac'li. Quand on ne tutoie

pas, deiz mad d'e-hoc'h, demateocli,
bezit iacli. Trég. et Corn. De mad.
Bonjour, mon frère, dematid, va breur.

Bonjour, monsieur, deiz mad a lara-

rann d'e-hoc'h, aotrou. Souliaiter le —
à quelqu'un, lavaret demateocli da u. b.

BONNE, s. t. Gouvernafite
;
placli

ann ti
,
plach dindan bugale ; cette

dernière est la — d'enfants ; matez, f.

V'ann. Malec'h, f. Vov. SERVANTE, FEIVIME

DE CHAMBRE.

BONNEAU, s. m. Terme de marine
;

boe, boa, m.

BONNET, s. m. Boned, m. pi. ou. Un
— caiTé, eur boned kornek. Un — de
nuit, eur boned nos. Tirer son — soit

pour saluer, soit pour un autre motif,

lemel he roned dhcar he benn.

BONS -HOMMES, s. pi. m. Fleur;
fréon, feon, m. roz fourdriliz, m.

BONSOIR, interjection. En tutoyant,

noz vad dHd. Sans tutoyer, nos vad
d'e-hoc'h. Je vous souhaite le — , noz
vad d'e-hocli digant Doue. Dites — à
votre père, livirit noz vad d'/io tad.

BONTÉ, s. f. Madelez, f. pi. madele-
siou, madelesiou. Vann. Madeleach, ï.

Vous avez trop de — pour lui, re a
vadelez hoc'h euz enn he geñver , et

mieux, re vad oc'h out-hañ ; choui a
zo re vad out-hañ. Vous êtes, mon
Dieu, la — infinie, c'houi a zo, va
Doue, ar mad dreist pep mad. Dieu est

BOR
la — souveraine, Doue a zo ar mad
dreist pep tra. La — céleste, ann Doue
mad ; madelez Doue. Je vous remercie

de toutes vos bontés, ho trugarekaat a
rann eus ho madelesiou. Vous avez eu
cette — pour moi, c'houi hoc'h euz bet

kemend a vadelez em c'hefiver. Si vous
aviez la — de me laisser partir, ma ve

ho modelez lesel ac'hanoun da vont

kuit. Elle le pria d'avoir la — de la

laisser partir, goulenn a reaz out-hah
mar d-oa hc vadelez lesel anezhi da
vont kuit.

BORD, s. m. Extrémité ; berenn, I'.

pi. ou. — Rive, berge, rivage ; aot,

m. pi. aochou ; ribl, m. pi. ou. Sur le

— de la mer, lez aot ar mor, e-lal aot

ar mor, a-hed ar mor, war lez ar mor,
e ribl ar ster. Sur le — de l'eau, war
or ann dour. Gr. Sur le — du chemin,
war ribl ann hent. Gr ; e-tal ann hent.

Il est sur le — de l'abîme, ema o vont

da goll. Tirer sur le — une chose qui

est dans l'eau, tenna eunn dra war ar

zeacli.

BORO, s. m. Partie supérieure d'un
vase, etc

;
goñvor, gor, m

;
genou, m

;

muzell, L pi. ou. Par dessus le —

,

dreist gonvor, dreist gor. L'eau coule
par-dessus le — , redek a ra ann dour
dreist ; skuilla a ra

, fenna a ra ann
dour dreist. L'eau bout jusqu'à se ré-

pandre par-dessus les bords, birvi a
ra ann dour dreist he barr leun ; birvi

a ra ann dour ken na zeu er-meaz euz
ar pod. Le — d'un puits, genou eur
puns. Le — d'un verre, d'une tasse et

autres objets qui se portent à la bou-
che, miizell, f. Voy. LÈVRE. Les bords
de la rivière sont peu élevés, i?el eo

glagnou ar ster.

BORD, s. m. Navire ; lestr, m ; bourz.
m. A peine étions-nous de retour à

— , ne oamp ket c'hoaz distroet mad
d'hon lestr. H.

BORDÉE, s. f. Parlant d'un navire
qui louvoyé; bordead, m. pi. ou. Cou-
rir des bordées, ober bordeadou. Gr

;

levia, p. leviet. G. — Décharge simul-
tanée de tous les canons d'un des côtés
du navire ; bordead, m. pi. ou. Lâcher
sa — , leuskel he vordead. Étes-vous
prêts à leur rendre la — qu'ils nous
ont envoyée ? Ha c'houi a zo fardet da
gas enn dro d'ezho ar bordead hon euz
bet ? H.



BORDÉ,

BOS
Voy. le mot suivant.

BOT Ho

BORDER, V. a. Etre sur le bord ; skei

icar (skehi var\ p. sknet; beza hed-da-

hed. L'étang est bordé de prands av-

hres,gtces braza so hed-da-hed al lenn.

Les terres qui bordent le rivage, ann
douar a sko war ann aot. Voy. ATTENANT,

CONTIGU.

BORGNE, adj. Born. Rendre — ; voy.

ÉBOflGNER. Devenir — , dont da reza

horn ; koll eul lagad ; borna, bornia,

p. bornet, borniet. Il est devenu — à

la suite de la petite vérole, borniet eo

bet gant ar rreac'h. Elle est méchante
comme une femme — , hou-ma a so

drouk evel eur vornez. Son frère est—

,

boni eo lie vreur.

BORNE, s. f. Limite, extrémité;
bevenn, f. pi. ou ; lesenn, f. pi. ou.

Sans — , dirent. Mer sans — , mor
di-aot, mor diaol. T. Voy. INFINI. Ce
qui dépasse les bornes de lesprit

humain, ar pes a so enn tu ail da
spered ann den ; ar pes a so dreist

skiant ann den. — Pierre bornale
;

mean-hars, mean-bonn, m. pi. mein-
hars ; mein-bonn ; hars, m. pi. ou. G.
Placer des bornes, planta mein-harz.
N'ôtez pas les bornes de là, arabad eo

d'e-hor'h tenna alessc ar rein -hars.
Voy. PIERRE.

BORNÉ, adj. L'a esprit — , eur spered

berr ; eur speredik bian. La vue de
cette maison est bornée, eunn ti berr

loeled eo (veled).

BORNER, y. a. Limiter; berenna
,

bevenni, p. et ; lesenna, p. el ; ober eur
rerenn da , ober eul lezenn da. Gv.
Voy. BORNE, LirflITE.

BOSQUET, s. m. Bodenn ices (vez),

f. pi. bod gwez, bodennou gwes (guez);
koadik e leac'h ma kaver disheol enn-
hañ ; bruskoat , m. pi. bruskoajou.
Voilà de sombres bosquets, setu ase
bod gicez hag a zo slank : selu azc
bodennou slank a tcez (vez). Un —

,

eur vodenn wes. Un petit —
, eunn

lamm bruskoat.

BOSSE, s. f. Grosseur au dos, tort,

m; voy. BOSSU. — Enflure par suite
de contusion ; koenv, m. kaledenn, f;

gor, m. Il a une — à la tête, bes' en
deuz eur choenv enn he benn. Faire
une — à la tète de quelqu'un, bosi-

gerni he benn da u. b. Gr. — Enfon-

cement qui survient à la vaisselle par
suite de choc ; koagenn, f. pi. ou. Voy.
BOSSUER. — Nœud, parlant des arbres ;

voy. NŒUD.

BOSSELER, V. a. Voy. BOSSUER.

BOSSU, adj. Tort. Au féminin, tortes.

Devenir — , dont da vesa tori. Rendre
— , tortaat, p. eet, eat. C'est une c'iute

qui l'a rendu — , torteet eo bet gant eul

lanxm. T. On dit que les bossus ont
le poumon mauvais, ann dorted, dioc'h

ma lararer, ne d-int kel iac'h askerent.
Gr. Bossu par devant et par derrière,

tort a siaraok hag a siadre ; tort enn
daou du. Cette locution enn naou du.

pour enn daou du, est très-commune
en Cornouaille. Femme qui est un peu
bossue, eur vaouez A'emifc (kehinik). Il

est — , eunn tort a so war he gein.

BOSSUER, V. a. Faire des bosse? à

la vaisselle ; koaga, p. et. La vaisselle

est bossuée, koaget eo al listri kegin.

BOT, adj. Pied-bot, troad potin, troad
bout. Vann. Troet stropet. Celui ou
celle qui a un pied-bot : paogamm

,

pogamm ; pogammez, paogammez.Yoy.
PIEB-BOT.

BOTTE, s. f. Assemblage de choses
de même espèce ; hordenn, f. pi. ou

;

botell, (. pi. ou ; tortell, f. pi. ou ;

dramm, m. pi. ou. Une — de foin,

eunn dortell foenn , eur rotell foenn.
Une — d'herbes, eunn hordenn ieot.

Une — de navets, eunn druillad irvin.

Botte de lin après l'arrachement
;

pakad Un, m ; savodell, m. Une —
de paille , eunn hordenn golo , eunn
dortell golo. Lier en — ; voy. BOTTELER.
— Terme d'escrime , taol feuk , m.
Porter une — à; rei eunn taol feuk
da. — Chaussure ; heuz, m. pi. heu-
sou, heusaou. Vann. Hes, hous, m.
pi. eu. Une paire de bottes , eur
re heuzou. Mettre ses bottes, kemeret
he heuzou. Voy. SE CHAUSSER. Faire des
bottes , ober heuzou. Vann. Gober
hezeu. Oter les bottes à quelqu'un

,

diheuza u. b. Oter ses bottes, en em
Ziheuza. Voy. SE DÉCHAUSSER.

BOTTELER , v. a. Tortella
, p. et ;

botella, p. el ; hordenna, p. et. Vann.
Bottellein. Botteler du foin, de la paille,

torlella foenn, hordenna golo , botella

foenn, botella golo.
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BOTTER (SE) , v. prou. Kemeret he

heusou. Voy. SE CHAUSSER.

BOrriER, s. m. Voy. CORDONNIER.

BOTTINE, s. f. Chaussure; bodre,

m. pi. ou; heuiik, m. pi. heuzouigou,

Une paire d3 bottines, ewr re vodreou,

eur re heuzouigou.

BOUC, s. m. Bnulc'h, m. pi. eil. Corn.
Boc'h, m. Il pue comme un —, fleria

a ra evel eur bouc'h.

BOUCHE, s. f. Genou, ginou, m. Pro-
noncez ces mots comme en français :

Gué-nou
,
gui-nou. Vann. Geneu, m.

Corn, et Trég. Geno, m. En Galles,

geno, gen. Prononcez les mots genn,
gen comme en français gaine , le g
breton étant dur. La bouche des ani-

maux en général, bck, m. Ce mot se

dit aussi iroaii[uemenl en parlant d'un
homme. Une glande — , eur bek fourn,
eur geol. Voy. GUEULE. Homme qui a

une grande —
,
genaouek. La — d'un

cheval , bek eur mardi
,
genou eur

marc' h. Fermer la — à quelqu'un
,

serra he vck da u. b ; serra he c'henou
da M. b. Il dort la — ouverte, kousket
a ra he c'heiiou diqor. Ouvrir la —

,

digeri he c'henou. Fermer la — , serra
he c'henou. Ouvrez la — bien grande,
digoril frank ho kennu. Fermez la —
maintenant, serrit ho kenou brema. Je
saurai lui fermer la —, le faire taire

;

me raio d'ezhan tevel. Garder une chose
pour la boiHie — , mirel eunn dra evit

ann tamm diveza. Faire la petite —,
faire des façons, etc ; besa lent da staga
ganl-hi. (Prononcez lent, comme en
français iainte.; Bouche-à-boiiche, bek-
oc'h-vek. De —, de vive voix, a clienou.
De — en — , a clienou da c'henou. La— d'un canon, genou eur c'hanol. La— d'un four, genou eur fourn , ann
toull fourn, ar mouchall fourn. Gr.

BQUCHt E, s. f. Genaound, ginaouad,
m ; leiz ar genou ; begad, m ; lammik,
m. Une — de pain, eunn lammik bara.
Par bouchées, a vegadou. D'une seule
— , enn eur genaouad. Voyez BOUCHE.
Depuis longtemps il n'avait u.angé
une bouchée de pain, ne oa eat lamm
bara enn he clienou pell zo.

BOUCHER, v. a. Fermer le passage à
l'eau, à l'air; stafika

, p. et. Vann.
Stañkein. Trég. Sta7ikm. Le canal est
bouché, stañket eo ar clian-dour. Bou-
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cher une porte, stañka eunn or, kloza

eunn or. — Fermer avec un bouchon,
stoufa , stefia , stevia

, p. et. Vann.
Steuein, slefein, p. steuet, stefet. Bou-
cher une bouteille, stoufa eur voulaill.

Bouteille qui n'est pas bouchée, bou-
taill distouf. Se — les oreilles, slañka
lie zisknuarn

;
prenna he %i<kouarn.

BOUCHER, s. m. Kiijer, m. pi. ien.

Vann. Baser, m. pi. ion. Au féminin,

greg ar cliiger ; kigerez, pi. éd.

BOUCHERIE, s. f. Kigeri, f ; baserez,

f. Vann. Boscrecli, f. Ces mots ne sont

guère usités. Brebis destinée à la —,
dafivad mad da reza lazet. Mer.cr un
animal à la — , kax eul loen da laza. —
Grand massacre. Ce fut une véritable

— , kalz a dud a oe lazet eno.

BOUCHOIR, s. m. Plaque ou pierre

qui ferme l'entrée d'un four, do r fourn,

f ; mean fourn, m. Le — , ann or fourn,

ar mean fourn.

BOUCHON , s. m. Objet servant à

boucher les bouteilles ; stouf, stef, m.
pi. ou. Vann. Stef, m. pi. stefeu, stevon.

— Poignée de paille , de foin , etc ;

torchacl kolo , torchad plouz , torchad

foenn, m. pi. torchadou kolo, etc. —
Enseigne de cabaret; bar ann ti, m.
Bod-huel, s. m.

BOUCHONNER, v. a. Frotter avec un
bouchon de paille, etc ; torcha, p. et.

Il est à — la table, ema o torcha ann
daol.

BOUCLE, s. f. Anneau ; loga&enn, f.

pi. ou. La boucle que l'on met aux
naseaux des pourceaux; minouer, m.
pi. ou. Vann. Fibl, fimbl, m ; minell,

f. Trég. Minoc'heU , f. pi. o. Corn.
Minell, f. — Boucle qui fait partie des

harnais ; eseo, ezev, ezef, m. pi. izivi.

G. — La boucle que l'on met aux
juments, lagadenn, f. — Les boucles

des souliers, bonklou, bloukou, pi f.

— Touffe de cheveux ; roddl vleo, f.

pi. rodellou bleo ; bodeiin vleo, f. pi.

bodennou blco.

BOUCLÉ, adj. Des cheveux bouclés,

bleo rodellel.

BOUCLER, V. a. Parlant des cheveux,
rodidla bleo. Boucler une jument, laga-

dcnna lost eur gazek. Boucler des pour-
ceaux, minouera mocli. Corn. Minella

mocli. Trég. Minocliellañ moc'h.
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BOUCLIER, s. ra. Tirenn, f. pi. ou

;

shoed, ra. pi. ou ; tarjan, tarjam, m.

Gr ; daez, pavez, roñdachenn. Gr.

BOUDER, V. n. Mousa, p. et. Vann.
Mouchein. En Cornouaille, choum da

hounal. Il boucle, mousa a ra ; mouset

eo ; eal eo da gear-mouzik. Gr. Il ne

boude pas à l'ouvrage, ne skuiz nepred

gant he labour.

BOUDERIE, s. f. Mouzerei, m. Vann.

Moucherech, m.

BOUDEUR, s. m. Mouzer, m. pi. ien;

moulbennek, mousklennet, m. pi. moul-

benneien. Gr. Au féminin, mouzerez,

moulbennegez, pi. éd. Vann. Moxic'her,

m. pi. kn ; mouclierez, f. pi. et.

BOUDIN, s. ra. Gwadegenn (goade-

genn), f. pi. ou. Vann. Gioedigenn (goe-

digenn), f. pi. en. Boudin blanc, gwa-
degenn wenn; lezegenn, 1'. pi. ou. La
fête des boudins, fcsf «nu /loitc'/nTriv.);

fest-moc'h ; [est ar givadege.nnou Nous
ferons demain la fête des boudins, ni

raio warc'hoaz fest ar gwadegennou.
Donnez-moi un — , roit d'in eur

icadegenn (oadegenn). Eu quelques

localités, on prononce dans ce dernier

cas eur voadegenn. Voy. ARC, ASSEZ. Je

n'aime pas les boudins, ne gavann ket

inad ar gvmdcgennou.

BOUE, s. f. Fank, m; kaiUar,xî\\

libisir. G ; bouillenn, f. Ce dernier est

usité aux environs de Brest, dans le

sens de boue des chemins. Trég. Kam-
poulenn, f. Corn. Strouill, m. Salir

avec de la — , kaillara, p. et
; fanka,

p. et; stlabeza, p. et. Coni. Sirouilla,

p. et. Rempli de — ,
parlant d'un clie-

min, etc; kaillarek; louz. Voy. BOUEUX.

Oter la —, digaillara, p. et ; difanki,

p. et. Ses habits étaient couverts de

—
, fank ki oa penn - da - benn ; eur

strouñsad fank a ina oul-hañ ;
lo^n hri

oa. T. Il y a da la — sur la ruuto,

bouillenn a zo war ann henl ; lonz eo

ann lient ; kaillarek eo ann hent. Voy.
CROTTE.

BOUÉE, s. f Terme de marine : boe

savetei, boa savetei. (Léd.)

BOUEUR, s. m. Ramasseur des boues
de rues

; fañkeger, va. pi. ien ; kailla-

reger, m. pi. ien.

BjUEUX, adj. Kaillarek, louz. Ce
chemin est — , bouillenn a zo war ann
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hent ; louz eo ann hent ; kaillarek eo

ann hent. Voy. BOUE.

BOUFFÉE, s. f. Masse de vent, de

fumée ; barrad, m ; kaouad, f. pi. ou.

Une — de vent, eur gaouad avel, eur

fourrad avel.

BOUFFER, V. n. C'houeza he zivoc'h.

Au figuré. Il est bouffé de colère, eunn

drouk braz a zo savet enn-hañ. Voyez

COLÈRE.

BOUFFI, adj. Enflé, enflammé ; koeñ-

vet, c'houezet. Il a le vioage —, koen-

vet eo he benn ; koenv a zo enn he benn.

— Au figuré. Il est — d'orgueil, eunn

den rok eo ; huel eo he benn gant-hañ.

Voy. ORGUEILLEUX.

BOUFFISSURE, s. f. Enflure: koenv,

m. Parlant du style ; voy. ENFLER.

BOUFFON, s. m. Farser, m. pi. ien;

farvell, farouell, m. pi. éd. Faire le

—
,

farsa'l , p. farset ; cher bourdon

koant, ober farsou.

flOUFFONNER, v. n. Voy. BOUFFON.

BOUFFONNERIE, s. f. Bourd koant,

m. pi. bourdou koant
;
fars koant, m.

pi. farsou koant.

BOUGEOIR , s. m. Kañtoler bihan
,

kañloler hep troad, m ; boujiod, m. Gr.

BOUGER, V. n. Flach, p. et; fiñval,

p. fmvet ; kabalat, p. kabalet. Vann.

Fichai, bouljein. Il ne bouge pas, ne

flach lamm. Ne bougez pas, na flachit

ket, na fihvit ket ; ne gabalit ket ; list

ho kabal a-grenn; na gefluskit ket a-

grenn, s. N. Sans bouger, hep flach

tamm. Il ne bouge pas du cabaret,

eina atao enn davarn. Il ne bouge pas

d'auprès du feu, ema atao dalc'h-mad

e-kichenn ann tan. — Déplacer, re-

muer ; voy. ces mots. Cette pierre

sera difficile à —, ar mean-ze a vezo

gourt da loc'h.

BOUGIE, s. f. Goulaouenn goar, f. pi.

goulou koar. Vann. Goleuenn goer, f.

pi. yoleu koer.

BOUILLANT, adj. En ébuUition; bero,

berv. De l'eau bouillante, dotir bero.

— Vif, ardent; voy. ces mots.

BOUILLI, adj. Du lait—, leaz bervet.

Des pommes de terre bouillies, cuites

dans l'eau, avalou-douar paredet.

BOUILLI, s. m. Viande bouillie ; kik

bero, kik paredet.
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BOUILLIE, s. f. iod, iot, m; ar iod.

Hors du Léon, îoud, tout, m. Celle

pour les petits enfants, iod bugalc

munud, m ; iodik, m
;
papaik (papa-

hik), pap, papa, m. Ces deux derniers

mots paraissent être en usage en
Angleterre dans ce sens. Faire de la

— , ober iod. De la — d'avoine, iod

kerc'h, iod silet. Ce qui reste après

que la — d'avoine a été tamisée,

gwachenn, f. Ce mot paraît être une
corruption du mot gwaskenn (goas-

ksnn), ou de givaska, pressurer. De la

— froment, iod gwiniz. De la — au
lait, à l'eau, iod dre leaz ; iod dre

ann dour. De la — de châtaignes,

iod kistin. Le bâton pour remuer la

— sur le feu, baz iod, f ; krok iod,

m. Vann. Bac'hioud, f; brepenn, m.
Manger de la — , iota, p. et. Ils sont

allés à la campagne pour manger de
la — , eat inl war ar meaz da iota.

Mangeur de —
,
qui l'aime beaucoup,

paotr iod, m. V ; iotaer, m.

BOUILLIR, V. n. Birvi, birft, p. et.

Vann. Berchouein, beruein. L'eau bout,

birvi a ra ann dour. L'eau ne bout
pas encore , ne verv ket c'hoaz ann
dour. Bouillir jusqu'à se répandre
par-dessus les bords, birvi dreisl he
barr leun. Du lait bouilli, leaz bervet.

Faire — dans l'eau de la viande, etc.

paredi kik, paredi louzou, etc. Faire
— de l'eau, lakaat dour da virvi.

Voy. BOUILLON. — Au figuré. Le sang
lui bout dans les veines, birvi a ra he

c'hoad enn he gorf.

BOUILLON, s m. Eau dans laquelle

on a cuit de la viande ; soubenn sklear,

i. Donnez-lui du —, roit d'ezhafi sou-

benn sklear. — Parlant d'une chose
qu'il faut laisser bouillir encore,
bervadenn, f; bero, berv, m. Encore
un — et il sera cuit, eur bero choaz
hag e vezo poaz. Deux ou trois bouil-

lons sufliront, diou pe deir bervadenn
a vezo a-walch. L'eau bout à gros
bouillons, birvi kaer a ra ann dour.
La soupe bout à gros bouillons, ar pod
a verv evel soubenn al laero^m. M. Il

faut leur donner un bouillon, red eo

birvi dour war-n-ezho ; red eo ober tan
dindan-ho ken na vervint. Le sang
sortait à gros bouillons de sa plaie,

redek a rea founnuz he clioad euz he
c'houli, he c'hoad a zeue a vervadennou
euz he c'houli. Vann. Er goed a ride
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evél ur vammenn. — Plante ; ann
inammen, f ; ann inam, m ; ar gore, f.

Le — blanc, ann inam gwenn, ar gore

wenn. Le — noir, ann inam du, ar

gore su.

BOUILLONNER, v. n. Birvi kaer.

Voy. BOUILLIR.

BOÜLAIE, s. f. Lieu planté de bou-
leaux ; bcsvennek, f. pi. bezvennegon.

Trég. Beouennek, f. pi. beouennego.

Vann. Beaouek,
f. pi. beuek.

BOULANGER, s. m. Former, fournier,

ra. pi. ien ; baraer, m. pi. ien. Gr.
Vann. Pober, m. pi. ion. Va chez le —
chercher du pain, ke d'ann ti fourn
da gerc'hat bara. J'irai demain payer
le — , me zigaso arc'hant d'ar former
warclioaz ; me ielo warc'hoaz da baea

ar former.

BOULANGERIE, s. m. Ti fourn. Je

vais à la — , me ta brema d'an n

ti fourn.

BOULE, s. f. Boul, f. pi. ou. Jeu de

boules, c'hoari boulou. Il joue aux
boules, ema o c'honri boulou. En Trég.
on dit aussi c'hoari bilbod, jouer aux
boules. Une paire de boules, eur re

voulou. La — pour le jeu de quilles,

boul yill; ar vont gill. — Celle qui

sert au jeu de la crosse, horell, f;

dotu, m. — Boule de neige, kouign

erc'h, f. pi. kouignou erc'h
;
pouloudenn

erc'h , f. pi. pouloudennou erc'h;

polotenn ercli, f. Gr. Se battre ù coups
de boules de neige, en em ganna a

daoliou erc'h; teurel pouloudennnu
erc'h.

BOULE-DOGUE, s, m. Ki saoz, m. pi.

chas saoz.

BOULEAU, s. m. Arbre; besvenn, f.

pi. bezo. Vann. Behuenn, f. pi. behu,

bco. Trég. Beouenn, f. pi. beoucnno.

Un beau — , eur vesvenn vraz. Il y a

là beaucoup de bouleaux, ar bezo a

zo stank eno. Du bois de — , koat

bezo.

BOULET, s. m. Terme d'artillerie;

boled, boled kanol, m. pi. boledou,

boledou kanol. — Partie du pied des
chevaux; boul-troad, m. Il a le —
enflé, koeñvet eo boul he droad. Voy,
ESTOMAC pour la construction des

substantifs composés.
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BOULETTE, s. f. Des boulettes de

mie de pain, houlouigou bihan milfik

tara.

BOULEVERSEMENT, s. m. Dismantr,
m; dizurs, m. Quand viendra le —
de l'univers, pa vezo troet ar bed ivar

ann tu enep, xvar he c'henou.

BOULEVERSER, v. a. Dislmr penti evit

penn, p. diskaret ; trei icar ann tu

enep (trehi var), p. troet ; lakaat penn
evit penn, p. lekeat; dismañtra, p. et;

gtcasta (goasta)
, p. et. La ville fut

bouleversée en un instant, diskaret eo

bet kear penn evit penn enn-eunn-taol.
Il me semble que tout est bouleversé
dans l'univers, kavout a ra d'in ez eo

troet ar bed icar ann tu enep. Il boule-
versa tout dans la maison, freuza a
reas kement a ioa enn ti ; difoeltra

pep tra a-reai enn ti. M. Mettre en
désordre, porter le trouble; digas
irouz enn eul leacli. Vov. TROUBLE,
DÉSORDRE.

BOULIMIE, s. f. Naoun bras, ra; ann
diicaîc'/i fdioualc'h), m: naoun bara,
lu. Cr. Il est attaqué de la — . aun
diwalc'h a zo gant-hafi. Plusieurs
prononcent divoaUli.

BOULINE, s. f. Terme de marine;
gwel voulin (goel), f; gwel kosteset.

Vann. Gioil korn. Vent de — , avel
voulin. Vann. Àhuel trez, ahuel kostez.
Aller à la — , kosteza.

BOULON, s. ra. Hibil houarn, m. pi.

hibiliou houarn, hibilien houarn.

BOUQUET, s. ra. Toulle de fleurs
;

bokejou, pi. m. Faire un —, dastum
bokejou, paka bokejou, ober bokejou.
Voilà un beau —, seiu aze bokejou
kaer. Voy. FLEURS. Bouquet artificiel,

bokejou livet. Un — de roses, bokejou
roz. — Bouquet d"arbres ; vov.
BOSQUET.

BOUQUIN, s. ra. Koz levr, m; eunn
tammik koz levr. Ce —, ar clioz levr-
ma. C'est un vieux —, ne d-eo ken
nemet eunn tammik koz-levr.

BOUQUINER, v. n. Prena koz leiriou,
p. prenet.

BOURBE, s. m. Vov. BOUE. FANGE
CROTTE.

BOURBEUX, adj. Vov. FANGEUX,
MARÉCAGEUX.

BOÜ 119

BOURBIER, s. m. Lagenn, f. pi. ou;
poullfank, m. pi. poulloufank. Relirez-
le du —, tennit anezhañ euz ar fank.
La charrette est restée dans le —,
choumet eo ar tharr el lagenn.

BOURDAINE, s. m. Arbre; evorenn,
evlenn, f. pi. evor, evl. Vann. Ivoenn,
evoenn, f. pi. ivo, evo. Du bois de —,
koat evor.

BOURDON, s. m. Grosse mouche;
gtoespedenn (guespedenn), f. pi. gwes-
ped; safronenn, f. pi. safron. Ü. —
Le — de la musette, korn-boud, ra.

BOURDONNEMENT, s. m. Bruit des
insectes

; bouderez, m ; safron, ra. G.
Entendez-vous le — des abeilles?
Kleiet a rit-hu ar gicenan o voudal ?— Bruit sourd et confus

, quelle
qu'en soit la cause ; boud, ra. —
Bruit dans l'oreille ; vov. TINTEMENT,
TINTER, CORNER.

BOURDONNER, v. n. Faire du bruit
à la manière de quelques insectes

;

boudai, p. baudet: safroni, p. et. G.
J'entends — les abeilles, me gleo ar
gicenan o loudal. — Parlant des
oreilles; voy. TINTER, CORNER.

BDURB, s. m. Bourc'h, f. pi. jou.
Hors du Léon, borc'h, f. Il deraeure
au —, ema o choum er vourc'h. Le mot
ancien est Gwik (guik), en latin vicus.
Ce mot ne se retrouve aujourd'hui que
dans quelques noms de lieu.x, comme
Guipavas, Guissény, lesquels autrefois
s'écrivaient Gwik Pavas, Gicik Sezni,
bourg sous l'invocation de saint Pavas,
de saint Sezni. Ces deux saints figurent
au raartyrologe le '24 juillet et le 19
septembre.

BOURGADE, s. f. Bourcli rihan;
bourc hik, f.

BOURGEOIS, s. m. Bourc'hiz, ra. pi.
bourclusien; keriad, m. pi. keriz. G.
Les — de la ville, re gear, ar vour&hi'
sien. Les — se sont révoltés contre le
Bailli, re gear a zo en em zaïet a-enep
ann aotrou 'r Velli.

BOURGEOISEMENT, adv. Evel eur
bourc'hiz, evel ar vourc'hisien , evel re
gear.

BOURGEOISIE, s. f. Le corps des
bourgeois d'une ville; re gear, ar vour-
chisien. Nous lui donnerons le droit



120 BOU
de — , enn hon niver e veso kemeret, s.

N. On lui accordera le droit de —

,

digetneret e oe e-touez re gear.

BOURGEON, s. m. Broñsenn, f. pi.

hrons ;
— Buhe , bouton ; voy. ces

mots.

BOURGEONNÉ, adj. Il a le nez —,
chaotret eo lie fri, dour gwinien a zeu

aneahañ. Voy. COUVERT OE BOUTONS.

BOURGEONNER, v. n. Terme d'agri-

culture ; broñsa
, p. el. Les aibres

bourgeonnent, argwes a gemer deliou:

broñsa a ra ar gwez.

BOURRACHE, s. f. Plante; kaol-garo,

m. Il faut y mettre de la — red eo

lakaat kaol-garo ebarz.

BOURRADE, s. t. Taol-feuk, m. pi.

taoliou feuk. Donner des bourrades à

quelqu'un, rei taoliou feuk da u. b.

BOURRASQUE, s. f. Barr avel, m. pi.

barrou avel ; barrad avel, m ; kaouad
avel ; f. pi. kaouajou avel ; barr amzer,

ra. pi. barrou amzer: koitrveñtenn , f.

pi. ou. Vann. Tanl aman, ra ; taul fall

amzer, m.

BOURRE, s. 1". Sorte d'étoupe ; bou-

rell, m ; diboubou, m. s. N. — Terme
de chasseur, etc ; boxirell, m.

BOURREAU, s. m. Bourreo , m. pi.

bourrevien. La femme du —
,
grek ar

bourreo. Les bourreaux, ar vourrevien.

— Homme cruel ; voy. ce mot.

BOURRÉ, adj. Chaise bourrée, kador

vourell ; kador reun.

BOURRÉE, s. f. Fagodenn, f. pi. fagod;

fagodenn vihan, f pi. fagod bihan.

BOURRELET, s. m. Collier de cheval
;

goakol, gwakol, m. pi. iou ; morgo, m:
pi. morgeier, G.Vann. Bourell, f. Celui

des bo'ufs attelés ; lok ejcnn, m. pi.

tokou ejenn ; koldre, m. pi. ou. Celui

des enfants, bourled, m.

BOURRELIER, s. m. Goakolier, giva-

kolier, m. pi. ien ; nep a ra goakoliou ;

nep a ra harnesiou. Voy. FELLETILR.

BOURRER, V. a. Maltraiter ; voy. ce

mot. — Charger une arme ; bourella,

p. et.

BOURRIQUE, s. f. Anesse ; voy. ce

mot. — Machi[ie de couvreur ; kazed,

ra. pi. ou. Machine de maçon, kravaz
mafisouner, m.
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BOURRU, adj. Ginet, grignous, kula-

duz, egas , kivioul. Le P. Il est —

,

eu/m den ginet eo ; eunn den divalo eo,

divaio eo ouz ann holl, divalo eo e-keñ-

rer ann holl. Voy. BRUSQUE, MAUVAISE
HUMEUR.

BOURSE, s. f. lalc'h, f. pi. ilc'hier.

Avec Farticle, ar ialcli, ann ilc'hier.

Une — pleine, plein une — ; iaWhad,
f. Une — pleine d'or , eur ialchad
aour ; eur iaWhad mad a aovr. Rem-
plir sa — par de petites économies,
obcr eur ialc'hadik. Tirer de l'ariient

de sn — ; voy. DÉBOURSER.

BOURSOUFLAGE, s. m. Vov. ENFLURE,

ENFLER.

BOURSOUFLÉ, adj. Voy. BOUFFI, ENFLER.

BOURSOUFLER, v. a. et n. Voy. ENFLER,

BOUFFIR.

BOURSOUFLURE, s. f. Voy. ENFLURE,

BOUFFIR.

BOUSE, s. f. Fiente de vache, etc
;

beuzel , m; kaoc'h saout , m. Vann.
B'iuzil , m ; bouzil seul (sehuL) , ai.

Bouse desséciiéc pour être brûlée dans
les contrées où le bois manque ; beuzel

seach, keuneut berr, glaoued. Gr ; tol-

pez, torpez. Voy. BOIS.

BOUSIER, s. ra. Insecte; c'houil-

kaoch, m. pi. c'houiled-kao&h.

BOUSSOLE, s. f. Nadoz-vor , f. pi.

nadosiou-vor, nadoziou-vor.

BOUT, s. m. Extrémité
;
penn, ra

;

lost, m ; bek, m. Vann. Blein, blin, ra
;

penji, m. Autrefois on disait aussi kab;

mais ce mot n'est plus en usage et ne
se retrouve que dans les composés
penngab, etc. \Jn — du mur est tombé,
eur penn euz ar voger a zo kouezet enn
he boull. Les deux bouts, anîi daou
benn. Vann. Enn deu hlin , enn deu
benn. D'un — à l'autre du monde

,

adalek eur penn euz ar bed beteg ar
penn ail. Bout-à-bout, penn-och-penn.
Le — d'en haut, or penn huela. Le —
d'en bas, ar penn izela, ar penn dioch
traoñ. Le gros — d'un bâton, ar penn
braz. Au — d'une gaule, e bek eur

wialenn. D'un — à l'autre, penn-da-
benn

,
penn-dre-benn , adalek ann eil

penn beteg egile ; adalek al lein beteg ar

gweled (goeled) ; adalek ar penn beteg

ann treid. J'ai lu ce livre d'un bout à

l'autre, lennet em euz al levr-ze penn-
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dre-benn. Vann. Penn iVer benn. Per-

sévérez jusqu'au bout, kendalc'hit e-

pad holl zeisiou ho pues. Il demeure au
— de l'allée, au — de la place, ema o

chonm e-tro lost ar rali, e-lro lost leur-

gear. Le — du nez, bek ar fri, penn ar

(ri. Montre-nous le — de ton nez, ne

te caches pas ainsi, tenu da fri er-meaz

eunn tammik. Les bouts des pieds
,

bliñchou ann ireid. Les bouts des

doigts, pcnnou ar bisiad. Du — du

doigt
,
gant .penn ar bis. Un — de

cîiandeile, eur penn goulou. Un — de

corde, eur penn fard, m. pi. pennou

fard. Goûter u le chose du — des lè-

vres, lama eunn dra gant begik he

deod. Toucher du — des lèvres, lakaat

bek he c'henou icar e. d. b. Prier du —
des lèvres ,

pidi Doue diwar vek he

deod. Savoir quelque chose sur le —
des doigts

,
gousout eunn dra dreist

penn lie vi: ; gouzout errad, e. d. b. Je

l'avais tout-à-l'heure sur le — des

lèvres, edo bremaik war benn va zeod.

Objet qui a deux bouts, daoxt, bennek.

Un bon — de chemin , exir pennad

mad a hent. Ils l'accompagnèrent un
— de chemin, mont a rejont eur pen-

nad da ambrouk auezhañ. Un bon —
d'ouvrage, eunn tamm mad a labour,

eun/i lacliad mad labour. — Au bout

de, prôp. ahenn, a-benn. Au — d'un

an, abenn bloas, abenn sur bloaz. — A
tous bouts de champs, atao. da bep

mare. — Venir à — de, dont a benn

euz a, dont a benn a, dont a benn da.

Avec de la patience on vient à — de

tout, gant ar boan hag ann amzer, a

benn a bep ira e teuer. Il ne pouvait

venir à — de le lire, ne oa kel evit he

Icnn mad. Je ne puis venir à — de

cela, ne c'hallann ket oul-hi. M.

BOUTADE, s. f. Froudmn, f. pi. ou
;

pennad, m. pi. ou. Suivre sa — , mont
a-raok he benn.

BOUTE-FEU, s. m. Terme d'artille-

rie
;
penn-tan, m. — Au figuré. Nep a

zigas trouz être tud, nep a laka irouz

être tud.

BOUTEILLE, s. f. Boutaill, f. pi. ou.

Ce que contient une bouteille, plein

une bouteille, boutaiilad, f. La — est

cassée, (orref eo bet ar voutaill. Une
— de \in, eur coutaillad gwin. Je boi-

rais bien ma — , evit ar voutaUlad a

ielo brao gan-en. Une — d'eau, eur

voutaiUad dour.
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BOUTUJUE, s. f. Stal, f. pi. iou. Une
— bien montée, eur stal vad. Une —
bien achalandée, eur stal brudet mad.

BOUTOIR, s. m. Parouer, m.

BOUTON, s. m. Bourgeon ; broftsenn,

f. pi. brons. Se couvrir de — , broñsa,

pi. et. Les arbres sont couverts de bou-

tons, ar givez a zo goloet a vrons. Yoy.

BOURGEON.— Pustule sur quelque partie

du corps ; bourbounenn, f. pi. bour-

boun ;
porbolenn, f. pi. ou ; drean-kik,

m. pi. drein-kik ; bulbuenn ruz, f. pi.

bulbuennou ruz. Son corps est couvert

de boutons, bourbounennct eo he gorf;

poriwlennet co he gorf. Nez couvert de

boutons, fri ruz, fri bulbuennek
; fri

leun a zrein-kik. Gr. Voy. BOURGEONNÉ.
— Bouton des vêtements ; nozelenn, F.

pl. ou ; botoun, m. pi. ou.

BOUTON-D'OR , s. m. Plante ; pao-

bran, m. C'est celui des champs, ap-

pelé Patte-de-Coq. G.

BOUTONNER, v. a. Mettre les bou-

tons ; botouna, noselenna, p. et. Bou-
tonnez la culotte de cet enfant, botounil

bragou ar buael-ze.

BOUTONNIÈRE, s. f. Tonll botoun, m;
touU nozelenn, m.

BOUTURE, s. f. Faire des boutures,

tenna eur barrik a-zioc'h troad eur

blañlenn ha lakaat anezhafi da c'hri-

sienna enn douar mad
;
plega eur barr

dister ha golei skanv anezliañ a zouar
mad. Il est venu de — , deuet eo diwar

vrank, diuar skour, selon sa grosseur.

Voy. BRANCHE.

BOUVIER, s. m. Paotr ar zaout, 5m-

gelarzaout, m. pl. paotrcd ar zaout,

bugale ar zaout.

BDUVILLON, s. m. Jeune bœuf; voy.

ce mot.

BOUVREUIL, s. m. Beuf, m. pl. ed
;

pabuour, m. pl. ed.

BOYAU, s. m. Bouzellenn, f. pl. boa-

zellou. Vann. Boellenn, t. pl. boellea.

Trég. BoueUenn, f. pl. bouello. Le —
culier, bouzellenn ar reor ; ann ioul-

lec'h. G. Les gros boyaux, ar bouzcUou
braz. Les boyaux grêles, ar bouzellou

munud, ar bouzellou bihan. Il mangea
tout, tripes et boyaux, dibri a reaz

stlipou ha bouzellou hag ail. Il a

I toujours un — vide^ bepred e vez

16
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digor he galoun. Arracher les boyaux,
divouzella, p. et. Vann. Divoêllein.

Voy. BROUAILLES.

BRACELET, s. m. Lagadenn vreac'h,

î. pi. lagadennou vreac'h; chadennik
vreac'h, f. pi. chadennouigou vreac'h.

BRAI, s. f. Voy. GOUDRON:

BRAILLER, v. n. Voy. CRIAILLER.

BRAIRE, V. n. Skrijal, p. skrijet;

breugi, p. hreuget ; hinnoal, p. hinnoet.

Vann. Bleijal, gourichal. J'entends —
l'âne, me gleo ann asen o skrijal, ocli

hinnoal.

BRAISE, s. f. Charbons ardents;
glaou heo, glaou tan, pi. m; reges, m.
Il y a de la — sous la cendre, regez

a zo dindan al ludu. G. Allez chez le

boulanger chercher de la — , it d'arm
ti fourn da gerc'hat goredenn.

BRANCARD, s. m. Kravas, m. pi.

krivisier. Trég. Karavell, f. Le bras

du — est cassé, bann ar cliravaz a
io bel torret. Ces brancards-là, ar

c'hrivisier-ze. Brancard servant à

porter le fumier, etc; karavell, f. pi.

ou. G. Brancard sur lequel on pose
les cercueils à l'église, baz-skaoñ,
baz-skanv, f. Voy. TRÉTEAU. — Partie

d'un carrosse; kleur ar cliarr, m;
kleur, m. Voy. LIMON, TIWON.

BRANCHE, s. f. Partie des arbres,

brank, m. pi. brañkou; barr, m; barr
gwez (guez), m. pi. barrou, barrou
gwez. Grosse — , skourr, m. pi. ou.

Petite —, provenant d'émonde, skoultr,

m. pi. ou. Une — de vigne, enr barr
gwini. Une — de laurier, eur barr
lore. Clôture faite avec des branches
coupées, garz marv. Fourche à deux
branches, forcli daou vezek.

BRANCHER, v. a. Krouga oc'h eur
wezenn.

BRANCHIES, s. f. pi. Ouie des pois-

sons , brenk ar pesked , et mieux
skouarnou ar pesked, chol ar pesked.

BRANCHU, Kargel avrafikou.

BRANDIR, V. a. Il brandissait son

épée en l'air, trei a rea he gleze gant-

hañ savet enn ear. T.

BRANDON, s. m. Nep a laka trouz

être tud.

BRANLE, s. m. Uisk, m; brall, m;
brañselladur , m. Vann. Brell. Branle

BRA
de cloche, brall eur chloc^h, bole eur
chloc'h. Mettez la cloche en —, plañtit

bole er c'hlocli. G. Voy. CLOCHE, VOLÉE,

BRANLER. — Danse de ce nom ; brall-

kamm, m. Danser un — , dansai ar

brall-kamm, oberar brall-kamm.

BRANLER, v. a. Secouer; brañsella,

p. et ; hija, p. et; luska, luskella, p. et.

Vann. hoskellein, orjellat. Il branle la

tête, en signe de dérision ; orjellat a
ra he benn, hija a ra he benn. Gr. Voy.
SECOUER. — V. n. Bouger, changer de
place; flacha, p. et; loc'ha, locli, p.

îoc'het. Ne branlez pas, ne flachit kel.

Ma dent branle, va liant a locli.

BRAS, s. m. Partie du corps ; breac'h,

f. pi. divreach. Vann. Brecli, f. pi.

diu-vrecli. Trég. et Corn. Brec'h, f. pi.

divrec'h. Ses deux — , he zivreacli. Ils

se promènent en se tenant par le —

,

bras dessus bras dessous, emint o vale

breac'h oc'/i breac'h. S'il s'agissait

d'un jeune homme avec son amante,
on dirait : emint o vale kazel oc'h

kazel. Il se promenait les — pendants,
baie a rea he zivreacli a ispill. Il

balance les — en marchant, difreta

a ra he zirn-eacli. Donnez-moi le —

,

roit ho preac'h d'in. Appuyez-vous
sur mon — , ho tourn war va breacli.

Il a de bons — , il est fort; eur palfad
mad a baotr eo, eunn dournek mad a
zen eo. T. Quand on a de bons —

,
pa

vez divreacli mad. Se casseï' le —

,

terri he vrcacli. Allongez le—, astennit

ho preacli. Il s'est cassé le — , torret

eo bet he vreac'h gant-hañ. Les os du
—, gwerzidi ann dirreac'h (guerzidi).

Le gras du — , kof ar vreacïi,. A tour
de —

,
gant Iioll nerz he zivreac'h;

Il avait son chapeau sous le — , he

dok gant-hañ dindan he vreac'h. —
Partie d'une civière, d'un moulin, etc.

Bras de civière, breac'h eur c'hravaz,

bann eur c'hravaz. Les bras de la

civière, bannou ar c'hravaz, breac'hiou

ar c'hravaz, et non divreac'h comme
quand on parle des bras du corps
humain. Bras de fauteuil, breac'h eur
gador, f. pi. breac'Iiioueur gador. Bras
de[moulin à vent; voy. AILE.— Pouvoir,
puissance. Le— de Dieu s'est appesanti

sur lui, breac'h Doue, gwalenn Doue a

zo en em astennet war-n-ezhañ. Le —
séculier, ar varnerien lik. Gr.

BRASIER, s. m. Tan braz, m; glaou
beo, pi. m.
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BRASSAfiD, s. m. Harnes ann di-

vreach.

BRASSE, s. f. Mesure de longueur;
gour-hed, goured, gourrad, m. pi. ou.

La — vaut cinq pieds, ar goured a zo
pemp troatad. Je l'ai trouvé sur un
fond de cent brasses, hes' edo kant

gourrad dindan ar mor. Vann. Gouret,

m. pi. goiiredeu.

BRASSÉE, f. pi. Gouredad, m. Ce mot
indique ce qui peut être porté entre

les bras. Quand on ne veut exprimer
que ce qui peut être porté sous un
seul bras, on emploie : briad, f. pi. ou;
kazeliad, f. Vann. Brechat, f. pi.

irecliadeu. Prendre par — , dastum a
vriad. Une — de paille, de bois, eur
vriad kolo, eur vriad keuneud.

BRASSER, V. a. Faire de la bière;
oher hier, birvi hier, lakaat ar hier da

BRASSIÈRES, s. pi. f. Rokedenn noz,

f. pi. rokedermou noz.

BRASSIN, s. m. Beol da lakaat ar hier

da virvi, f. Plein un — , beoliad, f. Un
— de bière, eur veolad bier.

BRAVADE. Voy. FANFARONNADE, BRAVE.

BRAVE, adj. Courageux; kalounek.

Hors du Léon, kalonek. Corn. Kadarn.
Faire le —, fougeal, p. fougect; ober

he gafifard, p. great ; ober he baotr;

bugadi, ober bugad. G. — Bon ; mad.
C'est un — homme, eunn den mad eo.

Oui, mon — , ta va den.

BRAVEiVIENT, adv. Kalounek, a daill,

evel eunn den kalounek, evel ma tere.

Combattre — , stourm kalounek. Il y
alla —, dispount ez eaz di. T.

BRAVER, V. a. Regarder avec dédain;
ober fae euz a; koinz diwar fae diicar-

benn e. d. b. Je brave la tempête, ne
rann van rak ar gicall-amzer. Bravez-
le, montrez-lui que vous ne le craignez
pas, grit neb aoun d'ezhan. B.

BRAVO! interj. Brao-brao !

BRAVOURE, s. f. Kaloun, f. Hors du
Léon, kalon, f.

BRAYETTE, s. f. Toull-bragez, m.

BREBIS_. s. f. Sans distinction de
sexe, dañvad, m. pi. deñved. Le plus
souvent on prononce davad, et au pi.

deved. Vann. Davat, m. pi. devet,
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devent. Une seule — , eur penn
deñred, et non eur penn dañvad,
comme disent quelques-uns. Voyez
les mots ANIMAL, COCHON. La femelle
dañradez, davadez , f. Vann. Da-
vedez, f.

BRÈCHE, s. f. Trou fait à une haie, à

un mur, etc. Si elle est petite; ode,

f. pi. ou; ode garr, f ; toull karr, m;
ribin, f. G. Si elle provient d'accident;
bolsenn, bolzenn, f. pi. ou; bolsenn
disachet, f ; dizac'h, m. Celle faite à
une fortification, toull freuz;difreuz, m.
Faire — , ober difreuz. Hs ont défendu
la —, difennet eo bet ann toull freui
gant-ho. Brèche faite à un pain,
boule h, m

; frapad, m. H a fait une
belle — à ce pain, great en deuz eur
frapad mad, eur boulc'h mad d'ar
bara-ma. Brèche faite à un instrument
tranchant, dant, m. pi. dent. Votre
faucille a plusieurs brèches, meur a
zant a zo enn ho fais.

BREDDUILLEMENT. s. m. Besteodach,
m; balbouzerez, m. Peu usités. Vann.
'Balibouzach, m.

BREDOUILLER, v. n. Besteodi, p. et;

balbouza, p. et; gagouilla, p. et.

Vann. Balibouzein, tatouillat, hakein.
Il bredouille, besteodi a ra, balbouza
a ra. eunn den gagouilleo. Vov. BÈGUE,
BÉGAYER.

B3ED0UILLEUR, s. m. Besteod, m. pi.

ed ; balbouzer, m. pi. ien. Vann.
Balibouz. Au féminin, besteodez, pi.

ed. Vann. Balibouzez. Vov. BREDOUILLER,
BÈGUE, BÉGAYER.

BREF, s. m. Lettre du pape, lizer ar
pab, m. — Adv. E berr gomzou, enn
eur ger.

B.-ÎENACHE, s. f. Voy. BERNACHE.

BRETAGNE, s. f. Breiz (Brehiz;, f.

Vann. Breir'h, f. Quand il demeurait en
—

,
pa'z edo o c'houm e Breiz. La

Grande-Bretagne. Breiz-Veur, f. Vann.
Breic'h-Mer. La Basse-Bretagne, BreiZ'
Izel, Gweled-Breiz (goeled) ; Traoñ-
Breiz. La Haute-Bretagne,Bré'i2-l^c'/ieJ,

Gorre-Yreiz. Je suis natif de la —, me
a zo ganet e Breiz. Le roi de — . roue
Breiz. Le roi de la Grande-Bretagne,
roue Breiz-Veur. Je vais en Basse-Bre-
tagne, mont a rann da Vreiz-Izel. II

demeurait alors en Basse-Bretagne
,
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edo neuze o choum e Traoñ-Breis. Lc
Parlement de Bretagne , Parlamanl
Brei».

BRETON, s. m. Qui est né en Bre-

tagne ; Breloun, m. pi. ed ; Breizad,

Breiziad , m. pi. Breisiz , Breizidi
;

goaz eus a Vreiz, m. pi. goazed euz a

Vreis. Hors du Li'0:\, Breton, m. pi.

ed. Au féminin, Breloimez, Breizadez,

Breiziadez, f pi. ed
;
grek euz a Vreiz,

f. pi. merdied euz a Vreiz. Les Bre-

tons, ar Vretouned , ar Vreiziz. Bas-
Breton, Breiz - Izelad , m. pi. Breiz-

Izeliz. Vann. Breicli- Izelad , m. pi.

Breic'h-Izeliz. Au pluriel, on dit aussi

à Vannes, panlred er-penn-god, pau-

tred er vach. Haut- Breton , Breiz -

uc^hetlad, m. pi. Breiz -ucheliz. Les
Français de l'intérieur appellent du
nom de Bragou braz ies pavsaiis do la

Bretagne, parce iju ils portent de lar-

ges culottt,:!; nouées aux genoux. Ceux-
ci, par contre, les nomment Bragou
moan, culolles étroites.

BRETON, s. m. La langue bretonne;

ar hrezounek, ar brezonek; iez ar Vre-

touned. Vann. Er breclionek, m. Le —
de Tréguier, de Vannes, de Léon, de

Cornounilles, hrezounek Treger , bre-

zounek Gwensd, brezounek Léon, bre-

zomiek Kerne. Parler — , brezouneka,

p. et ; komz brezounek, p. komzet. Iro-

niquement, on dit : chaogal brezounek.

Parler mal le — , kignat ar brezounek
;

komz brezounek evei eur gazek ; komz
a-dreuz hag a-hed , hanter c hallek

,

hanter vrezounek. Il pîirle bien le —

,

eurui den eo hag a 20 gant-hafi brezou-

nek mad, a zo gant-han brezounek iacli.

Parlez-vous breton ? Komz a rit-hu

brezounek? Je ne connais que le — de
Tréguier, ne ouzouun nemet brezounek

Treger, nemet iez Treger. Pour les par-

ticularit.js, les beautés, les dinicultés

de cette langue, voyez les mots SUBS-

TANTIF, ADJECTIF, VERBE, ADVEBBE, STYLE,

NARRATION, CONTE, HISTOIRE, LICErCES, TRA-

VAIL , EXCLAMATIONS , mUABLE, EUPHONIE,

PRÉNOIÏI, NOM, QUALIFICATIF, PLURIEL.

BRETON, adj. La charretée bretonne
contient environ un mètre cube , e

Breiz ar c'harrad a zo eur melrad kub
tost da vad. Les écrivains bretons, ar

skrivagnourien e Breiz, ar skrivagnou-
rien euz a Vreiz. Les paysans bretons
n'aiment que les mets substantiels.

BRI

ann dud diwar ar meaz e BreiS ne ga-

ront tamm ar boedou difounn. Un gen-

tilliomme — , eunn deyi dichehtil a

Vreiz, eur bretoun dicheñiil. Un livre

breton, eul levr e brezounek.

BRETTE, s. f. Voy. ÉPÉE.

BREUVAGE, s. m. Boisson, remède.

Voy. ces mots.

BRÉVIAIRE, s. m. Brevial, breviel, m;
salter , m. G. Plusieurs donnent au

mot brevial le genre féminin
;

je le

croi'., masculin. Un prêtre est tenu de

lire son — , eur bdek a zo dalc'het da

lavaret he vrevial. Il disait alors son

— , edo neuze gant he vrevial.

BRIDE, s. f. Celle du cheval de selle,

hrid, m. pi. ou. Celle du cheval attelé,

brid karr, m Sans —, divrid. Tenir

la — , derchel ar brid. Lâcher la —

,

leuskel ar brid gant ar marc'h ; rei bnd
d'armarc'h. Otez-lui la— , lamitarbrid

a ziwar e benn. T. A toute — , buhana
ma c'halle mont ar marc h. — Au fi-

guré ; dalcli, m ; kabestr,m ;
penvestr,

m. Tenir quelqu'un en — , derc'hel

berr gant u. b. Tdetlre la — sur le cou

à quelqu'un, leuskel kabestr gant u. b;

leuskel ar cliabéslr icar he voue da u.

b. — Brides de meule ; ar bridou, pi.

m.

BRIDE, adj. Bridel. Ce cheval est

mal —
,
gioall vridet eo ar marcli-ze.

BRIDER, V. a. Brida eur mardi, p.

bridet.

BRIGAND, s. m. Lacr, m. pi. laeroun;

den fall, m. pi. tttd fall.

BRIGUE, s. f. C'hoanl braz da gaout

enoriou.

BRIGUER, V. a. Lakaat lie lioll boan

da gaout e. d. b. Briguer les hon-

neurs , konoc'ha enoriou. M. Glaouri

war ann enoriou, toar ur c'hargou huel.

BHILLANT, adj. Lugernuz , skeduz
,

steredennuz, lintr, kann, splann, lufruz.

Cette étoile est brillante, luger)iuz eo

ar steredenn-ze. Le soleil est — , splann

eo ann heol. s. N. Voy. BRILLER.

BRILLER, V. n. Lugerni, p. et ; skedi,

skeda, p. et ; lufra, p. et ; para, p. et ;

steredenni, p. et; liñtra, p. el
;
flamma,

p. et ; bcza splann. Vann. Luc'hein ,

bleuein , ligernein. Corn. Gioelevi. Il

brille comme le soleil, lugerni ara,
skeda a ra evel ann heol; ker splann
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hag ann heol eo. s. N. Le soleil brille

sur son front, ann heol a barr war he

dal. T. Ses yeux brillent, lugerni a ra

he zaoulagad. Ses yeux brillaient

comme un tison, he saoulagad e-c'his

skod-tan ; he saoxdagad ecel lugern.

Ses yeux brillaient comme des gouttes

de rosée, he zaoulagad a ioa evel glis.

Quand brilla l'aurore, pa strinkaz nr

goulou-deiz. Le fer brille autant que
l'acier, ken lintr hag ann dir eo ann
houarn. Les éclairs brillent, goxdaoui

a ra al luc'hed ; luc'hed a ra ; luchedi

a ra. Vann. E luc'hed e splnnn. — Au
figuré. La jeunesse brille sur son vi-

sage, iaouank flamm eo. La vérité ne

brille pas tous les jours comme le

soleil, ar wirionez ne barr bcmdez evel

ann heol.

BRIMBORIONS, s. pi. m. Rahadiezou,

pi. ra ; traou dister, pi. f ; mihiliçchou,

p!. m. Vann. Dislerajigeu.

BRIN, s. m. Brienenn, f. pi. brienn.

Vann. Brinenn , braounenn , f. Voyez
PETIT WORCEAU. Un — d'herbe, geotenn,

ipotenn, f. Brins de bois que les pau-
vres ramassent, tammouigou keuneud,

brechin , brechad. Ramasser de ces

brins, dastum brechin. Brin à brin,

brienenn da vrienenn, ann eil vrienenn

goude eben.

BRIQUE, s. f. Briken, f. çl. ou. Vann.
Tevlenn, ticlenn. f. pi. eu. Des murs
en briques, mogeriou brikenn. Couvrir,
revêtir de briques, teolia, p. teoliet.

BRIQUET, s. m. Diren, f. delin, m
;

eunn tamm tont hag eur mean-tan.
(Prononcez le mot lont comme en fran-

çais tonte.) Le mot direnn , dàsigne
l'instrument aciérc; le mot delin s'ei;-

tend de l'instrument complet : batte-

rie, pierre, amadou. Tirer du feu avec
un — , lenni tan gant ann diren. C'est
la partie employée pour le tout. Voy.
AMADOU, PIERRE A FEU.

BRIQUETERIE, s. f. Brikenneri, f. pi.

ou. Vann. Tiiiereach, m. pi. eu.

BRIQUETIER, s. m. Brikenner, m. pi.

ien.

BRIS, s. m. Faire — ; voy. FAIRE NAU-
FRAGE.

BHISANT, s. m. Rocher ; voyez ce
mot. Vagues poussées avec force sur
le rivage; «arz-mor, m. pi. tarsiou-mor.
Vann. Tarc'h-mor, m. Voy. VAGUE.
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BRISE, s. f. Avel, f. Une bonne —,
avel vad. Une légère —, eur fourra-

àenn avel.

BRISE-COU, s. m. Torrod, m. pi. tor-

rojou ; torr-gouzouk, m.

BRISÉES, s. pi. f. Seuliou, pi. f. Aller

sur les — de quelqu'un, kerzet, ou,

mont war zeuliou u. b ; lakaat dour e

gwin eunn ail ; troue ha enn he raok

da u. b.

BRISER, V. a. Rompre, casser ; terri,

p. torret ; autrefois torri à l'infinitif.

Vann. Torrein. Trég. Terriñ. J'ai brisé

la table, torret eo bet ann daol gan-en.

Briser en poussière, bruzuna, p. et ;

munudi, p. et; drailla , p. et. Vann.
Berchonein. Alors l'âme briserait ses

liens mortels, neuze_ ann ene a strinkfe

a dammou diout-hanal liammou a stag

anezhah oc'h ar vuez. Je lui briserai

les os s'il se présente ici, me vruzuno

he eskern enn he greis mar_ teu d'am

chanut; me lakaio anezhan da vont e

pouUr hag e ludu mar teu d'am c'haout;

puiluc'het e vezo gan-en-me ha pa ve

dies. }.l. Briser menu, bruzuna tano.

Voy. BaiSER. — Au figuré. J'avais le

cœur brisé de la mort de mon ami,

strakai a rea va clialoun gant keuS

d'am mignoun. Le cœur brisé de dou-

leur, gant gwir eñkrez enn he galoun.
— V. n. Brisons-là, monsieur, distro-

omp diivar gement-se ; distroomp diicar

ann diviz-ze ; lezomp ann dra-ze. —
V. pron. Se briser en éclats ; tarza,

p. et; sklisenna, p. ei.Vann. Diflaskein.

BROC, s. m. Voy. POT.

BROCANTER, v. n. Prena ha gwerza
a bep tu. (guerza.) Voy. TRAFIQUER, etc.

BROCARD, s. m. Komzou lemm, kom-
zou fîemmuz, komzou goapauz (goapa-

huz) ; komzou da lakaat da gaout mez.

BROCARDER, v. a. Lavaret komzou
flemmuz, etc ; ober goap euz a u. b ;

flemma diicar farsal.

BRDCARDEUR, s. m. Voy. BROCARDER,

SE rnOQUER.

BROCHE , s. f. Ber, m. Vann. Bir,

ber, m. Mettre à la —, lakaat oc h ar

ber ; lakaat kik ocli ar ber ; beria kik.

Mettre la — , lakaat ar ber oc'h ann
tan. Tourner la — , trei ar ber. Oter

la — . tenna ar ber dioc'h ann tan.
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Deux tours de — suffiront, diou
ver a vezo a-walc'h.

BROCHÉE, s. f. Beriad kik rosL be-
riad rost, m.

BROCHER, V. a. Tricoter ; voyez ce
mot. — Faire avec hâte et négligence

;

ober eul labour dreist penn biz ; nbe'r
eunn dra a-dreuz hag a-hed

; ober eul
labour e-chiz ma teu ; ober eunn dra
gant hast

; ober labour belek. Gr ; ober
labour dijeñtü. — Terme de librairie;
strolla, ou, framma folennou eul levr.v'.

BROCHET, s. m. Poisson ; beked, m.
pi. éd.

BROCOLI, s. m. Brouskaolenn, f. pi.
brouskaol. Un bon —, eur vrouskao-
lenn vad. Les bons brocolis, ar brous-
kaol mad.

BRODER, V. a. Travailler en brode-
rie

; brouda, p. et.Yann. Broñdein
p. brondet. Broder de la dentelle, griat
dentelezou. G. p ; brouda gant ann
nados

; piñla gant ann nadoz. Gr.

BRODEUSE, s. f. Brouderes, f. pi. ed
Vann. Broñdourez, f. pi. ed.

BROIE, s. f. Rrae, f. pi. ou. Hors du
Léon ; bre, f.

BRONCHER, v. n. Faire un faux-pas
parlant d'un clieval

; fals-varcha
, p.

fals-varchet
; azoupu , asoupa

, p. et
Gr

; streboH, p. et. G ; ober fais var-
chadenn, p. great.Yann. Fals-varchein
strebodein. Ce cheval ne bronche ja-
mais, ar marcli-ze ne ra nep fais var-
chadenn. Mon cheval a bronché, stre-
botet eo va marc'h. G. — Se tromper,
tomber en faute. Voyez ces mots.

BRONCHIES. Voy. BRANCHIES.

BROSSE, s. f. Barr-skuber, m. pi.
harrou-skuber; palouer, m. pi. ou. G-
barr, m. pi. barrou.

'

BROSSER, V. a. Netaat, p. cet, eat ;
netaat gant ar barr. Brossez ses habits,
netait he zillad. Voy. NETTOYER.

BROU, s. m. Pluskenn clilaz ar
graouenn, f. pi. plusk glaz ar cliraoñ,
ne gavann ket mad pluskenn clilaz ar
c'hraon.

BfiOUAILLES, s. pi. f. Stlipou, pi. m;
oouzellou, pi. m.

BROUETTE, s. f. Karrikell, f. pi. ou;
kravaz rodellek, m. pi. kravazou ro-

BRO
dellek. Les brouettes, ar c'harikellou.
Cette —, ar garrikell-ze. On dit aussi
karrigtll, f.

BROUETTÉE, s. f. Karrikellad, f. Une— de pierres, eur garrikellad mein.

BROUETTER, v. a. Karrikellat, p. kar-
rikellet.

BROUILLARD, s. m. Brumenn, f ; la-
tar, m

; lusenn, f ; toulenn, f. G. Vann.
Moustrach, m ; brumenn, f. Corn. Lu-
genn, f; strouillenn, f. Il fera du—,
brumenn a raie, brumenn a vezo. Le— tombe, ar vrumenn a gouez. Voyez
BRUME. D'un homme qui a trop bu,'ün
dit : il est dans le —, brumemœt eo.
Brouillard venant de la mer, mor-lu-
senn, mor-glao. — Adj. Papier —,
paper stoup ; paper spluiuz. Gr.

BROUILLE, s. f. Drouk, m; drouk-
rans. droukrans, droulans, m. Il v a— entr'eux, droukrans a zo etre-z-ho .

Alors la — se mit dans le ménage,
neuze e savaz trouz etre-z-ho. Il y av°ait— dans le ménage, clioari gaer a ioa
etre-z-ho. Tout ménage a ses petites
brouilles, n'euz tiegez hep buaneges.

BROUILLÉ, adj. Mêlé, en désordre •

luziet
, luiet

, reustlet
, fuillet. Voyez

BROUILLER. Me.s cheveux sont brouillés,
luziet eo, fuillet eo, luiet eo va bleo. Le
fil est —, reustlet eo, luiet eo ann neud.— Etre brouillé avec quelqu'un. Je
suis — avec lui, drouk a zo etre-z-omp
hon daou. Voy. BROUILLÉ.

BROUILLER, v. a. Mêler; meski, kem-
meski, p. et; luzia, luia, p. luziet luiet-
reustla, p. et

; strafiUa, p. et
; fuilla,

p. et. Vann. Kejein, p. kejet. — Mettre
en mésintelligence, lakaat drouk être
tud, digas drouk être tud. Pourquoi
cherchez-vous à nous brouiller ? Perak
efell d"e-hoc'h lakaat drouk etre-z-omp?— Mettre de la confusion, mettre en
désordre, brella ann traou. Brouiller
de l'eau

; voy. TROUBLER. — V. pron.
Se contourner, parlant du fil , d'une
corde neuve, etc ; korvigella, p. et. G.

BROUILLERIE, s. f. Voy. BROUILLE.

BROUILLON, s. m. Qui met tout en
désordre dans les objets d'une maison

;

brell, m. pi. brelleien
; skañvelard, m.

pi. ed. Vann. Penn skafi, m. pi. pen-
nou skañ. — Mutin, séditieux ; voyez
ces mots. Papier sur lequel on écri't à
la hâte ses pensées, paper «fcnve«?)Man.
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BROUSSAILLES, s. pi. f. Stroues, f.

sans pluriel ; hroustou, pi. m ;
picho-

lou, pi. m. G. Vann Bodadeu, pi. ra.

Hors du Léon, slroez. Coupez ces —,
trnuchit ar strouez - ze. Je me suis

écorché les mains dans les —, Mgnet

eo het va daouarn e-kreiz ar brousloii ;

kignet em euz va douarn e-kreiz ar

broustou.

BROUTER, V. a. Peuri, p. et ; brousta,

p. et. Vann. Perein.

BRQYEMENT, s. m. Par le moyen du

—, en le broyant, dre bilat anezhaîi.

Voy. BROYER.

BROYER, V. a. Mala, p. et ; pilât, p.

pHet ; bruzuna, p. et
;

flastra, p. et ;

munudi, p. et ; braea. p. braeet. Ce
dernier se dit du lin. Vann. Munudein,

brechonnein. Broyer des pommes de

terre pour le repas des animaux, flas-

tra avalou-doxiar. Broyer des pierres,

etc, bruzuna mein, munudi mein, pilât

viein. Si je savais cela je te broyerais

comme un ver de terre ; mar goufenn

kement-se, previk douar, vie rafe stri-

pou gant da eskern. T.

BRU, s. f. Voy. BELLE-FILLE.

BRUANT, s. m. Oiseau; voy. VERDIER.

BRUINE, s. f. Glao ien, m; glnvik

îen, m ; brumenn, f. Il fait de la —

,

glao ien a ra. Voy. .BRUINER.

BRUINER, V. impers. Il bruine, glao

ien a ra, glavik ien a ra. Il a bruiné,

glao ien zo bet. Vann. Brumennein a
ra, ivlennein a ra, glau ien a ra.

BRUIRE, v. II. Sorochat, p. sorochet.

BRUIT, s. m. Vacarme ; trous, m;
safar, m. Ce dernier est plus particu-

lièrement du dialecte de Vannes. Ils

font beaucoup de — , trouz bras a zo
gant-ho. Faire du — , ober trouz, kas
trous. Vann. Safarein. Il est venu sans
—, didrouz eo deaet. Ne pas faire de
— , beza didrouz ; reipeoch. Les ani-

maux fuyaient effrayés du — qu'il

faisait, al loened a declie gant ann
trouz a ioa gant-hañ. ils faisaient du
— pour s'approcher de lui , trouz a
ioa gant-ho dixcar-benn tostaatout-hañ.
Vivre loin du — du monde, beva di-

drouz ha pell dioc'h trouz ar bed. Ceux
qui ne font rien sont ceux qui font le

plus de — , ar re ne reont netra eo a zo
muia troujz gant-ho. Ne faites pas de
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— , list ho trous. Sans — , à petit —,
dizonik, didrouz, sioul, e sioul, sioulik.

Le — de la meule, trouz armean-milin.

Le — de la mer, trouz ar mor. Le
bruit de la mer orageuse, de la fusil-

lade, tregern, s. m. De là le verbe
neutre tregerni, faire du bruit en ce

sens. Le — de deux corps qui se clio-

quent, stolok, m. De là stoloka, faire

du —, en parlant de deux corps qui se

choquent. Bruit de l'essieu, des gonds
quand ils ne sont pas graissés ; bruit

de souliers dont le cuir est vert; gioi-

gour (guigour), ra. De là le verbe gwi-

goural, faire du — dans ces circons-

tances. Vann. Chourikein. Corn. Chou-
rikat. Le — d'une porte qu'on ouvre,

trous eunn or o tigeri. Faire du — en
marchant vite , lakaat he gillorou e

icigour (ouigour). Le — de personnes
qui parlent ou se disputent ; talaiao,

m ; cholori, m ; tabut, m. Il y avait là

un grand — de personnes, eno ez oa

eunn talahao hag eur cholori bras.

Quelques-uns disent jolori. Il y aura
tout-à-l'heure du — dans le ménage,
bremaik e veso tabut. Sans aucun —
de paroles, hep na glever hn c'homsou.

Ils faisaient du — en se disputant

jour et nuit, n'oa peoc'h diouz ho

genou na noz na deiz. T. Le — de
l'eau qui coule, trouz ann dour, m

;

hiboud ; m. G. De là hiboudal, faire

du — , en parlant de l'eau qui coule.

G. Le — des abeilles, bouderez, m.
De là boudai, faire du — , en parlant

des mouches. Voy. BOURDONNER. Le —
ou le siillement d'une pierre lancée

avec une grande force
; from, m. Voy.

SIFFLER. — Nouvelle ; kelou
, pi, m

;

brud, f ; moues, f. C'est un — qui
court, ar vrud-ze a zo a bep tu,;

erel-se ema ar vrud. Le — court que
nous allons avoir la guerre , kelou

brezel a zo a bep tu G. Le — courait

qu'ils étaient partis, ar vrud a ioa ez

oant eat kuil. T. Répandre des bruits,

lakaat kelou da redek ; brada eunn dra.
'

Gr. Faire cesser des bruits qui courent,
divruda, p. et. Gr. Celui qui a fait

courir ce bruit, le fera cesser, ann hini

en deuz lekeat ar c'helou-ze da redek,

a sivrudo anezho. Voy. COURIR. —
Querelle, dispute ; trouz, m; kroz, m.
Vann. Skandal, m. Ils ont du —
ensemble, kros a so gant-ho; trous a
zo etre-s-ho. — Sédition, émeute;
voy. ces mots.
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BRULANT, adj.Excessivementchaud;

tomm-hras, tomm-bero. Le soleil est—
aujourd'liui, tomm-hraz eo ann heol

hirio. L'eau est brûlante, iomm-hero

eo ann dour. — Au figuré. Fièvre

brûlante, tersienn c'hrisiag. H. Des

baisers brûlants, pofcou tomm-hero. T.

BRULE, s. m. Suill, m; losk, m. Il

gg,_^ le _^ c'houes ar suill a :o gant-

hañ, c'ho^ies al losk a so ganl-han.

Au fig. Des cerveaux brûlés, pennou

bervet. T. Voy. ÉTOURDI.

BRULER, V. a. Consumer par le feu
;

dei;i„p. e«; leski, p. losket ;
entana,]}.

et Autrefois on disait Loski, à l'inli-

nitif. Vanii. Loskdn; poecliein. Brûler

une maison, lakaal ann tan enn eunn

a lakaat ann tan da grecji enn eunn U.

Brûler vif, leski beo-buesek. Il tut

brûlé vif losket e oe beo-huezek; loskel

e oe enn heo. T. Il fit brûler la ville à

moitié, hanter losket e oe kear qant-

hafi. J'ai brûlé trois cordes de bois,

teir c'hordennad keuneud em euz devet.

Le bois est entièrement brûlé, ar

c'heuneud hollazo losket. Ce morceau

de bois brûlera d'un bout à l'autre,

ann lamm koal-ze azevo penn-da-henn.

B'ûler des parfums, devi louzou

c'houez-vad. Brûler mal, noircir au

feu parlant du bois vert, etc;

sinuc'hi, p. sinucliet. G. Brûler de la

viande, la rôtir trop, snilla, p. et. La

viande est brûlée, suillet eo ar cluk.

Le lait est brûlé, cliouez ar suill a xo

qant al leaz. Trég. Dañlan. - Dessé-

cher, parlant du soleil, etc; skauta

p et Le soleil a brûlé le froment,

skaotet e.) bet ar gwiniz gant ann heol.

Les éclairs, dit-on, brûlent le ble-noir,

al luc'hed, eme avn dud, a skaot ar

qwiniz-da. Hors du Léon, sfrauta, p.

et. Ane. skautaff.- Etre possédé d une

violente passion d'amour honnête,

karet dreist joenn. Voy. ÉPERDUMENT.

Être possédé dune violente passion

d'amour déshonnête, birri gant orged,

p bervet. Elle brûle d'un violent amour

blâmable, krogel eo ann orged enn-hi.

Vov. ftWOUR, AWIOUREUX. Brûler du desir

des" choses célestes, kaout eur c'hoant

braz da yaout traou ann env.— V. pron.

Se brûler au feu; poaza, p. et; devi,

p devet ; en em zevi, p. en em zevet.

Je me suis brûlé le doigt, poazet eo

bet va biz gan-en. Prenez garde de

vous brûler, laolU evez, re domm eo.
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'Vous vous brûlerez les cheveux, devi

a reot ho pleo.. Il s'est brûlé, en em

%evi en deuz great. Vous vous brûlerez,

enem zeviaraot. Il se brûla la main,

devi a reaz he sourn. Se brûler avec

un liquide, avec de l'ortie; skaota,

p. et. Hors du Léon, skauta. Je me

suis brûlé avec de l'eau bouillante,

skaotet o\inn bet gant dour bero.

BRÛLURE, s. f. Poazadur, m; demdur,

m ; skaot, m ;
leskididigez, f ;

loskadur,

m. Evitez ces substantifs; ils ne

seraient pas compris. Voy. BRULER.

Brûlure dans l'estomac, kaloun losk.

Gr. Herbe contre les brûlures,

lousaouenn ar poaz-lan.

BRUME, s. f. Voy. BROUILURD. Brume

venant de la mer, mor-lusenn, m.

La _ vient de la mer, mor-lusenn

a ra.

BRUMEUX, adj. Le temps est —,

brnmenn a ra. Voy. BRUNIE.

BRUN, adj. Dem-zu, demzu, duard,

gell, iell. Cheval —, marc'h gell,

marc'h iell. Du drap —, me^er dem-zu.

Un beau garçon —, eunn duard brao.

Une fille brune, eunn dnardez. C'est

une belle brune, eunn duardez vran

eo. La couleur brune, Hou dem-zu,

liou duard.

BRUNATRE, adj. Dem-Zu.

BRUNE, s. f. Sur la —, vers le soir,

dioc'h ann noz ; war-dro serr noz ;

da rare ar rouejou.

BRUNETTE, s. f. Fille brune, duar-

dezik. C'est une jolie —, eunn dxiar-

dezik vraoeo; eunn duardezik koant

eo.

BRUNIR, V. a. et n. Rendre, devenir

brun; duaat, p. ducet ; rousaat, p.

rouseet. G. — Polir, en parlant des

métaux , lakaat da lufra, lakaat da

Unira; kompesa, p. et.

BRUSE, s. m. Arbrisseau ;
gwegelenn

(goegelenn), f. pi. ed; bugelenn

vihan, f.

BRUSQUE, adj. Rust ,
rok ,

lear,

kivioul. Devenir —, dont da veza rust,

dont da veza rok, etc ; tearaat, rokaat.

G ; dont da veza rust ha garo.

BRUSQUEMENT, adv. Distak; ez rust,

Gr; gant hast. Quoi, dit-ij, bru.s-

quement ,
pelra , eme-z-hañ ,

eunn

nebeut rust ann tamm anezhai'i.
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BRUSQUERIE, s. Ï.Hustoni, f ; terijenn,

f. Peu Uïilés. A cause de sa — , dre

ma';? eo rust ha garo.

BRUT, adj. Qui n'est pas poli, non
travaillé; garo, digompez. Des pierres

brutes, mein digompez, mein garo. G.

BRUTAL, adj. Brusque, violent;

voy. ces mots. Passion brutale ; voy.

BESTIALITÉ.

BRUTALISER, v. a. Kkija, u. b.

Voy. TANNER.

BRUTE, s. f. Animal ; voy. ce mot.
— Homme stupide ; leue, m ; barged,

m. C'est une vraie— , eul leue eo; eunn
den panezennek eo; mot à mot, xm
homme à nourrir avec des panais. —
Adj. Les bêtes brutes, al loened, al

loened mud. Vann. el lonned.

BRUYANT, adj. Safaruz, trousuz. Peu
usités. Il est très —, trous braz a zo

gant-hañ; he-ma a gas trous e pep
leac'h. Cette maison est très-bruyante,

kas-digas a zo enn ti-ma; kas a zo a
bep tu enn ti-ma ; emeur atao mont-
dont enn ti-ma.

BRUYÈRE, s. f. Bruk, m. pi. bruk.

Quand la — sera en fleur, pa xeso ar

bleuñ er bruk. Arracher la — d'un
champ , divruga eur park. Lieu,
champ planté de — , brugek, f. pi.

brugegou.

BUANDERIE, s. f. Ti-kouez, m; ti da
ganna, m; kandi, m; bugaderi, f;

koueserez, f. Je vais à la — , mont a
l'ann d'ann ti-kouez.

BUANOIËRE, s. f. Voy. BLANCHISSEUSE.

BUBE, s. f. Drean-kik, m; pi. drein-

kil; ; pibenn, f. pi. ou. Voy. BOUTON.

BUBON, s. m. &icagrenn (goagrenn),
f. pi. ou; giverbl (guerbl), f. Il a un —,
klanv eo gant ar icerbl (verbl). Se
former en —, gicagrenna, gicerblenna.

BUCHE, s. f. Pièce de bois de chauf-
fage; keuneudenn, f. pi. keuneud ;

treujenn, f. pi. treujou, treujennou.

Bûche que l'on met derrière le feu,

eteo, etef, m. pi. eteviou, etefiou, etevien,

etivi. Vann. Skod, m. pi. eu. La bûche
de Noël , eteo Nedelek , kef Nedelek.
Voilà une — , sent aze eunn eteo

founnuz. — Homme stupide ; keu-
neudenn, f

; penn-skod, m
; penn-baz,

m. Gr. Voy. BRUTE.

BÜL 129

BUCHER, s. m. Lieu de dépôt pour
le bois de chauiTage, bern keuneud, m

;

keuneudek, f. — Pile de bois pour
supplicier un criminel; bern keuneud,
m

;
grac'hell geuneud, f.

BUCHERON, s. m. Fagoder, m. pi.

îen;diskarer keuneud, m. pi. diskarerien

keuneud; keuneutaer, m. pi. ien. G.
Vann. Koetaour, m. pi. koeterion.

BUÉE, s. f. Lessive; kouez, m;
Uchou, lisiou, lijou, pi. m. Faire la —

,

redek ar c'houez ; ober kouez, ober ar
c'houes, ober lichou. Petite — pour le

lingedesenfants, bugadenn, bervadenn,

f. Faire une petite —, couler la — à

la hâte, ou la faire pour le linge des
enfants, ober eur vugadenn ; bugadi,

buga, p. et. Vann. Bugadein. Ces
mots, d'après Grégoire, dérivent de
buga, fouler avec les mains. Elle fait

une petite — tous les deux jours,

ober a ra eur vugadenn pep eil dervez.

On a beau mettre à la — les langes

des enfants, jamais ils ne deviennent
blancs, kaer zo bugadi traoïi fank ar
vugale, ne wennaonl ket evelato. Voy.
LESSIVE.

BUFFET, S. m. Armel al listri kegin, f;

taol-armel, f. Vann. Dresouer, m,

BUFFLE, s. m. Animal; bual, m. pi.

éd. Cuir de —, 1er bual, m.

BUGLOSE, s, f. Plante ; teod-ejenn, m.

BUIS, s. ra. Arbrisseau ; beuz, m.
Du bois de —, beuz, koat beuz. Un
plant de —, yicesenn veuz, eur we-
zenn veuz, f. pi. gwez beuz. Un beau
plant de —, eur tcesenn veuz hag a zo
braz. Une boîte de — , eur voestl beuz.

BUISSON, s. m. Bodenn, f. pi. ou.
Buisson épais ou broussailles, brous-

tou, pi. m ; strouez, m. Buisson d'é-

pines, bod spern.

BULLE, s. f. Globule d'air sur les

liquides ; lagadenn, f. pi. ou; lagadenn
ann dour, si l'on parle de l'eau ; laga-

denn al leaz, si l'on parle du lait ; klo-

gorenn, f. pi. ou. II y a beaucoup de
bulles sur l'eau, statik eoal lagadennou,
ar c'hlogorennou tcar ann dour ; laga'
dennou a zao war ann dour ; klogo'
renna a ra ann dour ; c'houezigenna a
ra ann dour. -— Sentence du pape ;

bull, m. pi. iou ; lizer ar pab, m. pi.

Uzeriou ar pab.

17
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BÜRE, s. f. EtolTe grossière ; barel, f.

BUREAU, s. m. Le — des impôts, ti

ar gwiriou. — Table pour écrire, taol,

f. Un — de tabac, ti 'r butun, m.

BURETTE, s. f. Petite fiole pour l'of-

fice divin ; orsel, m. pi. iou.

BURLESQUE, adj. Voy. BOUFFON.

BUSE, s. f. Oiseau ; barged, m. pi.

ed ; bargcd-mocli, m. Gr. — Au fi-

guré. Voy. BRUTE.

BUT, s. m. Point où vise un tireur;

gtvenn (guenn), m. Donner dans le —,
skei ar gwenn (guenn), skei ar bunl.
Qr. Il met à tout coup dans le —, da
bep taol e ves er pal. Gr ; atao e clwari
war ar mestr. — Fin qu'on se pro-
pose ; sonj, m

;
pal, m ; spi, m ; leacli,

va. Le — d'un ciirétien est le paradis,

eur christen ne die kaout ken sonj

nemet da vont d'ar baradoz. Ils ten-

dent toujours au même — , bepred e

lennont etreze kement-se. Il n'a d'autre
— que d'éviter le travail, n'en deuz
ken sonj nemet da déchet diocli al la-

bour ; lie-ma a laka he holl boan, he
hall sonj da dechel dioc'h al labour.

Gr ; n'en deus ken preder nemet, etc.

Ils l'arrêtèrent dans le — de l'assas-

siner, kregi a rejont enn-hañ evit he
laza. Ils n'avaient pour — que le pil-

lage , n'oa ken hano gant - ho nemet
laeres, T. Dans le — de me parler,

enn aviz hom% ouz-in. H. — Je vais

partir sans aucun — déterminé, mont
a rinn d'al leac'h ma karo Doue va
c'has. Voy. GRACE DE OIEU. Il remplira
parfaitement le — , «ber a raio ker-

kouls. Dans le — de créer des prai-

ries, evit kaout peuri. Corn. Abala-
mour da gaout peuri. Atteindre son
but, dont a henn euz he daol (mauvaise
part). Dans le but d'amuser les en-
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fants, da zivuz ar vugale. Voy. INTEN-
TION, EN VUE DE. — But-à-but, à partie
égale

, sans retour ; bizik-ha-bizik ;

hep distro. — De but-en-blanc ; e-c'hiz

eul lochore, evel eunn asotet ; gant die-

vezded. Voy. EN ÉTOURDI.

BUTE, s. f. Instrument de maréchal-
ferrant ; kizell, f. pi. ou. T.

BUTER , v. n. Faire un faux-pas
,

broncher; voyez ces mots.

BUTIN, s. m. Preis, m
;
preiz bou-

tin, mot-à-mot, Prise commune (Pre-
hiz). A moi ta part du butin ! d'in eo
da breiz !

BUTINER, V. n. Preiza (prehiza), p.
et

; gwasta (goasta), p. et.

BUTOR, s. m. Oiseau
; poñgors, |f.

pi. ed. — Au figuré. Homme stupid'e.

Voy. BRUTE.

BUTTE, s. f. Eminence; turumell, f.

pi. ou ; tuchenn, ï. pi. ou ; torgenn, f.

pi. ou
; krec'henn , f. pi. ou. Corn.

Torosenn, f. — Etre en butte à. Ils

ont été en — à beaucoup de peines,
gouzañvet ho deuz kalz a boaniou. Il

est toujours en — à la souffrance, ar
poaniou a stag out-hañ. II a été en —
à leurs outrages, drong-pedet eo bet
gant - ho. Nous serons en — à ses
mauvais traitements

, gwall gaset e

vezimp gant-hañ.

BUTTER, v. a. Butter les pommes
de terre, spvel douar oc'h ann avalou-
douar ; douara ann avalou-douar. But-
ter la terre , terri ar pouloudennou
douar.

BUTTOIR, s. m. Instrument d'agri-
culture, douarerez, m.

BUVETTE, s. f. Voy. CABARET, AUBERGE.

BUVEUR, s. m. Ivrogne; voy, ce mot.

C

ÇA, adv. Ama, aman. Le premier

est le plus usité. Toutefois le second

s'employe parfois en Léon devant les

voyelles et à la fin des phrases. Voy.

ICI. Vann. Amann, emafi. Viens çà,

deux ama. AUer çà et là, mont tu-ma

tu-hont.

CABALE, s. f. Sédition , complot ;

voy. ces mots,

CABALER, V. n. Comploter, se
révolter ; voy. ces mots.

CABANE, s. f. Ti-soul, ti-plouz, m;
lojenn, lojell, f. Cabane roulante pour
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garder les fruits d'un jardin, les

bestiaux, au pâturage
;
godoer, m. pi.

iou. Gr ; lok, lojell, f.

CABARET, s. f. Tavarn, f. pi. iou;

H eunn tavarnier , m. Un — de
campagne, ti eunn tavarnier diicar ar

mea2. Voy. AUBERGE. Il ne peut s'em-
pèclier d'aller au cabaret, ne d-eo kel

eiit choum hep viont d'ar gicin.

CABARETIER, s. m. Tavarnier, m.
pi. ien. Vann. Tavarnour, m. pi.

lavarnerion. Au féminin, tavarnierez,

f. pi. éd.

CABESTAN, s. m. Gwiñdask (guin-

dask), m; kahestañ, m.

CABLE, s. m. Fard, m ; rabank teo,

m. Amarrer un navire avec un —

,

slaga eul leslr gant eur fard; farda
eul leslr. G. Câble d'ancre, fard, m.
L'ancre a cassé à son — et est restée

au fond, ann heor a %o bel choumet er

mor goude terri he fard.

CABOTAGE, s. m. Voy. CABOTER.

CABOTER, V. n. Mont a-hed ann aol ;

mont a gap da gap ; mont a vek da
vek; riUa, p. et. G.

CABRER (SE), v. pron. Serel war he

iaou droad adre ; sevel war he lost, p.

savet; lammet a ziaraok hag a ziadre.

Faire cabrer un cheval, lakaat eur
mardi da serel war he saou droad
adre.

CABRI, s. m. Gavrik, gaourik, f. pi.

gevrigou, georigou.

CABRIOLE, s. f. Lamm-gavr. m.
Faire des cabrioles, lammet evel eur

c'havr ; lammet ha dilammet. Anciens
infinitifs lammout, dilaynmout. Voy.
SAUTER. Faire la cabriole en arrière,

ober lamm chouk he benn war he

dits.

CACA, s. m. Ac'h, eacli, ec'h. C'est

du — , eac'h ann dra-^e ; flear a zo
gant kement-se !

CACHE, s. f. Cachette. Voyez ce
mot.

CACHÉ, adj. Kusel, goloet, diswel

(disvel). Un lieu — , leac^h kuzet.

Voy. CACHETTE. Purifiez mon âme de
mes péchés cachés, dit le prophète,
netait va ene eu% va fecliejou kuset,

eme ar profed. Les secrets les plus
cachés, ann traou ar reguxeta; ann
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traou mula kuzet. Il n'y a rien d" «l —
qui ne se révèle, ne d-euz tra k(rhH ^et

ha na anavesor eunn deis. Gr.

CACHER, v. a. Kuzat, p. kuget.
Autrefois kuxa à l'infinitif. Vann.
Kuc'hein, p. kucliet. Trég. kuzañ,
p. kuzet. La quille d'un navire est
cachée dans l'eau, kein eul lestr a zo
kuzet enn dour. Quand le soleil est
caché à nos yeux par un nuage, etc

;

pa vez eur fallaenn war ann heol.

Voy. NUAGE, ÉCLIPSE. Le bien et le mal
sont cachés dans l'âme, enn ene eo ema
e kuz ann drouk hag ar mad. T. Ce
que vous voulez cacher aux hommes,
ar pez a guzit oc'h ann dud. En se
faisant homme, le Verbe de Dieu a
voulu nous cacher sa divinité, dre
gemeret eur cliorf evel-d-omp, ne
falvezaz ket da Verb Doue e vije givelet

evel Doue. Va-t'en cacher ta honte !

tec'h huit gant ar vez ! Je ne vous le

cache pas, me gomz affo dirak ho tremm.
s. N. Il a voulu nous cacher sadivi-
nité, n'eo ket falvezet d'ezhan rei

d'e-omp da anaout ez oa Doue; n'eo ket

falvezet d'ezhan ecli oufemp ez oa Doue.
Je ne puis vous le cacher, nliellann
kel kuzat kement-se ouz-hoc'h; n'hel-

lann ket her nacli. H. Pour—- la vérité,
evit nac'h ar wirionez. Je ne vous
cacherai aucune de mes actions, me a
lavaro d'e-hoc'h kement tra a rimi. Ne
me cachez rien, arahad eo d'id nac'h
netra e-bed ouz-in. — V. pron. Mont da
guzat, mont da guz, p. eal ; en em
guzat, p. en em guzet. Vann. Um
guc'hein, p. um guc'het. Allez-vous —,
il da guZ; il da guZat. Il s'est caché,
eat eo da guz ; eat eo da guzat. Ils

n'osaient pas se — chez les chrétiens,
ne gredent ket goulenn kuz digant ar
gristenien.

CACHET, s. m. Siell, f. pi. ou; ar
ziell, ar ziellou. Une lettre de cachet,
eul lizer siell a berz ar roue.

CACHETER, v. a. Siella, p. et. Vann.
Siellein.

CACHETTE, s. f. Kusiadell, kuziadell,
f. pi. ou. Vann. A'itc'/i, m; kucliadell,

f. En cachette, adv. E kuz, dre guz,
dre laer , enn amc'houlou. Vann.
E kuc'h.

CACHOT, s. m. Toull dotm, m ; toull

bac'h, m. Dans un — souterrain, enn
eunn toull doun dindan ann douar.
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Dans un — des plus obscurs, eiin eunn
toull doun e pelenc'h ne iveler berad
sklerijenn. T. Voy. PRISON.

CADAVRE, s. m. Korf-maro, m. pi.

horfou-maro.

CADEAU, s. m. Faire un —, m
traou kaer da u. b. Il lui apportait des
cadeaux de la part du roi, digas a rea
d'eshan iraoxi, kaer a herz ar roue.

CADENAS, s. m. Kadranas , m.
pi. ou.

CADET,^ s. m. Le fils puîné, ann eil

kosa. L'aîné et le — , ar map kosa hag
ann eu kosa.

CADRE, s. m. Stem eunn daolenn,
stern-daolenn, m. pi. sterniou eunn
daolenn, sterniou-daolenn. Mettre un
tableau en — , sterna eunn daolenn, p.
sternet. Retirer un tableau de son —,
dislerna eimn daolenn, p, disternet.

CADRER, V. n. Besa hevel oclk; beza
heñvel oc'h ; hexa deread.

CADUC, adj. Vieux et décrépit; koz
hadinerz; diskaret gantargozni. Vann.
Dinerclt, ha kocli. Le mal —, ann
drouk-huel, ann drouk-sant. Il est
attaqué du mal —, ann drouk-sant a zo
gant-han.

CADUCËE, s. m. Gwialenn-beocli
(guialenn), f.

CADUCITÉ, s. f. Vieillesse dans
les personnes; voy. VIEILLESSE. —
Dépérissement dans les choses. Voy.
DÉPÉRISSEMENT, DÉPÉRIR.

CAFARD, s. m. Voy. DISSIMULÉ,
HYPOCRITE. En termes burlesques;
pilpouz, m. pi. éd. Gr.

CAFÉ, s. m. Kafe, m. Faire du —,
hirvi ar c'hafe, p. bervet. — Maison où
on le prend; voy. AUBERGE, CABARET.

CAGE, s. f. Kaoued, f. pi. kaouejou.
Une grande —, eur gaoued vraz. Ces
cages sont trop petites, ar c'haouejou-
ze a zo re vihan. Plein une —, haouedad,
f. — La porte de la —, dor ar gaoued.
Les barreaux de la —, hiri ar gaoued.
Mettre en — , lakaat enn eur gaoued,
p. lekeat; kaouedi, p. et. Il a été mis
en cage , tojjei eo bet al labous er
gaoued. Au propre et au figuré.

CAHIER, s. m. Leorik paper, m.

CAHOT, s. m. Secousse éprouvée
dans les voitures, lamm a va eur

CAJ

c'harr, m ; hejadenn, f. pi. ou. V.
Voy. CAHOTER.

CAHOTER, V. n. On est cahoté dans
cette voiture, brañsigellet, luskellet,

horjellet omp er cliarr-ma ken na hej
ann avu ; lammet a ra ar c'harr-ina;
strons a zo gant ar c'harr-ma. Votre
charrette cahote horriblement, sirojwœ
ha distroñsa a ra kement^ ho karr ma
kav dHn e listag va c'hàïoun diouz-
in. M.

CAILLE, s. f. Oiseau; koaill, m. pi.

éd. Chasser aux cailles, koailleta, p. et.

En style poétique, on appelle parfois
la caille, pemp kwennek (kuennek),
parce que, dans son chant, elle semble
prononcer ces mots. Gr.

CAILLÉ , adj. Kaoulet, kaouledet,
kaledet. Lait — , leaz kaoulet. Vann.
Leac'h treank. Du sang —, goad kaledet,
goad pouloudennet, goad kaoulet, goad
kaouledet. Vann. Goed kaoulet. Lait
caillé par la présure, leaz tro, leaz
kaoulet. Lait caillé par le moyen du
feu, leaz tarzet. Voy. LAIT.

CAILLEBOTE , s. f. Leaz kaoulet,
leaz tro, m. Vann. Lea&h kaoulet,
leac'h keulet (kehulet). Une seule —,
kaouledenn, f. pi. kaouled eur gaou-
ledenn, ar c'haouled. Le petit lait qu'on
boit avec les caillebotes, al leaz glaz.
Voy. LAIT.

CAILLER, V. a. Kaouledi, p. et;

tarza, p. et. Ce dernier s'employe
surtout si cet effet se produit par le

moyen du feu. La chaleur de l'atmos-
phère caillera le lait, ann domder a
gaoulsdo al leaz. G. Voy. CAILLÉ, LAIT.

CAILLOT, s. m. Un — de sang, eur
gaouledenn c'hoad; eunn tamm goad
kaledet; eur galedenn c'hoad; eur
bouloudenn c'hoad.

CAILLOU, s. m. Bilien, f. pi. hili. Il

est mieux de dire, mean bili, m. pi.

mein bili ; ar mean bili, ar vein bili.

CAISSE, s. f. Voy. BOITE.

CAISSIER, s. m. Evesiad ann arc'hant,

m. Gr. En Galles, aWhoueziaour,
m. V.

CAJOLER, V. a. Gounid gant komzou
kaer, p. gounezet ; rei lorch'da, p.roet;

likaoui, p. et. G; fistoulat he lost, p.

fistoulet. Ce dernier se dit trivialement
des personnes, quoiqu'il ne s'entende,
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au propre, que du» chien qui caresse

en agitant sa queue. Cajoler les filles,

rei lorc'h d'ar merclied ;
godisa ar

merclied , likaoui ar merc'hed. La
faiblesse des femmes c'est d'aimer

qu'on les cajole, ne d-eus tra a gar

kement ar merc'hed evel kaout lorc'h.

Gr. Voy. FLATTER, AlfiUSER. Cajoler

quelqu'un pour obtenir une faveur, un
service, luhani oc h u. b.

CAJOLERIE, s. f. Lorchevit gounid

V. b; komsou kaer evit goiinid u. b.

CAJOLEUR, s. m. Godiser, godiser,

m. pi. ien; luban, m. pi. éd. Gr ;

likaouer, m. pi. je»!. G. Va autre part

faire le — , ke e leac'h ail da fistoxdat da

lost. Voy. CAJOLER, ENJOLEUR, DOUCEREUX,

DOUCEURS.

CALAMITÉ, s. f. Reus, m. pi. reusiou,

rensiou. C'est une grande —, eur

reus bran eo; reusiou braz int. Cet
enfant est une — pour ses parents,

ar bugel-se a %q eur groas pounner
ha c'houero-meurbed evit he gèrent.

Voy. MALHEUR.

CALAMITEUX, aclj. Voy. MALHEUREUX,

FUNESTE.

CALANDRE, s. m. Insecte; kos, skos,

m. pi. ed ; tartouz, m. pi. éd. Il y a

ici beaucoup de calandres, ar c'hosed

a so stank ama. — Machine de drapier;

goagennouer, m. T.

CALCAIRE, adj. Une pierre —, eur

mean a so ra2 enn-hañ; eur mean ra%.

Les amendements calcaires, ann teilou

a zalch ras ; ann teilou a zo raz enn-

ho; ann treaz aot ; armerl; arskodl.

Sable — , treas a zo kregin bruzunet
enn-hafi ; treaz aot, treaz mor, treaz

krogennek. Les terrains calcaires, ann
douar e leac'h ez euz treaz aot. Amender
la terre avec des amendements cal-

caires, lakaat treaz aot enn douar;
treaza ann douar.

CALCINER, V. a. Leski ken na ia e

ludu, p. losket; peur-sevi, p. peur-
zeiet.

CALCULER, V. a. Teurel d'ar jed,

p. taolet; niieri, p. et; jedi, p, et.

Voy. SUPPUTER.

CALE, s. f. Partie d'un navire, strad,

m; strad euUestr-vor, va. — Rampe
sur un quai, kal, m. Il est à la —,
ema war ar c'hal, ema er c'hal.
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CALEBASSE, s. f. Plante ; koulour-

drenn, f. pi. ou.

CALÈCHE, s. f. Karr, karr skanv, m.
pi. kirri, hirri skanv. Voy. VOITURE.

CALEÇON, s. m. Bragez a sindan,

m. G.

CALENDES, s. pi. f. Kal, kala, m.
Ce mot s'employe, en breton, pour

désigner le premier jour des mois de

janvier, mars, avril, mai et novembre.

Le premier mars , kal meurs. Le
premier novembre, kal goanv.

CALENDRIER, s. m. Ann daolenn

euz ann holl zeisiou euz ar bloaz, f;

kompod, m. Gr. Le — grégorien, ar

c'hompod gregorian. Gr.

CALFAT, s. m. Kalafeter, va. pi. ien.

CALFATER, v. a. Kalafetieul lestr.

CALIBRE, s. m. Pouez,m; ment, f.

(Prononcez ce dernier comme en

français le mot mainte.) D'un fort

calibre, parlant d'un boulet, pouezus

ha meñtek. Gr.

CALICE, s. m. Vase d'église; fcaiir,

m. Un — doré, eur c'halir alaouret.

Abreuvez-moi du — des pleurs, roit

din da eca leiz ar c'halir a zaelou. -

Nous devons épuiser le— d'amertume,

bez' e tleomp eca ar vestl beteg ar berad

diveza.

CALIFOURCHON (A), adv.vl -c'/iao/iiad.

Aller à — , mont a c'haoillad, p. eaf ;

gaoillat, p. gaoillet. Il fit entrer son

bâton dans le joint des pierres du mur,
et s'étant mis dessus à califourchon, il

se reposa, hag hen lakaat he vazegicask

ar vein, ha pa en doe great ann trebeg,

ec'h ehanaz. T. Se mettre à — sur un
arbre abattu

,
gaoillat

, p. gaoillet ;

gaoillat war eur tcezenn evel icar gein

eur marc'h. Il s'y plaça à —, hag hen

a-c'haoillad icar-n-ezhan ; hag hen o

chaoillat war-n-ezhan.

CALIN, s. m. Il fait le —, ema oc'h

oher he vitouik.

CALLEUX, adj. Goloeta galedennou.

CALLOSITÉ, s. f. Durillon ; voy. ce

mot.

CALME, adj. Parlant des personnes;
sioul, habask, diazezet mad. T. —
Parlant des choses ; sioul, dizavel.

Vann. Choul. Temps — , amzer sioul.

Le temps devient —, sioulaat a ra ann
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amser; gouzisa a ra ann avel; sioul eo
ann amser brema. La mer est très —,
sioul-braz eo ar mor. — S. m. Bonace;
amzer sioul, amzer di.iavel. — Paix
intérieure de l'âme

;
peocli ann ene.

Rien ne peut altérer le — de son
cœur, netra ne d-eo evil levalaat peoc'h
he ene.

CALMER, V. a. Apaiser, adoucir;
terri nerf, p. torret; meuga, p. et;
didana, p. et; mont huit, p. eat huit. Ce
remède l'a calmé, al louzou-se ho deuz
torret nerz he hoan. Maintenant que
votre mari est calmé, hrema pa 'z eo
torret nerz ho pnan. L'âge calme les

passions, ann oad a zeu da zidatia
ann drouk-ioulou. G. Pour calmer mon
chagrin, da zoiigen va añken. s. N

;

da gaout didorr d'am glac'har. Je ne
puis le calmer tant il est en colère,
ne d-ounn ket evit terri nerz ann drouk
a zo savel enu-hañ. Qui pourra calmer
ma douleur? gant petra e chellinn-me
kaout didorr d'arr. foaniou ? pion a
c'haUo va lakaat da frankaal ? s. N.
Pour calmer mes peines, da derri

nerz va foaniou. Dès lors sa douleur
00 calma, a neuze he boan a ieaz kuit.

Dieu calme les flots, Doue a laka ar
mor da veza sioul. Voy. APAISER. —
Calmer des séditions, etc; peochant,
p. eet, eat ; digas arpeoc'h enn eur vro,

p. digaset. Il a calmé le pays, digasel
eo bet ar peocli er vro gant-hañ. Voy.
PACIFIER. — V. pron. Voy. S'APAISER.

Se calmer, parlant d'une personne en
colère : alors mon père se calma, nenze
va zad a lenteaz.

CALOMNIATEUR, s. m. Nep a lavar
drouk e gaou diwar-benn ar re ail; nep
a lavar gevier war bouez ar re ail war
goust ar reall; eunn ieod fall ; eur
flairer. Le P. Voy. CALOMNIER.

CALOMNIE, s. f. Drouk komps, f. pi.

drouk komzou; gaou pounner war
bouez ar re ail. Débiter des calomnies

;

voy. CALOMNIER. Croyez que c'est une
pure —, kredit ez eo eur gaou savet
a-enep d'ezhan. T.

CALOMNIER, v. a. Drouk lavaret e

gaou dhcar-benn u. b; lavaret drouk e

gaou diwar-henn u. b ; lavaret drouk e

gaou icar goust u. b; tamall unan-
bennag e gaou; lakaat drouk kelou
daredek diioar-benn u. b; flaira, p. et.

Lg P. Priez pour ceux qui vous

cm
calomnient, pedit Doue evit ar re a
lavar drouk aclianoc'h e gaou. Ils se
calomnient les uns les autres, drouk
a lèveront ann eil ivar goust egile.

Quand vous serez calomnié par les

hommes, pa viot drouk prezeget a ierz
ann dud. Voy. INVENTER DES MENSONGES,
MÉDIRE.

CALOMNIEUSEMENT, adv. E gaou,
enn he cliaou, war he c'haou; enn hor
gaou, etc, selon la personne qui parle
ou dont on parJe. Nous l'avons dit

calomnicusement, enn hor gaou eo hon
euz lavaret kement-se.

CALQUER, V. a. TroUnenna, p. et.

Ce mot est du pays de Galles, et

ne saurait se dire autrement en
Bretagne.

CALUS, s m. Voy. DURILLON.

CALVAIRE, s. m. Le Calvaire, la

montagne du —, menez Kalvar.

CALVITIE, s. m. Moalder, m; moali-
digez, f. Peu ou pas usités. Voy.
CHAUVE.

CAMARADE, s. m. Ami, compagnon;
voy. ces mots. Tenez , camarades

;

dalit, potred. B.

CAMARD, adj. Tougn, touign, tallouz.

Il a le nez —, eur fri tougn en deuz.
Vann. Fri berr, fri tartouz. — Les
mots fri tougn , employés dans la

colère, sont une injure : kea 'la, fri

tougn, kea 'ta, fri touign.

CAMBOUIS, s. m. Lard karr, lard koz,
m. V. Lard koc'h, m.

CAMBRÉ, adj. Voy. ARQUÉ.

CAMBRER, V. a. Gtvara (goara), p. et;

kroumma, p. et. — Se cambrer, en em
deurel, ]).enemdaolet. Gr. Voy. ARQUER,
COURSER.

CAMÉLÉON, s. m. Plante ; lou-

zaouenn-ar-pabaour
, f ; louzaouenn-

ar-vosenn, f. — Animal ; hudglazard,
m. pi. éd. V.

CAMISOLE, s. f. Hivizenn, f. pi. ou.
Vann. Jumezelenn, f.

CAMOMILLE, s. f. Plante; krama-
naill, m ; tro'n-heol, f.

CAMP, s. m. Kamp, m. C'est là qu'ils

établirent leur —, eno e tisplegchont
ho zellou. Lever le —, sevel he deltou,
plega he deltou, mont kuit ; sevel he
dinellou. V.
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CAMPAGNARD, s. m. Goas dhvar ar

meas (divar), m. pi. goazed diwar ar

meas ; den diwar ar meas, m. pi. lud

diwar ar meas. Un gentilhomme —

,

eunn dicheñlil diwar ar meas. Les
campagnards, en général et sans dis-

tinction de sexe, ann dud diivar ar

meas. Vann. Den diar er mes
;
goas

diar er mes, m. pi. goaset diar er mes,

tut diar er mes. — Paysan, homme de

la campagne ; voy. ces mots.

CAMPAGNARDE, s. f. Maoues diwar

ar mea.z (divar), f. pt. merc'hed diwar

ar meas. Une dame campagnarde,
eunn itroun diivar ar meas. Vann.
Vnn itron diar er mes. ~ Paysanne;
voy. ce mot.

CAMPAGNE, s. f. Ploue, m ; meas, m.
pi. mesiou, viesiou. Vann. Mes, m. pi.

meseu. Trég. maes, m. Anciennement,
maes. Une maison de — , eunri ti icar

ormeau (var). Il demeure actuellement

à la — , brema ema o choum loar ar
meas. Aller à la —, mont warar meas.
Vann. Monet er meseu. L'air de la —

,

ann ear diicar ar meas (divar). Un
cabaret de —, li eunn tavarnier diwar
ar meas. Un barbier de — , eur barrer
diwar ar meas. Les écoles de la ville

et de la — , ar skoliou e kear ha war ar
meas. Une église de —, eunn ilis war
ar meas ; eunn ilis floue, s. N. Les
gens de la —, les paysans ; voy. ce

mot. De vastes campagnes, de grandes
étendues de terrain à la campagne,
mesiou bras, mesiou kaer. Vanu. Meseu
kaer. — Hors du Léon, on dit me^ au
lieu de meaz^

CAMPER, v. II. Diasesa ar champ.
C'est là qu'ils campèrent, eno eo e oe

àiaseset ar c'hamp. Voy. CAIVIP.

CAMUS, adj, Camard ; voy. ce mot.

CANAILLE, s. f. Tud dister, tud fall,

pi. m; liiastred, pi. m; haillevod, m.
Corn. Hubot, m. Et de là, hubota, vivre
en canaille. C'est de la —, lud fall int.

II a fait cela, c'est une vraie — , ann
den-ze, ann haillevod anezhañ, en deus
greal kement-se.

CANAL, s. m. Conduit pour l'eau
;

han, m. pi. iou ; kan-dour, m ; san, m.
pi. ioii ; san-dour, m. pi. saniou-dour

;

noed , m. pi. noejou. G. Canal de
dessèchement, san-disec'ha. T. Canal
d'arroseraent, añchou-doura, añchou
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greal evit digasann dour enn eur prad.
Il nous faudra curer le — , red e veso
d'e-omp skarza ar clian dour. Un —,
de briques, eur c'han briken, eur c'han
pri. — Gouttière des maisons ; kan,
kaon, m. pi. iou. Canal de plomb,
kan ploum. — Lit d'un cours d'eau,

kanol, f. pi. iou: kanol-dour, f. pi.

kanoliou-dour ; kan, m. pi. iou. Cet
enfant est tombé dans le — , ar bugel-

ze a so koueset er ganol e-kreiz ann
dour. Les canaux, ar c'hanoliou.

CANAPD, s. m. Oiseau; houad, m.
pi. houidi. Vann. Houed, pi. houedi.

Canard mâle, maillard, m. pi. éd.

Canard sauvage, houad goues, m. pi.

houidi goues. J'ai acheté un canard,

prenet am eus eur penn houad.

CANCAN, s. m. Calomnies, fausses
nouvelles, etc ; voy. ces mots.

CANCANER, v. n. Médire, calomnier,
etc ; voy. ces mots. Vann. Konzein ag
enn nehuetedeu e dremen cr vro.

CANCANIÈRE, s. f. Voy. COiVîMÈRE.

CANCER, s. m, Krign-beo, m ; maie-
touich, m. Gr. Elle a un — au sein,

ar clirign-beo a zo krog enn he bronn.

CANCRE, s. m. Coquillage de mer
;

krab, m. pi. ed; krank, m. pi. krañked.
Un beau — , eur clirab bras, eur
c'hrank bras. Les cancres, ar clirabed,

ar c'hranked. Le — velu, meltas, m.
pi. ed. G.

CANDEUR, s. f. Eeunder a galoun, m
;

frañkis a galoun, f
;
gwirionez, f.

CANDI, adj. Du sucre —, sukr
kañtin.

CANDIDE, adj. Eeun, éeun a galoun,
leal, frank, frank a galoun, gwirion
(guirion).

CANDIDEMENT, adv. Gant eeunder a
galoun ; gant fraTikiz a galoun; leal.

CANE, s. f. Femelle du canard;
houades, f. pi. ed. Vann. houedes,
f. pi. et.

CANEVAS, s. m. Lien rouez, m ;

leien, m.

CANGRÈNE; voy. GANGRÈNE.

CANICHE, s. m. Ki rodellek, ki

foutouillek, m,

CANICULE, s. f. Constellation;
sleredenn-ar'C'hi. f.



136 CAN
CANIF, s. m. Kanived, f. pi. ou ;

Iroucli-phin. m.

CANIN, adj. Faim canine, naoun ki,

m; rañklez , m. Voy. FAllïl. Dent
canine, dant al lagad, ni. pi. dentann
daoulagad. Gv. Un rire— , eur clioara

ki, m; skrign, m.

CANNE, s. f. Roseau; voy. ce mot.
Canne à sucre, korsenn-sukr, f. pi.

kors-sukr. — Bâton pour s'appuyer en
marchant; baz, f. pi. bisier, bizier.

Vann. Bac'h, f. pi. bicliier.Yoy. BATON.

Canne à épée, baz-kleze, f.

CANNELER, v. a. Divoeda, p. et ;

garana, p. et Vann. Añdennein. Une
colonne cannelée, eurpeul divoedet.

CANNELLE, s. f. Epice, kanel, f. —
Instrument de tisserand, instrument
pour dévider du fil; béni, bini, f. pi,

ou. — Cannelle d'un tonneau;
alc'houes eur varrikenn, f; Iriellenn,

f. pi. ou; tuellenn eur varrikenn, f;

skavenn, f. G. Cannelle de bois,

tuellenn brenn. Le robinet de la —,
pluenn touchenn, f. Cannelle de moulin,
sirakeres, slraklerez, f.

CANNELURE, s. f. Divoedadur, m;
garan, f . pi. ou.— Faire des cannelures,

divoeda.

CANON, s. m. Terme d'artillerie;

kanol, m. pi. kanoliou, kanolou; ar
clianol, ar c'hanoliou. Un coup de —

,

eunn tenu kanol. Une volée de coups
de — , tennou kanol. La bouche du —

,

bek ar clianol. La lumière du —, oaled

ar clianol, ann toull lan. Des canons
en fer, kanoliou houarn. Braquer,
pointer le —, poenta ar clianol. Gr.
— Statuts, décisions, de l'Eglise,

lexennou ann Iliz, reoliou ann Iliz;

reolennou ann Iliz. Le droit —, gwir
reol ann lUx; gwir ann Iliz (guir).

CANONIAL, adj. Maison canoniale,

ti eur chalouni, m.

CANONIQUE, adj. Hervez lezennou

ann Iliz.

CANONISER, v. a. Inscrire au cata-

logue des saints, diskleria sant ; lakaat

e roll ar zent. Vann. Disklerein gel lid

ema sant unn den iremenet. En Galles,

sañliado. V.

CANONiSTE, s. m. Nep en deuz desket

gwiriou ha lezennou ann Iliz [guiviou);

nep a oar gwiriou ann Iliz.

CAP
CANONNADE, s. f. Tennou kanol, pi.

m. J'ai entendu la — , klevel em euz
tennou kanol. Voy. BORDÉE.

CANQNNER, v. a. Tenna ar clianol

war, p. tennel; skei a dennou kanol,

p. skoet. — V. pron. En em ganna a

dennou kanol.

CANONNIER, s. m. Kanolier, m. pi.

ien.

CANONNIÈRE, s. f. Jeu d'enfants;

c'est un morceau de bois creusé ou
tube creux avec lequel on lance des

boules de filasse, au moyen de la

compression de l'air; sifocliell, f. pi.

ou. Le Gonidec appelle aussi striñkell

les instruments de ce genre.

CANOT, s. m. Bateau; voy. ce mot.

CANTHARIDE, s. f. Insecte; c'houil-

glaz, m. pi. cliouiled-glaz. Gr.

CANTINE, s. f. Cabaret; voy. ce

mot.

CANTINIER, s. m. Cabaretier ; voy.

ce mot.

CANTIQUE, s. m. Kanaouenn sañtel,

f. pi. kanaouennou sanlel. Vann.
Kanenn, f. pi. eu. Chanter un — , kana
eur ganaouenn safitel. Ils chantent des

cantiques, emint o kana kanaouennou
sañtel. Le— des anges, kanaouenn ann
elez. L'Epoux des cantiques, Pried ann
ene sañtel ; ar Pried sakr. Le — des

morts, kanaouenn ann anaoun.

CANTON, s. m. Dans le — de
Landerneau, el lecliiou tro-war-dro

Lanternok. Voy. ENVIRONS. De quel —
etes-vous ? euz a be vro ocli-hu ?

voy. PAYS.

CANULE, s. f. Bout d'une seringue
;

korsenneur striñkell, kancur slriñkell,

joenn kan eur striñkell.

CAP, s. m. Promontoire ; bek-douar,

m. pi. begou-douar. Il paraît qu'autre-

fois on disait aussi min, m. pi. ou.

Le — Sizun, bek ar Raz. Nous avons
doublé le — d'Ouessant, Iremenet hon
euz bek Eusa. — Terme de marine.

Nous avions le — au vent, ann avel a

ioa a benn kaer d'e-omp ; bek hon leslr

a ioa eeun d'ann avel. Gr. De pied-en-

cap, penn-da-benn ; adalek ann Ireid

beteg arpenn; penn kil ha troad.

CAPABLE, adj. Apte à, propre à, sus-

ceptible de ; mad da, mad evit, goest,
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gwest. Il doit être — d'instriiire les

autres, he-ma a die beza mad dn rei

kelenn d'ar re ail. Il les rendit — d'en

instruire d'autres, Iakaat a reaz atis:iho

gwisiek a-tcaWh evil deski re ail.

Il n'y a personne qui soit — de me
défendre, n'eia den evil va difenu. Je

ne serais pas — de les en empêcher,
ne venn tamm evil miret out-ho; hep

lia venn lamm evil miret oul-ho. Je me
sens très — de le faire, me so den

a-imlc'h evit oher kemenl-se. Au sujet

du mot den employé au sens de capable,

voy. OEN à mo'i Dictionnaire breion,

1876. Cette pluase peut se dire d'un

Ijomme et d"uiie femme. Je sais ce

dont il est — , me a oar he riboulou

(en mauvaise parf). Tout le monde
n'est pas — de cette perfection, ann
dud holl ne d-inl ket evü kaout kemend
ail a fumez. Tous ne sont pas — de

faire cela, ann holl ne d-int ket evit

oher kement-se. Il n'est pas— d'amitié,

he-ma ne oar ket petra eo karet, petra

eo ar garantes. Je n'étais pas — de

payer mes dettes, ne oann ket evit paea

va die. Des plaines fertiles et —
de nourrir une grande population,

plenenniiu frouezuz g^iest da vnga kalz

a dud. T. Un ?eul eût été — d'en faire

fuir mille, unan anezho a vije bel goesl

da Iakaat mil anezho da déchet. Il est

— de nous tuer, goest eo da lasa

ac'hanomp ; goest a-walch eo da laia

achanomp. Vu coffre — de les con-

tenir, eunn arc'h braz a-walch evit ho

Iakaat ebars. — Le mot goesl employé
ci-dessus est, je crois, particuliei' aux
dialectes de Vannes etdeCornouailles.
— Savant, habile ; voyez ces mots.

CAPACITÉ, s. f. Habileté, science
;

voy. ces mots. — Etendue ; ment, f
;

hed ha ledander, m. Ces substantifs

doivent être évités. Selon sa —, herves
ma 's eo braz. Savez-vous quelle est

sa capacité '' gouzoul a ril-hu hag hen
so braz a-walcli evit ma '2 aint ebarz?

CAPARAÇON, s. m. Pallenn varcli, f.

pi. pallennou kezek. Vann. Palanch
,

m. pi. eu.

CAPARAÇONNER, v. a. Lakaat eur
ballenn icar eur marc h , pi. lekeat

,

lekeel.

CAPE, s. f. Vêlement en Bretagne
;

kahell, m. pi. kebel ; kougoxil, m. pi.

zow.Cape noire pour les enterrements;

CAP 1:3:

kapot-sac'h, m. Se couvrir d'une —,
en em gabella , p. en em gabellel. —
Terme de marine. Mettre à la — , ka-

peal, p. kapeet ; oher koslez a dreuz, p.

g:eat. Gr. Après être restés plusieurs

jours à la —
,
goude beza bel war gap

eunn derrez-bennag lasa mor. T.

CAPILLAIRE, s. f. Plante; goues-ra-

deuvnn-vihan, f.

CAPITAINE, s. m. Kabitan, m. pi.

éd. Un vaillant — , eunn den kaloanek-

bras.

CAPITAL, adj. La ville capitale ; voy.

CAPITALE. Un crime —, eunn torfed a
zellez ar maro ; eunn torfed ar brasa,

Péciie —
,
pec'hed marvel. Les péchés

capitaux , ar seis pechet marvel ; ar
pechejnu meur. T. Lettre capitale

,

penn-lizerenn, m. pi. penn-lizerennou.

CAPITALE , s. f. Penn - kear , m ;

kear-veur, f. V. La — de la France,
penn-kear Vro-Chall. Il habite la —

,

ema choum er penn - kear ; ema e

choum e kear-veur.

CAPITALISTE, s. m. Eunn den pin-
vidik-braz.

CAPITEUX, adj. Du vin —
,
givin kre,

gwin penn (qui porte à la tête).

CAPITULATION, s. f. Diciz, m ; mar-
cliad, m.

CAPRE, s. f. Peut fruit ; Kapresenn,
f. pi. kaprez.

CAPRICE, s. m. Froudenn, f. pi. ou
;

pennad, m. pi. ou. Suivre ses caprices,

mont a-raok lie henn. Voy. FANTAISIE,

ENVIE, IDÉE BIZARRE.

CAPP.ICIEUX, adj. Froudennuz
,
pen-

naduz. Il est — , mont a ra a-raok he
benn ; sorcJiennou, slultennou en deuz
leiz he benn ; neuz den evit kaout poell

?)a iro da gement sonj a zigloz eus a
vuedenn-penn he-ma ; mont a ra gant
ar chatar ken edro eo ; loariet eo ann
den-se; dioc'h al loar a ra ann den-ze;

froudenna a ra. G ; pennadi a ra. G.

CAPRIER, s. m. Arbrisseau; gwesenn-
kapres (guezenn) , f, pi. gwes-kapreg
(guez). Un —, eur wesenn • kapres
(vezenn).

CAPSULE, s. f. Cosse du lin, bol-

c'henn, f. pi. bolc'h.

CAPTER, V, a. Gagner par paroles,

etc ; voy. ce mot.

18
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CAPTIF, s. m. Esclave; voy. ce mot.

CAPTIVER, V. a. Assujétir, gagner,

mériter ; voy. ces mots.

CAPTIVITÉ, s. f. Voy. ESCLAVAGE.

CAPTURE, s. f. Preis, m; dalc'h, m;
krog, m ; kraf. m : kemer, m. Faire

une —, paka, p. et. Vann. Gober unn
dalc'h, gober ur c'hemer. Lâclier sa —

,

leuskel da vont.

CAPTURER, V. a. Faire une capture
;

voy. ce mot.

CAPUCHON, s. m. Pichourell , m:
kougoul, m.

CAPUCIN, s. m. Kahiisiri, m. pi. éd.

Vann. Kabec'hein, m. pi. et.

CAQUE, s. f. Baraz, f. pi. ou. Une
— pleine, harazad, f ; enr varasad. La
— sent toujours le hareng , chouez

ann harink a choum atao gant ar varaz.

CAQUET, s. m. Rabattre le — à quel-

qu'un ; voy. CLORE LA BOUCHE.

CAQUETER, v. n. Babiller; voy. ce

mot. — Crier, comme font les poules
;

richonat , richanat
, p. richonet , ri-

Chanel; grakal, p.graket; raklat, p.

raklet ;
godai, p. godet.

CAR, coitj. Rak, rag. Cette conjonc-

tion denianile parfois, en breton, des

constructions particulières. Cela ar-

rive quand un verbe sans négation suit

la conjonction dans la phrase bretonne.

C'est une difficulté pour les commen-
çants. Ainsi l'on dira : rak merrel a

reaz rak-tal, car il mourut aussitôt
;

au lieu de dire, comme après les ad-

verbes : rak e varias rak-tal. Car ils

vinrent de tous côtés, rak dont a rejont

a iep-tu. Car il y aura économie, rak

bez' e vezo espern. Car il est malade,

rak bfiz' ez eo klanc. — Au contraire

quand le verbe breton ne suivra pas la

conjonction, on dira : rak klanv eo, car

il est malade. Car il est très-beau, rak

kaer-meurbed eo. Car vous n'êtes pas

bon, rak ne d-oc'h ket mad. Car Jean

fit cela, ne fit pas cela, rak lann a reaz

kement-se, rak lann ne feaz ket kement-

se. Car il est mieux portant , ruk

iaclwch eo. Car celui qui ne travaille

pas mangera du pain sec, rak ann hini

ne gar ket al labour a zebro bara zeach.

Car il est défendu de le faire, rak ara-

bad eo ober kement-se. Car on ne peut

dire cela^ rak ne c'heUer ket lavaret

CAR
ann dra-ze. Car je ne vois personne,

rak ne wclann den. Car le fils de cet

homme est méchant , rak map ann
den-ze a zo drouk. Car il est mort sur

la croix, rak war ar groaz eo maro
;

rak mervel a reaz tvar ar groaz. Car il

n'est personne qui ferait cela , rak
n'euz den a rafe kement-se. Car vous
êtes bon, rak choui a zo mad. — Cette

construction particulière s'observe
,

dans les mêmes circonstances, après

les conjonctions Hogen, mais; et Oc'h-

penn, de plus. Voy. ces mots.

CARABINE, s. f. Arme à feu ; kara-

hincnn. f. pi. ok; grondin, m. Gr.Voy.
FUSIL.

CARACOLER, v. n. Friñgal. p. friñget.

Fiñdal, p. fiñdalet. Il caracole sur son
clieval, jiiidal a ra war gein he varc'h.

CARACTÈRE, s. m. Humeur, naturel.

Ma fille est d'un — facile, va merc'h-

me a zo eur spered enz. M. Selon leur

— , hervez ann temps euz ho spered. T.

(Prononcez temps comme en français

le mot timpce.) Le. — des époux ne
sympathise pas toujours, spered ann
eil bried ne d-eo ket atao heñvel oc h
spered cgile. — Lettre d'imprimerie

;

lizerenn, f. pi. ou. Gros — , skritur-

braz.

CARAFE, s. f Bouteille; voy. ce mot.

CARCAN , s. m. Poteau auquel on
attache les malfaiteurs; kelchenn, f:

post ann dnlc'h, m
;
post-gouzouk, m.

Mettre quelqu'un au — , lakaai unan-
bennag oc'h ar gelchenn ; lakaat eunn
den enn tro-gouzouk ; staga eunn den
ocli post ann dalc'h. — Le carcan
d'une meule ; karcliariou, pi. m.

CARCASSE, s. f. Ossements déchar-
nés d'un homme, d'un animal, etc ;

relegou, pi. m ; relegenn, f. Une — de
cheval, relegou marc'h, enr rtlegenn

mardi. En termes de mépris, on dit :

c'est une vieille — , eur zachad eskern

n'eo ken ; eur sttejadell n'eo ken.

CAROE, s. f. Instrument de cardeur;
kribin, f. pi. ou, iou ; rañvel, f. pi.

ro'ivel.

CARDER. V. a. Kribina, p. et. Carder
avec la main, kleui, p. et. Vann. In-

kardein.

CARDEUR, s. m. Kribiner, m. pi. t'en.

Vann. Iñkardour, m. pi, iñkarderion.
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CARDIAQUE, atij. Heal d'ar galoun,

fiugnnun dar galoun. Hors du Léon,

HeL Le vin est —, ar givin a so ml-

giioun (la galoun ann den. Gr.

CARDINAL, adj. Les quatre points

cardinaux, ar pevar avel. Voy. VENT.

CARÊME, s. m. Koraiz (korahiz), m.
Vann. Koareit, m. Les dimanches du
— , suliou ar c'horaiz. Le premier di-

manche du — , ar clieñla sul eus ar

choraiz. Les quatre premiers jours du
— , ann talazrou. Gr. Vaiin. Enn tala-

reu. Jeûner le — , iun er clioraiz ; iun

hcd ar clwraiz ; iun ar c'horai-:. Gr.

CARÉNER, V. a. Aoza ha soavi eiil

lesir.

CARESSE, s. r. KaraMez, f. pi. karafi-

tesiou, karafueiiou. Faire des caresses,

oher karañtedou da u. b ; diskouez he

garantes da u. b. Vann. Gober migno-

nach ; mignonein. Caresses à la ma-
nière des petits enfants ; allazik, daik

(dahik). Faire des caresses de cette

sorte ; ober allazik da u. b ; ober dnik

da u. b. Faire des caresses à la ma-
nière d'un chat, d'un chien ; ober he

fistoulik d'he vestr ; fistoulal he lost.

Faire des caresses à la manière d'un

maître à son chien, à son chat; dor-

lota, p. et. G ; ober flourik d'he gein.

M. Faire des caresses basses , ober

kudou da u. b ; stleja dirak ar re vraz.

CARESSER, V. a. Faire des caresses
;

voy. ce mot.

CARGAISON, s. f. Karg e\d les(.r-ror.

f
;
fard, f. G.

CARBUER, V. a. Terme de marine
;

diskar ar goeliou, p. diskaret.

CARIE, s. r. Pourriture ; hein krign
ann eskern, m ; breinadures ann eskern.

Voy. CARIER. — Maladie des céréales,

ami duan, ann duen, m. Ce blé est

sujet à la — , ann duan a stag allez

oc'h ar gwiniz-ze. Corn. Grullu , m.
On dit aussi Merkenn ou plutôt Mer-
klenn, qui se dit de préférence pour la

nielle et la rouille, maladie des blés.

CARIÉ, adj. Nep a zo stag ann duan
out-han.

CARIER, V. a. Pourrir ; voy. ce mot.
—

- V. pron. Parlant des céréales
;

duani, p. et. Le froment commence à

se carier, or giciniz a zeu da zuani ;

ann duan a zo stag oc'h ar gioinis.
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CARILLON, s. m. Son des cloches
;

trovz ar cldeier, m , briñbalerez, m.
Entendez -vous le carillon ? A7ei'e( a
rit-hu trouz ar c'hleier ? Ils sont à

faire le — , emint o vriñbalat ar c'hleier.

— Tapage ; trouz, m ; Irouz enn ti, m.
La femme fera —

,
gicamm a raio

trouz
;
gicamm a ielo dreist penn. Gr.

Faire — dans le ménage , kas trouz

enn ti.

CARILLONNER , v. n. Briñbalat ar

c'hleier, boleat ar c'hleier. Voy. CLOCHE.

CARILLONNEUR, s. m. Briñbaler, m.
pi. ien. Voy. SONNEUR.

CARLIN, s. m. Ki-bihan, kiik tara,

m. pi. chasigou taro. En Galles, ki-

tarou, m. V.

CARLINGUE, s f. Terme de marine;
karling, guirlink, m.

CARME, s. m. Religieux ; karmeziad,

m. pi. karmeziz, karmezidi. Les Car-

mes chaussés et déchaussés, ar Gar-

meliz arc'hennet ha diarclienn. L'église

des Carmes, iliz Karmez. L'église de
Notre - Dame - des - Carmes , iliz ann
Itroun Varia Garmez. L'ordre des Car-

mes, urz Karmez.

CARMÉLITE, s. f. Leanez sautez Te-

reza , f. pi. leanezed sautez Teresa
;

karmezes, f. pi. éd. Vann. Lcanez ag
er Halm.

CARMIN, s. m. Liou ruz-beo , Hou
ruz-goad, liou-kaer, m.

CARNAGE, s. m. Lazerez , lazerez-

braz, m. Peu usités. Vann. Lac'herech,

m. On en fit un grand —, eunn taol

braz anezJto a oe lazet eno. Jamais un
tel — n'eut lieu entre chrétiens, bis-

koaz eunn abadenn ker rust a zo bet

être rhristenien.

CARNASSIER, adj. A Zebr ar c'hik

kriz, a zebr kik, louñtek a gik. Gr. Les
animaux carnassiers, al loened a zebr

kik kriz.

CARNAVAL, s. m. Meurlarjez, mor-
larjez, m ; deisiou al lard, pi. m ; enet,

encd, m. Vann. Malarde , m. Le di-

manche du — , le dimanche gras, disul

enet, sul al lard, sul al lart. Pendant
le — , a-hed deisiou al lard. Vann.
A-bad deiieu el lart. Voy. JOURS GRAS.

Le — do Rosporden, enet Rosporden.
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Nous i;o sommes pas encore à l'épo-
que du —, n'ema ket poent ar meur-
larje hoaz.

CARWiVORE, adj. A zebr kalz a (jik.
Les liommes sont carnivores, map den
a sebr kalz a gik. Les bestiaux ne sont
pas carnivores, ar zaout ne sebronl
tamm kik.

CAHNOSITÊ, s. f. Voy. EXCROISSANCE.

CAROLINE, s. f. Plante; askol-gwenn
(guenn), m

; louzaouenn ar vosenn, f.

CAROTTE, s. f. Légume; karotezenn
f. pi. karotez. Le P. Grégoire donné
aussi Paslounadez qui est, je crois,
une imitation d'un ancien mot fran-
çais. Une ijotte de carottes, eunn
druilîad karotez. Carotte à collet vert.
karctes goiizongenn glaz ; karotez
gwenn petm glas. Ces carottes sont
bonnes, ar cliarotez-ma a zo mad.

CARQUOIS, s. m. Sac'h ar Urnu, m
irons, m. pi. trnñsou. Plein un — dé
flècbes, eunn troñsad birou, eur zacliad
birou.

CAHRÉ, adj. Perar • cliorr.ek. Une
maison carrée, eunn li pcvar-c'hornek.
Ce cuamp est —, pevar-chornek eo ar
park-se. G. Bonnet —, boned kornek,
tok kornek.

CARREAl', s. m. Vitre; gtverenn{gne-
renn), I". pi. gwer, giverennou. Un —
eur werenn (verenn). Des carreaux'
gwer eur prenestr. Voy. VITRE. — Car-
reau de pierre, de brique, karrezenn.,

. pi. ou. — Carreau de tailleur
hoiiarn-kemener, m. — Au figuré II
est resté sur le —, choumeteo xmr
ann dachenn. Jeter quelqu'un sur le
—, astenn unan-bennag war ann douar
war ann dachenn.

'

CARREFOUR, s. m. Kroaz-hent
, m

pi. kroaz-heñchou. Vann. Kroez-hent
m. pi. kroez-heñteu. Ces mots s'ap-
pliquent aux carrefours des ciiemins
Dans une ville on peut dire, kroaz-ru
m. pi. kroaz-ruiou. II.

'

CARRELER, v. a. Couvrir de carreaux
en briques, etc

; karreza, p. et ka-
relia, p. et. Gr. Carreler en tuiles en
briques, teolia, p. teoliet. Vann

'

Te-
vlein, p. levlet. — Carreler des 'sou-
liers

, krenna boutnu , solia bnvtnu
koarclla boutou.G; lakouna, peñselia.
Vann. Arlcc'huien.

CAS
CARRIER, s. m. Meñgleusier, meñ-

gleuzer, m. pi. ien. Vann. Meñglaour,
m. pi. meñglerion.

CARRIÈRE , s. f. Lieu servant aux
luttos, aux exercices ; tachenn, f ; re-

dadenn, f. Courir dans la —, redek enn
dachenn. — Au figuré. Je cours au
terme de la —, bremañ e kerzann affo
evit tizoul da benn ann lient. Quand
vous arriverez au terme de la —, pa
'z eot euz ar bed-ma ; pa vint eat da
benn ocli lient. Vous touchez au terme
de la — , emo&h tost d'ar penn diveza.B.

CARRIÈRE, s. f. Lieu d'où l'on tire
les pierres, etc ; meñgleuz, f. pi. meñ-
gleiisiou, memjleuziou. Vann. Meingle,
meñgle, f. pi. meñgleieu. Il est allé à
la —, eat eo d'ar veñgleuz. Travailler
aux carrières, meñgleuzi, p. et.

CARRIOLE, s. f. Karr goloet, m. pi.
kirri goloet. Voy. VOITURE.

CARROSSE, s. m. Voiture
; voyez ce

mot. Karrons, karr, s. m.

CARTE, s. f. Dessin de géographie
;

taolenn ann douar, f. — Cartes à jouer,
kartenn, f. pi. kartou. Jouer aux car-
tes, clwari 'r cliartou-

, clioari d'ar
c'hartou. Le jeu des cartes , clioari
kartou, m.

CARTILAGE, s. m. Grigons, m ; mi-
gorn, m ; bourlas, m. Vann. Nerc'hen-
nigeu a vez être er cliik hag ann es-
kern. Un morceau de —, eunn tamm
migorn.

CARTILAGINEUX, ad}. .Vigormiz, bour-
lasuz, griyoiïsuz.

CARTON, s. m. Paper kaot, m. Vann.
Plañkenn paper. Hors du Léon, paper
kaut.

CARTONNER, v. a. Golei gant paper
kaot.

CARTÜLAIRE, s. m. Levr ann diellou
eus a eunn iliz, euz a eunn abati.

CAS, s. m. Accident, événement;
darvoud, m ; digouez, m. Peu usités.
Dans le — où il pleuvrait, mar bez
glao. — Estime; stad

, f; fors, m;
dalch, m. Je n'en fais aucun —, ne
raim stad e-bed euz ann den-ze ; ne
zalchann stad e-bed anezhaii ; ne rann
fors anezhañ. Je ne fais pas — de cela,
ne rann fors eus a gement-se. Il ne fit

aucun — de ces paroles, he-ma ne zal-
c'haz stad e-bed euz ar c'homzou-ze.



CAS
On fait — de lui, stad a reer aneshañ.

Il ne fait pas — de moi, ne ra dalc'h

achanoun. T. Ne faites pas — de ces

discours, n'en em nec'hit ket gant ar

c'homzoïi-ze. Il fit plus de — de ceci

que de cela, gicell e kavas ann dra-ma
evit ann rfra-ze. Personne ne fera —
de moi, den ne sello ouz-in. II. Il sem-
blait ne pas faire — de les enten-

dre, he-man a ioa e doare pa ne raje

van e-bed evii ho c'hlevet. T. — E^i —
de pluie, au — où il pleuvrait, mar
bes glao. Si ce n'est en — d'adultère

de la femme, nemet avouHr e ve ar

CASANIER, s. ra. Nep a gar choum er

gear ; ludiiek , didalvez. Gr ; ienek
,

divaleer. V. li n'est pas — , boudedeo

eo. T.

CASAQUE, s. f. Rokedenn, jakedenn,

f. pi. ou. Tourner —, trei kein da, p.

iroei ; tec'het, p. techet ; voy. FUIR.

CASCADE, s. f. Kouez-dour, lamm-
dour, m.

CASERNE, ri ar zoudarded, m.

CASQUE, s. f. Tok-homrn, m. pi.

tokou-houarn.

CASSANT, adj. Bresk,brusk, trenk.

Ce bois est —, bresk eo ar &hoat-ze.

Du fer — , houarn trenk.

CASSE-COU, s. m. Pas difficile ; torr-

gouzoïik , m ; torrod , m. Ce dernier

signifie à la lettre Casse-roue.

CASSE -NOISETTE, s. f. Torr-c'hra-

oun, m.

CASSER, V. a. Briser, rompre; terri,

p. torret. Ancien infinitif torri. Vann.
Torrein, p. torret. Mon bâton est cassé,

torret eo va baz. Puisse-t-il se casser

le cou ! ra vezo torret he c'houzouk
gant-hañ '. Ce bois est facile à —, ar
c'hoat-ze a zo bresk. Il s'est cassé [e

bras, torret eo bet he vreac'h gant-haii.

Casser les vieux pots le jour de la

Quasimodo, terri ar clioz podou. Voy.
QUASIIVIODO. Il ne s'est pas cassé de
membre, didorr eo he izili. — Abolir

;

voy. ce mot. — Affaiblir, diskar, p. et.

Il est cassé de vieillesse, diskaret eo

gant ar gozni. — J'ai la tête cassée de
vos discours, borodet ounn gan-e-hoc'h.

CASSOLETTE, s. f. PHlik vikan, f.

CASSONADE, s. f. sr(kr du, m ; kas-

loun.adez, f.
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CASTOR, s. m. Animal ; avank, m.

pi. ed ; bieusr, m. Gr.

CASTRAT, s. m. Nep a zo bet spazet ;

spaz, spazad, m. pi. spazeien, spazidi.

V. Une voix de — . mouez spaz, mouez
tizok. Gr.

CASTRATION, s. f. Spazerez, m.

CASUEL, adj. Fortuit, accidentel;

voy ces mots.

CATAFALQUE , s. m. Gwele • kanv

(guele), m. V.

CATALEPSIE, s. f. Tersienn-gousk, f ;

kousket foll, m. Celui qui a cette ma-
ladie, nep a zo klanv gant ann dersienn-

gousk.

CATALEPTIQUE, s. m. Voyez le mot
précédent.

CATALOGUE, s. m. Roll. m. pi. ou.

Le — des saints, roll ar zent.

CATAPLASME, s. m. Palastr, m. pi.

Oit.

CATARRHE, s. m. Denedeo. donedeou,

m. Vann. Gwereu (goereu), pi. m. Il_a

un — . ann denedenu a zo gant-hafi.

Voy. FLUXI3N.

CATÉCHISME, s. m. Katekiz, m.

Le prêtre qui fait le —, belek ar

chatekiz. Faire le —, ober skol katekiz;

katekiza ar vugale. Je vais au —,
mont a rann da skol ann iliz. Dire le

—, lavaret ar chatekiz. Apprenez

votre —, deskil mad ho katekiz. —
Livre appelé de ce nom ; levr ar

gredenn gristen ; levr ar chatekiz. On
dit anssi leor katekiz. En quelques

localités on appelle leanezann ti, celle

des filles de la maison qui est la plus

instruite et qui fait le catéchisme ou

la leçon aux autres enfants. B.

CATÉCHUMÈNE, s. m. Annhiniaoar
ar gredenn gristen hag a choafita beza

badezet.

CATHÉDRALE, s. f. Mamm-iliZ, f;

iliz-veur, f; penn-iliz, m. Dans la

cathédrale de Quimper, enn iliz-veur

Kemper.

CATHOLIQUE, aij. Katolik. La foi —,
ar feiz katolik. — S. m. Katolik, m. pi.

ed. Un — , eur c'hatolik. Les catho-

liques, ar gatoliked.

CAUCHEMAR, s. m. Moustrerik, ma-
c'herik, m; heurlink, m._Il a le —,
ema ar moustrerik ganl-haii.
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CAUSE, s. f. Motif; ate/f. f; penn,

m ; kiriek, m. Trég. kiriok, m. Il m'a
puni sans — , va chaslizet en, deuz
heb ahek e-becl. Cela sera pour lui

une — de tentation, ann dra-ze a vezo

d'ezhnn eunn abek da veza lemptet. La
— des autres péchés, penn ar peche-
jou ail. Si vous voulez en connaître

la — , mar fell d'e-hocli gouzout
perak, sein evit petra. J'ai été — de ce

mal, me a zo bel kiriek eus ann
drouk-se ; abek ounn bet d'ann drouk-

ze. Vous êtes la — de sa mort, c'houi

a 50 bel kiriek dlie varo. De crainte

qu'il ne fût — de sa perte, gant

aoun na vije kiriek d'eshan d'en em
goll. Ceux qui ont été la — de la

ruine de notre belle langue, ar re a

Xo bel penn-abek d'/ior iez kaer da
vervel. Vous êtes — de tous mes
péchés, kiriek oc'h d'am fecliejou holl.

Vous êtes — de ma perte, c'houi a
so kiriek ounn eat da goll ; c'houi a

zo kiriek ounn kollet. Vous êtes la —
que tous les enfants se moquent de

moi, c'houi a zo kiriek d'ar vugale da
ober fae ac'hanoun. Vous en avez été

la — , dre'n abek d'e-hoc'h eo c'hoar-

vezel kemenl-se ; enn ho kiriegez eo

c'hoarvezet kemenl-se. T. Vous êtes —
que j'ai été battu, kiriek oc'h d' in da
veza bet fustel. Quelle est donc la —
de vos gémissements? Nag ann abek
eta m'ho klevann oc'h huanadi? Voy.
SUJET, MOTIF. — Principe

;
penn-abek,

m; penn, m; derou, m. G. Dieu est

la — première de toutes choses. Doue
a so ar penn-abek, ar penn keñta eus
a bep Ira. — Affaires, intérêts ;

voy. ces mots. — A cause de, enn abek
da, dre'n abekda. Corn. Abalamour da.

A cause de cela, diwar-benn kemenl-se.

Vous serez maltraités à cause de moi,
gwall gaset e viol enn abek d'in. Voy.
CAUSER.

CAUSER, Être cause ; besa abek, beza
kiriek. Tous ceux à qui j'ai causé Je
la peine, ar re ounn bel kiriek d'ezho

da gnout nec'h. C'est vous qui avez
causé ce mal , abek oc'h bel d'ann
drouk-ze. La peine que nous vous
avons causée, ar boan hon euz greal

d'e-hoe'h. Ceux qui causèrent des
troubles parmi nous, ar re a lekeaz

drouk da zecel elre-z-omp; ar re a ziga-

saz drouk enn hon louez. Le mal que
cause le scorpion, ann drouk a ra ar
grug. Les misères que vous causent

CAV
vos passions, ar poaniou a zo digasel

d'e-hoc'h ganl ho c'hoantegesiou fall.

Les grands peuvent causer beaucoup
de mal et beaucoup de bien, ar re

vraz a c'hell beza kiriek da galz a oad
ha da galz a zrouk. Or. — V. n.

S'entretenir avec quelqu'un ; diviza
gant u. b ; komz oc'h u. b; diviza
diicar-benn e. d. b ; komz euz a eunn
dra-bennag. J'ai causé avec lui de
cette affaire, komset am euz out-hañ
diwar-benn kemenl-se. Causer beau-
coup, marvaillat, p. marvaillet ; la-

benna, p. et. G
;
fislilla, p. et. Il c;iuse

toute la journée, ne ra nemel marvaillat
hed ann deiz. Voy. BABILLER.

CAUSERIE, s. f. Diviz, m.

CAUSEUR, s. m. MarvaiUer, m. pi.

ien. trabell, m. Ce dernier s'employe
pour les deux sexes, mais particuliè-

rement pour une femme qui babille

sans cesse. C'est une rude causeuse,
eunn irabell eo ; kaketal a ra e-c'his

eur bik-spern. C'est un fameux —

,

he-ma ne ra nemet marvaillat. Voy.
CAUSER BLAÜCOUP, BABILLER, HABLEUR.

CAUSTIQUE, adj. Leskidik, krignuz,

daskriynuz.\Rnn. Loskedik. Unepierre
— , eur mean leskidik, eur mean tan.

Gr. Poudre —
,

poultr leskidik ha
skrignuz. Gr.

CAUTION, s. f. Kred, m; gicesll

(goestl), m. Vann. Gloeslr, m. Je serai

votre — , me a vezo kred evid-hoc'h.

Être mis en — , beza lekeal da gred
;

beza lekaal da ceza kred. Vous n'êtes

pas — pour les autres, ne d-oc'h kel

lekeal da gred evit ar reall. Vous ne
serez — que pour vous-même, ne viol

lekeal da gred nemel evid-hoc'h hoc'h-

unan ; evid-hoc'h hoc'h-unan hep-ken

ho pezo da gaoul ho tigarez. Fournir
une — , rei ywesll, p. roet. Voy. GARANT,

GAGE, RÉPONDRE. Exiger une caution,

goulenn kred.

CAUTIONNER, v. a. Voy. CAUTION.

CAVALCADE, s. f. Tad war carc'h,

pi. m ; marc'hekadenn, f. Celle faite

dans les réjouissances publiques,

abadenn war varc'h, f.

CAVALE, s. f. Jument; voy. ce mot.

CAVALERIE, s. î. Ann dudtoar varc'h,

soudardcd war varc'h, pi. m; ar var-

c'heien; marc'hegiez, f. Ce dernier peu
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usité. En Galles, marc'hegaex, f. Sa
— était nombreuse, kals a larc'heien

a ioa oc' h he heul.

CAVALIER, s. m. Homme de guerre

à cheval; marc'hek, m. pi. marc'heien;

mareger , m. pi. ien. — Celui qui

manie bien un cheval, marekaour,

m. pi. ien. Au féminin, marekaourei,
maregerez, ï. pi. éd. Gr.

CAVALIÈREMENT , adv. Brusque-

ment ; distak
,

gant rogoni
,

gant

rogeñtes. Ane. es rok.

CAVE, s. f. Kao, kav, kaf, m. pi.
j

kacioH. kap.ou. Cette— est trop pelite,

re vihan eo ar c'hao-ma. Ces caves

sont trop grandes, re traz eo ar c'ha-

viou-ze. La— au vin, ar c'hao-gicin.

CAVER, V. a. Toulla, p. et ; kleusa,

p. et; kevia, p. keviet ; kava, p. et

Vann. TonUein. Les gouttes d'eau

cavent insensibleoîent les pierres les

plus dures, ar heradou dour a zeii a

benn da yleuza a-neheut-e-neheut ar

veinar re galeta. Gr.

CAVERNE, s. f. Toull dindan ann
douar, m. pi. toulloii dindan ann
douar; kavargn, m. pi. ou. Vann.
Grocli, f. pi. eu, ieu ; goaremm, f. pi.

eu. Les voleurs se retirèrent dans
leur — , al laeroun a ieas d'ho soidl.

Voy. ftNTRE. Dans d'anciens écrits on
trouve krou, employé au sens de
caverne.

CAVITÉ, s. f. Toull, m. pi. ou; kleuz,

m. pi. oit ; leac'h doun, m. pi. leathinu

doun; leac'h kleuz, m. pi. leac'hiou

kleuz ; poull, m. pi. ou, s'il y a de

l'eau dedans.

CE, CET, CETTE, CES, pron. dé-

monstrattit's; ma, mafi; se, se; hont.

Ces diverses e.xpressions ne s'em-
ployent pas indifféremment; voy. la

Grammaire. Pour les deux premiers,
voy. aussi au mot ICI, ce qui est dit

de ama, aman. Cet homme-ci, ann
den-ma. Ces personnes-ci, ann dud-
ma. Cette femme-là. ar raouez-ze.
Ces femmes-là , ar merched-ze. Cet
enfant qui est là-bas, ar hugel-hont.

Ces enfants là-bas, ar vugale-hont.
Dans cette semaine, er zizun-ma. Ce
matin, mintin-ma, mintin-mañ. Cette
fille est belle, koant eo ar plach-se.
Cette belle maison est à lui, ann ti

kaer-ie a zo d'ezhan. Un de ces malins

CE 143

esprits, unan e-toues aun dud fall-ze.

Pour faire ce travail, evit ober eunn
tamvi labour evel-se. Jusqu'à cette

heure, beteg ann heur vrema. Quel
bavard que ce Michel ! pegen distager

eo he-ma ar Mil;eal-ma! En entendant
ces paroles, enn eur ykvet ar seurt

komzou. D'où vient cette bonne odeur?
a be leac'h e teu kement-ma a c'houez

vad .»

1° Ce, ce xe. C'est moi, me eo.

C'était un dimanche, eul zulvez e on.

C'est une bonne affaire, eunn dra vad
eo. C'était un matin, dioc'har mintine
oa. C'est là ce que je demande, kement
am euz-me c'hoant da gaout eo se ha
netra ken. C'est assez, a-roak'h eo.

C'est trop, re eo. C'est moi qui ai fait

cela, me eo am eux great kement-se.

Quand bien même ce serait une
femme, ha pa ve eur raouez e ve. Ce
sont des gens riches, tud pinvidik int;

ar re-ze a zo tud pinvidik. C'est à moi,

à lui d'y aller, d'in-me eo mont di;

d'ezhafi eo mont di. C'est-à-dire, da
lavarel eo. C'en est fait de moi ! paket

ounn, siouaz d'in! C'est la meilleure

de Morlaix, gwella hini a zo e Mon-
t roulez eo. C'est plaisanter que de dire

cela, farsal eo lavaret ann dra-ze. C'est

jeudi le jour de mes noces, a-benn
diziou eo va eured ; diziou eo e vezo va
eured. Ce n'est pas moi, ce n'est pas
elle, ne kel me en, ne ket hi eo. Ce n'é-

tait pas lui, ne ket hen oa. Ce ne se-

ront pas ces gens-là qui feront cela,

ne ket ar re-ze eo a raio kement-se. Ce
ne sont pas des bœufs, mais bien des

vaches, ne ket ejenned, saont eo ez int.

Ce n'était pas une mauvaise maison,
n'oa eur c'hoz ti oa. Ce n'est pas plus

difTicile que cela, rt'eo ket diesoch. Ce
n'est pas mon frère, evit va breur n'eo

ket. Ce n'est pas un pot, ne ket eur

pod eo. Si ce n'était la crainte de vous
gêner

,
paneved gant aoun da zieza

ac'hanoc'h ; ânes aoun rak dieza aclia-

noc'h. Ce n'est pas un bœuf, ne ket

eunn ejenn eo. Ce n'est pas là la prière

que je vous fais, ne ket ar bedenn eo

ounn deut da ober d'e-hoc'h. Ce n'est

pas dans l'hiver qu'on trouve des

pommes dans les arbres , ne ket er

goanv eo mont da glask avalou enn eur
wezenn. R Celui qui l'avait volé disait

que ce n'était pas lui, ann hini en doa
laeret ann dra-ze, a doue ne oa ket

gani-hañ. Rie. Ce n'est pas lui qui a
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dit cela, ne fref ]\en eo en deuz lararet

kemenl-se. Ce n'est pas mol qui ferai

cela, ne kel me eo a raio kemenl-se. Ce i

n'est pas pour le rjvéler, ne ket da

vesa diskuliet eo. Rassurez -vous, ce

n'est rien, iiho pezet aoun e-bed, n'eo

neira. Ce n'était pas celui que nous
attendions, ne ket ann hini a c'horlo-

gemp e oa. Ce n'est plus moi qui fais

cela, brema n'eo mui me eo a va ke-

ment-se. Ce n'est pas cela qu'il me
faut, ne ket ann dra-ze eo a fell d'in da

gaout. Ce n'est pas parce que vous

avez été jugé digne de cette grâce,

mais parce que j'ai eu pitié de vous,

n'eo ket dre ma '2 ocli bel kavet mad
da gaout ar cliras-ze eo am eus great

kement - se , hogen dre m'am euz bel

truez oui -hoc h eo. Ce n'est pas de

cela qu'il s'agit, netra enn doare-se.

Ce n'est pas pour perdre le pain que
nous le jetons aux oiseaux, ne ket da
goll eo e taolomp ar bara d'al laboused.

Ce ne sont pas des hommes, tud zo

ha ne kel tud int.

3° Ce qui, ce que, tout ce qui, tout

ce que ; ar pez, kement, kement tra,

petra. Ce dernier ne s'employe que
lorsque ce que peut se tourner par

quelque chose. Ce que je vous dis est

vrai, ar pez a lavarann cVe-hoc'h a zo
gwir. Donnez-moi ce que vous vou-
drez, roit dHn ar pes a gerrot. Il a pris

tout ce que j'avais, kemeret an deuz

kement am boa. Tout ce qui est à moi
est ici, kement a zo d'in a zo ama.
Tout ce qui nest pas vous , ô mon
Dieu, kement ira na d-eo ket clioui eo,

va Doue. Songez à ce que vous dites,

soñjit petra a livirit. Le roi ayant ap-

pris ce que faisait cet homme, ar roue

veza klevet hano euz ar pez a rea

ann den-ze. Voilà ce que je crois , ô

mon Dieu, setu penaoz e kredann, va
Doue. T. A ce que je vois, herves a

welann ; icar a welann ; e-c'hiz a we-
lann. N'importe ce que vous donne-
rez, ne vern petra root. Quand il apprit

ce qu'on vous avait lait, pa glevaz pe
seurt a ioa bel great d'e-Jtocli ; pa
glevaz pe seurt a ioa c'hoarveset gan-e-

hoc'h. Il lui demanda ce que c'était,

goulenn a reaz out-hafi pelra oa ke-

vieiil-se. Je ne sais ce que vous dites,

ne ouzounn ket petra a livirit. C'est ce

que nous ne savons pas, ar pez ne
ouzomp ket eo se. Léd. Je ne sais ce

qui est arrivé, ne ouzounn pebez zo

CEC
c'hoarveset. s. N. Je vous obéirai en
ce qui est juste, me a zeñto oM2-/ioc'/t.

enn tmou gnirion. s. N. Voilà ce qui
arriva, setu ar pez a c'hoariezaz ; selu

pe seurt a c'honrcezaz ; setu a c'hoar-

vezaz. Dites-moi ce que je dois faire,

livirü d'in pelra a dleann da ober.

Tout ce qu'il faut que je sache, ke-

ment a zo red d'in da c'houzout ; kement
a zo red a oufenn. Je n'ai pas ce qu'il

faut pour bâtir une maison, n'am euz
danvez da zecel eunn li. Vous savez ce

qu'il me faut, gouzout a rit petra a zo
red d'in da gaout. Voici ce qu'on pour-
rait faire, selu ama hag a ve eaz da
ober. Pour savoir ce que c'était, da
cliouzout petra oa. Je ne suis pas ce

que vous croyez, ne d-ounn kel evel a
zoñjit. Dis-moi ce qu'on lui donnera,
lavar d'in pe seurt a veso roet d'ezhan.

4» Souvent ce qui, ce que, ne s'ex-

prime pas en breton. Ces sortes de
phrases sont même fort élégantes. Il

va sans dire que les mots ar pez sont
ordinairement sous - entendus. Voilà
ce qu'il a dit, setu en deuz lavaret.

Supposons que ce que tu dis se réa-

lise, lekeomp e teuio gwir a lèverez.

Tu verras si ce que je dis est faux,

givelet a ri hag ez eo gaou a lavarann
d'id. Ce n'est pas ce qui a eu lieu, ne

ket a zo c'hoarvezet. Si ce que j'ai ap-

pris est vrai, mar d-eo gwir am euz
klevet. Ce que lui avait dit son père,

arriva, evel en doa lavaret he dad d'ez-

hafi, a choarvezaz. Regarde ce qu'il y

a ici sous la table, sell a zo ama din-

dau ann daol.

5° Ce ke... que. Ce ne sont que
des rêveries, sorchennou n'int ken. Ce
n'est pas que j'aie peur, evil aoun me
n'am euz ket. G. p. Quand ce ne serait

que pour vous obéir, na pa ne ve

nemet evil senti ouz-hocli. Ce n'était

que cela, ne oa ken anezhi. Si j'ai fait

cela, ce n'est que pour me marier avec

elle, mar am euz great ann dra-ze,

n'eo ken nemet evit ma c'hellinn dimegi
gant-hi.

CECI, pron. Ann dra-ma, ann dra-

mañ, kement-ma, kement-man. Pro-
noncez ces deux derniers comme en

français kemainte-ma, kemainle-mant.

Quant aux terminaisons ma, mañ,
voyez au mot ICI ce qui est dit de ama,
aman. Ceci est bon, ann dra-ma a zo
mad. Ceci n'est pas vrai, kement-ma



CEL

ne d-eo ket gwir. Ceci est fait avec

talent, setu ama a xo great gant spered.

— Bien que dans l'usage on employé
indifféremment les mots ci-dessus, je

pense qu'il faut réserver ann dra-ma,

ann dra-mañ, pour les choses maté-

rielles, et kement-ma, kp.ment-mañ,

pour les choses non matérielles.

CÉCITÉ, s. f. Dalleñtez, f ; dalledigez,

f. Vo\ . AVEUGLE.

CÉDER, V. a. Laisser, abandonner;
lexel, p. lezel; dilezel, p. dilezet; ober

dikz eus a, p. great. Je vous cède mes
droits, lezel a rann va gwir gan-e-hoc'h;

rei a rann va gwir d"e-hoc'h. Je ne
vous céderai pas un pouce de terrain,

ne fell kel d'in leaskel gan-e-hoc'h treus

eur meud a zouar. T. Céder le pas à,

lezel eunn ail da vont enn he raok. —
V. n. Il ne cède qu'à son frère, n'eus

nemet he vreur a ve Ireac'h d'ezhan.—
Se soumettre à. Céder aux temps,
lezel ann amzer da ober; ober dioc'h

ann amzer. Je le ferai céder, me a lakai

anezhañ da blega. Céder à la force,

senti oc'h ann hini en deuz ar galloud.

Il ne cède pas à l'attrait des plaisirs,

he-ma ne ra fors enz ar plijaduresiou.

CEINDRE, V. a. Gouriza, p. et. Vann.
Grouizein, p. grouizet. Il était ceint

d'une ceinture au-dessous des ma-
melles, gourizet e oa a-iz he zivronn
gant eur gouriz, G; gant-hañ eur
gouriz a-iz he zivronn.

CEINTURE, s. f. Cordon que l'on

attache autour des reins; gouriz, m.
Vann. Grouiz, m. En Trég. greiz,

gouriz. Celle des prêtres; gouriz, m.
Porter la — , dougen ar gouriz. —
Partie du corps humain; bañdenn, f;

dargreiz, m. Il était dans l'eau jusqu'à
la — , bez' edo enn dour beleg ar
vañdenn, beteg he xargreiz. Un tablier

à la — , eunn davañcher enn-d.ro

d'ezhi.

CEINTURIER, s. m. Gourizer, bodreer,

m. pi. ien ; nep a ra gourizou.

CEINTURON, s m. Gouriz-kleze, m.
pi. gourizou-kleze. Vann. Grouiz-
kleafi. Mon —

,
gouriz va clileze.

Son —
, gouriz he gleze.

CELA, pron. Ann dra-ze, ann dra-
hont, kement-se. Prononcez ce dernier
comme en français kemainte-cé. Ces
expressions ne s'employent pas indif-
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férerament. "Voyez la Grammaire et

aussi ce qui est dit au mot CECI. Cela

est beau, kaer eo ann dra-ze. Donnez-
moi cela, roit d'in ann dra-ze. Croyez-

vous cela? kredi a rit-hu kement-se ?

kredi a rit-hu se? Pourquoi cela?

perak se? C'est pour cela, evit se eo.

C'est pour cela que j'ai parlé de la

sorte, evit se eo am eux lavaret ar

c"homzou-ze. Comment cela? penaoz

sel Ciiaque jour je vois cela, bemdez

e welann se, bemdez e welann kement-se.

On ne voit plus que cela, tant c'est

commun, brema ne weler ken. Cela n'y

fait rien, ne vern ket; evit kemenl-se

nelra ; na mut na meaz. Gr.

CÉLÈBRE, adj. Brudet, brudet-braz.

Devenir —, dont da veza brudet-braz.

Il rendit son nom — dans tout

l'univers, brudet e oe he hano drc

ar bed.

CÉLÉBRER, v. a. Louer avec éclat;

meuli, p. meulet; ober meuleudiou da

u. b. Célébrer les louanges de Dieu,

meuli Doue, ober meuleudiou da Zoue,

kana meuleudiou da Zoue.— Sole n n iser ;

miret, p. miret; lida, p. et; berza, p.

et. Vann. Gouarn ur guuil, mirein iir

gouil. Célébrer les fêtes, miret ar

goeliou. Il faut — cette fête, red eo d'e-

omp miret, berza ar goel-ze. C'est une
fête que l'on célèbre à Rome, he-ma
a zo eur goel berz e Rom. C'est le curé

qui a célébré leur mariage, dimezel

int bet gant annaotrou persoun. Célé-

brer la messe, lavaret ann oferenn;

c'est aussi célébrer les saints mys-
tères. Célébrer le Saint-Sacrement,

lida ar Zakramant Sakr. T.

CÉLÉBRITÉ, s. f. Hano kaer, m ; brud
vad, f. Il s'est acquis de la —, eunn
hano kaer en deuz ; brudet-braz eo.

CELER, V. a. Cacher, dissimuler,

nier ; voy. ces mots.

CÉLERI, s. m. Légume; oc'/i, m.

CÉLÉRIER, s. m. Gardien delà cave
d'un couvent; manac'ha c'houarn ann
aie'houez euz ar c'/iao hag a denn ar
gwin. T.

CÉLÉRITÉ, s. f. Vitesse; voy. ce
mot.

CÉLESTE, adj. A zo enn env, a zeu
euz ann env, a zeu digant Doue. Lea
biens célestes, madou ann env; ar
madou a xeu d'e-omp digant Doue.
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Les joies célestes, dudiou ann env. La
grâce —, gras Doue. O grâce vraiment
céleste ! o gras a zeu eux ann env !

Attendez avec patience la grâce —

,

gorlozit hep klemm ma teuio Doue d'/io

kwelet. Le — entretien, ar c'homzou a
vez être Doue hag ann enemad. Gomment
peindre les délices de leur— entretien?
a-ioul e c'hellfenn lavaret peger cliouek
eo ar c'homsou a vez etre-z-ho ho daou ?

La bonté —, madelez Doue, ann Doue
mad. La — patrie, al leac'h m'ema
enn-hañ ar re euruz da riken. Les
biens célestes, ar madou a ro Doue
d'e-omp.

CÉLESTIN, s. m. L'ordre religieux

des Célestins, urz ar Selestined.

CÉLIBAT, s. m. Slad ar rened-int
ket dimezet ; stad ann dud dizemez.
Garder le —, beza dizemez.

CÉLIBATAIRE, s. m. Dizemez, paolr
dizemez, goaz dizemez. Parlant d'une
personne du sexe féminin, plac^h

dizemez, plac'h iaouank, si elle est

jeune. Il est, elle est —, dizemez eo.

Je veux me marier avec elle, ou rester

— , me rank dimesi yant-hi pe n'am
bezo pried e-bed.

CELLE, pron. Voy. CELUI.

CELLE-CI, CELLES-CI ; voy. CELUI-CI.

CELLE-LA, CELLES-LA; voy. CELUI-LA.

CELLIER, s. m. Kao-gwin (guin);

voy. CAVE.

CELLULE, s. f. Chambre de religieux;

kampr eur manac'h, f.

CELTICISME, s. m. Quelques exem-
ples de celticismes : Me a zo neat va
daouarn, j'ai les mains propres. Ni ne

ket laeroun omp, nous ne sommes pas

des voleurs. He-mañ ne ket eunn azen
eo, il n'est pas un ignorant. Enn eur

vro }ta ne ket Breiz eo, en un pays

autre que la Bretagne. Choarn a rinn

aman hag e ve mont d'ar marc e ve, je

resterai ici quand bien même il fau-

drait mourir. Ann dra-ze ne ket he

wellaat a raio, cela ne l'améliorera

pas. Le vieux Gabriel, Biel goz (par

euphonie pour koz). Pierre avait mis
la barre à la porte, Per a ioa prennet

ann or gant hañ. Jean qui ne peut rien

faire sans sa mère, sorte d'imbécile,

lann he vamm. Jean qui ne peut quitter

son gros bâton, lann he vas pennek.

CEL
CELTIQUE, adj. La langue —, ar

gall koz.

CELUI, CELLE, pron. Ann hini, pour
les deux genres. Vann. Enn hani.
Trég. Ann hiniñ. Corn. Ann hani. Au
pluriel, pour les deux genres, ar re.

Vann. Er re. Celui, celle qui chante
ainsi, ann hini a gan evel-se. Ceux,
celles qui sont sages, ar re a zo fur,
ar re hag a zo fur. Le meilleur pain à
manger est celui que l'on gagne, ar
gwella bara da zibri a vez gounezet

c'houezi. Je ne connais pas ceux qui
ne sont pas chrétiens, ann dud divadez
anczho ne ouzounn doai-e pelra int. Ceux
de la ville, ar re euz a gear. et mieux.
re gear. Tous ceux de la ville, kement
den a zo e kear. Ceux de la maison,
re ann ti, tud ann li. Celle que vous
demandez, ann hini emoc'h o c'houlenn
anezhi; ann hini a c'houlennit. Celles
qui vous ont vu, ceux qui vous ont
vus, ar re ho deuz ywelet ac'hanoc'h.
Celui, celle que j'aime, ann hini a
garann; ann hini a zo karet gan-en.
Qu'il est sage celui qui agit ainsi !

peger fur eo ann hini a ra er c'hiz-ze!
Celui qui daigne venir vers vous,
ann hini a blij gant-hañ dont dlio
kaout. Celui pour qui j'ai été si bon,
ann hini ounn bet ker mad out-hañ.
Celui à qui je parle, ann hini a gom-
zann out-hañ. Celle à qui cette maison
appartient, ann hini a zo ann ti-ze
d'ezhi. Ceux en qui vous songez le

moins, ar remasoñjit nebeuta enn-ho.
Ceux pour qui vous devez prier, ar re
ma tleit pidi Doue evit-ho. Celles en
qui j'avais confiance, ar reazoñje d'in
e c'hellfenn fisiout enn-ho.

CELUI-CI
,

pron. He-ma, he-mañ.
Pour l'emploi, voyez ce qui est dit de
ama, aman, au mot ICI. Vann. Hen-
nañ. Au féminin, celles-ci, hou-ma,
hou-mañ. Vann. llo-nañ. Trég. Ho-
mail. Au pluriel pour les deux genres,
ar re-ma, ar re-mañ. Vann. Er re-ma.
Celui-ci est bon, he-ma a zo mad.
Celle-ci est bonne, hou-ma a zo mad.
Ceux-ci, celles-ci ne sont pas tendres,
ar re-ma a zo kalet. C'est celle-ci que
j'aime, hou-ma eo a garann. Gardez
celui-ci, mirit he-ma en tu gan-e-hoc'h.
Sur celui-ci, war he-ma. Avec celui-ci,

gant he-ma. Ce sont ceux-ci qui sont
les plus beaux, ar re-ma eo a zo ar re
gaera.
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CELUI-LA, pron. Quand l'objet est

un peu loin de nous; hen-nez. Vann.
Hen-nec'h. Au féminin , houn-nes.

Vann. Han-nech. Trég. Hon-nez. Au
pluriel pour les deux genres, ar re.-ze.

Vann. Er re-ze. Quand l'objet est très-

loin de nous ou tiors de vue, hen-hont.

Vann. Hen-hont. Au féminin, houn-
hont. Vann. Hon-hont. Au pluriel pour

les deux genres, ar re-hont. Vann. Er
re-honl. Celui-là est grand, hen-nes a

zo braz. Celle-là est grande, houn-nez

a zo braz. Ceux-là, celles-là ne sont

pas tendres, ar re-ze a zo kalet.

Appelez celui-là (qui est très-loin),

galvit hen-hont. Sur celui-là, war
hen-nez.

CÉNACLE, s. m. Kampr al lid, kambr
al lid, kampr-lid, f ; koan-lec'h, ar
goan-lec'h, f; kamblid, f ; ar gamblid,

ar gampr-fask. Vann. kampr el lid.

CENDRE, s. f. Ludu, m. Un brin de
—, eut luduenn, f. De la — chaude,
lv,du broud. De la — de bois, ludu
keuneud, ludu tan, ludu koat. De la—
de débris de végétaux, ludu louzou
sec*het, ludu geot seac'h. De la — de
tourbes, ludu mouded, ludu taoualc'h.

De la— de goëmon. ludu besin. Gâteau
mis sous la —

,
gwaslell oaled. Se

réduire en — , dont da veza ludu ;

ludua, p. et. G. Réduire en — , incen-

dier; leski, p. /,osfce«. Ancien infinitif

loski. Il réduisit la ville en —, losket

e oe kear gant-hañ. Il fut bientôt réduit

en — , buhan ez eaz e ludu. — Au
figuré. Quand vous serez ainsi réduit

en —
,
pa viot c ludu evel-se ; pa viot

hiduet evel-se. T. Les cendres d'un
grand saint, relegou eur zant braz.

Méchante poignée de cendres ! koz
tamm ludu! Le jQur des Cendres,
merc'her al ludu.

CENDRÉ, adj. Terme d'agriculture,

amendé et semé avec de la cendre;
luduet. Du blé noir —

,
gwiniz-du

luduet. — Qui a la couleur de cendre;
liou ludu. Vann. Liu ludu. Un cheval
— , eur marc' h liou ludu.

CENDREUX, adj. Karget a ludu;
goloet a ludu; luduek. Chat — , kaz
luduek.

CENDRILLON, s. f. C'est une —, euh
luduenn eo.

CÈNE, s. f. Celle de N.-S. Jésus-
Christ; diveza koan hor Zalver gant
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he ebestel e kampr al lid. Voy. CÉNACLE.

— Celle des protestants, pred lid ann
hugonoded.

CÉNOBITE, s. m. Religieux, moine;
voy. ces mots.

CENS, s. m. Redevance; gwiriou
(guiriou), pi. m. Payer le —, paea ar
gwiriou. Cens payable en brebis,

mennad, m. Gr. Voy. IWPOT.

CENSURE, s. f. Tamall, m ; rehecli,

m.

CENSURER, V. a. Tamall, p. et;

difenn, p. e« ; rebech, p. et ; kavout abek
enn. Ils censuraient sa doctrine, tamall

a reant he gelennaduresiou. Si vous
croyez devoir le —, mar kavit abek
enn-ha7'i. Voy. BLAMER, TROUVER A

REDIRE.

CENT, adj. num. Kant. Plus de cent
ans, oc'h-penn kant vloaz. Un cent, eur
c'hant. Il y en avait un cent, eur c'hant

a ioa aiiezho. Deux cents, daou &hant.
Trois cents, tri c'hant. Quatre cents,

pevar c'hant. Cinq cents, pemp kant.

Onze cents, unnek kant. Cent et un,
unan ha kant. Cent deux hommes,
daou zen ha kant. Cent dix, dek ha
kant. Cent vingt, c'houec'h ugent (six

fois vingt). Cent soixante, eiz vgent
(huit fois vingt). Cent hommes, kant
den. Cent fois, kant gweach. Voy.
NOWBRE, terme d'arithmétique.

CENTAINE, s. f. kant, m. Une —
d'écus, eur chant skoéd. Ils sortaient

par centaines de la ville, ann dud a
iea kant ha kant er-meaz a gear.

CENTAURE, s. m. Monstre fabuleux;
den-marc'h, m. pi. tud-varc'h. V. Je
préférerais hañter-den hag hanter'
varc'h. Gr. En Galles, marc'h-zen, m.

CENTENAIRE, s. m. et adj. Nep en
deuz kant vloaz. Je connais un —

,

anaout a rann eur goaz kant vloaz.
C'est une centenaire, eur vaouez kant
vloaz eo. Les centenaires sont rares,
ann dxid kant vloaz a zo nebeud
anezho.

CENTENIER. s. m. Nep a zo e penn
kant soudard ; nep a zo mestr war gant
soudard.

CENTIÈME, adj. Kantved. La —
maison, ar chantved ti. Le —dernier,
ar c'hantved euz ar madou. La —
année, la dernière d'un siècle, bloavez
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ar c'hantred. Il est le — de sa classe,

ar c'hantved er skol eo. C'est le — an-
niversaire de sa mort, brema ez eux
kant vloas abaoue ma'2 eo maro.

CENTRE, s. m. Kreis, m ; kreisenn,

f ; kaloun, f. Au— de la terre, e kaloun
ann douar.

CENTUPLE, s. m. Donner le —,
rendre au —, rei kant kemend ail; rei

kant evit unan.

CENTURION, s. m. Mestr war gant
soudard, nep a xo e penn kant soudard;
kañtener, m. pi. ien. G.

CEP, s. m. Pied de vigne; kef-gwini
(guini), m. pi. kefiou-gwini, skod'
gwini, m. pi. skodou-gwini. — Fers
pour les criminels ; voy. ce mot.

CEPENDANT, adv. Néanmoins; kouls-

koude, evelato, daoust da ze, padal,

hogen. Corn, kouskoude. Vann. klous-

koude. Ils sont cependant à vous, ar

re-ze a sa d'e-hoc'h koulskoude ; evelato

int d'e'hoc'h. Cependant il revint à la

vie, dont a reaz e buez evelato. Nous
partîmes cependant, mont a rejomp
enn hent evelato. Quoiqu'ils soient

sauvages, cependant, ils ne tuent
personne, evit-ho da veza tud gouez,

evelato ne lazont den gweach e-bed.

Voy. TOUTEFOIS, NÉANMOINS.

CERCEAU , s. f. Vov. CERCLE DE

BARRIQUE.

CERCLE, s. m. Espace renfermé dans
une circonférence ; kant, m. pi. kant'

chou; ar c'hant, ar chantchou ; kelc'h,

m. pi. iou ; ar clielcli, ar c'helcliiou.

Il a la forme d'un demi-cercle, sevel a
ra war hahter-gelch. T. En Galles,

kelc'h, kant. V. Comme un cercle de
feu, evel eur pez kelc'h tan. Cercle de
barrique, etc, kelc'h, m. pi. iou. Vann.
Kerl, m. pi. eu. Cercle de bois, kelcli

prenn. Cercle de fer, kelc'h houarn.
Mettre des cercles à un tonneau,
lakaat eur c'helc'h, lakaat kelc'hiou da
eur varrikenn; lakaat kelc'hiàu enn-
dro d'eur varrikenn; kelc'hia eur
varrikenn. Les cercles d'une meule
de moulin, karc'hariou, ar c'har'

c'hariou.

CERCLER, v, a. Lakaat eur c'helc'h,

lakaat kelc'hiou enn-dro da eur varri-

kenn; kelc'hia eur varrikenn. Vann.
Kerlein. En Galles, kelc'hi. V,

CER
CERCUEIL, s. m. Arched, m. pi. ou.

Corn. Laour, m. Le — qui renfermait

son corps, ann. arched ma 'z edo he

gorf ebarz. Voy. BIÈRE. Autrefois

sarken.

CÉRÉALES, s. pi. f. Après une
récolte de —

,
goude gwiniz, goude

heiz, goude éd. Voy. BLÉ. Les céréales,

ann edou.

CÉRÉMONIE, s. f. Fête, solennité;

goel, gouel, gwel, m. pi. iou; lid, m.
pi. ou. Les jours de grandes cérémo-
nies religieuses, ar goeliou braz. La
— a été superbe, braz eo bet al lid.

Faire des cérémonies religieuses,

lavaret pedennou gant lid braz. Il a été

enterré avec de grandes cérémonies,

beziet eo bet gant kaofi braz. Avant et

après la — nuptiale, kent ha goude ann
eured. Voy. POMPE, SOLENNITÉ.— Façons;
orbid, m.' pi. ou. Corn. Taillou, pi. m.
Trég. Tallo, pi. m. Sans —, hep

orbidou. Je suis las de ses cérémonies,
skuiz ounn gant he orbidou. Mangez ce

qui vous plaira, ne faites pas de —

,

dlbrit ar pez a gerrot, na vezit ket lent

da staga gant-hi (prononcez le mot lent

comme en français lainte). Mangez
donc, vous faites des cérémonies,

dibrit ela, neuz a rit da zibri ; dibrit

eta, na vezit lent. Il fait des céré-

monies, il se fait prier, digarezi a ra.

Voy. FAÇONS.

CERF, s. m. Karo, karv, m. pi. kirvi,

rarement karved. Le — est aux abois,

ar charo a zo skuiz-maro. Il y a ici

beaucoup de cerfs, stank eo ar chirvi

ama. La peau du — , karv-kenn, kar-

kenn, m. Le bois du — , kerniel eur

tharo. Vann. Koet er c'harv, kern er

c'harv.

CERFEUIL, s. m. Plante; serfill,

sarfill, m.

CERF-VOLANT, s. m. Insecte; cliouil-

kornek, m. pi. c'houiled-kornek.

CERISAIE, s. f. Kerezek, f. pi. kere-

zegou.

CERISE, s.f. Kerezenn, L ip\. kerez.

Une belle — , eur gerezenn vraz. Les
belles cerises, ar c'herez braz.

CERISIER, s. m. Givezenn-gerez (gue-

zenn), f. pi. gwez-kerez (guez). Quand
les cerisiers seront en fleurs, pavezo
ar gwez-kerez o tigeri ho bleuñ. Dans
le —, er wezenn-gerez (vezenn).
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CERNEAU, s. m. Kraouenn-c^hlas, f.

pi. kraoun-glas. Un — , eur graouenn-

c'hlai. Les cerneaux, ar c'hraoun-

glas.

CERNER, V. a. Lakaat tud tro-war-

dro. Ils cernèrent la maison, lakaat

tud a rejont tro-war-dro ann ti ; kelc'hiet

e oe enn-dro d'ann ti. Voy. BLOQUER,

ENTOURER.

CERTAIN, adj. Assuré; anat, sklear,

splann, gwir (guir). Ce que je vous dis

est — ,
gwir eo ar pez a lavarann

d'e-hoc'h ; anat eo ar pez a lavarann
d'e-hoch. Je suis — qu'il est malade,

he-ma a xo klanv, m'her goar ervad.

II est — que cela étonnera bien des

gens, gwir eo e veso soueset kalx a dud
gant kement-se. Si j'étais — de vivre à

cette époque, mar karfe a7in Aotrou
Doue tout d'in e vijenn beo enn amzer-

xe. La chose est certaine, eunn dra
hag a zo sklear eo ; setu a xo gwir. —
Préfix, déterminé. Avec le jus de
certaines plantes

,
gant douren eul

louxou zo. Certaines bonnes-œuvres,
oberiou mad zo. Certaines bonnes
âmes, eneou saTÎtel zo. Dans certains

pays, e broiou zo. A certaines époques,
e mareow zo. Nous avons évité certains

pécliés, e?i em xivmllet omp dioc'h

darnpec'hejou xo. Certains hommes,
hiniennou e-touex ann dud. Certains
disent cela, tud xo hag a lavar kement-

se; hiniennou a la var kement-se ; bex' ex

eux tud hag a lavar kement-se.

CERTAINEMENT, adv. E gwiriones
{gnirionez); evitgwir (guir); hep lavaret

gaou ; hep ket a var, Gr ; hep mar
e-bed; hep ket a fazi. Oui, certaine-

ment, ia evit gwir. Non certainement.
tra e-bed, nann da, nai^na vad; kement-
se ne d-eo ketgtvir. Oh ! non certaine-
ment, o! ne ket a vad. Voy. ASSURÉWENT,
SANS DOUTE. Oui, certainement, ia, kerx

(Ouessant).

CERTES, adv. Voy. CERTAINEMENT.

CERTIFICAT, s. m. Testeniou mad,
pi. f ; testeni dre skrid, f. pi. testeniou

dre skrid. Elle lui montra un — du
curé, diskouex a reaz d'ezhan ann
testeniou mad e doa bet digant ann
aotrou persoun.

CERTIFIER, V. a. Affirmer; lavaret

ex eo gwir eunn dra (guir) ; rei da
anaout ex eo gwir eunn dra. Je ne puis

CES U9
vous — cela, n'ounn ket evit tout war
gement-se. Certifier par écrit, testenia

dre skrid ex eo gwir eunn dra.

CERVEAU, s. m. Empenn, ilpenn,

m ; bocdenn-ar-penn, boedenn-benn, f;

penn, m. pi. ou. Troubler le —,
empenni, pennadi, p. et. G. Un homme
sans — , eur penn skanv ; eunn den

skanv a benn; eunn den diempenn.

Gr; eunn den hep boedenn-benn. Gr.

Ce vin monte au —, gwin-penn eo

he-ma. Cela envoie des vapeurs au —,
kement-se a gas moged da benn eunn
den. Des cerveaux brûlés, pennou

bervek. T.

CERVELAS , s. m. Pensac'henn , f.

pi. ou.

CERVELET, s. m. Ilpenn, m. Vann.
Mell lec'h, m.

CERVELLE, s. f. Boedenn-ar-penn,

boedenn-penn, f. Vann. Mell er penn,

m. Sans —, étourdi; penn-skanv,

skanv a benn. Voy. CERVEAU.

CERVGISE, s. f. Bière ; voy. ce mot.

CES, pron. démonst. Voy. CE.

CESSE (SANS), adv. Atao, bepred, hep

skuixa, dalc'h-mad. Vann. Ato, atau,

hemp skouec'h, berped. Hors du Léon,
ato, atau, pour atao. Je louerai Dieu
sans cesse, meuli a rinn Doue hep

skuiza. Sa maladie croît sans cesse,

he gle?ived a gresk dalc'h-mad.

CESSER, V. n. Discontinuer; paouez,

p. et; ehana, p. et; tevel, p. tavet.

Anciens infinitifs, paoueza, tavi. Vann.
Arxaouein, taouein. Trég. Paoueañ, p.

paoueet. Le chant a cessé, tavet eo ar

clian. T. Cesser de se faire entendre

(lèvent, les sons), mont da vud. Quand
le tumulte eut cessé, pa oe ehanet ann
trous. Votre bon ange ne cesse de vous
avertir, hoc'h eal mad ne dav da gelenn

ac'hanoc'h. H. Cessez de vous plaindre,

tavit ho klemmou. Cessez votre travail,

paouezit ho labour. Il ne cesse de faire

le mal, ne baouex tamm da ober drouk.

Je ne cesserai pas de marcher, mont
gant va hent ne xaleinn. s. N. Cette

vie pénible cessera bientôt pour vous,

abarx nemeur ec'h ehanot ho puex poa-

niux. Cessez de chanter, tavit ho so-

niou ; ehanit gant ho soniou. T. Cesser
de chanter, arxaouein a ganein. Vann.
Cessez de vous abuser, n'en em faziit
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ket pelloc'h. Le vent cessa aussitôt

,

ann avel a davaz rak-tal ; ann avel a
siouleas rak-tal. Cessez d'agir ainsi,

arabad eo d'e-hoc'h oher kement-se di-

îcar-vrema. La pluie a cessé, paouezet
eo, tavet eo ar glao ; spaneet eo ar glao.

Dès lors son allliction cessa, neuze ne
oe mui er'ikreset. Il fit cesser cet usage,
terri a reaz ar cliix-ze. A une tribula-

tion qui cesse, succède une autre tri-

bulation , kerkent ha ma ehan eunn
eñkrez, e teu eunn ail war he lerc'h.

Le mauvais temps ne cessera pas, ne
veio distak e-bed d'ann amser fait. Le
jour du sabbat , tout travail cessait
chez les Juifs, ar îuzetien a baouese
diocli peb labour d'ar sadorn. Gr.
Toute affaire cessant. Voy. DÉLAI.

CESSION, s. f.Voy. CÉDER, ABANDONNER.

CÉSURE, s. f. Arsao e-kreiz eur werz
(vers), f.

CET, CETTE, pron. démonst. Voy. CE.

CETERA (ET), adv. Ha kalz a draou
ail.

CEUX, CELLES, pron. Voy. CELUI.

CEUX-CI, CELLES-CI ; voy. CELUI-CI.

CEUX-LA ; voy. CELUI-LA.

CHACUN, pron. Pep-hini, peb-unan,
Vann. Pep-hani, peb-unan. Ces pro-
noms sont des deux genres. Chacun
doit faire cela, pep-hini a rank ober
ann dra-ze. Chacune de vos sœurs

,

pep-hini euz ho c'hoarezed. Ciiacun de
ses frères, pep-hini euz he vreudeur. A
chacun le sien, da bep-hini he dra, da
bep-unan he dra. Tous en général et

chacun en particulier, holl ha gwiti-
bunan (guhitibunan). Donnez un sou
à chacun d'eux, roit eur gwennek da
bep-hini anezho. Chacun de vous, pep-
hini oc'/ianoc'/i. Je crois qu'il revenait
un franc à chacun de nous, me gred e

tigoueze peb a bevar real da bep-hini
ac'hanomp. Donnezàchacununebonne
écuellée, laka peb a skudellad d'ezho.

Chacun selon ses forces, pep-hini her-
vez he nets. Vous aurez chacun une
pomme, peb a aval ho pezo. Vous en
aurez chacun une, pep a unan ho pezo.
Ils n'eurent qu'un denier chacun, peb
a ziner n'/io doe ken. Vous donnerez à

chacun de nous cinq sous ou une bla-

gue de tabac, peb a bemp gwennek hor
bezo pe peb a liasennad butun. Deux
femmes chacune sur un cheval blanc,

CHA
diou vaouez war bep a varc'h gwenn.
Nous avons eu — un agneau, peb a
oan hon euz bel. Ils avaient — un pa-
nier à la main, gant-ho peb baner enn
ho daouarn. Chacun sera à cheval, peb
a warc'h dindan-ho. C. p. Chacun de
nous a eu une croix, peb a groaz hon
euz bet. Nous avons eu chacun un
songe, peb a huvre hon euz bet. Cha-
cune d'elles trois montait un cheval
blanc, gant - ho ho zeir peb a iñkane
gicenn. Vous mettrez chacun des sa-

bots, peb a re voutou ho pezo enn ho
treid. Chacun d'eux était enchaîné

,

stag e oant oc'/i peb a chadenn. Chacun
de ces travaux se faisait à heure fixe,

al labouriou-ze ho doa, pep re anezho,

eur mare merket. R. Chacun trouva
son excuse, holl e kavchont peb a ziga-

rez. Un pain pour chacun d'eux, peb
a rara evit tud ann ti. Il ne nous a

donné à chacun qu'un peu de mau-
vaise soupe , n'en deuz roet d'e-omp
nemet peb a goz banne soubenn. Ils

n'avaient chacun qu'un cheval, ar re-

ze n'ho doa nemet peb a varc'h.

CHA&RIN, s. m. Glacliar, f ; nech.

m; nec'hamanl, m; rech, asrec'h, m,
doan, f; eJikrez, f ; añken, f. Vann.
AFikin, f ; melkoni, m ; chif, m ;

gla-

cliar , f. Trég. Trubuill , f. Corn.
Melre, m. C'est un grand — pour moi,
eur c'hlachar vraz eo evid-oun. Il a

du — , eñkrezel eo ; glacliar en deuz ;

teval eo he benn ; he erbedi a dlefet da
zant Diboan. Ce dernier est ironique.

Voy. CHAGRINER. Noyer son — dans le

vin, dont da dremen he boan dre ar
gtcin. Il a du — de l'avoir fait, gla-

char en deuz d'ar pez en deuz great.

Elle est morte de — par suite de son
absence, maro eo gant añken ha keuz
d'ezhan. T

CHAGRIN, adj. Devenir — , ex em
nec'hi, dont da veza eñkrezet ; kemeret

nec'h. Rendre —
,
gla&hari, p. et; doa-

nia, p. doaniet. Voilà ce qui le rend
—

, selu aze petra a zen da zoania
anezhañ, da c'hlac'hari anezhañ.

CHAGRINER, v. a. Glac'hari, p. c( ;

rei nec'h, p. roet; doania, p. doaniet;

eñkrezi, p. et ; chala, p. et ; chifal, p.

chifel ; nec'hi, p. et ; dieza, p. diezet,

et mieux, diez, adj ; añkenia, p. añke-
niet ; morchedi, p. et. Corn. Slelrea, p.

melreet. Ce que vous m'avez dit me
chagrine , enkrexet ounn

,
glac'haret
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ounn gant ar pex oc'h eux lavaret d'm.

Voilà ce qui me ciiagrine, selu peira a
geu da c'hlacliari ac'hanoun. Il n'y

avait qu'une cliose qui les chagrinât,

ne oa nemet eunn dra oc'h ho dieza. —
V. pron. En em c'hlac'hari , kemeret

ntc'h, en em nec'hi, chifal, chala, jala,

gina. Trég. Nifival. Corn. Melrea.

Vann. Um velkonia ; um chifein. Il se

chagrine pour peu de chose, en em
nec'hi a ra evit nebeut a dra. Ne vous
chagrinez pas ainsi, diwaUit na gemer-

fac'h nec'h evel-se. Il se chagrine sans

cesse, chifal a ra iepred ; diez eo he-

pred, eñkrezet eo atao ; levai eo he benn
dalcli-mad. Voy. AFFLIGER, ATTRISTER.

CHAINE, s. f. Anneaux entrelacés,

chadenn, jadenn. f. pi. ou. Vann. Cha-
lenn, f. pi. eu. Une — d'or, eur cha-

denn aour. Elle portait une — au cou,

karkaniou aour icar he c'her&henn. C.

p. Lier avec des chaînes, eren gant
chadennou. Les infortunés qui sont

chargés des pesantes chaînes du mon-
de, ann dud reuzeudik hag a zo sammet
gant chadennou pounner ar bed. —
Fers que l'on métaux criminels; voy.
ce mot. — Chaîne de montagnes, gou-
ris menesiou ; jadennad menesiou ;

rumm menesiou dioc'h • tu. Gr. —
Chaîne, terme de tisserand ; steuenn,

f. pi. ou ; gwiad
,
gvbiadenn (guiad

,

guiadenn), f. On a dit austsi stoufenn.

Mettre la chaîne ourdie au métier
,

sterna ar wiad (viad), lakaat ar tciad

er stem , lakaat ar wiadenn er stem.
— La cliaîne du timon d'une char-
rette, de la charrue, rao, rav, f.

CHAINON, s. m. Anneau de la chaîne,

lagadenn ar chadenn, f. pi. lagadennou
ar chadenn.

CHAIR, s. f. Kik, m. Parfois aussi
kroclienn

,
qui signifie simplement

peau. Entre cuir et —, être kik ha
kroc'henn. Sur sa — nue , war he
groc'henn noaz. De la — crue , kik
kriz, kik beo. De la — humaine, kik
tud, korf-den, kik korf-den. Je sens la

chair de chrétien, me gleo c'houez ar
c'hristen. T. Tu iras en enfer os et —,
te ielo d'ann ifem kik hag eskern. Vous
êtes de — et n'êtes pas un ange, ne
d-oc'h ket eunn eal , kik n'oc'/i ken.
Prendre chair, parlant d'une plaie,
kiga, p. et; tinta, p. et. Ma plaie prend
— , kiga a ra va gouli ; tiñva a ra ar
c'hik. La — est engendrée du sang,
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ar c'hik a seu euz ar goad. Gr. — Au
figuré et en religion. Les plaisirs de
la —

,
plijaduriou ar c'horf. Gr. La

concupiscence de la — , c'hoafitegesiou

fall ar c'hik, drouk-ioulou ar c'horf.

Le Verbe de Dieu s'est fait —, Verb
Doue en deuz kemeret eur c'horf evel-

d-omp ; Verb Doue a zo en em c'hreat

den. De peur que cette — de péché ne
domine en moi, gant aoun na zeufe da
veza treac'h ar c'horf-ma douget d'ar
pec'hed.

CHAIRE, s. f. Kador da brezek, f ;

kador, f. Vann. Kadoer de berdigein.

En Galles , kador. V. Ane. kadoer.
Monter en —

,
pignat er gador da

brezek. Le prêtre est monté en —,
pignet eo ar belek er gador da brezek.

Son âme a été recommandée en —,
erbedet eo bel er gador. M.

CHAISE, s. f. Kador, f. pi. iou. Vann.
Kadoer, f. pi. ieu. La — est cassée,

lorret eo bet ar gador. Ces chaises sont
trop grandes, re vraz eo ar c'hadoriou'

ze. Chaise à roulettes , kador red.

Chaise à bras, kador vreac'h. Chaise
de bois , eur gador brenn, eur gador
goat. Chaise bourrée, kador vourell.

Chaise percée, kador doull, kador ar
sekrejou. Gr. Chaise à porteurs, kador
dougerez, Gr ; kador doug. Chaise de
poste ; voy. VOITURE. Donnez-moi une
— , digasit eur gador dHn ; deut ama
eur gador d'in.

CHALAND, s. m. Acheteur habituel;
hostiz, m. pi. ien. S'attirer des cha-
lands, ober hostizien. Voy. PRATIQUES,

ACHALANDÉ. — Bateau plat, skaf, m.
pi. ou.

CHALEUR, s. f. Qualité de ce qui est
chaud ; lomder, m

;
grouez, f. Vann.

Tuemder, m. Au fort de la —, dre
greis ar clirouez. Fatigué de courir et

accablé de — , skuiz o redek ha tomm
d'ezhafi. Rie. Je n'aime pas les cha-
leurs et je préfère le froid, n'en em
gavann ket eaz e-pad ann amzer domm,
iac'hecli ounn e-pad ann amzer ien.

La chaleur est excessive, gwall domm
eo ann amzer. La — est bien forte au-
jourd'Imi, hag hen zo tomm hirio l

Quand la— sera moins forte, pa ne vezo
ket ken tomm ann amzer. La — mûrira
les pommes, ann avalou a zarevo gant
ann heol. Voy. CHAUD. — Chaleur d'o-

rage ; broutac'h, m. G. =- Chaleur
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causée par la brûlure de l'ortie, shaot,

m. — Etre en —
, parlant des femelles

d'animaux; beza lupr, bega e rut;
rudal, p. rudet. Vann. Bout e tuemder;
um gavein e tuemder. Voy. MALE.

Chienne en —, kies saotr, kiez lupr,

kies e rut. Cette chienne est en —,
lupr eo ar giez-ze ; ema ar giez-ze e rut,

Gv ; eur giez saotr eo. La vache est en
— , hemolc'h a ra ar vioc'h ; lammet a
ra ar vioc'h war ar zaout ail. La jument
est en — , marc'ha a ra ar gazek; ar
gazek a c'houlenn mardi. La truie est

—, tourc' ha a ra ar wiz.

CHALIT, s. m. Bois de lit; voy. ces

mots.

CHALOUPE, s. f. Bateau; voy. ce

mot.

CHALUMEAU, s. m. Tuyau de paille;

korsenn, f. pi. hors; koloenndoull. (.

pi. koloennou toull, kolo toull. Vann.
Skoenn, f. pi. eu; plouzenn, f. pi. eu.

Voy. TUYAU. — Instrument cliampêtre
;

sutell, c'houilell, f. pi. ou. — Le clialu-

meau d'une cornemuse, levriad, m.

CHAMBELLAN, s. m. Nep a zo e penn
da gambr ar roue ; meslr a gampr ar
roue.

CHAMBRE, s. m. Kambr , kampr,
kramp, f. pi. ou ; ar gampr, ar cliam-
prou. Une — pleine, fcampmd. f;eur
gamprad. La— était remplie de monde,
eur gamprad tud a ioa eno. La — à

coucher, ar gampr-wele (vêle). Valet
de — , den a gampr. Femme de —

,

plach ann ti
,

plac'h a gampr, f;

matourch, f. Q. Loueur de —, nep a
zalc'h kamprou war &hopr. T. La —
des enquêtes, kampr ann eñklaskou.

En quelques localités on appelle skiber

la chambre de réception. Garder la —

,

parlant d'un malade, choum être ann
tan hag he tcele.

CHAMEAU, s. m. Animal; kañval,

ra. pi. éd.

CHAMOIS, s. m. Animal
;
gavr goues,

gaour gouez, f. gevr goues.

CHAMP, s. m. S'il est entouré de
haies--, de fossés, et propre à la culture
des céréales, racines fourragères et

autres qui demandent une terre de
qualité supérieure; park, m. pi. por-
kou, parkeier. Si le champ est cultivé

en prairie ou fourrages, on dit foennek,

foennok, f. pi. foenneier; melchennek,
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f. pi. melchenneier , selon qu'il est
arrosé ou non ; voy. PRAIRIE. Si le

champ est infertile, sans culture, ne
fournissant que des bruyères ou landes
courtes, ^warcmm (goaremm), f. pi. ou.

Si le champ a été déi'riclié et renferme
de belles landes qui ont été semées
pour servir de nourriture aux bestiaux,
lannek, lannok, f. pi. lanneier. Si le

champ ne renferme qu'une terre de
mauvaise qualité, généralement maré-
cageuse, ne produisant qu'une herbe
courte, peu nourrissante, et mêlée de
joncs, prad, prat, m. pi. prajeier. Si le

champ est sous bois taillis, koat, m.
Si c'est une vaste étendue de terre, ne
renfermant que des terrains vagues
où chacun peut, à volonté, faire paître

ses bestiaux ; si en un mot le sol est

de mauvaise qualité, ne produisant
que landes chétives et bruyères, on
dit meaz, m. pi. mesiou, meziou. Corn.
Mez, m. pi. ou; trest, m. pi. ou. De là

vient l'expression très-ancienne kas

ar chatal da veaz, mener les bestiaux
au pâturage, c'est-à-dire les laisser

vaguer dans un vaste terrain où ils

ne trouvent qu'une nourriture peu
substantielle. Aujourd'hui cette ex-

pression s'employe pour dire faire

sortir les bêtes et les mener dans
les champs, bons ou mauvais. Voy.
PATURAGE. Ane. kervez, kervaez, champ
clos.

Ces mots meaz, mesiou s'employent
encore dans quelques circonstances
que nous allons détailler, car, pour
beaucoup de personnes, ils font con-
fusion. Eur goaz diwar ar meaz, un
homme des cliamps, un paysan ; ar
raz choum ivar ar meaz, le rat des
champs. Mont war ar meaz, aller à la

campagne, dans les cliamps. /( gant
ar wenodenn dre ar mesiou, suivez le

sentier à travers champs.

On employé encore mesiou, pour
désigner de vastes terrains qui, très-

probablement , étaient autrefois des
vagues du genre de ceux dont nous
avons parlé plus haut, et qui ont été

rendus à la culture et appartiennent à

plusieurs personnes possédant sur le

tout un certain nombre de sillons

seulement. Ces sortes de propriétés,

assez communes sur le littoral du
Léon et dans les environs de Lesne-
ven, de Lannilis, dans les îles d'Oues»
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sant et de Groas, portent le plus sou-

vent le nom de park ar mesiou; c'est

comme si l'on disait : champ clos des

champs non clos, ou vaste terrain clos

et renfermant plusieurs divisions

appartenant à diverses personnes. En
quelques localités, ces divisions sont

marquées par des bornes.

Chaque champ, dans les fermes de
Bretagne, porte un nom tiré, soit de sa

situation, soit de sa forme, soit de sa

qualité. C'est ainsi que l'on dit : park
ar fourn, park tri-c'liorn, park men-
gleuz, park moan, ou, banell vihan,

pour désigner tel champ (de terres la-

buurable.s;, qui est attenant au four de
la ferme, celui qui a une forme trian-

gulaire, celji qui renferme une car-

rière, celui qui e?t long et très-étroit.

De même on dit park danu-hañter,
park ar c'hoat, pour désigner un champ
de terre labourable appartenant à

deux propriétaires, ou bien un champ
de bonne qualité dont une portion
est occupée par un bois taillis. Park
ar beskellou, est celui dont un ou plu-
sieurs angles sont aigus, ce qui oblige

à faire en certains endroits des sillons

plus courts que dans d'autres. Voy.
SILLON. Park ann hcnt Ireuz, ainsi que
l'indique son nom, est traversé en
diagonale pour un chemin de servi-

tude.

Par une raison semblable, on ap-
pelle fnennek ar viltn, foennekar poull,

lu prairie naturelle qui e.>t attenante
au moulin, et celle dans laquelle se

trouve un trou vaseux. — Prad ar
feunteun, pradik al lann, désignera la

pâture où se trouve la fontaine, la

petite pâture où est Tétang ou l'abreu-

voir. Prad ar icern, la vaine pâture de
la varenne humide. Voy. VARENNE. —
Gicaremm pella, gicaremm hraz, seront
b-s noms que porteront la garenne la

plus éloignée de la ferme et celle qui
e.-t la plus grande. — On désigne de
même sous le nom de Hors, ou, liorsik

ar puns, le courtil ou petit verger qui
touche le puits. — Magerez xihan, sera
le petit champ clos où est la pépinière.
— Menei lann, menez pella, le champ
niontueux où il ne vient que de la

lande, et le champ niontueux le plus
éloigné. — }lesiou braz, mez ar run,
désigneront le champ où il y a une
grande pâture et le champ eii pâture
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de la colline- — Enfin, dans les appel-
lations des champs d'une ferme, on
employé parfois le mot atil, ann atil.

Ce nom ne s'applique qu'aux champs
de terre chaude, les meilleurs de la

ferme et avoisinant les édifices. Ainsi
atil al leur, ann atil tosla, sont em-
ployés pour désigner le champ de terre
chaude contigu à l'aire à battre, et le

champ de même qualité, le plus rap-
proché de la ferme. Ce mot atil,

quoique du dialecte de Cornouailles,
se rencontre fréquemment dans les
campagnes de Brest, Lesneven et

Landerneau. — On appelle krizenn, f;

relach, m ; l'espace de terrain laissé

en gazon entre la haie et le dernier
sillon. Ainsi on dit, kas ar zanut da
beuri war ar grizenn, mont da relach
ar saout, pour signilier, mener les

bestiaux à paître autour d'un champ
cultivé sur la partie décrite plus haut.
Voy. SILLON, SERVITUDE.

J'ai acheté un —
,
prenet am eus eur

park, prenet am eus eur kevez
; prenel

am eus eunn tamm levé (un peu de
rente). Un petit —, eur park bihan,
eur park munud. Dans le — de panais,
epark ar panez. Voilàun — de froment^
setu aze eur parkad ywiniz, et non
park gwiniz. Voir ce qui est dit à
ce sujet dans les remarques qui pré-
cèdent le Dictionnaire. En plein ,

e kreiz ar parkou, dregreiz ar parkou.
A travers champs, dre ar mesiou.
Champ-de-foire, marc'had leac'h, fnar
leach, m; plasenn ar fonr, park ar
foar, mez ar foar. Sur le champ-de-
foire, e park ar foar, e plasenn ar foar.
Champ de bataille, lieu du combat,
tachenn ar brezel, mez ar sfourm. T.— Sur-le-champ, adv. Rak-tal, timad.
war aimlomm, kerkent. Vann. Ar enn
(uemm. Atout bout de champ, bepred,
alao, dalc'h-mad, da bep mare, bep
mare.

CHAMPÊTRE, adj. Les plaisirs cham-
pêtres, ar c'hoariou euz ar meaz. La
vie —, ar vuez diwar ar meaz. Une
maison — , eunn il war ar vieaz.

CHAMPIGNON, s. m. Plante; kabelt-
tousek, m. pi. kebell-tousek.

CHAMPION, s. m. C'est le — des
filles, paolr ar merc'hed eo.

CHANCE, s. f. Eur (ehur), f. Bonne
—, eur vad. Mauvaise —, drouk eur.

20
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Ces mots sont peu employés. Je vous
souhaite bonne — , ra zenio pep tra da
vad gan-e-hoclu II a eu de la —, ann
dra a zo deuel da ^^ad gant-haû. Il n'a

pas eu de — , ann dra ne d-e.o ket deuel

da vad gant-hañ. Voy. RÉUSSIR. Il a eu

de la — de ne pas se faire de mal,

eunn taol mad co d'eshari , ruk n'en

deus bet drouk e-bed. Adieu et bonne
—

! Kenavezo ha kefridi vad ! Quelle

chance ! pe taol chans ! T
;
pebe;; taol

chans !

CHANCELANT, adj. Peu ferme ; di-

barfed, dislabil, horelluz, dibostek. —
Irrésolu ; voy. ce mot.

CHANCELER, v. n. N'èlre pas ferme

sur ses pieds ; horjellat, horellat, p.

horjellet; braTisellat, p. brañsellet ; tro-

bidella, p. et; pennkana
, p. et. Il a

tant bu qu'il chancelle ; ker mad eo

evet d'ezhan ne ra nemet horjellat ; ar

gwin a laka aneshañ da horjellat ; ke-

ment en deuz evet ne c'hell kerset nemet

enn eur vrañsellat ;
pennkana a ra gant

he gofad gwin. Gr. Ce vieillard ne peut

marcher qu'en chancelant , ann den

koz - ze ne d-eo evit baie nemet oc'h

harvou evel eur bugel. L'homme chan-

celle et Dieu l'ahermit, horjellat a ra

pep den ha Doue a startaac'hanomp.U

chancelle, tu ha tu zo loar-n-ezhañ.

Vann. Brellat , bannein , hoskellein.

Chanceler à la manière des petits en-

fants, trobidella, p. et. G.

CHANCiS (SE), V. pron. Moisir; voy.

ce mot.

CHANCISSURE, s. f. Moisissure ; voy.

ce mot.

CHANCRE , s. m. Ulcère ; voy. ce

mot. — Maladie des arbres; roign, m.

CHANCREUX, adj. Un arbre -- , eur

wezeîin a zo stag ar roign out-hi.

CHANDELEUR, s. f. Fête de l'Eglise;

goel Maria ar goulou, goel Maria clioue-

vrer, Gr
;
goel Maria ar chandelour.

CHANDELIER , s. m. Fabricant de

chandelles ; marchadour goulou, nep

a werz goulou ;
goulaouer, m. pi. ien.

Vann. Gouleuer, m. pi. ton. — Usten-

sile de ménage , kafitoler, kafitolor
,

m. pi. iou,. Vann. Kañtuler, m. pi.

ieu. La tige du —-,
gwalenn ar c' kafi-

toler (goalenn), f. Le pied du —, troad
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ar c'hantoler ; sichenn ar c'hantoler.

Chandelier de campagne attaché au
mur, gwaskell (goaskell), f.

CHANDELLE, s. f. Goulnouenn, f. pi.

goulou. Vann. Goleucnn, f. pi. goleu.

Corn. Goulaouenn , f. pi. goulaou.
Trég. Goloenn, f. pi. goloenno ; kañ-
tol, f. pi. io. Autrefois on disait glov,

golou. De la — de suif, goulou soa.

Une — de résine, eur c'houlaorienn

rousin, eur c'houlaouenn rousken. Des
chandelles de cire, goulou koar. De la

— de huit à la livre, goulou a eiz.

Quand la chandelle fut morte et le

feu éteint, devet ar goulou ha maro
ann tan.Vendre k éteinte de —

,
giverza

dioc'h ar mouich ; gwerza diocli ar
goulou. — Chandelle de glace qui
pend aux toits, hinkin, heñkin, m. pi.

iou. Vann. Klean spill, m. — J'ai reçu
à la tête un coup qui m'a fait voir

mille chandelles, gicclet am euz kant
steredenn o lugerni ; gwelet am euz tri

heol para.

CHANGE, s. m. Troc; kemm, eskemm,
m ; irokl, m. Je perdrais au —, koU a
rafenn o treki. Voy. TROC, TROQUER.

CHANGÉ, adj. Les temps sont bien
changés, brema ez euz kemm enn am-
zer. T. Il est bien — ; voy. DIFFÈRENT,

TOUT AUTRE, MÉCONNAISSABLE.

CHANGEANT, adj. Inconstant; voy.
ce mot.

CHANGEMENT, s. m. Ces paroles
amenèrent en lui un heureux —, ar
c'homzou-ze a cliounezaz war-n-ezhaû .

CHANGER, V. a. Echanger ; voy. ce

mot. — Convertir ; trei (treliij, p.

iroet. Le soleil sera changé en ténè-
bres , ann heol a rezo troet enn am-
c'houlou. G ; ann heol a zeuio da resa
tevalijenn. Changez pour moi en amer-
tumes les consolations de la chair,
grit ma vezo c'houero evid-oun kement
frealz a zeu a berz ar c'horf. Veuillez,
mon Dieu, me changer tout entier,

Aotrou Doue, grit ma'z inn luar tcel-

laat. Vous avez changé mes pleurs en
joie, Ickeat hoc'h euz vadaelou da veza
levenez evid-oun. Il changera le bien
en mal, he-ma a gaso peb mad da fall.

Je changerai ses pleurs en joie, d'ann
hini a zo wela, me a zigaso levenez

d'ezhan; me a zigaso levenez d'ann
hini a zo wela. Changer leau en
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vin, lakaat ann dour da vesa ywiti.

Changer le mal en bien, lenna ar n\ad

eu% ann ciroiik. — Métamorphoser
;

voy. ce mot et aussi SE CHANGER EN. —
Changer de. Il n'a pas changé de

nature, he-ma a so atao hevel hag hep

kemm e-hed. Changez de place, /( e

leacli ail. Cette pierre sera difficile à

changer de place, ar mean-se a vezo

gourt da loch. Changer de conversa-

tion, komz dilcar-henn eunn dra ail ;

digas da gomz euz a eunii dra ail.

Changer d'avis, distrei diwar he len-

noz. Vous aurez beau changer de lieu,

vous ne trouverez pas mieux, mont
ha dont a e'hellit hep na viot gwell

goude-ze. — Renouveler ; nevezi,

p. et. Allez changer la litière, it da
c'houzeria dindan al loened. Quand
vous changerez ces poutres, pa vezo

lekeat treuslou nevez. — Tourner,
n'être plus le même; trei, p. troet.

Nous changeons si vite, ker buhan e

troomp. Les hommes changent comme
le vent, ann dud a dro evel ann avel.

La température, le vent change sou-
vent, annamzer, ann avel a dro allez,

a dro bnhan hag allez. Vous les v«rrez

changer bientôt, gioelet e vezo kemm
enn-ho hep dale pell. — Se changer
EN ; monl da, dont da, dont da veza.

Je me changerai en chienne noire,

me a oar mont da giez zu. C. p. Votre
tristesse se changera en joie, ho poan
a zeuio da veza levenez. H. Je voudrais
me changer en épervier, ne garfe beza

sparfell. Et il fut aussitôt changé en
épervier, hag hen e sparfell dioc h- lu.

Voy. MÉTAMORPHOSER.

CHANOINE, s. m. Chaloni, chalouni,
m. pi. éd. Vann. Chanoeni, m. pi. et.

CHANOINESSE, s. f. Chaloniez, cha-
louniez, f. pi. éd. Vann. Chanoeniez,
f. pi. et.

CHANSON, s. f. Couplets qu'on
chante, kanaouenn, f. pi. ou. Vann.
Kaneen, f. pi. eu. Je connais cette —,
me a oar qr ganaouenn-ze. Les chan-
sons, ar c'hanaouennou. — Chanson
ayant trait à la table, à la danse, aux
choses de ménage et autres sujets de
ce genre; son, soun, sonik, f. Une
chanson à danser, eur zon dans. Une
— de table, soun ann daol, sonik ann
daol. Cessez vos chansons, ehanit

gant ho ioniou.
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CHANT, s. m. Cri des oiseaux ; kan,

m. Au — du coq, da gan ar c'hillek.

Entendez-vous leur chant? Klevet a
rit-hu anezho o kana .^ Le — du ros-

signol, kan ann eostik; mouez ann
eostik. T. Le — de la cigale, kan ar
grill-douar. Le — a cessé, tavet eo ar

c'han. — Chanson ; voy. ce mot.
Entendez-vous leurs chants ? klevet a
rit-hu anezho o kana? Le — de guerre,

ar clian a vrezel. — Chant ayant trait

à la religion ; voy. CANTIQUE. Le —
funèbre, kan ar c'hanv ; marounad, m;
kan kañvaouuz. Le plain-chant, ar
c'han-plean ; ar c'han gregorian. —
Poème, ouvrage en vers ayant trait à

un sujet grave; harzonek, m; gwers
(guers), f. C'est moi qui ai composé
ce — , me eo am euz savet ar wers-ma
(vers). Le — national des Bretons,
harzonek ar Vretouned. Les chants
populaires de la Bretagne, Barzas
Breiz. Voy. BARZ , POÈME , CANTIQUE

,

CHANSON.

CHANTEPLEURE, s. f. Instruments à

l'usage des marchands de vin ; sil, f;

foulin-sil, m
;

founil-sil. Gr. — Fente
pratiquée dans une muraille pour
l'écoulement des eaux ; tarzell, f. pi.

ou; garan, f. pi. ou.

CHANTER, v. a. Kana, p. et. Vann.
Kanein. Trég. Kanan. Il chante bien,

kana kaer a ra. Il ne fait que — , ne roj

nemet kana. Les oiseaux chantent de
bonne heure, al laboused a gan mintin
mad. Chanter les louanges de Dieu,
kana meuleudiou da Zoue. J'entends
— l'alouette , klevet a rann ann
alchoueder o kana. Chantez une
chanson, kanit eur ganaouenn d'e-omp.
Chanter pour faire danser; son, p.

sonet. — Chanter en parlant, traîner

sur les mots; ganuzi, p. et. Celui qui

a ce défaut, ganuz. C.

CHANTERELLE, s. f. Petite corde
d'un violon ; ar gordenn vibana, ar
gordenn voana.

CHANTEUR, s. m. Kaner, m. pi. ien.

Au féminin, kaneres, pi. éd. Vann.
Kanour. m. pi. kanerion. C'est un beau
— , eur c'haner mad eo; kana kaer a ra.

Les chanteurs sont partis, ar ganerien
a zo eat kuit. Celui qui fait métier de
chanter en public, ann hini a gan dirak
ann holl. C'est le meilleur — , he ma a
go ar gwella da gana.
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CHANTIER, s. m. Pièces de bois ou

pierres sur lesquelles on place des
loiiiieaux dans les caves, marc'h-koat,
m. pi. marc'hou-koat. Chantier de
charpentier, heskemen, hekemer, m

;

marc'h-koal, m. C'est aussi le chantier
des scieurs de long, etc. Chantier de
navire, marc'h, m. Navire sur le —

,

lestr war varch. — Cliantier de bois
de chauffage, H eur marchadour ken-
neud. Je vais au —, mont a rann da di

nr marc'hadour keurteud.

CHANTRE, s. m. Kiniad, m. pi. éd.

Le — est enrhumé, ema ar pas yant ar
c'hiniad. Les chantres étaient alors
derrière l'autel, edo neuze ar c'hiniaded
adre ann aoter.

CHANVRE, s. m. Kanab, m. Vann.
Kouarc'h, m. Broyer le —, hraea ar
r'hanab. Rouir le—, doura arc'haiiab;
eogi ar c'hanah. Voy. LIN. Vann. Eoge.in

er cliouarc'h. Teiller le —, liUa ar
c'hanab. Vann. Tillein er c'houarc'h.
Préparer le —, paluc'hat ar c'hanab.
Les brins de bois du — , après qu'il a
été broyé, kanastr, kalastr, m. Un seul
de ces brins, kanastrenn, kalastrenn,
f. pi. kanastr. Faire rouir le —, lakaal
ar clianah da eogi, lakaal ar clianab
er poull.

CHAOS, s. ni. Ar bed d'ar c'houls
ma '.z na pep tra mesk-e-mesk.

CHAPE, s. f. Sorte de manteau des
prêtres; kap, m. pi. ou.

CHAPEAU, s. m. Tok, m. pi. oit. Un— de feutre, eunn tok feltr. Chapeau
de paille, tok kolo, tok plouz. Tirez
votre —, diwiskit ho tok. Mettez votre
—, goloil ho penn. Plein un — de
pommes, eunn tokad avalou. Chapeau
de prêtre à trois pointes, tok kampet.
Ils tirèrent leurs chapeaux à la reli-
gieuse, ar re-ze a zhviskaz ho zok d'al
leanez. T. Sans tirer son —, hep lemel
he dok diwar he benn. Ce n'est pas
avec des coups de chapeaux qu'on me
paye, ne ket gant diwisko7i tok e vezann-
me paeet. Il avait son — sous le bras,
lie dok gant-hañ dindan he vreac'h. —
Le — d'un moulin à vent, ann tok-
vilin.

CHAPELER, V. a. Pala bara, p. palet;
diskreuenna bara

, p. diskreuennet .

Vann. Digourc'henein ar bara, digreu-
c'hennein bara.

CHA
CHAPELET, s. m. Chapeled, m. pi. ou.

Un — à cinq dizaines, eur chapeled
a bemp dizenez. Gr. Dire son chapelet,
chapeledi, v. n. Il dit son — , chapeledi
a ra.

CHAPELIER, s. m. Toker, m. pi. ien.

Gr. Vann. Tokour, m. pi. tokerion.

CHAPELLE, s. f. Église succursale
de campagne ; iliz vilian. — Petit
édifice, isolé d'ordinaire, où l'on dit
parfois la messe, tiik-pedi, m. Cest
aussi la chapelle d'un château, d'une
fabrique, d'un ermite, etc. Celle qui
est dans l'intérieur d'une église,

chapel, m. pi. oit, iou.

CHAPERON, s. m. Ancienne coiffure,

kabell, m. pi. kebell ; kougoul, m. pi.

iou. Gr.

CHAPITEAU, s. m. Partie supérieure
d"un mur, etc; goloenn eur voger, f;

penn, m.

CHAPITRE, s. m. Division d'un livre;

pennad, m. pi. ou; keniel, f. pi. iou.

Dans le second — , enn eil geñfoA.

Vers la fin du troisième — , e-tro penn
diveza ann drede geñtel.

CHAPON, s. m. Killekspaz, m. pi.

killeien spaz ; kaboun, m. pi. éd.

CHAPONNER, v. a. Spaza eur rhiUek
iaouank, G ; kaboima, p. et. Voy.
CHAPON.

CHAQUE, pron. Pep, peb. Vann. Pob,

pep. Chaque chose, pep tra. Chaque
pomme, pep aval, peb aval. A chaque
instant, da bep mare. Chaque diman-
che, pep sizun d'ar zul. Chaque jour,

bemdez. Vann. Bamde. Trég. Bemde.
Chaque nuit, bemnoz. Chaque pays,

chaque mode, kant bro, kant kiz.

Chaque fois, pep gweach. Ctiaque fois

que je le verrai, kel lies gweach ha ma
welinn anezhañ; be loeadi ma welinn
anezhañ. T. A chaque coup, da bep

taol, ou par élision, bep taol, et non
pep taol.

CHAR, s. m. Voy. VOITURE, CHARRETTE.

Le char funèbre, karr ar cliorfou

mnro; karr stegnel gant mezer du.

CHARANÇON, s. m. Insecte; kosenn,

kosanenn, f. pi. kosed, kosaned. Trég.

Minoch, m. pi. éd. Un gros —, eur

gosenn vraz. Il y a ici beaucoup de
charançons, stank eo ar c'hosed ama.
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La farine est gâtée de cliarancons,

kosanel eo ar bleud.

CHARBON, s. m. Bois embrasé;

(flnouenn, f. pi. glaou. Vaiiii. Gieuenn

(gleliiieiiii), t'. pi. glexi. Autrefois glou

an lieu de glaou, et glouenn au lieu do

glaouenn. Du — de terre, glaou-douar.

Des cliarbons ardents glaou beo, glaou

tan, glaou rus tan. Rouge comme du
— embrasé, ruz glaou tan ; ker rui

hag eur c'hlaouenn. Des charbons

éteints, glaou rnaro. Faire du — , ober

glaou. Réduire en— , lakaal da c'hlaou,

He réduire en —
,

glaoua, p. e.l.

Donnez-moi uri — embrasé, roit (Fin

eur chlaouenn. Mettez du — au feu,

likit glaou enn ian. — Maladie du blé;

skaol-du, m; duan, duod, m. Vann.
h'orbonenn, f; lucliedenn, f. L'orge est

sujette au — , ann duan a stag allez

oc h ann, heiz. Voy. CARIE. — Tumeur
inflammatoire ; burbuenn, f ; burbuenn
ar rosenn. Vann. Gorre er vosenn, m.

CHARBONNÉ,adj.Dublé— ,erfsfeao(e«,

gwiniz duet. Voy. CHARBON, CARIE. Vann.
Gwinic'h lucliedet; gunich kargel, u

luc'het.

CHARBONNER, v. a. Dua gant glaou,

p. duet; glaoua, p. et. G. Vann. Gleuein

(glehuein).

CHABONNIER,s.m Glaouer
,
glaouaer

,

m. pi. ien. Vann. Gleuaer (glehuaer),

m. pi. gleuarion.

CHARBONNIÈRE, s. f. Lieu d'une forêt

où se fait le charbon, leac'h ar glaou,

m
;
glaoueri, f.

CHARCUTIER, s. m. Kiger mocli, m.
pi. kigerien moch. Gr.

CHARDON, s. m. Plante; kaol garo,

m ; askol, m. Un seul plant de —,
askolenn , f. Vann. Oskalenn, f. pi.

nskal. Les chardons, ar chaol garo.

Arracher les chardons, diaskola, p. et.

G. Vann. Dioskalein.

CHARDON-BÉNI, s. m. Plante; low
saouenn-ar-chaz, f.

CHARDON-NOTRE-DAME, s. m. Plante;

askol-briz, m,

CHARDONNERET, s. m. Oiseau; kana-
ber, m. pi. ien; pabaour, m. pi. éd.

CHARDONNETTE, s. f. Plante; askol-

du, m; louzaouenn-ar-pabaour, f.

CHARGE, s. f. Ce qu'on peut porter;
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beach, m; karg, f; /lorde/m, f. Hors

du Léon, becli, m. La — d'une bête

de somme, sainm, sammad, m. Une —
de pain, eur zamm bara. La — d'une

charrette , karrad , m. La — d'un

navire, leslrad, m. Une— de bois pour

un homme, eunn hordenn geuneud. Je

vous donnerai de l'argent quand bleu

même vous en demanderiez votre —

,

arc'hant ho pezo, na pa clioulennfacli

ho peacli. La bête est tombée sous sa

— , kouezet eo al loen sainm. M. Voy.

POIDS , FARDEAU , FAIX. — FONCTIONS
;

karg, f. pi. ou. Entrer en —, mont enn

hegarg. Il est en —, ema e karg. Gr.

Il est hors de —, ema er-meaz a garg.

Gr. Appeler à une —, gervel da eur

garg. G. Voy. EMPLOI. — Commission;

karg, f. J'ai — de faire cela, karg am
euz evit ober kement-se. Celui qui a —
d'àmes, ann hini en deuz pobl da

chouarn, Gr ; ann hini en deus karg a,

eneou. T. Vous n'avez— que de vous-

même, nhoch euz karg nemet acha-

noc'h hoc'h-unan. T. Tout ce qui n'est

pas commis à votre —, ann traoxi,

n'hoc'h euz kel karg anezho. Ceux qui

ont — sur vous, ar re ho deuZ da

tve.let war-n-hocli. — Accusation;

klemm, m. pi. ou. Voy. ce mot. —
Être à charge. Vous serez souvent à

— à vous-même, allez ho pezo drouk

ouz-hoc'h hoc'h-unan. Ils sont à — aux

autres et plus encore à eux-mêmes,
eur beach int d'ar re ail ha gwasoc'h

veacli d'ezho ho-unan. Pour n'être à

— à personne, gant aoun na Zkufenn

da zieza den e-bed. Tout cela est à —
à cette femme, kement-se a zo beacli

d'ar c'hrek-ze, a zo beaclipounner d'ar

clirek-ze. Vous serez bientôt délivré

de ce corps qui vous est à —, abenn

nemeur e riot er-meaz euz ar c'horf-ma

hoc" h euz beac'h anezhañ. Voy. PESER.

A la — de faire cela, enn diviz ma reot

kement-se, gant ma reot kement-se.

CHARGÉ, adj. LTn cheval— d'argent,

eur zamm arcliant war eur penn-kezek.

Voy. CHARGER. — Sa langue est chargée,

louz eo he deod. Un liomrae — d'une

nombreuse famille, eur goaz a ioa

eunn toullad bugale d'ezhan. — Etre

chargé de, avoir mission de; voy.

CHARGE, CHARGER DE, ÊTRE CHARGÉ DE.

CHARGEMENT, s. m. Le — d'un na-

vire ; karg eul lestr
; fard, m ; leslrad,

m. Voy. BATEAU, NAVIfiE.
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CHARGER, V. a. Mettre une charge !

sur; karga, p. et. Vaan. Kargein.
\

Charger une charrette, karga eur

c'harr. Vous l'avez trop chargé, re

gargel eo. Charger une bête de somme,
samma eur marc'h, p. sammet. Charger
un navire, karga eul lestr, farda eiil

lestr. Le blé charge le plancher, karget

eo ar zolier gant ar gwiniz. Ce cheval

est trop chargé, gioall zammet eo al

loan-se. La voiture est trop chargée,

gwall garget eo ar cliarr. Ils le char-

gèrejit sur leurs épaules, lakaat a

rejonl anezhañ tvar ho diskoaz. Il les

chargea sur son cheval, lakaat a reaz

anezho war gein he varc'h. La char-

rette sera chargée, vous chargerez la

charrette à tout rompre, ar c'harr a
vezo karget e-padma c'hello kemeret,T;

ar c'harr a vezo karget' ken na darzo
dindan he veacli. Les infortunés qui

sont chargés des chaînes pesantes de

ce monde, ann dud re.uzeudik hag a zo

sammet gant chadennou pounner ar

bed. Je suis chargé du poids de mes
péchés, l'a fec^hejou a zo d'in eur gwall
veac'h.— Déposer contre ; oher klemm,

p. great. Qu'avez-vous à déposer? j^e

seurt klemm hoc h euz-hu da oher?
Voy. ACCUSER, etc. — Charger de,

être chargé de. Qui vous a chargé de

le faire? digant piou lioc'h euz-hu bel

karg evit oher kement-se? Il fut chargé

de l'éducation de ses enfants, lekeat e

oe da ziorren he vugale. J'ai achevé
l'ouvrage que vous m'aviez chargé t!e

faire, great eo het gan-en al labour ho
poa lavaret dHn e rafenn. Je suis chargé

de faire cela, me am euz karg da oher

kement-se. Les charges dont vous
êtes chargé, ann traou hocli euz karg
anezho. — Attaquer brusquement;
lammet loar, p. lammet; en em striñka

war ; p. en em strifiket. Aussitôt il les

chargea, rak-tal e lammaz war-n-ezho.
Il chargea aussitôt les Anglais, en em
striñka a reaz enn eunn taol war ar
Zaozon.

m
CHARIOT, s. m. Voiture; voy. C3

mot. — Le grand et le petit chariot

d'un moulin, ar c'harr braz hag ar
c'harr hihan.

CHARITABLE, adj. Karatiteziis e-kefi-

rer ar re ail, karafitezus oc'h ar re ail;

mad oc'h ar re baour, mad d'ar re

baour. Il est très-charitable, eunn den

karañlesuz-braa eo.

CHA
CHARITÉ, s. f. Vertu théologale;

karantez oc'h ar re ail, karaiilez evit

ar re ail, karañtes e-kemer ann ncsa.

Hors du Léon, karañte au lieu de

karañtez. La — nous impose l'obliga-

tion d'aimer Dieu de tout notre cœur
et notre prochain comme nous-mêmes,
dalc'het omp, dre ar garañtez, da garet

Doue a greiz hor c'haloun hag ar re

ail evel-d-omp hon-unan. Par — il fil

cela, oher a reaz kement-se dre drugarez
oc'h ann nesa. Il faut avoir de la —
envers tous, red eo tVe-omp karet ann
dud holl evel-d-omp hon-unan. Sans
— , hep karañtez, digarañtez. s. N.
Voy. AIWER. — Aumônes, bons offices;

aluzenn, f. Il vit de —, beva a ra

diwar ann aluzenn. Faites la — à ce

pauvre malade, roit ann aluzenn d'ar

paour keaz klanv-ze. La tourterelle

usa de — à son égard, ann durzunell

a reaz aluzenn d'ézhi. R. — Les
sœurs de — , al leanezed; merc'fied ar

garafitez.

CHARIVARI, s. m. Aubade burlesque;

jilirari, m. Donner un — , oberjilivari;

ober jilivari d'ann elevien goz (à de
vieux tisons. Allusion à de vieilles

gens qui font itn mariage non assorti

par l'âge). — Grand bruit; Irouz hraz,

m; cholori, m. Cj3 dernier est celui

occasionné par des gens attablés dans
une auberge, etc. Faire —, ober trouz

hraz.

CHARLATAN, s. m. Farvell, m. pi.

ed ; furlukin, m. pi. éd. Gr. Vann.
Bamour, f. pi. bamerion; triakler, m.
pi. ien. V.

CHARMANT, s. m. Kaer-meurbed ;

dudiuz-braz; evit ar cliaera. Cette-

maison est charmante, kaer-meurbed

eo ann ti-ze. Dans un lieu — , enn

eunn leac'h dudiuz dreist kement ira

zo.

CHARME, s. m. Fascination; breoH,

pi. m; slrohinell, m. pl. ou. Vann.
Lorherec'h, m. Voy. SORT, SORTILÈGE. —
Plaisir. C'est un — d'être ici, eunn
ebad eo beza ama. C'est un — de le

voir travailler , eunn ebad-Doue eo

gwelf.t anezhafi o labourât. Voy. PLAISIR.

— S. pl. m. Beauté; voy. ce mot.

CHARME, s. m. Arbre; favenn-pul,

f. pl. fao-put.

CHARMÉ, adj. et part; voy. CHARMER.
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CHARMER, V. a. Fascinev; toiiella,

p. et; strobinella, p. el; mezeveUi, p.

et: gounid gant komzou kaer, p. gou-

neset. Vann. Bamein. Voy. ENCHANTER,

SÉDUIRE. — Plaire; plijoul, p. pUjet.

Cette jeune fille charme tout le monde,
ar plac'h iaouank-ze a blij d'ann hoU.

Il parle à — , punn ehad-Doue eo

klevet anezhañ o kom:. Elle charmera
votre cœur, ho kaloun a seuio laouen.
— Être charmé de. Je suis charmé de

vous voir, pUjadur am eus oc'h ho
kicelel ; eann dudi eo gan-en gicelet

ac'hanoc'h; daeo gan-en oc'h ho kwelet.

Corn.

CHARMILLE, s. f. Arbre ; voy. CHARME.

CHARNEL, adj. L'amour—, karañièz

ar c'horf. Les plaisirs charnels, plija-

duresiou ar c'horf. Toute consolation
charnelle, pup frealz a zeu a-ben ar

c'horf, a-berz ar c'hik. T. Cet homme
est — , ann den-ze a so douget da
blijaduresiou ar c'horf; ann den-se

a zo lechet d'ar plijaduresiou fall, da
blijaduresiou ar chik.

CHARNIER, s. m. Reliquaire, petite

maison basse dans laquelle on re-

cueille les ossements des morts que
Ion trouve dans les cimetières de
Bretagne ; karnel, f. pi. iou. Ce mot
s'employe parfois dans le sens de
cimetière ; cest la partie prise pour
le tout.

CHARNU, ^dj. Kigek, lard, druz.
Cette poule est charnue, kigek-braz eo

ar iar-ma. G. Les pis charnus d'une
vaciie, tez druz. P. Voy. GRAS.

CHAROGNE, s. f. Corps d'un animal
aiorl ; korf-maro , m; korf eunn
aneval maro; kagn, gagn, f. pi. ou
Vann. goann, f. pi. eu; karian, f. pi.

et ; korf eunn aneval maro. Le lieu où
Ton jette les charognes, toull ar
c'iiagnou.

CHARPENTE, s. f. Koal, m
; franvm,

m. La — d'une maison, koat eunn ti,

framrn eunn ti. G. Faire une —,
kihiziat koat eunn ti, p. kikiziet;
sourina, p. et. G.

CHARPENTER, v. a. Kilviziat
, p.

kilviziet. Vann. Kalveat, kalveet.

CHAFiPENTERIE, s. m. Kilvizerez, f.

Peu usité. Travailler à la —, kilri-

Sial.
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CHARPENTIER, s. m. Kalcez, m. pi.

kihizien. Hors du Léon, kalre, m.
Le — , ar c haïrez. Les charpentiers,

ar giliizien. Il travaille à l'état de —

,

he vicher eo beza kahez. Yânn. kakeal
e c'hra, kalceein e c'hra.

CHARPIE, s. f. Chalpiz. m; pilpouz,

m. G.

CHARRÉE, s. f. Cendre qui a servi à

faire la lessive; stloak, m. Vann.
Koerat, koeret,m. Corn. Kouarad, m.

CHARRETÉE, s. f. Karrad, m. Une
— de bois, eur cliarrad keuneud, eur
garg keuneud. Dix charretées de
froment, dek karrad gioiniz.

CHARRETIER, s. m. Karreter, karre-

ner, m. pi. ien. Vann. Karretour, kar-

trour, m. pi. kartrerion. Le — , ar
c'harreter. Les charretiers, ar garretc-

rien. Voy. VOITURIER.

CHARRETTE, s. f. Karr, m. pi. kirri.

Cettç — est toute neuve, nevez great

eo bel ar charr-ze. Ces charrettes sont
trop grandes, ar chirri-ze a zo re vraz.

J'irai à Brest en — , mont a rinn da
'Vrest enn eurc'harr. Le corps de la —

,

kastell-karr, m ; kludell, m. G. Char-
rette ferrée, karhouarnet. Une— non
ferrée, karr prenn, karr dishouarn,

karr moulou. Gr. Une — couverte,

eur c'harr goloet. Le fond de la — , le

plancher de la — , al leur karr, m. On
appelle ar gorsou, ar gorstou, les bras
de la — qui font le prolongement du
brancard; et peuliou ar cliarr, les

barres de bois que l'on fixe sur ces

bras pour maintenir la charge.

CHARRIER, s. m. Toile qui sert pour
faire la lessive; sil-drouerez, f. Gr.

CHARROI, s. m. Charre, m. pi. ou.

CHARRON, s. m. Karrer, m. pi. ien;

kalvez, m. pi. kilvizien. Dites au — de
venir, livirit d'ar cliarrer dont avxa.

Il y a ici beaucoup de charrons, stank
eo ar garrerien ama.

CHARROYEP, v. a. Kas gant eur cliarr,

p. kaset; karreat, p. karreet.

CHARRUE, s. f. J lar, arar, m. pi. eler,

erer. Vann. Arer, m. pi. erer. Conduire
la — , travailler avec la — , arat, p.
aret ; healat, p. healet. Gr; kas ann
alar, p. kaset. Celui qui conduit la —

,

arer, m. pi. ien ; et mieux, kaser ann
alar. Vaun. Arour, m. pi. arerion.
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La fourche de la —, kravaz ann alar,

heal ann alar, hell ann alar. La l'our-

chette, kars-prenn, m. Le bois du

soc, kcfer, kever, kever ann alar, m
;

mab-alar, m. Le chariot ou avaiit-

traiii, killorou, pi. m. Le soc, ar

soucli, m. Le coutre, koñiell ann alar,

f. Les mancherons, loslennou, pi. f.

La grande branche, ar skouarn vras.

La petite branche, ar skouarn vihan,

i;arj)aobihan, m. Les deux branches,

siiommou ann alar, i. pi. La cheville

du soc, ar goarag, m. pi. ou. La latte

ou gaule, las, m ; al laz-alar, m. Le

traversier, branell, f. pi. ou. Gr. La

première cheville de la gaule ou latte,

ann digarez, m. La seconde cheville

(le la latte, ann eskop, m. La chaîne,

gwigadenn (guigadenn), f; «r wiga-

denn (vigadenn'). Le versoir, gign-alar,

m. L'œillet de la chaîne, lagadenn ar

wigadenn. Le timon
,

peler, peller',

m. pi. ou, iou. Le chevalet de repos,

marc'h-alar, m; ar c'havr, ar sllejel.

Gr. Tout ce qui compose la —, kleo,

ar chleo. La bande de terre que

soulève la —, ar homm, m. pi. ar

hommou.

CHARRUEUR, s. m. Arer, m. pi. ien.

Vann. Arour, m. pi. arerion. Tu es un
— comme il y en a peu, eunn arer

dibaol oud.

CHARTES, s. pi. 1". Anciens litres;

diellou ko%, pi. m. ;
leulinu ko:-, pi. m;

skrijnu kos, pi. m.

CHARTREUX, s. m. Manac'h sanl

Bruno , m. pi. menec'h sanl Bruno.

La maison des —, manac'h-ti sant

Bruno.

CHARTfllER, s. m. Gardien des

chartes, dieller, m. pi. ien. — Chambre

où Ion conserve les chartes, kampr

ann diellou, f.

CHAS, s. m. Trou d'aiguille; kra-

ouennnados, f. Le — de votre aiguille,

kraouenn ho nados.

CHASSE , s. f. Poursuite des ani-

maux ; hemolch, m. G. Ce mol a cessé

d'être en usage dans ce sens, de même
que le verbe qui en est dérivé. Voy.

CHASSER. — Poursuite d'un navire.

Donner la — à un navire, rei ear d'eul

lestr. Gr. Prendre —, tecliel diocli

eul leur.

CHÂ
CHASSE, s. f. Boîte pour les reliques ;

boestl ar relegou, f.

CHASSER, V. a. Renvoyer; kas kuit,

p. kaset kuil; kas er-meaz, p. kaset

er-meaz, pellaat, p. cet. eat. Vann.

Boutein er-mez, hañdeein. Il a été

chassé, kaset co bel kuit. .le vous

chasserai, me /lo kaso kuil; ho kas a

rinn kuit ; me gaso ac'hanoc'h kuit.

Quand le soleil aura chassé la neige,

pa veso deuet ann heol da gas e-biou ann.

erc'/i. Un péché mortel chasse Dieu

de voire âme, kas kuit a rit ho Toue

diouz /îoc'/i ene dre ar peclied marvel.

H. Il les chassa de son logis, kas a

reaz anezho er-meaz euz he di. Chasser

le diable, teurel er-meaz anndiaoul;

kas kuit ann diaoul. Allez chasser les

poules de dessus le Mé , it da zijoual

ar ier diivar ann éd. Voy. RENVOYER.

Quand le soleil a chassé l'hiver, pen

dez en hiaul forbanet er gouiañ. Vann.
— Aller à la chasse ;

hemolc'hi, p. et.

Ce verbe a cessé d'être usité en ce

sens. Il y a au reste une expression

pour cliaque genre de gibier. C'est

ainsi que l'on dit : chasser aux per-

drix, mont da glujeria ; chasser à la

bécasse, kefelekaal; chasser aux liè-

vres, gadimna, gaduna, mont da c'ha-

douna; jiboez er c'/iad. Vann. Chasser

aux oiseaux, labouseta, cvnela, ezneta;

chasser au loup, ober hu d'ar hleiz ;

ober hu-bleiz. Pour exprimer les

autres genres de cliasse , celle aux

bêtes fauves, on dit : mont da glask

al loened gouez ; mont v.iar-lerc'h al

loened gouez. .le cliasserai loups et

biches, bleiz Uag heizez mlio eñkrezo.

s. N. Dans la conversation et dans le

sens général, sans spécification de

gibier, on dit chaseal, mont da chaseal.

Vann. Jiboez, p. et. Je vais —, mont a

rann da chaseal. Voy. CHASSEUR,

PÊCHER.

CHASSEUR, s. m. Hemolcliiad, m.

pi. hcmolcliidi. Gr ; </t(;enaer (guenaer),

gniner, m. pi. ien. G. Ces mots ne

sont plus compris. Voy. CHASSER.

Dans l'usage, chasser, m. pi. ien.

Vann. Jiboezour, m. pi. jiboezerion.

C'était un — enragé, he-mafi a gare

beza dalcli-mad o chadouna. Bien

que le verbe gadouna signilie ,
an

propre, chasser au lièvre, on peut

cependant l'employer dans la plupart

des cas sans inconvénient aucun. On
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pourrait de même employer les autres

verbes , à moins qu'on ne veuille

spécifier. Enfin, si l'on aime mieux
on dira : he-maii a gare beza dalch-
mad chaseal. Un — de lièvres, eur
gadouner.

CHASSIE, s. f. Pikouzenn, f
;
pikouz,

ta; koar, m. Sans —, dibikouz. Avoir
de la —, beza pikouzek , kaoul ar

pikouz. Voy. CHASSIEUX.

CHASSIEUX, adj. Pikou:s. Des yeux
— , daoulagad pikouz. Devenir —

,

dont da veza pikouz. Guérir, nettoyer

des yeux—, dibikouza,]i. et. Homme,
enfant qui a les yeux —, pikouzek, m.
pi. pikouxed. Au féminin, pikouzez,

f. pi. éd. J'ai les yeux chassieux, me izo

pikouz va daoulagad.

CHASSIS, s. m. Stem, m. Châssis
de porte, de fenêtre, stern-dor, stem-
prenestr.

CHASTE, adj. Pur; voy. ce mot.

CHASTETÉ, s. f. Pureté; voy. ce

mot.

CHASUBLE, s. f. Kasul, f.pl. iou.

CHAT, s. m. Animal; kaz, m. pi.

kisier, kizier. Vann. Kac'h, m. pi.

kicliier. Le — est mort, maro eo ar
c'haz. Les chats se sont enfuis, ar
c^hizier a zn eat kuit. Un — mâle,
exmn targaz, eur penn-targaz, m. pi.

targisier. \ann. Targach. Voy. matoU.
Pour chasser le chat, on dit : ChegadI
echegad! gazi A bon chat, bon rat,

da gaz mad, raz hevel! krog evit krog;
ivin oc'h ivin; kraf evit kraf; e-chiz
a raio a gavo. — Chat de mer, mor-
gaz , m. pi. morgisier ; mor-c'hast,
f. pi. mor-c'hisli ; kaz-vor, m. pi.

kisier- V or.

CHATAIGNE, s. f. Kistinenn, f. pi.

kistin; eur gistinenn, ar c'histin.Xann.
et Corn. Kestenenn, kesten. Cueillir des
châtaignes, dastum kistin ; kistina, p.

et. Je vais cueillir , chercher des
châtaignes, me ia da gistina. La — de
mer, teurevgenn, î. pi. teureuk.

CHATAIGNERAIE, s. f. Kistinek, f.pl.

kistinid, kistinegou. Dans la —, er
gistinfik.

CHATAIGNIER, s. m. Arbre; gwezenn
gislin (guezenn), f. pi. gwez kistin.

sauvage, ar wezenn gistin moc'/i
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Le
[vezenn), Vann. Kestenenn mocli.

CHATAIN, adj. Blond; voy. ce mot.

CHATEAU, s. m. Forteresse ; kastell
brezel, m ; kastell, m. pi. kestell;
ar chastell, ar c'hestell. — Manoir,
maner

, m. pi. iou. Quelques-uns
prétendent qu'on disait autrefois sal,
m. en ce sens. D'après eux le village
et le petit port de Porsal (porz-sal)
signifierait le port du château. —
Faire des châteaux en Espagne,
trevalia, p. Irevaliet. C.

CHATELAIN, s. m. Seigneur dune
terre ; kastellan, m. pi. éd.

CHAT-HUANT, s. m. Kaouenn, f. pi.

ed ; ar gaouenn, ar c'haouenned. La
femelle du —, kaouennez. f. pi. ed ;

ar gaouennez, ar c'haouennezed. Vann.
Kocliann, m. pi. et. La femelle,
koc'hannez, f. pi. et.

CHATIER, V. a. Kastiza, p. et. Vann.
kastiein, p. kastiet. Trég. kastiañ, p.
kastiet. On les châtiera, kastizet e
vezint; beacli vezo t^ar ho c'hrochenn.
Fam. Personne ne fut châtié, hini
anezho ne oe kastizet; kroc'henn den ne
zamañtas. Fam.

CHATIÈRE, s. f. Toull kaz, loull ar
c'haz, m. Vann. Toull er c'hac'h, m.

CHATIMENT, s. m. Kasliz, m. pi. ou.
Hors du Léon, kasti, m. Le — est
trop fort, re galet eo ar cliastiz. Ce
qui doit un jour nous attirer un —,
ar pez a die beza kiriek d'hor c'hastis
eunn deiz da zont.

CHATON, s. m. Lagadenn, f. pi. ou;
lagadenn eur bizou, f

;
penn eur bizou.— Marcher à chatons, kerzet war he

grabanou, mont war he balavanou.

CHATOUILLEMENT, s. m. Hillik, m.
Vann. Uik, m; lighiannadur, m.

CHATOUILLER, v. a. Hilligat, p. hil-
liget. Vann. Hikal, p. hikel ; lighian-
nein, p. lighiannet.

CHATOUILLEUX, adj. Hilliguz. Vann.
Hikuz, lighiannuz. Vous êtes bien —

,

gwall hilliguz oc'h. — Susceptible,
qui s'offense aisément

; voy. ces
mots.

CHÂTRÉ, adj. Spaz. Vann. spac'h.
Un animal — , eul loen spaz.

CHATRER, v. a. Spaza, p. et. Vann.
Spac'hein, spaouein. Châtrer à moitié,

2i



162 CHA
rañgouilli, p. et. Gr. Il a été châtré,

spazet eo het.

CHATREUR, s. m. Spazer, m. pi. ien.

Vann, Spac'hour, m, pi. spaclierion.

CHATTE, s. f. Kasez, f. pi. ed; ar

gazez, ar c'hazezed. Vann. Ka&hez,

f. pi. et.

CHATTEMITE, s. f. Mitouik, mitaouik.

Il fait la —, ema oc h ober lie viiouik.

Vann. Mitonnik.

CHATTER, V. n. Mettre bas, parlant

d'une chatte; kelina, kolenni, p. et;

dozvi, p. et. La chatte a chatte, kelinet

eo ar gazez; dozvet e deuz ar gazez.

CHAUD, adj. Tomm, hroud. Vann.

Tuemm. Ane. toemm. De la cendre

chaude, ludu broud. Le four est —,
ar fourn a zo tomm. Le four est-il

assez chaud? ha gor a-walc'h eo ar

fourn? Du fumier —, teil tomm, teil

nerzuz. De l'eau chaude, dour zomm,
dour domm; c'est un caprice de la

langue. La caille est chaude de tem-

pérament, eur gigenn domm a zo er

clioal. G. Rendre, devenir—, tomma,

p. et. Vann. Tmmmein, p. tuemmet.

Fièvre ciiaude, tersienn domm, tersienn

alter, kleñved tomm. Pleurer à chaudes

larmes, gwela dourek; skuilla daelou

druz. Terre chaude ou labourable,

douar gounid, douar teil. Corn. Douar

stu. Un champ de terre chaude, eur

park douar gounid. Corn. Eunn alil,

eut park atil. L'affaire a été chaude,

gwall clioari a Zo bet. — V. impers.

Faire chaud, avoir chaud. J'ai chaud,

tomm eo rf'm. Il fait très —, gwall

domm eo ann amzer. Comme il fait

chaud ! hag hen zo tomm hirio! Il fait

—, tomm eo ann amzer, tomm eo

anezhi. Aujourd'hui il ne fait ni —,
ni froid, hirio ne d-eo na tomm na ien.

Il y fait plus — qu'ici, tommoc'h eo eno

evit ama. Vous avez —, tomm eo d'e-

hoc'h. Avez-vous chaud? tomm eo

d'e-ho&hl Quand il fera moins —, pa

ne vezo ket ken tomm ann amzer. Il

faisait très —, tomm ann heol anezhi

ken a roste. T. Il fait si — que la terre

se fend, skarnil a zo enn amzer.

CHAUDEMENT, adv. Tomm, ez tomm.

Gr.

CHAUDIÈRE, s. f. Kaoter, î. pi. îou.

Vann. Kauter, koter, f. pi. ieu. Mettre

CHA
la — au feu, lakaat ar gaoler ivar ann
tan ; ober kaoter. Gr.

CHAUDRON, s. m. Chaudière; voy.

ce mot.

CHAUDRONNIER, s. f. PilUger, m. pi.

ien; jalod, jalord, m. pi. ed ; miñter,

m. pi. ien; magnouner, m. pi. ien.

Vann. Miter, mitour. mignan, m.

CHAUFFAGE, s. m. Bois de —

,

keuneud, m. Voy. BOIS. Vann. Kenel,

kanet, m.

CHAUFFER, v. a. Tomma, p. et;

gwiri (guiri), p. goret. Ancien infinitif

Gori. Vann. Tuemmein. Ane. loemaff.

Chauffer jusqu'à dessécher, kraza,

p. et. Vann. krac'hein. Chauffer le

four, tomma ar fourn, gwiri ar fourn.

A-t-on chauffé le four? Le four est-il

chauffé ? ha goret eo bet ar fourn, et

mieux, ha gor eo ar fourn? Chauffer

au soleil, heolia, p. heoliet. Faire

chauffer de l'eau, lakaat dour da
domma. — V. pron. Tomma, p. et. Se
chauffer les mains, tomma he zaouarn.

Il se chauffe au soleil, ema oc'h heolia.

T. Allez vous chauilcr, it da domma.
Venez vous chauffer à ce feu, deut da

domma oc'h ann tan-ze. Il fait bon se

chauffer, ebad eo beza e-tal ann tan.

Allez vous chauffer à la bùçiie de NoC-l,

it da domma ocli kefNedelek.

CHAUFFERETTE, s.f. Glaouier, m. pi.

ou; tommerik, m. pi. tommerigou.

CHAUFOUR, s. m. Fourn-raz, m. pi.

fournioa-raz. H.

CHAUFOURNIER, s. m. Fourner-raz,

m. pi. fournerien-raz ; razer, m, pi.

ien; nep a laka ar raz da boazat.

CHAULER, v. a. Mêler de la chaux
avec les semences des céréales ;

lakaat raz gant had gwiniz.

CHAUME, s. m. Soûl, saoul; ce der-

nier moins usité. Vann. Seul (sehul),

m. Une maison couverte en —, eunn

ti soûl ; eunn ti zoul, en haut Léon.

Couper, arracher le —, trouclia ar

zoul, tenna ar zoul. Vann. Seulein

(sehulein). Instrument qui sert à couper

le —, rasteell, f. Vann. Inglod, m. pi.

eu. En Léon, on appelle chorb, un

mélange de bruyères et de landes que

l'on place sur le bois des toits avant

d'y étaler le chaume.
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CHAUMER, V. n. Voy. COUPER LE

CHAUME.

CHAUMIÈRE, s. f. Ti sovl, ti soûl,

m. pi. des soûl; lojell, lojenn, f.

CHAUSSE, s. f. Passe-liqueurs; su,

f. pi. ou, iou. Passer à la —, sila,

p. et.

CHAUSSÉ, adj. Les Carmes chaussés
et déchaussés, ar Garmeziz archennet
ha diarc'henn.

CHAUSSÉE, s. f. Digue; voy. ce mot.

CHAUSSER, V. a. Mettre une chaus-
sure; lakaat he voutou da u. b. Chaus-
sez cet enfant, likit he routou d'ar

bxigel-se. — Faire des chaussures
;

ober houteier, p. great ; botaoui, p.

bolaouet; arc'henna, p. et. — V. pron.

Voy. WETTRE SES SOULIERS, SES SABOTS.

CHAUSSE-TRAPPE, s. f. Plante; askol-

garo, m. — Piège pour prendre les

loups, etc; poull-strap, m.

CHAUSSETTE, s. f. Bas courts: voy.

ce mot.

CHAUSSON, s. m. Koufignon, kof,-

gnon, m. pi. ou.

CHAUSSURE, s. f. Souliers, bottes,

sabots ; voy. ces mots. Sans — ; voy.

pieds nus. — Au figuré. Trouver — à

son pied, kavout botes d'he droad;
Mvout merc'h dioch he choant. —
Entretien de la chaussure; arc'hennad,

m. Il a un écu par mois pour sa —,
bez' en deus eur skoed pep miz evil

he arc'hennad, evit kaout bouton ha
1erou.

CHAUVE, adj. Moal. Vann. Sloel

Tête —
,
pennmoal, penn divleo.Yann.

Penn nuac'h, penn diston, penn divleu

(divlehu). Devenir —, dont da vesa

moal; moaîaat, p. eet, eat. Vann.
Moelat. Chauve par devant, tal moan.
Il est devenu —, deuet eo da veza
moal. Il est chauve, he-mañ a zo penn
disto.

CHAUVE-SDURIS, s. f. Logodenn-dall,

f. pi. logod-dall ; askell-groc'henn,

f. pi. eskell-groc'henn. Vann. Logodenn
penn daU, f.

CHAUVIR, V. n. Sevel he ziskouarn,

p. savet.

CHAUX, s. f. Raz, m. Hors du Léon,
ra, m. De la — vive, raz beo, raz
kriz. De la =• éteinte, raz a zo bet

distanet, raz distan. Enduire de —,
raza, p. et. Lait de —, doiir rai, raz

skleav. De la — faite de coquillages,

raz-kregin. Eteindre la — , distana

ras.

CHEF, s. m. Qui tient le premier
rang

;
penn, m. pi. ou. Chef de fa-

mille, de ménage, ar penn tûgez, ann
osac'h, ann tiek; ce dernier ne se dit

que pour les campagnards. Trég. Ann
oac'h. Vann. Enn oech, enn oc'hec'h.

Les chefs de ce pays, ar pennou braz

eus ar vro. Les chefs de la ville, ar
pennou iras a gear. Il sera le — du
peuple, penn ar bobl e vezo. Un — de
race, penn-kef, m. Un — de brigands,

eur penn laeroun. T. Il était le— de la

communauté, bez' edoepenn he gouent.

Le— des cuisiniers, ar cheñta keginer,

ar mestr keginer. Le — des Bretons,
penn-tiern ar Vretouned. C. p. Jésus-
Christ est le — de l'Eglise, Jezuz-
Krist a zo penn ann Iliz. Gv. Vous
êtes leur —, c'houi a zo ar chenta
anezho. Il était le— de la conspiration,

he-ma a ioa ar c'henta e-touez ar re a
ioa en em zavet a-enep ar roue. Le —
qui conduira mon peuple, ann hini a
reno va fobl.

CHEF-D'ŒUVRE, s. m. Labour a so

dreist al labouriou ail; taol-micher,

m ; labour a dremen ar re ail. Faire

son —, terme d'artisan, ober he daol-

micher.

CHÉLIDOINE, s. f. Louzaouenn-ann'
daoulagad, f ; louzaouenn-ann-darvoed,

f; skier, f; lousaouenn-ar-gwennelied,

f. La petite espèce, ar sklerik.

CHEMIN, s. m. Hent, m. pi. heñchou.

(Prononcez ces mots comme en fran-

çais hainte, hainchou.) Passez votre

— , it gant hoc'h hent. Se tromper de
—

,
faziawar ann hent. Chemin faisant,

hed he hent, hed va hent. Un — étroit,

eunn hent stris, hent enk ; on entend
parfois employer streat en ce sens.

Un — battu, hent meur, hent pilet,

hent guenn (guenn). Un — de voiture,

karr-kent, m ; karrons, karrant, m
;

Ces mots désignent un chemin où
peut passer une voiture seulement.
Chemin de voiture, ou brèche à tra-

vers une haie, un talus, etc ; toull

karr, m ; ode karr, m. G. Chemin où
peuvent passer les chevaux, les voi-

tures, hent ar c'hezék. Un — de tra-
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verse, eujxn hent-treus. Le — qui tra-

verse un bourg, un village ; ru, f. pi.

iou. Le grand — , ann henl bras-, ann
lient meur. Un — large, eunn hcnt
frank. Un — de servitude, darevipred,

m. Voy. SERVITUDE. Un — sans issue,
eunn hent dall. Le chemin de fer, ann
hent-houarn. Voyager par le chemin
de fer, mont dre ann hent-houarn. Les
paysans appellent marc'h ann diaoul
la locomotive où se fait le feu. Mon-
trer le chemin à quelqu'un, diskoues
ann hent da u. b ; lavaret da eunn den
dre be hent eo mont d'eul leac'h ; hiñcha
u. b. G. Je ne connais pas le — , ne
ousounn ket ann hent da vont di, ann
hent di. Allez tout droit, vous ne pou-
vez vous tromper de —, ît ivar-eeunn,

n'eju hent difazioc'h e-bed ken, n'eus
hent easocli e-bed ken. Suivez le —
battu, it atao gant ann hent pilet. Je
connais le —, me a oar dre be hent
mont ; me a oar dre be 'nn hent mont.
Dans l'usage on prononce de celte der-
nière manière, sans que je puisse en
donner la raison. C'est peut-être pour
éviter l'hiatus ; mais en tout cas cela

me semble être une faute. L'analyse
condamne cette locution. Il suivit

exactement, sans le savoir, le môme
— que son père, mont a reaz hep gou-
sout d'eshan war roudou he dad penn-
da-benn. Dites-moi quel est le — du
manoir, livirit d'in dre be hent eo mont
d'ar maner. Chemin faisant, enn eur
vont gant ann hent. Il y a par ici de
mauvais chemins, heñchou fall a zo

dre ama; gwall heñchou a zo dre ama.
Une journée de —, eunn dervez kerzet,

eunn dervez hent. De beaux chemins,
heñchou kaer. C'est le — le plus di-

rect, ann eeuna hent eo. Une demi-
lieue de —, eunn taol sulell, eunn taol

c'houitell. Vous avez un bon bout de
— à faire, eur pennad mad a hent, eur
gwall ribinad, eur gwall flippad hoc'h
eus da ober. Jusqu'à moitié — , beteg

hanter ann hent. Roue qui tourne fait

du —, rodik a dro a red bro. Il de-
manda quel — il fallait prendre pour
revenir au logis, goulenn a reaz dre be
leac'h oa d'ezhan dlstrei d'ar gear. Par
monts et chemins, dre bep hent. Voy.
ROUTE. — Au FIGURÉ. Le — du ciel,

hent ann env, ann hent da vont d'ann
env ; skeul ann env. Le — de la vertu,
hent ar mad. Le — du vice, ann hent

a gas da goU. Remettre quelqu'un dans
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le droit —, tenna eus ann hent fall. La
croix est le — du salut, ér groaz ema,

ar zilvidigez. G. C'est là le — de l'en-

fer, dre ann hent-ze eo mont d'ann ifern.

T. S'écarter du droit — , rikla diwar
ann hent mad. R. Il s'était écarté du
droit — , rtklet e oa diwar ann hent
mad ; fazia en doa great diwar ann
hent mad. Voilà le — du ciel, dre'nn

hent-ze ez eer d'ann env. La prière est

le — du paradis, hep ar bedenn n'eus
den evit kaout digor ar baradoz. Il est

venu du ciel pour nous en montrer le

— , deuet eo eus ann env da ziskaues
d'e-omp atm hent da vont di, ann hent

di.

CHEMINÉE, s. f. Siminal, chiminal,

f. pi. ou. Ramoner la — , divogedi ar

siminal, skarza ar siminal. Le feu est

dans la — , kroget eo ann tan er chi-

minal. La — fume, mogedi a ra ar si-

minal. Le foyer de la — , ann oaled, f.

La plaque de fer ou de pierre du fond

de l'âlre, ann ho\iarn fornigell, ar mean
fornigell. A moins qu'il n'y ait du feu

dans la — , anez ma ve tan enn oaled.

(C'est ici la partie prise pour le tout.)

CHEMINER, V. n. Kerzet, p. kerzet;

baie, p. baleet ; baie, bro, foela henl,

ober hent. Autrefois on disait kerzout,

balea à l'infinitif. Vaiin. Kerc'hein, p.

kerc'het. En cheminant dans la vallée,

tout gant ann hent trezek ann traoñ.

C. p. Jean cheminait en disant ses

prières, ha lann gant ann hent o lava-

ret he pedennou. Voy. MARCHER.

CHEMISE, s. f. Celle pour homme
;

roched, f. pi. ou. Celle pour femme
;

hiviz, f. pi. iou. Chemise d'homme ou
de femme, krez, m. pi. kresiou. Ce
dernier, quoique usité en Léon , est

plus particulièrement du dialecte de

Vannes. Le devant de la — , krepes,

m. Fermez le devant de votre — , klozit

ho krepes. C. En — , ivar gorf he ro-

ched, s'il s'agit d'un homme, et, tcar

gorf he hiviz, s'il s'agit d'une femme.
Il était alors en — , edo neuze war gorf

he roched ; nemet he roched gant-hañ.

Mettez une chemise blanche, propre,

kemerit eur roched fresk.

CHEMISETTE, s. f. Petit vêtement
de femme ; hivizenn, f. pi. oit.

CHÊNE, s. m. Gwezenn sero (gue-

zenn), f. pi. gwez dero (guez). Un —,
eur wesenn sera (wezenn). Ces chênes-
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là, ar gwez dero-ze. Du bois de —

,

koat dero. Fait de —, great gant koat

dero. Menues branches do — qui pous-

sent sur les souches des fossés, glas-

trenn. Gr. Le P. Grégoire donne aussi

à gwezenn dann et à tann la significa-

tion dp chêne.

CHÊNE-VERT, s. m. Yeuse; voy. ce

mot.

CHENETS, s. pi. m. Larideriou, lañ-

dreou, pi. f.

CHÉNEVIÈRE, s. f. Park ar c'hanab,

ni. Vann. Koarcliek, f. pi. koarc'hegeu.

CHÉNEVIS, s. m. Had kanab , m.
Vann. Mal koarc'h, m.

CHENIL, s. m. Kraou ar clias, m
;

toull ar dû, toull ar chas, m ; toull,

m.

CHENILLE, s. f. Insecte; hiskoulenn,

beskoulenn, f. pi. biskoul, beskoul. Clie-

nille verte, prenv-kaol, m. pi. preñ-
ved-kaol. Une grosse — , eur viskoulenn

vras. Ces grosses chenilles, ar biskoul

bras-ze.

CHER, adj. Tendrement aimé ; ker,

karet, keaz. Pour ce mot keaz et son
pluriel keiz, voy. le mot PAUVRE. Hors
du Léon, fcez.Vann. Kercli. Ane. Kaez,

caez. Oui, mon — enfant, ia, keaz.

Mon — frère, va breur keaz, va breur
ker. Ma chère mère, va mamm geaz,
va mamm ger. Mon —, va c'heaz. Celui
qui vous est le plus — , ann hini a zo
muia karet gan-e-hoc'h ; ann hini a zo
ho muia karet.Yos amis les plus chers,

ho kwella mignouned. Il m'est très —,
he garel stard a rann. — Qui coûte
beaucoup

;
qui vend à un prix trop

élevé ; ker. Vann. Kir. Le blé sera —

,

ker e vezo ann éd. Ce marchand est
trop — , re ger en ar marc'hadour-ze

;

re werza a ra ; he-ma a zo re griz enn
he c'hopr. Demander trop — pour un,
travail fait, kregi dreist he c'hopr ; re

werza ; gopra re. Paye-t-on — pour
souper ici ? ha kalz a goust koania
ama ? Il en coûte — pour y bien vivre,
kalz a arc'hant a goust eno d'ar ialc'h

evit derc'hel tinell vad.

CHERCHER , v. a. Se donner de la

peine pour trouver ; klask, eñklask, p.
et. Anciens infinitifs klaskout, eñklas-
kout. Il cherche mon frère, ema o klask
va breur. Chercher midi à quatorze
heures, klask pemp troad d'ar maout.
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Ils cherchaient les moyens de le per-

dre, klask a reant ann lu da gregi enn-

haîi. G. J'ai trouvé un homme tel que

j'en cherchais, kavet em euz eunn den

diocli va clioant , dioc'h m'em boa

c'hoant. Que cherciiez-vous là ? petra

glaskit-hu aze ? Cherciier en fouillant

partout, klask enn eur furchal e pep

leac'h. Chercher avec soin , eñklask,

p. et. Gr. Chercher un nom de per-

sonne sans pouvoir le trouver, pe-

hañvi, p. pehañvet. G. Chercher en

tâtonnant, boulbaba, p. et. G. Cher-

cher son pain, sa vie, klask he boed.

— Quérir, aller chercher avec charge

d'apporter ou d'amener, kerc'hat
, p.

kerc%et. Allez chercher de l'eau à la

fontaine, ît d'ar feunteun da gerc'hat

dour. Il est allé le —, eat eo d'/ie ger-

clial. Vann. Oueil e da vit hou ; oueit

e da veil hou. Je vais le —, mont a

rann d'he gerc'hal. En allant — de

l'eau à la fontaine, o vont da gerc'hat

dour d'ar feunteun. Envoyez Pierre

chercher de la chandelle, kasit Per da

gerc'hat goulou. Vann. Kaset Per da

vit goleu. Chercher un individu pour

le conduire en prison, kerc'hat eunn

den d'ann toull ; kerc'hat eun denn da

vont d'ann toull. — V. n. S'elTorcer

de, klask, p. et. Il cherchait à s'enfuir,

klask tec'het edo. Tant que vous

chercherez à les fuir, keit ha ma
klaskot tec'het diout-ho.

CHÈRE, s. f. Tinell, f ; kegin, f. On
fait maigre — chez moi, treut eo ar

gegin gan-en ; skanv eo ar clirok em zi

ha ien ann oaled. Gr ; berr eo ar peuri

gan-en. Il fait bonne —, tinell vad a
zo ganl-hañ ; druz eo ar gegin enn he

di. Il aime à faire bonne —, techet eo

d'al loñtregez ; eunn den lofurek eo.

CHÈREMENT, adv. Tendrement; voy.

ce mot.

CHÉRI, adj. Oui, mon chéri, ma ché-

rie ; ia , keaz. Ma sœur chérie , va
c'hoar garet. Dors-là, enfant — de ta

petite mère, kousk aze, roue da vam-
mik. T. Voy. GÂTÉ.

CHÉRIR, V. a. Karet, p. id. karet

meurbet, karet stard. Celui qu'il ché-

rissait le plus, ann hini a ioa karet

muia gant-hañ. Il nous chérissait

tendrement, kare stard a rea aclia-

nomp. Voy. AIMER.

CHERTÉ, s. f. Kerneg, keraouez,
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keraouegei, f. L'année de la cherté fut

en 1661, bloaves ar gernes a oe er

bloas 1661. Il y aura — l'an prochain,

kresk a vesn war ann traou er hloas a

zeu, dienez a veto er bloaz a %eu.

CHÉTIF, adj. Maladif; toc'hor, diners,

blañkik, treut, sempl, klanv, asik.

CHEVAL, s. m. Sans distinction de
sexe, et dans le sens de monture;
loen, loan, m. sans pluriel dans cette

acception. Vann. Lon, m ; jao, m.
Dites-lui do débrider mon — , livirit

d'ezhan divrida va loen, va loan.

Cheval mâle, marc'h, m. pi. kesek.

Dans l'usage on employé ce mot marc h

dans le sens de loen, loan. Corn. Roñse,

m. pi. roñseed. Les chevaux sont rares

ici, ar c'hezek ne d-int ket stank ama.
Un — entier, eur marc'h kalloc'h.Vo)'.

TESTICULE. — Un — de trait, eur match
labour, eur mardi karr. Un — de
selle, marc'h dibr. Le cheval qui est en

tète de l'attelage, ar mardi blein, ar

marc h blenier. Trég. Armarc'h ambill.

Un — de charge, mardi samm. Un —
qui va à l'amble, eunn iñkane, eunn
hihkane, m. Un — difficile à manier,
marc"h amjeslr. Un — de guerre, eur

marc'h brezel, eur marc'h evit mont
d'ar brezel. Un— de luxe, marc'h red.

Un — ruiné, eur spredienn, eur dioz
varc'h. Un — chargé de pain, eur

zamm bara war eur pcnn ke'^ek. Deux
chevaux pourront le traîner, daou benn
kesek a denno anezhañ. Voy. ANINIAL.

Combien avez-vous de chevaux? Deux,
un cheval et une jument, ped loan

hoc h euz-hu? Daou am euz, iman a zo

marc'Ji hag ann eil a zo kasek. Aller à

—, mont ivar varc'h (var) ; mont war
loan. Jouer au cheval comme font les

enfants en mettant un bâton entre

leurs jambes ; dioari marc'hik. Un —
marqué de blanc au front , marc'h
baill. Un — anglais, eur marc h sauz.

Un — bai, mardi iel, marc' h gell, Gr;
marc'h baian (bahian). Un — pie, eur

morc'/i pik. A cheval ! sorte d'interjec-

tion ; war vardi ! buhan war vardi !

Descendre de cheval, diskemi diwar
varc'h. Descendre de cheval, diskenn

dhcar gein he vardi. Cheval-de-mer,
marc'h-vor, mor-varc'h, m. pi, kezek-

vor, mor-gezek.

CHEVALERIE, s. f. Dignité ; mardie-
giez, f.

CHE
CHEVJILET, s. m. Chantier ; voy. ce

mot.

CHEVALIER, s. m. Titre ; marf'fteA',

m. pi. marc'heien. En Galles, marc'hogf.

V. Chevalier d'industrie, neb a vei>

diivar goust ar re ail ; nep a vev dhoar
bouez lie ivinou ; kefester, m. T.

CHEVALIER, s. m. Oiseau de mer;
Troaz-ruz m. pi. troaz-ruzed; inged,

m. pi. ed; klujar-vor, f. pi. klujiri-

vor. Corn. Folligenn-mae, f. Chevalier
d'eau douce, moullek, m. pi. moul-
leged.

CHEVAUCHER, v. n. Mont war vardi
(var).

CHEVELU, adj. Bîewfc. Vann. Bieouek,

bleaouek.

CHEVELURE , s. f. Pennad bleo, m.
Une belle —, bleo kaer ; eur pennad
kaer a vleo. Une longue — , bleo hirr,

eur pennad bleo hirr. Il a une— longue
et touiTue, eur paltokemiad Ueo a zo
war he benn. M.

CHEVET, s. m. Penn-wele {vêle}, m;
penn ar gwele, m. Au — de son lit,

e penn he tcele. Au — de votre lit,

e penn ho kivele. Au — de leur lit,

e penn ho gwele (guele). Voy. LIT.

CHEVEU, s. m. Blevenn, î. pi. bleo.

Trég. Bleaouenn, f. pi. bleao. Vann.
Bleuenn (blehuenn), f. pi. bleo, bleu

iblehul. En Galles, bleou. V. Il est

tombé un — dans la soupe, eur

vlevenn a zo kouezel er zoubenn. Elle a

de beaux cheveux, bleo hirr e deuz.

Des cheveux courts, bleo krak. Le P.

Sans cheveux, diileo. Voy. CHAUVE. La
pointe des cheveux, penn ar bleo, bek

ar bleo. Cheveux naissants, bleoigou,

pi. m. Des cheveux crépus, Ueo fuillei:

bleo foutouillek. Des cheveux qui

frisent naturellement, bleo rodellek.

Des cheveux tressés, bleo tortizel,

bleo tresennek. Gr. Arranger ses che-

veux, kempenn he vleo. R. Cheveux
frisés par artifice, bleo rodellet. Se
prendre aux cheveux, en em vleola.

Ils se prennent aux cheveux, en em
vleola a reont; flch-bleo azo etre-z-ho.

M. Elles se prennent aux cheveux,
krng int ho diou ann eu e pegnotenn

cben. C.

CHEVILLE, s. f. Hibil, m. pi. iou,

ien. Une — de fer, hihil houarn. —
Partie du pied, ann ufern, m. pi. ann



CHE
daou ufern; Mbil ann troad, ni. pl.

hibiliou ann troad. Vanii. Mouliot

troet, mourinot enn Iroet, m. J'ai la —
du pied démise, dilecliet eo hihil va

sroad; dilec'het eo va ufern. Il n'avait

pas d'eau jusqu'à la —, hep karga he

voutou.

CHEVILLER, v. a. Hibilia, p. hibiliet.

Vaiin. Hibiliat, hibiliein.

CHÈVRE, s. f. Gaour, gavr, f. pl.gevr,

yeor. Du lait de —, leasgavr. Une —,
eur c'havr. Les chèvres, ar gevr. —
Machine; voy. GRUE.

CHEVREAU, s. al. Gavrik, gaourik,

f. pl. gevrigou, georiyou ; menn-gaour,

VQ. pl. menned-gaour. Du — , de la

viande de — , kik gavrik, kik menn-
gavr.

CHÈVRE-FEUILLE, s. m. Plante;
gwicoudenn (guivoudenn), f. pl. gwi-
voud; sun-gad , sungad , m. Vann.
Bouit gevr, m. La fleur du — , leaz

gavr, m. Trég. les gaour, lez koukou.

Un plant de — , eur ivivoudenn (vi-

voudenn). Les grands plants de —,
ar gwivoud bras (guivoud) . Trég.
Gioezvoud.

CHEVRETTE, s. f. Femelle du che-

vreuil, iourc'hes, f. pl. ed; demraez,

. f. pl. ed; bisourc'h, f. pl. ed. Vann.
Duemes, houiourc'h, î. pl. et. — Petite

écrevisse de mer; gaour-vor, f. pl.

gavr-vor, geor-vor. Vann. Chevrenn,
î. pl. chivr.

CHEVREUIL, s. m. Demm, iourc'h,

m. pl. ed. Vann. Duem, iorc'h, m.
pl. et.

CHEVRIER, s. f. Paotr ar gevr, m. pl.

paotred ar gevr.

CHEVRON, s. m. Poutre; keber,

m. pl. ou
; gwifl (guifl), m. pl. ou ; sol,

i. pl. toit; sourin, m. pl. ou; treust,

m. pl. ou. Vann. Kibrienn, f. pl. kibr,

kibriat.

CHEVROTER, v. n. Faire des petits,

parlant d'une chèvre ; kelina, p. et.

Vann. Nodein, p. nodet. Voy. METTRE
BAS. — Parler en tremblant; daskrena,

p. et; daskrena o koms, daskrena o

kana. G.

CHEZ, prép. Avec un verbe de mou-
vement ; da di. Ces mots demandent
une construction particulière avec les

pronoms personnels. Je vais chez mon
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père, cliez Pierre, mont a rann da di

va zad, da di Per. Je vais chez moi,

chez toi, chez lui, chez elle, chez

nous, chez vous, chez eux ou chez
elles, mont a rann d'am zi, d'az ti, d'he

di, dlie zi, dlion ti, d'ho ti, d'ho zi.

Retournons chez nous, deomp d'hon

li, d'hon ti-ni ; deomp d'ar gear. J'irai

chez le cordonnier, mont a rinn da di

ar c'here. Venez chez moi, dent du-mafi.

Vann. Quand on y est soi-même. —
De chez ; eus a di. Il vient de chez
lui, dont a ra eus he di. — Avec un
verbe qui n'exprime pas de mouve-
ment; e ti, enn ti. Ces mots exigent

une construction particulière devant

les pronoms personnels. Je demeure
chez mon père, me a zo o choum e ti

va zad. Chez un marchand, e ti eur

marc'hadour. Chez moi , chez toi,

chez lui, chez elle, chez nous, chez
vous, chez eux ou chez elles; em zi,

pour enn va Si ; enn da di, enn he di,

enn he zi, enn hon ti, enn ho ti, enn

ho zi. Il est en ce moment chez lui,

enn hedi emabremañ. — Signifiant
parmi ; e touez. N'allez pas chez ces

gens-là, diwallit na 'z afa&h e-toues

ann dud-ze. C'est la coutume chez les

Bretons, er c'hiz-ze eo a reer e-to\iex

ar Vretouned. Voy. PARMI.

CHICANE, s. f. Hek, heg, m. Vann.
Atahin, m. On te cherche encore chi-

cane , mon pauvre garçon , emeur
adarre gan-ez, paour keaz. Les gens
de la — sont des écorcheurs, kignerien

eo ann dud a lez. Gr. Voy. PROVOCATION,

CHICANER.

CHICANER, V. a. Agacer, disputer,

contester, provoquer ; voy. ces mots.

CHICHE, adj. Trop économe; nep a
zo re stag oc'/i he dra, nep a zo stag

he groclienn ouz he gein
;

pervez

dalchuz; re dost d'he dra. Voy. AVARE.

Vann. Prim, perouecli

CHICOT, s. m. Skod, m. pl. ou; penn-
skod, m. pl. pennou-skod. Chicot de
dent, skod dant

;
grisienn dant, î.

CHIEN, s, ra. Ki, m. pl. chas, et en
certains cas koun ; ar clii, ar chas, ar
c'houn. Petit — qui tête encore, kolen-

ki, m. pl. kelin-chas. Vann. Kolin-ki,

m. pl.fceiem-fc/. Un — de berger, ki

ann denved, ki denved. Le— de chasse,

ki red, m. pl. chas red. Le — courant,

ki red ; pujie, m, pl. puzeed. Gr. Un
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— d'attache ou de garde, eur c'hi stag,

eur clii porz. Vaiin. Ki golvek. Un —
enragé, ki klanv. Le — de dame, kiik

louferik, Gr ; kiik dimesell, ki-gaol. T.

Le pain des chiens, hara ar c'houn,

bara koun. Pour exciter un — contre

quelqu'un, on lui dit : Azor
,

pill

war-n-hañ ; Azor, is gant-hañ ! Votre
— est-il méchant? ha drouk eo ho ki?

ha du eo staon ho ki ? (mot-à-mot : le

palais de votre — est-il noir ? C'était

une croyance qu'avaient les paysans
bretons). Entre — et loup, da vare ar

rouejou. — Chien-de-mer ; bleiZ'Vor,

m. pi. bleizi-vor ; ki-vor, m. pi. chas-

vor ; mor-gi, m. pi. mor-chas ; mor-
i^leiz, m. pi. mor-vleisi. Chien -d'eau,

dour-ki, m. pi. dour-chas ; ki-dour
,

m. pi. chas-dour ; dourgon, m. pi. éd.

Gr.

CHIENDENT, s. m. Plante; louza-

ouenn-ar-c^hi, f ; treuz-ieot, m ; treuz-

koat , m. Ce dernier nom lui a été

donné parce qu'elle trace beaucoup et

perce en tous lieux. Vann. Kaign,
ternu, m.

CHIENNE, s. f. Kiez, f. pi. éd.

CHIENNER, V. n. Mettre bas, parlant

d'une chienne ; kelina, p. et ; kolenni,

p. et. Vann. Koleinnein, p. koleinnet.

La chienne a chienne, kelinel. eo ar

giez. Voy. METTRE BAS.

CHIER, V. n. Kacliet, p. id. Autre-
fois kaclia , kacliout , à l'infinitif.

Vann. Kac'hein. En Léon on dit aussi,

mont war veaz (var). Celui qui ne
mange que des pommes cuites ne chie

jamais d'os, ann hini a zebr avalou
poaz, birviken askorn ne gac'haz. Voy.
NÉCESSITÉS.

CHIEÜB, S. m. Kac'her, m. pi. ien.

Au féminin, kac'herez, pi. éd. Vann.
Kaclwur, m. pi. kac'herion.

CHIFFONS, s. pi. m. Vieux morceaux
de linge, etc

;
pillou, pi. m ; truillou,

pi. m ; koz dillajou, pi. m. Ces chif-

fons-là , ar clioz dillajou -ze. Faire
métier de ramasser des —, mo7U da
druillao^ia.

CHIFFONNER, v. a. Bresa
, p. et

;

mouslra
, p. et. Vann. Damouchein

,

dramouillein.

CHIFFONNIER, s. m. Pillaouer, m.
pi. ien ; truillaouer, m. pi. ien.

CHO
CHI6N0N, s. m. Chouk, m ; chouk

ar c'hil, m. Vann. Souk, m.

CHIMÈRES, s. pi. f. Faltaziou, pi. m;
traou sot, pi. f; sorc'hennou, pi. f;

traou ne d-int mad da netra.

CHIMÉRIQUE , adj. L'astrologie est

un art — , diskiant eo ann hini a glask

anaoul ann drouk hag ar mad a ra

d'e-omp ar stered dre ho nerz.

CHIQUENAUDE, s. f. Friad, m. pi.

ou; chifrodenn, f. pi. ou. Donner une
— , rei eur friad da.

CHIQUER, v. a. Voy. «IftCHER DU TABAC.

CHIROMANCIE, s. f. Skiant da anaout
ann amzer da zont dre zellet oc'h ann
dourn.

CHIRURGIEN , s. m. Nep a bare ar
gouliou ; mezek, m. pi. me;:e3ed, me-
zeien. En Galles, mezeg, m. V,

CHOC, s. m. Stok, m. pi. ou.

CHŒUR, s. m. Partie d'une église :

chañlele, m ; ar penn huela euz ann
iliZ, m. Enfant de — kurust, m. pi.

ed ; masikod, m. pi. éd. Gr. Les en-
fants de chœur, ar c'hloer munud. —
Terme de théologie ; keur, m. pi. iou.

Il y a neuf — des anges, beza zo nao
c'heur eles ; keuriou ann elez a zo nao
anezho; ann elez a zo nao renk anezho.

CHOISIR, v. a. Dibab, p. et ; dilenn,

p. et ; kemeret être daou, p. id ; diviz,

p. et ; ober eunn dibab, p. great. Au-
trefois on disait dibaba, dilenna, di-

viza à l'infinitif. Parmi ceux que j'ai

choisis , e-touez ar re am euz great

eunn dibab anezho. Des gens choisis,

tud dioc'h ann dibab; tud euz ar re

wella (vella). Il faut — entre Dieu et

le monde, red eo d'e-hocli kemeret \inan

être daou, pe Doue pe ar bed. Vous
êtes i'ami que j'ai choisi, c'houi a so
ar mignoun am euz great eunn dibab

anezhan. Quand bien même on vous
laisserait choisir, ha pa vecli lezet da
gemeret être daou. Dieu nous a choisis

pour, Doue en deuz great eunn dibab

aclianomp evit, etc. De deux maux il

faut toujours choisir le moindre, eux
a ziou boan ar vihana alao. Choisir

entre deux choses, kemeret unan être

daou. Choisissez un endroit pour vous
asseoir, diwallit peleach azeza. C'est

à vous à choisir, diviz d'e-hocli ; d'e-

hoc'h eo da ziviz. Gr,
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CHOIX, s. m. Dibab, m ; dilenn, m

;

divix, m. A votre —, dioc'h ho tiviz ;

divis d'e - hoc h ; dioc'h ma kerrot ;

daoust d'e-hoc'h. Gr. Vann. Deust

d'hoc'h, daouest d'hoch. Vous avez le

— , d'e-hoc'h da sivis. Faites votre —

,

kemerit être daoïl ;
grit ho tibab. G.

Des gens de —, tud dioch ann dibab ;

tud eus ar re icella (vella). Faites votre

— entre ces deux-là, gril eunn dibab

etre-z-ho ho daou. Si l'on m'en lais-

sait le choix, ma venu leset em diviz.

T. De crainte que vous n'eussiez dé-

sapprouvé mon —
,
gant aoun nho pe

tamallet achanoxin. Il y envoya un
homme de son — , kaset e oe di eunn

den dioch he zourn.

CHOMABLE, adj. Jour —, deiz berz ;

deii e tanker choum hep labourât. Gr.

CHOMER, V. n. Miret ann deisiou

goel ; miret ar goeliou. Voy. SOLENNISER,

FÊTER. — Ne pas travailler ; choum
liep labourât.

CHOPPER, v. n. Skei he droad oc'h

(skehi), p. skoet. En parlant d'un
cheval, azoupa.

CHOQUANT, adj. Offensant; voy. ce

mot.

CHOQUER, V. a. Heurter ; steki oc'h,

p. stoket. Ancien infinitif, stoki. Se
choquer la tête contre un mur, steki

he benn oc'h eur voger. — Offenser
;

voy. ce mot.

CHOSE, s. f. Tra, f. pi. ou. Trég.
Tra, f. pi. trao, treo. Vann. Tra, f. pi.

ireeu. C'est une bonne chose, eunn
dra vad eo. Donnez-moi quelque —

,

roit d'in eunn dra-bennag. Donnez-lui
quelque petite — , roit eunn draik

d'ezhan (drahik). Jetez lui une —
ou l'autre, taolit war-n-ezhañ n'euz

fors petra. C'est une belle — à voir,

eunn dra gaer eo da welet. Beaucoup
de choses, meur a dra, kalz a draou.

Quelle — surprenante ! Souezusa tral
Avant toutes choses, dreist pep tra,

dreist kement zo. Il croit avoir fait une
belle —, he-ma a zonj d'ezhafi en deuz
great eunn taol kaer, eur pez kaer. De
deux choses l'une, mourir comme les

méchants ou comme les saints, voilà

votre alternative; sonjit e rañkit, unan
a zaou, mervel evel ar zent pe evel ar
hecherien,R; kemerit être daou, mervel
evel, etc.
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Par un caprice de la langue, le mot
tra devient du genre masculin quand
il suit les noms de nombres. Deux
choses me sont nécessaires, daou dra
a zo red d'in. Trois choses, tri zra.
Par une conséquence obligée, il faudra
dire : ar c'henta tra, la première —

.

La première chose à faire c'est de
partir, keñta tra hon euz da ober eo
mont kuit. En français nous avons
quelque chose d'analogue dans le mot
gens. Ce sont de bonnes gens ; ces gens
sont bons et honnêtes. Par suite, il

faudra dire : daou dra vad, deux bonnes
choses. Ainsi le veut l'usage,

CHOU, s. m. Kaolenn, f. pi. kaol.

Hors du Léon, kolenn, kaulenn, f. pi.

knul, kol. Un gros —, eur gaolenn
vraz, eur pertn kaol hag a zo braz.

Les beaux choux, ar cliaol braz. Des
choux à vaches , kaol saout, kaol
brignennet. Des choux crépus, kaol

dañtek. L'endroit du jardin où sont
les choux, kaolek, f. pi. kaolegou

;

ar gaolek. Ce que peut contenir une
feuille de —, kaolennad, f. Voy FRAISE,

FEUILLE. Du lard aux choux, eunn tamm
kik sali gant kaol. — En français oa
dit aux petits enfants qu'on les a

trouvés naissants dans une feuille de
chou ; en Bretagne, c'est dans l'oreille

d'un lièvre de la montagne d'Arré;

e skouarn ar cluid e menez Arre.

CHOUETTE, s. f. Kaouenn, f. pi. ed;
kaian, f. pi. ed. La femelle se nomme
kaouennes. La — a délogé, eat eo kuit

ar gaouenn, ar gavan. Les chouettes,

ar c'haouenned, ar chavaned. Vann.
Koclian, kouchann, f. pi. et; kavan,
f. pi. et.

CHRÊME, s. m. Huile sacrée ; ann
oleo sakr, ann oleo da zakri. En Galles,
okou.

CHRÉTIEN, adj. Kristen. La doctrine
chrétienne, al lezenn gristen. Embras-
ser la religion chrétienne, en em ober
kristen, beza kristenet. Le roi très —

,

or roue gwir gristen. = S. m. kristen,

m. pi. ien. Au féminin, kristenez, f.

pi. ed. Vann. Krichen, krichan, kre-

chen, m. pi. krichennion. Un —, eur
c'hristen. Les chrétiens, ar gristenien,

Un vrai —, eur gwir gristen. Kristen
gwirion. Celui-ci s'est fait —, he-ma
a zo en em chreat kristen. Ils deman-
dèrent à être faits chrétiens, goulenn

%2
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a rejont hexa kristenet. Un mauvais —,
eur brii kristen ; eur c'hrislen bian

hoaz ; eur c'hrislen me ra goap. Voy.
A OEWI. Les sept nouveaux chrétiens,

ar seis ail nevez kristenet. Un faux —

,

eur fais kristen. Les faux clirétiens, ar

fais krislenien. Celui-ci est un bon —,
he-ma a go eur cliristen mad a %en.

CHRÉTIENNEMENT, adv. E-cliii eur

gwir gristen (guir).

CHRÉTIENTÉ, s. f. Ann holl griste-

nien, pi. m ; ar grisleniach, ar griste-

nez, f. Vann. Krichenech, f. Dans toute

la chrétienté, e-toiiez ann holl griste-

nien.

CHRISTIANISME, s. m. Al lezeyxn gris-

ten; lezenn hor Zalver Jezuz-Krisl, f.

CHRONIQUE, s. f. Skrijou herves reiz

ann amzeriou, pi. m.

CHRYSALIDE, s. f. Prenv hihan, m.
pi. preñved hihan. Passer par l'état

lie —, heza iroel e prenv hihan.

CHRYSANTHÈME, s. f. Plante. Celle

qui vient dans les blés, hosenn , f;

mot-à-mot Peste.

CHUCHOTER, v. n. Kuzula, p. ku-

zulel ; komz e kuz
, p. komzet. Voy.

PARLER A L'OREILLE.

CHUT ! particule exclamative
;
grik!

tao ! tavit !

CHUTE, s. f. Mouvement d'une per-

sonne qui tombe ; lamm, m. pi. ou.

Il a fait une —, eul lamm en deuz

great; kouezet eo d'ann douar. — Par-

lant des choses, kouez , m. Vann.
Kouech, m. Une — d'eau, eur c'houez

dour. A la — des feuilles, d'ar cliouls

ma teuio ann deliou da goueza ; da

Ziskar ann deliou ; d'ann diskar-amzer.

A la — du jour, da serr-noz , d'ann

ahardaez - noz ; da rare ar rouejou ;

e-tre ann noz digor ; e-tre mare a serr

ann deis. C. p. = Au figuré et en re-

ligion
;

peclied , m, pi. pec'hejou ;

lamm, m. pi. ou. La — du premier

homme dans le péché
,

pe&hed ar

clieñta den. Il pleure ses chutes
,

gwela a ra peh lamm en deuz. Il lui

occasionnera des chutes phis terribles

encore, hez' en devezo gwasocli lamm
digant-hañ. Une occasion de chutes,

eun7i ahek a lammou. Sujet à faire des

chutes, techet d'ar pec'hed ; lechet da

goueza er pec'hed. La défiance de soi

CIE

prévient les chutes, ann disfisians hon
eus ac'hanomp hon-unan a vir ouz-omp
na gouezfemp er peclied. Celui qui n'a-

git pas ainsi est exposé à de terribles

chutes, ann hini ne ra kel evel-se en

devezo guasa lammou.

Cl, adv. Ma, mañ. Ces deux mots
sont en usage en Léon ; le premier
toutefois est le plus répandu. Le second
s'employe parfois devant les voyelles

et à la fin des phrases ; mais cela n'est

pas obligatoire. Vann. et Corn. Meñ.
Celui-ci , he-ma , he-mañ. Celle-ci

,

hou-ma, hou-mañ. Ceux-ci, celles-ci,

ar re-ma, ar re-mañ. Cet homme-ci,
ann den-ma. Cette femme-ci, ar va-

oucz-ma. Ces hommes-ci, ann dud-ma.
Cette belle maison est à moi, ann ti

kaer-ma a zo dHn. Ces grands enfants,

ar vugale vraz-ma. Ci-dessus, ama
diaraok , aman diaraok. Ci-dessous

,

ama war-lerc'h. Ci-devant, ama araok.

La lettre ci-jointe, al lizer-ma ama,
al lizer ama lekeat.

CIBLE, s. f. Gioenn (guennj, m. Ti-

rer à la —, tenna d'ar gicenn.

CIBOIRE, s. m. Siboer, m ; kuslod,

m. Gr. Boest ar hara-kan.

CIBOULE, s. f. Sivolezenn, f. pi. si-

volez. Les ciboules , ar sivolez. Un
beau plant de — , eur sivolezenn vraz.

En Galles, sibolenn, f. pi. sibol. V.

CIBOULETTE, s. f. Sivolezenn vihan,

f. pi. sivolez hihan.

CICATRICE, s. f. Kleizenn (Uehizenn),

f. pi. 07«. Couvert de cicatrices, goloet

a gleizennou.

CICATRISATION, s. f. Voy. le mot
suivant.

CICATRISER, V. a. Provoquer la cica-

trisation ; kleizenna, p. cl. — V. pron.
kiga, p. et; lifiva, p. et. Ma plaie se

cicatrise, kiga a ra va gouli; tiiiva a
ra ar c'hik.

CIDRE, s. m. Boisson ; sistr, m. Du
— de poires, sistr per. Du — de pom-
mes, dour avalou ; sistr, m.

CIEL, s. m. Région des astres ; env,

m. pi. eñvou. Généralement on ne
prononce pasle v au singulier. Les
uns disent en, les autres eé. Vann.
Eañ, env, m. pi. enveu, eañeu. Trég.
Eê, m. pi. evo. Ane. eff, neff ; m. pi.

effou, neffou. Les huit cieux, ann eiz
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neff. Le ciel, an eff, an neff. Le Catho-

licon le donne comme le seul usité.

Dieu est au —, Doue a zo enn eñvou.

Lever les yeux au —, sevel he zaou-

lagad etrezek ann eñvou. Il n'y a rien

de semblable sous le — , dindan_ tro

ann heol n'eus (ra a ve par d'ezhan. =
Ciel-de-lit, stel (jwele ;^guele), ra. pi.

stelou gwele. Vann. Lein at gule, lein

gule, m.

CIERGE, s. f. Goulaouenn goar, f. pi.

goulou koar. Vann. Goleuenn goer, f.

pi. goleu koer
;

pilel, m. pi. piledeu ;

pilel koar, m. pi. piledeu koar. Ane.

Torch koar. Des cierges bénits, goulou

henniget. Le — de Pâques , kaiïlol

Bask, ar gantai Bask, f
;

pilel Pask.

Porter un — à un saint, kas eur c'hou-

laouenn da eur zant. Des cierges

blancs, goulou koar gwenn.

CIGALE, s. f. Grill-douar, m. pi.

grilled-douar ; kog-radenn, m. Vann.
Karvik-bruk , m.

CIGOGNE, s. f. Oiseau, sigougn, m.
pi. éd. Hors du Léon, c'huibon, f. En
Galles, cliouibon. f. V. En style poé-

tique , Macharil he &houzouk hirr
,

Macliaril ar ialc'h. T. Voy. aux noms
de BftPTÉBIE.

CIGUË, s. f. Kegit, m ; chagud, m
;

pempis
,
pempez , m, louzaouenn-ar-

pemp-biz, f
;
pirisil-ki, m. De tous ces

mots, je crois que le dernier est pré-

férable (persil de chien); ce serait

aussi le plus exact, à cause de la res-

semblance qui existe entre le persil et

la ciguë. Quant aux e.xpressions pem-
piz, lousaouenn -ar- pomp • biz, elles

sont vicieuses et ne peuvent guère
s'appliquer qu'à la plante vénéneuse
appelée Œnanthe safranée, parce que
ses racines tuberculeuses affectent

d'ordinaire la forme de cinq doigts

ipemp biz). L'Œnantlie safranée est un
violent poison, sinon par ses feuilles,

du moins par ses racines.

CIL, s. m. Malvenu, malfenn, f. pi.

Oit. Vann. Malgudenn, f. pi. eu. Il a

les cils fort longs , hirr-braz eo he

vakennou.

CILICE , s. m. Vêtement
;

gouriz
reun, m; roched reun, f. Vann. Grouiz
kran, m. Porter le —, dougen ar ro-

ched reun.
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CIME, s. f. Lein, ra ; kribell, f ; bar,

barr, ra ; bek, beg, m ; kern, m ; bliñ-

chenn, f ; krouzell, f ; kein, m. La —
d'un arbre, bek eur ivezenn. Sur la —
d'un arbre, e bek eur wezenn. La —
d'une montagne, lein ar menez, kein

ar menez, kern ar vienez, barr ar me-

nez, bliñchenn ar menez. Couper la —
d'un arbre, divega eur wezenn.

CIMENT, s. m. Pri-raa, m ;
pri-bri-

kenn, m.

CIMETIÈRE, s. ra. Bered, f. pi. bere-

jou. Vann. Béret, f. Quelquefois ou
employé karnel en ce sens. Voy. CHAR-

NIER. Dans le —, er vered. Allons au
—, deomp d'ar vered. Ane. Besret.

CIMIER, s. m. Mell-kein, mellkein,

ra. Un — de sanglier, eur melkeiri

houc'h goues.

CINQ,adj. num. Pemp Vann. Pucmp.
Après ce mot, il y a des lettres qui se

changent ; voir la Grammaire. Tous
les cinq ans , pep pemp ])loaz. Cinq
sous, pemp kwennek. Cinq hommes,
pemp den. Cinq fois autant

,
pemp

ktveach kemend ail.

CINQUANTAINE, s. f. Eunn hanter-

kant. Une — d'écus, eunn hafiter-kant

skoed.

CINQUANTE, adj. imm. Haiiter-kant.

Cinquante personnes, hañler-kant den.

Cinquante ans, haruer-kant vloaz.Yoy.

CENT, DEMI.

CINQUANTIÈME, adj. Hañter-kant-

ved. Il est le — de sa classe, ann hañ'
ter-kanlved er skol eo.

CINQUIÈME, adj. Pempved, pemved,
pemped. Vann. Puempet , Le — , ar
pemved. La —, ar bemved. Il est le —
de sa classe, ar pemped er skol eo.

CINQUIÈMEMENT, adv. D'ar pemped,
d'ar bemped, evit ar pempved.

CINTRE, s. ra. Voûte, arcade ; voy.
ces mots.

CINTRER, V. a. Arquer, voûter; voy.

ces mots.

CIRCONCIRE, V. a. Trouclia kroc'henn

ar bidenn. G.

CIRCONCISION, s. f. Voy. CIRCONCIRE.

La fête de la —
,

goel ann hano a
Jexuz. Gr.
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CIRCONFÉRENCE, s. f. Tro, f. La —
d'une ville, ann dro eux a eur gear.
Une lie e de — , eul leo dro, eul ko a
dro.

CIRCONSPECT, adj. Neb a laka evez
oc'h ar pex a ra hag a lavar; frir a hep
hent. Devenir — , dont da veza fur.
Vann. Bout prederiuz ar er pez a larer
hag a reer. Pour le rendre plus —,
cvit deski skiant d'ezhan. Voy. CIRCONS-
PECTION.

CIRCONSPECTION, s. f. Eve2mad,m;
furneg, m. Avoir de la —, beza bepred
war evez, lakaat evez mad oc'h pep
tra.

CIRCONSTANCE, s. f. En maintes cir-

constances, meur a weach (veach) ; e

meuraleac'h. Selon les circonstances,
hervez ann amzer ; hervez ma tigouczo
ar bed ; hervez ma troio ar stal. Fam.
Dans toutes les circonstances, e peb
amzer ; n'euz forz petra a zo o c'hoar-

vezout gan-en ; e kement zo. J'ai péché
en plusieurs circonstances, pec'het am
euz e meur a dra. Dans cette —, neuze,
enn amzer-ze. Par une heureuse —, il

ne s'est pas fait de mal, e\mn taol mad
eo d'ezhan , rak n'en deuz bel drouk
e-bed. Vous avez raison dans cette —,
gwir a livirît enn taol-ma.

CIRCONVOISIN, adj. Tro-war-dro
(var). Dans la Bretagne et les pays
circonvoisins, e Breiz hag e pep bro
tro-war-dro.

CIRCUIT, s. m. Circonférence ; voy.
ce mot.

CIRCULATION, s. f. La — du sang,
kas ar goad er gwazied (goazied).Vann.
Er boulc'h ag er goed, er monet hag
enn donet ag er goed. Gr. Voy. le mot
suivant.= Mettre en —, donner cours

;

voy. ce mot.

CIRCULER , V. n. Parlant du sang
dans les veines; redek ha diredek ;

irei ha distrei (trehi, distrehi) ; mont
ha dont. (Prononcez ces deux derniers
comme en français monte , donte.

)

Quand le sang ne circule plus dans
les veines, pa ne d-a ha ne zeu mui ar
goad dre ar gwazied ; pa ne red ha ne
zired mui ar goad e korf eunn den. Gr.
= Parlant des bruits, des nouvelles

;

voy. COURIR, BRUIT,

CIRE, S. f. Koar, m. Hors du Léon,
koer, m. De la — vierge, koargwerc'h.

CIT

Pain de —, gâteau de —, lorz koar,

f. pi. torsion koar. Vann. Torcli koer,

m. pi. tor&heu koer. Il est jaune
comme —, melen koar eo. De la — à

cacheter, koar siell. V. = La — des

yeux, des oreilles, koar, m. Des yeux
pleins de — , daoulagad pikouz. Voy.

CRASSE, CHASSIE.

CIRÉ, adj. Koaret. De la toile cirée,

lien koaret.

CIRER, V. a. Enduire de cire, koara,

p. et. Vann. Koerein, p. koeret. Cirer

du fil, koara neud. Cirer les meubles,
koara ann aunes.

CIRIER, s. m. Marcliadour goulou
koar.

I CIRON, s. m. Insecte
;
grecli, m. pi.

éd. Vann. Groec'h, m. pi. et. Un avare
tondrait sur un — , exmn den pervez

a gignfe eur grec'h evit kaout he

groe'henn. Gr.

CISEAU, s. m. Instrument de me-
nuisier ; kizell, f. pi. ou. Un ciseau de
sculpteur , de tailleur de pierres,

kizell-ien, î. Travailler avec le —

,

kizella, p. et. = S. pi. m. Instrument
de tailleur d'habits, gwenlle, gweltre

(guentle, gueltre), f. pi. ou. Vann.
Gullanv, f. pi. eu. Ciseaux ordinaires

à tous usages, sizaill, f. pi. ou. Vos
ciseaux sont aiguisés, lemm eo ho
sizaill, lemm eo ho sizaillou. Une paire

de ciseaux, eur re sizaillou. Travailler

avec ces ciseaux, sizailla, p. et.

CISELÉ, adj. Des meubles ciselés,

arrebeuri kiiellet. Un calice — , eur

c'halir kizellet. Vann. Eur c'haliz

dañtelet.

CISELER, V. a. Kizella, p. et Vann,
Dafitelein, dañtelet.

CISELEUR, s. m. Kizeller , m. pi.

CITADELLE, s. f, Kastell, m. pi,

kestell; kastell-brezel, m, pi, kestell-

brezel.

CITADIN, s. m. Ann hini a zoo choum
e kear. Voy. HABITANT, BOURGEOIS.

CITÉ, s. f. Ville; voy. ce mot.

CITER, V. a. Appeler en justice
;

voy. ces mots. = Alléguer; voy, ce

mot. = Désigner, etc. Alors il cita

plusieurs bons livres, neuze e lavarag

hano eux a veur a levr mad. Le sieur
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Nicolas que j'ai déjà cité, ann aotrou

Kolas am euz hañvet meur a weach.
Citer un passage de l'Ecriture, digas

geriou ciiz ai Skrilur sakr. B.

CITERNE, s. f. Puns-glao, m. pi.

pimsou-glao; et mieux puns dour
glao.

CITOYEN, s. ra. Habitants, bourgeois;

voy. ces mots.

CITRON, s. m. Âval-sitron, m. pi.

avalou-silron,

CITflONELLE, s. f. Mélisse; voy. ce

mot.

CITRONIER, s. m. Gwezenn avalou-

sîtron.

CIVIÈRE, s. f. Kravaz , m. pi.

hravaxou, krivisier. Trég. Karavell, f.

Une — à roues, kravaz rodellek. Bras
de — , bann, m. pi. ou; bann ar
c'hravas. Une — à bras, kravai daou-
bennek, m. Le P.

CIVIL, adj. Qui concerne les ci-

toyens. La guerre civile, brezel a zao
e-kreis ar rouañleles ; brezel a ziabarz
d'ar rouañtelez, Gr; brezel bro. T. La
mort civile, maro d'ar bed. Gr. = Poli,

honnête ; voy. ces mots.

CIVILITÉ, s. f. Politesse, compli-
ments ; voy. ces mots.

CLABAÜDER, v. n. Ober trouz ; kas
trouz; faragouilli. C.

CLABAUDEUR, s. m. Nep a ra trouz ;

faragouiller, m. C.

CLAIE, s. f. Claire-voie, kael, f. pi.

kaeliou, kili ; ar c'haeliou ; draf, m.
pi. drefen; kloued, f. pi, klouejou; ar
c'hlouejou. Vann. Plegenn, plec'henn,

f. Le pieu de la —
,
post kloued, m. pi.

postou ar gloued.

CLAIR, adj. Lumineux; lugernuz,
steredennuz, skeduz. = Transparent;
sklear. Au comparatif sklerocli. Au
superlatif sfefem. Hors du Léon, skier,

splann. De l'eau claire, dour sklear.

Devenir — , dont da veza sklear, p.
deuet, deut ; skleraat, p. eet, eat. = Sans
nuage; sklear, dizolo, digoc'henn. Le
temps est — , sklear eo ann amzer.
Le ciel est — , dizolo eo, digoc'henn eo
ann env. — Peu épais; tano. Vann.
Tenau, teno. La bouillie est claire,

tano eo ar iod. Devenir — , dont da
veza tano ; tanavaat, tanoaat, p. eet,
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eat. Vann. Tenmuat. = Qui n'est pas
serré, rouez. De la toile claire, lien

rouez. Semer — , hada roues, hada
tano, hada sklear. T. = Net, parlant

du son, de la voix
;
frealz, skillr, lemm.

Une voix claire , eur vouez skiltr,

eur vouez sklear, eur vouez freas. =*

Évident ; anat, sklear. Cela est —

,

anat eo ann dra-ze ; ann dra-ze a zo
sklear. Mon affaire n'est pas claire,

elle est embrouillée^ gtvall iriennet eo

va gwiad (guiad).

CLAIR, s. m. Sklerder, m; sklerijenn,

f ; sklear, m. Au — de la lune, oc'h

sklerijenn al loar; da sklear al loar,

da sklerder al loar.

CLAIREMENT, adv. Distinctement;
freaz. Ane. fraez. Il parle —, komz a
ra freaz. Hors du Léon, frez. — Évi-
demment ; sklear, anat, splann, dizolo'

kaer, ez sklear. Gr. Ils verront plus—
combien sont grandes les misères de
ce monde, gwelet a raint splannoc'h

peger braz eo poaniou ar bed-ma.
Voy. CLAIR.

CLAIRET, adj. Du vin —, gwin
sklear, gwin sklerik, gwin ruz sklear.

CLAIRIÈRE, s. f. Leac'h dizolo, leacli

digoadet. Gr. Allons à la — pour
chasser les bêtes, deomp war rouez da
glask al loened gouez, s. N.

CLAIR-SEMË, adj. Uouez, pell ann eil

dioc'h egile. De l'avoine clair-semée,

kerc'h rouez ; kerc'h rouez a-walc'h.

CLAIRVOYANT, adj. Nep en deuz eur
spered lemm.

CLAMEUR, s. f. Trouz, m. Vann. Sa-

far, m. L'un et l'autre sans pluriel,

Quelles sont ces clameurs? petra eo

ann trouz a glevann ?

CLANDESTIN, adj. KuZ, e-kuz. Vann,
E - kuc'h. Mariage — , dimizi great

e-kuz ; dimizi e-kuz a-enep al lezenn.

CLANDESTINEMENT, adv. Hep gow
zout da zen; e-kuz a-enep al lezenn;
e-kuz. Vann. E-kuc'h.

CLAQUE, s. f. Palfad, stlafad, palvad,

dournad, krabanad, m. pi. ou; stlaka-

denn, f. pi. ou. G. Corn. Skouarnad,
m. Voy. TAPE,

CLAQUER, V. a. et n. Claquer des
mains en signe d'approbation, stlaka

ganthezaouarn. Vann. Strakal get he
geuarn. (zehuarn). Voy. APPLAUDIR. =
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En faisant claquer son fouet, enn eur

stlaka he foet, au propre. Dans le sens
figuré, pour signifier, se vanter, on
dirait : enn eur flippata re.

CLAQUET, s. m. Pièce d'un moulin;
kanell, f ; kern eur vilin, f ; ellakerez,

strakeres, f. Vann. Traket, m.

CLARIFIER, V. a. Skleraat, p. est, eal.

= V. pron. Dont da veza sklerocli-

skiera.

CLARTÉ, s. f. Lumière ; sklerijenn,

f ; sklerder, m
;
goulou, m. La — du

soleil, sklerder ann heol. Notre-Dame-
de-la-Clarté , ann Itroun Varia-Skler-

ded. Gr. = Transparence ; voy, ce

mot.

CLASSE, s. f. Ecole ; voy. ce mot.
Rang, ordre ; renk, m.

CLASSER, V. a. Mettre en ordre ; voy.

ces mots.

CLAUSE, s. f. Convention, marché,
traité ; voy. ces mots.

CLAUSTRAL, adj. A zell ocli ar
cldoaslr, oc h ar reig. Prieur —, priol

reiz, Gr
;
priol klauster.

CLAVETTE, s. f. Ciieville, clou ; voy.

ces mots.

CLAVIER, s. m. Cliaîne ou anneau
pour rassembler les clefs ; klaouier-al-

c'houesiou, m ; lagadenn-alc'houesiou,

f. Clavier d'orgue, klaouier ann ton-

chennou, m.

CLEF, s. m. Alc'houes, f. pi. alc'houe-

siou, aWhoueziou. Hors du Léon, al-

clwue, alcliue. f. L'anneau de la —,
lagadenn ann aie houes. Le trou pour
introduire la clef, toull ann alc'houeg.

La tige de la —, gwalenn ann alchouez
(goalenn), f ; troad ann alc'houes, m

;

gar ann alclioues. Le panneton de la

clef, penn ann alc'houez. Fermer une
porte à — , alc'houeza ann or; serra

ann or gant ann alcliouez.Voy. FERMER.

Yann . Aie' houeein , alc'hueein. La porte

était fermée à clef en dedans, aWhoue-
zet e oa ann or enn diabars. Ouvrir ce

qui est fermé à — , diale'houeza, p. et.

Vann. Dialc'hueein. Qui n'est pas fer-

mé à — , diaWhouez. Celui qui, dans
un couvent, est chargé des clefs delà
cave, ann hini a cliouarn ale'houez ar

c'/iao. En Trég. on dit parfois Àlvez,

la clef. Donner un tour de clef, oher

eunn dro enn ale'houez, serra ann or

CLI

war alclwuez. = Clef de voûte, mean
bolz, m ; begel-holz, m ; begel eur volz.

= La prière est la — du paradis, ar
bedenn a zo ale'houez ar baradoz, Gr

;

hep ar bedenn n'euz den evit kaout di-

gor er baradoz.

CLÉMATITE, s. f. Plante; ar roua-

nez, f.

CLÉMENCE, s. f. Madelez, f. User de
— envers quelqu'un , kaout damant
oc'h u. b ; beza damañtuz oe'h u. b.

CLÉMENT, adj. Mad, mad-meurbed.
Dieu est —, Doue a zo mad-meurbed.
Plusieurs conseillaient au roi d'être

—, kalz a dud a lavare d'ar roue kaout

damant. H.

CLERC, s. m. Homme d'église; kloa-

rek, m. pi. kloer. Vann. Kloerek, m.
pi. kloer. Les clercs, ar c'hloer. =
Commis ; voy. ce mot. Faire un pas

de —, fazia dre ziwiziegez (ziouizie-

gez) ; ober dismegans. Gr. Voy. IGNO-

RANCE.

CLERGÉ, s. m. Celui appelé séculier,

les prêtres des communes, ar velcien;

ann dud a iliz ; ar c'hloer, pi. m. Le
curé et son — , ann aotrou persoun hag

he hoU veleien ; ann aotrou persoun hag

he c'hloer ; ann aotrou persoun hag he

gureed. Voy. VICAIRE. = Le clergé ré-

gulier qui vit dans les cloîtres ; ar

c'hloer reiz, pi. m ; ar c'hloer a vev

dindan reiz ; ann dud a iliz a vev din-

dan reiz. Voy. SÉCULIER, RÉGULIER.

CLÉRICATURE, s. f. Stad ar c'hloer,

f ; kloaregiez, f. Gr.

CLIENT, s. m. Pratique d'un mar-
chand ; hostiz, m. pi. hnstizien. Il a

beaucoup de clients, kalz a hoslîzien

en deuz. Voy. ACHALANDÉ.

CLIGNER, V. a. GMJi7c'/ia( (guilc'hat),

p. gwilc'het ; kilc'hat
; p. kilc'het ; gtvil-

c'hat ann daoulagad. Vann. Bliñgal

,

bliñgein, kuignal. Regarder sans —

,

sellet hep gwilc'hai. Il cligne, gwilc'hal

a ra. Celui qui cligne d'habitude ,

gwik'her. Celui qui cligne et ne voit

que de près, belbich. M.Vann. Bliñger.

CLIMAT, s. m. Région, pays ; voy.

ces mots.

CLIN-D'ŒIL, s. m. En un clin-d'œil,

enn eunn taol lagad ; enn eur serr-

lagad.
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CLIQUETIS, s. m. Trouz ar clileseier,

m.

CLOAQUE, s. m. Lagenn, f. pi. ou
;

<poull hrein, m. pi. poullou brein; poull

lagennek , m. pi. poullou lagennek ;

distrouill, m. Corn.

CLOCHE, s. f. Instrument de fonte

muni d'un battant ; Kloc'h , m. pi.

kleier. Corn. Kloc'h , m. pi. klech.

Vann. Kloc'h, m. pi. kloc'heu, klecher.

Trég. Kloc'h, m. pi. kleclii. La grosse

—, ar c'hlocli braz. Sonner la —, seiii

or c'Idnc'h, so7i ar c'hlocli. Sonner les

cloches à la volée, briñbalat ar c'hleicr,

koleat ar c'hleier ; lakaat ar chleier e

bole; sent eus ann daou du, seni a glo-

c'/iod. Corn. Son ar clilech enn naou
du. On entend retentir le son des clo-

ches, ar cldeier a zao ho mouez enn,

car. T. Un son de cloches pour la

grand'messe, eur clilocliad evit ann
oferenn bred. Sonner en tintant, difisal,

gobedi, seni diwar-benn. Gr. Voy. SON,

VOLÉE, SONNER. = Ampoule ; voy. ce

mot.

CLOCHE-PIED (A), adv. Aller à —

,

mont war garrik-kamm. Jouer à —

,

choari troadik-kamm.

CLOCHER, s. m. Partie d'une église
;

tour, m. pi. iou.

CLOCHER, V. n. Boiter ; voy. ce mot.

CLOCHETTE, s. f. Kloc'hik, m. pi.

kleierigou. Celle que l'on attache au
cou des animaux ; klocliik ar bleis,

klocliik ann difazi, klothik ar glaou,

Gr ; ourouller, m. M ; brizillon, bri-

sillonik, m. L.

CLOISON, s. f. Speurenn, f pi. ou ;

speur, f. pi. ieu ; kell, m. pi. iou. G.
Vann. Dislremen, m. Cloison en mor-
tier, speur-bri, barras, m. Gr. Une —
en bois, speurenn brenn. La — qui,

dans un navire, sépare l'équipage de
la cargaison, dalves, f. pi. iou

;
gri-

gnolach, m. pi. ou.Vann. Stiv, stivach,

m. pi. eu.

CLOITRE, s. m. Kloastr, m. pi. ou.
Vann. Kloestr, m. Voy. COUVENT.

CLOITRER , V. a. Lakaat enn eur
cliloastr. Ironiquement ; lakaat er
c'hell.

CLOPORTE, s. f. Insecte
;
grac'h, f.

pl. ed ; laouenn-dar, f. pi. laou-dar ;
ar grac'h, ar grac'hed. La — de mer,
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moc'hik, m. pl. moc'hedigou ; mor-clw-
anenn, f. pl. mor-c'hoenn.

CLORE, V. a. Enclore ; voy. ce mot.

= Achever, fermer ; voy. ces mots.

CLOS, adj. Klos, kloz, serret. Votre
lit n'est pas — , ho kwele ne d-eo ket

klos. A yeux —, hep sellet ; evel eunn
den dall. Champ qui n'est pas —, park
diskae. A nuit close, da serr noz. A
huis clos , ann or serret. = S. m.
Champ, courtil ; voy. ces mots.

CLOTURE, s. f. Enceinte de murs,
de haies, etc. Kleuz, m. pl. kleuzoti,

kleuziou ; kae, m. pl. ou. Faire une
— , ober eur c'hae, ober eur c'hleug.

Une — faite avec des branches cou-

pées, garz marv. Voy. CLORE.

CLOU, s. m. Tach, m. pl. ou. Un—
à grosse tête, tach pennek. Un — sans

tête, dit de vitrier; broud, m. pl. ou.

De gros clous, tachou teo, tachou brax.

Arracher les clous, tenna ann ta-

chou. Un— de maréchal, tach marcli.

Mettre des clous, tacha, p. et ; planta
eunn tach, planta tachou. Voy. CLOUER,

DÉCLOUEft. = Furoncle; voy. ce mot.

CLOUER, V. a^ Tacha, p. et; planta
eunn tach, planta tachou, p. plañtet.

Vann. Tacheta, p. tachet. Clouer un
objet au mur, tacha eunn dra oc'/i ar

voger. Qui n'est pas cloué, didach.

CLOUTIER, s. m. Tacher, m. pl. ien.

Vann. Tachour, m. pl. tacherion.

CLYSTÈRE, s. m. Lavement; voy. ce

mot.

COADJUTEUR, s. m. Ken-eskop, m;
eil eskop euz a eunn eskopti. Coadju-
teur d'abbé, ken-abad, eil abad, m.
Au féminin, ken-abadez.

COAOJUTORERIE, s. f. Karg eur clien-

eskop, karg eur clien-abad, karg eur
gen-abadez. Ce dernier en parlant

d'une coadjutrice d'abbesse.

COAGULER (SE), v. pron. Kaouledi,

p. et. Il se coagulera promptement,
buhan e teuio da gaouledi; kaouledet

e vezo abarz nemeur. Faire coaguler,

lakaat eunn dra da gaouledi, da
galedi.

COALISER (SE), v. pron. Comploter,
se liguer, s'entendre; voy. ces mots.

COASSEMENT, s. m. Cri des gre-

nouilles; kan ar raned, grakere;: ar
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raned. Entendez-vous le — des gre-
nouilles ? Klevit a rit-lm kan ar raned ?

klevit a rit-hu ar raned o c'hrakal, ar
raned o rakat ?

COASSER, V. n. Crier comme les
grenouilles; kana, p. e«; grakal, t^.

graket ; rakat, p. rafcet. Anciens infi-

nitifs, graka, raka. Les grenouilles
coassent, klevet a rann ar raned o
c'hrakal.

COCHE, s. m. Voiture, entaille; voy.
ce mot.

COCHENILLE, s. f. Glaslennenn, f.

lane, m.

COCHER, s. m. Voy. POSTILLON.

COCHON, s. m. Penn-moc'h,pemocli,
m.pl.moc'/i;porc7ieU, m. pi. perc'hell.

Le — mâle, ann houc'h, ann tourc'h.

Voy. VERRAT. Un — gras, eur penn-
moc'h lard. Un — de lait, porc'hellik

leas. Le dernier né des petits cochons
d'une portée, ar gwidoro&h (guido-
roc'h). Gratter un — avec de l'eau

chaude pour enlever les soies, risia.

Hors du Léon , ria. Celui qui fait

métier de tuer les cochons, lazer
mocli, trouc'her moc'h. B. Celui qui,

dans les foires, fait métier de regarder
et de visiter les cochons pour s'assurer
s'ils ne sont pas malades ; seller ar
moc'/i. Cette expression s'employe
aussi comme injure à un homme qui
fait de sales actions, des bassesses,
etc. Voy. SCROFULEUX. Un ivrogne,
après politesse faite, disait : penn-
mo&h eo ann hini a gemer hep rei.

COCHONNER, v. n. Mettre bas, par-
lant d'une truie; oher mo&h munud ;

dosvi, p. dozvet. Vann. Nodein. Voy.
METTRE BAS.

COCHONNERIE, s. f. Aliments mau-
vais ; hoed fall, m.

COCON, s. m. Coque du ver à soie;
kroc'henenn, f. pi. krec'hin. G.

COCOTIER, s. m. Gwezenn koko
(guezenn), f. pi. gwex koko. Un —

,

eur wezenn koko (vezenn). Les coco-
tiers, ar gwez koko (guez).

COCU, s. m. Dogan, m. pi. éd. Iro-
niquement on dit : golo-pod ; lannik
kouñtant. Voy. JEAN.

CODE, s. m. Daslum le^sennou, m.

COËU
CŒUR, s. m. Partie de l'animal;

kaloun, f. pi. om. Hors du Léon, kalon,
f. J'ai mal au —

,
poan galoun am eux.

Le — me soulève , sevel a ra va
c'haloim em c'hreiz. Fouiller au fond
du —

, furcha e diabars ar galoun.
Plein le — de douleur, ewr galounad
glac'har. Il a un bon —, kaloun vad
en deux. Cœur d'acier, cœur endurci,
kaloun ker kalel hag ann dir ; kaloun
dir; kaloun galedet. Au fond du —, bete

gweled ar galoun (goeled). Ces paroles
me crèvent le — , ar c'homzou-ze a
dreuz va c'haloun. Crève-cœur, fca-

loimad vraz a galoun ; kaouad glac'har;

larz kaloun. Il avait le — si gros qu'il

ne pouvait marcher, ker braz oa he
galoun n'oa kel evit baie mui. Elle avait

un — de mère, hou-ma a ioa kaloun
eur vamm enn he c'hreiz. Si vous avez
quelque chose sur le —, mar hoc'h
euz eunn dra-bennag war ho kaloun. T.
A cause de son bon — , abalamour d'he
galoun vad a zen. Corn.

2" Expression de tendresse. Mon
petit — , va charañlez, va c'halounik.

3° Courage, bravoure ; kaloun, f.

Un homme de —, eunn den kalounek.
Combattre en homme de — , stourm
kalounek. Donner du — , kalounekaat,

p. eel, eat ; rei kaloun, p. roet. C'est
un iiomme sans — , eunn den digaloun
eo. Femme sans cœur que tu es ! pei
digaloun! Il a du — , he-ma a zo goad
dindan he ivinou. Ils lui reprochaient
de n'avoir pas de —, rebech a reant
d'ezhan ez oa digaloun. Manquer de—

,

fall-galouni, fallgalouni. Le P.

4° Affection, plaisir; kaloun, f;

karañtez , f. Hors du Léon, kalon,

karañte, f. Je vous aime de tout mon —,
karet a rann ac'hanoc'h a wir galoun
(vir). Prier Dieu de bon —, pidi Doue
a wir galoun. Donner son — à Dieu,
Irei he garafitez war-su Doue; en em
lakaal a greiz kaloun être daouarn ann
aotrou Doue. Ils louent Dieu d'aussi

bon — au milieu des peines qu'au
milieu de la joie, meuli a reont Doue ker

kouls e-kreiz arpoaniou evel el levenes.

T. De bon — , sans se plaindre; a
galoun vad, hep klemm e-bed ; hep en
em glemm ; o ioul frank, a wir galoun
(vir). Je le ferai de bon —, c'hoantek
her grinn, s. N; ober a rinn kement-se
a galoun-vad. De tout mon —, a greis

va clialoun. De tout son —, o greiz
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he galonn. De tout votre —, a greiz

ho kaloun. A contre-cœur, contre ma
volonté, a-enep va grad. A contre-

cœur, contre sa volonté, a-enep he

c'hrad. A contre-cœur , avec répu-

gnance, gant doiljer; a-enep d'ar galoun.

Voy. RÉPUGNANCE.

CŒUR, s. m. Milieu; kreis (kreliiz),

Qi; kreizenn, f; kalounenn,i; hoedenn,

f. Le — de l'arbre est pourri, brein

eo kreizenn ar ivesenn. Le — de la

pomme, kalounenn ann aval. Au — de

l'été, dre greisann hanv, e kreiz ann

hanv.

CŒUR, s. m. :Méraoire ; evor, e?nor.

Apprendre par — , diski dre evor;

diski dindan evor. Dire par —, lavaret

dre 'nn evor ; iavaret eunn dra dindan

evor. Savoir par —
,
gouzout eunn dra

dreist penn hiz
;

gouzout eunn dra

dindan evor,

CŒUR , s. m. Médaillon d'or ou
d'argent que portent au cou les femmes
de la campagne ; kalounenn aour,

kalounenn arcliant, f.

CŒUR, s. m. Le couvent du Sacré-

Cœur, ti leanezp.d ar galoun sakr. = Il

n'a rien de plus à — que de le faire,

n'en deuz brasoch mail eget ober ann
dra-ze.

COFFRE, s. m. Meuble pour renfer-

mer le grain ; arc'h, f. pi. archiou,

irc'hier, G; grignol, f. pi. ion. Serrer

le blé dans les co lires, serra ann ed er

c'hrignoliou
;

grignoUa ann ed. Gr.

Un coure plein de blé, eunn arc'had

gwiniz. Coffre pour le linge, etc;

koufr, m. pi. ou. Un— plein de bardes,

eur c'houfrad dillad. — Coffre-fort,

koufr-houarn, m.

COGNASSIER, s. m. Gweienn avalou-
stoup, f. pi. gwez avalou-stoup. Un —

,

eur wezenn avalou-stoup. Voy. ARBRE,

COING.

COGNÉE, s. f. Hache; voy. ce mot.
Jeter le manche après la — , striñka

ann trebez icar-lercli ar billik ; teurel

ar boned war-lerc'h ann tok.

COGNER, V. a. et pron. SAet (skehi),

p. skoet. Ancien infinitif sfeoi (skohi).

Vann. Skoein, p. skoet. Cogner à la

porte, skei war ann or. Se — la tête

contre le mur, skei he benn oc'h ar
voger.
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CD-HÉRITIER, s. m. Voy. HÉRITIER.

COIFFE, s. f. Koef, m. pi. ou, iou;
ar choef, ar c'hoefou Celle de nuit,

koef noz. Celle à dentelles, koef dan-
telez. Celle de deuil, koef kanv ; kou-
richer, m. G. Vann. Kourecher, begin,

koef begin. Celle de dessus, jobelinenn,

f. Les barbes de la —, stolikenn, f.

sans pluriel. Qui n'a pas de — sur la

tête, digabell Une — de baptême, ka-
bell badez, kabell badiziant.

COIFFÉ, ailj. et part. Voy. COIFFER.

COIFFER, V. a. Mettre la coiffe à quel-

qu'un ; koefa, p. et ; kabella, p. et.

Coiffez votre sœur, koeflt ho c'hoar.

Vous n'êtes pas bien coiffée, n'och ket

koefet mad. Elle est coi (fée de travers,

ema he clxoef oc h kern he fenn. = V.
pron. En em goefa. Elle se coiffe à

l'ancienne, en em goefa a ra herves ar
cliiz koz.

COIFFEUR, s. m. koefer, ra. pi. ien.

Au féminin, koeferez, pi. ed.

COIFFURE, s. f. Tout ce qui entre

dans Foraement de la tête des femmes ;

kribennou merc'hed, tourelloumerched,
pi. ra. Gr.

COIN , s. m. Intersection de deux
surfaces ; korn, m. pi. iou ; ar c'horn,

ar cliorniou. Au — de la maison, e

korn ann ti. Aux coins des rues, e

korn ar ruiou. Au — de la table, e

korn ann daol. De tous les coins de la

Bretagne, euz a bep korn a Yreiz. Au
— d'un bois, e korn eur choat. J'avais

dépassé le — de la maison, me a ioa

neuze o tigorna ann ti. T. = Regarder
du — de l'œil, sellct a gorn, seliel a
dreuz, sellet a gorn lagad ; sellet gant
fraill al lagad. = Lieu peu exposé à

la vue ; korn tro, m. pi. korniou tro ;

korn, m. Vann. Ouf, m. pi. eu. Dans
tous les coins et recoins de la maison,
e kemenl korn a so enn ti. Dans un —
au bas de l'église, enn eur c'horn tro e

traon ann iliz. = Instrument pour
fendre le bois, la pierre

;
genn, m. pi.

ou. Prononcez genn comme en fran-

çais gaine. Un — de fer, de bois, genn
houarn, genn prenn. Se servir de coins
pour fendre, germa eunneteo evit faouta
anezhañ ; planta gennou enn eunn eteo,

etc. Mettre des coins à un manche
d'outil pour l'affermir, genna troad eur
bal, eur rastell, etc. Avec l'article ou
dit or genn et ar ienn.

23
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COING, s. m. Fruit; aval-stoup, m.

pi. avalou-sloup.

COITTE, s. f. Voy. COUETTE.

COL, s. m. Rabat de chemise ; kel-

c'henn, kerclienn, f. pi. eu ; iro gou-
zouk, f. pi. troiou gouzouk, gouzou-
genn, f. pi. ou. G. — Passage étroit

entre deux montagnes, lient striz, m.

COLÈRE, s. f. Drouk, m ; buanegez,
f. Gr. Le substantif buanegez paraît

avoir été usité au sens de colère ; il

ne Test plus. Voy. BROUILLE. Il était

dans une grande — , eiinn drouk bras
a ioa enn-hah. Il ne se met jamais en
— , morse ne zao drouk enn-hañ. Si

vous en ressentez de la — , mar d-a
drouk enn-hocli enn abek da gement-
se. A cette nouvelle le roi fut trans-

porté de — , ar roue o ceza klevet

kemenl-se a zavaz drouk enn-hañ. Modé-
rez votre —, gicaskit war-n-hoc'h. Sa
— s'apaisera facilement, huhan e torro

nerz ann drouk a zo eat enn-hañ, a zo
savet enn-hañ. Je n'ai pu apaiser sa —,
n'ounn kel bet evit terri nerz ann drouk
a zo eot enn-hañ. Se mettre en — con-
tre quelqu'un, kaout drouk hoc'h u. b.

Il est fort en — , divarc'hel eo ; ema
war he varc'h. Voy. GOND. Il s'est mis
en — , drouk a zo bel eal enn-hañ.
Vous vous mettez facilement en —

,

c'houi a zo buhan da vont drouk enn-
hoc'h. Ne vous mettez pas en — , ara-

had eo ez afe drouk erm-hoc'h ; na hijit

kel }io ki, Fam ; komzit hep tana, T
;

ne d-eo kel arabad d'e-hocli komz hep
sevel war hoc'h ellou. Ils provoquèrent
la — de Dieu , lakaat a rejorU ann
aotrou Doue da vont drouk enn-hañ. Il

m'a fait mettre en — , lakeal en deuz
ac'hanoun da vont drouk enn-oun.
Pierre s'étant mis en — , il cassa le

pot, veza eat drouk enn-hañ, Per a

dorraz ar pod. Tout en —, elle alla

vers lui, neuse ez eaz etrezek enn-han
ha drouk braz enn-hi. Cet homme se

mit en — contre moi, ann den-ze a

zavaz drouk enn-han em enep. Voilà

un homme qui se met souvent en —

,

selu aze eunn den hag a zav alies drouk
enn-hah; broeza a ra allez ann den-ze.

Le P. Il s'est mis en grande — parce

qu'on a tué son chien, eunn drouk braz

a zo savet enn-han o veza ma'z eo bet

lazet he gi. Elle se mit alors dans une
si grande — que..., neuxe en eaz enn-
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hi eunn drouk ker braz ma... Il se met
parfois en —, lammet a ra allez dreist
penn ; mont a ra a-wechou dreist penn.
Je ne puis m'empécher de me mettre
en — quand je vois cela, n'ounn ket
evlt miret na 'z afe drouk emi-oun pa
icdann kement-se. Commencer à se
mettre en — , tana, tearl. Ces verbes
ne se conjuguent qu'avec l'auxiliaire
ober. Il ne put contenir sa —, ne oe
mul evlt en er>i zercliel gara ann drouk
a ieaz enn-han. Son mnri ne peut rien
faire sans qu'elle se mette en —, he
goaz ne ra netra na ve teo he c'hlopenn.
M. Jean se mit en — et cnssa le bâton,
lunn vont drouk enn-han a dorraz he
vaz. Emporté par la — il fit cela, he-
ma drouk enn-haii a reaz kement-se.
J'étais alors en — , tommet oa d'in
neuze. Redoutez la — de Dieu , ho
pezet aoun pa vez drouk enn aotrou
Doue. La contrition protège l'homme
contre la — de Dieu , dre ar gicir

clilacliar ann den a vir oc'h Doue na
astenno he vreac'h war-n-ezhañ. Je n'ai

pu apaiser mon père tant il était en
— , kement c lamme va zad gant ar
gounnar, n'ounn ket bel evil lerriwar-n-
czhañ tamm e-bed. M. Elle est telle-

ment en — qu'elle en soulOe, fioun a
zo enn-hi ken a fucli. G. De peur que
je ne me mette en — contre eux, aant
aoun na zacche drouk enn-oun enn ho
enep

;
gant aoun na zeufe da zevel

drouk enn-oun enn ho enep. Il se met-
tra en — si..., drouk e vezo gant-hañ
mar... Sans se mettre en — , hep beza
drouk enn-han. Parce que le Seigneur
est en — contre eux, o veza ma 'z eus
eat drouk enn aotrou t>oue enn ho enep.

Pendant qu'il était en — , keit hn ma
veze drouk enn-haii.yoy. IRRITER. Celui
qui était le plus en colère, ann hini a
iea ar mula drouk enn-han.

COLÈRE, adj. Il est très —, he-ma a
zo buhan da vont drouk enn-han. Je
n'aime pas les gens —, ne garann ket

ann dud pa vezont re vuhan da vont
drouk enn-ho. Voy. COLÈRE, s. f. L'ad-
jectif buanek a été autrefois usité au
sens de colère, adjectif.

COLIFICHET, s. m. Voy. BAGATELLE,

BABIOLE.

COLIN -MAILLARD, s. m. Mouchik-
dali. Jouer à — , c'hoarl mouddk-dall ;

clioari penn-dall.
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COLIQUE, s. f ; Drouk kof, m ;

poan

gof, m. Il a des coliques, klanv eo gant

ann di-ouk kof.

COLLATION, s. f. Petit repas de l'a-

près-midi , merenn , mern , f. Vanii.

Mirenn, f. Coni. Gorlnzenn, f. Trég.

Askoan, f. V. Faire la —, merenna, p.

et ; dibri merenn vikan, p. debret.Wanu.

Mirennein.

COLLE, s. f. Matière tenace ; kaot,

m. Hors du Léon, kot, kaut. m. De la

— forte, kaot troad ejenn ; kaot kre.

La — des tisserands, pask, m. C'est

aussi, d'après Le Goiiidec, celle em-
ployée pour le papier.

COLLECTE, s. f. Levée des impôts
;

dastum ann laillou. — Quête pour les

pauvres ; voy. ce mot.

CCLLECTEU.R, s. m. Nep a zasltim

ann laillou ; nep a ziases ann taillou ;

bideo, m. pi. bideier. V.

COLLECTIF, adj. Terme de gram-
maire. Les substantifs collectifs sont
des mots qui, comme keuneud, bois à

brûler ; arc hanl , argent monnayé
;

kolo, paille, veulent après eux le plu-

riel, ainsi qu'il est dit au mot BOIS DE

CHAUFFAGE. Par la même raison, on dit

en breton, kemend hini lia deuz karg
achanomp, tous ceux à qui nous som-
mes coniiés. Voy. FOURRAGE, BOIS DE

CHAUFFAGE, ARGENT," IflARCHANOISE. Le peu-
ple Ciirétien doit nourrir ses prêtres,

ar bobl kristen a rank maga ho beleien.

Cliacunpayasoi) écot, pep-hini a baeas
ho skodeim.

COLLÈGE, s. m. Kolach, m. pi. ou;
skol, f. pi. ion.

COLLÈGUE, s. m. Kenseurd, m. pi.

ed ; kenvreur, m. pi. kenvreudeur. Ce
mot se traduit d'api es la profession.

Ainsi un prêtre dira : va clienvreur
eo. Un juge dira : va clienvarner eo.

Un libraire : ta clienseurd eo.

COLLER , V. a. Enduire de colle
;

kaota, p. el
;
pega, p. et. Hors du Léon,

kodla, kauta.^= Leurs chemises étaient

collées sur leur dos par la sueur, ho
rocheduu a ioa pcget icar ho chein.

COLLERETTE, s. f. Gousougenn, f. pi.

ou ; mouchouer gouzouk. Vann. Mou-
chouer gouk, m ; daletenn, f. pi. eu.V.

COLLET, s. m. Partie des vêtements;
kelchenn, kerc'henn, f; tro gousouk.

COL 179

f
;
gousougenn, f. Le — de ma veste

est trop haut, re huel eo kelchenn va
Justin. Prendre quelqu'un au — , kregi

enn u. b ; paka u. b ; rei ar c'hrog da
H. b. Sautez au — de cet homme,
lammil oc'h kabiez ann den- se , G

;

lammit oc'h kerc'henn ann den-ze. Ils

le saisirent au — , kreyi a rejonl enn
he yabiez ; kregi a rejonl enn he chouk.
— Lacets

,
piège pour prendre les

oiseaux ; voy. ces mots et aussi FILETS.

COLLETER , v. a. Voy. PRENDRE AU

COLLET. = V. pron. Kregi ann eil oc h
egile. Ils se colletèrent, kregi a rejonl

ann eil ocli egile,

COLLIER, s. m. Tout ornement au-

tour du cou; kelclienn , kerclienn, f.

chadenn, f; tro gouzouk, f. Elle portait

un — au cou, gant-hi eur chadenn
enn he c'herc'henn. ~ Collier de chien,

kolinr ki, m. = Partie des harnais,

grcakol, goakol, m. pi. iou; bourell, f
;

morgo, m. Le P.

COLLINE, s. f. Krec'henn,krec'hienn,
1". pi. ou; reun, run , m. pi. iou;

lunenn, tunienn, f ; torgenn, f. Vann.
Vevalenn, f. Une belle— , eur greclienn

vraz.

COLLOQUE, s. m. Diviz, m. pi. ou ;

diviz être daou zen o komz ann eil oc'

h

egile. En Galles, deiviz. V.

COLGCASIE, s. f. Plante ; troad gad,

m; troad Itue, m.

COLOMBE, s. f. Koulm, f. pi. ed
;

ar goulm, ar goulmed. Il a les yeux
aussi pensants que ceux d'une — , he

zaoulagad a zo ker krak ha re eur

goulm. Vann. Klom, f. pi. et.

COLOMBIER, s. m. Kouldi, kouldri,

m. pi. ou; eur c'houldri, ar chouldriou.
Vann. Klomdi, kolomer, m.

COLONEL, s. m. Koronel, kouronal,

m. pi. ed.

COLONIE, s. m. Poblad tud, f. Ce
sont les personnes qui la forment,
Voy. ILES, PEUPLADE, TRIBU, PEUPLER.

COLONISER, v. a. Voy. PEUPLER,

COLONIE.

COLONNE, s. f. Pilier, poteau; peul,

m. pi. iou. = Partie d'une page im-
primée ou non imprimée ; bann, m.
pi. ou; ar bann, ar bannou. La pre-

mière et la deuxième colonne d'une
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page, ar c'henta hag ann eil bann eu%

a eur foUenn. Une — de lit, eur post

gwele. Gr.

COLOQUINTE, s. f. Plante; (joes ir-

vinenn, f. pl. goesirvin; koulourdren-

nik goes, t'. Gr.

COLORANT, adj. Livus, et mieux,

a liv. COLORER.

COLORER, V. a. Peindre; voy. ce

mot. = Prétexter, excuser; digaresi,

p, et; golei, p. goloet (ancien infinitif

goloi); kaout digarez da. Vann. Diga-

reein, p. digareet. Colorer ses pécliés,

golei he hec'hejou gant eunn digarez-

bennag ; kaout eunn digarez d'he

becliejou.

COLORIER, V. a. Liva, p. et.

COLOSSAL, adj. BraZ-meurbed.

COLOSSE, s. m. C'est un —, ann

den-^e a zo braz-meurbed, a zo kre-

meurbed.

COLPORTER, V. a. Dougen war he

gein ; dougen war bouez he c'houzouk.

= Répandre des bruits ; voy. ces

mots.

COLPORTEUR, s. m. Ann nep a zoug

marcliadourez Ui-ma lu-hont dawerza
anezho, T ; merser, m. pl. ien.

COMBAT, s. m. Bataille entre gens

de guerre ; emgann, m ; stourmad, m ;

brete, m. C; emlaz, G; kann, kad,

m. T. Un — naval, eunn emgann war
vor. Un — sur terre, ewm emgnnn

war zouar. Un — singulier, emgann

être daou zen. Le— des trente Bretons

contre trente Anglais, emgann ann

tregont Bretouned a-enep tregont Saoz

er bloaz 1350. Présenter le —, hejal

unan-bennag da slourm; hejal eunn

den d'ann emgann. Voy. DÉFIER. Ac-

cepter le — , mont da stourm. J'avais

assisté à vingt combats , enn ngent

stourmad e oann bel. T. Demain il y
aura — entre les Anglais et nous,

warc'hoaz e skoio ann tan être ar Zaozon

ha ni. Un — sanglant, eur stourm

ruz. T. Sur le lieu du —, war dachenn

ar brezel. Il a perdu sa queue an —
^

he-ma a zo distage.t he lost dioui-hañ

oc'h en em ganna. — Dispute entre

gens ivres ou non ; voy. BATTERIE,

BATAILLE. Accepter le —, monl dioc'Ii-tu

d'en em ganna; tenna eur golnenn

diwar skoaz u. b. M; lakaat ann taoliou
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dourn da c'hoari ; staga ganl he baotr.

Engager le —, lakaat sach bleo er

vanrt. = Au figuré, en parlant des

passions ; brezel, m ; stourm, m. La

vie d'un chrétien est un — continuel,

buez eur cliristen ne d-eo nempl brezel
;

hed-da-hed ; eur cliristen a rank stourm
j

hed he ruez penn- da-benn. Voy.

COMBATTRE.

COMBATTANT, s. m. Den a vrezel,

m. pl. tud a vrezel ; soudard, m. pl. ed;

kadour, m. pl. ien. Vann.

COMBATTRE, v. a. Slourm, \). et ; j

ober brezel, p. great ; brezelekaat, p. j

eet, eat, G; en em ganna, p. en em
|

gannel; mont d\inn emgann, mont

d'ar brezel. Là où vous combattrez, je

combattrai ; el leacli a vrezelfot me
,

vrezello. G. p. Il allait —, mont a rea

d'ann emgann. Combattez courageuse-

ment, stourmit kalounek. Il combattra

contre nous, brezel a raio ouz-omp.
= Au figuré; résister à, réprimer;

derc'hel penn da ; ober penn da ; stourm

a-enep; enebi oc h. Combattre ses

passions, ober penn d'he c'hoanlegesiou

fait ; trec'hi he zrouk-ioulou. = Dis-

cuter, être d'avis différent; voy. ces

mots.

COMBIEN, adv. de quantité; Ped,

pegement. (Prononcez ce dernier-

comme en français peghémainte.) ,

Combien êtes vous? Ped denoc^h-hu?

ped zo aclianoc^h? Combien sont-ils?

Ped int-hi, ped zo anezho? Combien

de fois l'avez-vous fait? Nak a tveach

hocli eus great kement-se ? -Combien

de gens ont été tourmentés de la sorte?

Nag a hini a zo bet eñkrezet er c'hiz-ze?

Combien a-t-il d'enfants? Ped kroua-

dur en deits-hen? Combien cette pâte

donnera-t-elle de pains? Ann toaz-ze

danvez ped tors a vezo? En comhien

de jours? Epeddervez? Combien en

voulez-vous? Pegement hocli euz-hu

c'hoant da gaout? Combien vendrez-

vous cela ? Pegement e vezo gwerzet .

anndra-ze? Combien ne vous dois-je-

pas de remercimeiits? Pegement e

tleann-me ho trugarekaal?

1° Signifiant à qxiel point. Nak, nag,

hak, hag, pegen
,

peger, pegement.

Combien notre père est bon ! Peger

mad eo hon tad ! nag hen zo mad hon

tnd ! Combien il est riche ! Peger pin-

vidik eo l Combien le vice est all'reux!
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Pegen divalo eo ann drouk ! Combien
il est peureux! Pegen aounik eo! Tu
sais — je t'aime, te a oar pegevienl e

karann achanod. Combien ils seront

heureux ! Na cint-hi ket eurus ! Com-
bien ils en étaient aimés ! Napegement

e oant karet ganl-han! Combien il les

aimait! Napegement e kareanezhañ!
Combien peu d'argent ont ceux-ci !

Pegen nebeut a arc'hant ho deuz ar
re-zel Je sais — il est faible, me a oar

pegen dinerz eo; me a oar pegement es

eo dinerz. Combien grand est son

amour, na peger bras eo he garantes.

Combien est heureuse Tàme appelée

par Jésus au Ciel ! Hak es eo eurus
ann ene galvet gant Jezuz d'ann env! R.
Combien est grande votre miséricorde!

Ha clioid a zo bras hatrxigares! Com-
bien ils ont de peines ! Xag hi ho deus
poan/ Combien je suis heureux ! A'^a

me a so eurus! Combien il y a d'ani-

maux inutiles sur la terre ! Hak a
draou hep esomm a zo war ann douar!
P. Il fut étonné en voyant combien
cette maison était belle, souezet e oe o

welet pc.ger kaer ti a ioa eno. Voy. QUE,

signifiant COWBIEN.

3° Adv. de temps. Pege.it (peghehit).

Vann. Pegeet. Combien de temps a-t-il

demeuré ici ? Pegeit en deus-hen chou-
met anta? Combien y a-t-il d'ici Brest?
Pegeit a zo ac'hann da Vrest ? Dans —
de temps ? A-henn pegeit aviser, a-benn
pegeit? Combien de temps croyez-vous
que cela durera ? Pegeit a gav d'e-hocli

e pado kement-se? Combien de temps
avez-vous été en ville ? Pegeit amser
oc'h-hu bet e kear? Combien de temps
cela durera-t-il ? Daoust pegeit e pado
kement-se ?

COMBLE, s. m. Mesure remplie jus-
qu'aux bords ; barr, m. Deux com-
bles de seigle, daou varr segal; daou
rez a segal; daou res leal a segal. s. N.
Remplir jusqu'au —, karga beteg ar
barr. Un boisseau —, eur boezellad
barr. = Faîte d"une maison ; voy. ce
mot. = Le plus haut degré ; barr, m.
Le — de la joie, de la douleur, barr
al lerenes, barr ar clilac'har. Gr. Ils

étaient au — de la joie, de la douleur,
or re-ze ho doa eur barrad le venez, eur
barrad glac'har. Quand ils sont au —
de rabatteme;it, pa vezont eñkreset
givasa (goasa). Le mal est au — , ann
drouk a so enn he vrasa: ar boan a so
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enn he gxvasa (goasa). Le — des lion-

neurs, fiarr ann enoriou. Gr. Quand
l'homme s'est élevé au — des hon-

neurs, pa ema ann den er penn huela

e-toues tud ar bed. O — de honte !

Mesusa Ira .' O — de douleur ! gla-

c'har ! = De fond en —, adalek ar

giveled beteg al lein. Voy. ENTIEREMENT,

TOTALEMENT.

COMBLE, adj.VoY. PLEIN, COMBLE, S. m.

COMBLER, V. a. Remplir un trou, etc;

karga, p. et; stañka, p. et ; leunia, p.

leuniet, G ; mdin, p. induel, G : atredi,

p. atredet. Gr. Ce dernier est dérivé As

atrejou, décombres. Combler un puits,

iñdui eur puns. Gr. Le trou a été com-
blé, ann toull a so bet karget leun a
vein hag a zouar. Le sable a comblé
le port, karget eo bet ar pors gant treas

ar nior.Vous m'avez comblé de biens,

va c'harget hoc'h eus avadou. Gr.Voy.

REMPLIR.

COMBUSTIBLE, adj. Tra a cliell beza

losket. Des matières coraltustibles, dan-

ves a cliell besa losket ; traou a c'hell

ann tan kregi enn-ho.

COMBUSTION, s. f. Par la — de ces

matières, enn eur leski ann traoïi-ze
;

enn eur seti ann danvez-ze.

COMESTIBLE, adj. Kement a zo mad
da sibri. Ces pois ne sont pas — , ar

pis-se ne d-int ket mad da zibri.

COMÈTE, s. f. Steredenn-lostek, stere-

dcnn-blevek , f. pi. stered-lostek, stered-

blevek.

COMIQUE, adj. Farsus. Celui-ci e?t

plus — que l'autre, he-ma a zo farsu-

soc'h evit egile.

COMMANDEMENT, s. m. Ordre
;
gour-

chemenn, m. pi. ou ; kemenn, m. pi.

ou. Voy. ORDRE. = Loi, précepte
;
gour-

c'hemenn, m. pi. ou. Les commande-
ments de Dieu, goure'hemennou Doue.
Les dix commandements de la loi, ann
dek gourc'hemenn reis. Gr. = Pouvoir,
autorité ; voy. ces mots.

COMMANDER, v. a. Ordonner, gour-

c'hemenn, p. et. Vann. Gourc'hiemen-
nein, p. gourc'hiemennet. Ancien infi-

nitif, gourc'hemenni. Faites tout ce

qu'on vous commandera, grit kemend
a so gourcliemennet de -hoc' h. Dieu
commande à toute la nature. Doue a
c'hourchemenn da gement tra so , Doue
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a zo mestr war gement tra zo. B. Dieu
commande à la mer, Doue, pa gar, a
laka ar mor da veza sioul. = Avoir le

commandement, beza viestricar (var)
;

sturia, p. sturiet. Voy. CHEF. = Com-
mander à ses passions, oher penn d'he

zrouk-ioulou ; derc'hel penrt d'he zrouk-
ioulou ; treclii he zrouk-ioulou. Voy.
IIIIAITRISER. = C'est le chapeau que vous
m'avez commandé, selu ama ann lok

a zo bel lavaret dHn da oher gan-e-

hoc'h.

COMME, adv. et conj. Ainsi que;
e-c'hiz, evel, evel ma. Vann. Eel. Ane.
on disait eval au lieu de Evel. Comme
vous savez, evel a ouzoc'h. Comme tu

voudras, evel a giri. Comme vous le

pensez bien, a chellit kredi. Il frappe

comme un sourd, skei a ra evel eunn
den dall. Comme on dit, e-c'hiz a lava-

rer. Comme moi,commetoi.eüei-d-oun,
evel-d-oud. Comme lui, comme elle,

evel-d-hañ , evel-d-hi. Comme nous,
comme vous, evel-d-omp, evel-d-hoc'h.

Comme eux, comme elles, evel-d-ho.

On remarquera ici que la lettre d est

euphonique. Cette lettre n'appartenant

ni à la conjonction ni au pronom per-

sonnel, il est rationnel d'écrire comme
l'a fait Le Gonidec.Voy. PAR, A, devant

les pronoms personnels. Quelques-
uns disent : evel-t-hañ, etc, au lieu de

evel-d-hafi. Blanc comme neige , ker

gwenn hag ann ercli
;
gnenn evel ann

erch. Je sais faire cela comme le ferait

un laboureur, me a oar oher kement-se

ker kouls ha pep tiek. Il n'est pas de

père comme lui , n'euz tad ail e-bed

erel-d-haii. Il n'est personne comme
lui pour nous faire rire , n'euz hini

e-bed evit lakaat aclianomp da c'hoar-

zin e par he-ma. T. Un guerrier comme
il n'en avait jamais vu, eur brezeller

ar seurt n'en doa gwelet blskoaz. T.

Elle est belle comme un ange, koant

eo evel eunn elik ma 's eo. Je n'ai

jamais vu un domestique comme lui,

biskoaz n'am euz gicelet mevel e-bed

par d'ezhan na tost zo-ken. Il est bête

comme une oie, sot gwazi eo. Faites

comme cela
,

grit evel-se. Vann. Grel

eel-se. Il travaille comme trois, labou-

rât a ra kemenl ha tri. Des gens comme
vous n'ont pas besoin de travailler,

ar seurt d'e-hocli-hu ne ked red d'ezho

poania e nep kiz. Un œuf gros comme
trois, eur vi kement ha tri. Cela est
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arrivé comme vous l'aviez dit, choar-

vezel eo bet kement-se evel m'ho poa
lavaret. Comme vous le faites d'ordi-

naire, evel m'oc'h boas da ober kement-

se. Dans l'été comme dans l'hiver, ken

enn hanv, ken er goanv ; enn hanv ker

kouls hag er goanv. Il est jaune comme
cire, melen koar eo. Nous ne buvons
pas de vin chaque jour comme les ri-

ches, ne evomp ket givin bemdez hag
ar re binvidik a ra T. La prière du
matin comme celle du soir, ar bedenn

dioch ar miniin ker kouls hag ar be-

denn dioc'h ann noz. Il est vêtu comme
un bourgeois

,
gwisket eo e-c'hiz eur

bourc'hiz. Il parle comme un magister,

komz a ra evel eur mestr skol. = Selon;
dioc'h, hervez, war (var). Comme on
dit, hervez a lavarer, dioc'h a lavarer.

Comme je le vois, il est mort, mnro
eo loar a welann. = Attendu que

;

evel ma, rak ma, dre 'n abek ma, o

veza ma ; diwar-benn ma (divar-bcnn) ;

et quand il y a une négation dans la

phrase, on dit ; evel na, o v»2a na.

Comme je suis un de ceux qui ont dit

cela, evel ma 'z ounn, e-c'hiz ma 's

ounn unan e-touez ar re ho deus lava-

ret ann dra-ze. Comme ils ne pou-
vaient faire cela, o veza ne oant ket

evit ober kement-se. — Comme si ; evel

pa, e-c'hiz pa. Comme si j'y eusse été,

evel pa vijenn bel eno. Je les aimais

comme s'ils avaient été mes enfants,

me a gare anezho evel pa vijent bet va
bugale. Comme si c'était un cheval,

evel pa re eur mardi e re. Il tomba
comme s'il eût été mort, koueza a

reaz evel pa vije bet maro. Comme s'il

n'y avait pas de peines dans la vie,

e-c'hiz pa ne ve ket a boaniou er vuez-

ma. = Comment ; voy. ce mot.

COMMENCEMENT, s. m. Penn kenta,

m ; derou, m. Gr. Au — du monde,
er penn kenta euz ar bed. Dieu n'a ni

— ni fin, ann antrou Doue a zo a vis-

koaz hag a vezo da viken. J'irai là au
— du printemps, me ielo di pa vezo

deuet ann nevez-amzer. Au commence-
ment de l'hiver , abars kala goanv.

(Corn.) Au — de la tentation, pa en

em ziskouez ann drouk-spered. Au —
du monde, abaoue ma 'z euz euz ar

bed. Dès le — , da geñta ; da geñta

holl. Au — de sa conversion, pa veze

a nevez zo en em roet da Zoue. Com-
bien les religieux étaient fervents au
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commencement de leur institution !

na peger bras oajeii ar renec'h pa oe

saret, ho urji santel da geñla ! Au —
du second livre, e penn keñta ann eil

levr. Au — du mois d'août, enn dei-

sioii keñta a vis eost. Depuis le — de
la guerre, abaoue irCeo krog ar brezel.

COMMENCER, v. a. Mont da, p. eat

da ; donl da, p. deuet da, deut da ; de-

raoui, p. el. Ce dernier appartient, je

crois, plus particulièrement au dia-

lecte de Tréguier. Dans la plupart des
cas, ce verbe ne s'exprime pas en bre-
ton ou se traduit par des équivalents.
Ane. Desroui. Quand commencerez-
vous la moisson ? pegouls e teso great
ann eost ? Alors il commença à pleu-
rer, veuse e teuas da ivela. Je ne ^ais
par où commencer, ne ouzounn oc'h
petra Irei da gefita. Les limites com-
mençaient au rivage, ann harsou a ioa
ho fenn keñta icar aot ar mor. Mon
champ commence sur le chemin, va
fark a sko war ann henl. Quand nous
aurons commencé à combattre

,
pa

vezimp en em lekeat da stourm. Puis-
que j'ai commencé, je ne puis plus
reculer, pa "s ounn-me eat e penn ann
hent, ne cliellann mai trei kein. Je
vous dirai même plus

,
puisque j'ai

commencé
, me lavaro kaeroc'h bêle

p'am eus houlc'het. H. Ils commencè-
rent à le railler au sujet de sa foi,

dont a rejont da farsal diwar goust he
feis. Alors l'ivraie commença à pa-
raître, neuze ecli en em siskouezaz ann
draok. G. La mer commençait à se
soulever, ar mor a save. Je commence
à ressentir les douleurs de l'enfante-
ment, ar gicentlou a seraou d'in. s. N.
Il commence à tonner, gant kurun so
deraouet. s. N. Il avait vingt ans quand
il commença à régner, ugent vloas en
doa pa zeuas da reni. II avait à peine
commencé son discours quand... epad
m'edo a veac'h gant he bresegenn. Le
blé commence à se carier, a7in ed a
zeu da zuani eunn tamm - bennag.
Quand le genêt commence à fleurir,
pa ema ar balan a tigeri he vleufi. Il a
commencé par lui parler breton, eat
eo e bresounek d'eshan. Il est temps
de commencer, breman eo staga gant-
hi. Je vais commencer mon histoire,
setu emoun gant-hi. ï. Sa plaie com-
mence à suppurer, donl a ra he c'houli
da ziskarga. L'éternité commencera
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peut-être demain pour vous, dor ar
ruez ail a zigoro marleze warc'hoaz
evid-hocli. Voy. SE METTRE A.

COMMENT, adv. De quelle manière
;

penaoz, j)e cliis, e pe c'hiz. Hors du
Léon, penoz. Comment vous portez-
vous? penaoz a rit-hu? penaoz ac'ha-

noc'h'i Je sais comment il a fait cela,

me a oar penaoz en deuz great kement-
se. Savez-vous comment il doit faire?

gousout a rit-hu e pe c'hiz e lie ober?
Est-il heureux? Comment le serait-il!

Hag hen zo euruz? Daoust a beleac'h !

Comment n"aiirait-il pas été heureux?
penaoz na vije-hen ket bel euruz?
Comment l'nurait-il pu? a beleac'h

en divije gallet? = Signifiant quelle

chose; petra. Comment dites-vous?
petra liviril-hu?

COMMENTER, v. a. Diskleria, p.

diskleriet; diskleria eul levr.

COMMERCE, s. m. Négoce; gwerx
(guerz), f; kemm-werz (verz), m. Vann.
gwerch (guerc'h), f. Cette ville fait

beaucoup de — , ar cliemm-werz a
ia mad er gear-ze. Faire le —

,
prena

ha gwerza (guerza). Il se livre à toutes

sortes de — , ober a ra pcp seurt mar-
c'hajou. Votre — n'en irait que mieux
si vous étiez marié, gicelloch e vije ar
stal gan-e-hocli mar ho pe eur c'hrek.

Il s'adonne au —, troet eo oc h ar
wers ; touellet eo gant ar werz. T. =
Fréquentation; darempred, m; hefita-

durez, f. Cxr. N'ayez aucun — avec ces

gens-là, arabadeo d'e-hoc'h darempredî
ann dud-se. Un — trop étroit avec
la créature, tend à alTaiblir l'âme, ann
hini a zarempred re ann dud, a sinerz

he ene. Voy. FRÉQUENTER.

COMMESCER, v. n. Faire le négoce;
prena ha giverza (guerza).

COMMÈfJE, s. f. Koumaer, f. pi,

koumaerezed. — Bavarde, cancanière;
le même que précédemment. Une
bonne —, eur goumaer vad (Doue her
goar ha me ivezj. Voy. MAUVAISE LANGUE,

BAVARDE.

COMMETTRE, V. a. Faire, exécuter
;

ober, p. great. Je ne commettrai
jamais un tel crime, ar seurt torfed

biken n'/ier grinn. s, N. Dans le lieu

où le crime a été commis, el leac'h

ma 'z eo c'hoarvezet ann taol. Vous
avez commis plusieurs péchés, great
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hocli eus meuï a heclied. Il pleure les

fautes qu'il a commises, gtt^ela a ra

pep lamm en deus het. = Préposer a,

placer; rei eur garg da; rei galloud

da unan-hennag ivar eunn dra-hennag.

C'est donc à moi, dit le Seigneur, que

vous devez — le soin de toutes choses,

enn oxin-me 'ta, eme ann aotrou Doue,

eo e lleit lal;aat ho fisians e pep ira.

Voy. CONFIER.

COMMIS, s. m. Scribe, écrivain;

voy. ces mots.

COMMISSION, s. f. Kefridi, f. pi. iou.

Selon quelques-uns on prononce

Ui-ridi, krei-idi. J'ai fait votre —,

great am eus ho hefridi; great am euz

arpez hopoa latarel d'in.

COMMISSIONNAIRE, s. m. Messager,

exprès; kannad, m. pi. ed ; kemenn

m. sans pi. J'enverrai un — a Brest,

has a rinn kannad da Vrest; kas a nnn

kemenn da Vrest.

COMMODE, adj. Facile, aisé; voy.

ces mots.

COMMODÉMENT, adv. Facilement,

aisément ; voy. ces mots.

COMMODITÉ, s. f. Occasion, moyen

commode; eaz, m. Vann. Esamant,

m; goar, m. Hors du Léon, Es, m.

A votre—, enn hocli ea%. Il ira quand

il en aura la —, mont a raio di pa

gavo ann dro. Nous ferons cela à notre

_ ober a raimp ann dra-ze enn hon

ea'z-ni. Ils clierchent leurs commo-

dités, ht a glask ho eaz ho-unan.

Cliacun peut le faire à sa —, pep-hini

a cliell oher kement-se hercez ma vez

eaz d'ezhan enn he stad. = S. pi. f.

Latrines; privezou ,
pi. m. Vann.

Privoez, priouez, m. A la campagne,

on dit ordinairement ar fos. C'est un

trou fait auprès de la maison et dans

lequel la famille va faire ses nécessi-

tés. Voy. LATRINES, GftRDE-ROBE, CHIER,

NÉCESSITÉS.

COMMUN, adj. Dont lusage appar-

tient à tous ; à quoi tous peuvent par-

ticiper ;
boulin, ken. Le droit —, ar

c'/ien gwir. Gr, Par une malédiction

commune à tous les liommes, dre eur

valloz a zo het taolet war ann dud holl.

Passage — , hent boulin; hent ann holl.

La foi qui nous est commune à tous

deux, ar feiz hag a zo hoc'h-hini ha
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va-hini ivez. Tout est — entr'eux, pep

ira a zo ken etre-z-ho. Gr. Ils travail-

lent eti — , boutin e lahouront, Gr ; al

labour a zo ken etre-z-ho. Ils vivent

en _^ ken-veva a reonl, G ;
pep Ira a

zo ken etre-z-ho. Nous vivons tous les

trois en — , beva a reomp hon tri

etre-z-omp. La foi n'est pas commune
à tous, ann dud holl n'ho deuz ket ar

givir feiz. Le pape est le père — des

chrétiens, ar pab a zo lad d'ann holl

gristenien ; ar pab a zo lad d'e-omp

holl. Pour partager ce butin qui nous

est —, ecit ranna ar preiz boutin-ma

etre-z-omp. Moulin —,milin boulin;

ken vilin, ar c'hen vilin. Le four —,
ann ti fourn red. Voy. BANAL. Il n'a rien

de — avec les créatures, ne d-eo hevel

e nep kiz och ann traou krouet. N'ayez

rien de — avec ces gens-là, arabad eo

d'e-hoch darempredi ann dud-ze. Ces

avantages sont — aux bons et aux

méchants, ar re vad ker kouls hag ar

re fall ho deuz ho lod keit ha keit. Les

prières qui sont dites en commun, or

pedennou pa vezont lavaret dirag ann

holl. = Abondant, répandu, qui se

rencontre souvent ; stank, paot, puill.

Ces péchés sont —, ar pec'hejou-ze a Zo

stank; paot eo ar pec'hejou-ze. Gr. Les

poires sont très-communes cette année,

stank eo ar per er bloaz-ma. Ce nom est

— en Bretagne, ann hano-ze a zo stanh

ha paot fi ireiz. Les bêtes fauves y

sont communes, al loened gouez a ZO

stank eno. On ne voit que cela, tant

c'est commun, ne loeler ken, ker stank

int. = MÉDIOCRE ; voy. ce mot.

COMMUN, s. m. Le peuple. Il est du

—, eunn den Mien ; bilen eo. Ce sont

les expressions du temps de la féoda-

lité. Gens du —, tud dister, euz ar

bobl munud. = Le —, le plus grand

nombre ; ann darn vuia euz ann dud.

COMMUNAUTÉ, s. f. Qui est com-

mun ; voy. ce mot. Travailler à quel-

que chose d'utile pour la —, grit eunn

dra-bennag evit ar re emoch o veva

enn ho zouez. = Maison religieuse,

couvent ; voy. ce mot.

COMMUNÉMENT, adv. Peur - Uesa ,

pearliesa, peur-vuia, peurvuia.

COMMUNICATIF,adj.Aborda]jle;voy.

ce mot. Un liomme peu —, eunn den

I
goloet. Voy.
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COMMUNICATION, s. f. Fréquenta-

tion , commerce ; voy. ces mots. =
Action de transmetire. Cette prière

rappelle à l'iiorame la funeste — du
péché, ar hedenn-ze a %igas sonj d'ann

deii psnans ec'h en em skign ann drouk
enn lie ene.

COMMUNIER, V. n. Kouraimia
, p.

koumuniet ; sahramañti, p. et ; toslaat

oc'h ann daol zafuel, toslaat ocli Doue,
digetneret ann Eukarislia sañlel. Gr.

COMMUNION, s. f. Sacrement ; kou-

munion, f ; ar goumunion. Voy. ce qui

est dit des sujjstaiitil's de ce genre,
aux mots ACTE, ftBSîlNENCE. Une sainte

— , eur goumunion santel. Une — in-

digne, exir goumunion grcat e stad a
lec'hed marvel ; eur gicall goumunion.
Il a fait sa première —

,
great en deuz

he hask keñta. Ils ont fait leur pre-

mière communion, great lia deuz ho
paskou kenta. On lui a refusé la — à

cause de son ignorance, korhell en deuz
bel ar hugel-ze ; korhellel eo bel ar bu-

gel-ze, La — des enfants, pask ar im-
gale. = Croyance , union dans la

même foi ; kredenn, f ; koumimion. f.

La— de l'Eglise romaine, kredenn ann
Iliz romen. La — des saints, ken-un-
vaniez ar zent, Gr ; koumunion ar zent.

< COMMUNIQUER, v. a. Faire part,
donner; diskleria

, p. disklèriet ; rei

(relii), p. roet ; leuskel skrijou da veza
sellet. Les délices de l'esprit sont com-
muniqués par Dieu aux âmes fidèles,

dudiou ar spered a zo gasel gant Doue
enn eneou mad. G. Elle m'a communi-
qué son mal, eur clileñred em euz pa-
ket diout-hi. = Fréquenter, avoir
commerce ; voy. ces mots.

COMPACITÉ , s. f. Pounnerder, m
;

fetizder, m. Non usités. A cause de sa
—, dre ma, "z eo fstiz. Voy. COMPACTE.

COMPACTE, adj. Teo, feiiz, pounner,
tuzum. De la terre — , douar pounner.

CQMPASNE, s. f. Épouse, femme
;

voy. ces mots. — Femelle des ani-
maux

;
parez, f. Si sa — ne revient

pas, ma ne zeu ket he barez enn dro.

COMPAGNIE, s. f. Réunion ; bañdenn,
i; hagad, f ; slroUad, m. bafidennad, f.

Une — de soldats, de voleurs, eur
vañdenn soudarded, eur vafidenn lae-

roun, eur lañdennad laeroun. Il y avait
grande — chez lui, kalz a dud a
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îoa enn he ai. Une — de perdrix,

eur vañdenn klujiri. Voy. BANDE. =
Fréquentation ; darempred , m.
Quelles sont les compagnies qu'il

fréquente? Gant piou en deuz-hen
darempred .^ Fuir les mauvaises com-
pagnies, tec'hel diocli ann dud fall. Il

est en la — des gens de bien, ema
gant tud vad. Ils fuyaient toute com-
pagnie, bez' edonl alao ho-unan. Le
vin et la débauche vont de —, ar gwin
hag al lousdonî a gas d'ann drouk ; ar
gwin hag al lousdoni a zo bugale eunn
heielep kofad. Gr. Elle vous tiendra

fidèle *— , hi a vezo dalc'h-mad enn ho
kichenn. = En compagnie, ensem-
ble, de compagnie. Pendant qu'ils

voyageaient de — , e-pad ma 'z eant

ho daou. Vann. Pad ma 'zeant kevret.

Il a été envoyé là en — de ses frères,

kaset eo bet di icar-eunn-dro gant he

vreudeitr. Les deux enfants se prome-
naient en — de leur bonne, ann daou
vugel a ioa o raie ho daou hag ar valez
loar ho îcrcli. Voy. ACCOMPAGNER.

COfîîPAGNDN, s. m. Camarade, sem-
blable; voy. ces mots. C'est un bon
— , un bon garçon, eur goaz mad eo;

koañta goaz! Sans autre — que son
chien, nemet hegi ocliheheul. Il s'était

fait le — de notre route, kerzeta rea
enn hor cliichenn. H.

COI«PÂSABLE, adj. Nul ami n'est —
à lui, n'euz mignoun ail e-bed evel-d-hañ.

Rien n'est — à son bonheur, n'eus
nelra hevel oc'h he euruzded, n'eus

den a ve eurusocli evil-hañ; n'eus
netra a gemend a ve par d'he euruzded;
n'euz netra a ve kouls hag he euruzded.
Ils ne sont pas — , n'euz kemm e-bed

elre-z-ho. Ils ne seront jamais — à

. vous, birviken ne vezint tvar dost hecel

ouz-boc'h. Il n'y a rien qui lui soit —

,

n'en deuz ket he bar ivar ann douar,
Voy. COMPARER.

COMPARAISON, s. f. Kemm, m. Il n'y

a pas de — eatr'eux, n'euz kemm e-bed

etre-Z-ho. Voy. COMPARABLE, COMPARER.
— En comparaison de ; e-skoaz

,

e-kenver, e-kecer. Cela n'est rien en —
de ce que j'ai vu, ann dra-ze n'eo netra
e-skoaz ar pez, e-kenrer arpez am euz
gwelet, e-skoaz d'ar pez em euz gwelet.

Gr. Il ne sait pas encore grand'chose
en — de moi, ne oar ket c'hoas meur
a dra e-skoas a ouzoun.

24.
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COMPARAITRE, v. n. Mont dirak, p.

eal; en em ziskoues, p. enem ^ukoue-

sel; serel dirak, p. savet; dont dirak,

d deuet, deut. II faut que vous com-

paraissiez devant le juge, red eod e-

hoc h mont dirak ar barner, dont dira^

ar harner. Ils comparurent devant le

roi dont a rejont dirak ar roue. Faites

comparaître cet homme, galvit ann

den-ze da sont. Le juge fit — cet

homme, ar harner a c'halvas ann den-

ze d'he gaout, par relâchement pour :

d'/ie gavoiit Voy. TROUVER.

COMPARATIF, s. m. Terme de gram-

maire . La Gram

m

. apprend à le former.

Vov. PLUS, terme de comparaison.

Ainsi que l'adjectif, le comparatif est

des deux genres et des deux nombres.

COMPARER, v. a. Lakaat lievel oc'h,

lakaat keit hag, p. lekeai. A qui les

comparerons-nous? Oc'/ipioueiaA-aiwp

es int hcrel ? Rien ne peut lui être

comparé, nelra ne d-eo evit beza lekeal

keit hag he-ma; netrane d-eo evit heza

lekeat hevel out-haji. On ne peut les —,

n'ew kemm e-bed elre-z-ho. Qu'est-ce

que notre vie comparée à la leur?

Na petra eo hor buez-ni e-kenver ho

huest Nous n'osons pas nous — à

eux, ne gredomp ket en em lakaat hevel

out-ho. L'or ne lui sera pas comparé,

ann aonrna vezo ket lekeat da dalcout

anezhañ; he-ma neveso ket lekeat hevel

oc'h ann aour. Tout cela ne peut lui

être comparé, ann traou-ze holl ne

c'hellont ket talvezoul keit hag /u. Il

n'y a que le paradis qui puisse lui

être comparé, n'euz nemet paradoz ann

aotrou Doue, a c'hell beza par d'ezhaii.

Voy. COMPARAISON, COMPARABLE.

COMPARTIMENT, s. m. Cloison dans

un navire pour séparer les marchan-

dises ;
grignolach, m. pi. ou. Vann.

Stivach, m. pi. eu. — Celui d'une

voiture, kompod, m. Voiture à deux

compartiments, eur c'harr daou gom-

pod enn-han.

COMPASSION, s. f. Pitié; voy. ce

j^^(,t. La — de la Sainte-Vierge,

merzerifiti ann Ilroun-Varia ; ar seiz

klezc a geuz. Vann. Kañveuer Werc'hes

binniget.

COMPATIR, v. n. Avoir pitié; voy.

ce mot. = Compatir à l'humeur de

quelqu'un, en em cher dioch u. b. ur.

COM
COMPATISSANT, adj . Nep en deui trues

ocli ar re ail; trugarezuz oc' h.

COMPATRIOTE, s. m. Kenvroad, m.

pi. kenvroidi (kenvrohidi), kenvroix

(kenvrohiz). C'est mon —, va c'hen-

vroad eo ; euz a eur vro omp hondaou;

va bro eo; va c'henvro eo. On est

heureux en pays étranger de trouver

des compatriotes, ebad eo er broiou pell

pa en em gaver gant lud ar vro; ebad

eo er broiou pell gicelet lud ar vro.

COMPENSATION, s. f. Digoll, m;
dic'haou, m. Sans pluriel l'un et

l'autre. En — du tort qu'il m'a fait,

evit va dic'haou, en em digoll. Voy.

DÉDOMMAGER.

COMPENSER, v. a. Lakaat ann eu

dre egile; digoll, J}.et; dic'haoui, p.

dic'haouet.

COMPÈRE, s. m. Terme de baptême;

kompaer, m. pi. éd. = Luron, malin.

C'est un bon —, eur maill eo: eur

c'hompaer mad eo.

COMPETENCE, s. f. Cela n'est pas

(Je votre —, n'/ioc'/i eus ket da welet

war gement-se.

COMPÉTENT, adj. Juge —, nep en

deuz gxcir da varn.

COMPÉTITEUR, s. m. Concurrent;

voy. ce mot.

COMPILER, v. a. Daslum enn eul

levr kalz a draou mad da c'houzouf,

dastum kalz a draou mad e skrijou ar

re ail.

COMPLAINTE, s. f. Kan-maro, m;
kanaouenn hirvouX. G-

COMPLAIRE, v. a. Lakaat he boan da

blijout da u. b; en em ober diocli u. b.

Pour vous —, evit ober dioc'h ma
clioulennho kaloun. L'état oîijl se

complaît, ar slad a ra d'ezhan beza

euruz enn-hi. Se— en soi-même, en em

verdi cnn-hañ he-unan ; en em blijout

enn-han he-unan. Voy. PLAIRE.

COMPLAISANCE, s. f. Madelez, f. pi.

madeleziou. Si vous avez la — de

m'écouter, mar d-eo ho madelez selaou i

aclianoun. Fausse —, madelez mil-

liget. Gr. S'abaisser à de basses com-

plaisances, stleja dirak ar re vras. G.

Tout ceci ne servirait qu'à nourrir en

vous la vaine — et l'orgueil, kement-se

na ve mad nemet da lakaat aclianoch
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da gaoul garantes evid-hoch hocli'

unanha dalakaat ho kaloun dachoueza
enn ho kreiz. Voy. BONTÉ, S ABAISSER,

RAMPER.

COMPLAISANT, adj. Bon; voy. ce

mot.

COMPLET, adj. Krenn, klnk, klos.

Une année complète, eur hloas klos.

Sept semaines complètes, seis sisun
penn ha lost. Mon travail ne serait

pas encore — , va labour a choumfe
c'hoas dam. Je veux un habillement
— , me a fell d'in kaout dillad neves
d'am giviska penn-da-benn , d'am
gwiska penn kU ha troad. Notre joie

n'était pas complète, n'oa ket ho
c'haloun war 'n hed lost da vesa
laouen-meurhed. M. Le portrait de
Lucifer ne serait pas— si je n'ajoutais

qu'il a une queue au bas du dos, ne

ve ket patroum Lusifer ânes he gein

besa lostek. M.

COMPLÈTEMENT, adv. Entièrement,
totalement; voy. ces mots.

COMPLÉTER, V. a. Kas da benn, p.

kaset. Celui-ci compléterait l'autre,

he-ma a founnusafe d'egile. T. Voy.
ABONDANT.

COMPLEXION, s. f. Kigenn, f; temps,
f. (Prononcez ce dernier comme en
français timpce.) Il est d'une bonne
—, eunn demps vad a sen eo ; eunn den
tempset mad eo ; eur gigenn vad a zen
eo. Gr; eur palfad mad a sen eo. Gr.
Il est d'une faible —, eur gigenn fall
a zen eo, Gr ; sempl eo ann demps
aneshañ.

COMPLICE, s. m. Le voleur et ses
complices, al laer hag al laeroun ail.

L'ange prévaricateur et ses complices,
ann droug eal hag ann droug eles ail.

Voy. SEMBLABLE, PAREIL.

COMPLIES, s. pi. f. Komplijou,
komplidou, pi. m.

COMPLIMENT, s. m. Paroles obli-
geantes

; gourc'hemenn , m. pi. ou.
Faites - lui mes compliments, plijet

gan - e - hocli ober va gourc'hemennou
d'eshan. = l'élicitation. F ùre compli-
ment à quelqu'un, diskouez he levenes
da eunn ail diwar-benn eunn dra-ben-
nag ; rei da anaoul he levenes da u. b.

Il leur fit des compliments de toutes
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sortes, lavât et a reas d'etho a bep seurt

komsou mad. = Cérémonies, façons
;

voy. ces mots.

COMPLIMENTER, v. a. Faire compli-
ment ; voy. ce mot.

COMPLIQUÉ, adj. Voy. BROUILLÉ, EW-
BROUILLÉ.

COMPLOT, s, m. Kavaillad, m. Dis-
pacli, m. On a découvert leur — , dis-

kuliet eo bel ar re a ioa en ein zavet
a-enep ar roue. Voy. COWPLOTER, CONSPI-

RATION, CONSPIRER, FACTION.

COMPLOTER, V. a. Soñjal e traou fall,

p. sonjet ; en em sevel a-enep u. b ; p.
en em zavet ; en em gusulia a-enep ; p.
en em guzuliet ; ober kusul da ; beza
a-unan a-enep. Ils complotèrent contre
lui, en em gusulia a rejonl enn he enep;
bes' edont holl a-unan enn he enep ; en
em c'hreat e oant enn ho enep. Ils com-
plotèrent sa mort, kusularejont etre-z-

ho da lakaal anezhañ d'ar maro. Voy.
CONSPIRER, SE LIGUER, SE RÉVOLTER, WACHI-

NER, S'ENTENDRE. On dit aussi kavaillat.

COMPONCTION, s. f. Givir c'hlachar
dlie bec'hejou ; glac'har eus ar beclie-

jou. L'esprit de — , ar spered a bini-

jenn hag a wir c'hlac'har. Voy. REPEN-
TIR, REGñET.

COMPORTER (SE), V. pron. Comment
devons-nous nous comporter V Penaoz
e raimp-ni? peira a dleomp-ni da ober
ha da lavaret .^ Comment se comporte-
t-il '! Penaoz ema ann doare gant-liañ?
Il se comporte bien, mad eo ann doare
ganl-hañ. Il se comporte mal, fall eo
ann doare gant-hañ. Voy. SE CONDUIRE.

COMPOSER, V. a. Faire un ouvrage,
etc ; ober, p. great. Vann. Gober, p.
groeit. Alors ils composèrent le sym-
bole, neuse e rejont ar simbol. Compo-
ser des cantiques, sevel kanaouennott
sahiel. = Faire un tout de diverses
choses, ober eunn dra gant kals a draou
ail. Tout ce qui compose la charrue,
kemenl tanim a so oc'h ober ann alar.
P. L'homme est composé d'un corps
et d'une âme, ann den en deuz korf
hag ene.

COMPRENDRE, v. a. Contenir en soi
;

dercltel, p. dalc'het. Ce verbe, ainsi
que beaucoup d'autres, est moins ir-

régulier qu"on ne le pense, quand on
considère que la conjugaison s'établit
sur l'ancien infinitif Daic7u'. Voy. TENIR
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pour la conjugaison. Plusieurs disent

Delc'her à l'infinitif. Ce livre comprend
ce que nous devons faire et croire

,

kavout a reer el levr-ma ar pez a
dleomp da oher lia da gredi. = Faire
mention, mettre dans, mettre avec ou
sur, lahaat gant, Inkaat ^car (var), p.

leheat, lekeet. Il a été compris sur les

rôles , lekeat eo bet he hano icar ar
rollou. Gr. Je l'ai compris avec les

autres, lekeat am eus aneshaii gant ar
re ail. = Concevoir ; klevet, p. id

;

kredi, p. et ; gousout, p. gweset (goue-
zet) ; lakaat enn he henn, p. lekeat;

gioelct (guelet), p. gtcelet ; poella, p. et.

G. Ce dernier semble avoir disparu
complètement de l'usage , de même
que le substantif poell. Je crois ces
mots très-anciens dans la langue. Il

ne vous a pas compris, n'en deuz ket

klevet ac'hanoc'h ; n'en deus ket klevet

ho komzou. Comprenez-vous le bre-
ton ? klevet a rit-hu ar brezounek ? Ils

comprirent alors que tous les hommes
sont pécheurs, gioelet a rejomp neuse
ez omp holl peclierien. Il comprendra
alors que le bonlieur n'est pas do ce
monde, neuze e teuio da welet ne d-omp
ket evit beza euruz er bed-ma. Vous
êtes plus faible que vous ne pouvez le

comprendre, clioui a zo semplocli evit

na oufac^h kredi. Ils n'ont pas compris
qu'il était mauvais, nlio deuz ket gwe-
let ez oa fall. Nul ne peut comprendre
cela, s'il ne veut se taire, an» dra-ze
a zo dreist spered ann hini ne fell ket

d'ezhaFi tevel. Ils n'entendent ni ne
comprennent la parole de Dieu , 7ie

d-int ket evit klevet nag evit lakaat enn
ho spered komzou Doue ; ne d-int ket

evit klevet komzou Doue nag evit lakaat
anezho enn ho spered. Ils ne peuvent
rien — à la félicité des enfants de
Dieu, ne d-int ket evit gouzout pegen
euruz eo bugale Doue. Ils ne compren-
nent pas cela, ne d-int ket evit gtvelet

kement-se. Ils n'entendent ni ne com-
prennent, ho diskonarn a zo bouzar
hag ho spered a zo dall. Ecoutez et

comprenez cela, selaouit ha klevit mad
va cliomzou. Vous comprenez, n'est-

ce pas ? Klevet a rit ? Choui a ivel .^

Parlez clairement et je vous compren-
drai, komzit freaz hag e klevinn pelra
a livirit. Voy. CONCEVOIR.

COMPRESSE.
gouli, f.

f. Lienenn, lienenn

COMPRESSION, s. f. Givask (goask),

m; gioaskadar (goaskadur), m; Vann.
Macli, m. Par la — , enn eur waska
anezhañ (^oaska). Voy. cOftIPRIMER.

COMPaiRSER, V. a. Presser, gtoaska
(goaska), p. et ; slarda kaer, p. stardet;

ce dernier implique l'idée de cordes,

etc ; maclia
, p. eJ. Vann. Gwaskein

,

slerdein, machein.

COKIPRIS, adj. Les enfants —, hag
ar vugale irez. Les enfants non —

,

hep ar vugale.

COiWPTANT, adj. Argent — , arc'hant

dizolo , arc liant dioc'h-tu. Payer ar-

gent —
,

jjaea war ann tomm ; paea,

tvar al leacli ; paea dioc'h-tu.

COiflPTE, s. m. Calcul, supputation
;

voy. ces mots. = Ce qui est dû
;

kounl, m. Mettez cela sur mon —,
me a baeo ann dra-ze. = Marché

;

marc'had, m. Le vin est à bon — , ar
gwinazomarc'had mad. = Personne.
Ceux qui faisaient circuler des bruits

sur son —, ar re a lekea drouk keloxi

da redek diwar he benn. Les bruits qui
ont couru sur le — de son père, ann
traou a zo bet lavaret diwar-benn he

dad. Inventer des faussetés sur le —
de quelqu'un, soñjal gcvier ivar boues
u. b ; sevel gevier a-enep u. b.= Tenir
compte de ; derc'hel stad euz a; ober

van euz a. Il ne tint aucun — de ses

paroles, ne zalc'haz slad e-bed euz he

gomzou ; ne reaz van e-bed ocli lie gle-

vet. Je vous tiendrai — de ce service,

m'Iien talvezo d'e-hoch. = Demander
compte de. Nous n'avons pas à lui en

demander — , nlion euz nelra da welet

ivar-n-ezhañ. = Prendre compte. Au
jour du jugement chacun devra rendre
— de ses œuvres, do zeiz ar rarn pep-

hini ac'hanomp a zeuio da zisplega

hed-da-hed he holl oberiou. Nous ren-

drons — au jour du jugement de toute

parole oiseuse , ann den a raiiko rei

kred euz a gemend ger goullo e dciz ar

varn. Il nous faudra rendre — de nos
actions, red e vezo d'e-omp displega n-

grenn hag e pep gwirionez kemenl Ira

hon devezo greal. — Je vais lui donner
son —, me roio he slal d'ezhan (s'en-

tend en mauvaise part).

COMPTER, V. a. Calculer; leurel d'ar

jed, p. taolet
;
jedi, p. et ; je crois ces

mots peu usités partout; niveri, p. et.

Tous vos cheveux sont comptés, m-
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reret eo het hleo ho penn. G. Compter

sur ses doigts, niveri ivar he visiad.

G. Sans — les femmes, hep ar grayes;

hep niveri ar grage:^. Je ne saurais les

— tant il y en a, hep na oufenn niver

e-hed aneiho. = Estimer. Tout cela

doit être compté pour rien, kement-se

a zo da veza prizet evel netra. Je

compte pour rien tout ce que j'ai fait,

kement Ira am eu% greal ne d-eo nelra

cvid-oun. Je compte que nous irons

tous deux ; kredi a rann ez aimp di

hon daou. Il comptait pour rien ce qui

lui était le plus pénible, kavout a rea

eas ar pes a gave diesa diagent. Ne
comptez pour rien ce qu'il a fait pour

vous, arabad eo d'e-hoc'h derc'hel stad

euz ar pes en deu% great evid-hoc'h. Ce
sera un grand bien pour vous de n'être

compté pour rien parmi les hommes,
evid ho prasa mad e veso heza evel

nelra e-touez ann dud. = Compter
sur

;
fisiout, p. fisiet ; kaout fisians e.

Ne comptez pas sur cet homme, ara-

had eo ho pe fiaians enn den-ze ; arabad
eo d'e-hocli fisiout enn den-ze. Vous
auriez tort de compter sur cela, ara-

bad eo d'e-hocli tout war gement-se. Il

ne compte pas sur ses propres forces,

n'en deuz fisians e-bed enn he ners he-

unan. Ceux sur lesquels vous comptez
le moins, ar re ma sonjit nebeuta enn-

ho. Il sera pris, vous pouvez y comp-
ter, paket e vezo na petra 'ta ; paket e

vezo a c'hellit kredi; paket e vezo mlien
ton ; paket e vezo, petra virfe.

COMPTOIR, s. m. Table longue dans
les boutiques, taol kount, f. Sur le —,
war ann daol kount. — Chambre où
est la caisse des banquiers ; kount-
lec'h, kountlec'h, m ; ar c'hounl-lecli.

COMTE, s. m. Dignité; kondt, m. pi.

éd. Au féminin, koniez, f. pi. éd. Mon-
sieur le comte, ann aotrou ar cliondt.

Le — de Loa, ar cliondt a Loa. Vann.
Kondt, jaril, m. Autrefois iarl, m. pi.

ierl, et au féminin iarlez. V.

COMTÉ, s. m. Kondtad, m. Le — de
la Forest, kondtad ar C'hoat.

CONCASSER, v. a. Pilât, p. pilet ;

brevi, p. et; terri gant eur morsol, p.
torret. Vann. Torrein, torrein get eur
morcliol.

CONCAVITÉ, s. f. Trou, creux, antre,
grotte ; voy. ces mots.
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CONCÉDER, v. a. Accorder ; voy. ce

mot.

CONCEPTION , s. f. Engendrement
dans le sein de la mère; eñgeheñtadu-

res, f. Gr ; speriadurez, f. Ces mots

doivent être évités. Voy. CONCEVOIR ,

ENGENDRER. La fête de l'Immaculée Con-

ception, goel Maria Kerzu. Gr. = In-

telligence, esprit ; voy. ces mots.

CONCERNANT, adv. Au sujet de ; voy.

ce mot.

CONCERNER, v. a. Sellet oc'h, p. sel-

let. Cela le concerne, kement-se a zell

out-hafi. Cela ne concerne pas mou
père, kement-se ne zell ket oc'h va zad.

Je connais ce qui vous concerne, me
a oar ho toare. Voy. doare.

CONCERT, s. m. Union, accord. Ils

marchent de — dans cette affaire
,

a-unan int ho daou.

CONCERTER (SE), v. pron. Ils se con-

certèrent pour lui nuire, en em c'hreat

int ho daou enn he enep ; a-unan edont

ho daou enn he enep; kuzul a rejont

etre-z-ho da ober gaou out-han. Ils se

concertèrent sur ce qu'ils avaient à

faire , en em gusuUa a rejont diwar-

benn ho doa da ober ; sous-entendu ar

pez.

CONCESSION, s. f. Faites-nous cette

—
,

plijet gan-e-hoc'h rei d'e-omp ar
pez a c'houlennomp digan-e-hocli ; pli-

jet gan-e-hoch ober ar pez, etc. On a

eu de la peine à lui arracher cette —

,

poan a zo bel oc h he lakaat da rei ann
dra-ze.

CONCEVOIR, V. a. Engendrer; eñge-

heñta, p. et, Gr
;
genel, p. ganet. Pé-

risse la nuit où il a été dit : un homme
a été conçu ! Ra vezo milliget ann noz-

vez ma oe lararet : eunn den a sa bet

ganet ! Voy. ENGENDRER. = Compren-
dre ; klevet, p. id

;
poella, p. et. G. Ce

dernier n'est plus usité. Je conçois ce
qu'il dit, klevet a rann ar pez a lavar.

Jamais il ne concevra la joie du fidèle,

biken ne vezo cvit gouzout petra eo le-

renez ann ene mad. Voy. COMPRENDRE.
= Avoir. Où donc est cette confiance
conçue de ma sagesse ? Peleacli ema
ar fisians am boa em fumez ? Gardez-
vous de concevoir une haute opinion
de vous-même, na gredit ket e talfac'h

nep ira vad e-bed, ou, netra vad e-bed,

par élision.
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CONCILE, s. m. Koñsil, m; sened,

m pi. ou. Les conciles œcuméniques,
ar sinedou.

CONCILIATION, s. f. Unvaniez, urva-

niez, f.

CONCILIER, V. a. Mettre d'accord;

lakaat peoch être tud, lakaat tud a-

unan ; unvani, urvaiii, p. et. Je n'ai

pu les — , n'ounn kct bel evit ho lakaat

a-unan. = Mériter, attirer
;
gounid,

p. gounezet. Il s'est concilié l'amitié

de tous, gounezet en deux karañlei

ann hall. Voy. ATTIRER.

CONCIS, adj. Berr. Il est très -- dans

ses discours, lavarel a ra kalz a draou

e berr gomzou.

CONCITOYEN , S. m. Compatriote
;

voy. ce mot.

CONCLURE, V. a. Terminer; oher, p.

great ;
peur-ober, p. peur-clireat; kas

da benn
, p. kaset. C'est une afl'aire

conclue, great eo ar stal, great ar stal.

= Tirer une conséquence; mennat, p.

mennet ; dastum, destum, p. et. Que
concluez - vous de là ? Petra eo ann
dra-ze da lavaret hervez ho mennnz ?

petra a vennil-hu diwar-benn kement'

seP

CONCLUSION, s. f. Fin, sentiment;

voy. ces mots.

CONCOMBRE, s. m. Fruit; kokomhre-

zenn, f. pi. kokombrez ; eur gokombre-

zenn, ar c'hokombrez.

CONCORDE, s. f. Peocli, m ; karañ-

tez, f ; unraniez, f.

CONCORDER, v. n. Beza a-unan gant.

CONCOURS, s. ra. Foule, beaucoup,

aide, assistance ; voy. ces mots.

CONCUBINAGE, s. m. Buez eur paotr

hag eur verdi a vev elre-z-ho evel pa
vijent bel dimezet ; riboderez, m- Trég.

Serc'herez, m. Vivre en — , ribodal, p.

ribodet. Trég. Serc'hin, p. sercliet.

CONCUBINE, s. f. Mercli a vev gant

eur paotr evel pa vijent bet dimezet ;

ribodez, f. pi. éd. Trég. Serc'h, f. pi. o.

CONCUPISCENCE, s. f. C'hoantegesiou

fall ar cliorf ; drouk-ioulou ar c'horf,

pi. m. Voy. CONVOITISE.

CONCURRENCE, s. f. Rivalité; voy.

ce mot.

CON
CONCURRENT, S. m. Neh a %o e-keñ-

ver eunn ail, e-kever eunn ail ; neb a ïo

kei'ivcr-ha-kenver gant eunn ail ; neb a

gerz war seuliou treid eunn ail ; voy,

BRISÉES ; keferer, keverer, kevezer, m.

pi. ien. Au féminin, kcfererez, pi. éd.

CONCUSSION, s. f. Vol, larcin, etc
;

voy. ces mots.

CONCUSSIONNAIRE, s. m.Voleur, etc;

voy. ce mot.

CONDAMNATION, S. f. Barn, barne-

dige::, f.

CONDAMNER, v. a. Donner un juge-

ment ; barn, p. et. Condamner à mort,

aux galères, barn d'ar maro, barn d'or

galeou. A quoi a-t-il été condamné ?

Da be boan ef-hen bet barnel gant ar

barner ? Ce n'est pas pour cela que

nous serons absous ou condamnés par

Dieu, ne d-eo ket evit se eo e vezo mad
pe fall barnedigesiou Doue enn hor

c'hemer. Il a été condamné à la pri-

son, lekeat eo bet enn loull. Le juge le

condamna à cinq jours de prison, ar

barner a lekeaz d'ezhafi pemp dervex

enn toull. Il a été condamné comme
faux témoin, gaouiad eo bet dirak ar

varn lia paket enn toull ; kraouiet eo

bet evit he desteni faoz. Pilatc con-

damna Jésus à être fouetté. Pilai a

varnaz Jezuz da veza skourjezet. Il me
condamna à rester ici, lekeat e oe d'in

ganl-hañ choum ama. T. = Désap-

prouver, blâmer ; voy. ces mots.

CONDENSATION, s. f. Kaledigez, f.

Ce substantif doit être évité autant

que possible. Par sa — , enn eur galedi

anezhañ ; enn eur lakaat ann dra-ze da

galedi. Voy. CONDENSER.

CONDENSER, v. a. Kaledi, p. et. En
le faisant — , enn eur lakaat anezhañ

da galedi. = V. pron. kaletaal, p. ee«,

eat. Il se condensera vite, buhan e

teuio da galetaat; kaletaal a raio buhan.

CONDISCIPLE, s. m. Ken-skolier, m.
pi. ken-skolierien. C'est mon — , va,

clien-skolier eo. Voy. ÉCOLIER.

CONDITION , s. f. État d'une per-

sonne, d'une chose ; stad, f ; doare, f.

Si la — d'un homme est telle à l'égard

de sa femme, mar d-eo evel-se doare

ann ozacli e-keñver he e'hreg. Ci. Je

porte avec douleur le fardeau de ma
malheureuse —, vasladaxo eur beac'h
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pounner evid-oun; va stad a zo d'in

beach pounner. Combien est lamenta-

ble la — de rtiomme déchu ! Na pegen
truezui eo stad ann den kouezet er

pec'hed ! Il y a une grande différence

entre ma — actuelle et ma — de roi,

kalz disherel a %o être ra doare brema
ha va doare pa oann roue. R. La con-

dition des riches est fort agréable, ar

re binridik a zo ebad ho doare. = Nais-
sance, extraction ; stad, f ; leac'h, m

;

renk, m. Un homme de basse —, eunn
den a stad iiel ; eunn den bilen ; ce

dernier est un terme de la féodalité.

Un homme de —, eunn dijeñtil, m. pi.

tud dijentil. Une fille de bonne — , eur
verc'h a dieges vad. Un homme de sa

— , eunn den eus he stad. Dieu n'a pas
égard à la — , Doue n'en deus kemm
e-bed evit den ; Doue ne ra kemm oc'h

ann den. G. = Obligation, clause.

Les conditions d'une bonne culture
sont..., mar fell d'e-hoc'h labourât viad
ann douar, e tleit ober... J"ai observé
les conditions que vous aviez établies,

great am eux ar pes ho poa lavaret ;

miret am euz ann divizou ho poa lekeat.

Gr. Je Tai vendu sans —
,
gxcerzet am

eus ann dra-se hep divis e-bed. Dans
ces conditions il pourrira vite, buhan
e teuio da vreina dre ober evel-se. = A
— que vous viendrez, gant ma teuot ;

enn divis ma teuot ; war boues ma
teuot. Voy. POURVU QUE.

CONDITIONNEL, s. ra. Terme de
grammaire. Le Gonidec et plusieurs
auteurs donnent à peu près comme
indifférentes les terminaisons de ce
temps des verbes. Ainsi ils disent :

karfenn, karjenn, karchenn, karsenn,
karrenn. Pour moi, la première est la

plus régulière et la plus usitée. Cha-
cun, en cela, semble avoir pour guide
son oreille ou les premières impres-
sions de son enfance. — J'ai cru
devoir faire ces remarques parce que
quelques auteurs , trop exclusifs

,

s'imaginent qu'il n'y a de bon que leur
manière de faire; ce qui ne les em-
pêche souvent pas d'employer, dans
des circonstances semblables , des
terminaisons différentes. Ici encore
Le Gonidec me paraît le plus sage entre
tous. Voy. ce qui est dit à ce sujet au
mot PRÉTÉRIT. — Comme règle bonne
à observer, je dirai qu'on doit avoir
égard à la terminaison du radical.
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Ainsi, selon moi, kavchenn (kavout),

dalefenn (dale), anavesfenn (anayezout)
,

karjenn (karet), sont les terminaisons
qui, dans ces verbes, sonnent le mieux
à mon oreille.

CONDOLÉANCE, s. f. Faire un com-
pliment de — , kemeret pers e doan u. b;

diskoues he garantes oc h ann hini a so
glacharet.

CONDUCTEUR, s. m. Qui accompagne
par amitié; neb a ia da ambrouk u. b-

ambrouger, m. pi. ien. G. Voy. ACCOM-
PAGNER. = Conducteur de voiture;
voy. POSTILLON, COCHER, CONDUIRE. =
Guide; voy. ce mot. = Conducteur de
charrue, kaser annalar. = Conducteur
de travaux, ann hini a zo mestr war al

labour; neb a cliouarn al labour, nep
a so mestr war ar vecherourien.

CONDUIRE, v. a. Mener, guider;
kas, p. et, rena_ p. et; blenia, bleina

(blehina), p. et; rena, p. et; hiñcha,

p. et. Conduisez mon fils à la ville,

kasit va map e kear. Conduisez le cheval
à l'écurie, kasit ar mardi d'he graou.
Conduire une voiture , blenia eur
c'Iiarr, bleina eur c'harr, et mieux,
kas ann denn. Conduire un cheval,
rena eur mardi, bleina eur mardi.
Conduisez ce cheval au Faou, kasit ar
marc'h-ze d'ar Faouet. Conduire les

vaches aux champs, kas ar zaout er-

meas. Conduire la chai'rue, kas ann
alar. Conduisez-le chez moi , kasit

aneshafi dam si. Conduire quelqu'un
en un lieu, mont da gas unan-bennag
enn eul leac'h. Conduire un aveugle,
kas, rena eunn den dall. J'irai là où
Dieu me conduira, mont a rinn d'al

leadi ma karo Doue va c'has. Le
chemin qui y conduit, ann hent da
vont di. Où conduit ce chemin ? Da
beleac'h es eer dre 'nn hent-ma? Le
chemin qui conduit à la damnation,
ann hent a gas da goll. G. Que la vérité

me conduise à une fin salutaire ! Ra
seuio ar wiriones d'am miret beteg eur
maro mad ! Cela me conduira à la mort,
kement-se am c'haso beteg ar maro. H.
= Diriger, administrer ; rena, p. et.

Vann. Meein. Corn. Meza. Le ciief qui
conduira mon peuple, ann hini a reno
va fobl. Il a bien conduit sa maison,
renet mad eo bet he di gant-hañ. G.
Conduire des travaux, besa mestr war
al labouriou, gouarn ar vecherourien;

youarn al labouriou. Tous ne savent
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pas condairp une ferme, ann holl ne

ousont ket lielmat. = Accompagner par

amitié, par civilité ; mont da amhrotik

u. h; mont da heul u. h; ambrouk,

p. amhrouget. Je vous conduirai jus-

qu'à moitié chemin, me ielo d'hoc'h

ambrouk beteg ItaïUer ann hent. = V.

pron. se comporter. Se conduire d'une

manière irréprochable, beva didamall.

Se conduire mal, oberbuez fall; kenet

enn hent fall. Comment se conduit-il?

Fenao% ema ann doare gant-haii? Il se

conduit mal, fall eo ann doare gant-

hañ. Il se conduit bien, mad eo ann

doare gant-hañ. Je suis assez grand

pour me conduire, me a zo den a-waWh
evit gouzout petra da ober. Nul n'est

assez sage pour se conduire lui-même,

n'euz den fur a-ivalcli evit en em sluria

anezhafi he-unan. T. La manière dont

nous nous sommes conduits parmi

vous, hor bues enn ho louez. G. Il

ne se conduit pas avec assez de cir-

conspection, ne d-eo ket fur a-walc'h.

Je me suis conduit envers vous comme
un père, great em eus enn ho keñver

evel a rafe eunn tade-keñver he vagale.

Conduisons-nous mieux que par le

passé, greomp pellncli, gwell evit enn

amser a zo bel. Pour savoir comment
se conduisait sa fille, da c'housout

penaos es ea ar bed gant he verc'h.

Voy. CONDUITE.

CONDUIT, s. m. Canal, tuyau; voy.

ces mots.

CONDUITE, s. f. Action d'accom-

pagner; ambrouk, m. Faire la —
;

voy. ACCOMPAGNER, CONDUIRE. = Manière

de se comporter. Il a une très-m_auvaise

—, fall eo ann doare gant-hañ; skoet

en deus a-dreuz ; kerzet a ra enn hent

fall. Mener une — irréprochable,

beva didamall, besa direbech e pep tra.

Le soir, examinez votre — , dioc'h

ann abardaes sellit pis oc'h ho pues.

Changer de — en religion ,
ober

pinijenn, mont war wellaat (var vellaal);

dont enn-hañ he-unan. T. = Adminis-

tration, direction ; voy. ces mots.

CONFECTIONNER, v. a. Ober, p.

great.

CONFÉDÉRATION, s. f. Alliance;

voy. ce mot.

CONFÉDÉRER (SE), V. réfl. Se liguer,

etc; voy. ce mot.

CON
CONFÉRENCE, s. f. DiviS, m. pi.

ou. De pieuses conférences, divisou

sañlel.

CONFÉRER, V. a. Accorder, concéder;

voy. ces mots. = Conférer les sacre-

ments, rei ar zacramanchou. Voy.

SACREMENT. = S'entretenir, parler
;

voy. ces mots.

CONFESSE (ALLER A), mont da goves,

mont da gaout ann tad koresour, mont

da gaout he dad, ou he sad, s'il s'agit

d'une femme. Il est allé à —, eateo

da goves, eat eo da gaout he dad

kovesour.

CONFESSER, v. a. Avouer; añsao,

añsav, p. añsavet. Ancien infinitif

Afisavout. Il faut — la vérité, red eo

añsao ar wirionez. Ils ne veulent pas

— leur faiblesse, ne fell ket d'ezho

añsao peger sempl int. Il a confessé

son crime, añsaret eo bet he dorfed

gant-hañ. Confesser Jésus-Christ et -

la foi, afisao Jezus-Krist hag ar feis ;

diskleriadirag ann holl e kreder kemend

a yred hag a sesk hor mamm sañtel

ann Iliz, Gr ; diskleria he feiz dirag

aim holl; diskleria he gredenn. =
Entendue en confession ; kovesaat, p.

eet, eat. Confesser de vieilles femmes,

diskañla graclied. Voy. VIEILLE, une

des espèces de poissons de mer. = V.

pron. Faire à un prêtre la déclaration

de ses péchés, mont da goves, p. eat;

añsao he bec'hejou; kovesaat da eur

belek. Voy. CONFESSE. Allez vous con-

fesser, it'da govez ; il da gaout ho lad

kovesour. Celui qui ne se confesse

jamais, eunn den digoves.

CONFESSEUR, s. m. Martyr niort

pour la foi ; nep en deuz gouzanvet

poamou bras enn eur ansao Jesus-

Krisl hag ar feis ; nep en deuz gouzan-

vet kals a boaniou hep nac'h he feis.

— Prêtre qui confesse ; kovesour, m.

pi. ien. Un — commode, eunn absol-

ver. Un — rude, eur c'hivijer. T. Allez

trouver votre —, it da gaout ho tad

kovesour.

CONFESSION, s. f. Aveu, reconnais-

sance. Faire — de sa foi; voy. CONFES-

SER SA FOI. = Aveu de ses péchés à

un prêtre; kovesion, f; or govesion.

Mourir sans confession, mervel digo-

ves. U est mort sans —, maro eo digo-

ves. Faites votre —, gril ho kove-

sion. On lui donnerait le bon Dieu



CON
sans — ha den no sonjche. Faire une
— générale, ober a iras eur govesion

eus he vues penn-dre-henn. H. Il est

défendu de révéler des péchés avoués

eu — , arabnd eo diskleria pec'hejoa

a so bet koveseef. = Le sacrement de

la pénitence, ar z-acramant a bini-

jenn.

CONFESSIONNAL, s m. Kador ar

('hoiezour, kador a govesion, f. Vaim.
Kadoer er c'horesour.

CONFIANCE, s. f. Fisians. flzidns. f.

Vann. Fians, f. Avoir — en quelqu'un.

kaoul fisians en a u. h ; lakact fisians

enn u. b; fisioul enn u. h. Prenez —

.

kemerit fisiaris. G ; ho pezet fisians.

Avec —, gant fisians. Ayez — dans
ma tendresse pour vous , liki[ ho

fisians em charañies enn ho kenver :

likit eves da gaout diskrcd ivar va

c'harantes ouz-hoch. N'ayez pas trop
— en vous, nfuem harpit kel war ho

ncn : miril n'ho pe re a fisians enn-

hoc'h hoch-unan. Cela lui donnera une
grande — de bien mourir, kement-sea

veto eur fisians vraz d'ezhah pa dostaio

ar maro. Elle Inspire de la — à tout

le monde, ann hoH ho deuz fisians

enn-hi. Ayez — en moi. bezit fisians

enn-oun. T.

CONFIANT, adj. Fisiuz ; peu ou pas

usité. Nep en déus fisians er re ail.

CONFIDENCE, s. f. Faire des confi-

dences à, digeri he galoun da n . b;

di-skarga he galoun da. ï.

CONFIDENT, s. m. Mignoun ar ga-

loun. m. pi. mignouned ar galoun;
mignoun ne guzer neira ou'-han; mi-
ynoun bras.

CONFIDENTIELLEMENT, adv. E kuz,
e kiizul.

CONFIER, v. a. Fisinul, fizinui, p.

fisiet, fiziet.YAun. Fiein, p. ^ef. Gardez
ce qui vous a été confié, mirit ann dra
a zo bet fisiel enn-hoc'h. Où est Tobjet
qui vous a été confié? Peleach ema
ann dra a zo bet fisiet enn-hoc'h ? Les
ouailles que Dieu nous a confiées, ann
dud a zo bet roet d'e-omp da ziwall
gant Doue (ziouall). Je lui confierais

volontiers ma vie; laouen e fisienn va
buez enn-hañ. Confier ses an'aires à

quelqu'un, rei da unan-beniiag karg

CON 193

lear he vadou, ivar he dra. Confier un
secret à quelqu'un, digeri he galoun
da u. b. Mon Dieu, je vous confie mon
âme, va Doue, me a ro va ene d'e-hoc'h

da viret. Ceux à qui nous sommas
confiés, ar re ho deuz karg aclianomp.
Confiez- moi vos peines, mar hoc-heux

net h livirii d'in ho toare. H^8i vous
vouliez me confier vos peines, inar

karfacli lavarct d'in diicar-benn pelra

hoc'h euz doan. Une chose importante

que je ne puis confier qu'à lui, eunn
dra rraz ha ne c'hell da glevet den
e-bed nemei-han. = V. pron. En em
fisinut e ; fisiout e.

CONFINER, V. n. Toucher aux confins,

être oontigu, attenant; voy. ces mots.
= Reléguer; kas a bell, p. kaset. —
V. pron. Mont da choum enn eul leac'h;

en em denna enn eul leach.

CONFINS, s. pi. m. Frontières,

limites ; vo>. ces mots.

CONFIRE, v. a. Koñfita, koñfisa,

p. et; lakaat frouez da boaza gant
sukr.

CONFIRMATION , s. f. Assurance
expresse. Jusqu'à la — de cette nou-
velle, pa vezo anat ar chelou-se ; pa
ve^o deuet ar rrud-ze da u:ir (vir). =
U[i des Sacrements de TEglise, sakra-
vianl ann oleo, sakramunl ann oleo

sakr, m ; kousoumenn, f. Donner le

Sacrement de la — ; voy. CONFIRMER.

CONFIRMER, v. a. Assurer, certifier.

Pourriez-vùus me confirmer ce fait?

Ha c'houi a c'hallfe toui es eo gwir ann
dra-ze (guir^? Quand cette nouvelle
sera confirmée, pa vezo anat ar c'helou-

se; pa vez» deuet ar rrud-ze da wir
(vir':. _ Donner le Sacrement de la

Confirmation, rei Sckramant ann oleo;

kouzouraenni, p. et. Il a été confirmé'
kouzoumennet eo bet.

CONFISCATION, s. f. Vov. CONFISQUER.

CONFISQUER, v. a. Kemeret, p. id
;

derc'hel, delc'her, p. dalc'het. Anciens
infinitifs, kemvrout, dalc'hi.

CQNFITE03, s. m. Prière; koñfiteor,
f. Dites le —, livirit ar goñfiteor.

CONFITURE, s. f. Frouez koñfitet ;

frouez a zo bet poazet gant sukr. En
Galles, kofiz boued. V.

25
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CONFLUENT, s. m. Aber, f; forcli,

m; aher diou ster, fon'h diousler;

kemher, f. G. Au— de fOdetetduTeir,
enn aber sterion Odel lia Teir, Gr.

CONFONDRE, v. a. Brouiller, mêler;
voy. ces mots. =^ Se méprendre ; voy.

ce mol. = Convaincre; feaza, faeza,

p. et; kendrec'hi, p, et; troue ha he

deod da u. b; serra he c'henou da
u. b : irec'hi, p. et. Voy. CONVAINCRE. =
Humilier; ober mez da, karçia a lez.

\oy. HUMILIER.

CONFONDU, adj. 11 resta tout cou-

fondu, (jolnel a rez e oe.

CONFORME, adj. Hevel, hemel oc"h ;

hevelep ; par. Vanri. Uaval, Itañval

doc'h. Ce drap est — à l'écliantilloii,

ar mezer-ze a zo heñvel ocli ann
draillenn, a zo par d'ann draillenn.

Nous l'avons trouvé parfailiment —
au texte français , karet hon euz

atiezhaà enii-hoU-d'ann-hoU hevel ocli

arskouer e gallek. T. Cela est — à la

loi, hervez al lezenn eokement-se.

CONFORMÉMENT, adv. Hervez, dioc h,

iliout. Le premier eu parlant des

ciioses ; les autres en pariant des

personnes. Vann. Hervé, doc'h. Con-
formément à la loi, hervez al lezenn.

J'ai agi — à ses intentions, greal atn

euz diout-hnñ ;
greal am euz hervez he

ziviz, hervez he c'hoant. J'ai agi — aux
désirs de cet liomme, grea( am euz

dioc'h ann den-ze. Voy. SELON, D'APRÈS.

CONFORMER, v. a. Lakaal da ceza

hevel orli. = V. pron. Se conformer
aux lois, plega d'al leZenn; cher her-

vez al lezenn; beva e doujans lezenn

ar roue.

CONFORMIÏË, s. f. Heveledigez, f.

Ce subslantif doit être évité le plus

possible. Il y a de la — entr'eux, peuz-

hevel int ho daou. \'ous auriez alors

plus de — avec tous les hommes,
neuze e vec'h herclocli oc'h ann dud
hnll.

CONFORTANT, adj. Voy. RÉCONFORTANT.

CONFORTER, v. a. Forlilier, donner

des forces ; voy. ces mots.

CONFRATERNITÉ, s. f. Ken-vreudeu-

riez, f; ken-vreuriez, f ; ar gen-rreu-

deur, pi. m. Vo). CONFRÈRE, CONFRÉRIE.

CONFRÈRE, s. m. Ken-vreur, kenvreur,

m. pi. ken-vreudeur , kenvreudeur,
Vann. Brer, m. pi. berder. C'est mon
— , va chen-vreur eo. Un — , eur
clien-rreur. Les confrères, ar gen-

vreudeur.

CONFRÉRIE, s. f. Breuriez, f. pi. ou.

Vann. Breriach, berdiach, f. pi. eu.

La — du Rosaire, breuriez ar Rozera.
La — du Sacré-Cœur de Jésus, breuriez

ar galoun Sakr a Jezuz.

CONFRONTER, v. a. Lakaal eunn dra
dirak eunn ail da welet hag hi a zo
hevel ann eil oc'h eben. Confronter
deux témoins, gervel eunn test dirak
eunn pff. Confrontez ces deux écrits,

sellit piz oc'h ann daou skrid-ze.

CONFUS, adj. Brouillé, en désordre;
luiel, luziet, rcusllet, kemmesket. =^

Peu distinct, parlant des sons; ne d-eo

ket skillr. — Honteux ; goloel a vez,

kargel a rez; mezek. T. Il ilometua
tout —, goloet a vez e oe. Vov. honie,

HONTEUX.

CONFUSÉMENT, adv. Mesk-e-mesk ; a

stropadou, (ir; enn eunn druillad.

CONFUSION, s. f. Embrouillement,
désordi-e ; reustl, m ; kemmesk, m

;

direiz, m. — Honte; mez, f; dismegans,

f. Vann. Mec'h, f. Voy. HONTE.

CONGÉ, s. m. Adieu ; kimiad, m.
Prendre — de quelqu'un, kimiada
dioc'h u. b. Il est venu prendre — de
moi, deuet eo da gimiada dious-m.
Sans prendre — de son frère, hep
kimiada dioc'h he vreur. Après avoir

pris — d'eux, goude beza lavarel

kenavezo d'ezho. Fam. Après avoir pris
— l'un de l'autre, goude m'ho doa
great ho c'himiadou etre-z-ho. R. =
Prendre son congé, s'en aller; mont
huit. Il a pris son — , eat eo kuil.

CuNGÉOlER, v. a. Renvoyer, cîiasser;

voy. ces mots.

CONGÉLATION, s. f. Kalediyez, f,

CONGELER, v. a. Figer, coaguler;
kaledi, p. et. Vann. Kaledein. = V.

pron. kaletaat, p. eet, eat. Il se congè-
lera, kalelaat a raio. = Se glacer

;

voy. ce mot.

CONGRATULER, v. a. Diskouez he

levenez da unan-bennag diwar-benn
e. d. b.
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CONGRE, s. m. Poisson ; Silienn vor,

r. pi. sili lor, siliou lor ;
labisirenn, f.

pi. labisir. Voy. ANGUILLE.

CONGRÉGATION , s. f. Confrérie ;

voy. ce mot.

CONGRÈS, s. m. Réunion de savants,

etc: strollad, stroll, m.

CONJECTURE, s. f. Sentiment, avis,

pensée ; voy. ces mots.

CONJECTURER, v. n. Penser, croire;

voy. ces mots.

CONJOINT, s. m. Épou.K; voy. ce

mot.

CONJOINTEMENT, adv. En commun;
voy. ce mot.

CONJONCTURE, s. f. Circonstance,

occasion ; voy. ces mots.

CONJUGAL, adj. /Ir pez a zell oc h
ann daou bried. La fidélité conjugale.

ar fealded eus ann eil bried e-kenver

egile. T.

CONJÜRATEUR, s. m. Conspirateur;

vuy. ce mol.

CONJURATION, s. f. Conspiration;

voy. ce mot. = Évocation ; voy.

ÉVOQUER. CONJURER.

CONJURER, V. a. Supplier, conspirer;

voy. ces mots. = Évoquer les démons.
Icas kuit ann diaoul gant pedennou ;

geTvel ann diaoulou.

CONNAISSABLE, adj. Eaz da anaout.

CONNAISSANCE, s. f. Notion, avis
;

anaoudegez, f. Ce substantif n'est

guère employé; il est mieux de se

servir du verbe. Avez-vous— de cela?

anaout a ril-hu ann dra-ze? youzout a

rit-hu kement-se? Quand il en eut —

,

pa glevaz kcmenl-se. Dès lors l'homme
eut la — du péclié, ann den a neuze a

anavezaz ar peched. Cardez-vous de

le faire avec — de cause, diicallit na

rafach kement-se nemet e ve hep you-
zout d"e-hoc'h. = Amitié, liaison;

anaoudegez, f. Mot à éviter comme le

précédent, l'armi les personnes de sa

— , e-touez }ie vignouned. = Fonctio>'s
des facultés. Perdre —, sempla, p. et;

fata, p. et. Quand un malade a perdu
—

, pa lez eat he anaoudegei digant
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eunn den klanr. R. Quand il eut perdu

—
,
pa ne ziskouezaz anaoudegez e-bed

inui, R; pa en doe koUet ar skiant

anezhafi he-unan. Cela lui a fait re-

couvrer — , kement se eo en deuz digaset

anezhaTi enn-hañ he-unan .T . Elle avait

encore sa — , he anaoudegez vad a ioa

choas yant-hi. T. = I:\strugtiox,

savoir. Il possède les connaissances

les plus variées, youzout a ra kalz a

draou; he-ma a oar eur gary traou ;

eunn den gwisiek-braz eo.

CONNAISSEUR, s. m. Den a skiant,

m. pi. tud a skiant; maül, m. C'est

un — , )ie-ma a so eur maill.

CONNAITRE, v. a. Avoir notion de :

anaout, anavezout, p. anavezet; you-

zout
, p. gicezet (gouezet). Vanu.

Anaouein, p. anaouet. Trég. Ânaveañ.

p. anatccl. Corn. Anavout, p. anavet.

Je le connais de vue, anaout a rann

u7iezhañ dioo'h he welet. Connaissez-

vous son père? anaout a rit-huhe dad?
Je ne le connais pas, ne anavesinn
kel anezhañ. Il ne me connaît plus,

ni' anaiez mui aclianoun; dianavezet

ounn yant-hah. Il ne cottnait pas le

chemin, ne oar ket ann heni da vont

di, ne oar ket ann hent di. Connaissez-

vous le chemin? gouzout a rit-hu ann
hent di ? Cela me fait connaître ma
faiblesse, kement-se a ziskouez d'in

peger SLVipl ounn. Une foule de choses
que je ne co.mais pas, kalz a draou ne

ouzomxn hano ebed anezho. Je ne lui

connais pas d'autre nom quePierre,
neb hano ne ouzounn d'ezhayi nemet
Fer. Le plus vaillant homme que je

connaisse, kalouneka den a gleiiz hano
anezliafi biskoaz. Nous nous connais-

sons, en em anaout a reomp. Nous ne
nous connaissons pas, n en em ana-

vezomp ket. Nous nous sommes con-

nus, en em anavezet omp. = Connaître
de; terme de jurisprudence. Alors je

connaîtrai de votre affaire, neuze e

klciinn achanoch. Pour mieux con-

naître de son aiTaire, erit anaout, gwel-

loth ar ppz a zell out-hañ. Comaître
d'une atl'aire, kaout gicir da varn eunn
dra. = Faire connaître ; rei da anaout,

p. roef. Il leur fit — ce qu'on avait dit

de lui, rei a reaz da anaout d'ezho ar

pez a ioa bet lavaret diwar he benn.

CONNIVENCE, s. f. Accord; voy. ce

mot.
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CONNU, adj. Evident ; voy. ce mot.

CONQUE, s. f. Krogenn vraz, f. pi.

kregin vraz.

CONQUÉRIR, V. a. Trec'hi, p. et;

gouriid, p. gounezet; kemeret dre verz,

p. kemeret; gouviddre vrezel, gounid

gant zoudarded. En Galles, Treclii.

CONQUÊTE,
set dre vrezel.

f. Bro a zo bet goune'

CONSACRER, v. a. Dévouer à Dieu
;

rei da Zoue, p. roet; gwestla (goestia),

p. et. Cela a été consacré à Dieu, ann
dra-ze a zo hel gwestlet da Zoue. Une
personne consacrée à Dieu, eunn den

sakr. Gr. Se consacrer à Dieu, en em
rei da Zoue. Voy. VOUER, SE VOUER.

Consacrer un prêtre, sakri eur belek,

sakra eur belek. Hostie consacrée,

hostiv sukret. Consacrer l'hostie, .<:akra

ar bara hann. Consacrer le corps de

Jésus, sakri korfJezuz.

CONSANGUIN, adj. Parent du côté du
père; kar-nes aherzlad. Des l'rères

consanguins, bredeuraberz lad. \'ann.

Berder a dad.

CONSCIENCE, s. f. Kaloun, ( ; kous-

lians, f. Une bonne — , eur goustians

rad. Une uiauvaise — , enr goustians

fall, eur goustians fall a zen. eur ywall

goustians. Avec la droiture d'une

bonne — ,
gant eur goustians vad. Le

témoignage de votn^ — , tpsieni ho

kaloun. T. Si vous avez une bonne — ,.

mar bez glann ho kaloun; inar bez

direbech ho kaloun. Agir contre sa —

,

ober eunn dra a-enep lie skiant vad.

Le témoignage de ma — ne me sulfit

pas, ne ket a-walc'h va choustians d'in.

ti. Descendez dans votre — et ré-

pondez, ho tourn war ho kaloun, livirit

d'in ann dra-ze. Interrogez votre —

,

selaouit mouez ho kaloun; goulennit

kuzul digaiii ho kaloun : dibluskit ho
kouitians. Gr. Sa— doit être tranquille

à ce sujet, didrouz e lie beza war
gement-sc. Au dernier jour le Seigneur
deployera les plis et les replis de la —
de chacun, d'ann deiz diveza ar Barner-

braz a zisplego ar plrgou hag ann eil

blegou euz a goustians pep-hini. Gr.

Écoutez la voix de votre — , selaouit

mouez ho knloun. Qui est sans —

,

digoustians. En conscience, e leal, ez

leal, e pep lealded, e gwirionez (gui-

CON
rionez). Remords de —, rebech, m. pi.

ou ; broudou ar goustians, rebechou
ar goustians. Les remords de votre —

,

rebechou ho koustians.

CONSCIENCIEUSEMENT, adv. Voy.
LK CONSCIENCE.

CONSÉCRATION, s. f. Action de con-
sacrer ; sakradurez, f ; dedivant. m.
Gr. La — d'une église, sakradurez
eunn iliz. Gr. L'huile de — , ann oleo

sakr, ann oleo da zakri.

CONSÉCUTIF, adj. Dioth-tu; ann eil

goude egile, ann eil goude eben ; ce

dernier si le sujet est du genre fé-

minin. Pendant dix jours consécutifs,

e-pad dek dervez dioc'h-tu.

CONSÉCUTIVEMENT, adv. Diocli-tu :

dioc'h-tu kaer ; a hini da Idni ; ann eil

goude egile ; ann eil goude eben (pour le

féminin) ; 1ère' h ocli lerc'h.

CONSEIL, s. m. Avis ; ali, m. pi. ou:

kusul, m. pi. /oit; kelenn, f. pi. oh ;

ar c'huzul, ar gelenn, ar c'huzuliou,

ar c'helemiou. Ane. kezul. Demander
— sur quelque chose, goulenn ali

digant unan-bennag diwar-benn eunn
dra. Donner un —, rei ali, rei kuzul.

C'est là le — que j'ai à vous donner.
}ien-nez eo ar c'huzul a fell d'in da rei

d'e-hoc'h. Prendre — de quelqu'un,

kemeret kuzul digant u. b. Il csf bon
de prendre — , kemeret ali a ra vad.

De sages conseils, aliou mad, kuzutiou

fur. De mauvais conseils, des conseils

imprudents, aliou fall, gitall guzuliou,

kuzuliou dievez. Gr. On lui a donné
de mauvais conseils, olwu fall en deuz

bet; alia fall a reer anezhañ. J'ai suivi

votre —
,
great em euz ar pez ho poa

lararel d'in. Cenx-là me donneront —

,

ar re-ze a roi ali d'in. Il a suivi mes
conseils, heuliet en deuz va c'helenn;

great en deuz dioc'h va lavar, hervez va

lavar ; heuliet en deuz ann aliou mad
en doa bet digan-en; seûtet en deuz

oc'h ar gdenn en doa bet digan-en. Les
conseils évangéliques, ar c'Inizuliou

sañtel euz ann Aviel. Il est sans —

,

diguzul eo. Gr. La nuit porte — , dale

a ra vad a-wechou ; enn noz e kemerer

ar ziliou. Puov. Ne pas écouter les

conseils de quelqu'un, ober skouarn

bouzar da gomzou e. d. = iNSTiUATiOiN",

1 vov. ce mot. = Le — du roi, kusu-
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lieriez ar roue La maison du —, ti

kuzulierien ar roue. Tenir con^^eil ;

voy. S£ CONSULTER, SE CONCERTER.

CONSEILLER, s. m. Ann hini a ro

kuiul, a m aliou. C'est un bon —,
eunn ali mcd ei, eur c'huzul mad en.

Les conseiller? du roi, kuzulierien ar

roue.

CO^"ÇILLER, v.a. Kuiulia, p. kusu-

liei .
", p- aliet; rei kusul (relii',

p. ri e: : lei aliou, rei kelenn; dougen

da ober e. d. b; alla unan-bennay da

ober e. d. h. C'est mon frère qui m'a

conseiil.i' ûe le faire, va breur eo en

deux va dovget da ober kemenl-se. Il a

été mal conseillé, gwall guzuliou en

deus bel ; aliou fall en deus bel. Il leur

conseilla de le suivre, gervel a reaz

anesho da vont d'he heul. Conseiller de

fairf» une mauvaise action, atiza tman-

bennag da ober drouk. G. Mon ange

me conseille de me faire religieuse,

va eal viad am c'helenn da vont da

leanes. s. N. Voy. ENGAGER, CONSEIL.

CONSENTESilENT, s. m. Grad cad,ï;

aoire, m. Hors du Léon, olre, m. Avec
le — de tous, gant grad vad ann hoH.

Avec votre — , viar kav d'e-hoc'h ez eo

mad
;
gant ho krad vad. Ils ne peuvent

arracher mon — , ne d'int ket evit va

Inkaal da rei va grad d'ezho. La foi est

un — à une vérité qui n'est pas évi-

dente, dre ar feiz e kreder aur wirionez

ha ne d-eo ket anal. Avec son — , mar
kav d'eahan ez eo mad. Voy. TROUVER

BON.

CONSENTIR, v. n. Rei he clirad, rei

he chrad vad, p. roel ; aotren, p. ao-

ireel. Autrefois aotreea, à l'infinitif.

Hors du Léo J, olren. Tous ces verbes

sont peu usités. Le roi ne voulu" pas
— à sa demande, ar roue ne fellaz ket

d'eihan e vije great ar pez a choulenne
ann den-ze. Je ne puis y — , ne fell ket

(!'m ober kement-se, rei kement-se ; ne

fell ket d'in e ve great kemenl-se. Si vous
ne_ consentez à m'obéir, ma na garit

senliouz-in. T. J'aime mieux mourir
que de consentir à ce que tu me de-

mandes, gweü eo gan-en mervel eget

ne d-eo plega d'ar pez a fell d'id. Si

Dieu et notre Mère la sainte Église y
consentent, dindan grad vad ann ao-

trou Doue hag hini hor Mamm santel

ann lliz. Gr. Remerciez Dieu qui a
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consenti à vous écouter, trugarekait

Doue a zo bel prizet gant-hañ selaou

achanoc'h. S'il consent à_ venir me
trouver, mar pUj ganl-hañ dont d'am

c'haout. Ils demandèrent à y aller, et

leur mère y consentit, goulennarejont

mont di, hag ho vuimm- a gavaz mad
ez ajent di. Elle leur annonça qu'elle

v avait consenti, lavarel a reaz d'ezho

e doa bel Jaiweeta. Fam. J'y consens,

dit-il, partez de suite, kent a ze, eme-

z-hañ, il enn hent rak-tal. Jure-moi

que tu iras là. — J'y consens ;
nenut

e toui war da le ez i di. — Hag a rinn,

cme-z-hnñ.

CONSÈQUEMMENT,adv. Rak-se ;
evel-

se, dre-ze, kent a ze, kent-se, kentse.

CONSÉQUENCE, s. f. Résultat, suites;

voy. ces mots. Cela aura des consé-

quences, kement-se en devezo heul. Gr.

La guerre et ses funestes conséquen-

ces, ar brezel hag ar reusio\i. a zeuwar

he lerc'h. Une petite cliose a parfois

de graves conséquences, eunn dra

rihan a denn aliez da vraz.

CONSÉQUENT, ad.j. Qui agit confoi-

mément à ses raisonnements. S'ils

étaient toujours conséquents avec

eux-mêmes, ma vent atao hevel out-lio

he-unan. Il n'est pas — dans ses dis-

cours, he-ma ne gomz ket hervez ar

skiant-vad.

CONSERVER, v. a. Garder avec soin
;

miret, p. miret; derc'hel, delc'her, p.

dalchel. Ancien infinitif; dah'hi. On
conserve le vin dans des outres, mirel

a reerar givin e lislri zo. Pour — notre

vie, evil derc'hel hor buez gan-e-omp.

T. Vann. Mirein gouarn. La Basse-

Bretagne conserve toujours sa foi,

Breiz-lzelazalch bepred he c'hredenn.

On peut alors le — pendant plusieurs

années, tieuze e c'hallerher gouarn a-bat

kalzarlaien. Vann. Conservez-le bien,

dalchit mad d'ezhafi. = V. pron. En
em virel,encm zifenn, en em c'houarn,

Gr; en em ziicall (ziouall).

CONSIDÉRABLE, adj. Grand; braz,

braz-meurbed. Une perte — , eur c'holl

braz. Il m'a fait un dommage —

,

gaou a rraz en deus great ouz-in. Une
somme — , e-leiz a arc'hant; eunn
dournad arc'hant ; voy BEAUCOUP. Une
foule — kals a dud, eur maread tud.
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eunn tanl braz a dud, H ; eut lod bras
a dud ; tud a vagad. — Important;
braz, braz-meurbed, a bouez braz. Un
persoiiage plus — que vous, eunn den
a i-rasoc'h stad eged-hocli. La ville la

moins considérable, ann diveza e-louez
ar cheriou, e-loans keriou ar cro.

Voy. IMPORTANT.

CONSIDÉRABLEMENT, adv. Beaucoup,
grandement; voy. ces mots.

CONSIDÉRATION, s. f. Raison, motif;
abek, m. = Égard; abek, m. En ma—

,

enn abek dHn ; dre garañlez evM-oun.
En — de votre père, dre garañtez ouz
ho tad, e-kever ho lad. ~ Estime;
hrud, f; stad, f ; hano mad, m. Voy.
ESTIME, CAS, ATTENTIONS, ÉGARDS.

CONSIDÉRÉ, adj. Voy. CONSIDÉRER,
ESTIME, CAS, ESTIMER, CONSIDÉRATION.

CONSIDÉRER, v. a. Examiner; sellel

piz oc'h eunn dra, p. sellet ; soñjal enn
eunn dra, p. soñjet ; gwelel (guelet),

p. gwelet; lakaat erez oc'h eunn dra,

p. lekeat, lekeet. Quand je considère
la majesté de Dieu, pa welann (velann)
ipeger braz eo Doue. Considérez les

choses dans la vérité, gwelit ann
«raou ère] m'em/'rtt. Tout bien considéré,
goude soñjal a-zecri e pep ira. Si je me
considère de près, mnr scllann piz
ouz-in va-unan. Quand je considère
votre bonté pour moi, pa zoñjann enn
ho karañlez em c'henver

; pa welann
pegement e karü ac'hanoun. Consi-
dérez-vous vous-même, sellit piz ouz-
hoc'h hoc h - unan. = Envisager

;

gwelet (guelet), p. gwelet. Qu'il est
sage celui qui considère ainsi les

choses! Peger fur eo ann hiniawel
(vel) ami traou er clUz-ze! Ils ne
considèrent pas le mal qu'ils leur
font, ne zellont pegement a boan da ober
d'ezho. T. = Considérer comme;
kredi, p. kredet. Considérez chaque
chose comme venant de Dieu, kredil

e teu pep ira digant Doue. Je considère
comme rien tout ce quej'ai fait, kernent

Ira am eus greal ne d-eo netra evid-oun.
Ils se considèrent comme prop!iètes,
kredi a rennt e.z int profeded ; lavaret
a notit ez int p)ofeded. Voy. REGARDER
COMME, PASSER POUR. — EsTiMEU ; obcr
stad euz, p. greal ; derc'hel stad euz,

p. dak'hct. Il n'est nullement consi-
déré, ne saklier stad e-bed anezhañ.
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Son père n'est nullement considère.

ne zalc'her stad e-bed euz he dad. C'est

un homme que je considère, eunn den

eo a zalc'hann slad anezhoñ. Voy.

PAIRE CAS, etc.

CONSIGNE, s. f. Obéir à la consigne,

senti war ar ger.

CONSISTANCE, s. f. Kateder, m. Peu
usité. Ainsi que nous l'avons déjà dit

plusieurs fois, il faut éviter ces sortes

de substantifs et avoir recours au
verbe breton ou à l'adjectif Prendre
de la — , dont da veza kalet ; haletaat,

p. eet, eat. Il prendra blicntôt de la —

,

buhan e teuio da galelaat ; kaletaat a

raio buhan ; et mieux, buhan e teuio

da veza kalet.

CONSISTER, v. n. Le royaume de

Dieu, dit l'Ecriture, ne consiste pas

dans les paroles, rouañtelez Doue n'e-

ma ket er cliomzou zo, eme ar Skritur

sakr. Notre force, dit saint Paul,

consiste à connaître notre faiblesse,

den e-bed ne d-eo kre anez añsao peger

sempl eo. Le jeûne consiste à ne pas

manger, iun a reer dre choum hep

dibri. Plusieurs font consister la

sainteté dans la prière, tud zo hag a

laka ema ar zañtelez vrana o lavaret

pedennou. La vie d'un chrétien consiste

dans l'accomplissement de ces choses,

bucz eur c'hristen a zo oc'h ober ann
traou-ze. La prière ne co;isisle pas

dans la multiplicité des paroles, n'eo

ketar muia komzou eo ar tv elia pedemi,

R ; eur bedenn verr a bign enn env, hag

eur bedenn hirr a choum adre. Prov.

CONSOLANT, adj. Frealzuz, doanius;

peu usités. Des nouvelles consolantes,

kelou mad; kelou a zigas frealz.

CONSOLATEUR, s. m. Frealzer, m.
pi. ien, Gr

;
peu usité. Dieu est le —

des pauvres, Ùoue a zo diboan ar re

baour. T. Le Saint-Esprit consolateur,

ar Spered-Sañlel a zigas frealz d'ann

p.ne. Jésus est le — de mon cœur,

Jezuz eo a ro frealz d'am c'haloun.

Voy. CONSOLER.

CONSOLATION, s. f. frealz, m;
frealzidigez, f; dizoan, f; Ce dernier

est souvent employé dans les anciens

manuscrits. Jésus est la consolation

de mon cœur, Jezuz eo a ro frealz dam
c'haloun. Dieu alors vous donnera
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plus de — que jamais, Doue a roio

neuse d'e-hoc'h brasoc'h dizoan eget

kent. G. Jésus qui êtes la — de

rame errante sur la terre ! Jezus,

c'/iowi a zo dizoan ann ene ; c'houi a

so didorr ann ene war ann douar! La
— intérieure, frealzidiyez ann ene,

dizoan ann ene. Il ne manque pas de

la — intérieure, n'ema ket he ene hep

(realzidigez. La — extérieure, celle du
monde, frealzidigez a herz ann dud.

Sans vouloir recevoir de —, hep ma ce

den evil terri nen he c'hlacliar. C'est

une ^ pour moi, kement-se a ra vad
d'am &haloun. Il mourut sans recevoir

les consolatioa.s de la religion, inen-el

a reaz hep na oe belek war he dro.

CONSOLER, V. a. Digas frealz da, p.

digasel; rei freals da, p. roet ; dic'hla-

e hari, p. et; frealzi, p. et. Trég.
Frealzin. C'est lui qui nous console
dans nos peines, hen eo a zic'hlac'har

ac'hanomp e-kreiz hor poaniou; hen eo

a dorr nerz hor poaniou ; kemeret a va

pers enn hor poaniou, pers diwar-benn
hor poaniou. Il fut bientôt consolé,

dizoaniet e oe he galoun hep-dale. Je
n'ai pu le —, n'ounn ket bet evit

dic'hlac'hari anezhafi; n'ounn ket bet

evit terri nerz he c'hlac'har. Consoler
les malheureux, frealzi ar re baour
enn ho añken. T.

CONSOMMATION, s. f. Dépense; voy.
ce mot. =:; Jusqu'à la — des siècles,

beteg ann d^iz diveza eux ar bed ; keit

ha ma bado ar bed.

CONSOMMEfl, v. a. Achever; peur-
ober, p. p. peur-c'hreat, kas da berm,

p. kaset; peur-^evel, p. peur-zavet.
Tout est consommé à jamais ! setu

great ann dro da riken ! — Brûler;
voy. ce mot. = Dépenser follement
sonbien

; foeta he holl dra
; foeta he

drañtel, Gr; bevezi he radou. Gr. =
Absorber, manger, boire, dépenser;
voy. ces mots.

CONSOMPTION, s. f. Destruction,
dépérissement

; voy. ces mots.

CONSORT, s. m. Ken-seurd, kenseurd,
m. pi. ed, Gr; lodek, m. pi. lodein.
Gr.

'
' i-

CONSDUDE, CONSOLIDE, s. f. Plante;
louzaouenn-ar-troucli, f. C'est la petite
espèce, d'après Grégoire. Il donne à la

grande le nom de $kouarn-azen.
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CONSPIRATEUR, s. m. Nep a zao

n-enep ar roue; kavailler, va.pl. ien.

On a arrêté les conspirateurs, dalc'het

eo bet ar re a ioa en em zavet a-enep

ar roue.

CONSPIRATION, s. f. Kamillad, m.
Gr ; dispac'h, m. G. Corn. Irienn, f.

Tous ces mots sont peu usités. Il est

entré dans la — , ema enn eunn tu gant

ar re a zo en em zavet a-cnep ar roue.

La — a été découverte, dalchet eo bet

ar re a zo en em zavet a-enep ar roue.

Il est le chef de la — , e-touez ar re a zo

en em zavet a-enep ar roue, he-ma a zo

ar cliehta anezho.

CONSPIRER, V. n. Sevel a-enep ar
roue, en em zevel a-enep ar roue, p.

savet, en em zavet; kavailla, p. et, Gr;
dispac'ha, p. et. G. Corn. Irienna, p.
et. Voy. CONSPIRATION,. = Machiner de
mauvais desseins contre quelqu'un.
Ils conspirèrent sa perte, en em clireat

int ho daou enn he enep; a-unan e oant
ho daou enn he enep. Ils ont conspii-é

pour ma ruine, ar re-ze ho deuz touei

e kollfenl achanoun. Vov. MACHINtB,

S'ENTENDRE, SE CONCERTER, SE LIGUER

CONSTAMMENT, adv. Toujours, >niis

cesse; voy. ces mots.

CGNSTANCE, s. f. Kendalch , m;
poell, m. Ces mots sont peu ou pas
usités. Sa — envers vous sera iné-

branlalile, choum a raio gan-e-hocli
hep fîach hag evit-mad ; ne vezo ket

edro pleg he galoun enn ho keñver.

CONSTANT, adj. Parlant di-s per-
sonnes; nep ne d-eo ket edro pleg he
galoun

; nep ne dro ket evel ann àvel.

Voy. INCONSTANT. = Parlant des clioses;

stard. Une amitié constante , eur
garaûtez stard ; eur garañlez evit-^mad;

eur garaûtez vraz-meurbed.

CONSTATER, v. a. Rei daanaout ez

eo gtvir ennn dra (guir).

CONSTELLATION, s. f. Strollad stered,

m. Voy. ÉTOILE.

CONSTERNATION, s. f. Glacliarvraz,
f ; eñkrez braz, m ; mantr, m. Le verbe
est mieux compris que ces substantifs.
La — fut universelle, ann holl a oê
eñkrezet-braz. Il est dans la —, mañ-
tret eo he galoun gant ann eñkrez hag
ar c'hlac'har ; eñkrezet-braz eo

; gwall
eñkrezet eo. Voy. GONSTERNER.
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CONSTERNÉ, adj. Voy. le mot sui-

vant.

CONSTERNER, v. a. Eñkrezi, p. et
;

mañtra, p. et. Cette nouvelle l'a

consterné, eñkreset eo het gant ar

r'helou-ze. Il resta tout consterné,

eñkrezet-hraz e oe. Je suis consterné

lie sa mort, mnñtret eo ra rlialnnn

gant be varo.

CONSTIPATICN, s. f. Kaledigez n gof,

kaledigez kof, f. I^eu usité. Cela est

bon contre la —, ann dra-ze a zo mad
da zigaledi ar chof, daziglozaar &hnf.

Voy.CONSTiPER, lâcher le ventre.

CONSTIPÉ, adj. et part. Voy. CONS-

TIPER.

CONSTIPER, V. a. Kaledi ar cliof, p.

kaledet; lakaat ar chof da galedi.

Cela vous constipera, ann dra-ze a

lakaio ho kofda ijaledi. Je suisconstipé,

Ti'ounn ket erit mont icar reaz ; n'eo ket

tano ra c'hof, ne chellann ket kac'het

Vann. GonsHuein, p. goustinet.

CONSTITUÉ, adj. Ilost solidement— ,

knrfet eo e doare.

CONSTITUER, V. a. t'aire ;
oher, p.

great. — Établir en charçe, gervel da
eur garg, p. galret. Constituer un
juge, lakaat da varner; rei ar gwir da

varn. — Constituer une rente; lakaat

eul levé %car, diazesa eul levé war. =
L'âme et le corps constituent l'homme,

pep den en deus korf hag ene.

CONSTITUTION, s. f. Tempérament,
complexion; voy. ces mots.

CONSTRUCTION, s. f. Une croix dune
superbe construction , eur groaz er

stumm ar cliaera.

CONSTRUIRE, v. a. Sei-el, p. savet;

ober, p. great. Trég. Seouel. Vann.
Saouein

,
gober. Construire une

maison, setel eunn ti.

CONSULTATION, s. f. .Vvis, conseil;

voy. ces mots.

CONSULTER, v. a. Goulenn ali, gou-

lenn kuzul digant unan-bennag dnvar-

benn eunn dia. Il est allé — son père,

eut eo da c'houlenu ali digant he dad,

eat eo dn gemeret kuzul digant he dad.

Il ne consulte pas ses intérêts, ne
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glask ket he vad he-unan ; ne zell ket

ouz he vad he-unan. Ils se consultèrent

pour faire périr cet homme, kusul a

rejont elre-z-hn da lakaat ann den-ze

d'ar maro.

CONSUMER, V. a. Détruire; voy. ce

mot. Consumer par le feu, leski, p.

losket; autrefois loski à l'infinitif;

devi, p. et ;
peur-leski, peur-zevi, p.

peur-losket, peur-zevet; leski beteg al

hid}i. Consumer, se consumer à

force de bouillir, koaza, p. et. Vann.
Koachein: Il a été consumé par le feu,

peur-zevet eo bet gant ann tan. Votre

breuvage est consumé, koazet hoU eo

hoc' h evach. Vann. Koac'het e bloc'h

hou erach. = Dépenser follement;

voy. ce mot et aussi DISSIPER. = Dépérir;

voy. ce mot.

CONTACT, s. m. Stok, m Le charbon

s'est allumé à son —, arglaouaso
deuet ruz-tan out-hañ. Au — du sol,

or'/i ann douar.

CONTAGIEUX, adj. Maladie cojita-

gieuse, klemed eaz da zastu7n, klefived

eaz da cliounid, kleñved a grog bnhan

enndud; klemed staguz .

CONTE, s. m. Récit, histoire; mar-

vaillnu
,

pi. m; mojenn , f. pi. ou;

koñchenn, f. pi. ou, Gr ; au pluciei de

ce dernier, on dit aussi koñchou. Corn.

Tariell , mnjenn. Vann. lîwerzeenn

(guerzeenn), f. pi. eu; kerc'henn, f. pi.

eu. Débiter des contes, lavaret mar-
vaillou, displega marvaillou. Faire un
— plaisant, lavaret faraou , lararet

mojennou. Ce ne sont pas des contes

qu'il me faut, ne d-eo kel gevier a fell

rf'm. C. p. 'un diseur de coules, ctmn

distager mad. Il m'a amusé avec ses

contes , tremenet eo ann amzer hep

gouzout d'in o kleret anezhañ o var-

raillât. Votre — est eiïrayanl, eur

spount eo kleret ar marvaiUou hoc h euz

displcget d'e-omp. Des contes à dormir

debout, koñchou horn, kmchou gra-

c'hed, marvaillou grac'h koz, mnr-

vaillou a lakafe eunn den da gouskel

enn heza. Ce conte n'est pas nouveau,

ar marvaillou-se n'int ket savet a nevet

zo. Voy. HISTOIRE, STYLE. Le conte du

merle blanc , marvaill ar voualc'h

gioenn.

CONTEMPLATIF, adj. Un esprit —,
nep a zo troet he ene elrezek traou

ann env.
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CONTEMPLATION, s. f. S'élever à la

— des choses célestes, sevel he spered

tcar-2« traou ann env ; trei he ene, trei

he spered etresek traou ann env. Il se

plaisait dans la — de Dieu, bra2 e oa

dudiou he ene pa zave he spered, pa en

em xave he spered, pa droe he spered

war-zu Doue. Dirigez notre esprit vers

la — céleste, grit d'e-omp sevel a spered

war-xuann env. L'homme qui souffre

ne trouve de soulagement que dans la

— , ann den e poan n'en deus tu cas

e-bed nemet tro war-zu, ann env.

CONTEMPLER, v.a. Observer attenti-

vement; evesaat ocli
, p. eveseet,

eteseat; gwelet (guelet), p. gicelet; sellet

piz oc'h
, p. sellet. Contempler les

astres, evesaat ocli ar stered. Con-
templer les choses divines, sevel he

ene icar-zu Doue dre ar bedenn ; sevel

he spered ivar-zuann env, war-zu traou

ann env ; trei he ene war-zu Doue.

Contempler Dieu dans sa gloire
,

gwelet Doue enn he cliloar. Je pourrai

alors— Dieu, neuze e welinn Doue gant

va daoulagad (velinn). — Méditer
,

prederia war (var), p. predcriet.

CONTEMPORAIN, s. m. Kempred, va,

sans pluriel , ce mot étant plutôt

adjectif. Ils sont contemporains
,

hempred int.

CONTENIR, v.a. Renfermer; derc'hel,

delc'her, p. dalcliet ; dougen, p. douget,

La terre contient bien des choses, ann
douar a zalc'h meur a dra ; e-kreiz ann
douar ez euz kalz a draou. La terre et

tout ce qu'elle contient, ann douar ha
kement tra a zo enn-haFi. Le franc con-

tient 20 sous, eul levr a zo pevar real.

Toute la loi est contenue dans ces deux
commandements, anndaou chourche-
menn-ze a zo enn-ho lezenn Doue hed-

da-hed. Ce chapeau est assez grand
pour les contenir, ann tok-se a zo
braz a-walch evil lakaat ann traou-ze

ebarz (a-oualc li). Le petit pot ne con-
tient pas assez, ar pod bihan a zo re

Zifoun. Tout ce que ces livres con-
tiennent, kement tra aso el levriou-ze.

Je ne sais pas ce que contient cette

lettre, n'o«2ounnfce« doareal lizer-ma.

Le pot et ce qu'il contient, ar pod hag
ar pez a zo ebarz ; ar pod hag ar pez
a zo enn-hañ. Voy. RENFERMER. =
Modérer, arrêter, parlant du carac-

tère, des eaux ; voy. ces mots. =
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V. pron. Se modérer. Voyez ce

mot. Contenez-vous, vieux radoteur !

paouez, koz balboez ! Le P.

CONTENT, adj. Laouen, eaz, eurus
(ehuruz). Vous ne pouvez vivre— sans

ami, ne oufach ket beva euruz hep eur

mignoun-bennag . Je suis — de vous
voir, eur blijadur eo evid-oun oc'h ho
kwelet. Les saints sont contents de

leur état, ar zent a zo euruz enn ho

stad. Mon cœur ne peut être parfaite-

ment content si vous ne venez pas,

va c'haloun ne d-eo ket evit beza eau
a-grenn ma na zeuit ket, L'homme
n'est jamais — de son sort, gweach
e-bed ann den ne d-eo euruz enn he

stad. Il n'est jamais — de ce qu'il a,

he-ma ne d-eo gxvear.h e-bed evit kaout
a-walth gantar pez a zo d'ezhan, evit

kaout leiz he galoun gant ar pez en
deuz. Il sera — quand il apprendra
cela, laouen e vezo pa glevo. Vous
serez — le soir, si vous avez bien

employé le jour, bez' e viol eaz dioc'h

ann abardaez ma ne gollit tamm amzer
/led aim deiz. Nous sommes contents

de tout, pep tra a zo kavet mad gan-e-

omp. Je ne suis pas — quand le

dimanche se passe sans que j'aille à

la messe, ne yavann ket eaz pa vez eat

ar ziil e-biou d'in hep beza bet enn
oferenn. M. Il est — de sa personne,
lorch a zo enn he baolr ; stad a zo
enn-hah; diskouez a ra he baotr mad;
bragal a ra. Il est — de sa trouvaille,

laouenn eo ouz he gavadenn. Si nous
pouvons avoir cela , nous serons
contents, mar gellomp kaout se, e vezo

brao d'e-omp.

CONTENTEMENT, s. ra. Levenez, f;

plijadur, f. Voy. PLAISIR, JOIE.

CONTENTER, v. a. Assouvir; voy. ce

mot. = Plaire, donner de la satis-

faction. Il a contenté tout le monde,
great en deuz dioc'h diviz ann holl.

Quel travail ce serait s'il fallait con-

tenter tout le monde ! Labour a ve mar
rankfet lakaat ann holl euruz! Il ne
me sera pas difficile de vous —, ne

vezo ket diez d'in ober ar pez a c'hou-

lennit. Il_ est facile à —, eaz eo ober

diout-Jian. Il est facile à — pour le

manger, ne d-eo tamm figuz. = V.

pron. Beza euruz (ehuruz") ; kaout
a-oualcli (a-oualc"h). Contentez-vous
de dire cela, ra iwo a-walc'h d'e-hoc'h

26
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tavaret kement-se. II y en a qui, de
boire un peu, ne se coiilentent jamais,
tiid 20 pa evont ne (jav ket d'ezhn ec'h

evont hanter. T. Se contenter de peu,
heza euniz gant nebeut a dra. Celui
qui sait se contenter de peu, nep a zo
taouen gant hara zeac'h. Prov. Con-
tentez-vous de vos gages, arabad eo

d'e-hoc'h goulenn enn lu ail dlio kou-
mananchou. Il faut me — de cela, ann
dra-ze a zo a-walc'h evid-oun. A cette

question, Jésus se contenta de répon-
dre par des miracles, Jezuz ne lavaraz
ger nemel ober biirzudou. Je ne me
contente pas de paroles, ne ket a-wak'h
knmzou. Si les hommes savaient se—
(le leur état, mar goufe ann dud beza
euruz enn ho stad. Il ne se contenta
pas de cela, il leur donna dix écus, ne
oe ket a-walc'h d'ezhafi beza greal

kemenl-se , rei a reaz dek skoed

d'ezho.

CONTER, V. a. Faire un récit; lavaret,

p. id. Conter une histoire, lavaret

marvaillou ; displega marvaiUou ; mar-
caillât, p. marvaiUet; lavaret mo-
jennou , Gr ; lavaret farsou. Voy.
HISTOIRE, CONTE. Ils contaient sur lui

mille fables absurdes, lavaret a reant

diwar he benn kant ha kant sorc'henn

lu. G.

CONTESTATION, s. f. Dael, rendael,

f. pi. ou; kroz, m; strif, siriv, m.
Etitrer en — , ober dael. Une — s'éleva

entr'eux à ce sujet, kroz a zavaz
elre-z-ho diwar-benn kement-se ; striv

Q zaraz elre-z-ho, etc. Ils sont en —

,

dae^ a zo etre-z-h» Voy. DISCUSSION,
'

É END.

CONTESTER, V. a. Débattre, discuter;

ober dael dhoar-benn e. d. b ; diviz

diwar-benn e. d. b ; striva oc'h u. b;

ober dael oc'h u b. Il aime à —, karet

a ra ann dael. On ne peut en — l'uti-

lité, piou a gredfe lavaret ne d-eo mad
da netra ; ne clieller ket rei da gaou ez

eo mad ann dra-ze. Je suis convaincu
et ne contesterai plus, feaz ounn, pel-

loe'h ne vreutainn. s. N. Voy. DISPUTER,

DISCUTER.

CONTEUR, s. m. Qui raconte des

histoires, des récits plaisants; mar-
vailler, m. pi. ien ; nep a lavar mar-
vaillou, nep a zispleg marvaillou ; eur

marvailler kaer. Celui-ci est un fa-
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mcux — d'histoires, he-ma a oar oc'h-
penn eur boutegad marvaillou ; he-ma
a zo fiunn teod mad a zen. = Hâbleur;
dislager mad, m ; straker, m ; dis-
kolper, m.

CONTI&U
, adj. Slag -ocli- slag ; a

sko ivar (var) ; tosl da; harz-oeli harz.
Ces deux maisons sont contiguës,
ann daou di-ze a zo stag-ocli-stag. Sa
ciiambre était coiitiguë à la sienne,
he gampr a ioa harp-stok oc'h kampr
he-ma. T. Voy. ATTENANT.

CONTINENCE, s. f. Observer la —,
en em viret diocli plijaduresiou ar
cliorf, dioc'h ar plijaduresiou fall.

Vivre en — , beva dizemez. Gr. Vivre
en — dans le mariage, bevaevcl hrew
ha c'hoar. Gr. Voy. ABSTINENCE.

CONTINENT, s. m. La terre-ferme,
ann douar braz.

CONTINGENT, s. m. Lod, m ; lodenn,
f. Il a payé son —, paeet en deuz ar
pez a zigoueze ganl-hañ. Gr. Voy.
LOT, PART.

CONTINU, adj. Dioc'h-lu, heppaouez.
Vaun. Doc'h-lu, liep arzao. Fièvre
continue, tersienn dioc'h-tu ; lersienn
ne dorr tamm; tersienn ne guita
tamm. Gr.

CONTINUATION, s. f. Voy. CONTINUER.

CONTINUEL, adj. Il est dans des
transes continuelles, ema alao enn
enkrez. Je rends à Dieu des actions
de grâces coiitltiuelles, trugarekaat a
rann Doue noz-deiz. Par des mortifica-
tions continuelles, dre gastiza he gorf
hep paouez. Sa vie a été un martyre—

,
he vuez hed-da-hed a zo bel eur

verzerimi. Cette vie n'est qu'une
guerre continuelle, er vuez-ma hed-
da-hed n'euz nemet brezel : ar vuez-ma
ne d-eo nemet brezel hed-da-hed. Faites
des efforts continuels pour vous
vaincre vous-même, likit hocli holl
boan hep paouez evit en em drec'hi

hocli-unan.

CONTINUELLEMENT, adv. Bcpred,
atao, heppaouez, deiz ha noz, noz-deiz,
da bep mare, hep distak, dalc'h-mad.
Vann. Berped, ato. Voy. SANS CESSE.

CONTINUER, V. a. Achever; ober, p.
grcat ; peur-ober, p. peur-clireat. Je
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continuerai ce qu'il a commencé, me
raio enn he c'houde ar yez en deuz

greaL = V. n. Le mauvais temps
continue, n'ewa dislak e-bed d'ann

amzer fall. L'Eglise continua à être

persécutée, ann lliz a oe heskinet

c'hoaz ; ar gristenien a oe gicall-gaset

c'hoaz. Ils continuèrent à le calomnier,

drouk-prezeget e oe c'hoas gant-ho. Ils

continuèrent à l'interroger, ober a

rejont goulennou out-hañ hep distak.

Si le blé continue à pousser de la sorte,

marpad ar gwiniz da vont cvel he-ma.

Il continua sa vie de garçon, he-ma a
geñdalcliaz da ober he baotr iaouank
evel kent. T.

CONTORSION, s. f. Posture; tro ha
distro, f. pi. iroiou lia distroiou. Gr. Il

fit ea pulilic raille contorsions, ober a

reaz dirak ann hoU kant ha kant tro

ha dislro. = Convulsions; voy. ce

mot.

CONTOUR, s. m. Circuit, circonfé-

rence; voy. ces mots.

CONTRACTER, v. a. Contracter de
mauvaises habitudes, kemeret eurpleg

fall; kemercl eurgicall bleg. Contracter

une maladie
,

paka eitr c'hlenvcd;

gounid, ou, dastum eur c'idenved.

Contracter des dettes, daslum die.

Contracter alliance , en em lakaat

a-unan gant unan-bennag eiil ober

eunn dra; beza a-unan gant, etc. =
V. proii. Se rétrécir ; voy. ce mot.

CONTRACTION, s. f. La convulsion
est une — des nerfs, ar glizienn a zo

eunn diverradur gwazied. Gr. = Terme
de grammaire; voy. ÉLISION.

CONTRADICTION, s. f. Par esprit de
— , dre ma knr ann dael. Cette vie

est pleine de contradictions, e-leiz a
draou a zeu da enebi ouz-omp hed ar

vuez-ma. Vous êtes en — avec vous-
même, ne gomzit ket hervez ar reiz.

Voy. SE CONTREDIRE.

CONTRAINDRE, v. a. Derchel da, p.

dalc'het; lakaal da ober, p. lekeat ;

redia, p. rediet. Gr. J'y suis contraint,

dalcliet ounn da ober kement-se. Il ne
sera contraint à aucune restitution,

ne vezo ket red d'ezhah disteurel tra

e-bed. Il fut contraint d'y aller, red e

oe d'ezhah mont di. Ils le contraignirent
à le faire, lakaat a rejont anezhañ da
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ober kemenl-se. Sans y être contraint,

hep ma ve red d'ezhan ober kemenl-se;

hep beza dalc'het da ober kement-se
;

hep na ve dalc'het da oher kement-se;

hep iiep redi. Gr. Qui pourrait vous y
contraindre? Pwu a ve evit lakaal

ac'hanoc'h darankout ober ann dra-ze?

T. Voy. OBLIGER, FORCER.

CONTRAINTE, s. f. Voy. FORCE,

CONTRAINDRE.

CONTRAIRE, adj. Opposé; enep, a-

enep, a benn kaer. Vent — , avel a
benn kaer Cet homme nous est —

,

ann den-ze a zo a-enep d'e-omp. Si

cela n'avait été — à la coutume, aneg

ma 'z oa enep ar c'hiz. — Nuisible;

voy. ce mot.

CONTRAIRE, s. m. Qui oserait dire le

— '{ Piou a gredfe lavaret ne d-eo ket

gwir kemenl-se? C'est le — qui arriva.

ann enep eo a choarvezaz ; enep tra eo

a c'hoarvezaz ; ne d-eo ket se eo a

choarvezaz. Je crois que c'est le —
qui a lieu, enn enep eo a gredann. Nous
faisons tout le — des Arabes, ober a

reomp ann enep-kaer d'ann Arabed. T.

Voy. OPPOSÉ. = Au contraire; hogen,

avad, enn eunn doare ail. G. Le démon
dit cela, le bon ange au — dit ceci,

ann drouk eal a lavaraz kement-se,

ann eal mad avad, hogen ann eal mad,
ann eal mad dishevd, a lavaraz kement-

ma. Celui-ci n'est pas borgne, vous
au — vous l'êtes, he-ma ne d-eo ket

born, ha c'houi a zo.

CONTRAIREMENT, adv. Enep, enep,

enn lu ail. Contrairement à l'usage,

enep ar c'hiz, enn tu ail d'ar c'hiz.

CONTRARIANT, adj. A gar ober ann
dael; heguz, Gr ; reñdaeluz , Gr ;

araouz. G.

CONTRARIER, v. a. Contredire; ober

ann dael; ober ann hek oc'h u. b;

hegal oc'h u. b; rendaela, p. et. Gr. Il

aime à — , karet a ra ann dael; ebad
eo gant-hañ ober ann dael. = Faire
obstacle ; mont a-enep ; enebi oc'h, p.

enebet. Contrarier la nature, mont
a-enep lezenn Doue. Il ne peut — mes
projets, ne d-eo ket evit enebi ouz-in.

Vann. Sehuel enep, enep, p. saouet.

CONTRARIÉTÉ, s. f. Enehiez, f. A la

moindre — qui m'arrive, pa c'hoarvez
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gan-en ann distera enehies. La vie est

pleine de contrariétés, meur a cira a
Xeu da enebi ou;s-omp hed hor hues.

CONTRAT, s. m. Acte; skrid, m.
Contrat de mariage, kouñtrad-dimezi,

m. V. = Convention, marché, traité;

voy. ces mots.

CONTRAVENTION, s. f. Par suite de
— à la loi, dre m'en deuz torret al

lezenn. Voy. CONTREVENIR, ENFREINDRE.

CONTRE, prép. Indiquant la position;

och, ouch, oux. Les mots oui, ous
ne doivent s'employer qu'avec les

pronoms personnels; mais plusieurs

les eraployent à tort, en d'autres cir-

constances. Lorsque cette préposition

marque la résistance, reiïicacité, l'op-

position, elle se traduit par a-enep,

enep. Atlacliez-le contre la porte, slagit

anezhafi oc'h ann or. Il s'est révolté

contre le roi, he'tna a zo savet a-enep

ar roue. Contre moi, ouz-in, a-enep
d'in, em enep, em enep-me. Contre toi,

ouz-id, a-enep dld, enn da enep;
contre lui, oul-hañ que plusieurs
prononcent ounl-hañ, a-enep dezhañ,
enn heencp. Contre elle, out-hi, a-enep
d'ezhi, enn he enep. Contre nous, ouz-
omp, a-enep d'e-omp, enn hon enep. Con-
tre vous, ouz-hoc'h, a-enep d'e-hoc"h,

enn hoc'h enep. Contre eux, contre
elles, out-ho, a-enep dezho, enn ho
enep. Contre le lit, ocli ar gwele. Il se

révolta contre lui, serei a reaz a-enep

d'ezhafi, sevel a reaz enn he enep. Se
battre contre quelqu'un, en em ganna
gant u. h. Contre son gré, a-enep d'/ie

clirad vad. Contre tous, a-enep d'ann
holl. A contre-cœur, a-enep d'ar ga-
loun. Prière contre les mauvaises pas-
sions, pedetm a enep ar choafitegesiou

fall. Ce remède est bon contre les

vers, ann dra-se a zo rnad a-enep ar
cliesl. Pour et contre, evit ann eu hag
evit egile; enn eu lu hag enn egile.

Contre la coutume, enn tu ail d'ar

c'hiz.

CONTREBANDE, s. f. Marcliadourez
difennet. Gr. Du tabac de — , butun
tuadenn. G. Faire la —

, gwerza mar-
cliadourez difennet

;
gwerza dindan ar

vañtell, prena dindan ar vañlell.

• CONTRE-CARRER, v.

voy. ce mot.
Contrarier;
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CONTREDIRE, v. a. Enebi oc'h u. b;

serel enep u. h. "Voy. CONTRARIER. = "V.

pron. Lavaret ha dislavarel ; kaout he

lavar hag he zislavar ; diskana, p. et.

Vann. Larein hag um zislarein; um
drouc'hein. Il se contredit sans cesse,

ne ra nemet lavaret ha dislavarel.

CONTREDIT (SANS), adv. Hep mar
e-bed

;
petra-hennag a oufet da la-

varet .

CONTRÉE, s. f. Pays, région; voy.

ces mots.

CONTRE-ÉTRAVE, s. f. Gourslaoñ, f.-

pi. iou.

CONTREFAIRE, v. a. Singer, drevez,

drefez, p. et; disnevell, p. et ; al)eki, p.

et. Ct. Pourquoi contrefaites-vous les

autres? Perak e irerezit-hu ar re ail?

Le Gonidec donne aussi denvez, p. et,

en ce sens. — Défigurer; vov. DIFFORWE,

CONTREFAIT, DÉFIGURÉ.

CONTREFAIT, adj. Diiïorme; diforch,

dislcber. Il est tout — , diforch eo.

Qu'il est difrorme ! diforcha den evil

unan ! dislebera den evit unan ! Il est

horriblement —
,
gwall ziforch eo.

CONTRE-FENÊTRE, s. f. Prencst a
ziaveaz, m. Vann. EU fenestr.

CONTRE-JOUR, s. ra. Ann amclioulou,

m. Les femmes se plaisent à contre-

jour, ar merched a azez alao enn

amclioulou. Gr. Il travaille à contre-

jour, bez' ema o labourât a-enep ann
deiz.

CONTRE-MANDEMENT, s. m. Disk^-

menn, digemenn, m.

CONTRE-MANDER, V. a. Diskemenri,

digemenn, p. et.

CONTRE-MARQUE, s. f. EU verk, m.
Gr.

CONTRE-MUR, s. m. EU voger, asvo-

ger, f. p!. iou. Gr.

CONTRE-MURER, v. a. Ober eunn eu

voger, p. grcat.

CONTRE-ORDRE, s. m. Diskemenn,m.
Donner un — ; voy. CONTRE-IflANDER.

CONTRE-POIDS, s. m. Cela fut mis
pour lui faire — , lakaat a rejont ann
dra-ze da boueza out-hañ.
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CONTRE-POIL (A), adv. Dre ann tu

gin.

CONTRE - POISON, s. m. LoHznu-

liofilamm, ni. G; louzou a-enep ann

ampnezon. Gr.

CONTRE-PORTE, s. f. EU dor, f;

dorikell, f.

CONTRE-SENS, s. ni. Mauvais côté
;

ann lu cnep, ann lu gin. G. A contre-

sens, a-dreu%; a-enep.

CONTRE-TEMPS , s. m. Je croyais

arriver sans — , me grede erruoul

difazi. A —, er-meaz a amzer. Vann.

Enn digours, digours, e gtvall amzer
(goall). Il est venu à —, deuet eo e

gwall amzer.

CONTREVENT, s. m. Prenest a zia-

reaz, m.

CONTRIBUER, v. n. Donner sa part;

rei he lod. = Aider au succès; rei

dourn, rei skoaz; trei e, p. Iroet. Il a

contribué à me faire réussir, roel en

deuz skoaz d'in. Cela contribuera à la

réussite de vos projets, easo&h e vezo

neuze d'e-hocli kas ann dra-ze da

benn. Cela contribue à son soulage-

ment, kemenl-se a zigas frealz d'ezJian.

Cela contribuera à votre avancement
spirituel, kemenl-se a gaso ac'hanoc'h

a-raok enn hent ho silvidigez. Ceux
qui ont contribué aux mauvais trai-

tements que j'ai subis, ar re ho deuz

kkeat ho daouarn da oher drouk

dln. T.

CONTRIBUTIONS, s. pi. f Gwiriou

(guiriou), pi. m; taillou, tellou, pi. m.
Payer les —

,
paea ar giciriou. rei ar

gwiriou, paea ann taillou. Lever les

— , sevel ar gwiriou, daslum <inn

taillou ; diazeza ar gwiriou. Celui

qui les répartit, diazezour ar gwiriou.

Voy. I IV! POT.

_ CONTRISTER, v. a. Rei nec'h, p. roel.

Être centriste; beza gwall afijeret. C.

Voy. ATTRISTER.

CONTRIT, adj. Nep a zo mañtrel he

galoun gant ar c'hlac'har, gant ar

c'heuz.

CONTRITION, s. f. Gwir c'hlac'har

(guir), f; keuz brai da veza pec'hel;

keug gwirion (guirion), m. Avoir la
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—
, kaoul eur gwir c'hlachar d'he

becliejou, euz he bec'hejou, evit he

bec'hejou. Il fait preuve de —, mañtret

eo he galoun gant glachar da veza

pec'het. Gr. Faire acte de —, diskouez

he c'hlac'har da veza pecliet. Voy.

REGRET, REPENTIR.

CONTROLER, v. a. Critiquer, cen-

surer ; voy. ces mots.

CONTROVERSE, s. f. Débat, discus-

sion ; voy. ces mots. = Controverse

contre les hérétiques, skrid, prezegenn

diwar-benn ann iraou a zo nacliel

gant ann hcreliked. Prêcher la —,
skriva, prezek diwar-benn ann traou

a zo nacliet gant ann heretiked.

CONTUSION, s. f. Blons, brons, m.

pi. oit. Couvert de —, goloet a vloñsou.

Faire des contusions, bloñsa, hroñdua,

p. et.

CONTUSIONNÉ, adj. Voy. le mot

précédent.

CONTUSIONNER, v. a. Faire des

contusions ; voy. ce mot.

CONVAINCANT, adj. Sklear, anal.

CONVAINCRE, v. a. Trec'/u, p. e( ;

kendreclii, p. el; faeza, feaza, p. et;

tamall, p. et; lakaat da anaout sklear

eunn dra a ioa enn arvar. Gr. Il a été

convaincu de vol, kendrec'het eo bel

war eul laeroñsi. Convaincre de men-

songe, kendreclii war gevier. Qui de

vous pourra me — de péché? Piou

ac'hanocli a damallo aclianoun da veza

pec'hetl Je suis convaincu par vos

raisons et ne discuterai plus, feaz

o^mn, pellocli ne vreutainn, s. N ; ar

wirionez a zo treac'h d'in. Je vous

convaincrai par mes raisonnements,

me ho trec'ho; me a lakai ac'hanoc'h da

anaout sklear ez eo gwir kemenl-se. Il

put alors se — de la vérité, neuze e

welaz n"oa ket gaou en doa klevet.

CONVAINCU , adj. et part. Voy.

CONVAINCRE.

CONVALESCENCE, s. m. Bistro e

iec'hed, distro d'ar iec'hed; peu usités j

voy. CONVALESCENT.

CONVALESCENT , adj. Nep a wella

d'ezhan (vella); nep a iec'ha d'ezhan;

nep a zislro e iec'hed. Il n'est pas
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encore — , ne wella ket clioas d'ezhan.

Quand vous serez —
,
pa wellaio cVe-

hocli. Voy. S'ABIÉLIORER.

CONVENABLE, adj. Veread, dere, a
soare. Un mariage — , eunn dimezi
deread. Un repas— , eul leinazoare. T.

Au temps —, d'ar c'houls ma ve%o
ann amzer. Chacun faisait comme il

trouvait —
,

pep-hini a rea evel ma
kare es oa mad, evel ma kave d'ezhan
es oa mad. Être —, hesa deread;
dereoul, p. dereet. N'être pas —, beza

amzere; amsereout, Gr. Cela n'est pas
— , kement-se ne sere ket. C'est un
homme très — eann den a sere eo.

Le P. Il serait — que nous fissions

ainsi, deread e ve d'e-omp ober evel-se.

Voy. CONVENIR.

CONVENABLEMENT, adv. Tout se

passa — , brao ha deread ez eaz pcp tra

gan-e-omp. Pour les nourrir—, erii ho
maga e doare, evit ho macja a zoare.

S'haljiller — , en em wiska deread.

CONVENANCE, s. f. Bienséance; voy.

ce mot. = Être à la — de ; vov.

CONVENIR.

CONVENIR, V. a. Être bienséant;
heza deread; dereout, p. dereet, non
usité. Il convient à une jeune fille de
s'habiller modestement, dereout a ra
oc h eur plac'h iaouank beza gwiskel

fur hag evel ma tere. Cela ne convient

pas, kement-se ne zere ket ; arabad eo

ober kement-se. Vous savez ce qu'il

convient de donner à chacun, c'houi

a oar petra zo mad darei da bep-hini

anezho. — Demeurer d'accord. J'en

conviens , aTisao a rann es eo gwir
kement-se. Voilà qui est convenu, dit-

il; mad, eme-s-hañ; great ar stal,

eme-s-hañ. = Plaire, être propre à;

plijout, ^.plijet; beza mad da. Cette

terre convient au lin, ann douar-se a

so mad da cliounid lin. L'engrais

marin convient à cette terre, ann
teilou mor a so mad da drempa ann
douar-se. Ceci me convient très-bien,

n'eus netra gwellocli evid-nun (guel-

loc'h). Je le fais quand cela me con-

vient, ober a rann, kement-se pa di-

zann. Cette étoffe me convient, me a
gav dHn ez eo mad ar mezer-ze. Si

cela te convient, c'est sulllsant, mar
plij ann dra-ze d'id, zo a-ioalc'h. Fais
à cet égard ce qui te conviendra, gra
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ar pez a giri e-keñver se. Si cette fille

vous convient, mar d-eo ar plac'h-ze

dioc'h ho toare. Ce mets convient à

mon père, ar boed-se a zo diocli doare
vasad. = Faire marché, faire conven-
tion ; ober marcliad, ober eunn divis.

Ils convinrent qu'on leur donnerait
di.K écus, ober a rejont marcliad evit

dek skoet. = V. réfl. Ils se conviennent
parfaitement, en em blijout a reont ann
eil d'egile. Ils ne se conviennent pas,

ne d-int ket ann eil diocli doare egile.

CONVENTION, s. f. Traité, marclié;

marcliad, m; divis, m. Ils firent —
pour les vendre en même temps, ober

a rejont eunn divis diivar-benn gwersa
anesho enneunn taol. Telles sont nos
conventions, evel-se eo great ar mar-
cliad etre-z-omp.

CONVENU, adj. Dans le lieu—, el

leac'h ma s oa lavaret.

CONVERS, adj. Frère —, breur lik.

So?ur converse , c'hoar lik, r'hoar

leanez.

CONVERSATION, s. f. Diviz, m ; diviz

être lad o koms ann eil oc'/t egile.

Je rcclierche sa — , ebad eo gan-en
klevet anezhañ o komz. Un liomme
dont la — est agréable, eunn teod kaer

a sen. Vous me rapporterez ensuite

sa —
,
goude e leverot d'in kemenl ho

peso klevet gant-hañ. Ceux dont la —
est dans le ciel, ar re a sao ho eue

etrezek traoïi ann env. Voy. ENTRETIEN.

CONVERSER, v. n. S'entretenir, par-

ler; voy. ces mots. Converser avec
les anges, sevel he ene etresek ann
env.

CONVERSION, s. f. Retour à Dieu;
distro oc'h Doue. Sa — a étonné tout

le monde, soueset eo bel ann holl pa
zistroaz oc'h Doue dre wir binijenn

(vir). Faire des conversions ; voy.

CONVERTIR.

CONVERTIR, V. a. Changer; voy. ce

mot. = Faire changer de croyance
religieuse; go'unid eneou da Zoue, p.

gounezet ; lakaat tud da zistrei oc h
Doue. Il les a tous convertis, lakaat a
reaz anezho holl da zistrei oc'h Doue.

Il en a converti un très-grand nombre,
gounezet en deuz kalz a eneou da Zoue
enn ho soues. = V. pron. Changer de
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croyance religieuse; ober pinijenn,

p. great ; distrei ocli Doue dre icir

binijenn (vir), p. dislroet ; dütrei oc'h

Doue. Vami. Distroein dock Doue.

CONVEXITÉ, s. f. Donner de la — aux
sillons, groumma ann irvi. T.

CONVIER, V. a. Pedi, pidi,\}. pedet.

Voy. INVITER.

CONVIVE, s. m. Prejer. m. pi. ien.

Trég. Voy. PREJft.

CONVOCATION, s. f. Assemblée:
voy. ce mot.

CONVOI, s. m. Cortège dun enter-

rement; lud ar chanv, pi. m. Le —
était peu nombreux, tud ar c'hanv a

ioa ncbeul aneilio.

CONVOITER, V. a. ChoaJilaal meurbed
da gaout e. d. b. Convoiter la femme
d'un autre, haout clioant da gaout grek

eunnall. Il la convoite (une jeune fille),

he alan a zo war-n-ezhi.

CONVO!TISE,_s. f. Les convoitises de
la chair, c'hoantegesiou fall ar chorf;
drouk-ioidou ar cliik. T. Regarder une
fille avec des yeux de — luc'ha oc'h

eur plat h. Il la regardait avec des
yeux de — luclia a rea out-hi. II me
regardait avec des yeux de — , lucli.a

a rea ouz-in.

CONVOLER, V. 11. Convoler en se-

condes noces, dimezi eunn eil gweach,
p. dimezel; asdirnezi, addimezi, p. et.

Gr. Vann. Dinœein un eil gwecli. Vov.
SE REMARIER.

CONVOQUER, V. a. Dastum, destum,

p. et: gerrcl, p. ^ah-e<. Anciens infi-

nitifs, dastumi, galvi. Il convoqua
l'assemblée des principaux prêtres,

dastum a reaz pennou ar veleien. Il

convoqua tous ses parents, gervel a
reaz he dud hall.

CONVULSION, s. f. Glizienn, f. pi.

glizi. Sujet aux convulsions, dalc'hel

gant glizi. G.

COPEAU, s. m. Éclat de bois; skol-

pcnn, skolpad, m. pi. skolp ; askloedenn,
askleudeyin, f. pi. ou. Faire des copeaux,
ober skolp.

COPIEUSEMENT, adv. Abondamment,
beaucoup; voy. ces mots.
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COPIEUX, adj. Founnuz, founn, puill.

Le souper ne sera pas aussi — , da
goania ne vezo kel kemend a larjez.

Voy. ABONDANT.

COPTER, V. n. Gobedi. p. et. Vann.
Gobedein.

COQ, s. ra. Animal domestique,
killek, killok, m. pi. killeien ; ar c'hillek,

ar chilleien. Vann. et Trég. Kog, m.
pi. keged, keget, kegi. Le coq de
bruyères, killek gouez. Au chant du—

,

da gan ar cliillek. Coq de clocher,

killek. Un — chapon né, eur c'hillek

spaz ; eur c'haboun, ra. pi. or c7^a-

bouned. Coq à demi-chaponné, killek

rangouill. Vann. Kil-gok. Coq de na-
vire, cuisinier; keginer, m. pi. ien;

paotr ar gaoter. Coq du village, l'ha-

bitant le plus influent ou le plus galant
près des filles; killek ar barrez; ar
maout, ar maill; penn ar barrez.

A Vannes on dit aussi Pinart en ce

dernier sens.

COQ-A-LANE, s. m. Diviz n'en deuz
pcnn dioc'h lost. Gr.

COQUE, s. f. Enveloppe de l'œuf;
klosenn vi, klorenn vi, f. pi. klos ri :

ar glosenn vi, ar c'hlos vi. Vann.
Klorenn ui, f. pi. klorenneu ni. De?
œufs à la — , viou tano. Coque de
limaçon, krogenn melfedenn, f. pi.

kregin melfed. La — de ce limaçon est

noire, krogenn ar relfedenn-ze a zo du.
Ces coques de limaçon , kregin ar
melfed-ze, ar chregin melfed-ze. Coque
de ver à soie, krocliennenn, f. pi. ou.
Coque de jioix, pluskenii, graoñ, klo-

senn graon, f. pi. plusk kraoïl, klos

kraon. La partie verte qui recouvre
la coque de noix fraîche, pluskenn glas
ar c'hraon, f. pi. plusk glasar chraoñ.
Coque de pois, de fèves, etc, klosenn
piz, pluskenn piz, f. pi. klos piz, plusk
piz. Voy. ÉCALE, pour la construction.
Animal qui aune—, aneval krogennek.
Les légumes à —, al louzou kro'
gennek.

COQUE, adj. Spluiet. La poule a été
coquée, spluiet eo bel ar iar. On dit

aussi plaiet.

COQUELICOT, s. m. Rozenn-moch,
rozenn-aer, f. pi. roz-moc'h, roz-aer.

COQUELOURDE, s. f. Diskrab , m;
kokuloz, m.
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COQUELUCHE, s. f. Maladie ; dreo,

m; pas-moug, m. Vann. Driu, m;
paz-bras, m. Il a la — , klanv eo

gant ar pas-moug. Corn. Paz-iuderez,

m. G.

COQUERET, s. m. Plante; louzaouenn-

ar-mean, louzaouenn-ar-mean-gravel, f.

Gr ; alkaiijez, f . Gr.

COQUET, adj. Mistr, mislrik.

COQUETTE, s. f. C'est une franche

— , eur varjolenn eo; eul Uhoudenn eo;

eul limasenn eo ; eur plac'h gadal eo.

Expressions injurieuses.

COQUETTERIE, s. f. Chez les femmes;
gadelez, f ; orged, m.

COQUILLAGE, s. m. La coquille et

l'animal qu'elle renferme
,

pesked-

kregin, pi. m. Des coquillages bons
à manger, pesked krogennek. Vann.
Kergat, pi. m. La coquille seule,

krogenn, f. pi. kregin. J'ai ramassé
ces coquillages, dastumel ain euz ar

c' kregin- se.

COQUILLE, s. f. Enveloppe de cer-

tains animau.K de terre et de mer ;

krogenn, f. pi. kregin ; arcliregin. Des
coquilles de Saint-Jacques, kregin

sanl Jalm, kregin sant Jakez. Coquille

de limaçon, krogenn melfed, f. pi.

kregin melfed. Coquille de moule,
krogenn-mesklenn, f. pi. kregin meskl.

Voilà une grande — , setu aze eur

grogenn vraz. Ces grandes coquilles,

ar c'hregin braz-ze. Deux coquilles

pleines de sable, diou grogennad ireaz.

Poisson qui a une —
,
pesk krogennek,

m. pi. pesked krogennek. = La — du
plo([uier d'un moulin, ar grogenn,

f. Gr.

COQUILLEUX, adj. Goloet a gregin.

COQUILLIER, adj. Du sable —, ireas

kregin hrusunet.

COQUIN, s. m. Gueux, fripon ; voy.

ces mots.

COQUINE, s. f. Gueuse, friponne,

prostituée; voy. ces mots.

COR, s. m. Durillon aux pieds;

kaledenn, f. pi. ou ; ar c'haledenn, ar

clialedcnnou. J'ai des cors aux pieds,

kaledennou am euz em zreid. = Instru-
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ment de musique; korn, m. pi. ou;
korn-boud, m. pi. kornou-houd. Sonner
du cor, kornal, p. kornet ; trompilla,

p. et. A cor et à cri, o boezpenn.

CORAN, s. f. Skrijou ar fais profed
Mahomet, pi. m; lezenn Mahometa-
ned, f.

CORBEAU, s. m. Oiseau; bran, f. pi.

brini; malvran, m. pi. malvrini. Ce
dernier est le mâle. L'autre est l'es-

pèce, sans distinction de sexe. Voilà

un beau — , setu aze eur vran gaer.

Les corbeaux sont noirs, ar brini a

zo du. Le P. Gr. donne Long, luq, m.
pi. ou, comme expressions employées
autrefois. Corlteau do mer, mor-vran,
f. pi. mor-vrini. Un — gris, eur vran
louet, eur vran aot, f. pi. ar brini

louet, ar brini aot. Vann. Bran, f. pi.

brenni, brendi.

CORBEILLE, s. f. Voy. PANIER.

CORBILLARD, s. m. Karr ar cliorfou

maro, m.

CORBILLON, s. m. Jeu d'enfants;

elioari rimadell, f.

CORDAGE, s. m. Les cordes d'un

navire; kerdin, pi. f; rabank, m,
fard, m. Un bout de — , eur penn fard.

Voy. CORDE.

CORDE, s. f. Lion de chanvre; kor-

denn, f. pi. kerdin; ar gordenn, ar

clierdin. Vann. Kordenn, f. pi. kerdat.

Lier avec une — , eren gant eur gor-

denn. Longue — qui sert à amarrer le

foin, la paille sur une charrette, such,

sug, m ; sugell, f. G. Prononcez sug-ell.

Vann. Fun, f. Dans le style trivial le

mot sugell se trouve parfois uni au

mot bramm pour désigner un pet

traînant et sec ou criard. C'est comme
si l'on disait : un pet long comme
la corde appelée sugell. Celle pour

amarrer des barriques , des arbres,

sur une ciiarrette, fard, m. Celle pour

mettre le linge à séciier, siblenn, f.

Celle avec laquelle on attache les

bestiaux à l'étable, nask, m ; stag, m
;

stag saout, m. Attacher les bestiaux

avec des cordes à l'étable, naska ar

zaout. Celle qui sert à attacher les

ciiiens, stag, m. Une grosse —, eur

rabank teo ; eur fard. G. Une— à trois

brins, eur gordenn a dri c'hor. (Le mot
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yor est une menue corde qui sert à en

faire une plus grosse.) Une— à boyau,

bousellou gevr, bouzellou meot. Gr.

Vann. Boelleu meut (mehut). Faire de

la —, ober kerdin.

CORDE, s. m. Mesure ancienne pour

le bois de chauffage ; dans les en-

virons de Brest elle valait trois stères

et demi ; kordennad, f. pi. ou. Une
— de bois à brûler, eur gordennad
heuneud.

CORDEAU, s. m. Petite corde pour
"aligner; linenn, f. pi. ou. Aligner au—

,

ober dioth al linenn.

CÜRDELER, V. a. Tresser; voy. ce

mot.

CGRDELIER, s. m. Religieuxde l'ordre

de saint François ; manac'ti euz a

un sant Fraûsez. Les religieuses de

cet ordre, leanezed eu% a urs sant

Franses.

CORDER, v. a. Tresser en forme de

corde de la paille, etc ; kordenna kolo.

— Mesurer du bois à la corde ; ober

kordennadou keuneud; kordennadi keu-

neud.

CORDERIE, s. f. Lieu où l'on fait la

corde ; kordenneres , f. Pas usité. En
termes injurieux, kakouzeri, f. ker ar
gakousien, Gr ; ker kouzined ar Vadalen.

Gr. Voy. COROIER.

CORDIAL, adj. Franc, sincère; voy.

ces mots. = Affectueux ; voy. ce mot.
= Stomachique, cardiaque ; voy. ces

mots.

CORDIALEMENT, adv. Â galounfrank,
a greiz galoun. Il m'a accueilli très—

,

eunn digemer ar gwella am euz bet

digant-han.

CORDIALITÉ, s. f. Voy. AFFECTION.

CORDIER, s. m. Qui fait de la corde;

kordenner, m. pi. ien. Vann. Kordeour,
m. pi. korderion. Cette profession était

de celles pour lesquelles les anciens
Bretons avaient du mépris ; aussi ap-
pelaient-ils kakouz ceux qui se li-

vraient à ce métier; kakouz, m. pi.

kakousien; kouzin, m. pi. ed ; kouzin
ar Vadalen ; malord, m. pi. éd. Gr.

CORDON, s. m. Cordonnet en laine,

en coton, etc, liamm, m., pi. ou ; kor-

dennik, f. pi. kerdinigou. Un — de
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souliers, liamm boulou. Un — de
chapeau, kordenn tok, f. = Cordon
ou ceinture des ordres religieux,

gouriz, m. Vann. Grouiz, m. En Galles,

gouriz, m. V. Prendre le — de saint

François, entrer dans cet ordre, A-eme-

ret gouriz sant Frañses. = Cordon de
cire que l'on mettait autrefois en eX'

voto autour des églises
;
gouriz koar,

m. = Terme de maçonnerie; ribl

voger, rizenn, f,

CORDONNET, s. m. Voy. CORDON.

C0RDÎ3NNERIE, s. f. Métier de cor-

donnier; voy. ce mot. La rue de la

— , rit ar gereon.

CORDONNIER, s. m. Kere, kereour,
m. pi. kereon; botaouer-ler, m. pi.

botaouerien-ler. Se faire —, mont da
gère. Il s'est fait —, eat eo da gère. La
boutique d'un —, slal eur c'here. Les
boutiques des cordonniers, staliou ar
gereon.

CORIACE, adj. Kalet d'ann dent;
kalet da zibri ; lerek. Celte viande est
— , ar chik-se a zo kalet d'ann dent, a
zo givall lerek. La vache est —, ar
cliik biocli a zo lerek ha kalet d'ann
dent ; ar c'hik bioc'h a go grigoñsuz.
Gr.

CORLIEU, s. m. Oiseau; kefelek vor,

m. pi. kefeleged vor.

CORME, s. f. Fruit du cormier; /li-

liberenn, f. pi. hiliber
; perenn mar,

perenn kormel, f. pi. per mar, per
kormel. Gr. Vann. Perenn hili, f.

pi. per hili. Boisso.T faite avec des
cormes, sistr hiliber, sistr mar, sistr

kormel. Gr.

CORMIER, s. m. Arbrisseau
; gwezenn

hiliber (gnezQvm), f. pi. gwez hiliber;
gwezenn mar, gwezenn kormel, gwezenn
per mar; koper, m. T.

CORMORAN, s. m. Oiseau; morvran,
f ; mor vaout, m. pi. mor vrini, mor
veot. Corn. Doku, m.

CORNE, s. f. Partie dure qui sort de
la tête de quelques animaux, korn, m.
pi. fcerntcl, kern. Animal à qui on a
coupé les cornes, aneval diskorn,
aneval beskorn. Couper les cornes,
diskorna, beskorna. Voy. ECURNER. La
génisse pousse ses cornes, kornet eo
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announner. G. Vache à courtes cornes,.

bioc'h kerniel berr. Une bête à cornes,

eur pennsaout, m. pi. saout, ar zaout.

Les bêtes à cornes, al loened korn.

Corn. Peigne de —, krib askorn. Cette

expression semble indiquer qu'il n'y a

pas longtemps qu'on travaille la corne

en Bretagne. = Partie dure des pieds

des chevaux, bœufs, etc; karn, m. Les

animaux qui ont de la — aux pieds,

ann anevaled karnek. = La — des

lanternes pour remplacer les verres,

kost eul lelern, m. = Instrument pour

appeler au repas les gens de la ferme;

korn-hual, korn-boud, m.

CORNE-DE-CERF, s. f. Plante; ann

ûigounnar, f.

CORNEILLE, s. f. Oiseau; kavan, f.

pi. éd. Celle à manteau gris, frao,

frav, m. pi. fraoed, fraved; bran louet,

f. pi. brini louet. Une belle —, eur

gavan vraz. Les belles corneilles, ar

c'havaned hraz. La — de mer, kavan

vor, f. pi. kavaned vor. Bayer aux

corneilles, choum da %ellel ann oabl

tremen. T.

CORNEMUSE, s. f. Voy. MUSETTE.

CORNER, V. n. Sonner du cor; voy.

ce mot. = Tinter, en parlant des

oreilles; boudai, p. boudet ; kornal,

p. kornel. Les oreilles me cornent,

boudai a ra, kornal a ra va diskouarn.

Les oreilles m'ont corné toute la nuit,

boudet ho deuz, kornel ho deux va

diskouarn hed ann noz.

CORNET, s. m. Voy. COB, TROMPETTE.

CORNETTE, s. m. Genre de coiffe

des femmes de la campagne; kornetenn,

f. pi. ou.

CORNICHE, s. f. Rixenn, rezenn, f.

pi. oit; daes, m. La— d'un mur, risenn

rager, f. La — d'une cheminée, dae.z

eur siminal.

COROLLE, s. f. Partie de la fleur;

dargreiz ar bokejou, m. Voy. FLEUR.

CORPORAL,s. m.Lingesacréd'église;

korporal, m. pi. iou.

CORPORALIER, s. m. Boîte où l'on

renferme le corporal; boestl ar &hor-

poraliou; iak'h ar c'horporaliou. Gr.

COR
CORPOREL, adj. Qui a un corps; en

deuz eur chorf. = Qui concerne le

corps. Des austérités corporelles, pi-

nijennou kalet.

CORPORELLEMENT, adv. Notre Sei-

gneur est réellement et — dans le

Sacrement de l'Eucharistie, korf hor
Zalver a zo e gwirionez e Sakramant
ann aoler. Gr.

CORPS, s. m. Korf, m. pi. ou; ar

&horf, ar c'horfou. Le — humain, korf
ann den. Un mort, eur c'horf maro.
Corps pour corps, buez evit buez; korf
evit korf. Il se précipita dans l'étang à

— perdu, en em deurel a reaz el lenn

alacliao war liebenn. C. Corps et âme,
korf hag ene. A son — défendant,

malgré lui, a-enep d'he clirad; dre

nerz ; dre hek. Ils se sont perdus corps
et biens, en em goUet ho deuz greal tud

ha madou. = Substance. L'eau et le

verre sont des corps transparents,

ann dour hag ar gwer a zo ker sklear

ma weler a dreuz d'ezho. Gr. Le verre

est un — transparent, ar gwer a zo

ker sklear liag ann dour. Un— opaque,
eunn dra teo ha levai evel ar méan. Gr.

Les mamelles sont des — glanduleux,
ann divronn a zo gtoagrennuz. = Cor-
pulence; voy. ce mot. = Corps de

jupe, korfbroz, korf sae. Corps de jupe
sans manches, korfkenn, korkenn, m.

CORPS-DE-GARDE, s. m. Ti givard

(goard), m.

CORPULENCE, s. f. Korf, m ; ment, f.

(Prononcez ce dernier comme en
français mainte) Il a de la —, korf en
deuz, ment en deuz; meñtek eo. Vann.
Korf en dez; endevout a ra korf. Avec
le temps elle prendra de la —

,
gant

ann amzer esavo korf out-hi.

CORPULENT, adj. Qui a de la corpu-
lence; voy. ce mot.

CORRECT, adj. Régulier, exact; voy.

ces mots.

CORRECTEMENT, adv. Sans faute, hep

fasi, difazi. ~ Clairement; voy. ce

mot.

CORRECTION, s. f. Kastiz, m. pi. ou;

kelenn, f. pi. ou; ar c'hastiz, ar c'/ias-

tizou; ar gelenn, ar c'helennou. Ce mot
kelenn qui signifie à la fois correction,
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instruction, leçon, houx, me rappelle

la devise quelque peu présomptueuse
de deux arclievêques. Celle de Tor-

chevèque de Toulouse, vers 1825 :

Eliam si omnes, ego non; et celle de
Monseigneur de Quélen, archevêque
de Paris, en 1830 ; a hep amzer kelenn.

Ce qui peut être traduit par ces mots :

De tout temps fai eu et j'aurai droit de

correction; ou bien : de tout temps je

serai semblable au houx (qui pique) ;

ou bien encore : dé tout temps je serai

le même. Infliger une — , kelenn u. b ;

kastiza u. b ; rei kelenn da u. b. Voy.
CORRIGER. C'est assez de la — qu'il a

subie, a-waWh eo ar gelenn en deuz
bet. La — fraternelle; terme de piété;

kelenn gristen, kelennadurez kristen.

Vann. Kelenn a vreder. La — frater-

nelle est commandée par l'Eglise, ann
Aviel sahr a c'hourc hemenn d'e-omp
ober ar geñtel gristen d'hor breudeur e

Doue. Gr.

CORRIDOR, s. m. Trépas; m; palier,

m
; po}~idales, f.

CORRIGER, V. a. Punir, reprendre,
châtier; voy. ces mots. = Examiner.
Mon fils est au collège et c'est moi
qui corrige ses devoirs, va map a zo
er skol ha me eo a wel bemdez penaoz
e vez great he labour gant-hañ. = V.
pron. Mont war xcellaat (var vellaat);

mont mar well (var vell) ; distrei war
ann lient mad ; dont da ivell. Un
ivrogne ne se corrige jamais, eut
mezvier na dorro ket he bleg. Il s'est
corrigé de ses anciens vices, dilezel

en deuz great ann techou (ail en doa
a-ziaraok.

CORRIGIBLE, adj. Nep a chell beza
kelennet. Voy. INCORRIGIBLE.

CORROBORATIF, adj. Voy. CARDIAQUE.

CORROBORER, v. a. Ranimer les

forces; digas nerz da; rei ners da ;

digas nerz da nep a zo hep ket; nerza
ann nep a zo dinerz ha tochor.

CORRODER, v.a. Krignat a nebëudou,
p. krignet. Vann. Krignal a nebeudeu.

CORROI, s. m. Apprêt des cuirs;
kourrez, m. = Massif de terre glaise
pour boucher le passage à l'eau;
kourréz, m. Garnir une vanne de —,
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koureza, p. et. Vann. Lakat doar hiv.

CORROYER.

CORROMPRE, v. a. Gâter, altérer;

voy. ces mots. = Débaucher; koll

eunn den gant gioall kumzou ha gant
gwall skouer ;

gwalla (goalla), p. et.

Corrompre une fille, ober gwall eur

plac'h. Vann. Lorbein \ir verc'h, koxcsi

ur verc'h. G. Voy. SÉDUIRE, SUBORNER.

= Gagner par argent, par promesses
;

gounid
, p. gounezet ; gounid gant

arcliant , gounid gant komzou kaer.

Voy. GAGNER. = V. pron. Se gâter,

parlant des viandes, des fruits, etc;

voy. SE GATER. = Devenir débauché ;

ober louzdoni, en em zaotra, dont cVen

em zaotra.

CORROMPU, adj. Gâté, pourri, dé-

bauché ; voy. ces mots. = Parlant du
langage. Langage —, iez trefoet, Gr ;

iez troet. T. Voy. LANGAGE. = Air cor-

rompu, ear fall.

CORROSIF, adj. Krignuz, daskrignug.

CORROSION, s. f. Krign, daskrign, m.
Evitez ces substantii"s._ Pour éviter

la —, da viret out-han na xeufe da
veza krignet. Voy. CORRODER.

CORROYÉ, adj. Du cuir corroyé, 1er

kourrezet.

CORROYER, v. a. Apprêter les cuirs
;

kourreza, p. et; kourreza 1er, para 1er.

Vann. Korreein, p. korreet. = Garnir
un conduit de corroi, kourreza. Vann.
lakat doar biv.

CORROYEUR, s. m. Kourrouser, m. pi.

ien. Vann. Korreonr, m. pi. korrerion.

Parer al 1er, s. m.

CORRUPTEUR, s. m. Voy. SÉDUCTEUR,
SUBORNEUR.

CORRUPTIBLE, adj. Parlant des per-
sonnes qui peuvent être gagnées; nep
a cliell beza gounezet gant arc'hant,

gant komzou. Voy. INCORRUPTIBLE. =
Parlant des choses. Les biens corrup-
tibles de ce monde, madou bresk ar
bed-ma.

CORRUPTION, s. f. Pourriture, dérè.
glement de mœurs; voy. ces mots.

CORSAIRE, s. m. Voy. PIRATE.
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COBSET, s. m. Pour serrer la taille;

korf divalen, m. = Habillement des
femmes de certains cantons; korf sae,

korf bros. Un — sans manches, korf
kenn, korkenn, m

;
justiii, m.

CORTÈGE, s. m. He\il, m ; heul braz,
m. II était suivi d'un nombreux —,
hciil braz gant-hañ; eiinn dud a ioa
oeil he heul. B. Le — de la noce, tud
ann eured. Le — du convoi funèbre;
tud ar c'haon, tud ar clianv. L'orjjri'eil

et son —, roqefuez ar gaîoun hag he
stroll gant-han.

CORVÉE, s. f. Travail dû au maître
du lieu ou à la commune ; aner, m. pi.

iou. Faire des corvées, ober aneriou;
amri. p. aneret. Gr. Voy. EN VAIN. Les
journées de prestation en nature ou
corvées des communes, ann devesiou
aner.

CORYPHÉE, s. m. Chef d'un parti
;

ar maout, m; ar maill, m.

COSSE, s. f. Coque, gousse; voy. ces
mots. = Pellicule du lin; bole'hehn,
f. pi. bolc'h.

COSSER (SE) V. pron. Se battre à

coups de tète, comme font les mou-
lons, etc; tourtal, p. tourtet; sakaat,

p. sakeet. C. Vanii. Turchein,^. turrhet.
Ils se cossent, eminl o tourtal; lourtal
areont; ema arment o tourtal. Pour
exciter les béliers à se cosser, on leur
dit : saka, maoul tourt, C; mot-à-mot ;

cosse, bélier cosseur.

COSSDN, s. m. Insecte; kns, skos,
m. pi. ed; ar &hos,ar c'hosed; tartouz,
m, pi. ed; minouc'h, m. pi. ed. Trég.
Minocli, m. pi. ed.

COSSU, adj. Qui a de grosses cosses;
"pluskennck. Voy. COSSE.

COSTUME, s. m. Habit, habillement;
voy. ces mots.

COTE, s. f. Partie du corps des ani-
maux ; kostezenn, f. pi. koslou ; ar
goslesenn, ar chostou. Hors du Léon,
kosteen, f. Vann. kestad, m. pi. eu. Les
vraies côtes , ar c'hostou braz. Les
fausses côtes, ar chostou bihan, ar
c'hostou munud, ar berr goslou. La —
d'Adam, kostezenn hon tad Adam. Gr.
•= Montée, descente sur les routes ;

voy. Gcs mots. = Nervure de la feuille

COT
des plantes; treujenn, f. pi. ou. G. =
Rivage; aot, m. Le pluriel n'est guère
usité. Hors du Léon,of, m. Voy. RIVAGE,

BORO. Il jure comme un pilote qui a
fait — , sakreal a ra evel eul loman
a vez skoet he lestr war ann aot. ==

Marcher côte-à-côte , mont kever-e-
kever.

CQTÉ, s. m. Partie du corps de l'ani-

mal; kostez, m. Le mal de — , ann
drouk kostez, m; allaerez, m. Il est

sujet au mal de —, dalcliet eo allez

gant al laerez. Il a le mal de — , ann
drouk kostez a zo gant-han; al laerez a
zo gant-han. Douleurs aiguës dans le

— , beriou, pi. m. Causer, ressentir de
ces douleurs ; beria, p. beriet. J'ai res-

senti des douleurs de — , beriet ounn
bet. Mettre l'épée au — , lakaat he gleze

oc'h he gosles.

2° Endroit, partie; tu, m; leac'h,

m. Sans pluriel en ce sens. De tous
les côtés, a bep tu, a bep leac'h. Trég.
Bre holl. Le — gauche, ann tu kleiz.

Le — droit, ann tu deou. Du— gauche,
enn tu kleiz : eut ann tu kleiz. Douze
de chaque —, daouzek a bep tu. De
quel — venez-vous ? A beleac'h e leuit-

hu?V>& quel — irons-nous? Pe leac'h

es aimp-ni? pe war zu ez aimp-ni?
etrese peleacli ez aimp-ni? Voy. OU,

adverbe de lieu L'arbre tombe du —
où il ployé, ar wczenn a gouez enn tu

ma pleg. T. De quelque — que je me
tourne, daoust e pe du e troann ra
daoulagad. De ce côté-ci, enn lu ma.
De ce côté-là, enn tu-ze. De — et

d'autre, tu-ma tu-hont. Aller de — et

d'autre, mont tu-ma tu-hont. Ni d'un
— ni de l'autre, e nep tu, e nep leach.

De l'autre — de la forêt, enn tu oll d'ar

clioat. De chaque —, a bep tu. Il n'y

a pas de repentir de l'autre — de la

tombe, neuz glachar na keuz e-bed

enn tuall d'ar bez. Les deux côtés d'une
étoffe, ann tu mad hag ann tu g n. De
l'autre — de la mer, enn tu ail d'ar

mor. Il se tourna du — oii j'allais,

he-ma a droaz enn tu ma 'z een. Ils

tiraient sur la corde, chacun de son —

,

sacha a reant war ar gordenn pep-hini
dioc'h h>i du. Vous mettrez les grands
d'un — et les petits de l'aufre, lekeal

e vezo ar re vraz dioc'h eunn tu hag ar
re vihan diocli eunn tu ail. De ce côté,

dre nu-mafi.
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;V Parti ; fit, m. Il est de votre —,

ema enn eunn tu gan-e-hoc'h Se mettre

du — de quelqu'un, sevel gant u»ian-

hennag a enep eunn ail; hesa enn eunn

tu gant u. b. Je me mettrai de votre

— , me a ielo enn eunn tu gan-e-hoc'h.

Se mettre du — opposé à quelqu'un,

sevel a-enep u. b. Voy. PARTI.

i° Ligne de parenté. Du — pater-

nel, a bers tad, a berz ann tad. Du —
maternel, a ben mamm, a berz ar

vamm.

5° Part. Il a p<-is cela du mauvais —,
kemeret en deuz ann dra-se a wall bers

(oall) Mettre de —, prendre pour soi
;

kemeret enn tu diout-hañ. Trég. Tuiñ,

p. tuet. Ne mettez rien de — pour
vous, arabad eo e kemerfac'h netra enn
tu diouz-hoch. Ma femme met de
l'argent de — à mon insu, bogndaara
va grek enn tu-bennag. M. Laissez tout

de — pour faire cela, list pep tra a
dreuz forhan. Cette expression, for/ian,

assez usitée, pourrait bien n'être que
le vieux mot français fors (hors), et

s'analyserait hors lui, excepté cela.

6° Aller de —, parlant d'un homme
ivre; voy. CHANCELER. Parlant d'un
navire qui donne de la bande ; kostezi,

p. et. Le bateau va de —, kostezi a ra
ar vag. G.

7° A côté de, prép. Voy. auprès.

8" Du côte de; etrese, devant les

consonnes; etrpsefc, devant les voyelles;
war-zu (var-zul. Du— d'Auray, etrezek

Jire. Du— reQuimper, etrezeKemper.
Du — du levant, icar-su ar sao-heol.

Vann. Enn tu doc'/i er .<!au-hiaul.

COTEAU, s. m. Colline; voy. ce mot.

COTELETTE, s. f. Kostezennik, f. pi.

kostouigou. Des côtelettes de mouton,
kostouigou maout. Des côtelettes de
porc frais, ramskoaz, m. Sans pluriel;
killevardon, m.

COTILLON, s. ra. Bros, f. pi. brosiou;
lostenn verr , lostenn vihan, lostenn
skanv, î;poenchenn, f. C. Yann. Broc'h,
f. pi. eu. Trég. Gweledenn (goele-
den), f.

COTIR, v. a. Meurtrir, parlant des
fruits ; voy. ce mot.
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COTISER (SE),v.pron. Lakaatkement

ha kement ; sevel arc'hant diwar pep-

hini. Nous nous sommes cotisés,

savet hon eus arc'hant diwar pep-hini

ac'hanomp.

COTISSURE, s. f. Voy. MEURTRISSURE,

MEURTRIR, parlant des fruits.

COTON, s. m. fruit du cotonnier;

koton, m. De la toile de— , lienkoton.

Des chemises de — , rochedou lien

koton. = Duvet qui vient sur certains

fruits en maturité ; stoubenn , f ;

kaezour froues ; kivni ar frouez, m.

COTONNEUX, adj. Parlant de certains

fruits; stoubennelî.

COTOYER, V. n. Mont a-hed ann aol;

mont a-hed aot ar mor. H.

COTTE, s. f. Cotillon ; voy. ce mot.
= Cotte d'armes, cotte de mailles;

chupenn houarn, f ; roched houarn, m.
V. jakoun, m ; hobregon, m.

COTYLET, s. m. Plante dont les

feuilles ont quelque rapport de forme
avec les crêpes; tule, m. T. Des
feuilles de ce végétal , krampoez
mouzik. Voy. CRÊPE. En français on

"le aussi tulot.

COU, s. m. Gouzouk, ra. Hors du
Léon, gouk, ra. Le tour du— , kelc'henn

ar gouzouk; kerc'henn ar gouzouk. Le
derrière du —, ar chouk, ar souk, m

;

kil ar gouzouk. Sauter au — de quel-

qu'un pour l'embrasser, poket da unan
bennag enn eur he vriata; lammet da,

chouzouk u. b. Couper le — à quel-

qu'un ; dibenna u. b ; trouc'ha he
chouzouk da v. b. On lui a coupé le

—
; dibennet eo bet; trouc'het eo bet he

chouzouk d'ezhan; krennet eo bet.

Triv. Couper le — à un animal,
dic'houzouga eul loen; trouc'ha he
chouzouk da eul loen. Il lui tordit le

— , trei a reaz he chouzouk d'ezhan.

Elle porte une croix au —, gant-hi

eur groaz enn he c'herc'henn. Puisse-
t-il se rompre le cou ! Ra vezo torret

he c'houzouk gant-hañ! Je lui casserai

le — , me a dorro rnellou he cliousouk
d'eshan.

COUCHANT, s. m. Occident, Ouest,
voy. ces mots.

COUCHANT, adj. Chien —, ki-douar,

m. pi. chas'douar. G. Faire le chien
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—, oher ann dañvad; oher ar c'hi gaol;

oher evel ar chas.

COUCHE, s. f. Planche de terre pré-

parée pour y faire des semis ;
gwelead

(guelead), m
;
givelead teil, m ; bern

teil lomm ha douar war-chorre, m.
Une — de choux, eur gwelead kaol.

Voy. PLANCHE. = Enduit
;
gwisk (guiski,

m. pi. ou. Vann. Gusk, m. pi. eu.

Couche sur couche, gwisk ivar ivisk

(var visk). Une— de végétaux pourris,

ëur givisk lousou brein. Otez cette —
de fard de dessus votre visage, dislagit

ann druskenwplastr-u diwar ho livoc'h.

Gr. Une légère couche de fumier, eul

livadik leil.

COUCHES, s. pi. f. Enfantement;
gwilioud (guilioud), m. pi. ou. Le
pluriel est peu usité

;
poan-vugale, f.

Vann. Guloud, gulioud, m. Trég.

Gtcilioud (gouilioud^, m. Des — labo-

rieuses, gicilioud rusl, gioall wilioud

(goal vilioud). Elle est en —, ema e

gwilioud; ema e poa7i-vugale. Une
femme en couches, eur c'hrek war
gwentlou. Âne. Relever de —, sevel a

ivilioud. Elle a été relevée de — après

la cérémonie de l'église, bez' e% eo bel

d'ann ilis, Gr; binniget eo bel he fenn;

tcar vale ema. Gr. Se faire relever de

—, mont d'ann iliz da lakaat binniga

he fenn. Gr. Faire ses — ; voy. ACCOU-

CHER, v. n. Quand elle aura fait ses —,
pa vezo gwilioudel. Elle a fait ses —

,

geneledeuz greal. Sa femme est morte

en —, he clirek a sa maro diwar wilioud

(divar vilioud).

COUCHÉ, adj. Le poulain est malade,

et est resté — sur la litière, ann ebeul

klanv a so choumet enn he c'hourvez.

Est-elle couchée? Enn he gwele ema-

hi? Quand j'étais — ,
pa oann em

gwele.

COUCHÉE, s. f. Lieu où l'on couche

en voyage. A la dernière — , enn nos-

ves divesa. Pour y faire la —, da

nosvesiat eno.

COUCHER, V. a. Mettre quelqu'un au

lit; lakaat unan-bennag enn he wele

(vêle) ; lakaat unan-bennag da c'/ionr-

vez. Gr. = Etendre sur la terre;

voy. ÉTENDRE.

COUCHER, V. n. Être étendu sur;

gourvez, p. et; beza enn he c'hourvez.

Il était couché sur la dure, gourveset

COU
e oa war ann douar. — Passer la nuit,

être au lit; kousket, p. kousket. Cou-
cher à la belle étoile, kousket dindan
ar slered. Voy. ÉTOILE. Coucher hors du
logis, kousket èr-meaz. Nous couche-

rons deux dans le même lit, daou e

vezimp enn eur gwelead. Mon frère et

moi nous couchons dans le même lit,

va breur ha vie a gousk enn eur gwe-
lead. Quand nous serons mariés, nous
coucherons ensemble, pa vezimp di-

mezet ez aimp hon daou enn eur gwe-
lead. Il a couché à l'auberge, kousket

en deuz, kousket eo bel enn eunn hosta-

leri. Il couchait d'ordinaire dans la

chambre de son père, he-ma a veze o

kousket e kampr he dad. Si un homme
a couché avec elle, mar d-euz bel eur

goaz kousket gant-hi. Les poules sont

couchées, ema ar ier war ho glud.

Tout le monde était couché, ann holl

enn ho gtvele.

COUCHER (SE),v. pron. Se mettre au
lit ; mont d'he wele (vêle), parlant d'un

homme ; mont dlie gwele (guele), par-

lant d'une femme; mont da gonsket,

mont da c'hourvez. Je ferai remarquer
que ces diverses expressions ne doi-

vent pas s'employer indifféremment,

par la raison que kousket signifie

dormir. Va te coucher, ke da gousket,

ke d'as kwele (kuelé). Je me suis cou-

ché bien tard, gwall sivezad ounn eat

da gousket. Il se couciie de bonne
heure, abredmad ez a da gnusket

;
gant

ar ier e c'hlud. Fam. = S'étendre de

son long sur l'herbe, etc
;
gourvez, p.

et. Se — au soleil, à l'ombre, gourvez

ennheol, gourvez pnndisheol. Le chien

se couctia à ses pieds, ar c'hi a chour-
vezaz e-c'harz he dreid. = En parlant

des astres; kuzet, p. kuzet ; mont da
guz, mont da guzet. Quand le soleil

fut couché, pa oe eat ann heol da guz.

Le soleil se couche, mont a ra ann
heol da guzet ; ema ann heol o vont da

vervel. T.

COUCHER, s. m. Action de se mettre

au lit. Depuis votre lever jusqu'à

votre — , adalek ma savit bêle ma 'X

it da gousket. = Disparition d'un

astre ; kus, m. Au — du soleil, da

guz heol.

COUCHETTE, s. f. Gioelebihan,m.])\.

gweleou bihan. Vann. Gule bihan, gule

hemp ténneu.
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COUCHEUR, s. m. Kousker, m. pi.

ien. Vous êtes un — incommode, enr

c'housker dies oc'h. Gr.

COUCI-COUCI, adv. Evel-evel.

COUCOU, s. m. Oiseau; koukoug, f.

pi. éd. En breton on nomme sedanik,

melenek, golren, les oiseaux auxquels

le coucou abandonne le soin de nourrir

ses petits ; ar sedanik a ro hoèd d'ar

goukoxig. Ane. Kog , m. pi. ou,

coucou.

COUDE, s. m. llin, m. pi. anndaou
ilin. Vann. Klin-brec'h, m. Un coup

^Q — ^ eunn taol ilin ; eunn iiinad. J'ai

le — droit écorché, kignet eo va ilin

deou. = Coude de rivière, de chemin;

pleg, m. pi. ou. Voy. SINUOSITÉ, DÉTOUR.

COUDÉE, s. f. Ancienne mesure
;

iiinad, m. = S. pi. f. Avoir ses coudées

franches, hesa enn he eaz. Il a les

coudées franches, frank a zo war-n-

eshafi ; bez' ema enn he eaz. Il n'a pas

les coudées franches, enk a zo war-n-

ezhañ ; striz eo war-n-ezhaTÎ.

COUDOYER, V. a. Rei eunn taol ilin ;

\ beza ilin oc'h ilin; hesa harp ocli

I

harp.

\
COUDRAIE, s. f. Kelvezek, f. Corn.

i kilvid, f.

! COUDRE, V. a. Griat, p. griet. Vann.
!

Gnuriat- Trég. Grouiañ, p. grouiet.
'\ Coudre une jupe, griat eur rokedenn.

i

Coudre une plaie, griat eur gouli.
' Coudre deux choses ensemble, griat

eunn dra oc'h eunn dra ail.

COUDRIER, s. m. Arbre
;
gwezenn

gehez (guezenn), f. pi. gwez kelves. Du
bois de —, koat kelvez. Le bois de —
est cassant, eur vaz kelve% a zo hresk.

Un beau — , eur icezenn gelvez vraz.

Ces beaux coudriers, ar gioez kelvez

brag-ze. Voy. ARBRE.

COUENNE, s. f. Partie du lard; ton-

nennmoc'h, f; kroc'henn kikmoc'h, f.

COUENNEUX, adj. Tonnennek.

COUETTE, s. f. Sorte de matelas;
golc'hed, î. pi. golc'hejou. Une — de
plumes, goWhed plun. Une — de
ballC; golc'hcd pell.
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COULÉ, adj. Du lait —, leazsilel. De
la bouillie coulée, iod silet. Du fer —,
houarn teuzet.

COULER, V. n. Fluer; redek, redet,

p. redet. Pour faire — l'eau, evit la-

kaat ann dour da redek. Le sang cou-

lait, redek a rea ar goad. Cette eau

coule dans la mer, redek a ra ann

dour-ze er mor. — Suinter, couler à

travers un vase, etc ; divera, p. et ;

bera, p. et. Vann. Diverein. Ce pot

coule, divera a ra ann dour eus ar

pod-ze. L'eau coule à travers la mu-
raille, divera a ra ann dour a dreuz ar

voger. La sueur lui coulait du front,

ar c'houez a zivere dioc'h he dal, G;
ar cliouez a rede diocli he dal. L'eau

coule de ce vase, divera a ra ann dour

euz ar pod-ze. Couler par-dessus les

bords, skuilla, p. et; fenna, p. et;

feltra, p. et. Ce dernier s'entend des

corps comme le blé, etc. L'eau coule

par-dessus les bords, skuilla a ra

ann dour, fenna a ra ann dour, fenna

a ra ann dour dreist. Ne pas couler
;

saclia, p. et; chaga, p. et. L'eau ne

coule plus, la farine ne coule plus de

la trémie, sac'het eo ann dour, sac'het

eo ar bleud. Le sang ne coule plus,

sac'ha a ra bremañ ar goad. = Passer,

s'écouler, pariant du temps, voy. ces

mots. = Couler à fond un navire,

kas eul lestr d'ar gweled (goeled)
;
gwe-

ledi eul lestr (goeledi) p. et; kas eul

lestr d'or sol. Gr. Couler à fond, aller

au fond, mont d'ar giceled. Sans cela

il eût coulé au fond, anez e vije bet eat

e bez d'ar gweled. = Couler du fer,

redek houarn teuzet. Voy. FONDRE,

Couler une liqueur, du lait dans une
passoire, sila, p. et. Couler la lessive,

redek ar clwuez.

COULEUR, s. f. Teinte; lieu, m.
Vann. Liu, m. En Galles, liv, m. Ces
substantifs n'ont pas de pluriel. Ane.
liu. Une — vive, eul liou beo. La cou-

leur blanche, al liou givenn. Celui-ci

est d'une — différente, he-ma a so eux

a eul liou ail. De couleurs diverses,

euz a gais a liou, euz a liou dishevel.

Une robe de couleurs diverses, eur

zae marellet. G. Une vache de —
rouge, eur vioc'h ruz enn he liou. Il a

perdu sa — , kollet eo he liou gant-hati;

disliv, dislivet eo brema; hep liou eo

brema. Des fruits de — d'or, froue;:
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melen aour. Enlever la —, disliva,

p. et. — Teint; liou, m. Des hommes
(ie toutes couleurs, tud a bep liou.

Elle a perdu ses couleurs, kollet eo he

liougant-hi. Un enfant qui a de belles

couleurs, eur bugelrus-penn,ru-benn,

nispin. = Prétexte ; voy. ce mot.

COULEUVRE, s. f. Aer, f. pi. éd. Trég.

Nac'her, m.

COULEUVRÉE, s. f. Plante ; hara-

ann-houc'h, m; gwinienn-wenn (gui-

nien-venn), f. C'est la — blanche.

La — noire, kaol-du, m
;

gwinienri'

COULIS, s. m. Mets clair; iod, m.
Coulis de gruau, haot brignenn, iod

brignenn silet. Vann. Kaut groel, kaul

gourel. Gr. Un — de perdrix, gtoas-

kadenn klujiri (goaskadenn). = Vent

— , avel dreuz, avel laer, gwall avel,

avel iud ha pud. T.

COULISSE, s. f. Un châssis à—, sîa/af

red, stalaf rederes. Gr.

COULOIR, s. m. Passe-liqueurs, sil,

f. pi. ou, iou. Passer à la — , sila,

p. et.

COUP, s. m. Choc; taol, va. pi. iou.

Vann. Taul, toi, m. pi. leu. Trég. Taul,

m. pi. io. Âne. taoul. D'un hon~, gant

eunn taol krenn. Il faut le rompre du
premier — , enn eunn taol kcnta e rank

beza lorret. Il frappa trois coups sur la

table, teir gweach en deuz skoet war
ann daol. Un — de bâton, eunn taol

bas, pi. taoliou baz. Un — d'épée, de

pierre, de main, eunn taol kleze, eunn

taol mean, eunn taol dourn. Un — de

pied, taol troad. Donner des coups de

bâton, rei taoliou baz; rei bazadou ;

bazata, p. et. Voy. BATONNER. Donner
un — de pied à ; dislaga eunn taol

troad dioc'h m. 5 ; planta eunn taol

troad gant u. b ; rei eunn taol troad da

u. b. D'un — de dents, gant eunn taol

dant. Il lui appliqua un — de bâton,

distaga a reaz eunn taol baz gant-hañ.

Coup sur coup, taol war daol. Un— de

revers de main, kildournad, m. pi. ou.

Un — d'éperon, eunn taol kentr. Un —
fourré, inattendu, taol fenk. Méchant
— donné à un animal, mestaol, m. pi.

iou. Gr. Frapper le fer à coups redou-

blés^ skei a buill war ann tomm. Coup
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de mer, larz mor, m. pi. larsiou mor.
Coup de vent, barr amzer, m. pi,

barrou amzer; barr avel, m. pi. bar-

rou avel; tarz avel, m. pi. tarsiou

avel; kaouad avel, m. pi. kaouajou

avel. Coup de vent sur mer, kourven-

tenn, f. Coup d'air, barr avel, m. J'ai

pf>rdu la vue par un — dair, dre barr

avel eo bel kollet va gweled. s. N. Don-
ner des coups de tète, comme font les

bêtes à cornes , tourtal. La vache
donne des coups de cornes, tourtal a

ra ar vioc'h. Voy. COSSER. Ils coupèrent

la corde en sept morceaux d'un seul

'—, ober a rejont seiz tamm dioch-tu

euz ar gordenn. Il le tua sous le —

,

laza a reaz anezhañ hep na rea ann
distera klemmadenn.

2" Bruit. Un — de fusil, de canon,

de tonnerre, tennfuzil,^ tennkanol, taol

kurun, tarz kurun; pi. lennou fusil,

tennou kanol, taoliou kurun, tarsiou

kurun.

3° Blessure. Un — de feu, gouli,

m. pi. ou. Il fut blessé d'un — de feu,

lizet e 06 gant eunn tenn poultr. Un —
de langue, teodad, m. pi. ou ; luñchen-

nad, m. pi. ow. Donner un— de langue,

leuskel eunn teodad, p. laosket.

4° Action.— Un— de maître, eunn

taolmaill, m. pi. taolioumaill. Un —
d'essai, taol micher, m; pez micher,

m. Voy. ESSAI. Le — est fait, great

eo brema ann taol. Celui qui avait

fait ce mauvais — , ann hini en doa

great ann taol. Voilà un bon — à faire !

Hen-nez so d'in eunn taol! Là où l'on

fait le plus de bruit il est facile au

voleur de faire son — , el leac'h ma ves

muia trous eo easa d'al laer ober he

sroiou, ober he sourn. Un — de traître,

de lâche, eunn taol fenk. M,

5" Mouvement. Ce n'est pas avec

des coups de chapeau qu'on me paye,

ne ket gant diiciskou tok e vezann-me

paeet. Coup-d'œil, taol lagad, m ; serr

lagad, m. En un coup-d'œil, enn eunn

taol lagad, enn eur serr logad.

6* Fois. Voy. ce mot. D'un seul —,
dioc'h-tu, war eunn dro (var). C'est

beaucoup faire que de donner cent écus

d'un seul —, eur givall zournad

arc'hanl eo rei diocli-tu kant skoed.
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• Coup à boire; banne, m. Vann.

Banvec'h, bnnnac'h, m. Un — de vin,

eur banne giciti. Il a bu un fameux —
d'cau-de-vie, evet en devz eur banne
slard a ifin-ardant. T. Buvez un —

,

kemerit eur banne da eva. Versez-moi
un — , diskargit eur banne d'in. Boire

un coup, eiae^dli^ad.

8" Acceptions diverses. Faire d'une
pierre deux coups, ober daou daol enn
urian. A — sur, hep mar e-bed. Coup
sur— , ann eu goudeegile; liep paoues.
Tout-à-coup, enneunntaol; rak-tal ;

enn eunn taol kount. Apres — , re-

sivesad. Il est sous le — d'une puni-
tiO!i, kastizet e vezo m' oarvad.

C3UPA8LE, adj. Kabluz, G; n'est

guère usité. Les innocents et les cou-

pables, ar re a zo didamall hag ar re

ne d-inl ket. Il n'est pas — , didamall

eo; direbech eo. Je ne le trouve pas —

,

ne gaiann abek e-bed enn-hañ. Si vous
êtes — , mar d-euz enn-hoc'h abek da
damall. Si vous n'êtes pas — , ma
neuz enn-hoc'h abek e-bed da damall.

Le Sp:ji;(ieur trouve parfois — celui

qui nous parait dig:ie d'éloges, ann
Aotrru Done a gav aliez abek enn hini

a grtd ann dud a zo da veza meulet. T.

Il devint — aux yeux de Dieu, dont a
renz da veza kabluz da Zone. T. Le mot
kabluz ne serait plus compris. Le
Calhoiicoa (xv" siècle) donne à hn-es

le sens de coupable, reuz en latin. Il

a été battu et il le méritait bien, il est

coupable, fustet eo bet, bevez eo. —
Le Gonidec ne parle de beves qu'au
sens qu'on parait lui donner en
Tréguier.

COUPANT, adj. Voy. TRANCHANT, adj.

COUPE, s. f. Action de couper;
irouc'h. m. Trég. Troc'h, m. Quand se

fera la — de votre bois? Pfwr e reso
ann trouc'h koat gan-e-hoc'h? La
seconde — du foin, ann eu trouc'h eus
ar fnenn. = Vase; kop, m. pi. ou;
hanaf, f. pL iou, Gr. Plein ur.e —

,

kopad, eur chopad. Une — pleine de
vin, eur chopad gtcin.

COÜPE-GGRGE, s. m. Griped, m. p'.

ou; stoker, m. pi. iou. Gr.

COUPE-JARRET, s. m. Briga id ; voy.
ce mot.

COUPER, v. a. Tranclier, diviser en
coupant; irouc'ha, p. et. Vann. Trou-

COU m
c'hein. Tr^g. Troc'han. Corn. Troc'ha.

Couper du pain, du drap, etc. trouc'ha

bara, troue hamezer. Couper un liabil-

Ipmont da:is une pièce de drap, tnm-
c'ha damez eur tciskamant. Vann.
Saouein ur wiskamant. Couper en
quatre, trouc'ha e kroaz. On lui a

coupé la tète, trouc'liet eo bet he benn
d'ezhafi; dibennet eo bet. On vous
coupera la tète, troue het e vezo ho penn
d'e-hoc'h; trouc'het e vezo hopenn diicar

ho kouzouk d'e-ltoc'h. Couper en deux,
Irouc'ha e daou hrJuer; daou-hañtcra,

p. daou-ha/ueret. Il fut coupé en sept

morceaux, trouc'het e oe e seiz tamm.
Des bœufs coupés en quatre, ejenned

palcfarzet, T: ejenned trouc'het e peder
rann. Couper la tête à un animal,
distaga penn eul loen. Couper la tête

à un criminel, krenna, p. et. On lui a

coupé la tète, krennel eo bet, Triv
;

distaget'eo bet he benn diout-hañ. Ou
a coupé le bras à l'un d'eux, unan
anesho a oe trouc'het he vreac'h diout-

hañ. = Couper le blé; medi, p. medet;
trouc'ha gwirdz, trouc'ha segal, etc.

Vann. Mniein. Couper le blé à tour de
bras, medi a stnp. Couper le blé par
poignées, jn^rf/ a zoarnidou. Quand
le blé et le trèile seront coupés, goude
ann eost gicinis ha goude ann eost

melchenn. Couper un arbre, dishar eur
icezenn. Couper une forêt, diskar eur
c'hoat. Couper du foin, falc'hat foenn,
gicilc'hat foenn iguilc'hat). Couper par
petits morceaux un objet, drailla,

p. et. = Je vous couperai l'herbe sous
les pieds, me drouc'ho enn ho raok.
= Couper le chemin, le passage à;
stañka ann lient oc'h. — V. n. Être
coupant; beza lemm, trouc'ha. Il ne
coupe pas, ne drouc h ket, ne drouc'h
tamm. Cette faucille coupe bien, lemm,
eo ar fah-ze. Ce couteau ne coupe pas,
;ie d-eo ket Icmm ar gnuñtell-ma. =
V. prou. Se faire une incision par
maladresse. Je me suis coupé le doigt,

trouc'het eo bet va biz gan-en. = Se
contredire; voy. ce mot.

COUPLE, s. m. Paire de bœufs dres-
sés pour travailler ensemble ; koublad,
m. Cinq couples de bœufs, pemp
koublad ejenned. = S. f. Signifiant
deux; voy. ce mot.

CD ÜPLE a, V. a. Attacher deux à deux,
des chiens de chasse, etc; koubla,

28
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p. koublei, ; koubla chas-red, itrolla

chas-red. Gr.

COUPLET, s. in. Partie crime chanson;
koublad, m. pi. ou; kouhlad kanaouenn.
Vann. Koblennad kanenn, m.

COUPURE, s. f. Trouc'h, m. Trôg. et

Corn. Trocli, m. Vov. COUPER, SE

CCUPER.

COUR, s. f. Espace découvert et clos

attenant à une maison
;

pors, porz,

m. pi. porsinu, persier
;
porz ann ti, m.

Vann. Pnrc'h, m. pi. eu. Avant-cour,
porz a ziaraok. La — de derrière, ar
porz adre. La porte de ia — , dor ar
porz ; ann or borz. Une— non fermée,
kourt, m. Il est dans la —, ema er

porz, ema er c'hourt. = Résidence
du souverain ; lez, m. Les gens de

la — , tud al lez ; tud lez ar roue.

= Siège de la justice ; lez, ni ; barn, f.

La — souveraine, al lez huel. La —
royale, lez roue. La — subalterne, al

lez izel. La cour de justice des anciens

seigneurs féodaux, dalc'h aotrou, m
;

barn aotrou, f. La cour ecclésiastique,

lez ann iliz ; lez ann eskop ; barn eskop,

Gr ; barn iliz. Gr. La— des aides, lez

ar gwiriou (guiriou). = Assiduités
près des femmes ; les, m. Je suis venu
pour vous faire la — , deuel ounn da
ober ho lez (mot-à-mot, pour faire votre

cour) ; dcuet ounn d'ho tarcmpredi.

Le temps que vous avez perdu à me
faire la — , ann amzer hoc h euz knllet

war va zro. ('. p. Faire la cour à une
fille, mont war dro eur plac'h. = Faire

la — aux puissants, rei lorcli d ar re

iras. Voy. FLATTER.

COURAGE, s. m. Kaloun, f. Hors du
Léon, Kalon, f. Donner du — , rei

kaloun da u. b ; lakaat kaloun e kof

u. b; Fam. Prenez —, stardit ho

kaloun; likit strif enn-hocli; likit eunn
ene er cliorf-ze, Fam; enaouit Jir

c'horf-ze. Lea Anglais reprirent —,
ar Zaozon a zavaz kaloun d'ezho ; ar

Zaozon a zavaz war ho ellou a nevez. T.

Perdre — , koll kaloun; digalounekaat.

Voy. SE DÉCOURftGER. Il esl plein de —,
eunn den kalounek eo. Il n'a pas de —

,

eunn den digalonn eo ; eur galoun

vaouez a zo enn he greiz. M. Avec —

,

gant kaloun. Il travaille avec —

,

labourât stard a ra ; starda a ra oul-hi;

slaga a ra kalounek gant he labour. — )

COL
Exclamation. Allons, courage, gar-
çons! dakliit mad

,
paotred! krogit

stard! beac'h war-n-hoc'h! poan ha
beach

,
paotred ! isa 'ta

, paotred l

gwaskomp, paotred! Courage, mon
ami! bez kalo^tn, ra mignoun!

C3URAGEUSEMENT, adv. Gant kaloun;
kalounek. Voy. C(<:;RAGtUK.

COURAGEUX, adj. Kalounek. Hors du
Léon, kalonek. En Corn, on dit aussi
kadarn. En Galles, kalonok. Vov.
DÉTERIVIINÉ.

COURANT, adj. De l'eau courante,
dour red. Monnaie courante, moneis
red. Prix —, priz red. Au prix —,
hervez ar priz red. Chien — , ki red,
m. pi. chas red. Dans l'année courante,
er bloaz-ma. Des lacs courants, las
red, laz rinkl. Gr. Le mois courant,
ar miz a zo o ren.

COÜñANT, s. m. Fil de leau d'un
ruisseau, etc ; red ann dour. Suivre le

— , mont gant ann dour. Aller contre le

— , mont a-enep ann dour ; enehi oc'/i

ann dour. Un — en pleine mer, eur
red-mor. Un — d'air, avel red. Là où
il y a un — d'air, el leach ma red ann
avel. Dans un — d'air, enn aveloii red.

T. Dans le courant de l'année, e-pad
ar bloaz : e ren ar bloaz. Il esl ou —
de tout ce qui se passe, he-ma a oar
ann doareou ; he-ma a oar ar gartenn,
Gr; gousont a ra ann Irez ; gouzout a
ra ar stek. Gr.

COÜRA.NTE.
OÉVOIEMENT.

f. Vov. DIARRHÉE, FOIRE,

COUP.BATURE, s. f. Douleurs; kik torr,

kitorr, m. J'ai une —, kik-torr am eux;
dalc'het ounn gant kik-torr.

COURBE, adj. Arqué; kromm, kroumm,
bolzek, goar. Cet arbre est — kromm
eo ar wezenn-ze. Ce morceau de bois
est courbe, kroumm eo, goar eo ann
lamm koat-ma.

COURSE, s. f. Pièce de bois pour les

constructions; gourivin, m. pi. ou.

CCUI^SÉ, adj. Nous sommes courbés
sous le poids de notre corps, kroum-'
met omp enn hon daou blcg a zindan
beach hor c'horf. M. Il est — de vieil-

lesse, diikaret eo gant ar gozni. Voy.
CASSÉ.
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COURBER , V. a. Rendre courbe

;

krounima, kromina, p. et ; goara, p.

et; kmnriia, p. et. Yanii. Krommdn,
bobein, luimmein, plegcin. Voy. PLOYEB,

SE 6AISSLR.

COURBETTE, s. f. Parlant d'un ciieval;

j

lamm, m. pi. ou. Faire des courbettes,

I

ober lammou. Voy. GAKIBADER, SAUTER.

i

= Faire des courbettes auprès des

puissants, stleja dirak ar re iras,

G; ober cJiibüudik dirak ar re rraz,

Triv.

COURBURE, s. f. Donner delà —
;

voy. COURBER.

COURÉE, s. f. Composition de suif,

de soufre , etc , pour enduire la

coque des navires; kourrez, m. Voy.
SUIVER.

COUREUR, s. m. Léger à !a course;
reder, m. pi. ien. Vann. Ridour, m. pi.

riderion. C'est un bon — , eur reder

mad eo. Voy. COURIR. = Clievalde —

,

mardi red. ~ Coureur de nuit; voy.

VAGABOND. — Coureur de filles ; voy.

DÉBAUCHÉ.

COUREUSE, s. f. Voy. PROSTITUÉE.

COURIR, V. n. Redek, redel, p. redet.

Vann. Ridek
, p. ridet. En Galles,

redek. Il court bien; redekkaera ra. Il

courait à perdre haleine, redek a rea

ken ha ken: redek a rea ken a c'halle ;

redek a rea ken a... Cette dernière
locution est très-usitée dans le lan-

gage familier; on sous-entend c'halle.

Il court comme le vent, mont a ra evel

eunn dremeval. J'irai là en courant,
mont a rinn di enn eur redek, enn eur
red, enn eur redadenn, enn eur penn
red. Il alla vers lui en courant, mont
a reas d'arred d'he gaout; mont a reaz

d'hc gaout enn eur redek. Ne le faites

pas — , 7ia redit ket anezhafi. G. Ne
courez pas si fort, ne d-it ket ker

buhan. Cours après lui, ke affo icar

he lerc'h. Courez vite, kerzil buhan.
Courir çà et là, mont tu-ma tu-hont.

Courir le pays, mont da vale bro ;

foeta bro; ober he dw C'haU; redek
ar vro. Voy. TOUR. Courir vers un
lieu, redek d'eal leacli. Courons-lui
sus, deomp icar-n-eshañ. Courir au
combat, mont d'ar brezel. Courir à sa

perte, mont da goll. Les nuages cou-
rent, Hz a sa gant ar clioummoul ;

COU 91^2

redek a ra ar c'hoabr. Courir le^; filles,

merc'heta. Courir de erands dangers,
beza e-taill da goll he luez. Ceux qui

faisaient— des bruits sur son compte,
ar re a lekea drouk kelou da redek

diicar he benn. Le bruit en court en
ville, ema ar c'helou-ze dre gear a
bep-tu. Les bruits qui ont couru sur
vous, ann traou a zo bet lavaret diwar
ho penn. On fit — le bruit que nous
étions malades, kasel e oe ar vrud es

oamp klanc.

COURLIS, s. m. Oiseau de mer,
kefelek ror, m

;
pi. kefeleged lor.

COURONNE, s. f. Kurunenn, f. pi.

ou. Une — d'épines, eur gurunenn
spern. La — du martyre, kurunenn
ar verzerien. Une — de lleurs, gar-
lafïlez blsunv. Une — de laurier, eur
gurunenn lore. La fête de la sainte

—
,

goel ar gurunenn spern sañtel.

La couronne du martyre, lore ar
verzerien.

COURONNER, v. a. Kuruni, p. et.

Vann. Kuriinein. Trég. Kuruniñ.
Être couronné, gounid ar gurunenn.
Couronner de fleurs, garlañleza, rei

ar c'harlaûtez. Gr.

COURRIER, s. m. Postillon ; voy. ce

mot. — Voiture des dépêches; karr
ar c'heleier, m.

COURROIE, s. m. Lien en cuir;
kourrcp.nn, f. pi. ou ; storeenn, f. pi.

Oit. Vann. Korreienn, f. pi. korreieu.

Courroie pour attacher les bujufs,

louan, f. pi. ou. Corn.

COURROUCER, v. a. Mettre en colère;
voy. ce mot.

CaURSOUX, s. m. Voy. COLÈRE.

COURS, s. m. Mouvement des astres,

des eaux, etc. Le — du soleil, Iro ann
heol. Aller au — de l'eau, mont gant
ann dour ; mont tcar bouez ann dour.
Voy. COURANT. = Durée. Pendant le

— de la vie, e-pad fior buez ; lied hor
buez ; keit ha ma vevomp. Pendant le

— du jour, e-pad ann deiz ; hed ann
deiz. = Prix; feur, m; priz, m.
Selon le — du blé, hervez priz ann
hed ; hervez feur ann hed. Voy. PRIX.

Donner— à la fausse moM\aiei lakaut

falz moneiz da redek.
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CDÜñSE, S. f. Actioi de courir; le

terrain parcouru en marciiant ; reda-

denn, f; pp.nnad red, m; pennad lient,

m; red, m. J'irai d'une — , enn eur

redadenn es inn di; enn eur pewad
red es inn di. Il y a une lionne — d'ici

là, eur pennad mad a lient a so ac'hann
di ; eur guall flippai a zo acliann di;

eur gwall ribinad a so acliann di.

= Course pour les primes de chevaux,
redadek, ï. sans pluriel; redprw,rpdpr<'s

kezek, m ; sans pluriel. Aux courses

que donne le roi, da rederes a z» lekeet

gant ar roue. C. p. Un cheval de —

,

eur marc'h red, m pi. kezek red.

Demain auront liau les courses de

chevaux, redadek kezek a veso tvar-

c'hoaz. = Incursion ; voy. ce mot.
= Carrière, but que loi se propose
d'atteindre; vuy. ces mois.

COURT, ailj. Qui a peu do lo:i;>iieur

en dimension; hnrr
, kreun. krok,

skars. Sa robe e A trop- courly , re

skars, re verr eo le zae. Ce bàlon est

gros et — , ar va:-Zi a zo krenn ha
teo, a zo berr ha to. Chemin —

,

hent berr. Vache à courtes cornes,

hioc'h kerniet berr, binc'h beskorn. T.

Un homme gros et — , eunn d^n

krenn. Des cîieveux courts, bleo ki'dk.

Le P.

1° Qui a peu de durée; berr; a ia

gant tis e-bioii d'e-o'np; a dremen
bnhan. Une vie courte, eur vues verr.

Le temps est — , ann amzer a ia

gant tis e-hiou d'e-omp. La vie est

courte, hor bues a dremen buhan. Il

trouve le temps — , kavoul a ra d'eshan

ez eo berr ann amser. Il vous apprendra
à trouver le temps court à l'église,

diaki a. raio d'e-lioc'h kavout berr ann
amser enn iliz. lis trouveront le temps
— , berr e veso ann armer d'esho. Les
jours sont courts, berr eo ann deiz.

Les heures lui semblent \vc^ courtes,

re vaha-i e tremen ann amzer dioc'h ma
lavar. Vos courts préceptes rsnferment
une grande prrfectioü, ho kmleliou
haij hi berr a zo enn-ho meur a dra
vad ha sañtel. Méditez cps courtes

maximes, grit preder a galoun ivnr ar
cliomzou-ze peger berr-bennag ma's
int. Pour un — travail Dieu donnera
une récompense éternelle, eril eunn
famm labour, Doue a roio d'ann den
eunn digoll a bado da vikenn.

COU
3" Qui a peu de portée, parlant de

la vue ; berr. Vue courte, berr-iocled

(veled), m; daoulagad berr-iceled, pi.

m ; dremm verr, f. Gr. Celui qui a la

vue courte, berr-wel (vel).

4° Locutions adverbiales. Il est à —
d'argent, berrek eo, berrok eo ; choumet
eo krak arc'hani. Le P. Pour faire —

,

e berr gnmsou. Tourner tout -r, Irei

a-grenn, Irei grons. S'arrêter tout —
61 marcha;!t, chouni a zav sounn,
choiitn krenn enn eun)i laol. Il s'arrêta

tout — dans son sermon, choumet eo

he deod a-i;pill ; choumet eo he dtnd

oc h argrouk; kollel en deus penn he

neudenn; choumcl eo oc h ann drez;

dilavar e chonmaz. Tenir quelqu'un
de —

,__
derc'hel berr gant u. b ; derc'hel

ar ranjvU gant u. b. Gr.

CCÜRTAÜD, adj. Gros et petit ; A/tnn.

Un homme — , eur clirenn baotr, m.
pi. krenn baotred ; eur c'hrenn de.n,

m. p!. krenn tud; eur c'hrennnrd, m.
pi. krvnnarded. Au féminin, ewr c/trefc

krenn, f. pi. grages krenn ; eur pen-

nardes a c'hreg; eunn iroñmd, m.
Ces! un gros — , eur piljosek a zen
eo

; eur pHlosfk a zen en. — S. m.
Garçon de boutique, paotr, m pi. ed;

paotr mecherour, m. pi. paolred me-
cherourien. — Un chien — , eur chi
besk, eur &hi dilost.

COURTE-HALEINE, s. f. Voy. fiSTHWE.

C0U3TE-PAILLE, s. f. Tirera la—,
tenna d'ar blouzenn verr, lenna d'ar

goloenn verr.

COURTIER, s. m. Homme d'afTairos;

kourater, knureter, ra, pi. ien. Gr.

COÜRriL, s. m. Nom donné en

Bretagne au petit jardin qui d'ordi-

naire est attenant aux fermes; liorsik,

m. Vann. Liorchik, m.

COURTISAN, s. m. Flatteur; voy. ce

mot.

COURTISANE, s. f. Prostituée; voy.

ce mot.

COURTISER, V. a. Voy. FAIRE IA COUR.

COURTOIS, adj. Poli, convenable
voy. ces mots.

COUSIN, s. m. Keñderf, keñdire, m.

pi. kendirvi. Vann. Kañderv, m. pi.

1
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keñdervi. En Galles, kefnder, Cousin
germain, kenderf komppz , m. pi.

keñdirvi gompez. Cousin paternel,

niateriiej, keñderf a bers tad, kfñderf

a berz mamm. Cousin au quatrième
degré, kefniant. m. pi. éd.

COUSINE, s. f. Keniierv, ï. pi. kem-
tervezed. Vann. Kaniterv. f. pi. kaid-

terveset. En Galles, Kefniler, f. Cousine
germaine, keniterv kompez , f. pi.

keiïitervezed kompez; keciniterr, f. pi.

kevinitcrvezed.

CDUSSINET, s. m. Celui qui se met
sous la selle d'un cheval; asdîbr, m.
Celui qui se met sur la tête pour
porter un faix; torchenn,{; koumhle,

m. G. Celui qui sert à divers usages
;

lorchenn, lorchennik, f.

COîJT, s. m. Frais, dépense; voy.

ces mots.

CaUTEAU. s. m^ Kohtell, kouñtell,

f. pi. kofitellou, knntiUi Yann. Koutell,

ï; autenn, f. Un — de cuisine, eur
ginmtdl geyin. Un — pliant, kouñtell

blpg ; kouñti II gamm. Un — à gaine,
kiiuñieU gouin. Frapper avec un —

,

rei (aviioH kounlell. Une boîte à cou-
teaux, eur cnestl kohtùli.

COUTELAS, s. m. Koufilell-laz, f. pi.

kanlllU-laz.

CO-jTELIEn, s. m. Koufiteller, koñ-
lelW. m. pi. ien. Vann. KoMeUour,
m. pi. koñlellerion.

COUTER, v. n. et a. Talvezout, p.

talvczel ; koiista, p. et. Vann. Koustein.

Combien coûte cela? Pegvncnl a dal
ann dra-ze? pegement a gotisl ann
dra-ze? Le blé coûte ciier, ker eo ann
ed; ann hed a goust kalz a arclianl.

Ceia vous coûtera cher à acheter, ann
dra-ze n gnusto d'ho kodell. Sans qu'il

en coûtât rien à ses parents, hep
kousta neira dlie gèrent. La peine et le

travail ne lui coûtent pas, bihan dra
eo evii-hah ar boan hag al labour. Il en
coûte cher pour y bien vivre, kalz a

archunt a goust d'ar ialc'h evit dercliel

eno tinell vad. Il en coûte plus à

l'homme de céder à ses penchants que
de l.^s vaincre, mar (eu ann den d'en

em rei d'he dechou fall, brasoc'h a
ze e vezo he boan eget na ve oc'h ho
zrec'hi. Cela nous coûtera de la peine,

poan veso gant-se. Rien ne lui coûtera

pour le faire, he-ma a raiu kemenl-se,

kaer ho pezo. Cela vous a coûté cher,

kement-se a zo bel kouxtel kalz a

archant dlio kodell. Fam. Coûte que

coûte, koastet pe gousto ; ne vern

pegement a gousto ;
daoust d'ar pez a

erruo. Il vous en coûtera cher, vous

serez battu, ker e kouslo d'ho 1er.

COUTEUX, adj. Qui coûte; voy.

COUTER.

CONTRE, s. m. Pièce de la charrue;

koultr, m; koufitell goultr, f.

COUTUME, s. f. Habitude contractée

dans les mœurs; boas, f. pi. boasiou;

tech. m. pi. ou. Vann. Poez, f. Corn.

Boaz, f ; iozel, f. Le P. Avoir — de,

beza boaz da. Ainsi que vous avez —
de le faire, eiel m'oc'h boaz da ober.

Selo 1 leur — , dioc'h m'int boaz da

ober. Un jour qu'il était allé plus loin

que de — , eunn derez ma 'z oa eat

peHnc'hpvitma"zoaboaz.yoy.Hi.Sl\SDî,

aCCOUTUMEH. = Usage, pratique en cer-

tains pays; giz, f. pi. gisivu; kustum,

m. pi. OU] ar chiz, ar gisinu, ar

c'huslurn, ar c'hustumou. C'est la —
du pays, giz ar vro eo. Selon la —

,

hervez ar c'hiz. Introduire une —

,

digas eur c'/u'z nevez. Selon la — de

Bretagne, liervez kustum Breiz; herves

ar c'hiz e Breiz. Une bo;ine, une mau-
vaise — , eur chiz vad, eur chiz fall.

Une vieille — , eur chiz knz. Voy.

USAGE et aussi MUABLE, HABITUDE.

COUTURE, s. f. Points faits à l'ai-

guille; gri, m; krefenn, f; kraf, m.
Vann. Gouri, m. Piobe sans—, sae

dic'hri. G. Faire une ou des coutures
;

voy. COUDRE.

CJUTURIÊRE, s. f. Voy. TAILLEUSE.

COUVÉE, s. f. Gorad, m. pi. mi. Ils

so;ît de la même — , euz a eur gorad
int. Voy. PORTÉE.

COUVENT, s. m. Abatli, m. pi. ou;
manati. m. pi. ou; klaustr, m; leandi,

m. Ce dernier, je crois, ne s'entendait

que d'un couvent de femmes. Le mot
kouent, f. pi. koucàtchou est le plus

usité et se dit également des commu-
nautés d'hommes ou de femmes. Se
retirer dans un — , mont d'ar gouent.

Elle entra alors dans un —, kaset e oe
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tifuse d'ar gouent ; neuze « eojï dar
gouent. Voy. MONASTÈRE.

COUVER, V. a. Gwiri (guhiri), p.

goret. Ancien infiniüt', gori. Vani!.

Gorein, p. gorcf. Couver des poulets,

gwiri poñsinp.digou munud. Un œuf
mal couvé, eur vi drouh gor. Le P.

Les œufs que la poule couve au moment
où l'on parle, ar viou e gor. Pour em-
pêcher de se gâter les œufs que la

poule couve, evit miret oc'h ar viou e

gor da drei. = V. n. Beza e gor ; gioiri.

La poule couve, ema ar iar e gor ; ema
ar iar o iciri (viri). = Au figuré. Il la

couve des yeux (jeune fille), he alan a

so war-n-ezhi.

COUVERCLE, s. m. Golo, m. pi. goleier;

goule her, m. pi. iou. Le — de la boîte

est cassé, torret eo golo ar voesll. Où
est le — du pot? Peleach ema ar golo

pod. Il était fermé par un —
,
goloet

kloz e oa gant eur goulc'her.

COUVERT, s. m. La nappe et autres

accessoires d'une table à manger; taol,

f; tousicr, touzier, f. Trég. Toubier, f.

Mettre le — , lahaat ann daol, gwiska
ann daol, laknat ann dousier. Vann.
Lakat enn duell. Lever le — , sevel ann
daol, seiei ann dousier. Vann. Saouein
enn dudl. = Abri ; voy. ce mot. =
Enveloppe de lettre; golo lizer, m. pi.

golo iizerimi.

COUVERT, adj. Vêtu; voy. ce mot.
= Qui a son cliapeau sur la tète. Il

était—
,
goloet e oa he benn. Il resta—

,

choum a reaz eno he dok war lie benn.

= Dissimulé; voy. ce mot. = Rempli,
recouvert; goloet. karget. Un habit —
de broJtrles, gwiskamant goloet a

aour. Il fut — de honte, karget a rez

e oe Terrain — par la mer, douar
beuzel gant ar mor. ~ Boisé. Ce pays
est très-couvert, stank eo nr gioez dre

ama. = Obscur, parlant du temps;
voy. OBSCUR, SOMBRE. Le temps est —
koc'heniiet eo ann amzer. M. =; Caché,
goloet. Le soleil est — par un gros

nuage, goloet eo ann heol gant eur

goahrenn deval. = Ambigu; voy. ce

mot, = A couvert; voy. A L'ABfll. Ici

on est à — des injures du temps,
añdor eo aman. C.

COUVERTURE, s. f. Pièce d'un lit;

goloenn, gnloenn wele (vêle, f; golo

COU
gwele (guele), va; pallenn icde, f;

pnllenn, pallin, f. Vann. Lañjer, f. pi.

ieu. Trég. Golo gioele (gouele). =
Toiture; toenn, f. Vann. Tcuenn, f.

Une — d'ardoises, toenn mein glaz;

toenn glaz; toenn .tklent, toenn, vean.

Une — de paille, eunn doenn golo.

Une — de tuiles, toenn deol. Une —
de genêts , toenn valann. — Partie

d'un livre; golo leir, m; kroc'henn

eul lerr, f.

COUVEUSE, s. f. Iar gor, f.

COUVI, adj. Un œuf—, eur vi hanter

c'horet; eunn a:do, eunn had-do, Gr.

Vann. Hadto. Trég. Had-deo, m.

COUVRE-FEU, s. m. Ustensiles; golo

dagufuni ann tan, ni; fnrnigdl, f;

kufuner, kufunouer. m. Vann. Kur.'hu-

nour, m
;

fournell, f. = Sonnerie de

cloches indiquant l'heure de la re-

traite; kufun, kafun,m; keulfe, kuerfe,

m. Gr. Sonner le —, seni kuelfe Gr.

Vann. Soun kucliun. Voy. AKGÊLUS,

COUVRIR. Ane. Kahun, cahun.

COUVRE-PIEDS, H. m. Petite couver-

ture de lit; pallennik, f. Voy. COU-

VERTURE.

COUVREUR, s. m. Toer, m. pi. ien.

Vann. Toeour, touer, m. pi. ion. Un —
en ardoises, toer glaz. Un — en tuiles,

toer teol. Un — en chaume, toer soûl,

toer kolo, toer plouz. Aide-couvreur,

darbarer, m. pi. ien. Vann. Darbarour.

Servir d'aide-couvreur, darbari, p. et.

Vann. Darbarein unn toeour.

COUVRIR, V. a. Golei (golelii), p.

goloet; karga, p. et. Aiicien infinitif,

goloi igolohi). La neige couvre la terre,

goloet eo ann douar gant ann crcli.

Couvrir ie feu avec la plaque servant

à cet usage dans les campagnes, golei

ann tan gant ar bladenn. Couvrir le feu

avec de la cendre pour le conserver,

kufini ann tan, kafuni ann tan. Vann.
Kachunein enn lan, kuc'Jiunein enn

tan. Terrain qui a été couvert par

la mer, douar beuzet gant ar mor.

Couvrir d'un voile, golei gant eur gwel

(goel)
;

givelia (goelial, p. gweliet.

Couvrir les yeux avec un bandeau;

moucha u. b. Couvrir une maison, tei

eunn ti (tehi), p. toet. Vann. Tocin,

touein unn ti. Couvrir dans h- lit.
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kufuni, kafuni, p. et. Couvrez l'enfant

dans son lit, kufunit ar ingel. Ils

étaient couverts de haillons, gwis!;et

e oant gant tammou kui dillad full.
'

Couvrez-lui la tète, goloit, he benn

d'ezhan. Couvrir la pâle pour pro-

voquer la ferme'it-itio.'i, lakaat toas

e go. V'oy. LEVER, PATE. On appelle leac'h

ma tro tre ha lano, la portion du rivage

qui couvre et découvre à ciiaque

marée.

2° Cacher, dissimuler; voy. ces

mots. Couvrir quelqu'un qui fait le

mal ; rei bod da u. h ; rei golo da
u. b.

3" Faire couvrir une jument, lakaat

eur gazek da rare ha; kas eur gazek
d'ar m'irc'h. Avant d'être couverte la

truie doit... ar uiz abars rei moc'h
d'ezhi a die... P. Voy. SAILLIR.

1° V. pron. Mettre sa coiffure; goîei

he benn. Couvrez-vous, goloil ho penn;

plijel gan-e-}ioc'h golei ho penn. Se
couvrir le visage, en em voucha. Se
couvrir dans le lit, en em gufuni; en

em gufuni enn he %cele. Vann. Um
guc'hnnein. Couvrez-vous bien, en em
gufunit enn ho kicele. En quelques lieux

on dit aussi en em gafuni.

5° S'obscurcir, parlant du temps.
Voy. ce mot.

6' Se couvrir de gloire
;
gounid eunn

hano kaer. Il s'est couvert de liO!)te,

karget a vez e ce.

1" Se couvrir d'une pellicule comme
font les métau.K en fusion, le lait en
se refroidissant et comme fait Toeil

en quelques maladies; koc'henna, p.

et. Le lait se couvre dune pellicule,

koc'henna a ra al leaz.

CRABE, s. m. Coquillage de mer;
kankr, krank, m. pi. ed; ar c'hankr,
ar c'hafikred; krab, va. pi. ed; ar
clirab, ar chrabcd. Grosse — velue,
meltas, m. Coru.

CRACHAT, s. ra. Sknp, m ; skopadenn,
f. pi. ou; hrairich, m. Vann. Skop,
skcpitell. m. pi. eu. Des crachats de
sang, skop goad, krainch goad. Gros
— comme en font les enrhumés,
kraincti. drus, skopadennou druz; (lum-

i mm, roñkennou. Gv. Faire de gros
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crachats de cette sorte, kraosla. Gr.
Hors du Léon, krosta. Voy. CRACHER,

CRACHEMENT.

Cî^ACHÈ, Hfij. C'est .'^o'i père tout —,
ken hevel eo oc'h he dad hevel pa ve hen
a ve, Gr; mnp he dad eo; hevt-l pach
co oc'h he dad. C. C/'fst votre portrait

tout — , hevel-buez eo ouz-hoth.

CRACHEMENT, s. m. Voy. CRACHAT.

Le mercredi soir il eut encore un
violent accès de — de sang, d'ar

mTc her da noz e tirollas adarre da
daoler goad aleis he chenou. R. Vov.
CRACHER.

CrlACHEa, V. a. et n. Skopa, p. et;

krainchat, p. kraiñchet ; tufa, p. et.

Ce dernier se dit particulièrement en
Cornouailles, à ce que je crois. Vann.
Sknpein.skopat. Trég. Skopafi. Cracher
au visage, i-kopa e-kreiz daoulagad u. b.

Cracher le sang, skopa ar goad kriz.

G. Il commença alors à — le sang,
neuze e klaïuaz gant ann laoler goad.

I

R. Il crache partout, ne ra nemet
skopa dre ma 'z a. Il ne fait que —

,

ema atao skop-skop ; emaalao krainch-
krainch. Voy. CRACHOTER.

CRÂGHEUR, s. m. Skoper, skopigeUer,
va. pi. ien ; kraiñcher, va. pi. ien.

Vann. Skopour, m. pi. skoperion.

CriACHOiR, s. m. Boestl da skopa, f;

kraiñchouer, m.

j

CRACHOTER, v. n. Skopa alies hep
. ez'imin; skopigella, p. et. Vann. Skopi-

tellat.

j

CRAÎE, s. f. Pierre blanche et tendre;
kreiz, kleiz (krehiz, klehiz), ra. Hors

: du Léon, krei, klei (krelil, klehi), m.
I

De la — blanche, kreiz guenn. Mar-
' quer avec de la —, kreiza, kldza.

j

CRAINDRE, V. a. Kaout aoun, p. bet,

\

spom'ita, p. et. Vann. Spontein, skoñ-
tein, endevout eun (ehun). Craindre
avec respect, douj'a, p. et. Craindre
fort, kaovt aoun braz, krena gant aoun.
Il craint cet homme, aoun en deux
rak ann den-ze; spouñta a ra rak ann
den-ze. _I1 le craint, aoun en deuz
ra-s-han. Que puis-je craindre ? Rak
piou am be-me aoun? Il ne craint per-
sonne, n'en deuz aoun 7'ak den e-bed.

i
Dans les phrases qui précèdent^ le mot
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rak est une abréviation de dirak,

devant, en présence de. Ne craisijez

rien , n'ho pezet aoun e-hed ; na spouñlit

ket; va chifil kel; arahad kaout aoun.

Il craint son père, douja a ra /te dad.

Ces hommes crais'ieiit Dieu, ann

dud-se ho deuz doujans Doue. Les

navets ne craignent pas la s'elée, ann

inin ne reont vaneuz ar skourn ; ar

skonrn iie noas tamm oc'h ann irvin.

Je ne crains pas vos menaces, ho

kuurdrouzou ne spoufilont ket ac'ha-

nonn. Les pois craignent la gelée, ar

reo a noaz oc'h ar piz. Fais-lui voir

que tu ne le crains pas, gra neb aoun

d'ezhan. (C'est d'ordinaire aux petits

enfants que Ton dit cela, et ces pa-

roles sont par eux accompagnées d'un

geste.) Il ne craint ni ne respecte per-

sonne, ann dizouja den a cheller da

welet 60, Gr. Il craint le travail et sa

peine, damant en deuz d'he boan. M.

Elle ne craint pas le travail, hnu-ma

n'e deuz ket dansant d'Iie cliorf. Celui

qui craint le moi.is la mort, ann dis-

pouñla rak ar maro. T. Voy. CRAINTE.

2* Craindre de, craindre que. Crai-

gnant qu'il ne vint, gant aoun na

zeufe. Je crains qu'il ne vienne, aoun

am euz na zeufe. Je crains que tu

n'aies froid, me gred as ptfe riou. Il

craint que l'avenir ne lui manque,

bez' ema ivar aoun evit ann atnzer da

xont. Vous ne devez pas craindre de

parler devant eux, arabad eo d'e-hoch

kaout aoun evit komz dira-z-ho. Sans
— de les perdre, hep aoun d'ho c'holl.

Je crains de tomber, me am euz aoun
da goucza, et mieux aoun am euz

na gouezfenn. Ils ne craindront pas

d'entendre l'arrêt de la condamnation
éternelle, ar re-ze n'ho devezo aoun
e-bed da glecet enn ho er.ep komzou
ann daonedigez da viken. Ne craignez-

vous pas que je vous réveille? c hoant

hoc'h euz-hu Ha e lakafenn ho tihuna?

T. Je crains de ne pas trouver cet

homme, e kerer karout ann den-zc eo

em euz aoun. T. Je crains fort que

vous ne sachiez pas le faire, m'euz

aoun ne ouzocli ket oher ann dra-ze.

Des chaises si bien remhourées qu'on

craint de s'y enl'o'icer, pa azezer war
eur gador mxiia aoun a vez eo da vesa

beuset enn-hi ker bouk ha ker (lour

eo. T.

CRAINTE, s. f. Frayeur; aoun, f;
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spount, m. Vann. Eun (ehun), f ; spont,

skont, m. Trég. et Corn. Aon, f;

apont, m. En Galles, Oin. Voy. PEUR,

FRAYEUR. = Crainte mêlée de respect;

doujans, douj, m. Elever ses enfants

dans la crainte de Dieu, kelenn he

vugale e doujans Doue. — Appréhen-
sion ; aoun, i. Ce qui l'arrête c'est la

— des dillicultés, ar pez a vir out-hañ
da vont pellocli eo anri aoun en deux

rak ar boan. La — de l'enfer le re-

tiendra, diwallet e vezo da beclii gant

aoun rak ann ifern. = De crainte que;
voy. DE PEUR QUE.

CRAINTIF, adj. Peureux ; aounik.

Vann. Eunik (ehunik). En Galles,

Ovnok. V. = Timide; voy. KODESTE,

TIMIDE.

CrîAIWOlSI, adj. Ruz-beo, ruz-pin,

rus-pin.

CiîAKPE. s. f. CAizi, glizienn, f;

glazik, giaz, f; gar-icask {oasli), m. G.

Crampes fortes, hurlnu, pi. m. 1] a des

crampes, ema ar glizi gant-hañ, ema
ar c'hlaz gant-hañ. Elle a des crampes
aux mains, ema ar glisi gant-hi enn

he daouarn.

CRAMPON, s. m. Krap, m. pi. ou.

Saisir avec un — , krapa, p. el.

CRAMPONNER, v, a. Krapa, p. et.

CRAN, s. m. Voy. COCHE.

CRANE, s. m. Partie de la tête;

kilpenn, m; empenn, m; klopenn, m;
krogenn ar penn, f. Vann. Klorenn er

penn, f. = Homme déterminé; den

dioch-tu, m. V.

CRAPAUD, s. m. Tousek, m. pi.

tùuscged. Vann. Tosek, m. pi. loseget,

tosigci. Le — de mer, ar mor-dousek,

m. pi. ar mor-douscged.

CRAQUELIN, s. m. l'àtisserie; gwas-

tell kraz (goasLeli), f. pi. gicaslell-krax;

gwastelhk - bresk (goastellik
) , f. pi.

gtvaslelligou-bresk.

CRAQUEMENT, s. m. Voy. BRUIT^|

CRAQUER.

CRAQUER, v. n. Straka, strakla, p.

et. Wann.Slrakein, larc'hein. Le venta

fait — l'arbre, klevct a rann ar ivesenn

straka gant ann aiel.
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CRAOUEUR, s. m. Disiager komsou
born; voy. HABLEUR.

CRASSE, s. f. Saleté sur la peau des

mains, de la tête; ounezer, m; kre-

menv, m. Corn. Vilgenn, f. La — des

ongles, fank, m. La — des oreilles,

fnitk ar skouarn ; mel ar skouarn. La
— de la tète, kenn, m. Sa figure est

couverte de crasse, goloet eo gant ar

chremenn, gant ann ounezer ; mous-
|

trouill eo. Corn. La — des vêtements
;

fank, m ; voy. SALE, BIALPfiOPRE, CRAS-

SEUX.

CRASSEUX, adj. Couvert de crasse,

goloet gant ann ounezer, gant ar c'hre-

menn; karget a gremenn. Voy. CRASSE

pour l'emploi. = Parlant des vête-

ments; voy. SALE, WALPROPRE. = Avare;

voy. ce mot.

CRAVATE, s. f. Voy. moUCHOlR DE COU. ,

CRAYON, s. m. Pluenn-gleis, f. pi.

pluennou-gleiz. Du — noir, kleiz du.

Du — de mine de plomb, pluenn

bloum, f.

CRAYONNER, v, a. Lignenna gant ar

chleiz.

CRÉANCE, s. f. Voy. DETTE.

CRÉANCIER, s. m. Voy. DÉBITEUR.

CRÉATEUR, s. m. Parlant de Dieu;
krouer, krniier ar bed; ar c'hrouer.

Vann. kroueour, m. Dieu est le — du
ciel et de la terre, Doue a zo krouer

ann env hag ann douar; Doue en deuz
krouet ann env hag ann douar. Le
Créateur, ar Chrouer. — Auteur,
fondateur ; voy. ces mots.

CRÉATION, s. f. Extraction du néant;

krouidigez, f; ganedigez, f. Vann.
Krouedigiach, f. Depuis la — du
monde, abaoue krouidigez ar hed, et

mieux, uba ma 'z eo bet krouet ar bed.

Voy. CfiÉER. = Universalité des choses
créées ; ann traou krouet ; ar bed. =
Formation. Ces droits sont de nouvelle
—, ar gwiriou-ze a zo nevez ar cliiz

anezJio ; ar gwiriou-ze a zo savet a
neves.

CRÉATURE, s. f. Qui doit l'existence

à un autre ; krouadur, m. pi. ien ; ar

c'hrouadur, ar c'hrouadurien. Vann.

Kroaedur, kroedur, m. Corn. Kredur.
n Galles, Kreodur, m. V. Nous

sommes tous des créatures de Dieu,
krouadurien omp hoU da Zoue ; krouet

omp hel gant Doue. Universalité des
choses créées ; ann traou krouet. Être
détaché de cœur des créatures, beza
distag dioc'h ann traou krouet. Ne vous
liez pas d'affection avec les créatures,

bezit diitag dioc'h pep tra grouet, diocli,

ann traou krouet. = Partisan. Cet
homme s'est fait bien des créatures,

gounezet en deuz kaloun meur a hini,

Gr ; ann den-ze en deuz kalz a dud enn
he c'hourc'hemenn.

CRÈCHE, s. f. Étable ; voy. ce mot.
= Mangeoire des Lœufs, brebis, elc

;

rastell, f; prezeb, m. Gr. Vann. Off,

offenn, f.

CRÉDIT, s. m. Pouvoir, autorité
;

voy. ces mots. = Estime, réputation;
brud vad, f; hano mad. Il a du —,
brud vad en deuz. = Faire crédit, rei

termen, rei amzer. Faites-moi crédit,

roit d'in termen, roit d'in amzer, deuit

dln termen. Acheter, vendre à —

,

prena hep paea, prena war dermen,
gv:erza war dermen, gicerza war
amzer.

CRÈOO, s. m. Prière; Kredo, f; ar
Gredo ; kredenn ann Ebestel, f. Dites
le —, livirit ar Gredo.

CRÉDULE, adj. Kreduz, kredik
; peu

usités; eaz da lakaat da gredi. Les
enfants sont crédules, ar vugale a zo
kreduz braz. Gr. Il n'est pas —,
diskredik eo. Il est fort —, eaz eo

lakaat anezliaâ da gredi kement a
garer. Il a été trop crédule à ces

paroles flatteuses, kredel en deuz re

vuhan d'ar c'homzou kaer-se.

CRÉDULITÉ, s. f. Kredoni, f. Évitez
ce substantif. Sa — est extrême, ne
d-eo kti ùiti lakaat anezhañ da gredi

kement a garer. Voy. CRÉDULE.

CRÉER, v. a. Kroui, p. krouet; ober,

p. great. Vann. Kroueein, p. kroueet ;

gober, p. groet. En Galles, Krei. V.
Depuis que le monde est créé, abaoue
ma'z eo bet krouet ar bed. Les choses
créées, ann traou krouet. Voy. CRÉATURE.

Pourquoi Dieu a-t-il créé l'homme?
Pe ecit tra en deus Doue great ann den?

29
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G. C'est l'orgueil qui a créé lenfer,

rogoni ar galoun eo a zigoraz toull

ann ifern.

CRÉMAILLÈRE, s. f. Instrument de

cuisine ; dresenn, 1'. pi. ou; dresenn

houarn, f.

CRÉMAILLON, s. m. Petite crémail-

lère qui se fixe à la grande quand
celle-ci est trop élevée au-dessus du
feu: drezenn vihan, f; asdrezenn, f.

CRâME, s. f. Dienn, m. Vann. Dienn,

m; koevenn , f. Trég. Koavenn, f;

dienn, m. Colle qui s'élève sur le lait

chauffé, gorrnenn, krestenenn, f. Se

former naturellement en crème; dien-

na, p. et. Le lait se forme en —,
dienna a ra al leas. Vann. Koevennein

e c'hra el les.

CRÉNEAU, s. m. Meurtrière ; kranell,

î. pi. ou; tarzell, f. pi. ou. "Vann.

Karnell, f. pi. eu; tarc'hell, f. pi. eu.

Les créneaux, ar c'hranellou, ann
tarzellou. Faire des créneaux, ober

kranellou, ober tarzellou ; kranella eur

loger, tarsella eur roger. Vann. Tar-

cliellein, gober tarc'helleu.

CRÉNELER, v. a. Voy. FAIRE DES

CRÉNEAUX.

CRÊPE, s. f. Sorte de galette; kram-
poezenn, f. pi. krampoez. Vann. Kram-
poec'hcnn, f. pi. krampoec'h. Manger
une — , dibri eur grampoezenn. Des
crêpes de froment, krampoez gwinis.

Faire des crêpes , ober krampoez.
Tourner les crêpes sur la poêle, trei ar

c krampoez. Allons manger des crêpes

à la campagne, deomp da grampoeza
war ar meaz. La palette pour tourner

les crêpes, spanell, f; sklisenn, f;

astell grampoez, f. La palette pour
étendre la pâte sur la poêle, rozell

grampoez, f. La poêle sur laquelle on
fait les crêpes, pillik krampoez , f.

Trég. Gleurcli, m.

CRÊPÉ, adj. Fuill; torliset, rodellek.

Des cheveux crêpés, bleo fuill. Voy.
FRISÉ.

CRÉPIR, V. a. Enduire de mortier,

raza diaveaz eur voijer.

CRÉPU, adj. Rodellek fuill. Des che-

veux crépus, bleo rodellek, bleo fuill.

Va nu. Bleo lopin.

CRE
CRÉPUSCULE, s. m. Goulou deii, m

;

tarzann deiz, m. Dès le— , da c'houlou

deiz.

CRESSON, s. m. Plante aquatique;
bêler, m .

CRÊTE, s. f. Morceau de chair sur la

lête des oiseaux; kribell, f. pi. ou.

Vann. Kilpenn, f. Oiseau qui a une
— , laboux kribellek, labous kribellok.

— Sommet, faîte, cime; voy. ces

mots.

CREUSER, v. a. Toulla, kleuza, kava,

p. et; dounaat, p. eet, eat ; divoeda, p.

et. En Cor., outre ces mots, on em-
ployé parfois keoi (keohi), p. kcoet.

En Vann. Toullein, klaouein, divoedein.

En Galles, klosio, turio. V. La fosse

n'est pas assez creusée, ne d-eo ket

doun a-waWh ann toull. Voy. PROFOND.

Creuser des sabots, divoeda koat da
ober bouteier. Creuser du bois pour
faire des écuelles, etc, divoeda koat.

Voy. RONGER, MINER.

CREUSET, s. ra. Ustensile des fon-

deurs de métaux ; kleuzeur, m. pi. iou;

fornigell, f. G.

CREUX, adj. Qui a une cavité ; kleuz,

toull. Cet arbre est — , kleuz eo, toull

eo ar wezenn-ze. Dent creuse, dant
kleuz. = Profond; doun, toull. Vann.
Don, denn. Corn. Doun, keo. Ce trou
est assez — , doun a-walc'h eo ann
toull-ze. Chemin — , hent doun. =
Au figuré. Un cerveau —, eur penn
dicsedenn, eur penn skanv, eur penn
divoed. C'est un cerveau — , eunn den
diempenn eo. Gr.

CREUX, s. m. Trou, cavité; toull,

m. pi. ou. Voy. TROU. = I^e — de la

main, pair ann dourn. Vann. Pal enn
dorn, pod enn dorn. Plein le — de la

main, palvad, m; dournad, m; leis

ann dourn. De l'argent plein le — de
la main, eunn dournad arc'hant ;

archant leiz ann dourn.

CREVASSE, s. f. Lézarde; bolzenn,

f. pi. ou; skarr, ra. pi. ou. = Celle
occasionnée par le froid, par le soleil

sur la terre, sur le bois, etc
;

fraill,

m. pi. ou; skarnil, m. Voy. FENTE,

SE CREVASSER. = Gerçure sur la peau
causée par le froid; skalf, m. pi. ou;
spinac'henn, f. pi. spinac'h. J'ai des
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crevasses aux mains, spinacli am eu::

ein daouarn.

CREVASSER (SE) , v. pron, Parlant

des murs; bolsenni, p. et; skarra, p.

et; tarsa
, p. et Vann. Bolzennein,

tarc'hein. Le mur s'est crevassé,

bolseiinei eo ar voger. = Se fendre

par l'effet du i'roid, du soleil, parlant

de la peau ; voy. GERCER, GERÇURE. Le
temps est si chaud que la terre se

crevasse, skarnil a zo etin amzer.

CRÈVE-CŒUR, s. m. Kalounad, f;

kalounad chlacliar, f. A Vannes ou
dit aussi tarc'hkaloun, m. C'est un —
pour elle, eur galounad clilac'har eo

evit-hi ; eur rann galoun eo evit-hi.

CREVER, V. a. Rompre avec effort
;

terri, p. lorret ; ancien infinitif, torri ;

larza, p. et; frcuza, p. et; difreuza,

p. eJ.Vann. Torrein, larcliein, freclicin,

difrec'hein. Je lui crèverai les yeux,
me darzo he zaoulagad d'ezhan enn he

benn. En style trivial, on dirait : me
skano d'ezhafi toullou he zaou gañ-
tolor. Crever le ventre à quelqu'un .

difreuza he vonzellou enn he yorf da
u. b. Il a crevé la vessie, tarzet eo bel

ar c'houezegell gant-hañ. = V. n.

Terri, larza, didarza, diskarga. Vann.
Tare hein. La vessie est crevée, tarzet

eo bel, torrct eo bet ar chouezegell.

L'abcès est crevé, tarzet eo, didarzct

eo ar gor ; diskarga a ra ar gor. Il

crève de peur, maro eo gant ann aoun.
Il crève de faim, viaro eo gant ann
naoun.

CRI, s. m. Voix poussée avec cfTort;

kri, m. Sans pluriel; fenadenn, f. pi.

ou ; eur chri, eur griadenn, ar c'hria-

de7inou. Pousser un — , leuskel eur

c'hri; ober eur griadenn, ober eur cliri.

Pousser des cris, leuskel kriadennou.

Pousser des cris tumultueux, choual.

Corn. Voy. CRIER. Le — des marins
qui se perdent, le — de détresse, le

cri du renard et aussi celui qu'on
poussait autrefois avant le combat

;

garm, m. pi. ou. Gr. Pousser un ou
des cris de cette sorte; garmi, p. et,

G; ioual, iouc'hal, p. iouchet. Il poussa
un — d'épouvante; hag hen da ioual

spouñtel. C. p. Le — pour appeler;
hop, m. pi. ou; galvadenn, f. pi. ou.

Vann. Huc'h, m. Faire un ou des cris

de cette sorte; voy. APPELER. Un —
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plaintif, lertv, m. pi. ou. En Galles,

Icf. V. Le — des petits enfants ; lenv/

m. pi. ou; garm, m. pi. ou. Voy. CRIER.

Le — du renard, garm al louarn, m.
Le — de l'àne, breugerez, m ; hinnod,

m. Au — du coq, da gan ar c'hillek^

Le — du chat, miniaouadenn, f. pi. ou.

— Bruit que fait une roue mal graissée,

une porte sur ses gonds, les souliers

dont le cuir est vert, gwigour (goui-

gour), m. Voy. BRUIT. = A cor et à cri,

a boez penn.

CRIAILLER, v. n. Voy. PIAILLER.

CRIAILLERIE, s. f. Voy. CRI, BRUIT.

CRIBLE, s. m. Krouer, kroer, m. pi.

iou. Vann. Klouer, klouir, m. Le gros
— , ridell, m. pi. ou, krouer roues.

Vann. et Corn. Gourner, m. Le — fin,

krouer stank. Le fond du —, gtciad ar

c'hrouer (guiad) ; kañtenn, f. Le bois

du — , kant ar clirouer. Plein le —

,

la plénitude du — , kroueriad; ridel-

lad. Un — plein de froment, eur

c'hroueriad gioinis. Passer au —
;

voy. CRIBLER.

CRIBLER, V. a. Krouerat, p. kroueret;

ridella, p. et; tremen ed dre ar chrouer.

Pour l'emploi , voy. CRIBLE. Vann.
Klouerat, klouirein. Cort). Gournaed,
krouerat ed. Ils sont à — du seigle,

emint o chrouerat segal. Cribler le blé

en plein air, nizat ann ed ; gwenia
ann ed (guheñta). Voy. VANNER.

CRIBLURE, s. f. Ce qui reste du grain

crible; diloslachou, pi. m; usien, f;

boskoun, m; loslou, pi. m; lostadnu,

pi. m. Trég. Usmol , m. Peil niet

(nizetl.

CRIC, s. m. Machine, krok-krik, m;
gtoindask (guiñdaski, m. G.

CRIER, V. n. Jeter un cri; krial, p.

kriet ; ober eur chri, ober eur griadenn,

leuskel eur c'hri. Crier à plusieurs re-

prises, leuskel kriadennou. Einpèchez-
le de — , mirit out-hañ na grio. Crier
pour appeler, hopal, p. hopet. Allez
— pour que les gens viennent dîner,

it da hopal ma leuio ann dud d'ho lein.

G. Crier comme font les petits enfants;

leñva, gina. kiñta, p. et; c'hintal,

p. cliiñtel; garmi, p. et; ywi&hul
(guhic'hal), p. givic'het ; speunial,

p. speuniet. G. Vann, Garmein. Crier
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comme font les ânes; hinnoal, p. hin-

noet; breiigi, p. el. Crier à pleine

tête, kriala boes penn ; ionclial, iounl,

p. iouc'het. Il lui cria : arrotez-vous;

krial a reas war-n-ezhañ; choumit a
sav. Crier comme ceux en danger,
choual va bues. Corn. Voy. CRI. Crier,

pariant du renard, speunial, garmi.
Gr. Voy. GLAPIR. La pie criait sur le

renard, ar hik a grie war al louarn.

Crier
,

parlant d'une porte sur ses

gonds, d'une roue sur l'essieu, etc;

gwigourat (guigourat), p. gwigouret.

Pour exprimer que ceux qui ne sont
bons à rien, sont ceux qui l'ont le plus

de bruit, on dit : [alla ibil a vez er

c'harr a wigour da getUa (ouigour);
mot-à-mot, la plus mauvaise clieville

de la charrette .est celle qui crie la

première. Voy. BRUIT. Crier en ville,

proclamer; embann dre gear, embann
eunn dra dre gear. Voy. PUBLIER, BAN,

CRIEÜR. Crier, parlant des petits poulets,

gwicliat (guliic'hat*, p. gwic'/icf. Crier,

en parlant des boyaux; soroc'hal.

CRIEUR, s. m. Celui qui fait des pu-
blications en pleine rue ou dans les

ventes; embanner, m. pi. ien. Vann.
embannour, m. pi. embannerlon; iri-

kañlour, m. pi. iñkañterion; imbou-
dour, m. pi. imbouderion. Vov. ENCAN,

PUBLIER.

CRIME, s. m. Torfed, m. pi. lorfejou;

taol, m. pi. iou. Commettre un —

,

ober eunn lorfed. Dans le lieu où le —
a été commis, el leacli ma \z eo c'hoar-

vexet ann taol. = En termes de dévo-
tion

;
peckcd bras, m. pi. pec'hejou

bras.

CRIMINEL, s. f. Torfeder, m. pi. ien;

nep en deux great eunn lorfed. Vann.
Tùrfetour,m.\)\. lorfeterion. En Galles,

troseduur, m. V.

CRIMINEL, adj. Déchargerun homme
réputé criminel, dùkarga eunn den
klemmet. Gr. = En termes de dévo-
tion. Ce qui est — aux yeux des hom-
mes, ar pps a zo pec'hed herves ann
dud. Le yeigneur trouve purlois— ce

qui est louable aux yeux des hommes,
ann Aotiou Doue a gav alies abek er

pez a gred ann dud a zo da veza meulet.

Des pensées criminelles, soñjesonou
a fo pec'hed enn-ho.

CRO
CRIN, s. m. Reun, reun marc'h, m.

Vann. Kran, m. En Galles, ron, roven.

V. Celui delà crinière, moite, f. Voy.

CRINIÈRE. Tirez un — de sa queue,

tennit e.ur reutienn eus he lost. Voici

du — pour faire des lacs, selu deut

reun da ober lindagou.

CRINIÈRE, s. f. Moue, mouenk, f.

Vann. Motie, moui, f. Saisissez-le par

la — , krogit enn he voue.

CRISE, s. f. Attaque de maladie;

gwaskadennou poan ;goaskadennou), f
;

cliouezenn, f. Gr. Il a eu une — , eur

c'houesenn en deuz bel. Gr. Pendant
les trois heures que durèrent ses

crises, e-pad ann leir heur amsfr ma
stourmas ar clileñred oul-hañ. A
l'approche de la —, pa wdas gwaska-

dennou pnan o font. T. Il eut alors une
— , neuze e teuas d'ezhan gwaska-

dennou poan.

CRISTAL, s. m Slrink, m. Un verre

de —, eur loerenn slrink.

CPJSTALLIN, adj. Herel oc h ar slrink;

ker sklear kag ar slrink.

CRITIQUE, s. f. Voy. BLAME, RÉPRI-

WANOE.

CRITIQUER, V. a. kavout abek enn.

Les jeunes filles la critiquaient parce

qu'elle ne voulait pas faire comme
elles, ar merc'hed iaouank a gave abek

enn-hi dre ne rea ket evel-d-ho.

CROASSEMENT, s. m. Koageres, m
;

gwacherez, m; kros, m. Vann. Beeke-

reac'h, m. Evitez ces substantifs.

J'entends le — des corbeaux, klexet a

rann ar brini o koagat. Voy. CROASSER.

CROASSER, v. n. Koagat, p. koaget;

krosal, p. kroset
;
gitmc'hat (goac'hatl,

p. gwac'het. Vann. Beekal, p. beeket.

CROC, s. m. Gros crochet; krog, m.
pi. kreier; ar c'hrok, ar c'hreier. Un
— de cuisine, krok kik; krok. Il n'y a

rien au — , n'euz Ira ocharc'hrok;
diskrog eo ar clirok. Le — est bien

garni, krog eo ar clirok. = Instru-

ment de labourage; krok, m; bac'h, f;

diwach, f. Un —- à deux branches;

krok daou vesek; krog diskarg; krok

skuill. Un — à trois branches, eur

c'hrok tri bcsek, eur c'hrok leil.
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CROC-EN-JAIWBE, s. m. AVofcffoucenn,

m. Donner un —, ober eur pek, C. p ;

obéi- eur clirok yourenn ha rei lamm
kaer, Gr; kemeret ann efikloch ha rei

lamm kaer.

CROCHET, s. m. Krngik, m. pi.

kreierigou; eur c'hrogik, ar c'hreie-

rigou.

CROCHETER, v. a Ouvrir une ser-

rure avec uu crochet; dialcliouexa

gant ennn houarnik pleget.

CROCHU, adj. Kroget, kamm, kropet.

Un clou — , eunn tach kroget. Cornes
crochues d'une vaclie, kerniel krogen-

nek. T. La goutte m'a rendu les doigts

crochus, kropet eo va iiziad gant

ann urlou. Gr. Un nez — , eur fri

sparfel .

CROIRE, V. a. Estimer véritable;

kredi, p. kredel. Vann. Kredein. Trég.

Kredin. Il ne croit pas cela, ne gred

ket ann dra-se ; diskredik eo war
gement-se ; diskredi a ra war gement-se.

Il ne croit pas bien des points qu'il

devrait croire, diskredi a ra war gais

a draon a dlefe da gredi. Gr. Alors il

croyait qu'il était malade, he-ma a
grede neuse e% oa klanv. Croyez bien

cela, a &hellit kredi; kredit-se; na
petra la. Vous croyez cela? ^1 gav
d'e-hoc'h .^

1' Ajouter foi à ce que dit quel-

qu'un, kredi, p. kredet. Je le crois, je

crois ce qu'il dit, me a gred anezhañ;
kredi a rann d'ezhan. Je ne le crois

pas, je ne crois pas ce qu'il dit, né

gredann ket anezhañ; ne gredann ket

d'eshan; ne gredann ger d'ezhan ; ne

gredann ket e ve gwir a lavar. Je ne
le puis, croyez-moi, ne d-ounn ket

evit ober kement-se a c'hellit kredi.

3° Penser, estimer que; kredi, p.

kredet; sofijal, p. soñjet; kavout,

kafout,]). kavet, kafet. Je crois qu'il est

malade, me gred ez eo klanv, kavout a
ra d'in ez eo klanv; he-ma a zo klanv

a gav d'in : me a gav d'in ez eo klanv.

Je crois qu'il ne vaut rien, me a gav
d'in ne dal nelra ; me gred ne dal netra;

ne dal netra a gav d'in. Dans une
situation qu'il croit meilleure que la

sienne, enti eur .stad a gav d'ezhan a
zo givelloc'h eget ne d-eo he stad he-

unan. Croyez-vous que ce soit peu de

CllO 229

c'iose que Dieu ait fait c^la, ha nebeut

a dra eo, a gav d'e-hoc'h, en defe Doue

great kement-se. Tout ce que je croirai

devoir faire, kement a gavo d'in a ve

mad da ober. S'il croit devoir la ma-
rier, mar kred e ve mad dimezi anezhi.

Il croit avoir l'ait cela, he-ma a zoñj

d'ezhan en deuz great kement-se. Je ne

crois pas qu'il y aille, ne gredann ket

ez afe di. Croyez-vous que je ne vous

vaille pas'? Ha kredi a rit-hu ne doive-

zann ket achanoc'h? kredi a ra d'e-

hoc'h né' dalvezann ket achanoc'h?

Cela, je crois, sera agréable à mou
père, ann dra-ze, me gred, a vezo

kavelmadgantvazad. Sa femme vient

de mourir, je crois, he c'hreg, am eus

aoun, a zo maro. Je ne crois pas, ne

gred ket d'in. Je ne crois pas me
tromper, ma faziinn ne vennann ket.

s. N. Vous avez lieu, je crois, de vous

plaindre, leac'h hoc'h euz, a gav d'in,

d'en ern glemm. Je ne crois pas qu'il

puisse y aller, ne gav ket d'in e c'hello

mont di. Je me croyais encore dans

mon pays, kavout a rea d'in es oann

c'hoaz e-kreiz va bro. Ce que je crois

bon, ar pes a gav d'in a so mad. Je

crois qu'en France les Arabes sont

mal famés, me gav d'in e Bro-C'hall

ann Ârabed a zo gwall vrudet. Il est

plus méchant que vous ne croyez,

he-ma a so gtcasoc'h eget na zoñjit.

Je croyais que le chemin était pénible,

me grede ann hcnt a ioa tenn. Plus tôt

qu'on ne croit, kentoc'h eget na zoñjer.

Je croyais que vous étiez bon, me
soFije d'in ez oac'h cunn den mad. Je

ne crois pas avoir dit cela, ne gredann

ket ani be lavaret kement-se. Je crois

vraiment que je rêve, daoust ha ne ve

ket huvreal eo a ranrt-me, me so{ij d'in

beza oe'h huvreal. Je croyais qu'il

était venu ici, me lekea ez oa deut ama.
Celui-ci était tout joyeux, comme
vous pouvez le croire, he-ma a ioa

laouen-'oraz a c'hellit kredi. Je crois

que vous ne savez pas lire, m'euz
aoun ne ouzoc'h ket lenn. Cette der-

nière locution ne peut être employée
d'ordinaire que pour faire un mauvais
compliment à quelqu'un ; elle signifie

à la lettre, je crains fort que...

4° Croire à, croire en; kredi da,

kredi enn, kredi. Je crois en Dieu et en

tout ce que croit et enseigne la sainte

Eglise, kredi a rann e Doue, ha kredi

a rann ive kement a gred hag a zesk da,
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gredi hor matnm sañtel ann lUz. Gr. II

croit facilement nu mal, he-ma a gred
ea% d'ann drouk. Il crut à ses paroles,
kredi a reas enn he gomzou. Il croit aux
lutins, kredi a ra enn bugelien-noz.
Alors on croyait au jugement de Dieu
entre ceux qui avaient un duel, neuze
ez eat gant lezenn ann Aolrou Doue.
T. Il croit aux revenants, kredi a ra e

tistro ar re varo er bed. Léd. Heureux
ceux qui croient à Tamour! Euruz eo

ar re a gred ez euz karañtez ! Garde-toi
de ne pas croire à mon amuié, laka
eves da ziskredi tcar va c'harantez.
Voy. SE DÉFIER, DOUTER DE.

5° Faire croire quelque chose à
;m do gredi eunn dra da u. b. On lui

fit croire qu'il avait la fièvre, da gredi
e oe roel d'ezhan ez oa klanv gant ann
dersienn.

CROISADE, s. f. Brezel sañtel, m. pi.

brezeliou sañlel.

CROISÉ, s. m. Qui part pour une
croisade; kroazour, m. pi. ien. G. p.

CROISÉ, adj.Du drap—,mezerkroaz.
Deux labourages profonds et croisés,

daou labour doun unart enn hirded hag
egile a dreuz. T. Il se promène les

bras croises, baie a ra he zivreacli

e kronz. Il a les jambes croisées à la

manière des tailleurs, he zivesker e

kroaz.

CROISÉE, s. f. Fenêtre, f; voy. ce

mot. Le châssis en bois oii se mettent
les vitres, kroaz prenèslr, f. = La
croisée d'une église, ou la partie inté-

rieure qui forme la croix, kroazen iliz,

tenn kroaz eunn iliz. Gr. Vann. Bre-

c'hieu enn iliz (de ?)rec/i, bras) ; ka-

salieu, askeUieu, pi. f.

CROISER, v. a. Disposer en croix;
lakaat e kroaz, kroaza, p. et. Vann.
Lakal e kroez ; kroezein. = V. n.

Terme de marine; mont ha diml gant
eul lestr-vor; redek ar mor. T. = V.
pron. S'engager dans une croisade;
kemeret ar groaz evit mont d'ar brezel

sañlel. Gr.

CROISILLON, s. m. Voy. CROISON.

CROISON, s. m. Partie transversale
d'une croix ; ann treuz groaz, m

;

lamgroas, m.

CRO
CROISSANCE, s. f. Kresk, m ; kreska-

durez, f; lamm-gresk. m. Il a achevé
sa —

,
great eo he lamm-gresk gant-

hañ. Voy. DÉVELOPPEWENT.

CROISSANT, s. m. Une des phases de
la lune; kresk al luar, prim al loar,

m; ar c'hreak, ar prim; loar gresh,

loar brim. Gr. A l'époque du — de la

lune, da gresk al loar.

CROITRE, V. n. Devenir plus grand;
kreski, p. et; brasaat, p. eet, eat.

Vann. brasat, kriskein. Trég. Kreskiñ.

Cet enfant croît beaucoup , kreski

kalz a ra ar bugel-ze. Cet arbre croît,

brasaat a ra ar ivezenn-ze. Il laissa —
ses cheveux, lesel a reaz he vleo da
greski. Tous les arbres y croissaient

sans soins, ar ywcz holl a greske hep
labour, hep poania. Cet liomme ne
croîtra pas davantage, great eo he

lamm-gresk gant ann den-ze; korf
a-walcli a zo deut pelloch d'ann
den-ze; great eo he gresk gant-hañ.
Voy. GRANDIR. = Augmenter, allonger,

devenir plus long; kreski, p. et; dont
da veza hirroc'h; hirraat, p. eet, eat;

brasaat, p. eet, eat; kreaat, A:rei;aa(, p.

eet, eat. La maladie croît, givasaat a

ra ar c'hlemed; voy. EMPIRER. Les
eaux croissent, kreski a ra ann dour.

Les jours croissent, hirraat a ra ann
deiz. Le vent croît, krevaat a ra ann
avel. = Croître en sagesse, dont da
veza furoch-fura. Croître en nombre.
Voy. AUGMENTER.

CROIX, S. f. Deux lignes formant
quatre angles; kroaz, f. pi. kroasiou,

kroaziou. Il a les jambes en — à la

manière des tailleurs, he ziiisker e

kroaz erel eur c'hemener. — Figure eu
bois, en métal, représentant la figure

du Christ; kroaz, f; ar groaz, ar

c'hroasiou. Croix sans crucifix, kroaz

hep Krist ; kroaz al lezenn goz. Gr.
Elle porte au cou une — d'argent,

gant-hi eur groaz arc'hant enn he

c'herc'henn. Faire le signe de la —

,

ober sin ar groaz; ober sin ar groaz
enn lie gelc'henn; en em groaza. lia
fait sur elle le signe de la — , sin ar

c'hristen en deuz great war-n-ezhi.
= Croix d'un moulin, kroaz, f. =
Souffrances ; voy. ce mot.

CROQUER, V. a. Dibri eunn dra a
strak être he xent. = V. n. Faire du
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bruit entre les dents ; straka être ann
dent.

CROSSE, s. f. Bâton pour jouer au
jeu de ce nom ; baz-dotu, f. pi. bisier-

dolu; kammell. f. pi. ou; ar clia-

mellou. Le jeu de la — , c hoari dotu,

f; c hoari bazik kamm, f. Jouer à la

— , c'hoari dotu, r'hoari bazik kamm ;

fouetagroll ; horellat. La balle qui sert

à ce jeu; groll, f ; horell, f. Voy. BALLE.

= Crosse d'évêque
;

gwalenn ann
eskop (goalenn), f; baz sont lann
avieler. Gr. = Crosse de fusil ; lamm
ar fuzil.

CBOSSEUR, s. m. Horeller, m. pi. ien;

c'hoarier dotu, m. Voy. CROSSE.

CROTTE, s. f. Boue, fange; voy. ces

mots. = Fiente de brebis, de lapin,

de rat, etc; kagal, m. Des crottes de

lièvre, kagal gad. Crottes de chien, de
chat, de porc, kaoch, kac'h, m. Des
crottes de chien, de cochon, kaoc'h ki,

kac'h mot h. Voy. CROTTIN.

CROTTÉ, adj. Couvert de boue; voy.

ce mot.

CRQTTER, V. a. Salir de boue ; voy.

BOUE. = V. pron. En em gaillara.

Vann. Umslrakein.

CROTTIN, s. m. Kaoc'h, kac'h, m
;

aboan, m. C: kac'h marc'h, kac'h
azen, crottin de cheval, crottin d'âne.

Ramasser du — sur les chemins,
kaoc'h-kezeka

; mont da gaoc'h-kezeka;
cette expression est remarquable

;

abonni. C. Il est à ramasser du —,
ema o kaoc'h-kezfika , ema o rastellat

fiez glaz. Triv. Voy. CROTTE.

CROULER, V. n. Koueza enn he boull,

p. kouezet; dizac'ha, p. et. La maison
a croulé, ann ti a zo kouezet enn he
boull; dizac'het co ann ti. T.

GROUPE, s. f. Partie de derrière du
cheval; krouzell, f; talbenn, m; talier,

f; lost, m. Vann. Diardrañ ur jao, m.
Il ne faut rien mettre sur la — de ce
cheval, diwallit na lakafac'h tra war
dalier ar marc'h-ze. Venez en —, deut
adre va c'hein roar varc'h. Vann. Deit
ardrañ mejao. Il la mit en — derrière
lui, war lost he varc'k e taolaz anezhi.
Je prendrai ma sœur en —, va c'hoar
a seuio adre va c' hein ivar varc'h. La

— d'un taureau, talier, f. = Sommet,
cime ; voy. ces mots.

CROUPI, adj. De l'eau croupie, dour
sac'h, dour chag, dour brein, poull
brein, dour hañvoez. Vann. Deur
hango.

CROUPIERE, s. f. Partie du harnais;
belost, bilost, m. pi. ou. = Au figuré.

Tailler des croupières à quelqu'un,
rei neud da zireustla da u. b. Gr.

CROUPION, s. m. Belost, lost, m.
L'os du — , ann askorn belost. Je
mangerai volontiers le —, me garfe
dibri ar belost iar-ze.

CROUPIR, V. n. Parlant des eaux;
chaga, p. et; sac'ha, p. et. Cette eau
croupit, chaga a ra, sac'ha a ra ann
dour-ze; sachet eo ann dour-ze. =
Croupir dans le péché, morza enn
he bec'hed; choum da vreina enn he
bec'hed. T.

CROUTE, s. f. Partie dure du pain
;

kreun bara, m. Là — dorée du pain,
kreun ar loerc'hez. T. On l'appelle aussi
dans l'usage ar c'hreun melen. La —
noire, ar c'hreun du. Je n'aime pas la

— , ne garann ket ar c'hreun. La — me
fait mal aux dents, ar c'hreun a ra
poan d'in em dent. Un morceau de —
lui est resté dans le gosier, eun tamm
kreun a zo eat e toull enep he chou-
zouk. Des croûtes de pain, kreun bara.
= Croûte qui se forme sur les plaies,

truskenn, f. La — d'une plaie, Irus-

kenn eur gouli. Se former en —

,

truskenna. Gr. Croûte qui se forme
sur la terre, sur le sel; koc'henn,
tonnenn, f. G. Vann, Koevenn, f. Se
former en — de cette sorte; kochenna,
lonnenna. G.

CROUTON, s. m. Boule h bara, m.
Voy. ENTAMURE, CROUTE.

CROYABLE, adj. Kredui. Evitez cet
adjectif; il ne serait guère compris.
Cela est — , kement-se a zo da vexa
kredet. Cela n'est pas — , kement-se ne
d-eo ket da veza kredet.

CROYANCE, s. f. Terme de religion
;

feiz, m; kredenn. f. Hors du Léon, fe,

m ; kredenn, f. La vraie — , ar gwir
feiz, ar givir gredenn. C'est une —
populaire, e-touez ann dud ema ar
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gredenn-ze , T; ar re go% a laiar

keme'U-ie.

CROYANT, s. m. Ternie de religion
;

neb a vev er gwir feiz; neb a gred

ketnent a zesk ar feis d'e-omp. Le
père des vrais croyants, tad ar gris-

lenien.

CRU, s. m. Terroir; douar, m;
dalc^h, m. Ce vin est de mon —, ar

gwin-gc a zo diwar oa douar, a zo

euf va dalch.

CRU, artj. Non cuit; kriz. Hors du
Léon, kri. De la viande crue, kik kriz,

kik kriz beo. Des pommes crues, auaiou
kriz; avalou glaz. Tout cru, kriz beo.

= Non préparé, parlant du fil, etc,

tieud kriz; voy. ÉCRU. = Désagréable,
dur, aigre; voy. ces mots.

CRUAUTÉ, s. f. Krizder, m. Évitez ce

substantif. A cause de leur —, dre

ma 'z oant kriz. Je n'ai jamais vu de
— semblable à la vôtre, biskoaz n'em
euz givelel deii krisoc'h evid-hoc'h.

Voy. CRUEL.

CRUCHE, s. f. Vase; pnd dour, m.
Une — pleine d'eau, sur podad dour,

m. Une — de vin , eur podad gwin.

eur brokad gwin, m.

CRUCIFIER, V. a. Lakaat oc'har groaz,

slaga oc'h ar groaz, staga war ar groas;

lâcha oc'h ar groaz.

CRUCIFIX, s. m. Krusifi., grusifi, m;
skeudenn Jezuz staget oc h ar groaz, f.

CRUDITÉS, s. pi. f. Ar frouez kriz.

CRUE, s. f. Kresk, m. La — des
eaux, kresk ann dour. A cause de la

— des eaux, dre ma 'z eo kresket ann
dour.

CRUEL, adj. Kriz, didruez, digernez.

Il est — envers ses parents, digernez

eo oc'h he dud. M. Il est plus — que
son frère, he-ma a zo krisoc'h evit he

breur; kriz eo enn tu ail d'he vreur.

C'est l'homme le plus — qui soit au
monde, krisa den eo he-ma. Ces gens-
là sont cruels, ann dud-ze a zo traou

kriz. Une mort cruelle, eur viaro kriz.

T. Un cœur — , eunn den kriz.

CRUELLEMENT, adv. Il l'a traité —,
digernez eo belout-haTÎ.

CUI

CRUSTACÉ, s. m. Aneval krogennek,

m. pi. anecaled krogennet.

CUBE, adj. C'houeachkornek; e-c'hiz

eunn diz.

CUEILLETTE, s. f. Voy. CUEILLIR.

CUEILLIR, V. a, Dastum, destum, p.

et; kutuill, p. et. Vann. Daslumein,

cherrein. Cueillir des pommes, dastum
avalou. Cueillir des nerbes, dastum
louzou; louzaoua, p.e«. Vann. Daspugn
lezeu ; lezeua, p. et. Cueillir des lleurs,

dastum bokejou
;
pnka bokejou.

CUILLÈRE, s. f. Ustensile de table;

loa, f. pi. ioatow.Vann. Loe , f. pi.

Loeieu. Trég. Loa, f. pi. loaio. Vue —
de bois, d'argent, loa goat, loa brenn,

loa arc'hant. Une — de buis, eul loa

veuz. La — à pot est cassée, torret eo

bet al loa bod. Le porte-cuillères, ar

parailler, m.

CUILLERÉE, s.f. Loaiad, f.pl. ou. Le
pluriel n'est guère usité; on dit de
préférence meur a loaiad. Vann.
Loiat, f. Une — de bouillon , eul

loaiad soubenn sklear. Plusieurs disent

loiad.

CUIR, s. m. Peau d'animal non cor-

royée; voy. PEAU. Du — corroyé, 1er,

m. Du — non tanné, 1er kriz. Du —
de bœuf, 1er ejenn. Du — de vache,

1er bioc'h. Du — de semelle, 1er sol,

1er soliou. Du — d'empeigne, 1er

enebou. Du — bien tanné, 1er kivijet

mad. Du — d'Angleterre, 1er Saos.

Ane. lezr, cuir. = Peau du corps de

l'homme; voy. PEAU.

CUIRASSE, s. f. Harnez, m. pi. har-

nesiou; hobregon, va. pi. ou. ür.

CUIRE, V. a. Préparer par le moyen
du feu; poaza, poazat, p. poazet;

darevi, p. et.Vann. Poac'hein, poec'hein,

pobat, dariuein. Cuire au four, poaza

er fourn. Cuire sous la cendre, poaza

e-mesk al ludu. = Causer de la douleur

piquante, poaza, glaza, p. et. Ma
blessure me cuit, va gouli a boaz.

CUISANT, adj. Douleur cuisante,

drouk a boaz.

CUISINE, s. f. Lieu où s'apprêtent

les mets ; kegin, f. pi. ou. Faire la

—, ober ar gegin, p. great ; kegina,
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p. et. = Manière de vivre, tinell, f;

i
kegin, f ; kaoter, f. Faites-vous cuisine

I chez vous? Ha c'houi a ra kaolsr?

I

"Voy. CHÈRE. = Manière d'apprêter les

j
mets. Je ne trouve pas sa — appétis-

sante, ne gavann kel mad he c'heits-

téurenn. Vov. RAGOUT.

CUISINER, V. n. Voy. FAIRE LA CUI-

SINE.

CUISINIER, s. m. Kegimr, m. pi. ien.

Vann. Keginour, m. pi. keginerion.

CUISINIÈRE, s. f. Keginerez, f. pi. éd.

Vann. Keginoures , f. pi. et. Mau-
vaise —

,
garsotière; voy. ce mot.

Farz-elleres, f. C.

CUISSART, s. m. Sorte d'armure des
anciens clievaliers ; morzedenn, f. pi.

ou. Vann. Morchelenn, t. Voy. CUISSE.

CUISSE, s. f. Morzed, f. pi. divorzed,

diou-vorzed. Vann. Morc'hed, f. pi.

divorc'het. Trég. ilorsed, f. pi. mor-
neddo. Ane. Morsat. L'entre-deux des

cuisses, gaol, f. Il s'est cassé la —

,

torret eo bet he xorzed gant-hañ. J'en

aurai — ou aile, hik pe grochenn am
hezo.

CUISSON, s. f. Poazadur,m. Évitez

ce substantif; voy. CUIT, CUIRE.

CUIT, adj. Poas, dare, darev, Vann.
Poac'h. Des fruits cuits, frouez poaz.

Les pommes ne sont pas cuites, ann
avalou n'int ket poaz, n'int ket dare.

Le pain est —, poaz eo ar bara. Du
pain mal cuit, bara bihanpoaz, bara
ïoas. Vann. Bara bourr. Ce pain est

mal — , bara bihan boaz co. Des
pommes de terre cuites à l'eau, avalou-
douar paredet enn dour.

CUIVRE, s. m. Kouevr, kiievr, m.
Un chandelier de — , eur cliantoler

koueir. Doubler eu — ; voy. CUIVRES.

CUIVRER, v. a. Kouevra, p. et.

CUL, s. m. Reor,m; pennadre, m.
Trég. Reaor, m. Ane. RefJ'r.

CULASSE, s. f. Lost eur c'hanol, lost

eur fuzil, m.

CULBUTE, s. f. Chute, saut; voy.
ces mots.

CUL3UTER, V. a. Renverser; voy.
ce mot.

CUL-DE-JATTE, s. m. Marcher comme
un — , mont xcar he barlochou.

CÜL-DE-SAC, s. m. Hent-dall, m;
ru-dall , ru-vorn, f. Vann. Gour
ru, m.

CÜLGT, s. m. Le dernier né, ann
diveza ganet. En parla[)t des petits

pourceaux, gioidoroch (guidoroc'h),

m. Ce dernier s'employe trivialement
en parlant des petits animaux et même
d'un enfant.

CULOTTE, s. f. Bragez, m. pi. bra-
gou ; bragez moan, bragez slrlz, m. pi.

bragou moan , bragou striz, bragou
Treger. Gr. En Vannes, on dit aussi
marinet, m. pi. marinedeu. La —
large et courte des paysans bretons,
bragou bras. (On en voit peu aujour-
d'hui, si ce n'est à Quimper.) Trég.
Brago bras. La — plissée des mêmes,
bragou rodellel. Culotte longue ; voy.
PANTALON. Mettre sa —, gwiska he
vagez. Oter sa — , diiciska he vrages.
Il était sans —, divragez edo. C'est la
femme qui porte la —, gant ar clireg
ema ar bragez ; ar c'hreg eo a wisk ar
bragez. Gr. Mettre, ûter la — à un
enfant; voy. CULOTTER, DÉCULOTTER. Les
premières culottes d'un enfant, ar
bragou kefiia. Mettre un enfant en
culoltes, bragaoua eur bugcUk. T. =
Un morceau de — de bœuf, eunn tamm
feskenn ejenn.

ÜÜLOTTER, V. a. Gibùka he rragez
da eur bugelik (guiskal ; brageza, p. et.

Allez — votre frère, gwiskit he vrages
d'hopreur. = V. pron. Il ne sait pas
encore se —, ne car kel c'hoaz giciska
he vragez.

CULTE, s m. Enor a reer da Zoue,
m ; azpulidigez, f. G. Rendre à Dieu
le — qui lui est dû, enori Doue evel
ma 'z eo dleet. Il ciierche à vous éloi-

gner du — des saints, lakaat a ra he
boan evit miret ouz-hoc'h da enori ar
zent. Voy. ADORER.

CULTIVATEUR, s. m. Lahourer douar
,

m. pi. labourerien douar ; tiek, m. pi.

tieien. Ironiquement on dit : tronc her
buzug. Voy. PAYSAN.

CULTIVER, v. a. Parlant de la terre
et de ses fruits; gounid, p. gouneset;
labourât, p. tabouret. Cultiver la terre,

30
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labourât ann douar ;

gounid ann
douar. Cultiver des arbres, sevel gwe%,

p. savet; diorren gwez, p. diorreet.

Anciens infinitifs, savi, diorrea. Vann.

Dessao gwe. Cultiver du trèfle, lakaat

douar dindan melchenn.

CULTURE, s. f. Labour, m ; gouni-

degez, f ; ann tiekaat, m. Telles sont

les conditions d'une bonne —, selu

aze ann abek eus a eul labour mad.
Les cultures sarclées ou racines four-

ragères, ar brouskoun griouennek.

Corn. La — en Bretagne, ann tiekaal

e Breiz.

CUPIDE, adj. Nep en deuz eur clioanl

braz da gaoul madou e-leiz.

CUPIDITÉ, s. f. C'hoanl bra:s da gaout

madou e-leis.

CURAGE, s. m. Il m'a donné dix écus

pour le — du conduit, roet en deuz

d-in dek skoed evil skarza ar c'han-

dour. Voy. CURER.

CURAGE, s. m. Plante; lougaouenn-

ann-trouc'h, m; imazur, m.

CURE, s. f. Guérison; parediges, f.

Évitez ce substantif. C'est une —
merveilleuse, souez eo e ve pare. =
Habitation du curé ; ti ar persoun, m ;

presbital, m. Il était alors à la cure,

edo neuse e ti ar persoun. Je vais à la

—, mont a rann da di ar persoun.

CURÉ, s. m. Persoun, m. pi. éd.

C'est le — qui a dit la messe, ann

aotrou persoun en deuz lavaret ann

oferenn. Bonsoir, monsieur le —, noz

vad d'e-hoch, aotrou persoun. La
charge de cnré, karg ar bersouned.

Monsieur N..., vicaire à Brest, a été

nommé curé de Landerneau, ann

aotrou N..., kure e Brest, a zo bet lekeat

persoun e Landerne.

CURE-DENTS, s. m. Skarz-dent, m.

pi. skarzou-dent. Vann. Skarc'h-

dent, m.

CURE-OREILLES, s. m.Skarz-skouarn,

m. pi. skarzou-skouarn.Yann. Skarcli-

skoarn.

XJURER, V. a. Skarza, p. et; netaat,

CUV
T^.eet,eat. Curer un puits, un conduit,

skarza eur puns , skarza eur c'/ian-

dour. Voy. ÉCURER.

CURIEUX, adj. Rare, extraordinaire;

voy. ces mots. = Intéressant; kaer ;

kaer da welet. Quel— spectacle ! kaera

tra da welet! Voilà un — spectacle,

voilà une chose curieuse, selu aze eunn

dra hag a zo kaer da welet.

CURIEUX, s. m. et adj. Qui veut tout

voir, qui veut connaître tout ce qui se

passe ; nep a glask gwelet ha gouzout

pep tra; debronuz. G; konoc'her. C.

Ces deux derniers seraient peu ou pas

compris. Cet homme est fort —, eur

furcher braz eo ann den-ze. En quelques

lieux on dit rañdonuz. Vous êtesjrop

—, c'houi a zo re hirr ho fri, rartdon

ma'z oc'h. Voy. le mot suivant. Sans

être trop curieux, je voudrais le

savoir, hep beza re ranel me garfe

gouzout anndra-ze. Corn.

CURIOSITÉ, s. f. Chose rare; tra

gaer da welet (velet), f. C'est une —,
eunn dra gaer eo da loelet. — Désir de

tout voir ; c'hoant da cliousout pep

Ira, da anaout pep tra, da welet pep

tra; debron da c'houzout ar clielou.

Gr. Faire une demande par pure

—
,

goulenn traou n'euz ezomm da

c'houzout. Ce qui ne sert qu'à nourrir

la — , ann traou ne d-int mad nemet

da ziverraat ann amzer. L'esprit nous

séduit par une fausse —, douget omp
dre ar spered da glask anaout traou a

ra gaou ouz-omp. Réprimez en vous

la —, arabad eo d'e-hocli klask gouzout

hag anaout pep tra. L'homme se laisse

emporter par la — , distroet eo spered

ann den dre m'en d'euz c'hoant da

anaout pep tra. C'est par — qu'il a

fait cela, gant ar c'hoant en doa da

icelet traou nevez eo en deuz great

kement-se,

CUVE, s. f. Beoi, f. pi. /ou; kibell,

f. pi. ou ; ar gibell, ar c'hibellou. La
— est trop petite, re vihan eo ar veol.

Une — pleine d'eau, eur veoliad

dour.

CUVER, V. n. Laisser cuver le vin

dans la cuve; lezel ar gwin er reol

goude beza gwasket anexhan. = Cuver
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son vin, parlant d'un ivrogne; mont
da gousket ganl he gofad ; konsket icar

he icin.

CUVETTE, s. f. Pod dour, m; beo-

lik, f.

CYGNE, s. m. Oiseau; sin, m. pi. éd.

Vann. Goe-goiie, f.

DAl 23o

CYNOGLOSSE, s. f. Plante; teod-

ki, m.

CYLINDRE, s. m. Rouleau d'agri-

culture; voy. ce mot.

CYPRÈS , s. m. Arbre ; sipresenn,

f. pi. siprez. Vann. Ivinenn, f. pi.

ivin.

D

Cette lettre paraît avoir été récem-
ment introduite à la fin des mots.

Il est à présumer, d'après les vieux
écrits, que Ton disait jadis, comme
on dit encore en Vannes : hepret,

marc'hat, melfet, tut (1). Quant à la

date de cette modification dans l'or-

thographe bretonne, on peut la porter

au xvi^ siècle; le P. Maunoir en fut

le promoteur. Les mots iod, ehad,

troad
,
qui ont formé les composés

iota, ebatal, troatad, et une foule

d'autres, viennent à l'appui de cette

assertion. Il en est de même des mots
comme diiezad, qui font divezatoc'h,

divezata, au comparatif et au super-
latif. Ce qui le prouve encore te sont

des locutions comme golc'hed kolo,

substantif féminin, qui d'après la règle

générale devrait se dire, golclied golo.

Voy. ce qui est dit à ce sujet aux mots
MUÀBLE, ADJECTIF.

DACTYLE, s. m. Plante des prairies;

ar ieotenn vraz, ar ieotenn gallek,

ieotenn eunn noz. Le — pelotonné,
ar ieotenn pennou leo , ar ieotenn

traz, f.

DAGUE, s. f. Gour-gleze, m. pi. jour-
glezeier ; koñtell-laz , f. pi. kontilU-laz .

Vann. Gour-glean, m. pi. Donner des
coups de — , rei taoliou gour-gleze.

DAIGNER, V. n. Prizout,Tp. prizet ;

teurvezout, p. teurvezet; falvezout, p.

falvezel; plijout , p. plijet ; kavout
mad, p. kavet mad. Qu'est-ce que
l'homme pour que Dieu daigne le

visiter? Petra eo ann den evit ma
teurvezfe gant Doue dont d'he gaout? Il

ne daigne pas m'écouter, ne fell ket

d'ezhafi selaou achanoun. Daisnez me
regarder, plijet gan-e-lioch sellet ouz-
in; sellit ouz-in mar plij gan-e-hoc'h.
Celui qui daigne vous faire ce présent,
ann hini a hlij gant-hafi rei ann dra-ze
d'e-hoc'h. Il a daigné nous pardonner
nos péchés, deuet eo da zisteurel hor
pechejou diwar-n-omp. Piemerciez
Dieu qui a daigné vous écouler, ?/•«-

garekait Doue a zo prizet gant-han
selaou ac'hanoch. Voy. TROUVER BON.

DAIM, s. m. Animal; demtn, m. pi.

éd. Vann. Duem, m. pi. et.

DAINE, s. f. La femelle du précédent;
demmez, f. pi. éd. Vann. Duemez,
f. pi. et.

DAIS, s. m. Ornement d'église pour
le Saint-Sacrement; tabêrlank, m.
Gr; deaz, m; stel, m. G. Porter le

— , dougen ann deaz, dougen ann
tabêrlank. = Dais mortuaire qui cou-
ronna les tréteaux funèbres à l'église

(1) Ce t final se trouve aussi sur plusieurs points des côtes tlu Hord du Léon.
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peiiflant la cérémonie des enterre-
ments, bols kanñ, m; ar bols kaot'i
Voy. TRÉTEAUX FUNÈBRES.

DALLE, s. f. Pierre creusée où l'on
jette les eaux sales d'une cuisine-
dar, darz, m. pi. ou, iou. = Pierre
pour aiguiser tes faucilles, mean falcli,
m. pi. vmn fak'h. Le sabot où se met
cettepierreetaussi l'eau poui-aiguiser
kommarfalc'her, m; botinelL ï. Vov'
SABOT.

^'

DALMATigUE, s. f. Vêtement d'ecclé-
siastique; kazul verr, f; ka::ul ann
diagon, f.

DALOTS, s. pi. m. Terme de marine"
dalojou, pi. m.

'

DAM, sorte d'exclamation. Dam'
chacun fait ce qu'il peut, kleo, mp-
hini a ra gicdla ma c'hell.

ükfül, s. f. Iiroun, itron, f. pi.
iirounezed, itronezcd. Voici ma —, setu
ase va itroun. Voy. BlADAfflE. — Le jeu
de dames, c'hoari damou. Jouer aux
dames, c'hoari 'r damou. = Notre-
Dame la Sainte-Vierge, ann Ilroun-
Vari. Notre-Dame des Neiges, goel
Maria aîin Erc'h. Notre-Dame des
Sept Douleurs, ann Ilroun-Varia ar
seiz Kleze; ann Itroim-Varla a drues.
Notre-Dame des Anges, gnel Maria
ann Elc2. Notre-Dame de la Clarté,
ann lîroun-Varia a sklerder. Gr.

DAMIER, s. m. Talde pour jouer aux
dames; taolenn c'hoari, f; lablez, m.

DAMKABLE, adj. Qui peut attirer la
damnation; daonus, Gr; peu usité.
A gas da goil.

DAMNATION, s. f. Daonediges f-
koU, m; hollidigez, f. Gr. La -^ éter-
nelle, ann daonedig,z da viken. Pré-
scrvez-iious de la —, mirit ne d-aimp
da goU. Voy. DAMNER.

DAMNÉ, s. m. Les damnés, ar re
zaonel, ann cneou koUet, ann eneou
daonel.

DAi¥!NER, v. a. Dao)n, p. et. Vaiin.
Dannein, p. dannel. Se damner, koÙ
he eue

; mont da goll; en em zaoni, p.
en em zaonet. Il sera damné, daon'et e
vezo. Ils se sont damnés en faisant
cela, eat int da goll oc'h ober evel-se.

DAN
DANGER, s. m.Riskl, m; taill, f. H

n'y avait aucun —, ne oa riskl e-bed.
Sans crainte ni —, lieb aoun na rîskï
e-bed. (Riskla, veut dire glisser.) Celui
qui ne sait pas vaincre ses passions
court un grand danger, aun hini ne
car kel treclii he c'hantegesiou fall,
hen-nez a zo alao xoar var. Cet homme
est hors de —, pare eo ann den-ze.
Quand je crois ma conscience hors de
—, pa gredann emoun enn Ui ail da bep
drouk. Il y a — pour votre âme, beacli
zo war hoclh ene (var). Quand l'àme
est en —, pa vez ann ene e-taill da
goueza er pec'hed; pa vez ann ene war
nez taol da goueza er peclied. Il court
de grands dangers, bez' ema e-taiU da
goll hevuez; bez' ema e-taill da vervel;
bez' ema icar var. Voy. PÉRIL, DANGEREUX^
= Il est en — de mourir, bez' ema
war nez koll he niez. Voy. SUR LE
POINT DE. Se mettre en — de, en em
lakaat e-taill da. Gr.

DANGEREUSEMENT, adv. GwaM(goall).
Après cet adverbe, il y a des lettres
qui se permutent; voy. la Grammaire.
Il est — malade, gwall glanv eo.

DANGEREUX, adj. Parlant des per-
sonnes; fall, drouk, gtvall (goall). Ce
dernier exige les mêmes permutations
de lettres que l'adverbe gwall; voy.
la Grammaire. C'est un homme —,
eunn den fall eo. Un ami —, eur mi-
gnoun fall, eur mignoun iud ; eur mi-
gnoun ne clidler ket fisiout enn-hañ. =
Parlant des choses. Une entreprise
dangereuse, eunn dra a zo diez-meur-
bed da ober; traou n'euz nemet da goll
ganl-ho. Vous avez là une mission
dangereuse, da ziwall ho pczo o vont
d'al leac'h ma 'z it ; mont a rit aze da
ober eunn dro euz ar re falla, M ; ne
sislro dibaot den euz al leac'h ma 'z it.

C'est un exemple — à suivre, fall eo
heuha ar skouer-j:e. On lui a donné de— conseils, aliou fall en deus bet;
alia fall a reer anezhañ. Y a-t-il rien
de plus— que de ne pas suivre les avis
d'un directeur spirituel? Hag hen zo
netra fallocli eget mont a-enep aliou
eunn tad kovezourP II a reçu uiift bles-
sure dangereuse, he c'houli a zo doun
ha braz

; grisiez-meurbed eo he c'houli;
gtoall c'houliet eo bet. La pente qu'il
suit est dangereuse, mont a ra war
Siskar gant he blegou fall; he blegou
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fall ho deux lekeat anezhah e gaou.

Il a gair.'ié une maladie dangereuse,

eur gioall gleñi-ed en deuz paket. Nous
i nous trouvons dans une situation

j
dangereuse, e gicall zoare emomp.
C'est un péciié — que celui-là! setu

I eur gicall bec'hed a rit! S'il est ter-

t

rible de mourir, il peut être — de

I
vivre longtemps, mar d-eo eur spaunt
mervel, beva pell a zo rnarteze eur

spount gicasoc'h c'hoaz. Il n'est rien

de plus — que de se fier trop en soi-

même, n'euz netra a gemend a ve gwa-
socli eget en em fisiout re enn-omp
hon-unan; n'eus Ira gwasocli eget en

em fisiout, etc.

DANS, prép. Marquant le lieu, avec
un verbe sans mouvement; e, enn,

er, el. Ces trois dernières expressions
sont des contractions de la préposi-

tion radicale e avec les articles, et sont
là pour e ann, e ar, e al. Il serait donc
rationnel de les écrire e 'nn, e V, e 1.

Ces prépositions contractées s'em-
ployent, comme nous allons le voir,

dans les mêmes circonstances que les

articles ann, ar, al; voy. la Gramm.
Dans la maison, dans Téglise, enn ti,

enn iliz. Dans le trou, dans l'hiver,

er poull, er goanv. Dans le courtil,

dans la loi, el liorsik, el lezenn. Dans
une maison, enn eunn ti. Dans un pré,

enn eur prad. Dans un courtil, enn eul

liorsik. Dans certaines forêts, e koajou
zo, e-kreis koajou zo. Dans mon, dans
ma, dans mes, se rend par em, qui est

une contraction des mots e ma, ou, e va,

et qui par conséquent exige après lui

les mêmes permutations de lettres

que le pronom possessiîma, fa; voy. la

Gramm. Dans ma tête, em fenn. Dans
ma maison, em zi, em zi-me. Dans
mon cœur, em clwloun. Dans mes
peines, em foaniou. Dans sa maison,
enn he di. Dans votre maison, enn ho ti.

Dans la Basse-Bretagne, e Breiz-Isel.

Dans la France, e Bro-C'hall. Dans le

pays du Levant, e bro ar zao-heol. Il

y a trente feux dans Bégonder, tregont
rumm tud a zo e parrez Bégonder.
Dans le temps de la guerre, enn amzer
ar hrezel. Dans le chemin du salut,
enn hent ar zilvidigez. Dans ces deux
derniers exemples, il serait conforme
au génie de la langue de dire : e amzer
ar brezel, e hent ar zilvidigez; mais
l'usage proscrit ces sortes d'hiatus.
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Dans cette maison, enn ti-ma. Dans
ce lieu, el leac'h-ma. Dans ces bois,

er c'hajou-ze, dre greiz ar choajou-ze,

e-kreiz ar c'hoajou-ze. Dans toutes

mes actions, e kement ira a rann. Dans
tous les ménages, enn holl diegesou,

e pep tiege.z. Dans tous les lieux où
nous irons, e kement leach ma '5 aimp.

Dans quel état est-il? E pe stad ema-

hen? Dans mon enfance, pa oann
bugel; ez iaouank flamm. Gr. = II

n'est pas rare d'entendre dire ebarz er

gampr, dans la chambre ; ebarz enn

eul leath, dans un lieu. Cette locution

me paraît une faute, une grossière

super fétation. Je ne la crois pas plus

acceptable que cette locution française :

dans le dedans de la chambre. Il faut,

à mon sens, considérer ebarz comme
un adverbe et non comme une prépo-

Ainsi on dit très-bien : mont ebarz,

aller dedans, entrer ; ar park ma "z edo

ar zaout ebarz, le champ où étaient

les bestiaux. Il faudra donc dire *: er

gampr, enn eul leac'h.

2' Avec un verbe de mouvement,
da, Vann. De. Pour le porter dans
son pays, evit he gas d'/ie vro (pour

da he vro),

3° Pouvant se tourner par : Au
milieu, parmi; e-touez, e-kreiz, dre

greiz, e-mesk. Je l'ai trouvé dans la

paille, kavet am enz anezhañ e-mesk
ar c'holo. Il est tombé dans les épines,

kouezet eo e-kreiz ann drein.

4° Signifiant De ; eus a. Prenez une
aiguille dans un étui, kemerit eunn
nadoz euz a eur clilaouier. Puiser de
l'eau dans un puits, tenna dour euz a
eur puns. Prenez une aiguille dans
mon étui, kemerit eunn nadoz euz va
clilaouier.

5° Signifiant Au bout de : a-benn,
abenn. Dans un au, a-benn eur bloaz
ama. Dans quelques jours, a-berm
eunn dervez-bennag.

6° Pouvant se tourner par Entre;
être. II se jeta dens les bras de son
père, en em striñka a reaz être di-

vreac'h he dad.

DANSE, s. f. Dans, m. pi. dañsou.
Vann. et Corn. Koroll, m; dans, m.
Trég. Abadenn, f. Le maître de — , ar
mesir dans. La — des jours de fête.
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abadenn, f

;
goeliad, m. Aller à la —,

mont cVann abadenn; mont d'ann ehad,
mont da ebatal. Pendant la —, e-kreis
ann abadenn. Y aura-t-il des danses
au pardon? Ha sonerien vezo ? ha [est

a vezo ? ha goeliad a vezo ! Le P. Des
danses de nuit, dañsou noz, feston nos.
Coureur de —, reder ann dañsou,
m. pi. rederien; festaer, m. pi. ien.

Danse sur l'aire neuve, clioari dans
ha gourennadek war al leur neves.
Vann. Gouliat, m.

DANSER, V. n. Dansai, p. dañset;
mont enn dm, p. cat; ober eimn aba-
denn, p. great. Vann. Damai, korollat.

En dansant, en7i eur zañsal, e-kreiz

ann abadenn, enn eur ober ann aba-
denn. Savez-vous danser? Ha c'hotii a
oar dansai? Elle ne dédaignait pas de
— avec ce jeune homme, n'oa ket fae
gant-hi ober eunn abadenn gant ann
den îaoïiank-ze. Venez danser, deut da
ober eunn dro zans. Danser sur la

corde, dansai war ar gordenn. Danser
par métier, tripal, p. tripet. Danser
sur l'aire nouvelle, dansai ivar al leur
nevez.

DANSEUR, s. m. Danser, m. pi. ien ;

festaer, m. pi. ien. Corn. Koroller, m.
pi. ien. Vann. Korollour, m. pi. korol-

lerion. Danseur par métier, triper, m.
pi. ien. Gr.

DARD, s. m. Javelot; voy. ce mot.
= Poisson; darz, m. pi. ed; skañlek,
m. pi. skañteien. = Piquant des
abeilles, etc; flemm, m; broud, m.

DARTRE, s. f. Darvoèdenn, f. pi. dar-
voed. Vann. Derouidenn, derc'houidenn,
f. pi. derouid, derc'houid. Une — vive,
darvoèdenn losk, tan losk, tanijenn.
Gr. Des dartres farineuses, darvoed
bleudek. Vann. Darcliouid bledek. Il a

des dartres sur les mains, he-ma en
deuz darvoed war he zaouarn. La pe-
tite chélidoine est un remède contre
les dartres, ar sklerik a zo mad oc'/i

ami darvoed. II est couvert de dartres,
goloet eo a zarvoed. Il y a une —
qui est réputée dangereuse et qu'on
nomme Denedeo, m.

DARTREUX, adj. Qui a des dartres,
nep en deuz darvoed. = Qui est de la

nature des dartres, darvoedennek.

DE
DATE, s. f. Époque, jour; voy. ces

mots. Cette lettre avait deux ans de
date, al lizer-ze a ioa ganet aba,oue

daou vloaz.

DATTE, s. f. Fruit; aval palmez,
m. pi. avalou palmez; fiezemt real,

f. pi. fiez real.

DATTIER, s. m. Arbre; gwezenn
palmez (guezenn), f. pi. givez pal-
mes; gwezenn fiez real, f. pi. gwes
fiez real. Gr.

DAUPHIN, s. m. Poisson; delfin, m.
pi. éd. = Le fils aîné des rois, map
hena ar roue.

DAVANTAGE, adv. de quantité. Dans
les phrases sans négation clioaz, ocli-

penn, oc'h-penn. Vann. C'hoach. Dans
les phrases avec négation, hen, neira
ken, netra e-bed ken. Vann. kin. En
voulez-vous davantage? c'hoaz ho
peso-hu? Il m'en faut —, oclipenn
a rankann da gaout. Je n'en donnerai
pas — , ne fell ket d'in rei netra ken.

Je n'en sais pas — , ne ousounn netra

ken; ne ouzounn netra e-bed ken. Il

n'y en a pas davantage, n'eiiz ken.

Je n'en ai pas davantage, n'am euz
netra ken. Je n'en demande pas — , ne
clioulennann netra ken. = Marquant
cessation d'action; mui , muioc'h,
pellocli. Vann. et Trég. Mu, muoc'h.
Je n'en dirai pas —, ne livirinn mui
netra. Je ne mangerai pas — , ne
zibrinn mui pelloc'h. Avant de ra'en-

gager davantage, abarz mont pelloc'h.

DE, prép. Il est quelques cas où
cette préposition ne s'e.xprime pas
en breton. Nous nous occuperons
d'abord de ces sortes de phrases.
Manger de la viande, dibri kik. Boire
de l'eau, eva dour. Un enfant de deux
ans, eur c'hrouadur daou vloaz. Il a

de l'argent, bez' en deuz archanl. J'ai

des amis, mignouned am euz. Une
maison de bois, eunn li koat. = Cette
préposition ne s'exprime pas non
plus, lorsque la personne ou la chose
dont on parle est désignée d'une ma-
nière précise. Le jour de la fête de
Pâques, deiz goel Pask. La porte de
la cour, dor ar porz. Le manche de la

hache, Iroad ar vouc'hal. Le sable

des bords de la mer, treaz aot ar mor.
L'île de Batz, enez Vaz. Le roi d'An-
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gleterre, roue Bro-Zaos. L'héritière

de Kéroulas
,

penn-heres Keroulaz.

Geneviève de Rustèfaii, Jenorefa Rus-

tefan. Notre-Dame du Folgoat, Itroun

Varia Folgoat. Le carnaval de Ros-

pordea, ened Rosporden. Le marquis

de Nevet, markiz Nevet. Le cliàteau de

Brest, kastell Brest. La ville de Brest,

kear Vrest. = Elle ne s'exprime pas

non plus, lorsqu'elle est suivie dun
verbe à linfinitif. Je lui ai ordonné de

venir ici, laiaret em eus d'ezhan dont

ama. Il est utile de faire cela, madeo
ober kement-se. Dites -lui d'y aller,

livirit d'ezhan mont di.

2° Lorsque cette préposition est

précédée d'un adjectif ou d'un ad-

verbe, elle se rend par a. Plein d'eau,

karget a soiir. Couvert de sang,

goloet a clioad. Beaucoup de gens,

kals a dud.

3° Pouvant se tourner par à, elle

s'exprime par da. Un ami de mon
frère, eur mignoun d'am breur. Pour
son dîner du dimanche, evit he lein

d'ar sul.

4° Marquant le lieu, avec ou sans

mouvement; eus a, oc h. Il vient de

Brest, eus a Vrest e teu; dont a raeus
a Vrest. Il est de la Basse-Bretagne,

ginidik eo eus a Vreis-Izel. Etes-

vous de Plougastel'? Eu 7 a Blougastel

oc'h? Je suis de Plougastel, eus a

Blougastel ounn. Je suis d'Âuray,

oc'h Aire ounn.

5° Signifiant Dessus, de dessus;
diicar Idivan. Descendre de cheval,

diskenn diwar varc'h. S écarter du bon
chemin, mont diicar ann hent mad.

6" Précédée d'un verbe passif; gant,

gan. Il est aimé de son père, karet eo

gant he dad. Il est aimé de moi, karet

eo gan-en. Vous serez blâmé de bien

des gens, tamallet e viot gant kals a
dud. Vous serez méprisé de nous,
dispriset e ciot gan-e-omp.

7° Signifiant Avec, par
;
gant. Vann.

Get. Frapper de la main, skei gant ann
dourn. Frapper du bâton, skei gant ar
vas. Il est mort de faim, de peur,

maro eo gant ann naoun, gant ann
aoun. Dieu forma la femme d'une de

ses côtes (d'Adam), Doue a rea:s ar
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vaoues gant unan euz he gostou. De
l'assentiment de tous, gant grad vai
ann dud hoU. Que ferez-vous de cela?

Petra veso great gant ann dra-se? he
corps de l'homme a été fait de terre,

korfann den a zo bet great eus a souar.

Tourner d'une main, trei gant eunn
dourn.

8° Signifiant Durant, pendant; e-pad,

epad. Il partira de nuit, mont a raio di

e-pad ann nos.

9" Signifiant Depuis ; adal, adalek,

adaleg. De Paris à Brest, adal Paris

bete Brest. D'Auray à Brest, adalek

Âlre, adaleg Aire bete Brest. De la tête

aux pieds, adalek ar penn beteg ann
treid.

10° Signifiant En; e, enn. De beau-
coup de manières, e meur a cliis.

Vêtu de noir, gwisket e du. D'un seul

coup, enn eunn taol.

11° Signifiant Au sujet de; diwar-
benn (divar-benn). Ils lui parlèrent

de cet homme, komz a rejont out-hah
diwar-benn ann den-ze. En parlant de
vous, enn eur goms diwar ho penn. Il

médisait de lui, drouk-prezek a rea

diicar he benn. Je parlerai de cela,

koms a ritm euz a gement-se, komz a
rinn diicar-benn kement-se. Remarquez
la construction particulière de diwar-
benn avec les pronoms personnels.

Voy. ce qui est dit des prépositions

composées au mot Préposition.

12° Péuvant se tourner par Loin de ;

dioc'h, dioucli, diouz, diout. Ces deux
derniers ne doivent s'employer que
devant les pronoms personnels. Eloi-

gnez-vous de ce feu, pellait dioc'h

ann tan-ze. Eloignez-vous de moi, de
lui, pellait dious-in, pellait diout-hañ.

Eloignez-vous de nous, d'eux, pellait

diouz-omp, pellait diout-ho. A une
lieue de la ville, war-hed eul leo dioc'h

kear.

13"> Marquant le changement de
possession ; digant, digan; ce dernier

devant les pronoms personnels. J'ai

eu cela de mon père, me am euz bet

ann dra-ze digant va sad. J'aurai cela

de vous, d'eux, me am bezo ann dra-se

digan-e-hoch, diyant-ho.
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14° Signifiant Sur; war (var). Il

était tourné du bon côté, troel e oa war
ann tu mad.

15" Signifiant Selon, d'après; herves.

Ce chapeau n'est pas de mode, ann
tok-ze ne d-eo ket bel great hervez ar

c'hiz.

16° Signifiant Parmi; e-touez. Un
de ces mauvais esprits, unan e-touez

ann elez fall-ze. La moins importante

des villes, ann diveza e-loucz ar clie-

riou, ann diveza euz ar clieriou.

17° Acceptions diverses. De douze

en douze ans, pep daousek vloaz. De
maison en maison, a di da di. De ville

en ville, a gear da gear. De jour en

jour, o zeiz da %eiz ; hemdez. La prière

du matin, ar bedenn diocli ar mintin.

A sept lieurcs du matin, da zeh Iteur

diocli ar mintin. A onze iieures du
soir, da unnek heur noz. Tout pouvoir

vient de Dieu, pep galloud a zeu a herz

Doue, digant Doue.

DÉ, s. m. Instrument dont on se

sert pour coudre ; heskenn, f. pi. ou.

Un dé d'argent, eur veskcnn arcliant.

Je ne puis coudre sans dé, ne d-ounn

ket erit griat hep beskenn. = Dé à

jouer; dis, m. pi. ou. Vann. Dins, m.
pi. diñseu. Trég. Dins, m. pi. diñso.

Le jeu de dés, clioari disou. Jouer

aux dés, c'hoari ann disou, clioari

'nn disou; c'hoari dioc'h ann disou.

C. p.

DÉBALLER, v. a. Dispaka, p. et;

dibaka, p. et; displega, p. et. Vann.
Dibakein, displegein.

DÉBALLEÜR, s. m. Dispager, m. pi.

ien. Vann. Dispakour, dibakour, m. pi.

dispakerion, dibakerion.

DÉBANDADE, s. f. Aller à la —, mont
pep-hini dioc'h he roll, mont a-raok he

benn; skei pep-hini enn he hent. M.

DÉBANDER, v. a. Détendre ; dislegna,

p. et; diahtell, p. et. Débander un arc,

ûistegna eur warek. = Débander une
plaie, dizolei eur gouli, p. dizoloet.

= Débander les yeux, diioucha u. b.

= V. pron. Voy. ALLER A LA DÉBANDADE.

DÉBARBOUILLER, v. a. Divalbousa,

p. et; dizaolra, p. et, Gr; gwalchi

DEB
(goalc'bi); p. gwalcliet. Débarbouillez
cet enfant, gwalcliit ar bugel-ze. Dé-
barbouille-toi, ke d'en cm walc'hi
(oalc'hi). Voy. LAVER, SE LAVER.

DÉBARQUER, v. n. Prendre terr^î,

douara, p. et. = V. a. Retirer du
navire; diskarga al leslr ; tennamar-
cliadourez euz al leslr; lakaat mar-
c'hadourez war ar cliae.

DÉBARRASSÉ, adj. Dieub. Quand le

plancher sera —
, pa rezo dieub

al leur-zi Voy. DÉBLAYÉ, DÉBARRASSER.

Le Goiiidec, à tort, je crois, a donné
à cet ajectif le sens de délivré.

DÉBARRASSER, V. a. Tirer de peine,

etc ; lenna a boan, p. tennet ; dishuala,

p. et. G. = Enlever ce qui gêne la

circulation, etc; dieubi, p. et. Débar-
rassez la table, dieubit anndaol. Quand
il fut débarrassé de toutes ces affaires,

pa oe distaget dioc'h ann traou-ze.

Vous serez alors débarrassé d'une
foule de mauvaises pensées, neuse e

viot er-meaz a dregas dioc'h eur maread
a zoñjezonou fall. Voy. DÉCHARGER,

DÉBLAYER.

DÉBARRER, v. a. Tirer la barre d'une
porte, etc; disparla, p. et; divarenna,

p. et. Vann. divarennein. Débarrez la

porte, disparut ann or, divarennit

ann or.

DÉBAT, s. m. Contestation,. discus-

sion ; voy. ces mots.

DÉBATER, V. a. Divasa, p. et. Allez
— l'âne, it da zivasa ann asen.

DÉBATTRE, v. a. Contester, dis-

puter; voy. ces mots. Débattre sou è
sou le prix d'un objet, chipotai, p.

chipotct.

DÉBAliCHE, s. f. Direiz,m; diroll,

m ; buez dirciz, buez diroll, f. La —

;

est toujours pernicieuse, eur vues
diroll a gas alao ann dud da goll. Voy.
DÉBORDEMENT, DÉSORDRE, LIBERTINAGE.

DÉBAUCHÉ, s. m. Nep a zo diroll he i

ruez, nep a zo direiz he vue: ; hilliger i.

ar merc'hed, gastaouer, Triv; orgeder,'

Triv; nep a zo luuz he galoun. Voy. 1

LIBERTIN. = Adj. Débauché dans le "

boire, liper fall, loufiker he dra.

Débauché dans le mauger, lipou^.
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Débauché en paroles ,

genou lous,

teod louz, nep a lavar lucliaich. T. Il

est aussi — en paroles qu'en actions,

louz eo he c'henou, louz eo he galoun.

M. Femme débauchée ; voy. PROSTITUÉE,

DISSOLU, LIBERTIN.

DÉBAUCHER, v. a. Dougen d'ann

drouk, p. douge.t; louella, p. et. Il a

débauché cette femme, touellet eo bel

ar c'hreg-ze gant-hafi. Voy. SÉDUIRE,

SUBORNER. = V. pron. Beza dougel

d'ann drouk; en em zirolla, p. en em
zirollet; dirolla, p. et. Il se débauclie,

dirolla a ra. T ; louz eo he galoun; en

em zirolla a ra; direiz eo he vuez,

diroll eo he vuez.

DtBILE, adj. Dinerz, toc'hor, sempl,

asik. G. Trég. Pie. Corn. F^afe. Devenir

— , dont da veza dinerz, sempl; sem-

plaat, p. eet, eat. Il devient de plus en

plus — , dont a ra da veza semploch-

sempla; loc'horocli-ioc'hora e teu

hemdez ; semplaat a ra bemdez. T.

Rendre — ; voy. AFFAIBLIR.

DÉBILITÉ, s. f. Toclwridiges, f;

semplidigez, f; dinersded, m. Evitez

ces substantifs.

DÉBILITER, V. a. et pron. Rendre
débile , devenir débile ; voy. ces

mots.

DÉBIT, s. m. Vente ; voy. ce mot.
= Facilité d'élocution. Il a un —
agréable, eunn den helarar eo, eunn
dispied mad en deus, eunn displeger

koant eo , eunn teod kaer eo , eunn
distager mad eo. Celte dernière expres-

sion sent un peu le liàbleur, le conteur

d'histoires. Vann. Unn dislill mat en

dez. Voy. ÉLOQUENT.

DÉBITANT, s. m. Marchand; voy. ce

mot, et aussi DÉBITER, VENDRE.

DÉBITER, v. a. Vendre; voy. ce

mot. = Débiter des nouvelles, des
cancans ; dislaga kelou ; leuskel gedon
daredek, p. laosket; mot-à-mot faire

courir des lièvres.

DÉBITEUR, s. m. Qui a des dettes
;

dleour, m. pi. ien. Vann. Delvour, va.

pi. deleerion. Mon — m'a fait faux-
bond, va dleour en deuz kemeret ar
gouriz plouz. Gr. = Qui débite des
nouvelles, etc; distager, m. pi. ien;

marvailler, m. pi, ien.
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DÉBLAIS, s. pi. m. Décombres,
débris ; voy. ces mots,

DÉBLAYER, v. a. Débarrasser, en-

lever ce qui embarrasse, ce qui gêne
la circulation ; dieubi, p. dieubet. Il

faut déblayer le chemin, red eo dieubi

ann hent. Quand le plancher sera dé-

blayé, pa vezo dieub al leur-zi. Dans
ces sortes de phrases l'adjectif Dieub
est employé à l'exclusion du participe

passé Dieubet. Voy. ce qui est dit à ce

sujet au mot PARTICIPE.

DÉBOIRE, s. m. Mauvais goût; hlaz

faU, f; divlaz, f; eur vlaz fait, f. Ce
vin a du déboire, blaz fall a so gant

ar girin-ze. = Déplaisir, chagrin;

voy. ces mots.

DÉBOÎTEMENT, s. m. Opérer le —
;

voy. DEBOITER,

DEBOITER, v. a. Disloquer; dihom-
pra, p. et; dileclii, p. et. On lui a
déboîté tous les os, dilec'het eo bet,

dihompret eo bet he holl izili. Voy,
EMBOITER. Déboiter une porte, dilechi

eunn or. Déboîter un tenon de sa

mortaise, divoestla, p. et. Gr.

DÉBONDER, v. a. Oter la bonde d'un
étang; sevel al laerez, p. savet; leuskel

ann dour da redeh, ]). laosket; distañka,

p. et.

DÉBONDONNER, v. a. Oter le bondon
d'un tonneau, etc; sevel ar stoufell,

p. savet ; distoufa
, p. et. Vann.

Divofidein.

DÉBONNAIRE, adj. Bienfaisant ; voy.

ce mot.

DÉBORDEMENT, s. m. Inondation,
irruption des eaux. Ils échappèrent au
— des eaux, en em zavetei a rejont

a-raok ann dour koll, a-raok ann dour
kreski mui-oc'h-vui. = Débauche

;

buez diroll, buez direiz. f. Au milieu
de leurs débordements, e-kreiz ho bues
diroll. Voy. DÉBAUCHE.

DÉBORDER, v. n. Faire irruption,

parlant des rivières, etc ; diclilanna,

p. et. La rivière est débordée, di-

c'hlannet eo ar ster. = Parlant d'un
vase, etc; mont dreist he baitr. La
fontaine déborde, dour ar feunteun a
ia dreist he barr, a darz dreist he barr,

31
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L'eau bouillonne et déborde, birvi a

ra ann dour dreist ha barr leun.

DÉBOTTER, v. a.Di/iewza, p. e(. Vann.
Diliesein, dihezeuein. Se débotter, en

em ziheu2a.

DÉBOUCHÉ, adj. Qui n'est pas bouciié,

distouf, distef. La bouteille est dé-

boucbée, distouf en ar voutaill.

DÉBOUCHÉ, s. m. Écoulement pour
les marchandises; diskarg, m. Il va
ici des débouchés de toutes sortes,

diskarg a garer ama da bep Ira. Avez-
vous beaucoup de débouchés pour le

commerce? Ha meur a siskarg a zo

ama d'ar varcliadourez ?

DÉBOUCHER, v. a. Oter le bouchon;
distoufa, p. et; distefia, n. distefîet ;

serel ar stouf, p. sarel. V'ann. Disteuein.

Déboucliez la bouteille, distoufil ar

voutaill. = Oter ce qui empêche
l'écoulement des eaux d'un étang,

etc; distaiika, p. el. Vann. Distañkcin,

= Sortir d'un défilé, etc; dibourka
dioc'h eunn hent striz. G.

DÉBOURBER, v. a. Nettoyer; voy. ce

mot. — Tirer de la bourbe, lenna euz

al lagenn, terma euz ar poull fank.

DÉBOURRER, v. a. Parlant d'une arme
à feu; lemel ar bourell, p. lamet.

DÉBOURSÉ, s. m. Ann arc'hant dis-

pignet.

DÉBOURSER, v. a. Tenna arc'hant euz

he ialc'li evit paea eunn dra; dispign

arc'hant; dizialtha, p. et. Rendez-lui

ce qu'il a déboursé pour vous, pliiet

gan-e-hoc'h paea d'ezhan ann arc'hant

en deuz dispignet evid-hoc'h. Ce que

nous avons déboursé, ann arc'hant

hon euz diapignet. Voy. DÉPENSER,

AVANCER, AVANCE.

DEBOUT, adv. Sur ses pieds; war
sao (var); sounn; enn he za, enn he

zao. Remarquez que, dans ces <leux

dernières expressions, le pronom pos-

sessif varie selon la personne. Il était

— devant le roi, bez' edo enn he za

dirak ar roue. Restez —, choumit enn

ho sa. choumit sounn enn }io sa, chou-

mit ploum enn ho sa. Ils alTectent de

prier — , ar re-ze a gav mad pidi Doue
enn ho jia. Je me tenais — ;,

bez' edoun

DEB
emza. Dormir — , kousket enn he za.

Se tenir — , beza enn he za; en em
zerchel enn he sa. Cette maison ne

restera pas longtemps — , ann ti-ze ne

bado ket pell enn he za. Il ne resta pas

une seule maison — , ne choumaz ti

enn he za. Des contes à dormir —

,

marvaillnu a lakafe eunn den da gous-

ket enn he za ; koñchou grac'h. Voy.
CONTE. Un sac vide ne peut se tenir

— , sac h goullo ne d-eo ket evit choum
enn he za. (Proverbe : il faut manger
pour vivre.") Commencer à se tenir

—
,
parlant d'un petit enfant, halein.

Vann. = Hors du lit; war vale (var).

Il est — , war vale ema. Il était — en

ce moment, edo neuze toar cale. Allons,

—
,
paresseux! Sao 'ta, tra didalcez!

Debout! sorte de cri d'alerte ; toar zao

(var); war raie! icar cale affo ! =
Vent debout, vent contraire, avel a
benn kaer.

DÉBOUTONNER, v. a. Dinozelenna,

dinozela, p. et; divoutona, p. et. Débou-
tonnez la culotte de cet enfant, dirou-

lonit bragou ar bugel-ze.

DÉBRAILLÉ, adj. Nep a zo dignr he

askle ; nep a zo dizolo he vrennid.

Elle est toute débraillée, dizolo eo ;

digor eo ; diskramaill en ; difarle eo.

Vann. Diferlink e; disparbuill e he

brennid.

DÉBRAILLER (SE], v. pron. Digeri he

rrennid. p. digoret ; diskouez he vru-

ched idizolehi), p. dizoloet ; dibrenna,

re i;e rokedenn ; dizolei poull he galoun.

Vaim. Diferliñkein.

DÉBRIDER, v. a. Divrida, p. Dites-

lui de — mon cheval, liriril d'ezhan

dirrida va loan. Sans — , sans s'ar-

rêter, enn eunn taol brid; hep derrida;

fiep kerc'ha ; expression remarquable;
voy. AVOINE.

DÉBRIS, s. pi. m. Plâtras, démoli-

tions; atrejou, pi. m; atrejou kox

mogeriou.

DÉBROUILLER, v. a. Démêler ce qui

est brouillé; diluia, diluzia, p. diluiei;

direustln, p. et. G. Débrouiller des

cheveux, diluia bleo. Le 1)1 est dé-

brouillé, diluiet eo, direustlel eo aiîn

nrud. J"ai des affaires à — , traou am
euz da ziluia. H. Vann. Diloudein,
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(iilnuein, diluein. = Mettre en ordre;

ki'nipenn, p. et; lakaatereiz, p. lekeat;

rciza (rehiza), p. et. Vanii. Kampennein.
= Eciaircir, expliquer; voy.ces mots.
= V. pron. Il ne sait pas se — , ne

onr bel h-avout penn dioch losl d'Iie

hplUnn.

OÉBRUTIR, V. a. Dégrossir, parlant

du bois, etc.; voy. ce mot.

DÉBUCHER. V. n. Sortir du bois,

parlant des bêtes fauves ; difourka,

p. et; dihoufa, p. et.

DÉBUSQUER, V. a. Faire sortir, par-

lant des bètes fauves, etc ; lakaat da

jiifourka; kas huit, p. kaset. Je n'ai pu
les— , n'ounn ket bet cvit lakaat anezho

da zifourka dioc'h al leac'h-ze.

DÉBUTER, V. II. Ober he daol micher,

ober lie bes micher, p. great.

DÉCACHETER, v. a. Lemel ar siell,

p. lamet; sevel ar siell, p. savel;

digeri, p. digoret. Docaclieter une
lettre, digeri eul lizer.

DÉCADENCE, s. f. Diskar, m. Toml.er
en — , mont daneus; mont warwasaat
(var oasaat); mont gicaz-oc'h-ivaz

(goaz-oc'li-oaz) ; mont gwasoc'h-givasa
(goasoc'h-goasa) ; diseria, y. dizeriet;

gioasaat (goasaall, p. et, eat. Voy.
DÉPÉRIR.

DÉCAGONE, adj. Dek kornek. Une
maison — , eunn ti dek kornek.

DÉCALOGUE, s. m. Ann dek gour-
cliempnn; dek goure'hemenn ar feiz;

gourc^hemennou Doue; ann dekalug
;

goure'hemennou ar rets. V.

DÉCAMPER, V. n. S'en aller; voy. ce
mot.

DÉCAPITER, V. a. Trouc'ha he benn
da u. b ; dibenna, p. et ; lakaat d'ar

maro
, p. lekeat. Il a été décapité,

troue het eo bet he benn d'ezhan. Voy.
COUPER, TÊTE.

DÉCATIR, V. a. Délustrer; voy. ce
mot.

DÉCÉDÉ^ adj. Mortj; voy. ce mot.

DÉCÉDER, V. n. Mourir; voy. ce
mot.
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DÉCELER, v. a. Diskleriu, p. diskle-^

riel ; diskulia, p. diskuliet ; disolei

(dizolehi), p. dizoloet.

DÉCEMBRE, s. m. Kerzu, kerdu, m.
Le mois de — , mis kerzu; miz ann
azrent (mois des avents) . Dans le

mois de — , e miz kerdu, da viz kerzu.

Vann. Mizkererdu, miz enn azvent.

DÉCEMMENT, adv. Deread, ezderead.

Gr. Ce dernier est une sorte d'advei'be

que je crois assez usitée dans certaines

portions de la Cornouailles; voy.

ADVERBE.

DÉCENCE, s. f. Dereadegez, f ; seveni-

digez, f; dalc'h, m- Ces substantifs

ne sont guères usités. Voy. RETENUE,

DÉCENT, INDÉCENT.

DÉCENNAL, adj. À bad dek vloaz ;

a zistro pep dek vloas.

DÉCENT, adj. Convenable ; voy. ce

mot.

DÉCERNER, V. a. Donner, accorder;

voy. ces mots.

DÉCÈS; s. m. Mort; voy. ce mot.

DÉCEVOIR, V. n. Voy. TROMPER, ESPÉ-

RANCE, RÉUSSIR.

DECHAINER, v. a. Oter les ciiaines;

dichadenna, p. et. — V. pron. Assaillir;

diroUa, p. et. Les tentations se dé-

chaîneront contre lui, ann drouk-
ioulou a zirollo war-n-ezhañ. Alors le

vent et la mer se déchaîneront, neuze
e tirollaz eunn avel hag eur mor ann
iskisa, T ; neuze e tirollaz eur barr-

amzer da spouFita al loened gouez.

Voy. ASSAILLIR.

DÉCHANTER, v. n. Diskana, p. et.

Il faudra bien qu'il eti déchante, red

mad e vezo d'ezhaii diskana. G. Vann.
Diskandn.

DÉCHARGE, s. f. Diskarg, m. La — de
la ville, le lieu de dépôt des immon-
dices, diskarg kaer. Un canal de —

,

eur san diskarg. Décharge de coups de
bâton, de coups de canon, taoliou bas;

griziliad taoliou baz
; taoliou kanol.

= Quittance, exemption ; voy. ces

mots.

DÉCHARGER, v. a. Oter la charge;
diskarga, p. et; disainma, p. et. Vann.
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Diskargein , divecliein , diboue:ein

,

dizammein. Déchargez mon cheval,

dizamrnii va loan. Va nu. Dizammit va
jao. Déchargez-le si vous pouvez,
diskargit anezhañ mar gellit. Je suis

déchargé d'un grand fardeau (au propre
et au figuré), eur beac'h hraz a zo eat

diwar va chein. Il est déchargé de ses

travaux incessants, dizammet eo eux
al labour heb ehan e-bed a rañke ober.

P. = Tirer la charge d'une arme à

feu, lemel ar bourell, p. lamet. =
Faire feu avec une arme ; tenna taoliou

kanol, lenna laoliou fuzil. = Déclarer
quitte ; diskarga, p. et. = Débarrasser
d'un soin, etc ; diboania, p. diboaniel

;

tenna a boan, p. tennet. — Décharger
son cœur dans le sein d'un ami, digeri

he galoun d'he vignoun. = V. pron.

Se débarrasser dun fardeau ; en em
ziskarga euz a eur beac'h. = Parlant
d'un ruisseau, d'une rivière, etc;

digas doiir enn, p. digasel. Ce ruisseau
se décharge dans l'étang, ar c'houerenn-

ze a zigas dour el lenn. = Déteindre;
voy. ce mot.

DËCHARNÈ, ndj. Un homme — , eunn
den ireud eskern, eur chorf seac'h

karn, eur chorf skarn, eunn den treud-

braz. Une femme décharnée, eur
sac'had eskern, eur zcc'henn. Il est tout

— , eat eo seac'h evel eur gcuneudenn.
Il est — comme un spectre, dismanlr
eo evel eur spez. T.

DÉCHARNER, v. a. Oter la chair de

dessus les os ; digiga, p. et.

DÉCHAUSSÉ, adj. Les Carmes chaus-

sés et décliaussés, ar Garmeziz ar-

c'hennel ha diarc'henn. J'étais —

,

diarchenn edoun , diarc'henn • kaer

edoun.

DÉCHAUSSER, v.a. I)/a?c'/ienna,p. et;

divotaoui
, p. divotaouet; tenna he

voutou hag he lerou da u. b. Déchaus-
ser un arbre, dizolei grisiou eur we-
zenn.Vann. Dizolein gouriennur ueenn.

La gelée déchaussera le blé, dizavet

e vezo ar gwiniz gant ar skourn. =
"V. réfl. En em ziarc'hcnna; tinna he

voutou hag he lerou.

DÉCHET, s. m. Koll, m; diskar, m.
Il y a du déchet sur le blé, koll a zo

war ann ed ; diskar a zo ivar ann ed ;

raval a zo war ami ed. ür.
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DÉCHEVELÉ, adj. Échcvelé ; voy. ce

mot.

OÉCHEVELER, v. a. Diskabella, p. et;

digoefa, p. et ; dispacha bleo eur clireg,

p. dispac'het. Vann. Diskabellein, di-

goefein. Voy. ÉCHEVELÉ

DÉCHEVÈTRER , v. a. Digabestra,

p. et.

DÉCHIFFRABLE, adj. Skrid a zo eaz
da lenn. Voy. INDECHIFFRABLE.

DÉCHIFFRER, v. a. Dont a benn da
lenn eur skrid diez da lenn. Je n'ai pu— cet écrit, n'ounn ket bel evil lenn
ar skrid-ze.

DÉCHIQUETER, v. a. Trouclia a be-

Siouigou, p. troue het ; dispenna, dis-

kolpa, p. et ; drailla, p. el ; skrija a
dammouigou, p. skijet.

DÉCHIREMENT, s. m. Ainiction,
douleur ; voy. ces mots.

DÉCHIRER, V. a. Faire une déchirure,
régi, p. roget. xVncien inlinilif rogi.

Vann. Rogein, roagein. Il a déchiré sa

culotte, roget eo bel he vragez gant-hañ.
Il déchira ses vêtements, régi a reaz
he zillad. Les voiles du navire avaient
été déchirées par le vent, goeliou al

lestr a ioa bet freget gant ann axel. T.
= Allliger profondément; voy. ce mot.
= Mettre en pièces, parlant des bêtes
féroces ; dispenna, diskolpa, p. et. =
Déchirer la réputation; voy. CALOMNIER,

MÉDIRE. — V. pron. Se déchirer les

pieds, les mains, régi he dreid, régi

he zaouarn. = Se déchirer, parlant
des pains que l'on retire du four,

lorsqu'ils sont collés par des baisures;
en em laerez ; en em vouWha. Voy.
BAISURE.

DÉCHIRURE, s. f. Rog, m. pi. ou.

Vann. Roug, m. pi. eu. Faire une —
;

voy. DÉCHIRER.

DÉCHOIR, v. n. Koueza, p. et; koll,

p. et. Vann. Koecliein, p. koec'het.

Trég. Kouec'han. Judas déchut de
l'apostolat par son crime, Judaz a
zeuaz da goueza euz ar stad a abostol

dre he bec'hed ; Judaz a gollaz he abos-
tolach dre he bec'hed. Gr. Souvenez-
vous de l'état dont vous êtes déchu,
ho pezet sonj a beleac'h oc'h kouezet.
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Jésus-Christ a ouvert le ciel à l'homme
déchu, Jezuz-Krist en deuz digorel

ann env d'antt den kollel, d'ann deti

goude he bethed, d^ann den kouezet er

pec'hed. — Dépérir, s'altérer, passer,

tomber en décadence ; voy. ces mots.

La beauté déclioit aussi, ar c'hened a

zeu da siskar ives.

DÉCIDÉ, adj. C'est une affaire déci-

dée, ann dra tezo greal; grealar stal.

II est — à partir, lekeat en deuz enn

he benn ez aje huit. Je suis — à n'y

pas aller, lekeat am euz em fenn na'z

ajennkel di. J'y suis bien — , lekeat eo

em fenn gan-en. Voy. DESSEIN, PROJET,

RÉSOLU.

DÉCIDER, V. a. Résoudre ; lakaat da.

Il faut le — à partir, red eo lakaat

anezhañ da vont kuit. = V. n. et pron.

Il ne sait à quoi se — , ne ear petra

oher; ne oar pe e tu trei. Je me décidai

à les renvoyer, lakaat a ris em fenn

kas anezho kuit. Il se décida à n'y pas

aller, lakaat a reaz enn he benn na 'z

aje kel di. Les questions sur lesquelles

l'Eglise a décidé, kement a zo bet

anaveset evit gicir gant ann Ilis. Ils

décidèrent qu'ils iraient là, lavaret a
rejonl ez ajent di. Il a décidé que
nous ferions cela , lavaret en deus
greal. e rafemp kement-se. Voy. FORMER

LE DESSEIN.

DÉCIMER, V. a. Tenna evit kastiza

pep dek den; tenna evit lakaat pep dek

den d'ar maro, tenna evit lakaat euz a
hep dek den unan d'ar maro. Gr. Vann.
Tennein a zek unan de vaut hastiel.

DÉCISION, s. f. Avis, résolution.

Telle est ma — , me a fell d'in e ve

great kemetit-se. Voy. RÉSOLUTION, PARTI.

= Décision des juges, barn, f. Ils

attendent avec anxiété la — des juges,

ar re-xe, enk war-n-ezho, a c'hortoz

ar varn da zont. = Les décisions de

l'Eglise, kement a zo bet anavezet evit

gwir gant ann Iliz.

DÉCLAMER, v. n. Parler avec em-
phase; voy. ces mots. = Déclamer
contre quelqu'un, diroga ar re ail;

lanchenna unan-bennag endra ma
c'heller; klask ann tu da oher gaou
oc'h u. b.

DÉCLARATION, s. f. Déposition, té-

moignage; voy. ces mots.
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DÉCLARÉ, adj. Un ennemi —, ?unn

enebour touet,eunnenebour anat.Yann.

Unn enebour dreist pep-hani.

DÉCLARER, v. a. Faire savoir; rei

da anaout Crehi), p. roet. = Avouer;
aTisao, añsav, añsavet. Déclarer la

vérité, afisao arwirionez. = Révéler;

diskleria, p. diskleriet; diskulia, p.

diskuliet. = Faire sa déclaration eu

justice; testenia, testeniet. = Dire,

assurer, lavaret, p. id. Je vous dé-

clare que j'irai là, me a lavar d'e-hoc'h

ez inn di. = V. pron. Se déclarer

pour quelqu'un , en em lakaat enn

eunn tu gant u. b. Se déclarer contre

quelqu'un, sevel a-enep u. b. Il s'est

déclaré contre moi, sevel en deuZ great

em enep. Voy. PRENDRE PARTI.

DÉCLIN, s. m. Diskar, m; distro, m.
Cet liomme est sur son —, ema war
he zistro , ema ann den-ze icar he

ziskar , Gr ; diskaret mad eo ann
den-ze, Gr.

DÉCLINER, v. n. Déchoir, dépérir,

tomber en décadence, être sur son

déclin ; voy. ces mots.

DÉCLOUER, v. a. Didacha, p. et;

diframma ann tachou, p. diframmet.
Vann. Didachein.

DÉCOCHER, V. a. Lancer une flèche,

etc; tenna eur bir, et mieux, leuskel

eunn tenn bir, leuskel eur zaes.

DÉCOIFFER, V. a. Diskabella, digoefa,

p. et. Se décoiffer, enemzigoefa.

DÉCOLLATION, s. f. Le jour de la —
de saint Jean, d'ann deiz ma oe diben-

net saut lann. La fête de la — de saint

Jean, goel sant lann dibennet ; goel

sant lann dibenn eost. Gr.

DÉCOLLER, V. a. Couper la tête;

dibenna, p. et: trouc'ha he benn da

u. 6. Il a été décollé, dibennet eo bet;

troucliet eo bet he benn d'ezhan.

Décoller un animal, dic'houzouga eul

loen. = Détacher ce qui est collé
;

digaota, p. et. Hors du Léon, digota.

Vann. Digodein. Si l'objet a été collé

avec de la poix; dibega, p. et. Vann.
Dibegein.

DÉCOLLETÉ, adj. Voy. DÉBRAILLÉ.

DÉCOLORÉ , adj. Parlant des per-

sonnes; drouk'livet, droulivet, disliv,
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glaz, distronk, dislrouñkel. G. =
Parlant des choses; dislivet. Vaiiii.
Disluet.

DÉCOLORER, v. a. Disliva, distroimka,
p. et. Vaiin. DisUuein.

DÉCOMBRES, s. pi. m. Débris, démo-
litions

; voy. ces mots.

DÉCOMMANDER, v. a. Biskemenn,
dUjemenn, p. et.

DÉCOMPOSÉ, adj. Voy. POURRI, VIEUX.

Du fumier —, teil kos, teil dispeurct.

DÉCOMPOSER, V. a. Défaire; voy.
ce mot.

DÉCONCERTER, v. a. et pron. Faire
perdre contenance; dicarclia, p. et.

Vann. Bamein, hac^hein. 11 faut peu de
chose pour le déconcerter, il se dé-
concerte pour peu de chose, ncheut a
dra a zeu d'he zivarc'ha. Il se décon-
certe, dicarc'ha a ra. Il s'est décon-
certé, dlvarc'ha en deaz great. Voy.
TRAMONTANE. Il en fut tout déconcerté,
neuze e kroijas mes enn-hañ.

DÉCONTENANCER, v. a. et pron.
Voy. DÉCONCERTER.

DÉCONVENUE, s. f. Vov. MÉSAVEN-
TURE.

DÉCOR, s. f. Voy. DÉCORATION.

DÉCORATEUR, s. m. Peintre; voy.
ce mol.

DÉCORATION, s. f. Tableaux, dessins
pour un théâtre; taolenn, f. pi. ou.

DÉCORER, V. a. Embellir, orner;
voy. ces mots.

DÉCOUCHER, v. n. Coucher hors de
chez soi ; kousket er-meaz eut he di. =
V. a. Faire changer de lit; kemeret
gwele eunn ail; ober da eunn ail kuilaat
he wele. T.

DÉCOUDRE, v. a. Disgriat, p. disgriet,

Vann. Dizouriat.

DÉCOULER, v. n. Couler peu à peu;
dicera, p. et; slrilla, p. et. — Emaner,
provenir; dont, p. deuet, deut. Toutes
les grâces découlent du ciel, digant
Doue e teu d'e-omp ar grasou holl. La
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fontaine d'où découlent la grâce di-

vine, ar feunleim a dars anezhi grasou
Doue.

DÉCOUPER, V. a. Trouclia, p. et;

distaga, p. et. Découper une cuisse
de poulet, dislaga eur vnrzed iar. =
Parlant des étoffes ; vov. TAILLER,

COUPER.

DÉCOURAGÉ, adj. Il est tout —, ann
digaloun azo kmg enn-hañ; fallgalouni
en de,uz great. On dit familièrement :

kouezet 60 he veudik enn he zourn;
striñka en deuz great ann trebez ivar

lerc'h ar hillik.

DÉCOURAGEMENT, s. m.Tomberdans
le — ; voy. SE DÉCOURAGER.

DÉCOURAGER (SE), v. pron. Koll
kalonn, p. kollrt; fallgalouni, p. et;

skuiza, p. et. Il s'est découragé, ann
digaloun a zo gant-hañ; ann digaloun
a zo krog enn-hañ; fallgalouni ara,
fallgalouni en deuz great. Ne vous
découragez pas, arabad eo d'e-hoch
koll kaloun; arabad eo d'e-oc'h dont
da zigalounekaat, G ; na skuizit ket ;

bczit kaloun. Sans se — , hep fall-

galouni. R.

OÉCOURS, s. ra. Di/skar al loar, m.
Au — de la lune, da ziskar al loar.

DÉCOUSU, adj. Disgri. Vann. Dizouri.

DÉCOUVERT, adj. Qui n'est pas cou-
vert, parlant des édifices; disto. Cette
maison est découverte, disto eo ann
ti-ze. = A qui on n'a pas mis le cou-
vercle; dizolo. L'écuelle est décou-
verte, dizolo eo ar skudell. = Il avait
la tête découverte, dizolo e oa he benn.
= Le ciel est — , digoc'henn eo ann
amzer. = Non boisé. Ce pays est —

,

ar gwez n'int ket stank ama. — A
découvert, sans déguisement; berr ha
grons, freaz ; dirak ann holl.

DÉCOUVERTE, s. f. Trouvaille, in-

vention; voy. ces mots.. = Aller à la

— , mont da spial.

DÉCOUVRIR, v.a. Oter ce qui couvre;
dizolei idizolehi), p. dizoloet. Ancien
infinitif, dizoloi. Vann. Dizolein, p.
dizolet. Découvrir un pot, dizolei eur
pod. Il a découvert la marmite, dizo-
loet eo bet ar pod-houarn ganl-hañ. —



DEC
Enlever le toit d'une maison ;

distei

eunn H (disteiii), p distoet. Ancien

inliuitif, distoi. Vann. Distoein. On est

à — la maison, erneiir o tistei ann ti.

Le vent a découvert cette maison, eat

eo ann doenn gant ann avel. = Parve-

nir à connaître ce qui était caclîé;

dizolei. Découvrir les pensées secrètes,

diznlei soñjezonou ar galoun. Les

secrets de son cœur sont découverts,

dizoloet eo bet ar pes a ioa kuzet enn

he galoun. A cause des défauts que je

découvre en lui, dre ma ivelann he

dechou fall. = Trouver, inventer;

voy. ces mots. = Révéler; diskleria,

p. diskleriet ; diskulia, p. diskuliet. —
V. pron. Oter son chapeau, dizolei

he benn. Découvrez-vous, disoloil ho

penn; diiviskit ho tok. Ils s'étaient

découverts, dizolo e oa ho fenn; dis-

kahel edont. Voy. CHAPEAU. = Se dé-

couvrir à quelqu'un, digeri he galoun

da u. b. = La portion du rivage

que la mer couvre et découvre à

chaque marée; al leac'h ma tro lano

ha Ire.

DÉCRASSER,v.a.Voy.LAVtR, NETTOYER.

Décrasser quelque chose qui est fort

crasseux ; difañka.

DÉCRÉPIT, adj. Vieux et usé, parlant

des personnes; koz-meurbed ; koz-koz;

diskaret gant koini. Une vieille décré-

pite, grac'h koz, gracli luduet. Vann.
Groach kocli. Voy. VIEUX, VIEILLE.

DÉCRÉPITUDE, s. f. Vieillesse ; voy.

ce mot.

DÉCRET, s. m. Loi, ordonnance;
voy. ces mots. = Les décrets de Dieu
sont immuahles, Doue ne c'hell ket

distrei diioar ar yez en deuz lavaret.

OÉCRÎEa, V. a. Dire du mal, désap-
prouver; voy. ces mots.

DÉCRIRE, V. a. Raconter; voy. ce

mot.

DÉCROCHER, v. a. Diskregl, p. diS'

kroget.

DÉCROISSEMENT, s. m. Dkjresk, m.

DÉCROÎTRE, V. n. Diminuer de
dimension ; digreski, p. et. Vann.
Digriskein. Les eaux décroissent, di-

greski a ra ann doiir. = Devenir plus
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court; p. eet, eat. Les jours décrois-

sent, berraal a ra ann deiz. Vann.
Berrnt, p. berret.

DÉCROTTER, v. a. Netaat, p. eet, eat;

difanka, p. et; dibria. Gr. Décrottez

ses souliers, difafikit he voutou. Dé-
crottez votre chapeau, netait ho tok.

Vann. Uistrakein.

DÉCULOTTER, v. a. Dirrageza, p. et;

dilavrega, p. et. Vann. Dilavregein.

Voy. OTER LA CULOTTE. — V. pron.

Diwiska he vragez. Déculottez-vous,

diwiskit ho pragez.

DÉDAIGNER, v. a. Ober fae euz a,

p. great; disprizout, p. disprizet. Vann.
Disprizein, gober fe. Elle ne dédaignait

pas de danser avec lui, noa ket fae

gant-hi ober eunn abadenn gant-hafi.

Il ne dédaignait pas de s'entretenir

avec les vieilles gens, n'en doa ket a

zismegans euz ar re goz. T.

DÉDAIGNEUSEMENT, adv. Ditoar fae.

DÉDAIGNEUX, adj. Voy. ARBOQANT,

etc.

DÉDAIN, s. m. Fae, m ; dispris, m.
Vann. Rañdon , m; disprizans, f;

fe, va. Avec — , diwar fae.

DEDANS, adv. Ebarz. Ce mot est

adverbe en breton. Voy. DANS. Vann.
Abarcli. Il est—, ema ebarz. Yenez
— , deut ebarz. En quelques localités,

on dit : deut ire. Le pot et ce qu'il y
avait — , ar pod hag ann iraou a ioa

ebarz; ar pod hag ar pez a ioa enn-

hañ. Il a donné dedans, kredel en

deuz ; skoel en deuz ebarz. Gr. Il a été

mis — , il a été trompé, eat eo cr

zac'h; lekeal eo bet er zac'h ; paket eo

bet ; tizet eo bet. — Au dedans, du
dedans, a ziabarz. Vann. A ziabarc'h.

Le bruit vient du dedans, a ziabarz e

leu ann trouz. = En dedans, enn dia-

barz. La porte est fermée en — , ann
or a zo aie' houezet erm diabarz. = Au
dedans de, prép. Enn diabarz, euz a
ziabarz, diabarz. Vann. Enn diabarc'h,

diabarc'h. Au — de la terre, e diabarz

ann douar. Au — de notre cœur,
e diabarz hor ehaloun. La vérité parle

au — de nous, ar wirionez a gomz
enn hon ene. De — la mer, euz a zia-

barz ar mor.
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DEDANS, s. m. Diabarz, m. Vann.

Diabarc'h, m. Le — de la main, dia-

hars ann dourn. Le — et le dehors,

ann diabarz hag ann diaveaz.

DÉDICACE, s. f. Consécration dune
église ; sagradurez eunn iliz. Gr. Voy.

BÉNIR, CONSACRER, DÉDIER. La fête de la

—
,
goel ann Iliz; goel Ud ann Iliz

;

pardoun al led-lliz ; fesl ann Iliz. Gr.

Fête de paroisse à l'occasion de la —
d'une église

;
goel ann dedi ; Ud ann

m-.

DÉDIER, V. a. Consacrer à Dieu, etc;

gwestla da Zouepe daeurzant igoestla),

p. gicestlet. 'Vann. Gloestra. Dédier

une église à un saint, gtcestla eunn
iliz da eur zant. = Consacrer, bénir

;

benniga, binniga, p. et; sakra, sagri,

p. et. Dédier une église, sagri eunn
iliz, benniga eunn iliz. Voy. BÉNIR,

CONSACRER.

DÉDIRE, V. a.Dislavaret u. b ; diañsao

%i. b. Vann. Dislarein u. b. Je ne m'en
dédirai pas, n'enem zislaiarinn ket. Il

s'est dédit de son marché, lorret eo

bet ar marchad gant-hañ.

DÉDIT, s. m. Dislavar m; diskan, m.
Vann. Dislar, m. Il a son dit et son —

,

he lavar hag he zislavar en deuz. Gr.

Stipuler un — de cent écus, lakaat

diskar a gant skoed,

DÉDOMMAGEMENT, s. m. Digoll, m;
dicliaou, m ; digoust, m. J'ai eu dix
écus de — , dek skoed am enz bet evit

va digoll. Prenez ceci en — , kemerit

ann dra-ze evit ho ticlxaou, evit ho
tigoll. En — du tort qu'on m'a fait,

evit va digoll.

DÉDOMMAGER, V. a. Digoll, p. et;

dic'haoui, p. et. Il faut le — , red eo

digoll anezhañ. Ils nous dédommage-
ront, digollet e vezimp gant-ho. Il est

bien dédommagé de sa peine, gounezet

en deuz digoll he boan. = V. pron. En
em zigoll, en em zic'haoui. Vann. Um
dignllein, um digoustein. Je m'en dé-

dommagerai, me am bezo va digoll.

DÉDORER, V. a. Dizalaouri, p. et.

Vann. Dizaleurein.

PÊOUIRE, V. a. Voy. RABATTRE.
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DÉESSE, s. f. Doueez, f. pi. éd.

DÉFAILLANCE, s. f. Fallaenn, f. pl.

ou; gwaskadenn igoaskadenn), f. pi.

ou. Après sa — , goude eur fallaenn.

Tomber en — , dont da zemplaat ; dont
dafata. Vann. Semblein, fatein, vagan-
nein, fallat. Le Pelletier donne aussi
diadavi, dizemperi. Âne. Koueza enn
badou.

DÉFAIRE, V. a. Détruire ce qui est

fait; diskar, p. et; terri, p. torret;

dizober, p. dizchreat. Gr. Défaire un
mur, diskar eur voger. Il est plus

facile de défaire que de faire, easoc'h

eo dizober eget ober. Gr. Défaire un
nœud, digeri eur c'houlm. = Vaincre;
voy. ce mot. = Se défaire d'une chose,

la vendre, la donner. Je ne veux m'en
défaire ni pour or ni pour argent, ne

oufenn diouret anezho nag evit aour
nag evit archant. T. = Se défaire

d'une mauvaise habitude ; terri he

dechou fall. = Se défaire de quelqu'un;

le renvoyer, le faire mourir; voy. ces

mots.

DÉFAIT, adj. Maigre, exténué; voy.

ces mots.

DÉFAITE, s. f. Excuse, subterfuge;
voy. ces mots. = Déroute. Les Anglais
éprouvèrent défaite sur défaite, ar

Zaozon da bep taol ho doe lamm. Voy.
DEROUTE.

DÉFALQUER, V. a. Déduire, rabattre;

voy. ces mots.

DÉFAUT, s. m. Vice naturel, imper-
fection ; tech fall, m. pl, techou fall.

Supporter les défauts des autres, gou-

zanv techou fall ar re ail. A cause de

ses défauts, dre ma welann he dechou

fall. Je ne trouve à cet homme aucun
— , ne gavann abek e-bed enn den-ze.

Ce ciieval n'a pas un seul — , reiz eo

ar marc'h-ze. Il naîtra sans —
,
ganet

e vezo hep kel mar. s. N. Tout homme
a ses défauts, n'euz den n'en deuz he

fazi. = Manque. Les fourrages font

— cette année, or boedchatal n'int ket

founnuz er bloaz-ma; ar boed chatal

n'euz ket kalz anezho er bloas-ma.

A — d'eau, pa ne vez banne dour.

DÉFAVORABLE, adj. Voy. FAVORABLE,
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DÉFENDRE, v. a. Protéger; difenn,

p. et; diwall (diouall), p. et. Vaiin.

Dihuennein. Défendez - moi, difennit

ac'hanoun. Défendre sa foi, son pays,

difenn he feiz ; difenn, he vro. Voy. SE

BATTRE POUR. Je vous défendrai contre

l'orage, me ho tiwallo diocli ann arne.

Goesb. = Pkohiber; miret, p. miret;

berza, p. et. Il leur est défendu de le

faire, miret eo oicl-ho oher kement-se.

Défendezrlui de faire cela, mirit ont-

hañ na rafe kement-se. Le vin vous
est défendu, arabad eo d'e-hoc'h eva

gwin. Vann. Berc'het e er ywin douz-
hou. Il est défendu de parler ici,

arabad eo komz ama. On me défend de
parler, arabad eo d'in komz ; berset en

ous-in na gomchenn. Si l'on vous en
diéfend l'entrée, ma virer ou2-hoc'h na
's afacli ebars. La religion ne défend

pas les aiïections naturelles, ar feis ne

vir ket ouz-omp d'en em garet ann eil

egile. Ne leur défendez pas de venir

ici, d'aller là, arabad miret out-ho na
;seuchent ama, na '% afent di. Il leur

défendit d'en parler, gourcliemenn a
reaz d'ezho na lavarjent ger. Les
prêtres défendent la danse, ar veleien

a zifenn ann dañsou. T. On lui défendit

de sortir, miret e ce out-haii mont er-

meaz. — V. réll. En em zifenn, p. en em
zifennet. Il se défend vaillamment,
en em zifenn kalounek a ra. Ils se sont

défendus vaillamment, en em zifenn

kalounek ho deuz great. Se défendre

1
contre quelqu'un, en em zifenn a-enep

I u. b; derc'hel penn da u. b. = Il s'en

i défendait, il ne voulait pas le faire,

\

ne felle ket d'ezhan ober kement-se.

|!
Mon frère ne put se défendre d'un
mouvement de tendresse, va breur a
zeuaz he galoun da deneraat. Il ne put
se défendre de pleurer, ne oc ket evit

miret oc h ann daelou da redek.

DÉFENDU, adj. Les plaisirs défendus,
ar plijaduresiou fall. Le fruit — , ar
frouez difennet euz ar baradoz. Gr.
Les jours défendus, ann deisiou berz.

Vann. Eun deieu berc'h. L'entrée en
est défendue aux enfants, ama ne roer

diyor e-bed d'ar vugale.

DÉFENSE, s. f. Appui ; difenn, m.
Vann. Bihuen, m. Il est mort pour la

— de la foi, maro eo enn eur zifenn ar

feis. Il a pris ma — , difennet en deuz
ac'hanoun. Pour sa propre —, evit en
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em zifenn he-unan. Il n'y a pas^de
pureté assurée si Dieu n'en prend la—

,

den ne cliell beza glann ma ne ziwall

Doue anezhañ. Voy. DÉFENDRE, PROTÉGER.

= Prohibition; berz, m; difenn, m.
Evitez ces substantifs. Il a fait cela

malgré votre —
,
great en deuz kement-

se dirak ho taoulogad. Il y veut aller

malgré votre — . mont a raio di kaer

ho pezo; mont a raio di petra-bennag

a oufac'h da ober ; mont a raio di yant

a reot. = Justification ; voy. ce mot.
= Les défenses du sanglier, etc ;

skilfou, pi. m ; skilfou ann Jwucli
gouez.

DÉFENSEUR, s. m. Difenner, m. pi. ien.

Vann. Dihuenner, m. pi. ion. Jésus est

mon — , Jezuz a zifenn ac'hanoun.

DÉFENSIVE, s. f. Être sur la —, beza

icar erez. Il est toujours sur la —,
ema alao ivar evez.

DÉFENSIVE, adj. Des armes défen-

sives, armou da zifenn; armou d'en

em zifenn.

DÉFÉRENCE, s. f. Stad, f; azaoueS,

f; madelez, f. Voy. ESTIME, RESPECT,

CONSIDÉRATION, ATTENTION DÉLICATE.

DÉFÉRER, V. a. Rendre, donner,
consentir, condescendre; voy. ces

mots.

DÉFERRÉ, adj. Dishouarn. Votre
cheval est — , dishouarn eo ho mardi.
La charrette est déferrée, dishouarn eo

ar c'harr. Vann. Dihoarn.

DÉFERRER, v. a. Otcr les fers à un
cheval, aune charrette; dishouarna,

p. et. Vann. Dihaarnein. Il faut — le

cheval, red eo dishouarna ar marc'h.

Il l'a déferré, dishouarnet eo bet gant-

hañ. — V. pron. En em zishouarna, et

mieux, beza dishouarn. Il s'est déferré,

dishouarn eo brema. Il se déferrera

vite, dishouarn e vezo abarz nemeur.

DÉFEUILLER (SE), v. pron. Perdre ses

feuilles; voy. ce mot.

DÉFI, s. ra. Dael, m. Donner le —
;

voy. DÉFIER.

DÉFIANCE, s. f. Disfisians, f. Vann.
Difians, f. Si vous étiez toujours en— de la mori,mavec'h bepred a c'hedal
ar maro. Voy. SE DÉFIER, OMBRAGE.

" 33
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DÉFIANT, adj. Disfisias , dlskredik.

Vann. üifius.

DÉFIER, V. a. Provoquer, mettre au

défi; daea, p. daeel; dicheka, p. et. Ces
verbes soüt peu usités. Défier à un
combat singulier, gervel da drouc'ha

ann akuilclenn, Gr
;

gervel d'en em
ganna. Délier à la bataille entre gens

qui s'en veulent ou q»ii ont une
querelle, gervel da c'hoari he haolr;

gervel da clxnari ann laoliad. T. David

le défia au combat, Dtvi a clialvas

aries/iañd'enem^a?ina. En m'en défiant,

enn eurlavaret d'in ne rafenn ket hement-

se, ne dizfenn ket kement-se, elc, selon

eo dont il s'agit. Défier en parlant des

«niants : Diikoue;^ penn ar biz ; lenna

eur goloenrt diwar skoas eur bugel ail.

\o\. PEUR.

DÉFIES (SE), v. pron. Kaout disfi-

sians eui; kaoul diskred war; diskredi

tvar; disfiziout eux a. Il se défie de

la bonté de Dieu, diskredi a ra war
vadeli'S Voue ; disfisians en deiiz euz a

vadelez Doue. Il se défiait de son frère,

he-ma en doa diskred icar he vreur.

Comme il se défiait de son voisin,

gant disfisians euz he amezek. Il ne se

défiait de rien, n'en doa disfisians e-hed.

Défiez-vous de lui, evesait out-hañ.

Ils étaient loin de se — du motif qui

nous amenait, pell oa diouz ho spered

diskredi evit peira e leuemp enn ho

Zouez. Voy. SL MÉFIER.

DÉFIGURÉ, adj. Un homme —, eunn

d,:H dislcbr, eunn den dishevelebet. Gr.

Visage —, dremm treiatet. s. N. Sur

mon visage — , war va encp zo dishe-

i-elep. s. N. Voy. DIFFORME..

DÉFIGURES, v. a. Diforcha, diforch,

p. et; disleheri, p. et.

DÉFILÉ, s. m. Henl slriz, m. pi.

licfichou striz.

DÉFILER, v. a. Oter le fil; disneudi,

p. et; dislroba, p. et; dirolla, p. et.

Votre chapelet est défilé, distrobet eo,

digordennet eo, dirollet eo ho chapeled;

digordenn eo ho chapeled, distrob eo ho

chapeled. Votre chapelet se défile,

dislroba a ra ho chapeled. =W. n. Aller

à la file, mont ann eil guude egile.

DÉFINITIVEMENT, adv. Il y demeure

-— , ema o choum enoevil-mad.
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DÉFLEÜRIH, V. n. Perdre ses fleurs,

ses feuilles; voy. ces mots.

DÉFLQBER, v. a, Lemel he gwerc'hted

digant eur verdi. Une fille déflorée,

eur verc'h a zo bet lamel he giverclUed

digant-hi.

DÉFONCÉ, adj. Distrad, didal. Ton-
neau — , tonell distrad; tonell didal.

DÉFONCEMENT, s. m. Des labours de

— , al labouriou donna.

DÉFONCER, V. a. Oter le fond ; dis-

Ircida, p. el; didala, p. et. Vann.
Didalcin. Il a défoncé la barrique,

distradel eo bel ar varrikenn ganl-hañ.
— Défoncer la terre pour planter des

choux ; trei ann douar gant ar bal.

DÉFORMÉ, adj. Diforch. Mon cîiapeau

est —, diforch eo va zok.

DÉFQURNER, v. a. Tenna ar hara

eus ar fourn, p. tennet ; difourna,

p. et.

DÉFRAYER, v. a. Voy. DÈDOmiViAGER.

DÉFRICHEMENT, s. m. Douar nevez

dijorel; douar a zo bet nevez digoret.

Pour leur faciliter les défrichements,

evit ma cliellint eas digeri douar kos.

Voy. FRICHE, OCFRiCHER.

DÉFfîîCHER, V. a. Travaillrr une
terre inculte; digeri douar koz, p.

digoret; difraosta eur pez douar, p.

difraostet. Gr. Vann. Difrostein, dis-

tonncin. Corn. Sluia. Voy. FRICHE. Une
pièce de terre nouvellement défrichée,

eur cliornad douar nevez.

DÉF.'.OQUÉ, adj. Nep en deuz kuiteet

ar frok. Voy. APOSTAT.

DÉFROQuER (SE), v. pron. Dont da

zijroka ; kuilaat ar frok. Un moine

fait évoque se défroque, eur manac'h

a zeu da- zifruka pa vez lekeal da

eskop.

DÉFUNT, adj. et s. m. Nep a so maro;

nep a zo eat d'ann anaoun. Sa mère

est défunte, maro eo he vamm. Les

âmes des défunts, ar re varo, ann

anaoun. Que Dieu fasse miséricorde

au — , Iruez oc'h lie ene.

DÉGAGÉ, adj. Cet homme est — de

tout soin, ann den-ze a zo kuit a bep
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(ra. Il est — de toute entrave (au

physique et au moral), dishual-kaer

eo. Il est — de tout souci, eunn den

dibreder eo. Son cœur est — de toute

afTectiou terrestre, disiag eo he galoiin

dioc'h ann traou krnuet. Il voudrait

être dés;as:é de ses liens terrestres,

bcs' e karfe he::a dislag diocli traou

ar bed. = Alerte, vif, dispos; voy.

ces mots.

DÉGAGER, v. a. Retirer une chose

enQ;aq-ée; lenna ar pez a ioabet roel

e gwcsll (c^oesll); diiveslla (dioestla),

p. et. Dégager sa parole, terri hec-her,

p. torret. Il s'est dégagé de sa parole,

torret eo bet he cher gant-hañ. = Se

dégager des embarras du siècle, besa

distag dioc'h traou ar bed.

DÉGAINER, v. a. Tenna he glese,

p. tennct ; dichouina,^.et; disfearia

he glcze. Le P. Yann. Tenneiii er

clüeüH : dioiiic'hinein .

DÉGA^iTER (SE); voy. CTER SES GftNTS.

DEGARNIR, v. a. Voy. DÉKEUBLER.

DÉGÂT, s. m. Drouk, m; gaou, m.
Pour éviter les dégâts des oiseaux,

evit miret dioc'h ann drouk a ra al

lahoused. La grêle a fait de grands

dégâts dans son champ, gwaatet eo

bel ha barh gant ar cliazarch. Les
oiseaux ont fait beaucoup de dégâts

dans votre champ, diframmet eo bet

ho park gant al laboused. Rie. Vann.
Gxmslein (goastein), disalbadein, faire

des dégâts.

DÉGAUCHIR, V. a. Digamma, p. et ;

eeuna
, p. et. Vann. Digammein,

eanein .

DÉGEL, s. m. Diskourn, diloc'h, m.
Vann. Diskorn, diloc'h, m. Le— vien-

dra bientôt, bremaik e teuio ann dis-

kourn. Il y aura de la boue après le —,
fank a veso goude ann diskourn.

DÉGELÉ, adj. Diskourn. Quand la

terre sera dégelée, pa vézo diskoxirn

ann douar.

DÉGELER, V. a. Diskourna, p. et. =
V. impers. DisJtourna, p. et. Il dégèle,

diskourna a ra.

DÉGÉNÉRÉ, adj. C'est une race dégé-
nérée, ann dud-se a ia bemdez fall-

oc'h-fall.
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DÉGÉNÉRER, v. n. mor)t fall-oc'h-

faU, mont fallocli-falla, mont da fait,

mont da goll. Ce blé dégénère, ar

giDinis-ze a ia da faU. Cette race dégé-

nère, ann dud-se a seu falloc'h-falla.

Voy. DÉPÉRIR.

DÉGLUtH, V. a. Dicliluda, digluda,

p. et. Vann. Digludein.

DÉGORGEMENT, s. m. Diskarg, m.

DÉGORGER, v. a. Déboucher, curer,

nettoyer; voy. ces mots. = V. pron.

s'épancher ; voy. ce mot.

DÉGOURDI, adj. et s. m. C'est un —,
lemm eo he lagad; eur paotr friol eo;

ne d-eo ket gourd neb aoun. Gr.

DÉGOURDIS, V. a. Otcr l'engourdisse-

ment, dù'orza, p, et; dicaota, divava,

p. et; d^7lun(^, p. et. Vann. Divaouein.

Pour se — les mains, da zivaota he

saouarn. Dégourdir la jambe endormie,

dihxina he c'iiar, divorza he char.

Pom- — son esprit, da zivorza anes-

hañ. Vann. De zisodein anehon.

DÉGOÛT, s. m. Répugnance pour

une chose; dofijer, m ; heug, m. Co_rn.

Balek, m. J"ai — de ce mots, doñjer

am eus ocliar boed-ze. Ils ont à— les

entretiens de la terre, diez eo d'ezho

klevet ann divizou divoarbenn traou

ann douar. — Répugnance pour les

personnes ; voy. ce mot.

DÉGSUTER, v. a. Donner du dégoût;

digas doñjer ocli ; digas heug oc'h ;

kaout dofijer och eur boed. Cela me
dégoûte, doñjer am euz och ann dra-

ze. = Détourner d'un projet; voy. ce

mot. = Se dégoûter de, changer de

manière de voir. Il s'en dégoûtera

facilement, disirei caz a raio diout-ho

evit trciocli re ail.

DÉGOUTTANT, adj. Couvert de sueur;

voy. SÜEÜR.

DÉGOUTTER, v. n. Couler par gouttes;

divera, p. et. L'eau dégoutte, divera a
ra ann dour.

DÉGRADER, v. a. Lemel he garg

digant u. b ; p. lamet. On Fa dégradé,

lamet eo bet he garg digant-han. Si on
vous dégrade, ma vez lamet ho karg
digan-e-hoc'h. Dégrader un prêtre,

dizagra eur belek ; dizakri eur bclek;



252 DEH
divelegi u. b. Gr. = Faire des rlégra-
dations; voy. DÉGAT, DÉTÉRIORER.

DÉGRAISSER, v. a. Oter la graisse de
dessus les vêtements, etc; netaal, p. eef

,

eat. = Dégraisser la soupe, disrusa
ar soubenn, lemel ann drusoni. Vann.
Dizruein. = Dégraisser les boyaux
d'un animal pour en faire de la char-
cuterie; dilardabousellou.

DEGRÉ, s. m. Marche d'un escalier;
pazenn, f. pi. ou; devez, m. pi. dcre-
siou, diri; daes, m. pi. daesiou. Voy.
ESCALIER. = Parenté; voy. ce mot.

DÉGRÉER, V. a. Voy. AGRÈS.

DÉGRINGOLER, v. a. Difaragoellat, p.
(Ufaragoellel. Il a dégringolé en roulant
du haut en bas des escaliers, eat eo
ganl ann diri-bign d'ann traofi.

DÉGRISER, V. a. Divezvi, p. et.

DÉGROSSIR, V. a. Terme de menui-
serie ; divrasa, p. et; digoc'henna,
p. et. Vann. Divrasein.

DÉGUERPIR, V. n. S'enfuir; voy. ce
mot.

DÉGUISER, V. a. Cacher, dissimuler;
voy. ces mots. = V. pron. Il se déguisa
en soldat, en em wiska a reaz gant
dillad etir soudard. T.

DÉGUSTER, V. a. Goûter; voy. ce
mot.

DÉHANCHÉ, adj. Bilezel ; vep a so
torret kom he les; lespoz. Vann.
Digrozellet nep a zou torret he zi-
groezel.

DEHORS, adv. Er-mcaz , e-meaz.
Corn. E-mez. Vann. Er-mez. Trég.
Er-jnaez. Jetez-le dehors, taolit anez-
hañ er-meaz. Qu'on laisse les chiens
dehors, ra choumo ar chas er meaz.
Aller dehors, mont er-meaz. Mettre
dehors, kas er-meaz, kas kuit. Mettez-
le dehors , kasit anezhañ er-meaz.
Voy. RENVOYER. Du dehors, au-dehors;
adv. A ziaveaz, enn diaveaz. Vann.
A ziañvez, enn diaiuez. Trég. A diavez.
Venir du deliors, dont a ziaveaz. En
dehors; enn diaveaz. Vann. Enndiañ-
vez. = Dehors de, prép. Er-meaz euz a.

Dehors de la maison , er-meaz euz
ann ti. Aller dehors de la maison,
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mont er-meaz. Aller dehors de la ville,
mont loar ar meaz. Dehors d'ici, er-
meaz achann.

DEHORS, s. m. La partie extérieure;
ann diaveaz, m. Vann. Ann diañveg,
m. Le — et le dedans, ann diaveaz
hag anndiabnrz. — S. pi. m. Appa-
rences, parlant des personnes. Le
Seigneur ne juge pas les hommes sur
leurs — , ann Aotrou Doue ne varn, ket
ann dud dioc'h ho givelet, diocli ann
diaveaz anezho. Trég. Ann diavez.

DÉIFIER, v. a. Lakaat e renk ann
doueed. G. En Galles, dnuio. V.

DÉJÀ, adv. Vous êtes déjà arrivé,
deuet hoc'h ken abred ; deuet oc'h enn
dpo. Trég. Il était déjà nuit, nos e oa
neuze

, dare e oa ann nos. Je suis déjà
consommé de vieillesse, me a zo a-
vrema koazet gant ar gozni. T. Tu
joues déjà, emoud o c'hoari ken abred.
Quoique ma lettre soit déjà longue,
pelra-bennag ma 'z eo deuet hirr va
User. Je l'ai déjà cité, hanvet am euz
anezhan meur a weach.

DÉJETER (SE), v. pron. En em deurel,

p. en em daolel. Ce bois s'esi déjeté,
ar c'hoat-ze a zo en em daolel.

DÉJEUNÉ, s. m. Dijuni, m. Trég.
et Vann. Pred-beure , m. Corn. Leïn
(lehin), m. En Galles, bore-bred. V.
Après —, goude dijuni. Un bon —,
eunn dijuni mad. Voy. DÉJEUNER, DINE.

DÉJEUNER, V. n. Dijuni, p. dijunet.
Vann. Dijunein. Corn. Leina (lehina).
Trég, Diziun. Il a déjeuné de bon
matin, mintin mad en deuz dijunet.

Apportez -lui à déjeuner, kasit he
zijunid'ezhan. Faites-nous à déjeuner,
parit d'e-owp pep ira da zijuni. Je vais
—, me ia da zijuni. J'ai bien déjeuné,
dijunet mad am eus. Qu'avons-nous
pour déjeuner? petra zo da zijuni?
Que voulez-vous pour déjeuner? petra
ho pezo-hu d'/io lijuni? Voy. DINE.

DÉJOUER, V. a. Ses projets ont été
déjoués, ann dra-ze ne d-eo ket deuet
d'eshan da vad. Je déjouerai ses
projets, me drouc'ho enn he raok.
Voy. RÉUSSIR.

DÉJÜCHER, V. n. Digluja, p. et.
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DÉLABRER, v. a. Déchirer, ruiner,

altérer la santé; voy. ces mots.

DÉLACÉ, adj. Dtere. Vos souliers sont

délacés, diere eo ho poutou-ler.

DÉLACER, V. a. Défaire un lacet;

dieren, p. diereet ; distaga, p. et;

dilamma, \>.et. Ancien infinitif, dierea.

Délacer les vêtements d'une femme,
dibrenna, p. et.

DÉLAI, s. f. Amier,î; termen, m;
dale , m; gourzcz , m. Doiincz-moi

quelques jours de délai , roit d'in

amser, roit d'in termen. Sans délai,

hep dale, dioc'h-lu. Deux mois de délai,

daou viz goiirses. Faire, donner —

,

astenn termen; nier dale. Et il lui

fallut sans délai se présenter devant

elle, hag e roTikas troch-tranch mont
da garnit anezhi. T. (Cette expression

trnc'h-trnnch, que l'on pourrait tra-

duire toute affaire cessant, paraît être

une allusion au laboureur qui, pressé

de faire quelque chose, laisse sa

tranche, son outil fixé en terre dans

la position où il se trouvait au mo-
ment où s'est déclarée la nécessité de

faire, d'aller.)

DÉLAISSER, V. a. Faire cession,

quitter, al)andonner; voy. ces mots.

DÉLASSEMENT, s. m. Voy. AMUSEMENT,
AMUSER.

DÉLASSER, v. a. et pron. Voy.
DÉFATIGUER, REPOSER, AMUSER.

DÉLATEUR, s. m. Nependeuz diskuUet

eunn dra.

DÉLATTER, v. a. Oter les lattes;

lemel ar gnulaz, p. îamet; dic'houlaza,

p. et. Vann. Die houlac hein. Trég.
Dichoula%añ.

DÉLECTABLE, adj. Agréable, char-

mant, etc; voy. ces mots.

DÉLECTER, v. a. Rei plijadur, ober

plijadur; pHjout. Ce qui me délecte

le plus, ar pez a ra muia plijadur
dHn.

DÉLÉGATION, s. f. Karg da ober e

leac'h eunn, ail.

DÉLÉGUÉ, s. m. Nep en deuz karg da
ober e leac'h eunn ail.
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DÉLÉGUER, v. a. Rei karg da ober e

leac'h eunn ail. = Envoyer un exprès;

kas kannad.

DÉLESTER, v. a. Dilastra eul leslr.

Vann. Dilastein.

DÉLIBÉRÉ (DE FROPOSi, sorte d'ad-

verbe ; a benn kefridi ; a zerri beo ; o

ratoz kaer. Voy. EXPRÈS, adv.

DÉLIBÉRER , v. a. Se consulter,

comploter, etc; voy. ces mots.

DÉLICAT, adj. Délié, fin; fleur. Un
travail —, eul labour diocli ann

dibab; eul labour eus ar re wella. =
Agréable au goût ; mad dreist holl

;

blazet v\ad. Du beurre délicat, amann
(lour ha mad dreist holl. — Difficile à

contenter pour la nourrit.ure
;
figuz,

blizik. Vann. Melzin. Corn. Milzin.

Vous n'êtes pas trop —, n'och ket re

figuz. Le sens du goût est naturelle-

ment délicat, ar vlaz e pep den a zo

blizik, a zo pitouill. T. = Difficile à

contenter en général; kizidik; diez

da ober diout-hañ. = Faible de tem-

pérament; toc'hor , dîners, sempl ,

blank. G. Trég. Ble. Corn. Flak.

Coraplexion délicate, teinps flour. Il

est d'un tempérament—, sempl eo ann

temps anezhañ, eur gigmn [alla zen eo,

Gr; eunn temps flour a zen eo he-ma.
— Scrupuleux. Il est si — qu'il ne

garderait pas un sou appartenant à

un autre, kaloun vad en deuz kement

n'eo ket cvit derc'hel eur gwennek war
he hano.

DÉLICATESSE, s. f. Il est pour la

nourriture d'une — extrême, figuz-

braz eo; pitouill eo ken u. Voy. DÉLICAT.

= Faiblesse de tempérament ; voy. ce

mot.

DELICE, s. m. Charme, plaisir; voy.

ces mots. Ce qui fait mes délices, nr

pez en deuz thoanl va clialoun da
gaout. Combien sont grands les délices

d'un céleste entretien ! napegerc'hoïiek

eo ar c'homzou a vez être Doue hag
hon ene!

DÉLICIEUX, adj. Très-bon; mad dreist

pep tra; mad-mad. = Très-agréable;

a blij dreist kement tra zo. Voy.
AGRÉABLE.
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DÉLIÉ, adj. Menu, mince; moan,

munud. Vaiin, Noen, teno. = Subtil
;

voy. ce mot. = Non li6; diere. Le sac

est — , diere eo ar zac'h. Il a la langue
déliée, lampreo he deod.

DÉLIER, V. a. Dieren, p. diercet;

ancien infinitif, dierea; distaga, p. et.

Vann. Dierein, dislagein, p. dieret,

distaget. En parlant des cheveux, du
lin, du chanvre, dispaka, p. et. Il faut
— le sac, red eo cVe-hocli dieren ar

zac'h. L'église a le pouvoir de lier et

de — , Jezuz-Krist en deus roet dlie

lliz ar galloud da eren ha da zierén

he vugale. Gr. Il est délié de son
serment, distak eo dioc'h he le ; huit eo

dioc'h he le, dioc'h al le a ioa bel

touet.
'

DÉLINQUANT, s.m.mpazo bel tnrret

al lezeiin gant-hañ.

DÉLIRE, s. m. Aller, m. Corn. Alfo,

m. Trég. et Vann. Amhren, m. Avoir
le — , hesa alleret, Gr ; alteri

, p.

allerel. Corn. Alfoi,kaoul alfo; hesa

alfoet. Vann. et Trég. Amhren, am-
brejiniñ. Il a du — , aller en deuz

;

alteri a ra.

DÉLIRER, Y. n. Avoir du délire;

xb\'. ce mot.

DÉLIT, s. m. Drouk, m ; drouk-ôher,

gioall-ober, m. En religion; pec'hed,

m. Voy. PÉCHÉ. Il a été pris en flagrant

— , kavel eo bel e drouk
;
paket eo bet

war ann tômm.

DÉLITER (SE), v. pron. Froza. Il se

délitera vite, buhan e frozo. Voy.
FREUZA.

DÉLIVRANCE, s. f. En mémoire de
leur — , da zcrc'Jiel sonj eaz ann deiz

ma 'z int bel tennet a boan. — Si la

— de la femme en mal d'enfant tarde

trop, pa choum ar clirouadurik re

hirr da zonl. Celui qui a aidé à la —
de la jument, ann hini a zo bet o tenna

ar mardi d'ar gazek, o tenna al loen

bihan d'ar gazek.

DÉLIVRER, V. a. Mettre en liberté;

leuskel da vont ; tenna a boan
; p. tennet,

laosket. = Affranchir, racheter; prena,

p. et. Délivrer un captif, prena eur

sklaf. = Tirer de peine; tenna aboan;
diboania, p. diboaniet. Je ne pourrai
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pas le —, ne vezinn ket evit tenna

anezhañ euz a zaouaru ann den-ze.

Afin qu'il soit délivre de toute peine,

evit ma l'ezo kuit, s. N; da denna pep
poan diwar-n-ezhañ. = Préserver,

affranchir. Quand serai-je délivré de

la servitude des vices? Peur e rezinn-

me dibreder e-keñver sujedigez ann
lechou fall? Délivrez -moi de mes
anxiétés, plijet gan-e-hocli dislrei pep

anken diwar-n-oun; mirit ac'hanoun

dioc'h pep anken. Délivrez-moi des

mauvaises passions, peWait diouz-in ar

soñjezouou fall. Que je sois délivrée

de mes couches ! Ra vezinn kuit. s. N.
Délivrez-moi du mal, mirit aclianoun
dioc'h drouk. Il sera délivré des séduc-

tions des méchants, divjallet e vezo

dioc'h atizou ar re fall. Être délivré

de chagrins , beza frank a anken.

Voy. PRÉSERVER, AFFRANCHIR.

DÉLOGER , V. a. Faire quitter un
logement ; lakaat da vont kuit. = V. n.

Quitter un logement; mont kuit, p. eat

kuit. Déloger sans tambour ni trom-
pette, mont kuit hep gouzout da zen ;

mont huit sioul-sibouroun. M.

DÉLOYAL, adj. Bideal oc'h u. b.

DÉLQYALEMENT, adv. Gant dislcal-

ded ; ez disleal. Gr.

DÉLOYAUTÉ, s. f. Dislealded, m.

DÉLUGE, s. m. Ann dour braz, m;
diroll ann dour braz, m; livadenn,(.

G. Ar glao meur. Le mot Uval avait

autrefois ce sens. Voy. Lira, livadenn.

Le — des grandes eaux n'approchera

pas d'eux, dit l'Ecriture, diroll ann
dour braz na dostaio ket out-ho, eme

ar Skritur sakr. Le— universel survint

alors, neuze e leuaz ann dour braz da

c'holei ann douar holl. Le — est une

grande inondation (lui couvrit d'eau

toute la terre, al livadenn a zo eunn

die Mann braz a cltoloaz a zour ann

douar holl. G.

DÉLURÉE, s. f Femme muscadine;
limouzenn , f; liboudenn, f. Corn.

Limasenn, f.

DÉMA'LLOTTER, v. a. Divailluri,

p. et. Vann. Divaillurein ;
disrnnnein,

disgronnein.

DEMAIN, adv. Warclioaz (varc'hoaz).

Corn, et Trég. Arc'hoaz. Vann. Ar-



^ DEM
c'hmc'h, arouach. Après —, goude
warc'hoaz, a-henn daou seîs. Vann.
Goude archoac'h ,- diar arc'hoac'h.

Demain en huit, zcarclioaz pennsisun,
warc'hoaz penn eiz deiz. Demain en
un mois, warclioaz penn miz. Demain
en un an, warc'hoas penn hloas.

Demain matin, warclioaz vintin, pour
warclioaz da vinlin, qui ne se dit pas.

Trég. Arclioaz veuve. Vann. Arclioacli

vilin. Demain soir, warclioaz da noz.

Vann. Arclioaz de noz. A demain, au
revoir, kenaveso loarclioaz. Différer à

—
,
gortoz hele warclioaz ; gortoz beteg

anlronoz. Tous ne verront pas le jour

de — , ann holl ne loelint ket ann deiz

a zo da zont, ann deiz a zo o tont. Gr.
C'est — le mercredi des Cendres,
warc'hoaz eo merdier al Ludu. Dès
— vous le verrez , ivarclioaz kefua

e icelot anezhañ.

DÈrvIANÎHÉ, adj. Cidroad. Votre pelle

est démanchée, didroad eo ho pal.

DÉMANCHER, v. a. Oter le manche,
didroada, p. et ; difusta, p. et. Il a

démanclié ma hache , didjoadet eo

liet va bouchai gant-han. Vann.
Bidroedein.

DEMANDE, s. f. Goulenn, m. pi. ou
;

mennad, m. pi. ou. Gr. D'après votre
— , hcrvez ho kou'.enn; diocli ma hocli
euz goulennet.Faii-eune— à quelqu'un,
ober eur goulenn ocli u. b. Voy.
DEWANDER. Je vais faire ma — de
mariage, me ia dlie goulenn da zimezi.
Il ne daigna pas lui accorder sa
demande, ne brijaz kcL rei he clioulenn
d'ezhan.

DEMANDER, v. a. Solliciter, prier de
donner; goulenn eiinn dra digant u. b.

Je ne veux pas qu'il le donne le livre
que tu lui demandes, ne fell ket dln
e ve roet d-id al leor a clioulennez
di(janl-hañ. Demandez à entrer, gou-
lennit digor. Demandez son renvoi,
goulennit e i-e kasel huit. Elle demanda
alors à entrer dans un couvent, kag hi
mont da clioulenn beza kemeret enn eur
gouent. Demander trop cher pour un
travail, gopra re. Demander l'aumône,
goulenn ann aluzeun; klask he voed.
Je vais la — en mariage, me ia d'he
goulenn da zimezi. Nous n'irons nulle
part si on ne nous le demande, ne
d-aimp e nep leaclt, na vemp goulennet.
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Ceux-là demandèrent à y aller, ar re-

ze a c'houlennaz mont di. Demande à ta

mère la permission d'y aller, goulenn
ocli da vamm ma 'z i di. G. p. J'aime
mieux mourir que de consentir à ce
que tu me demandes, gwell eo gan-en
mervel eget plega d'ar pez a fell d"id.

D'après ce que votre père demande de
vous, hervez ar pez en deuz gourc'he-
mennel ho lad d'e-hocli. II demandait
souvent qu'on priât pour lui, aliez e

choulenne ma vije pcdel evit-hah. Nous
ne leur demandons qu'une chose, c'est

de nous laisser mourir sur la terre,

ne c'houlennomp diganl-ho nemet ma
lezint aclianomp war ann douar da
vervel. Je n'ai plus qu'une grâce à
vous demander, n'em euz ken nemet
eunn dra da gaout digan-e-hocli.
Ainsi que tu le demandes, dioch da
clioulenn.

2° Interroger, s'informer; goulenn
eunn dra och u. b. Demandez-lui le

chemin, goulennit out-hañ ann henl
da vont di. Elle leur demanda s'ils

pensaient qu'elle verrait cela, goulenn
a reas out-ho ha kavout a rea d'ezho e

cliellche gwelet ann dra-ze. Quelqu'un
lui demanda s'il voulait avoir cela,

unan a clioulennaz oui-han ha karet
a rafe kaout ann dra-ze. B.

3° Exiger. D'après ce que votre
père demande de vous, hervez ar pez
en deuz gourcliemennet ho lad d'e-

hoc'h. Demandez à la terre ce qu'elle
peut vous donner, red eo d'e-hocli
lakaat ann douar da dalvezout ar
pez a dal.

4° V. n. Il ne demande pas mieux,
n'euz netra gioell evit-hañ. — V. pron.
Marie ne pouvait s'empêcher de se
demander cela à elle-même. Mari ne
oa ket evit mirel na rea a ivechou ar
sonj-ma. T.

DÉ?«ANG£AiSON, s. f. Pebron, m.
Vann. Debran, m. Des démangeaisons
brûlantes, lanijenn, f. Avoir des dé-
mangeaisons, kaout debron. J'ai des
démangeaisons à la main, debron am
euz em dourn.

DÉfVîANSER, V. a. Kaout debron.
Vann. EndevoiU debran. La cuisse me
démange, debron am euz em morzed.
On dit : Skrabat he benn hep kaout
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dehron, d'un homme qui se gratte la

tète comme pour eu faire sortir une

idée.

DÉMANTELÉS, v. a. Démolir; voy.

ce mot.

DÉMANTIBULER, v. a. Rompre la

mâchoire; dijaveda, p. et; diaveda,

p. et ; terri ar javed, Icrri ann aven.

Ür. Vann. Dichagellein, torrein er

chagell. Voy. MACHOIRE.

DEMARCHE, s. f. Allure; kersed, m;
kamm, kammed, m; tiz, m. Vann.

Kerc'hel, m. Je le reconnais à sa —,
me a anavez anezhañ dioc'h he gerzed,

dioc'h heyamm; dioc'h ar monet anes-

hafi me a oar piou eo ; dioc'h he diz

hen anavezann. G. Une — grave, eur

c'herzed sounn. = Manière de faire,

action. Il n'approuvera pas mes dé-

marches, ne gavo ket mad ar pez a

rinn. Faire une — inutile, oher eunn

dru tvenn (venn). Il a fait là une sotte

— , eunn dro gaer en deuz great; eur

lourd koant en deuz great; eunn

dro fall en deuz great. C'est une —
indispensable, eunn dra a zo red da

oher eo. Mes démarches ont réussi,

euruz eo bet va zro. H.

DÉMARQUER, v. a. Oter la marque;

diccrka, p. et. Vann. Dimerkein.

DÉMARaER, V. a. Détacher; dislaga,

p. et. Démarrer du port, mettre à la

voile, dizouara euz ar pors. T.

DÉMÂTER, V. a. Diwernia (divernia),

p. diicerniet.

DÉMÊLER, v. a. Séparer ce qui était

mêlé, diluia, diluzia, p. diluiel, dilu-

ziet ; diroestla, p. et; direustla, p. et.

Démêler des cheveux, diluia bleo,

direustla bleo. Démêler avec la main
les fils du chanvre, etc, kleui. = Dis-

cerner; voy. ce mot.

DÉMÊLOIR, s. m. Krib, f. En Galles,

krib. V. Voy. PEIGNE.

DÉMEMBREMENT, s. m. Rann, m.

DÉMEMBRER, v. a. Arracher les

membres; dizizilia, p. disiziliet, G;
diframma iziliunan-bennag.— Diviser,

séparer; ranna, p. et.

DEM
DÉMÉNAGER, v. n. Changer de domi-

cile, ober sench-ti, p. great, V; mont
kuit euz he di. H.

DÉMENCE, s. f. FoUeñles, f ; drouk
sant Briak, m; drouk saut Malelin, m.
Donner des marques de démence,
ober folleûteziou.

DÉMENER (SE), v. réfl. Kemerel kas

icar he gorf evit dont a benri, euz a

eunn dra, Gr; tregas, p. Iregaset; en

em zispaclia, p. en em zispac^hel;

kabalat, p. kabalet. Gr. Je crois que
ces deux derniers entraînent l'idée

de mauvais desseins, de méchantes
actions.

DÉMENTI, s. m. Dilavar, m; gaou

rebechel, m, Gr; rebech a reer da
unan-bennag dre m'en deuz lavaret

gecier , m. Gr. Donner un — à

quelqu'un, tamall eur gaou da unan-
beniiag. Il m'a donné un — , lavaret

en deuz ne oa ket gwir ar pez am eu%

lavaret. II.

DÉMENTIR, V. a. Contredire, dire

qu'on a menti; anavezout evil gaou,

p. anavezet; tamall eur gaou da unan-
bennag ; tamall unan-bennag a c'haou.

Cela a été démenti par un témoin,

kement-se a zo bet anavezet evil gaou
gant eunn test. G. = V. réfl. Diskana,

p. et. Vann. Diskanein, dilignezein.

Ne pas se démentir, être toujours le

même, dercliel mad d'he slad, kender-

c'hel enn he stad.

DÉMÉRITER, v. n. Je ne trouve pas

qu'il ait démérité, ne gavann abek

e-bed enn-hañ.

DÉMESURÉ, adj. Braz-meurbed.

DÉMETTRE, v. a. Disloquer; dileclii,

p. dilechet; dihompra, p. et ; diflac'ha,

p. et. Vann. Dilec'hein. Il s'est démis
le bras, dilechet eo bet he vreacli.

Voy. DÉMIS. = Destituer; voy. ce mot.
= V. réfl. Se démettre d'une charge,

uber dilez euz he garg, p. great; kuitaat

hegarg, p. kuiteet, kuilcal.

DÉMEUBLÉ, adj. Diannez. Cette

maison est démeublée, diannez eo ann
ti-ze,

DÉMEUBLER, v, a. Dianneza, p. et.
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DEMEURE, s. f. Logis, lieu où Ton

réside; (i, m. Voilà ma — , seiii aze

va si. Il n'a pas ici de — permanente,

n'ema ket ama he gear da choum.
Préparez à Jésus dans votre cœur une
— digne de lui, gril mavezo hocli ene

e stad vad evit digenieret Jésus. Jésus

fera en lui sa —, Jésus a seuio d'he

gavout hag a choumo enn-hafi. Le ciel

doit être votre — , d'ann env e tleit

mont da choum. Je connais sa — , me
a car pe leac'h ema o clioum. Fixer en

un lieu sa — , dioum enn eul leach

evit-mad. Voy. SÉJOUR. Demeure mal-

propre, klud, m. Semer à—, en agri-

culture, semer pour n'être pas trans-

planté, hada dioc'h-tu da choum. Cela

n'est pas mis à—, kemenl-se ne choumo
ket evel-se.

DEiVIEUPER, V. n. Faire sa,demeure;

choum, p. chomet ; chom, p. et. Vann.
Chomein, choukein. Trég. et Corn.

Jomm, p. jommet. Il demeurait alors

à Brest, ecïo neuse o choum e Brest.

Maintenant, j'y demeurerai à poste

fixe, brema e chouminn eno evit-mad.

Il demeurait alors près de la mer,

edo neuze tost iVar mor o choum. Où
demeurez-vous? Pe leacli emocli-hu

choum? Je sais où il demeure, me a

oar pe leacli ema o choum. Il demeure
près d'ici, tost aman ema o choum; he

di a so harp ase; n'ema ket pell dioc'h

ama. Ane. Menel, p. manet. — Rester;

cJioum, cliom, p. choumet, chomet. Il

est demeuré après nous, choumet eo

war hon 1ère h. Il est demeuré sur

le rivage, choumet co war ann aot.

Demeurer dans le droit chemin, choum
enn hent mad ; clioum er wiriones. Il

demeura fidèle à Dieu, choum a reaz

féal da Zoue. La parole vole et l'écri-

ture demeure, ar c'homsou a ia gant
ann avel hag ar skritur ne d-a ket. Il

faut en demeurer là, arabad eo mont
pellocli. 'Voy. RESTER.

DEMI, adj. Hanter. Après ces mots,
les lettres fortes se changent en
faibles ; voy. la Grammaire. Une
demi-aune de drap, eunn hanter tva-

lennad meser (oalennad ; dans l'usage,
en quelques lieux, on prononce à tort

voalennad). Une lieue et demie, eul

leo hanter. Demi-ration, hañler voed.
Un demi-boisseau de blé, eunn hanter
voesellad éd. Il comprit à demi-mol,
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klevet a reas diwar hatiter c'her. T.
= A demi ; hanter, peus. 'Voy. ce qui
est dit plus haut pour hanter; cela

s'applique également à peus. Il est à

demi mort, hanter varo eo, peus varo
eo. A demi aveugle, hanter losket, peus
losket. A demi chrétien, lianler gristen;

bris kristen ; kristen bihan boas ; krak
kristen. Religieuse à demi, eur bris

leanez eo. Il est à demi ivre, dam vezo
eo, dem vezo eo.

Dans les verbes où l'on ne veut
exprimer qu'une demi-action, on les

fait précéder du mot dam, dem, en
observant de changer les fortes en
faibles; dam-sigeri; entr'ouvrir; dam-
glevet, entendre à demi. "Voy. la

Gramm.

DEMIS, adj. Il a la luette démise,
koueset eo he hugen. Il a le bras dérais,

dilec'het eo he vreaç'h; diflacliet eo bel

he vrac'h gant-han. "Voy. le mot MODE
PASSIF.

DÉMISSION, s. f. Diles, m. Donner
sa — , iiher dilez eus he garg, kuitaat

he garg.

OÉMISSIONNAIflE, s. m. Nep en deuz
great diles eus he garg.

DEMOISELLE, s. f. Jeune personne,
demesell, dimesell, f. pi. éd. Une —

,

eunn dimesell. Beaucoup de demoi-
selles , kals a simeselled. Vann.
Damesell, f. pi. et. Une — à la mode,
eunn dimesell herves ar cliis. Venez
ici, mademoiselle, deiUoma, vamezell.
= Insecte volant; nados-aer, f. pi.

nadosiou-aer ; nadosiou-aer .

DÉMOLIR, V. a. Diskar, p. et; dis-

penn, p. et; freusa, p. et. Autrefois on
disait diskara, dispenna, à l'infinitif.

Teurel cVann traoñ.

DÉMOLITION, s. f. Action de démolir;
diskar, m. Peu usité; il est mieux
de tourner par le verbe. J'ai assisté à

la — de sa maison, edoun eno pa oe
diskaret he di. = S. pi. f. Décombres;
atrejou pi. m; atrejou koz viogeriou.

H.

DÉMON, s. m. Voy. DIABLE.

DÉMONIAQUE, adj. et s. Tre&hetgant
ann diaoul ; ann hini a so ami diaoul
enn-hafi; diaoulet.
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DÉMONSTRATION s. f. Témoignage,

marque: lestent, f. pi. testeniou. Faire
des démonstrations d'amitié, diskouez
he garañtez da unan-bermag.

DÉMONTER , v. a. Jeter à terre

quelqu'un qui est à cheval, diskar
cVann douar, p. diskaret ; pilât d'ann
douar, p. pilet. = Oter la monture;
divarclia, p. et; lakaat ivar droad,

p. lekeat; lemel he jao digant anan-
bennag. T. = Enlever de dessus les

gonds, ditoarcha eimn or, eur prenesl;

divurudenna, p. et. = Désassembler
les parties d'un ouvrage; distrolla,

p. et; dijramma, p. et. G. — Intimider,

déconcerter; voyez ces mots.

DÉMONTRER, v. a. Prouver; diskouez,

p. et; diskouez anat, diskouez sklear.

Vann. Disknein skier. Corn. Diskuez.
= Expliquer; diskleria, p. diskleriet;

displega, p. et. Vann. Disklerein, dis-

plegein. Cela sera démontré plus
tard, ann dra-ze a vezo gxcelet diveza-

loch.

DÉMORALISER, v. a. Rendre immoral;
dougend'ann Jrouk, p. douget; dirolla,

p. et.

DÉMORDRE, v. n. Quitter prise après

avoir mordu; diskregi, p. diskroget.

Vann. Digrogein.

DÉNATURÉ, adj. Kriz. Comparatif,

krisoc'h. Superlatif, krisa. Un enfant

—, eur hugel kriz. C'est le fils le plus
— que j'aie jamais vu, krisa map am
euz gioelet eo.

DÉNATURER, v. a. Altérer; voy. ce

mot. — Vendre ses biens; gwerza he

vadou (guerza).

DÉNÉGATION, s. f. Diafisao, diañsav,

m ; nach, m.

DÉNIAISER, v. a. Dilouadi, p. di-

louadet. Vann. Disodein. Se déniaiser,

dilouadi. Il s'est un peu déniaisé,

diloadet co eunn neheut. Gr.

DÉNICHER, v. a. Oter du nid;

dineisia, dineiza, p. dineizet ; diboufa

laboused. Gr. Vann. Dinec'hein. J'ai

déniché un nid de moineau, dibonfet

em euz eunn neiziad golvan.

DEN
s. m. Dineizer (dinehi-DÉNICHEUR

zer), m. ni. ien

DÉNIER, v. a. Refuser; diahsao,
diañsav, p. diañsavet ; nach, p. et;

dinacli, p. et. Vann. Nac'hein. Autre-
fois diañsavout , naclia, dinac'ha à
l'infinitif.

DENIER, s. m. Monnaie; diner, m.
pi. 0». Denier à Dieu, arrhes; diner-

Doue, m. G. diner da clwunid, m.
Gr.

DÉNIGRER, v. a. Médire, calomnier;
voy. ces mots. = Rabaisser quelque
chose, ober fae euz a.

DÉNOMBREMENT, s. m. Recense-
ment; voy. ce mot.

DÉNOMBRER, v. a. Compter ; voy. ce

mot.

DÉNOMINATION, s. f. Voy. NOM.

DÉNOMMER, v. a. net eunn hano.
C'est moi qui l'ai dénommé ainsi, me
eo am euz roet ann hano-zc d'ezhan.

DÉNONCER, V. a. Déceler; diskleria,

p. diskleriet; diskulia, p. diskuliet;

flaira, p. et, G ; hibouda, p. et. T. Il a

dénoncé ce criminel, ann torfedour-ze

a zo bet diskuliet gant-hañ. Il n'a pas

voulu le —
,

goloet en deuz war-n-
ezhaû. Voy. OÈNONCIATIDN.

DÉNONCIATEUR, s. m. Nep en deuz
diskuliet e. d. b.

DÉNONCIATION, s. f. Diskleriadur,

m; diskleriadurez, f; flairerez, f. Peu
ou pas usités. Ce criminel a été arrêté

à la suite de ma —, dialcliet eo bet

ann den-ze dre m'am euz diskuliet he

dorfed.

DÉNOUEMENT, s. m. Issue, fin ; voy.

ces mots.

DÉNOUER, V. a. diskoulma, digoulma,

p. et; dieren, p. diereet. Ancien infi-

nitif, dierea. Vann. Disklommein, di-

glommein.

DENRÉES, s. pi. f. Choses propres à

la nourriture; boed, boued, m. Sans
pluriel. Ces — sont chères, ker eo ar

boed-fc. Denrées, en général ; danvez,
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m ; traou, pi. f. Ni seigle ni autres —,
na segal na nep danvez. s. N.

DENSE, ailj. Tco, feus. Comparatif,

tevoc'k
,

fetisoch. Superlatif , teva,

fetisa. Le brouillard est — , leo eo ar

rrumenn.

DENSITÉ, s. f. Teoder, m
;

feiisded,

m. Évitez ces substantifs, le Breton
ne les employé pas. A cause de sa —,
dre ma'z eo leo. Voy. DENSE.

DENT, s. f. Petit os qui tient à la

mâchoire; dant, m. pi. denl. Pro-
noncez ces mots comme en frani^'ais

danle, dinte. En Galles, dant, m.
Grosse dent, et aussi dent de sagesse,

kildant, m. pi. kildent. Dent de lait,

dañlik-leas , m. pi. defiUgou • lea% .

Dent incisive, dant a ziaraok. Dent
canine, dant al lagad, m. pi. dent ann
daoulagad. Dent molaire, dant hrai,

kildant, m. Vann. Dant a val. Dent
creuse, dant kleu%. Dent de cheval,

de loup, dant marc h, dant hleiz. Dent
de chien, dant kl. Dent de sanglier,

skilf, m, pi. Oit. Sans dents, qui a

perdu ses dents, dizant. A qui on a

cassé les dents, dizañtet. Qui a perdu
une ou plusieurs dents, ratons. C'est
une vieille sans dent, eur clu-acli

dizañtet eo. Le mal de dents, ann
drouk dent. Qui a de longues dents,
dañlek. Qui a de longues dents, parlant
du sanglier, skilfek. Qui montre ses
dents en riant, skrignek. Parler entre
ses dents, krosmolat, p. krosmolet ;

soroc'ha, p. et; bouda, boudai, p.
boudet; krosa, p. et G. Vann. Grom-
melât. Arracher des dents, tenna dent
da. Mordre à belles dents, kregi gant
ann dent enn eunn dra. Il le mordit à

belles dents, kregi a reaz enn-haTÏ gant
hezent- Se coucher à belles dents, kous-

ket joar /te (/of. Jusqu'à ce qu'ils fussent
sur les dents, ken na oentlekeal war ho
genou. T. = Pointe d'nn croc, etc

;

biz, bez, m. Croc à deux dents, à trois

dents, krog daou vezek, krog tri bezek.
= Pointe de roue d'engrenage, de
scie, de râteau, de peigne; dant, m.
pi. dent.

DENTELÉ, adj. Découpé en forme de
dents; dafitek, et mieux, dehtck. Une
roue dentelée, eur rod deñlek.

DENTELER, v. a. Deñta, p. et.
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DENTELLE, s. f. Tissu à jour;

dañtelez, f. pi. dañlelesiou. Garnir de

— , dañleleza, p. et. Garni de — , dafi-

telezet tro-war-dro. Vann. Dañtelek;

kouif dañtelek. Les voiles du navire

ressemblaient à de la —, giceliou

al lestr a ioa bet great dañlelez

anezho. T.

DENTISTE, s. m. Tenner dent, m. pi.

lennerien dent.

DÉNUDÉ, adj. Voy. NU.

DÉNUÉ, adj. Dépourvu; voy. ce

mot.

DÉNUMENT, s. m. Misère, pauvreté;

voy. ces mots.

DÉPAQUETER, v. a. Dispaka, p. et;

displega, p. et. Vann. Dihakein.

DÉPAREILLÉ, adj. Des souliers dépa-
reillés, eur votez a bep parrez.

DÉPAREILLER, v. a. Dispara, disparut,

p. et. Dépareiller des gants, dispara
manegou.

DÉPARIER, V. a. Dispara, disparat,

p. disparet. Déparier des bœufs, dis-

parât cjenncd.

DÉPART, s. m. Depuis votre —,
abaoue m'oc'h eat acliann. G. p. Je
suis sur mon — , mont a rinn huit

bremaik. iVprès mon —
,
pa vczinn eat

kuit. Au moment de notre —
,
pa 'z

edomp vont kuit. Veuillez retarder

votre —
,

plijet gan-e-hoc'h choum
jjelloc'h amzer enn hon touez ; arabad
ez afacli kuit ken abred. Je crois qu'il

serait bon d'accélérer notre — , me gav
dHn e ve mad d'e-omp mont kuit bahana
ma chellimp. Après son — pour
l'armée, goude ma 'z oa eat d'ar brezel.

Avant votre — , a-raok ma 'z cot kuil.

Voy. PARTIR.

DÉPARTIR. V. a. Distribuer, partager;
voy. ces mots. = Je ne veux pas m'en
— , ne fell ket d'in kaout dioiier anezho,
ne fell ket d'in dilezel anezho.

DÉPASSER, V. a. Devancer, allerplus
vite; distremen, p. et; diaraogi, p. et.

G. Vann. Didremenein. = E.xcéder,
aller au-delà. Cela a dépassé ses espé-
rances, ann dra-ze a zo deuet enn tu

ail da gement ira a c'helle da cliedal.
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Il me dépassait de toute la tête, adalek

he ziskoax e oa huelocli evid-oun. Ce
qui dépasse nos besoins, ar pe^ a zo

enn tu ail d'hon ezommou.

DÉPAYSÉ, adj. Den divroet.

DÉPAYSER, V. a. Divroi (divrolii), p.

divroet. Vauii. Divroein.

DÉPECER, V. a. Dispenn a hesiou, p.

dispennet. Vanii. Dispennein a dammi'
geu.

DÉPÊCHE, s. f. Missive, lettre; voy.

ce mot.

DÉPÉCHER (SE), v. prou. Se iiâter;

voy. ce mot. =i Expédier, envoyer;

voy. ces mots.

DÉPENDANCE, s. f. Suj^ition ; dolc'/i,

m; galloud, m; sujedigez, f; givazo-

niez, f. G. Vann. Beli, f; kaheslr, m.
Sous la — de son père, dindan galloud

he dad. Je ne suis plus dans votre —

,

hrema n'emoun mui enn ho talc'h. G.

Un moine est sous la — d'un .supé-

rieur, eur manacli a zo dalcliel da
zeñti oc'h eur mestr. Voy. ASSUJÉTIR,

ASSUJÊTISSEMENT. = S. pi. f. Ce qui fait

partie d'une terre, etc; dalcli, m;
gwiriou, pi. m. (guiriou). La maison
principale et ses dépendances, ann,

ti-meur hag he holl wiriou (viriou).

DÉPENDRE, V. a. Détacher ce qui

était pendu ; diskrouga, p. et; diskregi,

p. diskrogel ; diskourra, ]i. et. Vann.
Diskourrein. =s V. n. Etre sous la

dépendance de quelqu'un, heza dindan

galloud u. b ; heza dakliet da zeñli

oe'ft u. b. = Relever de quelqu'un;
beza dindan daWh u. b. ~ V. impers.

Faites ce qui dépendra de vous, grit

gwella ma c'hellot (guella). Si le choix

avait dépendu de moi, ma vijenn bet

leset ober eunn dihab elre-z-ho. Cela
dépend des deux époux, ann dra-ze

a zo e gourc'hemenn ann daou hried.

Notre vie dépend de la vôtre, panercd-
/loc'/i ne vevfemp ket. Gr. Cela dépendra
de ce que vous ferez pour votre fils,

dioc'h a reot gant ho map, he c'hallfe

beza.

DÉPENS, s. pi. m. Mizou, pi. m;
koust, m. Sans pluriel. A mes —

,

diwarva cboust; emmizouva-unan.T.
Vann. Em mizou, diar me c'houst Qui

est-ce qui fait la gu'^rre à ses — ? Piou

ann hini a ra ar brezel diicar he go\M?
Vivre aux — des autres, beva diwar

goust arreall. Rire aux— de quelqu'un,

farsal diwar goust u. b. Je l'ai appris

à mes — , ditcar va clioust eo am euz

desket kement-se ; dre gaou ouz-in eo

em euz desket kement-se. Aux— d'autrui,

diwar boez ar re ail. Gr. Aux — de la

paix, diwar goust ar peocli. Faire

partir quelqu'un de força aux dépens

de ses vêtements, tenna eunn den

er-meaz diwar bouez he zillad.

DÉPENSE, s. f. Dispign, ra. sans

pluriel. Des dépenses excessives
,

dispign braz. La — est trop forte, re

vraz eo ann dispign. Il a fait trente

francs de — , dispiynet en deuz dek

skoet. Le voyage de Paris est d'une

grande —, kalz a arc'hant a goust d"ar

ialcli evit mont da Baris. De folles

dépenses, givall zispign.

DÉPENSER, V. a. Dispign, p. et.

Dépenser follement, gwall zispign he

vadou; beresi he dra, teuzi he vadou;

kas he vadou da ne.tra ; foeta he dra;

foeta he drañtel. Ces deux derniers en
style familier. Vann. Dismañtein holl

he dra. Il a follement dépensé tous

ses biens, kaset eo bet he holl vadou

gant-hañ da netra ; et en style trivial,

bremañ ez int eat holl enn he reor. Il a

dépensé au jeu tout ce qu'il avait em-
porté, teuzi en deuz greal dre clwari

hement a ioa eat ganl-hañ. Il sait

gagner et aussi dépenser, he-ma a zo

mad da cliounid ha mad da zispign

irez. Tu dépenses trop, re zispign a

rez ; et en style familier : te laka ann

amann re deo tcar da vara; re vrax

dispign a rez. Il a liûte d^aller les —
au jeu, mail eo ganl-hañ mont dlio

foeta er clioariou. Dépenser follement

son argent, foeta he arc'hant.

DÉPENSIER, s. m. Nep a ra re vrai

dispign.

DÉPÉRIR, V. a. Parlant des personnes,

de la santé ; mont givaz-ocli-waz

(goaz-oc'h-oaz) ; mont gwasoc' h-gicasa

(goasoc'h-goasa); gwasaal (goasaat),

p. eet, eat ; mont fall-ocli-fall; diste-

raat, p. eet, eat; dont da veza diste-

roc'h-distera; dizeria, p. dizeriet.\»nn.

Gwac'hat (goac'hat); dichouigein. Il

dépérit chaque jour, fall-oc-h-fall ex
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a Vemde: ;

gicas-oc'h-was ez a bemdc2;

dont a ra bemde: da re:a disleroc'h-

distera; disteraat a ra hemdez. Cette

race dépérit, ar icenn-se a ia faU-oc'h-

fall. Ce malheureux dépérit à vue

d'œil, ar paoïtr keaz-ze ne ra nemet

diseria. Il dépérissait chaque jour,

dizecltaa rea bemdez war hedreii, T;
kastisa a rea hemdez ann den-ze. T. —
En parlant des choses ; disteraat, ];>. cet,

eat; mont danetra, dizeria, p.dizenei.

(i. Voy. TOMBER EN DÉCADENCE.

DÉPÊTRER, V. a. Déharrasser les

pieds; dishuala, p. et. Corn. Diheuda.

Allez — le cheval, it da zishuala ar

marc'h. = Tirer de peine, tenna a
hoan; dihoania, p. diboaniet.

DÉPEUPLÉ, adj. Ce pays est —
actuellenaent, brema n'euz pobl e-bed

er vro-ze ; n'euz brema kear a ve lud

enn-hi. Cette ville est dépeuplée,

ar gear-ze a zo gicaremm brema
(goareram).

DÈPIÉCER, V. a. Mettre en pièces;

voy. ces mots.

DÉPILER, V. a. Arracher le poil
;

pelia, p. peliet; disvlevi, diilevi, p.

disvleiet, diileret. Vann. Divlaouein.
— Faire tomber le poil, lakaat ar bîco

da goueza. Emplâtre à dépiler, palastr

da lakaat ar bleo da goueza; palaslr

da zivleri.

DÉPIT, s. m, Chif, m; recli, f. =
En — du vent, daoust d'ann avel. En
— de moi, a-enep vagrad-rad; a-enep

ra grad. En — de ce que vous ferez,

kaer ho pezo ; kaer ho pezo lavaret liag

ober. En — des sots, list da lavaret

ann dud diskiant. B. En — de ce qui
arrivera, daoust d'ar pez a erruo; ne
vern peira a vezu great.

DÉPITER [SI), V. réfl. Se fâcher, se
mettre en colère ; voy. ces mots.

DÉPLACER, V. a. Oter de sa place;
loc'h, p. et; dilec'hi, p. dilec'het. G;
voy. BOUGER, REMUER. Cette pierre est

lourde à déplacer, ar mean-ma a zo
gourt da locli. Autrefois loc'ha, à

l'infinitif. = Oter la charge, l'emploi,
lemel a garg, lakaat unan-bennag er-

meaz a garg, lemel he garg digant
unan-bennag. Vov. DESTITUER, DÉPOSER,

RÉVOQUER.
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DÉPLAIRE, V. n. Displijout, p. dis-

plijet. Vann. Displijein. Cet homme
me déplaît, ann den-ze a zisplij d'in.

Le péché déplaît à Dieu, ar pec'hed a
zisplij da Zoue. La vérité déplaît d'or-

dinaire, ar loirionez a zo kasauz peur-

liesa. Il ne me déplaît pas de faire cela,

ne d-eo ket arabad, a gav d'in, ober

kement-se. = Se déplaire en un lieu.

Je ne me plais pas ici, n'en em gavann

ket eaz ama, n'en em hetann ket aman.
s. N. Voy. PLAIRE.

DÉPLAISANT, adj. Désagréable; voy.

ce mot.

DÉPLAISIR, s. m. Displijadur, f;

doan, f; kalounad, {;poan, f. Cela me
cause bien du — , kement-se a ra d'in

kalz a boan. Son départ me causera

bien du — , euun doan vraz am bezo

pa 'z ai kuit. De peur que cela ne

vous cause du —, gant aoun n'ho pe

halounad.

DÉPLANTER, V. a. Displanta, p. et;

diskogella, p. et. Gr. Vann. Diblafi-

tein.

DÉPLIER, V. a. Displega, p. et. Vann.
Displegein.

DÉPLISSER, V. a. Diroufenna, p. et,

G; diboulounesa, p. et, Gr ; displega,

p. et. Cxr.

DÉPLORABLE, adj. Reuzeudik-brax.

DÉPLORABLEMENT, adv. Très-mal;
gicall-fall igoall).

DÉPLORER, V. a. Givela, gouela, p.

et
;

gtcela slard, gicela druz, gicela

stank. Voy. ce qui est dit au mot
PLEURER, relativement à l'orthographe

de ce verbe. Déplorer ses péchés,

ywela stank d'he bec'hejou ; gwela druz
war he bncliejou; gwela stank ha dnci
evit he bec'hejou. Nous avons déploré

son sort, truez hon euz bet out-han.Y.
Les pauvres déploraient sa mort, ar re

baour a icele d'ezhi. Il faut déplorer

qu'il y ait tant de gens qui fassent
cela, bez' e tleomp beza glac'haret pa
loelomp kemend ail a dud oc'h oher

evel-se. Voy. PLEURER.

DÉPLOYÉ, adj. Rire à gorge déployée,

c'hoarzin a boez penn; dic'hargadenna,

p. et. V; dirolla da choarzin. Vov.
ÉCLATER.
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DÉPLOYER, V. a. Défaire ce qui était

ployé; displega, p. et; astenn, p. et.

Vann. Diblegein, astennein. Déployer
ses ailes, aslenn heziou-askel. Déplovez
votre bras, aslennil ho preac'h. Voy.
ÉTENDRE.

DÉPLUMER, V. a. Diblua, p. et; dis-
plua, p. et; distuchia, p. dislucliiet,

G; lemel ar plu, p. lamet. = Se
déplumer; koll lie blu,\i. kollet; pelia,

p. peliet. G. Il se déplume, pelia a
ra. G.

DÉPÜPÜLARISER, v. a. Lakaat da goll
karatues ar hobl. = V. prou. Koll
karañtes ar bobl; kas ar vrud vad da
fall; kas bleud da vrenn. Fam.

DÉPORTER, V. a Kas huit eus he vro;

kas kuit dioc'h he vro; kas er-meaz eus
ar vro. Voy. EXILER.

DÉPOSER, V. a. Destituer d'un em-
ploi ; lemel a garg, lemel he garg
digant unan-hennag, p. lamet, terri a
garg, p. torret, T; lakaat er-meas a
garg. Gr. = Mettre à terre; lakaat
d'ann douar, lakaat rcar ann douar;
stlapa d'ann douar, p. stlapet. Léd.
Ce deriiicr entraîne l'idée de colère.
J'ai déposé vos vêtements dans votre
cliambre, lekeat eo bet ho tillad gan-en
enn ho kampr. = Déposer des secrets
dans le sein de quelqu'un, digeri he
galoun da unan-bennag, p. digoret.

Déposer en justice, diskleria, p. dis-
kleriet; diskleria d'ar borner ar pe:
a :o bet gwelet, ar pez a zo bet klevet.
Vann. Diskleriein el Hz. = V. n.
Former sédiment; gwelcdi {goneleài)

,

p. giceledet. G. Son urine dépose,
gioeledi a ra he droaz. G. = Faire une
déposition en justice, lavaret d'ar
barner kement a ouzer diicar-benn eunn
torfed, etc. Qu'avez-vous à déposer?
Pe seurt klèmm zo da oberl

DÉPOSITAIRE, s. m. Ann hini a zo
fiziet eunn dra enn-hañ. Dépositaire
des secrets de quelqu'un, mignoun ar
galoun.

DÉPOSITION, s. f. Terme de juris-
prudence ; testeni, f. pi. testeniou.

Faire sa — ; voy. DÉPOSER. Il fut con-
damné à mort sur la — de deux
témoins, barnet e oe d'ar maro gant
daou desl. G.

DÉV
DÉPOSSÉDER, v. a. Lakaat unan-

bennag er-meaz eus he dra, lemel he
vadou digant unan-bennag.

DÉPQSTER, V. a. Kas kuit, p. kasel
kuit; pellaat, p. pelleel. Il a été dô-
posté, kaset eo bel kuit.

DÉPÔT, s. m. Cliose confiée. Où est
le — qui vous a été confié? Peleac'h
ema ann dra a zo bel fisiet enn-hoclt ?

Gardez le — qui vous a été confié,

mirit ann dra a zo bet fisiet enn-hoch.
= Sédiment; gwelezenn [gouelezenn],
f ; lechid, m. Se former en —

, gweledi
(goueledi), p. gwelet, G ; mont d'ar
gweled (goueled). Voy. LIÉ.

DÉPOTER, v. a. Tenna eus ar pod,
p. tennet.

DÉPOUILLE, s. f. Peau de certains
animaux; kroclienn, f. pi. krecliin. =
Butin ; voy. ce mot. = Habillements;
dillad, pi. m; gvjiskamañchou, pi. m.

DÉPOUILLER, V. a. Oter les habits;
divñska (diviskai, p. et; dibourc'ha,

p. et. Vann. Diuskein, p. diusket. Les
voleurs l'ont dépouillé, diicisket eo bet

gant al laeroun. Ils le dépouillèrent
de ses vêtements, diframma a rejont

he zillad ditcar-n-eshan. Ils le dépouil-
lèrent de la peau d'animal qu'il avait

mise sur les épaules, tennet e oe diganl-

hañ ar chroclienn ejenn a c'holoe

anezhah. Dépouiller tout nu, diwiska
enn noaz. Il a été dépouillé tout nu,
diicisket eo bet enn noaz. Les arbres
sont dépouillés de leurs feuilles,

ar gicez a so dislo eus ho deliouglas.

Un arbre qui est dépouillé de ses

fleurs et de ses feuilles, eur icesenn

eat ar bleufi hag ann deliou diout-hi.

Arbres dépouillés de leurs branches,
gwez diskouUr

, gwez diskoultret. =
Dépouiller un animal, lui ôter la

peau ; kigna, p. et; digroclienna, p. et.

= Ravir, enlever les biens, etc; voy.

ces mots. = V. réfl. Enem ziwiska,

p. en em ziwisket. L'homme se

dépouille difncilement de lui-même
(Sacré), diez eo d'ann den en em ziwiska
aneshañ he-unan; dies eo d'ann den en

em. aTÎkounac'haat he-unan. T.

DÉPOURVU, adj. Ce pays est —de
bois, prim eo ar clieuneud er vro-ze.

Il est — d'esprit, ne d-eo kel lemm he
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spered. Il est — de conseils, digusul

eo [di, privatif et kmul, conseil). Je

suis _ de mémoire , dizonj ounn,

dizevor ounn. Gr. =_Au dépourvu, à

l'improviste ; pa zoñjer neheuta ;
pa

veser neheuta icar evez.

DÉPRAVATION, s. f. Voy. DÉBAUCHE.

DÉPRAVÉ, aJj. Voy. DÉBAUCHÉ, DÉNA-

TURÉ.

DÉPRAVER, V. a. Voy. CSRROWPRE.

OEBAUCHEfl.

'déprécier, V. a. Ober fae eus a;

disprizout, disprijout, p. dispriset, dis-

prijet.
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DÉPRÉDATEUR,
laeroun.

s. m. Laer, m. pi

DÉPRÉDATION, s. f. Laerofisi, f. pi.

ou.

DÉPUCELER, V. a. Lemel he gwer-

clited digant eur verdi, p. lamet;

gwalla (goalla) eur verc'h, p. gwallet.

Ce dernier entraîne l'idée de séduc-

tion. Voy. VIRGINITÉ.

DEPUIS, aix.Abaoueneuse, a-choude-

res, abaoue ann amzer-ze. Trég. Aboe.

Vann. Aboe, diboe. Il ne fait plus rien

— , abaoue neuxe ne ra mut netra. =
Prép. Adal, adalek, adaleg, abaoue,

aba. Hors du Léon, abaoe, aboe. En
Corn. Azalek. Depuis hier , abaoue

deac'h. Depuis lors , diivar neuze

(divar); abaoue neuze. Depuis deux
jovu's, abaoue daou zervez zo. Depuis
la tète jusqu'aux pieds, penn-da-benn;

adalek ar penn beieg ann treid. Il est à

Rouen depuis quelques jours, bremañ
ema e Rouan eunn dervez-hennag zo.

Depuis Paris jusqu'à Brest, adal

Paris bete Brest. Depuis la fondation

de l'Eglise chrétienne, aba oe savet

ann Iliz krislcn. Depuis quand.^ pegeit

zo.^ Depuis un mois, eur miz zo.

Depuis ce moment, ac'hano da vrema.

Depuis le matin jusqu'au soir, adalek

ar mintin beteg ann noz. Vann. A vilin

bel enn noz. Depuis peu, ne d-euz ket

pell, neuÂ ket pell, a nevez zo. Vann.
A neue zo. Trég. A neoue zo. Depuis
longtemps nous faisons cela, a bell zo

e reomp er c'his-ze. Il est malade
depuis trois mois, tri miz zo ez eo

klanv. Depuis qu'il est parti, a?)a ma
'z eo e.at huit. Depuis qu'il fait jour,

aba vez deiz, aba ma rez deiz. Depuis
qu'il parle, aba gomz. = Après la

conj. Aba, les lettres muables éprou-

vent quelques changements. Voy. la

Gramm.

DÉPURATIF, adj. A zo mad da skarza

ar bouzellou; skarzuz, G; peu usité.

DÉPURER, V. a. Purger; voy. ce

mot.

OÉPUTATION, s. f. Ambassade; voy.

mot.

DÉPUTÉ, s. m. Kannad, m. pi. éd.

DÉPUTER, V. a. Envoyer en ambas-
sade; voy. ce mot.

DÉRACINER, v. a. Die hrisienna
, p.

et. Vann, Diouriennein, Trég. Dic'hri-

ennañ. Ces mots s'employent au
propre et au figuré. Déraciner des

arbres, dic'hrisienna gwez. Déraciner

les vices , diclirisienna ann techou

ail.

DÉRAISONNABLE, adj. A-enep ar

skianl-cad, enn tu ail d'or skiant-vad.

DÉRAISONNER, v. n. Komz a-enep ar

skiant-vad, p. komset ; lararet dio-

tachou, p. lavaret; pensaouta, p. et;

rambreal, p. rambreet; Irevalia, p.

trevaliet. C. Ces quatre derniers en

style familier et trivial.

DÉRANGÉ, adj. Déréglé ; voy. ce mot.

= Il a l'esprit — , sempieet eo he

spered, II ; he spered a zo nijet kuit.

DÉRANGER, v. a. Mettre en désordre;

brella, p. et; reustla, p. et; luia,

luzia, p. luiet, luziet ; digempenn, p. et.

= Oter de sa place; direûka, p. et.

Vann. Diraiikein. = Importuner;

dieza, p. diezet. Je ne veux — per-

sonne, arabad eo e veenk da zen e-bed

ama gan-en-me. — V. pron. Se dé-

baucher; dirolla, p. et. Corn. Dirollo.

Il se dérange, dirolla a ra.

DÉRATÉ, adj. et s. Difelc'h. Il est

—, difelc'h eo. Il court comme un —,
redek a ra evel eunn difelc'het, T.

Voy. RATE.
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DÈRATER, V. a. Tenna he felc'h da

eunn aneval
, p. tennet; difeWha,

p. et-

DÉRÉGLÉ, adj. Excessif; fall, direiz

(direhiz). L'amour — des plaisirs, ar

garañtez direiz ocli ar plijaduresiou,

evit plijaduresiou ar bed. Les affections

déréglées, ar c'hoafitegesiou fall. =
Licencieux; diroll, direiz. Une vie

déréglée, eur vues diroll. Il mène
une vie déréglée, dirolla a ta. Voy.

DÉBAUCHE, SE DÉBAUCHER.

DÉRÈGLEMENT, s. m. Débauche;
voy. ce mot.

DÉRIDER, V. a. Diroufenna, p. et. =
V. pron. Diroufenna, p. et; dont da

diroufenna, p. deuet.

DÉRISION, s. m. Goap, m. Vann.
Goaperec'h, m. Par —, enn eur ober

goap. Tourner quelqu'un en — , ober

goap éuz a u. b; choarzin goap var

u. b; godisa u. b. On me tourne en—

,

goap a reer ac'hanoun ; l'o godisa a

reer. Ne tournez pas votre frère en —

,

atabad eo d'e-hocli ober goap eus ho

preur. De peur qu'on ne le tournât en

— , enn aoun na vije bel great goap

anezhafi. C'est une— que de souhaiter

cela, ober goap eo kaout clioant eus

ann dra-ze. Par — pour les choses

saintes, dre zisprisans evit ann traou

sakr. Voy. SE MOQUER. Par dérision,

diicar goap.

DÉRIVE, s. f. Aller à la —, mont
gant ann dour.

DÉRIVER, V. n. Terme de marine;

voy. le mot précédent. = Tirer son

origine; dont euz a, diskenn euz a.

Voy. DESCENDRE. = Découler, provenir;

voy. ces mots.

DERNIER, adj. Diveza , tremenet.

Vann. Deuec'han. Corn, et Trég.

Diveañ. Pour la dernière fois, erit ar

weach diveza. Ces jours derniers, enn
deisiou diveza-ma; enn deisiou diveza

tremenet. L'an — , er bloaz diveza

tremenet; warlene. Voy. ANNÉE. Jeudi

— , disiou diveza. Le — né, ann diveza

yanet. Le — né, parlant particulière-

ment des bètes, truies, ar gtcidoroc'h

(guhidoroc'h), mot à mot le plus faible.

En — lieu, da sireza. Dans ces der-

niers temps, enn amzer divesa-via;

DER
enn amzer nevez diveza. T. Je n'ai pas
encore votre — mot, n'ouzounn ket

clioazva digarez. G. p. Si vous voulez

avoir mon — mot, mar fell d'e-hoch
gouzout ho tigarez. A la dernière

ordination, enn urzou diveza bet. Son
père mourut le — , he dad a varvaz da
ziveza. Je me coucherai le — , me ielo

da gousket da zivesa. Ces derniers s'en

allèrent, ar re-ma diveza a ieaz kuit.

Dans ma dernière lettre , em lizer

diveza. Ceux qui arrivent les derniers,

ar re zivezata o tout. Pendant la der-

nière guerre, e-pad ar brezel diveza

clioarvezet. Il sera le —, ann diveza e
vezo. Il est le— de sa classe, ann diveza

er skol eo. Se mettre au — rang, en em
lakaat izeloc'h evit ar re ail.

DERNIÈREMENT, adv. A nevez zo; enn

amzer diveza-ma; enn amzer nevez

diveza; enn deisiou tremenet; ne d-euz

nemeur. Vann. Enn derlik. Tout der-

nièrement , eunn tachad zo, eunn
lachadik zo.

DÉROBÉE (A LA), adv. E kuz ; dre

laer; enn amclioulou; pa zonje nebeuta;

ez kuz. Gr. Vann. E fcuc'/i.

DÉROBER, v. a. Voler; voy. ce mot.
— Cacher ; kuzat, p. kuzet. Un nuage

le déroba à nos yeux, eur goabrenn a

guzas anezhai'i ous-omp.

DÉROGER, v.n. Mont a-enep allesenn,

ober a-enep al lezenn.

DÉROIDIR, V. a. Distarda, p. et.

DÉROUILLER, v. a. Divergla, p. et.

Vann. Diverglein.

DÉROULER, V. a. Étendre ce qui est

roulé; dirolla, p. et; astenn, p. et.

Vann. Dirolein, disronnein.

DÉROUTE, s. f. Il les a mis en —,
trec'hel int bet gant-hañ

;
faezet int bet

gant-haTÎ; he-maazo bet Ireacli d'ezho.

J'ai assisté à leur —, trec'het int bet

dira-s-oun. Il mit bientôt les Anglais

en — , ne oe ket pell evit lakaat ar

Zaozon da decliet enn he raok. T.

Voy. DÉFAITE.

DÉROUTER, V. a. Tirer de la route,

égarer; voy. ces mots. = Décon-
certer, contrarier les projets; voy.

ces mots.
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DERRIÈRE, prép. Âdre , adre da,

goude, war-hrc'h (var-lerc'h). Vanii.

Ar-draTÎ. Trég. Âdreoñ. Corn. Dren,

dreoñ, adreoñ. Ane. Adreff. Derrière

la maison, adreann ti. Il est — nous,

ema war hon lerc'h, ema adre d'e-omp.

Vann. Ema ar }um drañ. Regarder

derrière soi, sellet adre lie gein ; distrei

da sellet. Vann. Sellein ar he zrañ.

Il resta — une chaise, choum a reaz

adre kein eur gador. Jetez cela derrière

vous, taolit ann dra-ze adre ho kein.

Je vais devant et vous resterez —
si vous avez peur, me ielo araok,

choumit adre d'in mar hoc h euz aoun.

Derrière la porte, e-tro kein, ann or.

= An. Adre, adreñ. Devant et —,
araok hag adre. Il est resté— , choumet

eo adre. La porte de —, ann or adre.

Une de ses pattes de —, unan euz he

dreid adre. = Par derrière ; a ziadre,

adre kein. Il viendra par — , dont a

ro.io a ziadre. ^'ann. A ziardraii.

Bossu par devant et par — , tort a

aiaraok hag a ziadre.

DERRIÈRE, s. m. Partie postérieure

des choses; perm adre, m; diadre, m.
Le derrière de la maison, penn adre

ann ti; diadre ann ti,_ann diadre euz

ann ti. Vann. Diadran, m. = Partie

postérieure de ranimai; voy. FESSES,

CUL.

DÈS, prép. A ; adal, adalek, adaleg ;

kerkent ha \ Prononcez kerkent comme
en français kerkainte). Dès l'enfance,

a vihanik. Dès maintenant, a vrema,

a vremañ. Dès demain, warchoaz
keñta. Dès lors, a neuze. Dès l'âge de

un an, kerkent ha hloaz ; bloaz da
nebeuta. Dès ce moment, diwar neuze.

Dès demain vous pourrez le voir,

warc'hoaz kenta e icelot anczhañ. Dès
l'aube, kerkent ha goulou deiz. Vann.
Kentecli el guleu de. = Après la prép.

bretonne a les lettres fortes se chan-
gent; voy. la Gramm. = Dès que;
kenta ma, dioc'h-tu ma, kerkent ha ma,
aba, aba ma. Vann. Kentec'h el me.
Dès qu'on l'apercevait, kerkent ha ma
leze gwelet. Dès qu'ils le virent, kenta

ma iceljont anezhañ. Dès qu'il parle,

pa gomz, aba gomz. Dès qu'il fut de
retour, kerkent ha ma oe distro ; dioc'h-

tu, ma oe distro. Le navire mit à la

voile dès qu'iLeut bon vent, al lestr a
gniteas he borz-mor kenta avel vad a
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gavaz. T. Dès qu'il l'entendit, dal

m'her clilevaz. Corn. = Après aba,

ma, il est des lettres qui se permutent.
Voy. la Grammaire.

DÉSABUSER, v. a. Difasia, p. difasiet.

Vann. Difaein, difahiein.

DÈSACCOrîD, s. m. Mésintelligence;
voy. ce mot.

DÉSACCOOPLEfl, v. a. Disparal, p.

disparet ; diskoubla, p. el. Vann.
Distagein.

DÉSACCOUTUMER, v. a. Dicoaza, p.

et; digustumi, p. et. Voy. DÉSHABITUER.

DÈSACHALANDER, v. a. Voy. ACHA.

LANDER.

DÉSACACER, v. a. Parlant des dents
;

voy. AGACER.

DËSAGP.CABLE , adj. Parlant des
choses. Ce qui m'est le plus —, ar
pez a blij nebeuta d'in. Cela m'est —

,

kement-se ne blij ket dHn. Il est —
de faire cela, ne d-eo ket ebad ober

kement-se. Voy. AGRÉABLE. = Parlant
des personnes; voy. IMPORTUN, INCûWI-

IViODE, etc.

DÉSAC;iÉMENT, s. m. Ar pez a
zisplij da ; displijadur, f; doan, L
Voy. DÉPLAISIR.

DÉSALTÉRER, v. a. Terri seclxed,

p. torret. Ce fruit vous désaltérera,

ar l'rouezenn-ze a dorro ho sec'hed. =
V. pron. Terri he zeched. Je n'ai pu
me désaltérer, n'ounn ket bet evit terri

va sec'hed. Arrêtons -nous un peu
pour nous —, greomp eunn diskiiizik

da derri hor sec'hed. J'ai beau boire,

je ne puis me —, itik ounn, hitik

ounn. M.

DÉSAPAREILLER, v. a. Voy. DÉPA-

REILLER.

DÉSAPPARIER, v. a. Disparut, p.

disparet. Voy. APPARIER.

DÉSAPPOINTÉ, adj. Divarchet.

DÉSAPPRENDRE, v. a. Diziski, p.
dizesket. Vann. Diziskein.

DÉSAPPROBATION, s. f. Voy. BLAME.

U



266 DES
DÉSAPPROUVER, v. a. Tamall, p. et.

Il a désapprouvé tout ce que nous
avons fait, n'en deuz kel kavet mad ar

pez lion euzgreat. Je le désapprouverai
devant tout le monde, tamall a rinn

anezhañ dirak ann IwU. Il a été uni-

versellement d'-'approuvé, tamallet

eo bet gant annhoU. De crainte que vous
n'eussiez désapprouvé mon clioix,

gant anun nlin pe tamallet ac'hanoun.

Voy. BLAMER, RÉPRIMANDER.

DÉSARÇONNER, v. a. Diskar unan-
hennag diivar he rarc'h, p. diskaret;

pilât d'ann douar p. pilet ; divarc'ha,

p. et. Corn. Divarc'ho, Il a été désar-

çonné, diskaret eo bet diwar he varc'h.

J'ai été désarçonné, diskaret ounn bet

diwar va marc'h ;
pilet ounn bet d'ann

douar ; taolet ounn bet d'ann traoj'i di-

war va marc'h.

DÉSARGENTER, v. a. Diarc'harita,

p. et.

DÉSARMER, v. a. Oter les armes des

mains de quelqu'un, tenna he armou
digant u. b. — Apaiser : voy. ce

mot.

DÉSASSEMBLER, v. a Distaga diuc'li,

p. distagel ; diframma, p. et ; distrolla,

p. et.

DÉSASSORTIR, v. a. Bisparai, p.

dixparet.

DÉSASTRE, s. m. «eu^ braz, m. pi.

reusiou braz.

DÉSASTREUX, adj. Reuzeudik-braz,

guall reuzeudik ^goall).

DÉSAVANTAGE, s. m. Préjudice;

voy. ce mot.

DÉSAVANTAGEUX, adj. Cela m'est —,
kemcnt-se a ra gaou ous-in.

DÉSAVEU, s. m. Diañsao, diañsav,

m; dinac'h, m; dislavar, m. Voy.

DÉSAVOUER. DÉDIRE.

DÉSAVtUGLER, v. a. Dizalla, p. et.

Vann. DizcVpin.

DÉSAVOUER. V. a. Nier d'avoir fait

ou dit une cliose : diañsao, diañsav,

diañsavet; dislavaret
, p. dislararet;

noc'/i, p. et; dinac'h, p. et. = Mécon-

naître; voy. ce mot.

DES
DESCELLER, v. a. Sevel ar siell,

p. savet; lemel ar siell, p. lamel.

Voy. SCELLÉ.

DESCENDANCE, s. f. Extraction,
race, filiation. Voy. ces mots.

DESCENDANT, s. m. Ils les trans-

mirent à leurs descendants , rei a
rejont anezho d'ar re ho goude. Les
descendaiils d'Israël, buyale Israël.

Nos desc3ndants, ar re h r. qoude;
hor bugale da sont ; hon nized . C'est
un — de Japhet, diskennet eo eus a
Jafèt ; eu: a wenn Jafe eo iouenn).

DESCENDRE, v. n. Aller de haut en
bas; diskenn. p. et. Vann. Diskennein,

dicltennein. Il descend de la montagne,
ema o tiskenn hed ar menez, gant ar
menez ; diskenn a ra diwar ar menez
idivan. En montant et en descendant,
enn eur vont d'al laez hag o tont d'ann
iraon. Descendez dans la cour, disken-

nit er porz. Il est descendu aux
enfers, diskennet eo d'ann ifern. Des-
cendre de clieval, diskenn diicar varc'h

(divar). Descendre de voiture, diskenn
diwar garr. Descendre le cours de

l'eau, mont war bouez ann dour. Des-
cendre un talus sur le derrière en se

laissant glisser comme font les enfants,

diskenn a ruz reor d'ann trao'i. T.
Descendre d'un arbre, etc; diskenn

d'ann traoñ, diskenn d'ann douar,

diskenn euz a eur wezenn, etc. Il la vit

descendant en courant de la montagne,
gh.rlet a reaz anezhi o tont d'ann traoñ

enn eur redek. Chemin qui va en des-

cendant, hent war naou , hent war
ziskenn ; hent dinaou. Ce chemin
descend, war ziskenn es a ann hent-se.

Descendez le vin a la cave, kasit ar

gwin d'ar c'hao. II faut boire pour
faire descendre le manger, mad eo

eva evit kas ar boed d'ann traoñ. La
mer descend, mont a ra huit ar mor ;

trc so; tre a ra. = Descendre dans son
cœur; voy. SE RECUEILLIR. = Être issu

de ; diskenn eus a. Nous descendons
tous d'Adam, eu: hon lad kcñta Adam
e tiskennomp holl. Elle descend de leur

race, bi a :o merc'h eu~ ho goad. T.

= V. a. Atteindre pour mattre plus

bas ; voy. ce mot.

DESCEFJTE, s. f. Pente par laquelle

on descend ; dinaou, m ; diribin, m ;

diarros, ra. G; diskenn, ra. Ces mots
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ne s'employeiit pas au pluriel. Il y a

beaucoup do descentes, diskenn a so

alies gant ann lient; dinaou so, diribin

30 alies gant ann lient. Y a-t-il beau-

coup de descentes? ha dinaou zo y( ..t

ann hent? Il n'y a que montiez et

descentes, ribin diribin penn-da-ben:-;.

La — est rude, sounn eo, tenn eo ann
diskenn ; gtcall zounn eo ann diarros.

G. Montée et— , kreach ha traoñ. Dans
les descentes, loar boues traofi. La —
du Saint-Esprit, donr.jiriez ar Spered-

Sañtel; donedigez vad -,' up^red-Sañlel

warann ebestel. = Ho.:.:e; avelenn, f.

Trég. Aouelcnn, f. En Léon, on dit

aussi : toull-gof, m; tarz-kof, m. Celui

qui a une — , avelennek, toull-gofek.

Il a une — , he-ina a jo tarset. =
Descente de juges, gweled barner,

gweled barn (gueled . Descente d'ex-

perts ,
giveled misiri mccherourien ;

gweled niailled.

.DESCRIPTION, s. f. Voy. RÉCIT,

KISTOIRE.

DÈSEMBALLER, v. a. Dispaka, p. et ;

displega, p. et.

?ÉS£MBOÜRBER, v. a. Tenna eus ar

fank, tenna eus al lagcnn, p. tennet.

DÉSEMPLIR, V. a. Voy. VIDER.
'

DÉSENCHANTER, v. a. Voy. SORT,

SORTILÈGE, LEVER LE SORT.

DÉSENCLGUER, v. a. Déclouer; voy.

ce mot.

DÉ3ENFLÈ, adj. üigoenvei, digoezret.

Son bras est — , digoencei eo he
vreac'h.

DÉSENFLER, v. a. Digoenvi, digoezci,

p. fi. 'ann. Difoecein, diguenvein. Cela
est bon pour l'aire — voire bras, ann
drc-.'.e a zo mad da digoenvi ho preac'h.
= V. pron Le même rme ci- dessus.
Il se désenfle, di^r:.?niia ra.

DÉSENIVRER, v. a. Divezvi, p. dicez-
vet. Vann. Diveaouein, d-'chonjein. —
V. pron. Dicezvi, p. et.

DÉSENNUYER, v. a. Dizenuui, die-

nui, p. dizenouet, dicnouel ; dizoania,
. dizoaniet, diverraat ann amstr.
Ces verbes s'employent aussi comme
verbes réflècbis. Voy. AMUSER, RÉCRÉER.
Va n

n

. DiannoAein .
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DÉSENRAYER, v. a. Diskolia eur

cliarr , diskolia rodou eur c'harr;

disparla eur c'harr, diskora eur c'harr.

Voy. ENRAYER.

DÉSENRHc:.:::!, v. a. Diziferni, p. et.

Vann. Dianouedein.

DÉSENROUER, V. a. Diraoula, p. et;

diraoaia, p. diraouiet. Yann. Direhuein.

dircouein. Ces verbes s'employent
aussi comme réfléchis. Il se désen-
rouera bien vite, diraoula a raio

buhan.

DÉSENSEVELIR, v. a. Dilienna, p. et.

Vann. Diliennein.

OÉr'.r: ."^'^ELER, v. a. DistrobineUa,

p. (l, J.: di^orsa, p. et. Gr. Vann.
Disorsci:. , diiamein, dilorbein. Voy.
LEVER LE SORT.

DÉSENTRAVER, v. a. Dishuala, p. et;

dilifra, p. et. Gr. Voy. ENTRAVES.

DÉSERT, adj. Aride; seacli. Pays—,
bro seach. = Abandonné, non habité;
dilezet, distro. Maison déserte, ti dile-

zet, et mieux, ti n'eus den o choum
ebars; ti dizarempredet. Cette ville

est déserte aujourd'hui, eur gear gwa-
remm eo hirio (goaremm). Un lieu

entièrement — , eul leac'h distro ne

d-eo darempredet gant den e-bed. Terre
déserte, non cultivée, douar fraost,

douar distu. Des chemins déserts,

heñchou n'euz den na ti enn-ha war-
hed diou leo dro.

DÉSERT, s. m. Leach pell dioch ann
dud ; leac'h pell dioch trouz ar bed ;

gouelec'h, m. pi. iou (mot composé
de leac'h, lieu, et de gouez, sauvage),
H; teac'h distro, m. pi. lecliiou

distro. Jésus ne se trouve qu'au —

,

el lec'hiou distro hep-ken e kaver
Jezuz. Dans les déserts de la Judée,
el lec'hiou distro eus ar Judea. G.
Se retirer dans un — , en em denna
cl lecliiou pell dioch trous ar bed;
dilezel a-grenn ar bed. Les Pères du
— , Tadou ann dezerz ; ann enniled
gwechall.

DÉSERTER, v. a. Abandonner; voy.

ce mot. — Quitter le service militaire

sans y être autorisé; mont huit, p. eat

Ikuit; tec'hel kuit; p. trec'het kuit; trei

kein. Il a déserté, tecliet eo kuit. Ils
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ont déserté, trei ho deuz great kein;

Iroet ho deuz kein.

DÉSERTEUR, s. m. Nep a so eatkuit,
ncp en deus trust kein.

DtSESPÉRANT, adj. Doaniuz. Des
nouvelles désespérantes, kelou doa-
niuz.

DÉSESPÉRER, v. n. Il désespère de
réussir, kre.di a ra ne zeuio ket ann
dra da vad. Il ne faut pas désespérer,
vous désespérer, arabad eo d'e-hoc'h

koU fisiams ; arabad eo d'e-hoc'h en em
sigalounekaat ; n'en em sis^ziit ket. H.
Il désespère de son salut, diskredi a
ra war he zilvidigez. G. Dès qu'on eut
désespéré de le sauver, kerkent ha ma
oe gwaseat d'ann den klai:V-Ze (goaseat).

On ne donne l'extrême-onction que
quand on désespère du malade, ann
nouenn ne vez roet nemet pa vez ar
maro gant ann dud. T. = Y. a. Allllger;

voy. ce mo'. = V. réfl. Gwela (gouela),

p. givelet ; gwela stank war. Il se

désespère de la mort de son fils, gwela
slank a ra war he rap. Voy. PLEURER
AlflÈREMENT.

DÉSESPOIR, s. m. Il est nu —, kollet

eo bet pep (isians ganl-hañ ; kollet en
deiiz fîsians. Il est au —, maturet-
braz eo he galoun. Le — de l'enfer,

kounnar ann ifern, kounnar ann eneou
kollet.

DÉSHABILLÉ, adj. Diwisk (divisk).

Vaiin. Diusk (dihusk). Il était —

,

diwisk e oa.

DÉSHABILLER, v. a. Oterles habits à,

diiciska u. b. (diviska). p. et. 'Vann.

Diuskein (dihuskein). Ses habits étaient

tout mouillés et je l'ai déshabillé, gUb-
dour e oa he zillad ha me am eus
lamet anezho diwar he dro. = V. réfl.

En em ziwiska. Vann. Um ziuskeih.

Il ne sait pas encore se — , ne oar ket

c'hoas en em ziwiska he-unan.

DÉSHABITUER, v. a. Voy. DÉSACCOU-

TUMER, HABITUDE.

DÉSHÉRITER, v. a. Elle vous déshéri-
tera, n'ho pezo ket he madou enn he
goude. Il m'a déshérité, fuiltet eo va
c'hudenn gant-hañ. M. Voy. HÉRITER,

HÉRITIER.

DES
DÉSHONNÉTE , adj. Lom , hudur

,

gwall\goa[l). Des paroles déshonnètes,

fcomzou louz, komzou lik, Gr ; lous-

doiiiou, viltaiisQu, sotoniou, komzou
gadal. Vann. Kompseu sot. Dire des

paroles déshonnètes, lavaret sotoniou.

Des chansons déshonnètes, kanaouen-

nou louz. Des pensées déshonnètes,

soñjezonou louz, gwall soñjezonou,

drouk soñjezonou. Faire des actions

déshonnètes, ober traou louz, uber

lousdoniou. Celui qui tient des propos

déshonnètes, genou louz, teod louz,

nep a lavar luc'hoich. Gr. Il a des

pensées déshonnètes , louz eo he

galoun.

DÉSHONNEUR, s. m. Dismegans , f.

Voy. HONTE.

DÉSHONORANT, adj. Mezuz-bras.

DÉSHONCRÉ, adj. Je me croirais —
si je faisais cela, fae ve gan-en ober

kement-se. Fille déshonorée, plach

fazict, plac'h a zo pleget he skoaz.

Gr; plach a zo erru gwall gant-i

(goail).

DÈSHONORF.R, v. a. Dizenori, p. et;

lakaat dagoLl he hano niad. Déshonorer
une lille, gwalla eur verc'h (goalla),

p. givallet. Voy. DÉSHONORÉ. = V. pron.

koU he hano mad, p. kollet. Il s'est

déshonoré, kollet eo bet he hano mad
gant-hañ.

DÉSIGNER, V. a. Diskouez, p. et; rei

da anaout, p. roet.

DÉSINFECTER, v. a. Diavcla, p.

et; rei avel d'ar c'houez fall. Vann.
Dilouein.

DÉSINTÉRESSÉ, adj. Un juge —, enr

barner leaL eur borner gwirion (gui-

rionK Un ami — , eur gwir vignoun
(guir). Il est très —, distag eo he

galoun dioc' h pep ira; he-ma ne glask

gounid e-bed ; he-ma ne glask kel he

vad he-unan.

DÉSINTÉRESSEMENT, s. m Avec —,
hep klask gounid e-bed; hep klnsk he

vad he-unan.

DÉSINTÉRESSÉ, V. a. Voy. DÉDOWryiAGER,

INDEMNISER.

DÉSIR, S. m. Envie; c'hoant, m.
Sans pluriel. Le — qu'il a de le faire,
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ar c'hoant en deuz e ve great Uement-se.

Il a manifesté le — d'y aller, bez' e

fell d'ezhan ?non( di. Il a un grand —
de vous voir, choant hmz eo d'eshaà

d'ho kwelet. Dieu secondera ses désirs.

Doue a raio d'ezhan hervez he c'hoant.

Il a manifesté le — d'y aller, komzet

en deuz diwar-benn viont di. Le —
ardent d'avancer dans la vertu, ar

c'honnt stard da vont wargresk er viad.

Il n'a d'autre — que de mourir pour
Dieu, n'en deuz ken c'hnant nemet da
vervel dre garantes oc'/i Doue. Il déféra

alors à uies désirs, senti a reaz neuze

ouz-in. Pour accomplir mon — ., evit

terri va c'hoant. Selon vos désirs, dioc'h

ma fell d'e-hoch ; dioc'h mafelld'e-hoch
e ve ; hervez ma kav d'e-hoc'h eo ar

gwella (guellal ; dioc'h ho choant; enn
ho tiviz. S'il parvient à accomplir sou
— , mar tigoues d'ezhan kaout ar pez
en deuz c'hoant da gaout. Il a le — de
travailler, levezoun en deuz da labou-

rât. T. Voy. DÉSIRER. = Passion. Des
désirs désordonnés, drouk-ioulou ar

c'horf; c'hoafilegesiou fall ar chorf. Se
laisser aller aux désirs déréglés du
cœur, heulia choantegesiou fall he ga-

loun.

DÉSIRÉ , adj. Vous arriverez alors

au terme — , neuse éz eot d'al leac'h

m'hoc'h eus c'hoant da vont enn-hañ.

DÉSISER, v. a. Souhaiter, avoir en-
vie ; kaout choant ; thoantaat, p. eet,

eat. Vaiin. C'hoaniat, c'hoahtein. Trég.
on dit aussi hetañ. Je désire les voir,

c'hoant eo d'in d'ho gicelet. Je désire

y aller, me a fell d'in mont di. Tout ce

qu'il pourrait désirer, kement tra a ve

c'hoant da gaout. Je désire que cela

soit, me am euz choant e ve great ke-

me)tt-se. Je ne désire pas qu'il en soit

ainsi, n'am euz tamm c'hoant e ve great

kement-se. Si vous désirez être heu-
reux, mar fell d'e-hoc'h beza euruz. Je
sais ce que vous désirez, gouzout mad
a rann petra eo ho c'hoant. Il a eu ce
qu'il désirait, bez' en deuz bet ar pez
en devoa c'hoant da gaout. Les choses
que vous avez désirées , ann traou
hoc'h euz bet c'hoant anezho. C'est
vous seule quemon cœur désire, c'/îou?

hep - ken eo a fell dam c'haloun da
gaout. Autant que je l'eusse désiré,
kement ha m'am bije bet c'hoant. Dé-
sirez-vous n'avoir pas de chagrin '?
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c'hoant hoc'h eiis-hu n'ho pe morse an-

ken P Ce que je désire c'est d'être ai-

rao, ar pez em euz c'hoant eo beza ka-

ret, eo ma vezinn karet. C'est là ce que

je désirais, ar pez am boa c'hnant da
gaout eo se. Je désire être fait prêtre,

choañtek da veza beleget, s. N. Que
désire votre cœur, petra a choulenn
ho kaloun a vad ? G. p. Tous désirent

être heuj'eux, ann holl a c'hoanta beza

euruz. Je désirerais pouvoir le faire,

me garfe e chellfenn ober kement-se. Il

vous faut désirer ardemment de pos-

séder l'amour de Dieu, red eo ho ped

c'hoant leiz ko kaloan da gaout karañ-

tez Doue. Désirer ardemment la mort,

kaout mall-rnall da vervel. Ce que je

désire c'est qu'il leur soit facile de
l'avoir, ar pez am euz c'iioant eo ma
ve eaz d'ezho kaout ann dra-ze. C'est

ce que je désire que vous fassiez, ar

pez am euz c'hoant e rafac'h eo se.

DÉSIREUX, adj. Nep en deuz c'hoant

da ; c'hoaFitck da. Il était — de le fai-

re, c'hoant oa d'ezhan da ober kement-
se. Voy. DÉSIRER.

DÉSISTEMENT, s. m. Dilez, m.

DÉSISTER :SE>, v. pron. Vuy. ABAN-

DONNER, LAISSER.

DÉS LORS, adv. Aboite neuze, a neu-

ze, abaoue ann amzer-ze.

DÉSOBÉIR, v. a. Dizeñti oc'h, p. di-

zeñtet ; tremen ursou
; p. tremenet .

Trég. Dizeñtiñ. Il m'a désobéi , di-

zentet en deuz ouz-in. Je ne vous ai

jamais désobéi en rien, biskoaz n'am
euz tremenet hoc'h \irsou. T. Désobéir
à Dieu, terri lezenn Doue ; beza dizent

e-keñver Doue. Voilà ce que c'est que
de — à son père ! sad' aze petra en

choum hep senti oc'h he dad ! T.

DÉSDBÉISSANCE, s. f. AmzenHdigez,
f ; dizehtidigez, f.

DÉSOBÉISSANT, adj. Amzent, disent,

dizeur (dizehur). Un enfant —, eur
bugel dizeur ; eur bugel dizent ha dou-
get d'he benn he-unan ; eur bugel di-

zent. Etre — ; voy. DÉSOBÉIR.

DÉSOBLIGEANT, adj. Ar pez a ra rfis-

plijadur. Je ne crois pas vous avoir
jamais rien dit de —, ne gredann k^t

em be lavaret gicali c'her e-bed d'e-hoc'h.
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DESOBLIGER, v. a. Displijout, p. dis-

pljje*
; hvo/rrt or pez a ra dispUjadur

;

eñtjnzi, p. cl. Vous .10 sauriez le faire
sans me —, ne oufac'h ovr.- ] cient-se
avez kaout lamall digan-en. "voy FAIRE
PEiîîî, DÉPLAin;, DÉPLAISIR.

DÉSOBSTRUER, v. a. Dislañka, ti. et
dieuin (dilieul)i), p. et. Vo'". a'--r;ûER'
DÉBARRASSER, DÉBOUCHER, OB::n,;ER.

DÉSŒUVRÉ, adj. Dilabour, dibreder.
Il est —, eunn den dibreder eo ; dila-
bour eo. Il est toujours —, ne ra nemet
treimein da zec'hi; ne o{îr nemet stlaka
brulu. Fam. Ce sont des désœuvrés,
tud int a zo vak war-n-ezho. Vann.
Tut arouarek irt. S'il ne veut pas res-
ter —, ma ne fell ket d'ezhan choum
vak lied ann deiz.

DÉSŒUVREMENT, s. n7. Il vil J ^e le— dilabour co be>y:ed, sunn deu _> ..cg
a zo vak ataù v.2r-n-ezhañ. Vj sz-
SŒUVRÉ.

DÉ3QLA-*-7:, adj. I)oa.,'uz, añkeniiz,
glac'haruz. Maladie désolante, kleñved
ankeniuz. Nou' elles désola Kes, keluu
doaniuz. O — a..;3u ! diimiad gla-
c'haruz : T. Quel — spectacle ! pebez
truez ! Cela est —, eunn truez eo.

DÉSOLAT.îDN, s. L Destruction; voy.
ce mot. = Allliction ; voy. ce mot.

DÉSOLER, V. a. Ravagci', allliger,
s'ailliger

; voy. ces mots.

DÉSORDONNÉ, adj. Licencieux, dé-
réglé ; diroll, direiz (direhiz). Les dé-
sirs désordonnés, clioantegesiou (ail
ar g'''i,v.A.^ C. o.'h-ioulou ar c'horf. Me-
né:' 'l'M vie (Ics'j.-donnée, ober buez
fcJ.l. ï. = L;xcessif; braz-meiu-l d.
Des dépenses désordonr:éi>? , ..îVj::.

braz-meurbed.

O-'-f RDOr.":: •^-
Z]?, adv. Dreist penn,

direiz, di:\.y.,.,.

DÉSORDRE, s. m. Débauche, liberti-
nayo

; voy. ces mots. Saint Augustin
parlant des désordres de sa jeunesse,
sant Augustin komz euz he iaouanki's
direiz. T. Quel affligeant — ! no gwcsa
Ira direiz! Ils se laissèrent ailer à
leurs anciens désordres, distrei a re-
jont d'Iio gwall ruez. --_ ['nursT,^^ sé-
dition

; trouz, m ; dispucà, m. g! Il y

DES
a du — dans (;ette ville, trouz a zo er
gear-ze. Jeter le — parmi les habi-
tants, lakaal trouz être ann dud la-
kaat drouk être ann dud. = Défa.ut
d'ordre. Tout est en — chez lui di-
gempsnn eo pep tra enn he di ; ema
ann ..aou a dreuz fuill enn he di. =.-

M. = DÉBOUTE des ennemis
; voy. ce

mot.= MAUVAisEadministrationdune
maisuip, etc. Il y a beaucour de — dans
cette maison, kalz a strap a zo enn-li'
ze. (}.

DÉSORIENTER, v. a. DihiFlcha, p. et
Le pilote est désorienté, dihiñrhM eo
ar 6luricr. G.

DÉSORMAIS, adî;. Pelloc'h, hiviziken,
mui, diwar-vrema, d-iwar-vremafi (di-
\.-;. Vous ne me verrez plus désor-
mais-, a am gwellot mui pellocli. Je ne
yeux plus !e voir désormais, ne fell
ket d'm her gwelet vdlocli dirak ca
daouhgad. J3 scr?.i p^? sa-e désor-
mais, furo&h e vezinn àr.-jdr-vrema. Il
11Ü ilurera pas longteni )s désormais
ne bado ket pell amzer mui.

DÉSOSSÉ, adj. Diaskorn, dieskern.

DÉSOSSES, V. a. Diaskorna, p. et.
Vann. Ihaskornein. Désosser un liè-
vre, diaskorna eur cload. Voy. OS.

DÉSOURDIR, V. a. Défaire ce qui est
ourdi

, disteui
, p. disteuel ; disgwea

(disguea), p. disgweel. Voy. EFFILER.

DESSAISIR (SE), v. pron. Il ne se des-
saisit pas de ce qu'il a pris, ne zispreq
nepred euz ar pez en deuz kemeret.
bans se — de la boîte, hep diskreqi
tamm euz ar voestl.

DESSALÉ, adj. Dizall. De la viande
dCLsalée, kik dizall,

y.^c.M'r, V. a. Di^'oUa, p. et. Vann.
Dizalein.

DESSANGLER, V. a. Disenkk.-^'.a, p.
et ; distarda ar ziTiklenn, p. distrrdel
dizivelenna, p. et. G. Dessan^îez lé
cheval, il est trop serré, re sefikUn-
net eo ar mardi, distardit ar zeñklenn.

DESS-CHÉ, P.C.}. Ditecliet. Marais —,
palud dizec'hei. Cette prairie est suf-
fisamment desséchée, ar prad-se a zo
dizecliet ; tc:«. Desséche au feu, kraz.
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Vann. Krach. Ce pain est — au four,

kras eo ar bara-ma. J'ai la langue des-

séchée, skrinet en vazeod. Gr.Le puits

est — , seac'h eo ar puns ; ar puns a
so eat da h"j!:. G.

DESSÉCHER, a. v. Mettre à sec, di-

iBi-'lia, dizec'fii, p. et. Desséctter des
terres, diseclia douar. Le vent dessè-

c'aera les chemins, ann avel a zir^ec'ho

ann heñchou; lipet e veso ann heñchou
gant ann avel. Ne desséchez pas votre

pré , arabad eo d'e-hocli dizoura ho
prad. Deseéciier, se dessécliîr, par
l'eiret du l'eu, du soleil, du venl; l:raza,

[:. et; hrina, :,!:,ir^ , cpi.iac'ha, p. et;

skarnilx, p. :^ Vai^n. i^.ac'hnn. Cette
plante a été v.oijéciiée par le soleil,

krazet eo bet, skrimi "o bet al louza-
ouenn-se gant ann heol. = Y. pron. Se
dessécher, tarir; mont da Jiesk, p. eat.

= Se hàler; spinac'ha, skarnila, p. et.

= Perdre son suc ; en em dizassuna.

P. Voy. SUC.

DESSEIN, s. m. C'hoant, m; sonj,

m. pi. ou; sQïijezon, f. pi. ou; men-
nad, m. Persister dans ses desseins,

derc'hel stard enn he zoñjezonou. J'ai

eu le — d'y aller, mennad am eus bet

da vont di. T. 11 avait le — de le faire,

L'I.caiit en doa da ober kement-se. For-
mer de mauvais desseins , soñjal e

iraou fall. Javais formé le — d'y

aller, lekeat em boa em fenn mont di ;

lekeat am boa em fenn ez ajenn di. Ils

avaient formé tous deux le — de le

tuer, a-unan edont ho daou evit laza
anezhañ. Parce que j'avais ce — , dre
m'am boa ar clioant-ze. Il avait le —
de partir, he zonj oa mont kuit, T

;

clioant oa dezhafi da vont kuit. Voy.
PROJET. Je l'ai fait sans — arrêté, great
am euz kement-se hep gouzout d'in.

Rien ne lui plaît comme l'accomplis-
sement de vos desseins sur lui, ô mon
Dieu, n'euz netra a gsmenl a ve evit

pHjoul d'ezh-fi evel yicelet a ve great
arpez hoc'h euz goure hemennet enn '.i

yeñver, o va Doue. Dieu fait cela d'a-

près des desseins que nous ignorons.
Voy.e a ro:, kement-se hep na ouzomp
perak. Son — est avorte, anri dra ne
d-eo ket deuel da vad ; kac'het en deuz
ar marc h out-hafi. Triv. = A des-
sein

; a-benn kefridi, a-zevri, a-ratoz.
Or. Voy. INTENTION. A quel dessein ?

Perak ira? pe evit trai'
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DESSELLÉ, V. a. Dizibra eur marc h,

p. dizibret. Vann. Dizibrein.

DESSERRE, s. f. Il est dur à la —,
ne zistag ket eaz ; ne zispeg ket eaz

;

poan 64. deuz o tislaga.

DESSERRER, v. a. Distarda, p. et;

distrida, p. et. Vann. Distardein. Des-
serrer nn nœud, distarda eur c'houlm;
dizalla eur c'houlm. Desserrer les

mains, digeri he zaouarn. Il n'a pas
desserré les dents, n'en deuz ket lava-

ret ann distera ger ; n'en deuz lavaret

ger e-bed.

DESSERT, s. m. Meuz-frouez , m;
enn diveza meuz. Gr. Nous étions au
— , edomp tibri ar meuz-frouez.

DESSEfiVANT, s. m. Belek a ra karg
eur persoun. G.

DESSERVIR, V. a. Oter les mets de
dessus la table ; sevel ann daol. p. sa-

vet ; sevel ar boed diwar ann daol (di-

var) ; distalia dioc'h ann daol, p. dis-

tali.'t. On avait desservi la table, savet

e oa h'i'an.. daol. = Nuire ; voy. ce

mot. = Desservir une cure, ober karg

a bersoun enn eur parrez. G. = Notre
four dessert plusieurs fermes, dalc'h

e deuz hor 'fourn war veur a gouma-
nand. 11.

DESSICATIF. adj. Mad da zizeclia.

DESSILLER, v. a. Digeri he zaoula-
gad ; divanega ann daoulagad. Vann.
Digorein he zeulagat.

DESSIN, s. m. Trez, m ; skeudenn, f.

pi. ou. Savoir le — ; voy. DESSINER.

Faire des dessins, ober skeudennou.

DESSINATEUR, s. m. Xep a oar ann
trez, Gr ; trezfr, m. pi. ien, Gr ; nep a
oor V^nenna gant ar c'hleiz, gant ar
plouh. ; nrp a oar ober skeudennou.

S'I^Ci.^ER, V. a. Lignenna gant ar
c'fttJ.-ï, gant ar ploum, Gr ; ober skeu-

dennou ; treza, p. et, Gr ; ober ann
trez, Gr.

DESSOLER, v. :'. Ofer la sole d'un
cheval ; .seret ka.\. l.'uan eur marc h ;

sevel ivin eur marc'h, p. saret. Le che-

val a été dessolé, savet eo bet ar c'harn

bihan d'ar marc'h.
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DESSOUDER, V. a. Diframma
, p. et.

G. Se —, en em ziframma. G.

DESSOULER, v. a. Voy. DÉSENIVRER.

DESSOUS, au-dessous, par dessous,

adv. Dindan, a sindan. Vanii. Dindan,

edan. Mettez-le dessous, au-dessous,

par-dessous, lekcat e vezo a zindan. Il

est par-dessous, bes' ema a zindan,

hez' ema dindan. Regardez dessous ,

sellit dindan, sellit izeloc'h. Les enfants

de deux ans et au-des_sous, ar vugale

daou vloaz ha re iaouankoc'h. La lèvre

de dessous, ar vuzell izcla. Les paroles

ci-dessous, ar cliomzou ama diveza.

DESSOUS, au-dessous de, prép. Din-

dan ; a-iz da. Dessous vos pieds, din-

dan ho treid. Dessous la terre, dindan

ann doaar. Dessous moi, dessous toi,

dessous iui ,
dessous elle , dessous

nous, dessous vous, dessous eux ou

elles, dindan-oun, dindan-oud, dindan-

hañ, dindan-hi, dindan-omp, dindan-

hocli, dindan-ho. Voy. SOUS, prép. Au-

dessous de nous, dindan-omp; a-iz

c/'e-omp ; izeloch evid-omp. Vous de-

meuriez alors au-dessous de nous,

edocli neuze o choum a-iz d'e-omp. Je

passerai dessous la table, me ielo din-

dan ann daol. — Par-dessous, dre zin-

dan, a zindan. Par-dessous la table,

dre zindan ann daol ; a zindan ann

daol. = De dessous moi, de dessous

nous, a zindan-oun, a zindan-omp.

Vann. A zan-omp.

DESSOUS, s. m. Ann dindan, m. Le
dessous n'est pas d'ordinaire aussi

beau que le dessus , ar gorre a zo

kaerocli peurliesa evit ann dindan. Le

dessous de ces vases, ann dindan eiiz

al listri-ze. Les gens du roi, eurent le

dessous, furent" battus, teurket e oe

tud ar roue. M.

DESSUS, au-dessus, par-dessus, de

dessus, adv. A-zioucli , war cliorre

(var), diwar clwrre (divar) , diwar al

lein (lehin). Vann. Ar c'houre, diar

c'houre. Regardez dessus, au-dessus,

par-dessus, sellil a-ziouc%; sellit dreist

(drebist) ; sellit hueloc'h. On le mettra

par-dessus, lakeat e vezo war c'horre.

J'ai pris de dessus, kemeret am euz

ditrar clwrre, kemeret am euz ditvar

al lein. La lèvre de dessus, ar vuzell

huela. Les enfants de deux ans et au-

DES
dessus, ar vugale daou rloaz ha re

kosoc'h. Regardez par-dessus et par-

dessous, sellit a-ziouc'h hag a-iz ; sel-

lit dreist ha dindan.

DESSUS, au-dessus de, par-dessus,

de dessus, prép. /1 -us rfa,dñ(?a?- (divar);

icar c'horre (var) ; dreist (drebist) ; a-

zioucli , a-2iout , a-ziouz ; ces deux
derniers avec les pronoms personnels

seulement. Au-dessus de ma tète, a-

ziouc'h va fenn, a-uz d'am fenn. Au-
dessus de moi, de toi, de lui, d'elle,

de nous, de vous, d'eux ou d'elles,

a-ziouz-in, a-ziouz-oud, a-ziout-hafi,

a-ziout-hi, a-ziouz-omp, a-ziouz-hoc'h,

a-ziout-ho. Au-dessus de la terre, war
cliorre ann douar. Au-dessus du ni-

veau de la mer, a-uz d'ar mor. Par-

dessus le mur, dreist ar voger. On
vous donnera cela par-dessus le mar-

cbé. ann dra-ze a vezo roet d'e-hoc'h

oc'hpenn. Enlevez cela de dessus la

table, lamit ann dra-ze diwar ann daol.

Vann. Diar enn daul. De dessus moi,

de dessus lui, de dessus nous, diwar-

n-oun , diwar-n-ezhañ , diwar-n-hañ,

diwar-n-omp. Voy. SUR. = Au-dessus
de, par-dessus, signifiant au delà, plus

que; dreist (drebist); enn tu ail da.

Vann. Drest. Il aime son frère au-des-

sus de tout, karet a ra he vreur dreist

pep tra. Au-dessus de nos forces, enn

lu ail d'hon nerz ; dreist hon nerZ. Le
disciple n'est pas au-dessus du maître,

ann diskibl ne d-eo kel enn lu ail d'ar

mestr. Cela est au-dessus de l'esprit

humain, kemenl-se a zo dreist spered

ann dud ; kemenl-se a dremen spered

ann dud. Il place la sagesse au-dessus

des choses de ce monde, he-ma a briz

ar fumez dreist kement ira zo. — Là-

dessus, sur ces entrefaites ; voy. ce

mot. = N'oubliez pas les paroles ci-

dessus, ho pezet sonj alao euz ar c'hom-

zou ama a-raok ; ho pezet sonj atao eug

ar pez a zo bel lavarel ama a-raok.

DESSUS, s. m. Gorre, m ; lein (lehin),

m ; kein (kehin), m. Ane. Gourre. Le
dessus de la maison, gorre ann ti, lein

ann ti. Voy. FAITE. Le dessus de la

main, kein ann dourn. = Avoir le des-

sus, être supérieur ; beza treac'h da;

gounid war (var) ; kaout al levezoun

war. Il a eu le — sur nous, he-ma a

zo bet treach d"e-omp. Prendre le des-

sus du vent, gounid ann avel, p. gou-
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nezet. = Terme de musique ; ar vouez
huela. = Sens dessus dessous, penn
evil penn ; tu evit tu. Vann. Peh eu
penn.

DESTIN,, s. m. Tofikadur , m. Gr.

Les anciens attribuaient tout au —
,

henez menoz hon re yoz ann toñkadur
a ioa abek da bep tra. Gr. Son — était

de mourir de la sorte, lekeal e oa d'ez-

hañ mervel er c'hiz-ze ; er c'hiz-ze e

rañke mervel ; toñket e oa d'ezhafi mer-
vel evel-se. Voy. DESTINÉE.

DESTINATION, s. f. Emploi, usage;
voy. ces mots.

DESTINÉE, s. f. Voilà notre — sur
la terre ! setu aze hon Ind xcar ann
douar! setu aze ar stad emomp enn-hi!

Voy. SORT.

DESTINER. V. a. Son père le desti-

nait àla prêtrise, he dad a falveze

d'ezhan e vije helek ; c'hoant he dad a
ioa lakaat anezhañ da vont da velek.

Il fut destiné au service du taberna-
cle, dileuret e oe da zervich ann laber-

nakl. G. Il est destiné à l'enfer, tofiket

eo d'ann ifern, Gr ; he-ma a ielo d'ann
ifern da zevi. La félicité que Dieu nous
a destinée , ann euruzded ma'z omp
bet galvet d'ezhi gant Doue he-unan

;

ann euruzded a tezo roet d'e-omp gant
Doue he-unan. Ne les avez-vous pas
destinés à servir les bommes ? n'hoc'h
euz-hu ket lakeat anezho da zervicha
ann dud .^ Le jour destiné à son sup-
plice, d'ann deiz merkel eiit kas anez-
ha?! d'ar maro. Elle se destinait à la

vie religieuse, c'hoant oa d'ezhi da vont
da leanez. L'Eglise destine les indul-
gences aux_ bonnes œuvres, ann lliz a
ro induljansou d'ar re a ra oberiou
mad. Il était destiné à mourir de la

sorte, er c'hiz-ze e rañke mervel ; lekeat
e oa d'ezhan mervel evel-se.

DESTITUER, v. a. Lemel he garg di-
gant u. b. p. lamet. Il a été destitué,
lamcl eo bet he garg digant-hañ. Son
père a été destitué, he dad a zo bet
lamet he garg digant-hañ.

DESTRUCTION, s. f. Dismantr, m. Si
votre main se dessaisissait du monde,
ô mon Dieu, il n y aurait que —, mar
lisgrogfe ho tourn euz ar bed , o va
Doue, ez afe kement zo du netrâ, es afe
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ann holl draou da netra ha ne ve mut
anezho.

DÉSUÉTUDE, s. f. Cela est tombé en
— , dic'hiz eo ann dra-ze, M ; eat eo

ann dra-ze da neuz. T.

DÉSUNION , s. f. Mésintelligence ;

trouz, m ; drouk, ra ; kas, m ; drouk-
rans, droulans ; dizunvaniez, f. II y a

— entr'eux, emint e drouk ann eil oc'h

egile ; trouz a zo etre-z-ho, kas a zo
elre-z-ho, e drouk-rans e vevont. Ap-
porter la — . lakaat drouk être lud,
lakaot kas être tud.

DÉSUNIR, V. a. Déjoindre; diframma,
p. et ; distroila, p. et. = Rompre l'u-

nion, lakaat drouk, lakaat kas être tud.

DÉTACHÉ, adj. Non détaché, distag,

diere ; voy. DÉTACHER. = Au figuré. Un
homme détaché de toutes les créatu-
res, euytn den a zo distag he galoun
dioc'h ann traou krouet.

DÉTÂCHER, V. a. Séparer ce qui était

attaché ; distaga, p. et ; dieren, p. die-

reet. Ancien infinitif, dierea. Vann.
Dislagein, dizerein. Quand la chose est
fortement attachée et qu'on l'arrache,

on peut dire diframma. Détachez ce
qui est cloué, didacha, p. et. Détachez
le cheval, distagit al loen. Détacliez la

corde, diereit ar gordenn. Détacher une
cuisse de poulet, distaga eur vorzed
d'ar iar ; divorzeda eur iar. Détacher
les bœufs, les chevaux de la charrette,
disterna ann ejenned, ar c'hezek. Déta-
cher les bêtes à cornes de Tétable, di-

naska ar zaout. (On appelle nask, le

lien avec lequel on les attache à Téta-
ble.) Détacher un ciiien, distaga eur
c'hi. Détaciier des copeaux du bois, de
la pierre, avec une hache, un marteau,
etc, diskolpa, p. et. R. — Un jour des
ouvriers ciierchaient à transporter un
gros arbre qui venait d'être abattu
dans une lande. Comme les racines
de l'arbre s'accrochaient aux végétaux,
ils firent des efforts pour lever de terre
l'extrémité du tronc, et quand cette
opération eut réussi, l'un d'eux s'é-

cria : dibrad eo bremafi, mot à mot,
il est maintenant sans pré, pour dire,
il ne touche plus à la terre, il est dé-
taché. = Oter les taches ; netaat, p.
eet, eat. Vann. Digouchiein. = Au fi-

guré. Détachez mon cœur des choses

35
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(le ce monde, grit ma vezo va c'Jialoun

distag dioc'h traou ann douar ; savit

va c'haloun dreist traou ar hed-ma.
Détachez - vous de vos convoitises,

arabad eo ez afach da heul ho c'hoan-

tpgesiou fall ; arabad eo d'e-hoc'h heu-

lia drouk-ioulou ar c'horf.

DÉTAIL, s. m. Vendre au —, guerza

dre ar rminud, gwerza a nebeul
;
yiver-

ga hini hag hini. Vendre des étoffes

au —
,
gwerza mezer dioc'h ar walenn

(oalenn). Vendre des pommes au —

,

gwerza avalou dioc'h ar pouez. Vendre
en gros et en ^, gwerza a vraz hag a
nebeut. Vendre en — de petites den-
rées à petites mesures, ragata, ragai-

cha, p. et. Gr. Raconter avec — , dis-

plega marvaillou hed-da-hed ; lavaret

ann traou penn-da-benn ; lararet ann
traou enn hir gomzou. Je les examine-
rai en — , me a loelo anezho dioc'h ar

miinud. Il m'a raconté en — tout ce

qu'il avait vu, displega a rcaz d'in ke-

ment en doa gwelet.

DÉTAILLER, v. a. Voy. DÉTAIL.

DÈTALEB, n. n. Retirer les marchan-
dises qu'on avait étalées ; distulia, p.

distaliet. Voy. BOUTIQUE. = Fuir vite
;

voy. ce mot.

DÉTEINDRE, V. a. Disliva, p. e<.Vann.

Di4nein. Le soleil l'a déteint, dislivel

eo bet gant ann heol. Il a déteint, disliv

eo brema. Il se déteindra vite, disliva

a raio abarz nemeur; ne vezo kel pell e

vezo disliv.

DÉTELER. V. a. D'uterna, p. eit.Vann.

Disternein.

DÉTENDRE, V. a. Distarda, p. et. Dé-

tendre une corde, distarda eur gor-

denn. Les cordes sont détendues, ar

c'herdin ne d-int ket stard a-icalc-h.

Détendre un arc, un ressort, etc ; dis-

tegna eur icarek , etc. Détendre des

pièges, distegna lindagou ; diañtell lin-

dagou.

DÉTENDU, adj. et part. Voy. DÉTENDRE.

DÉTENIR, V. a. Mire! e gaou ; der-

v'hel eunn dra hep na re gwir war-n-

hañ ; miret eunn dra a-enep ar givir

jguir) ; derc'hel eunn dra enn eul leac'h.

DET
DÉTENTE, s. f. Partie des armes à

feu ; drean, m. Hors du Léon, dren,

m. Vann. Spleitenn.

DÉTENTEUR, s. m. Nep a vir eunn
dra a-enep ar gicir (guir).

DÉTENTION , s. f. Prison ; voy. ce

mot.

DÉTÉRIORER, v. a. Disteraat, p. eet,

eat; feltra e. d. b ; koll, p. et; gwasaat
(goasaat), p. eet, eat. Les plaisirs de

nuit détériorent la santé, ar feslou noz
a goU iec'hed ann dud. = V. pron.

Monl da fall, p. eat ; mont gwaz-oc'h-

ivaz (goaz -oc'li-oazi. Il se détériore

chaque jour, bemdez ez a da fall. Voy.
GATER. DÉPÉRIR.

DÉTERWINATISN, s. f. Voy. RÉSOIU-

TION.

DÉTERMINÉ, adj. Décidé à ; voy. ce

mot. = Courageux. C'est un homme,
— , eunn den eo n'en deuz aoun rak n<-p

tra; eunn den kalounek-braz eo ; eunn
den diskramaill eo, Fain ; eunn den di-

zaouzan braz eo. G.

DÉTERMINER, v. a. Marquer, définir;

merka, p. et. Déterminer le jour, ie

lieu, merka ann deiz, deisiada, merka
al leac'h. Voy. FIXER LE JOUR , etc. =
Faire prendre une résolution, dougen

da, p. douget ; lakaat da ober, p. Ukeat.

Voy. RÉSOUDRE, RÉSOlUTION. Je n'ai pu
l'y déterminer, n'ounn ket bet evit la-

kaat anezhañ da ober kement-se.Jti suis

déterminé à n'y pas aller, lakeal am
euz em fenn na 'z ajenn kel di. — V.

pron. Je ne sais à quoi me — , n'ou-

zounn ket pelra da ober; n'ouzounn ket

pe e tu trei (treiii]. Voy. SE RÉSOUDRE,

PRENDRE LA RÉSOLUTION.

DÉTERRÉ, S. m. Un —, exinn den

deuet a zindan ann douar. Il a la figure

dun — , liou ar maro a zo tcar-n hon.

DÉTERRER, v. a. Exhumer un cada-

vre ; tenna eur c'horf maro euz ann
douar; dizouara, p. et ; divesia, dive-

zia, p. divesiet, diveziet. Corn. Divezio.

Trég. Divesiañ. Vann. Dizoarein. =
Enlever de terre un arbre , etc ; di-

zouara. p. et.

DÉTESTABLE, adj. Qui mérite dèlre

détesté ; nep a zo da veza kaseet ; ar-
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garsus

;
gwall-fall (goall). U:) homme

— , eunn den argarziiz ; eunn den gwall-

fall. = Très-mauvais de qualité
; fall-

fall, gicall-fall. Ce vin est —
,
gwall-

fall eo ar gtcin-ze.

DÉTESTER, v. a. Kaout kas oc'h u. h;

argarzi, p. et. Vann. Argarc'hein, ka-

sat. Je le déteste, kas am eu: out-hañ.

Il est détesté de tout le monde, argar-

set eo gant ann holl. Gr. Le diable que
je déteste, ann diaoul m'hen argarz !

DÈTISER, V. a. Tenna ar skodou eu:

ann tan, p. tennet; dispac'hat amt tan,

fichai ann tan, p. fichet. Gr.

DÉTORDRE, v. a. Dinesa, p. et; dis-

guea ^disiruea), p. disgiceet. Vann. Di-

neein. Détordre du til , dineza neud,
digxvea neud. Tordre et — le linge pour
le laver, gwaska ha diwaska ann dillad

Igoaska, dioaskai. Vann. Sierdein ha
disterdetn enn dillad.

DÈTORS, adj. Dinez , disive (ilisvei,

di'ilro, dùro.

OÈTORTILLER, v. a. Vov. DÉTOBDRE.

DÉTOUR, s. m. Endroit qui \s. en
tournant; disl.ro, m. pi. distroiou. Le
— de la rue, distro ar ru. Vann. Enn
distro ag ar ru. Il y a beaucoup de
tours et de détours, meur a dro hag a
zistro a zo aman. Vann. Ouf, m. pi. eu.

J'ai fait un grand — , eunn distro braz
am euz great. T. = Subterfuge ; diga-
rez, m. pi. digaresiou ; tro-bïeg, f. pi.

iroiou-pleg. Hors du Léon, digare, m.
Chercher des détours, klask troiou-
pleg, klask digaresiou. Sans détours,
hep klask Iroidell e-bed dlie gomzou,
M

;
berr ha krenn. Voy. FRANCHEMENT.

DÉTOURNÉ, adj. Un lieu —, cul leac'h

distro, pi. leac'hiou distro. Chemin —

,

hent distro.

DÉTOURNER, v. a. Éloigner, écarter;
pellaat diocli, p. pelleet, pelleat; distrei

(distrehi), p. distroet. .Vann. Pellat
doc h, distroein. Il m'a détourné de
mon chemin, distroet ounn bel gant-
hañ diicdr va hent (divar). Détourner
son esprit des mauvaises pensées, dis-

trei he spered dioc'h ann drouk soñje-
sonou. Détournez-moi des flatteurs,
grit ma pellainn dioc'h or re a veul
achanoun dreist penn. Pour vous —
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de vos devoirs, evit ho lakaat da fazia;
evil ho lakaat da fazia diwar ann hent
mad ; evit ho lakaat da bechi. Détour-
ner quelqu'un d'un projet, distrei unan-
bennag euz a e. d. b. Détourner sa

vue de quelqu'objet, distrei he zaou-
lagad diwar e. d. b ; distrei he zaoula-
gad dioc'h, e. d. b. Détournez de moi
ce malheur I pHjet gan-e-hoc'h diwall
ac'hanoun dioc'h ann drouk-ze! — Dé-
tourner une rivière, etc ; voy. METTRE

A SEC. = Dérober, soustraire. Ils ne
doivent rien détourner à leur profit,

arabad eo cVezho derc'hel netra enn tu

diouf-ho. On appelle familièrement bo-

goder , celui qui détourne des objets

du ménage à i'insu de sa femme. La
femme qui agit de même à I'insu de
son mari, se nomme bogoderes. De là

le verbe bogoda. C. = Se détourner
du droit chemin, de la vertu, fazia

diwar ann hent mud (divar) ; skei war
ann hent fait iskehi var) ; skei vmr ar

gaou ; skei diivar ann hent mad. Voy.
FAUTE, ERREUR.

DÉTRACTER, v. a. Médire, diffamer
;

voy. ces mots.

DÉTRACTEUR, s. m. Gumlldeod igoaW),

m. pi. gwall deodou ; drouk -prezeger,

m. pi. drouk-prezegerien.

DÉTRAQUER, v. a. Direiza (direhiza),

p. et ; diroda, p. et. L'horloge est dé-

traquée, sachet eo ann horolach. Ce
verbe sac'ha peut être employé pour
toute machine qui s'arrête quand elle

est détraquée.

DÉTREMPER, v. a. Lakaat e glec'h, p.

lekeat; glecld, p. et. Détremper des

pois, lakaat piz e glec'h
;
glecld piz.

Gr.
'

DÉTRESSE, s. f. Grande peine d'es-

prit
;
glac'har vraz, f ; doan, f. Vann.

Gloez, m. Il est dans la — , mañtret eo

he galoun gant ami doan. = Besoin,
indigence ; voy. ces mots.

DÉTPESSER, V. a. Disgwea (disguea),

p. disgweet.

DÉTRIMENT, s. m. Préjudice
;
gaou,

m ; koll, m. C'est à mon — , diwar va
c'houst eo ; em gaou eo ; em c^holl eo,

Vov. PREJUDICE, DOMMAGE.
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DÉTROIT, s. in. Bras de mor resserré

entre des terres ; ras, m ; striz-vor,

m ; sizun, f. Ils ont passé le — , tre-

menet eo bel ar ras gant-ho.

DÉTROMPER , v. a. Dirjeri he zaou-
lagad da u. b

; p. digoret ; difasia, p.

difaziel. Yüun. Difari , difoicin (dll'a-

hieiii).

DÉTRÔNER, v. a. Lemel hc dron di-

ganl eur roue, p. Inriiet. Il a été dé-

trôné, diskarel eo bel diwar ann Iran
;

lamet eo bel he dron digant-hañ.

DÉTROUSSER, v. a. Didrovaa, p el.

Vann. Didroñsein. Détroussez votre

Jupe, didrohsit ho lostenn.

DÉTRUIRE, V. a. Abattre, ruiner;
diskar, p. et ; dismantra, p. et ; kas da
nelra, p. kasel

;
gwasta (goasta, souas-

ta), p. et. Son royaume fut détruit,

kaset e oe he rouanlelez do nelra. Il

sera facile à Dieu de ^^votn; pouvoir.

Doue a vezo eaz d'ezhaii dis];ar ho kal-

lond. Il cherche à — ce qui est établi,

enia o klask trei ar pez a zo bet greal.

T. En ce jour la mort sera détruite,

enn deiz-ze ne vezo ken euz ar maro.
Le te nps détruit tout, ann amzer a

gas pep Ira d'he heul
,
pep ira gant -

hañ.Woy. TtWPS personnifié. Voy. ANÉAN-

TIR. Vann. Diamanicin, dizalbadein.

DETTE, s. f. Die, m. Le pluriel dleou

n'est pas usité. Vann. Dde, m. pi.

deleeu , dleeu. Contracter des dettes,

dastum dU, younid die. Sans dettes,

nep n'en deuz ket a zle. Payer ses det-

tes, j)aea he zle. Ne pas payer ses det-

tes, lezel he zle da baea ; choum hep
paea he zle. Il est chargé de dettes,

kalz a zle en deuz ; karget eo a zle.

Celte maison n'est pas sans dettes,

dleou a zo enn ti-ma. Gr. Avoir des
dettes, kaout die. Vann. Endevout dele,

keiit dleeu. Dieu un jour exigera sa

— , eunn deiz da zont Doue a cliou-

lenno ar pe% a zo dleet i\zhañ.

DEUIL, s. m. Kanv, kaoñ, kaonv, m.
Des habits de — , dillad kaoñ. Etre
en —, porter le —

,
prendre le —

,

beza e kanv, ober kanv, dougen kaoñ
;

kañvaoui, p. kañvaouet. Gr. Prenez le

— pour moi, grit va c'hanv. G. p.

Ceux qui sont en — , ar re a vez e

kaoñ. T. Il est en deuil de son père,

he-ma a so oc'h ober kaoñ d'he dad
;

erii lie dad eo kamaouet. G. Des gens
en — , tud gwisket e kaoh, tud gwisket

e du. Quitter le — , terri he ganr ; kui-

taat he zillad kaoñ, he zillad kanv. Il

a quitté son — , torret eo bet he yanv
gant-hah. Alors finira le — de ceux
qui le pleuraient, neuze ar re o toela

d'ezhon a baouezo ho chaoñ d'ezhan.

Mettre une tenture de — à un car-

rosse, lakaat eur cliarr e begin. Cette

expression se dit surtout à Vannes.
Mettre une tenture de — à une église,

stegna ann iliz e du ; stegna ann ilis

gant mezer du. = Le deuil, les per-

sonnes du convoi funèbre ; tud ar

c'hanv, tud ar c'haon. Le — était peu
nombreux, tud ar c'hanv a ioa nebeut

anezho.

DEUX, adj. Daou, pour le ma.sculin.

Vann. Deu (dehu), pour le l'éminin,

diou, div. Ce dernier en pariant des

heures. Vann. Diu , div. Après ces

mots il y a des lettres muables qui se

changent ; voir la Gramm. Ane. Dou
au lieu de daou, deux, et diu pour
diou, pour le féminin. Deux hommes,
daou zen. Deux iilles , diou rerc'h.

Vers deux heures, e-tro div heur. Je

passerai deux heures ici, me choumo
ama div heur amzer. Aller deux à

deux, mont daou ha daou. Tons les

deux , ar re-ze ho daou. Toutes les

deux, /u ho diou, ar re-ze hu diou. Ils

y allèrent tous deux, mont a rejont di

ho daou. Nous y allâmes tous les deux,
mont a rejomp di hon daou. Vous irez

toutes deux, mont a reot ho tiou. L'un
de nous deux , unan ac'hanomp hon
daou. L'un des deux, unan, anezho,
unan a zaou, ann eil pe egile, unan
ann daou-ze. Entre vous deux, êtres-

hoc h ho taou. Lequel de vous deux ?

Pehini ac'hanoch? Deux fois autant,

daou c'hemend ail. Deux fois plus
,

daou c'hemend oc'hpenn. Plier en deux,

daou-blega, p. daou-bleget. Diviser en

deux, lahaat e daou-haiïter; daou-hañ-
teri. G. Qui est partagé en deux, daou-

hañler. Qui a deux pointes, daou vesek.

Qui a deux pieds, daou-droadek. De
deux jours l'un, peb eil deiz. Ce sont

deux aveugles, tud dall int lio daou. A
deux de jeu, kever e kever ; kuit. Gr.

Tout ou partie, cela fait deux, être

ann darn vuia hag ann holl cz euz da

lavaret. R.

DEUXIÈME, adj. Voy. SECOND.
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DÉVALER , V. n. Mont war boues

traoñ ; mont uar naon. Vann. Dera-

lein gel enn hent.

DÉVALISER, V. a. Voy. DÉPOUILLER,

VOLER.

DEVANCER, v. a. Gaerner le devant
;

être auparavant ; mont a-raok, p. eat ;

beza a-raok. p. bel ; diaraugi
, p. et.

Gr. Vaiin. Monet erauk, inraokein. Il

aura beau faire, je le devancerai, kaer

en devezo, me ielo a-raok ; kaer en de-

ve:o, me ielo buhanoc'h evU-hañ. Je

vous devancerai dans le royaumede
Dieu, me ielo enn ho raok da rouañte-

les Doae. = Etre supérieur, surpasser
;

voy. ces mots.

DEVANCIER, s. m. Prédécesseur;

Voy. ce mot. = Ancêtres, aïeux; voy.

ces mots.

DEVANT, s. m. La partie antérieure ;

ann diaraok , m; ar penn araok ; ar

penn a-raok ; ann lu diaraok. m. Le —
de la maison, ar penn a-raok euz ann
ti ; ann diaraok euz ann ii ; diaraok

ann ti. Le — du pied, diaraok ann
Irnad. Le — du corps, ann lu diaraok

eus ar chorf. Sur le — de son tablier,

enn tu diaraok euz he zarañcher. Le
— de la tète, ann tu diaraok euz ar

penn. Le — de la j arabe , kein ar
rhar, m ; kribellgar, f. Le — du lit,

diaraok eur gwele ; ann tu mad euz ar
gtcele, ann tu deou euz ar gwele. Gr.

= Prendre le — ,
gagner le — ; voy.

DEVANCER.

DEVANT, adv. Araok , a-raok , dia-

raok. Corn. Arok, o-rofc. Vann. E-raok,

erauk. Veuillez aller —
,
plijet gan-e-

hoc'h mont a-raok. J'irai — et vous
resterez derrière si vous avez peur,

me ielo a-raok, choumit adre d'in mar
hoc'h euz aoun. Devant et derrière,

a-raok hag adre. Il sort les pieds de-

vant, mont a reaz er meaz he d'reid

a-raok. Bossu par — et par derrière,

tort a-raok hag adre ; tort a siaraok

hag a siadre. Droit — , ray-eeun, rag-

enep.

DEVANT, prép. Signifiant en avaJit

de; araok, a-raok. Il marchait — eux,
v^ont a rea enn ho raok. Devant moi,
em raok. Devant toi, enn da raok. De-
vant lui, devant elle, enn he raok. De-
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vant nous, enn hon raok. Devant vous,

enn ho raok. Devant eux, devant elles,

enn ho raok. Marchez — nous, il enn

hon raok. = Signifiant en présence

de; dirak, dirag. Devant tout le monde,
dirak ann holl. Devant le juge, dirak

ar barner. Fuyez de — mes yeux
,

tec'hit a zirak va daoulagad. Otez-la

de — le feu, tennii anezhi a zirak ann
tnn. Mettez-le — le feu. Uk;t anezhan
dirak ann tan. Il est pur — Dieu, he-

mañ a 20 glann da Zoue. s. N. Je le

dis — vous, mliel lavar rak dremm.
s. N. Devant moi , e<^ ma présence,

dira-s-oun. Devant toi, dira-z-oud.

Devant lui, dira-z-hañ. Devant elle,

dira-z-hi. Devant nous , dira-z-omp.

Devant vous, (iira-;r-hoc7!. Devant eux,

devant elles, dira-z-ho. — Au-devant
de. Allez au-devant de lui, it d'he am-

brouk ; it enn he raok ; it war he ar-

benn, it enn he arbenn. Ces deux der-

nières locutions sont plus particuliè-

rement du dialecte de Cornouailles.

Il est venu au-devant de moi, deuet eo

a-raok d'in. Allez au-devant de votre

père, it icar arbenn ho tad. ,H. Je le

vois qui vient au-devant de nous,
m'her ywell tont a ziarbenn d'e-omp.

II. Nous irons au-devant de toi, ni a

ido enn da arbenn ; ni a ielo d'as am-
brouk ; ni a ielo enn da raok. Pour-

quoi donc m'envoyer au - devant de

qu«^lqu"un qui ne viendra pas avant

trente atis ! perak eta va chas evit

unan ne zeuio choaz ann tregont vloaz-

ma? s. N. Voy. RENCONTRE. = Aller

au-devant; prévenir, obvier à; voy.

ces mots.

DEVANT-0 AUTEL, s. m. Eunn dirag-

aoter ; diaraok -aoter, m. Gr.

DÉVASTER, V. a. Gwasla (goasta), p.

et ; dismañlra, p. et.

DÉVELOPPEMENT, s. m. Croissance;

kresk, m. Cet animal a atteint son —

,

grcat eu he gresk a-wak'h gant al loen-

ze. Voy. CROISSANCE, et aussi le verbe

CROITRE.

DÉVELOPPER, V. a. Oter l'enveloppe;

dizolei idizoleii , p. dizoloet. Ancien
infinitif di-oZoï. = Déployer; displega,

p. et. = Expliquer; diskleria, p. dis-

kleriel ; displega, p. et. Développer un
sujet, prezck hirr diwar gomzou berr.

= V. pron. Se répandre ; voy. ce mot.
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= Prendre du développement, kreski,

p. et. Ce germe pestilentiel ne se dé-
veloppe pas éq-alement dans tous les
cœurs, ann had fall-ze ne gresk kel
iievel-hevel e kaloun ann dud holl.

DEVENIR, V. n. Dont da veza, p. deuet,
dcut

;
mont, p. eal; dont, p. deuet, dent.

Vann. Donet de vont; monet, p. ouet ;

donet, p. deit. Devenir riche, dont da
veza pinridik. Devenir fertile, do7it da
veza stank, dont da veza frouezus. Je
deviens sourd , houzar e teuann da
veza. Nous sommes devenus pauvres,
deuel omp da veza paour ; deuet omp
da baour. Gr. Que deviendraient ces
gens-là ? petra zeufe ann dud-ze da
veza :> Dis- nous ce que devient Pierre,
lavar d'e-omp euz a betra e teuaz Per.
Je voudrais que vous deveniez aveu-
gle, me garfe e vech-hu dall a-vrema.
Que devint cet homme? Petra zenaz
ann den-ze da reza.^ Me voilà devenue
malade et boiteuse, kouezet e klenved
hag eal kamm. s. N. Le mal devint de
plus en plus grand, gwasocli-gwasa et
eaz ann drouk

; ann drouk a ieaz war
gresk. Que sont -ils devenus? petra
int-hi deut da veza ? Que deviendrez-
vous à l'heure de la mort ? petra vezo
ac'hanoc'h pa zeuio ar marc war-n-
hoc'h ? Que devieiidrai-je? da be leac'h
ez inn-me ? petra rinn-me ? petra vezo
ac'hanoun ? Il devint de plus en plus
méchant, dont a reaz da veza falUoch-
fall. Lorsque je fus devenu homme,
pa oenn deut da veza braz. T. On ne
sait pas ce qu'il est devenu, den neo
evit gouzout doare d'ezhan. Il devien-
dra bientôt un fort gaillard, he-mañ a
vezo eur paotr aneshañ ahars nemeur.

DÉVERGONDÉ, adj. Une femme déver-
go:idée

, Macharil ar gouñtell-gamm.
M. Le mot de Macharil est un nom de
baptême. C'est un dévergondé, eunn
den diskramaül eo.

DÉVERROUILLER, v. a. Divorailla, p.
et. Vann. Digourouillein Déverrouillez
la porte, il da zivormila ann or.

DEVERS, prép. Elreze, etrezek, etre-

zeg; war-zu (var-zu). Par devers moi,
enn lu diouz-in. Par devers vous, enn
lu diouz-hoc'h.

DÉVÊTIR (SE)

BiLLER.

pron.Voy. SE OÉSHA-

DEV
DÉVIDER, V. a. Dibuna, p. et. Dévi-

der du lil, de la laine, dibuna neud,
dibuna gloan. Vann. Dibunein.

DÉVIDEUR, s. m. Dibuner, m. pi. ien.

Vann. Dibunour, m. pi. dibunerien.

DÉVIDEÜSE, s. f. Dibunarez, f. pi. éd.
Vann. Dibunourez, f. pi. éd.

DÉVIDOIR, s. m. Karr-dibuner, m.
pi. kirri-dibuner ; dibunouer, m. pi. ou

;

kaladur, m. pi. iou. Corn. Kos, m. pi.
ou. Tous ces mots désignent le dévi-
doir à rouet. Dévidoir à branches, es-
lell, m. pi. ou. Les quatre gaulettes ou
branches, ar gwaligner {goaUi;iiei-]. Le
pivot ou pied, troad ann eslell, sichenn
ann eslell. Gr.

DEVIN, s. m. Divinour, m. pi. ien;
diouganer, m. pi. ien. G. Vann. Uru-
sin, urisin, m.

DEVINAILLE, s. f. Chose à deviner
;

divinadell, f. pi. ou. Gr.

DEVINER, V. a. Prédire, présager;
voy. ces mots. = Juger par conjec-
ture. Devine qui t'a frappé, lavar gant
piou oud bel skoet. Devinez combien
coûte cela, livirit pegemend a goust ann
dra-ze

;
pegemend a goust ann dra-ze

ha clioui a lavaro. Gr. \'ous avez de-
viné, gicir a-walcli hoc h euz lacaret.

DÉVISAGÉ, adj. Qui n'est plus recon-
naissable ; voy. ce mot.

DEVISE, s. f. Figure allégorique
;

ger, m. pi. iou ; ar ger, ar geriou. La— de la maison de Quélen, ger ann
aotrounez Kclen. Voy. CORRECTION.

DEVISER, v. n. S'entretenir, causer;
voy. ces mots.

DÉVOIEMENT, s. m. Diarrhée; voy.
ce mot.

DÉVOILER, V. a. Tirer le voile, tenna
ar gwel (goel), p. tennel ; diwelia (di-

oela), p. diweliet. Vann. Diwiliein [d\-

ouiliein). Trég. Diweliañ (dioelan). =
Dénoncer, déclarer ; voy. ces mots.

DEVOIR, s. m. S'acquitter de ses de-
voirs, ober he garg ; ober ar pez a zo
enn he garg da ober ; ober ar pez a zo
bet goure hemennel ; ober ar pez omp
dalcliet da ober. Accomplissez vos de-
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voirs avec zèle, araiad eo d'e-lioc'h

j

besa diek da oier ho karg , ou , beza

diek enn ho karg. Manquer à ses de-

voirs, fazia, p. faziel. Pour vous dé-

tourner de vos — , evil ho lakaaL da

fa%ia diwar ann lient mad. Toute omis-
sion de nos devoirs a des suites fâ-

cheuses, noazHZ en Ipzel hep nber ann
dislera ira a zo goure'hemennet d'e-omp.

L'amour exige de nous plusieurs de-

voirs, ar garañiez a c'houlenn kal: a
draou digan-e-omp. Il est de votre —
d'y aller, eunn dra vad e ve d'e-Jtoc'h

mont di ; eunn dra vad e re ez afac'h

di. Ses devoirs sont proportionnés à

une aussi haute mission, ar pez a zo
enn he garg da ober a so dioc'h ma'z eo

braz he garg. Puisqu'il est vrai que
c'est un — pour toutes les créatures,

pa '« eo gwir ez eo lezenn greal da
kement zo krouet. Faire ses devoirs
religieux, ober ar pez a zo goure he-

mennet gant ar feiz ; ober ar pez a zo
goure hemennet da eur c'hristen mad

;

ober ar pez a so dleei da eur c'hristen

mad ; ober ar pez a c'houlenn ar feiz

digant eur clirislen mad. Pour vous
détourner de vos devoirs religieux,
evit ho lakaat da bec'hi. Il s'était fait

un devoir d'y aller, en em leheat en
doa eunn dlead evit-hañ mont di. =
Devoir donné à un écolier; labour, m;
labour - skol, m. Sans pluriel en ce
sens. Il a terminé ses devoirs, great
en deuz he labour. = Civilités, com-
pliments, hommages ; voy. ces mots.

DEVOIR, V. a. Être débiteur; d'eout,

p. dleet.Yann. Deliein
, p. deliet. Je

lui_dois vingt sous, dlfout a rann d'ez-
hañ perar real. Je ne vous dois plus
rien, ne dleann mui nelra d"e-hoc'h.
Combien vous dois -je'? pegement a
dleann-me d'e-hoc'h ? Des choses que
je ne dois pas, Iraou na rañkann-me
dezhañ. s. N.Vous me devez dix écus,
c'houi a rank d'in dek skoet. Me a die,
ni a die, c'/ioui a dlie, etc. 'Vann. Me a
zeli, ni a zelie, c'hui a zelie, etc.

Par les exemples qui précèdent, on
voit que le verbe Dleout , en Léon,
fait exception à la règle qui veut que,
dans ces cas, le d du verbe se cliange
en z. Tout le monde est d'accord à ce
sujet

; toutefois on entend dire par-
fois : wie a gle, ni a gle, clioui a glie.

On volt aussi, par ce qui précède^ qu'à
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Vannes ce verbe suit la règle générale.
— Etke obligé à quelque chose par
la loi, etc ; rañkout, p. rañket ; beza
red

; dleout. Que dois-je faire '? Petra
a rahkann-me da ober ? Ce que l'on

do[t faire d'abord , c'est la prière
;

ke7ita Ira a rañker da ober eo ar bedenn.
H. Nous devons croire qu'il existe un
Dieu, kredi a rankomp ez euz eunn
Doue. Tous ceux pour qui nous devons
prier, kemend hini ma'z omp dalc'het
da bidl evit-ho. Vous devez le faire,

red eo d'e-hnch ober ketnent-se ; bez' e

rañkit ober kement-se. Les affligés doi-
vent s'abandonner à Dieu, ar re clila-

charel a zo red d'ezlio en em lakaat
être daouarn ann Aolrou Doue. Les
bons doivent éviter les méchants, ar
re vad a zo rañkoul d'ezho tec'het diocli
ann dud fall. Il sait comment il doit
s'yprendre, gouzout a ra e pe zoare eo
rañkoul d'ezhan ober kement-se. Il sa-
vait ce qu'il devait faire, gouzout a rea
petra oa da ober. Comme nous devrions
le faire, e-c'hiz ma ve red e rafemp. Les
honneurs qu'on lui devait, ann eno-
riou a ioa dleet d'ezhan. A qui devons-
nous obéir i ocli piou eo rañkout d'e-

omp-ni senti ? Quand il devra payer
son maître, pa raiiko paea he ve'str.

Ainsi que je dois le faire, evel ma'z eo
dleet d'in ober kement-se. S'il croit de-
voir marier sa fille, mar kred ez eo red
dimezi he verdi. Il sait quand il doit
vous secourir, gouzout a ra e pe amser
eo rañkout d'ezhan ho tiboania. Tout
ce que je croirai devoir souffrir, ke-
mend a gavo clin a ve mad gousanv.
Le riche ne doit pas travailler, ann
den pinvidik ne rank ket poania. Vous
devez plutôt être indulgente son égard,
arabad eo d'e-hoc'h ne vech ket truga-
rezuz oui-hañ. Vous ne devez pas être
étonné de cela, arabad eoe vecli soueset
gant kement-se; arabad eo d'e-hoc'h
beza souezet gant kement-se. Ce que
doit croire un chrétien, ar pez a rank
eur cliristen da gredi. Songez à ce que
vous devez être, preder ma^'zdleez beza.
s. N. Les superbes doivent courber la
tête sous ces paroles, ar re rok a zo
red d'ezho plcga ho [enn pa glevonl ar
c'homzou-ma. Rendre plus qu'on ne
doit prendre, kemeret oc'hpeim he wir
(vir). Voilà ce que doit faire un chré-
tien, setu petra a die eur elirislen da
ober. Ce qui doit être écrit, ar pez a
so da veza skriret. Ce confesseur de*
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vrait être interdit, ar c'hovezour-ze a
ve red he lemel a govesaat ; red e ve
d'ar cliovezour-ze beza lamet a gove-
saat. T. Voy. FALLOIR. = MarquAxNT le

futur : ne s'exprime pas d'ordincire.

Je dois aller demain en ville, me ielo

warc'hoaz e licar ; red eo dHn mont
warc'hoaz e kear. Nous devons tous
mourir, mervel e rankomp hall ; ann
dud holl a varvo. Que dois-je faire ?

petra rinn-me ? Quand doit-il venir ?

peur e teuio ? Dois-je partir? rafikout

a rañkann-me mont huit? Dois-je por-
ter des vivres ? boed a rañkann-me da
gas ? Voy. FALLOIR.

DÉVOLU, adj. Deuet dre ziyouez da
u. h ; digouezet da u. b; digouezet gant

u. b. = S. m. Il a jeté son —- sur elle,

he alan a zo war-n-ezhi.

DÉVORANT, adj. Un feu —, eunn tan

flamm-beo ; eunn tan groez ; eunn tan a
losk poaz. Une faim dévorante, eunn
naonn-gi.

DÉVORER, V. a. Parlant des bêtes fé-

roces ; laya, p. et; dispenna, p. et;

diskolpa, p. et. Il a été dévoré par les

bêtes féroces, taget eo bel, gant al loe-

ned fera. = Manger gloutonnement
;

louñka enn eunn taol. = Consumer.
Il sera dévoré par le feu ardent de

l'enfer, poas a vezo gant tan brouduz
ann ifern. s. N. = Souffrir, supporter

;

voy. ces mots.

DÉVOT, s. m. Nep a gar Doue, nep

en deuz doujans Doue , nep en deuz

karai'uez oc' h Doue, nep en den karañ-

tez Doue. Un — , eunn deis a feiz hag
a zoujans Doue ; eunn den leun a zou-

jans hag a garaFuez Doue ; eunn den

leun a spered Doue. M. Le Gonidec
employé souvent l'adjectif deol, par

contraction pour Doue holl, tout entier

à Dieu; eunn den deol, un dévot. Cette

expression sort de l'usage. En Galles,

douiol. V. Un faux — , nep a fell d'ez-

hafi rei da gredi en deuz doujans Doue
;

nep a ra neuz da yaout ar gwir garafi-

lez Doue, ar gwir zoujans Doue. Voy.

BIGOT, HYPOCRITE, DÉVOTION.

DÉVOTEMENT, adv. Gant feiz ; evel

maz eo dleet. Voy. DÉVOTION.

DÉVOTION, s. f. Doujans Doue, f;

karañtez Doue , karañtes oc'/i Doue.

DIA
Avec — ; voy. DÉVOTEMEHT. Plusieurs
mettent leur — dans les livres, meur
a hini a gred ez int tud a feiz o veza ne
garant nemet al levriou saàtel. Faire
ses dévotions, korez ha sakramafui.
Gr. Voy. DEVOIRS RELIGIEUX. Dire ses
dévotions, lavarel he hedennou. Simu-
ler la — , ober neuz da bïdi Doue a
galoun

; ober neuz da gaout ar gwir
zoujans Doue. = Il y envoya un hom-
me à sa — , kas a reaz di eunn den euz
he zourn.

DÉVOUÉ, adj. Fidèle; voy. ce mot.

DÉVOUER (SE), V. pron. En em rei da
(relii) ; en em weslla da (oestla). Ce
dernier, en quelques localités, se pro-

nonce voestla. Se dévouer à Dieu, en

em rei evit-mad da Zoue ; en em rei da
zervich Doue. Il s'est dévoué à Dieu,
en em roet eo da zerticha Doue, da zer-

vich Doue. Voy. SE VOUER.

DÉVOYER, v. a. Détourner du che-
min ; lakaat unan-bennag da fazia di-

war ann henl ; dihiñcha
,

p. et. Voy.
ÉGARER. = Déranger l'estomac, divar-

c'ha poull ar galoun. Il a l'eslomac
dévoyé, diwarc'het eo poull he galoun.

DEXTÉRITÉ, s. f. Voy. ADRESSE.

DIA ! Terme de charretier ; dia !

die'ha !

DIABLE , s. m. Démon , mauvais
ange ; ann diaoul, m ; ann drouk-spe-

red, m ; ann aerouant, f. pi. ann aérè-

rent ; ann eal du, ar gwall eal, m. pi.

ar gwall elez ; aerouant ann ifern. En
.style burlesque, on dit Paol gornek,

ann eal kornek. Hors du Léon, diaul,

m. Une des épilhètes du diable est
'

Tad ar gaou. Le — muet, ann diaoul

mud, ann diaoul simudet. Gr. Le —
babillard et médisant, tad ar gwall
deodou (goalll ; ann diacul lanchennek,

ann diaoul jistiller. Le — tortueux,

ann diaoul gwidiiuz (guidiluz) ; ann
diaoul gwenn (guenn). Le — assoupis-

sant, qui fait dormir à l'église, ann
diaoul kousker, ar c'houskerik. Gr. Le
— de l'impureté, ann diaoul a lous-

doni. Gr. Possédé du —, trec'het gant

ann diaoul. Chasser le —, teurel ann
diaoul er-meaz. Chasser le — du corps

de ceux qui en sont possédés, kas ann
diaoul dioc'h ar re a zo bel kemeret
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(janl-hañ. Au diable vos chemins [ ann
diaoul yanl hoc h heñchnu! Que le —
t'emporte ! ann diaoul ras tougo ! Va
au diable ! ke garU ann diaoul! ke gant

ar gruk ! Que le — m'emporte si je

ne dis pas vrai ! gioir eo kemenl-se pe

me ve.so dall ! gwir eo kement-se pe me
vezo manac'h ! Cette dernière expres-

sion peut donner la mesure du cas que
les Bretons l'aisaient des moines. En-
voyer quelqu'un au diable. Kas eunn
den da foar ann diaoul. Qu'il aille au
diable ! Eat da foar ann diaoul !

Voici le portrait en vers qu'a fait

du diable un conteur breton :

Krnr'hPnn tlcw-zn xuillet enn tan,
Daoulagail ruz ha lui Icornek,

IZvcl dent rasicll hr fri kamin ;

Huiui teod iiadoz, pciioii skilfek,

Forc'li kabosek he iircsker,

He dreid palfaz zo iiinek.

Ne ve kcl patroam Lusifer
Anez he gain beza lostek (M).

Faire le — , parlant d'un enfant mé-
chant ; c'hoari lie ziaoul ; clioari he

gi. Il fait le — , ema o c'hoari he ziaoïil.

Quel diable de nom ! diaoula hano. =
Poisson; diaoul -vor, m. = Grande
voiture pour transporter de lourds far-

deaux ; karr - mordok , ra ; Gr ; karr,

m. pi. kirri.

DIABLESSE, s. f. Femme méchante
;

diaoukz, f. pi. éd.

DIABLOTIN, s. m.
diaouledigou.
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Diaoulik, m. pi.

DIABOLIQUE, adj. Diaoulek. Des doc-
trines diaboliques, kelennaduresiou ann
diaoul. Un métier diabolique, eur vi-

cher ann diaoul.

DIACONAT, s. m. Urz a ziagon, ann
eil urz euz ann tri urz sakr ; diago-
nach, diagonded, m. Il a pris le — à

la dernière ordination, d'ann ursiou
diveza eo het great avieler. T.

DIACRE, s. m. Diagon, m. pi. ed ;

avieler, m. pi. ien ; kloer en deuz bet

ann eil urz sakr.

DIADÈME, s. m. Voy. COURONNE.

DIALECTE, s. m. lez, m. pi. iesiou,

ieziou
; ar iez, ar iesiou. Doare prezek

ha skriva. Le — de Léon, iez Léon,
iez Leonîz, brezounek Léon. Le — de
Cornouailles, iez Kerne , brezounek

Kerne. Le — de Vannes , brezounek
Gwened, iez Gwenediz, iez Gwened. Le
— de Tréyuier, brezounek Treger, iez

Treger. Je sais le breton du — de Cor-
nouailles, me a oar brezounek Kerne.
Chacun, en Bretagne, trouve son —
supérieur aux autres, pep-hini e Breis
a reul he iez dreist hini ar re ail. Je ne
connais que le — du Léon, ne ouzounn
nemet brezounek Léon. Voy. les remar-
ques en tète du dictionnaire pour la

délimitation des divers dialectes. Des
observations qui précèdent et de la

comparaison des textes actuels avec
les textes les plus anciens , il me
semble résulter que le dialecte de
Vannes est celui qui a le mieux con-
servé les vieilles traditions du lan-

gage. Nous en avons donné quelques
exemples aux mots Adjectif, Muable.

Nous indiquerons ici succinctement
les diil'érences qui existent dans les

terminaisons pour les divers dialectes

de la Bretagne. — 1° Les pluriels eu
ou en Léon et en Cornouailles, se ter-

minent en eu à Vannes et en o en Tré»
guier. Ainsi lezennou devient lezert'

neu, lezenno. Les pluriels en ed , se

terminent en el en Vannes. — 2° Les
substantifs en ad, ed, se terminent en
al, et, en Vannes. Ainsi lagad, melfed,

deviennent lagat, melfet. — 3° Les su-
perlatifs en o en Léon, font an, dans
les autres dialectes. Ainsi diveza de-
vient dive.zañ. s- 4° Les infinitifs en i

et a en Léon, deviennent in, an, eu
Tréguier, etem, en Vannes. En Basse-
Cornouailles on dit evo, gioerso , au
lieu de eva, gwerza. — 5° Les secou»
des personnes du pluriel en it en.

Léon, fout et dans les autres dialectes.

Ainsi selaouel, et en Léon selaomt. —

•

G* Les inlinitifs en aat en Léon font

at dans les autres dialectes; lakat,

pour lakaat. — 7° La lettre z dans le

dialecte de Léon est remplacée par c'/i

gutturale en Vannes. Tarza, digouS'

zout, deviennent tarclia, digouec'hein.

Les mots comme eiz, nerz, leiz, de-
viennent eic'h, nerc'h, leicli. — 8° En
Vannes on n'euphonise pas comme en
Léon. Ainsi, d'e-hocli

,
gan-e-hocli,

eme-z-hi , dira-z-hoch , hep-d-ho&h
,

deviennent d'hoc'h, gan-hoc'h, eme-hi,

dirak-hocli, hemb-hoc'h.

DIALOGUE, s. m. Diviz, m. pi. oa
;

36
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divis eire daou zen, dkii être kalz a

dud.

DIAPHANE, adj. Transparent; voy.

ce mot.

DIARRHÉE, s. f. Red-knf, m ; red, m
;

foerel, m ; rederez, m ; buan, m. Eu
Vann. Rid-l:of, m; foerel, m. Celui

qui est sujet à ce mal, foerouz, m ; au
féminin

,
foerouzez. Il a la — , klami

eo gant ar red-kof ; ema ar foerel gant-

hañ ; ar rederes a zo krog enn-hañ
;

sklisa a ra. Fam. En Corn, ou dit

aussi or fluz.

DICTER, V. a. Lararet ger e ger ar

'pez a zo da veza skrivet.

DICTION, s. f. Voy. ÉLOQUENT. Qui a

la — facile, helavar.

DICTON, s. m. Proverbe; voy. ce

mot.

DIÈTE, s. f. Observer une — sévère,

choum hep dibri tamm. Il faut faire —

,

red eo d'e-hoch chuum hep dibri lamm,

choum ^oar iun.

DIEU, s. m. Doue, m ; ann Aolrou

Boue. En Galles, Dou, m. Ane. Doe.

Le dieu des enfers, doue ann ifern. Le
— de la guerre, doue ar brezel. Les

dieux pénales, doueed ann ti ; douecd

]>enn ann ti. A Dieu ne plaise ! Doue

ra tiro. Dieu merci, a drugarez Doue.

Au nom de — , enn hano Doue, eiit

Doue , dre garañlcz uc'h Doue. Dieu

aidant, mar plij gant Doue. Que Dieu

vous garde ! bennoz Doue r'hocli heu-

lio I Dieu le veuille ! plijet gant Doue

e re great kemenl-se ! Que Dieu vous

soit en aide ! Doue r'ho pinnigo ! Par

la grâce de Dieu, dre diras Doue
;
pa

'z eo plijet gant Doue; dre drugarez

Doue. Bon Dieu, donnez-moi le véri-

table amour ! Doue c'houi a zo mad.

Doue a bep madelez, grit m'am bezo ar

ywir garañtez. Ils ne recoimaissent

pas Dieu, lud dizoue int. T. Dieu a

fait le ciel et la terre , ann Aolrou

Doue en deuz krouel ann env hag ann

douar. La Fête-Dieu, goel ar Zakra-

manl. Les dieux des payens, ar fais

doueou ; doueed ann dud divadez. Gr.

C'était une fille de —, hou-mafi a ioa

gurplacli digant Doue. C. p.

DIF
DIFFAMER, v. a. Tamall e gaou, p.

tamallel ; drouk lararet e gaou ; lemel

he hano mad digant u. b. Voy. CALOM-

NIER.

DIFFÉREMMENT, adv. Enn eur c'hiz

ail; dishevel ; enn eunn doare dishevel.

Nous finies alors tout — , neuze e re-

jomp enn eur c'his ail ; neuze e rejomp

dishevel.

DIFFÉRENCE, s. f. Kemm, m. Il y a

entr'eux une grande — , kalz a gemm
a zo etre-z-ho ; dishevel-hraz int ; kalz

a zo da lavarel etre-z-ho. Il n'y aura

pas la moindre — dans notre costume
à toutes deux , 7ie vezo ket treuz eur

spillenn elre-z-omp ; ne vezo ket eur

spillenn da lararet elre-z-omp hon
diou. M. Quelle — il y a entre votre

condition actuelle et votre condition

de roi ? pez disherel a zo être ho loare

brema hag ho toare pa 'z oac'h roue ?

T. Il y a beaucoup de — entre ma
condition actuelle et ma condition d'a-

lors, kalz dishevel a zo elre va doare

brema ha va doare neuze. T. Je ne

crois pas qu'il y ait de la — entr'eux,

nint ket dishevel a gav d'in. Entre

tout ou partie il y a de la — , elre ann

dam vuia hag ann holl es euz da lara-

ret. ï.

DIFFÉRENCIER, v. a. Je ne puis les

— , nlnl ket dishevel a gav d'in ; me
gred ne d-int ket dishevel; ne d-euz ket

a gemm etre-z-ho a gav d'in.

DIFFÉREND, s. ra. Contestation, dé-

bat ; dael, f. pi. ou; rendael, f. pi. ou;

striv, slrif, m. pi. ou ; tabut, m. pi.

ou; skandal, m. pi. ou ; riol, m. pi.

ou ; arguz, m. pi. ou ; kroz, m. Nous
avons un — au sujet de cette maison,

ni hon euz eunn dra da varn e-kefiyer

ann ti-ze. Arrangez notre — , reñkit

hon tra-ni. s. N. Vider un — , en em
unani, p. en em \inanel. Le — est vidé

entre nous , en em unanel omp hon

daou. Un — s'éleva entre ces enfants,

kroz a zavas être ar vugale-ze. Voy.

CONTESTATION, CONTESTER.

DIFFÉRENT, adj. Dishemel, dishevel.

Vann. Dishaval. Ils sont bien — de ce

qu'ils étaient, dishevel int dioc'h kent,

G ; enn eur chiz ail e vevent a-raok ;

dishevel int dioc'h ma'z oant a-raok. G.

Eu cinq fois différentes, epempgweach.
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G. Combien ma vie est difl'érente ! pe-

yen dishevd eo va huez ! Ils sont de

différentes couleurs, euz a liou dishe-

vel int. Ils sont bien — l'un de l'autre,

dishevel-braz int ann eil dioc'h egile.

Voy. DIFFÉRER. Des hommes de diffé-

rentes couleurs, lud a hep liou. Vache
de différentes couleurs, hioc'h hriz. Il

est bien — d'entendre ou de voir
,

kant klevet ne dalont ktt eur gwelet.

Prov. Combien ceux - ci sont — de

ceux-là, dishevel eo ar rc-ma dioc'h ar

re-se. Voy. DIFFÉRENCE.

DIFFÉRER, V. a. Remettre à un autre

temps ; lesel liep oher, lezel da oher, p.

lezet; dale
, p. daleet

;
gnrtoz, p. et;

(jorU)Z beley eunn amzer ail ; cjourzeza,

p. et; amouk, p. et. G. Vann. Valeein,

daveein. Sans — , hep dale, hep dale

pelloc'h. Pour — de le faire, evit dale

da oher kemenl-se ; evit choum hep oher

anndra-ze. Différez le moins possible,

keñta 'r givella. Ne différez pas votre

visite, deut hep dale ; ne saleii ket da
znnt. Pourquoi ditrérez - vous votre

départ ? perak e taleit-hu da vont di ?

Ditïérer les bonnes œuvres, derc'hel

ann oberiou mad enn lu diouz-omp. Si

notre temps est différé, mar d-eo as-

lennet hor bxiez. Différer au lendemain,

gorloz beteg antronoz. Différer l'abso-

lution, dale ann ahsolvenn. Il a été

différé, il n'a pas reçu l'absolution,

korbellet eo bel , Gr ; ann ahsolvenn

gleiz en de.uz het. Différer l'absolution

à ; dercltel ann ahsoloenn nc'h u. h ;

rei appel da u. h. Voy. AJOURNER, ABSO-

LUTION. Différer sa conversion, dale da
oher pinijenn ; dale da zistrei oc'h Doue
dre wir binijenn. Gr. = Etre diffé-

rent ; beza disheñvel , beza dishevel.

Vann. Bout dishaval. Cette étoffe ne

diffère pas beaucoup de l'autre , ar

mezer-ze ne d-eo ket dishevel- braz dioc'h

egile. Le lin d'hiver diffère du lin d'été,

al lineier goanv en em zishevel ocli al

lineier hanv. T. L'éclat du soleil dif-

fère de celui de la lune, eunn ail eo

sked ann h^ol hag eunn ail eo sked al

loar. G.

DIFFICILE, adj. Pénible, malaisé;
diez , tenn, poaniuz. Au comparatif,

dîesuc'h, poaniusoc'h. Au surperlatif,

diesa, poaniusa. Vann. Poeniuz, tenn,

diez. Un chemin — , eunn lient lenn.

Cela est — à croire, kement-se a zo
diez da gredi. Difficile à faire, diez da
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oher. Cette pierre est — à bouger, ar

mean-ma a zo gourt da loc'h. Cela

sera —, labour a vezo. Cela ne vous
sera pas — , n'ho pezo poan e-bed oc'h

oher kement-se. Il y a des choses qui

sont difficiles à supporter , eur seurt

Iraou zo hag a io diez ho gousanv. Il

est parfois très — de faire ainsi, aliei

ann dud a vez diesa d'ezho oher er

c'hiz-ze. Cet idiome est — à appren-

dre, ar iez-ze a zo diez da zeski. Ils ne

sont pas — à traiter, ne d'eo ket diez

oher gant-ho. Ce cheval est — à ma-
nier , amjestr eo ar marc'h - ze. Cet
homme est — à traiter, amjestr eo ann
den-ze. Gr. Le plus — est fait, ar pei

diesa a zo het great. Des aliments — à

digérer, boed diez da hoaza er chorf.

Il devait être — à un homme riche de

ne pas agir ainsi, eunn den pinvidik

evel-t-han a dlie beza diez-hraz d'ezhan

miret n'en divije great kement-se. R.

Trouver cet homme, voilà le —, e

kever kaout ann den-ze eo am euz aoun.

T. Il a été — de lui arracher cMe
concession, beac'h zo het o lakaat anez-

}iañ da rei ann dra-ze. Voy. DiFFICILE-

IVIENT, AVOIR DE LA PEINE. Un homme, une
maison d'accès — , eurm den, eunn ti

a zo diez mont d'he gaout. = Délicat
pour la nourriture ; figuz, hlizik. G.

Corn, et Vann. Milzin. Vous n'êtes

pas — pour le manger , n'oc'h ket

figuz. Vous n'êtes pas — à contenter,

n'oc'h ket pitouill. Voy. DIFFICULTUEUX.

DIFFICILEMENT, adv. Gant poan, gant

kalz a hoan, diez-hraz, a boan vraz,

gant diezamant, ez diez. Gr. Difficile-

ment l'homme fait cela, diez eo d'ann

dud oher kemenl-se. Nous nous défen-

drons difficilement, poan vezo oc'h en

em zifenn. Il marchait —, dont a rea

goustadik ha beac'h d'ezhan o vale.

Vous irez — dans le bois, poan vezo

d'e-hoc'h mont d'ar c'hoat. Il ne peut

que — nourrir sa famille , beac'h en

deuz o vaga he dud. Lorsque la diffi-

culté consiste à faire une chose dans

un temps donné, on peut employer

amjestr. Je ne pourrai que — achever

de charmer ce champ avant dimanche
prochain, amjestr e vezo d'inpeur-arat

ar park-ma abarz disul ge7ila. M. Je

ne pourrai que — me rendre à Brest

pour demain , n'en em gavinn ket e

Brest warc'hoaz , amjestr e vezo d'in.

Voy. DIFFICILE, AVOIR DE LA PEINE.
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DIFFICULTÉ, s. f. Peine

;
poan, f;

heach, m ; bre, m. G. Vaiui. Poen, f.

Par crainte des dillicultés, gant, aoun
rag ar' boan. Ce n'est pas sans — qu'il

en est venu à bout, ne rf-eo ket hep
poan 60 deuel a henn euz a gemcnl-se.

On a eu beaucoup de — à le l'aire,

kalz a hoan a zo bel oc'h ober kcmenl-
se.Yoy. DIFFICILE, DIFFICILEMENT, AVOIR

PEINE. = RÉPUCiNANGE , résistance
;

diezamani, m. La — qu'on éprouve à

aller à confesse, aim diezamanl a zo

diwar-benn mont du govez. — Doute,
question ; tra ziez, I'. pi. traou diez.

Résoudre des diflicultcs, diluia eunn
dra, ziez-bennag. C'est dans le taber-

nacle que Moïse chercliait l'éclaircis-

sement de ses doutes et de ses difli-

cultes, Moizez a glaske ar sklerijenn e

tabernakl Doue pa veze e mar pe e poan
diwar-benn diluia eunn dra ziez-ben-

nag- Trancher la —
. troue ha ar

clioulm. Eluder une — , lainmel dreisi

ar spern ; lammet dreist ann drez
,

dreist ar charz. Là est la dilliculté,

eno ema ann dalch. — Contestation,
ditl'ércnd; voy. ces mots.

DIFFICULTUEUX, adj. Parlant d'une

personne diliicile à vivre; araouz,diez,

amjesir.

DIFFORME, adj. Dijorch, divalo, dis-

leber , se disent en parlant des per-

sonnes. Cet lionime est — , difarch eo

ann den-ze. Qu'il est dilVormo ! difor-

cha den evit unan ! dislebera den ! Il

deviendra — , dont a raio da veza di-

forch, divalo. — Parlant des choses
;

divalo, dizoare, dichiz, digevalal. C
DIFFORMITÉ, s. 1'. Diforchled , m;

disleberded, m
;
peu usités. A cause

de leur — , dre ma 'z int diforch. Avez-
vous remarqué sa dill'ormilé? gwelct

hoc'h euz-hu pegen divalo eo ?

DIFFUS, adj. Luiet, hirr, cliouezel,

re hirr, inouuz. Il est — dans ses dis-

cours, re hirr eo pa brezek, inoimz eo

pa gomz.

DIGÉRER, v. a. et n. Poaza e poull-

ar - galoun
;

goi c pouU - ar - galoun
(gohi), p. poazel, goel. L'homme di-

gère tout, n'euz boed na zeu da boaza
e poull-kaloun ann den. Aliments dif-

ficiles à — , boed diez da boaza er

cliorf. Aliments faciles à —, boed di-

vech d'ar c'horf. Jai fait un bon repas
et je vais le — , eur pred mad am euz
great, me ta d'he gas d'ann iraoñ ; eur

pred mad am euz great, me ia da bour-

men dlie lakaal da clwi e poull va
clxaloun. J'ai mal digéré mon repas,

ar boed a zo diez hirio da boaza em
c'hof. — Supporter, endurer ; voy. ces

mots.

DIGESTIF, adj. lUad da lakaal ar

boed da boaza er c'hof; mad da lakaat

ar boed da c'hoi e poull-ar-galoun. Il

trouve cela — , kredi a ra ez eo mad
ann dra-ze evit lakaat ar boed da boaza

e poull he galoun. Voy. ESTOMAC .

DIGESTION, s. f. J'ai fait une mau-
vaise — , va boed a zo diez hirio da
boaza e poull va c'haloun ; ne zixkenn

lamm va boed hirio. M.

DIGITALE, s. f. Fleur ; bruluenn, f.

pi. brulu, burlu ; ar vruluenn, ar bru-

lu ; beskennou ann Ilroun Varia, pi. f.

Faire claquer les digitales, à la ma-
nière des enfants, sllaka brulu

DIGNE , adj. Bon ; mad. C'est un
très — homme, eunn den mad eo mar
d-eaz ; eunn den eo evit ar brava. —
Qui mérite, à qui il est dû. Je ne suis

pas — des consolations divines, n'euz

netra etm-oun a ve mad da gaout frealz

diganl Doue. Les éloges dont il est —

,

ar meuleudiou a zo d'ezhan da gaout.

Ce que les hommes ci'oient — d'élo-

ges, ar pez a gred ann d\id a zo da
veza meulet. Il n'est pas — de vivre,

ne d-eo ket dleel d'ezhan beva. M. Avec
une joie — de celte grâce céleste, gant

eul levencz ker braz ha ma 'z eo kaer

ar c'hra.t a ro Doue d'in. Il n'est pas
— de faire cela, ne d-eo ket mad evit

ober kemenl-se. Il est — déloges, he-

man a dal e ve roel meuleudiou d'ez-

han; dellezek eu a veuleudi. G. Celui

qui travaille est — de son salaire, ann
hini a labour a dal he c'hopr. Celui-là

était — de la mort , hen-nez a dlie

mervel. Il est — d'éloges , da veza

meulet oo. D'une manière — d'être

imitée, enn eur chiz da rein heuliet.

Il n'est pas — de recevoir Dieu, n'ema

kel e stad vad evit digemerel Doue. Fai-

tes, mon Dieu, «[uc je sois — de .vous

recevoir, plijel gan-e-hoclt, va Doue,

ma vezinn kavet mad evit toslaal oc'h

ho taol sañtel. Ce qui vous rend —
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d'élre aime, ar pez a laka ac'hanoc'h

da reza karel. La vie éternelle est —
de tous ces combats , ne c'heller ket

(jounid ar vuo.z a bado da viken anez

stourm kalet er chis-ze. L'Iiomme ne

sait, dit TEcriture, s'il est — d'amour

ou de haine de la part de Dieu, ann

den, siouaz d'ezhan, ne oar ket hag hen

a zri p. slad a chras pe e stad a heched.

Gr. Rendez mon âme — d'aller au ciel,

likit ra eue kaer a-walc'h da von' d'ann

env. T. Préparez à Jésus dans votre

cœur une demeure — de lui, grit ma
reso hoc'/i eue e stad vad evit digemeret

Jezuz. Je ne suis pas — de faire cela,

noann ket e stad vad, e doare vad da

ober kement-se ; ne zellezann ket ober

kement-se. H. Afin que je sois trouvé
— de vous approcher, evit ma vezinn

kavet mad da dostaat ouz-hoc'h. Ne
serais-je pas — de blâme si je faisais

cela ? ha ne venn-me ket da veza ta-

mallet mar teufenn da ober kement-se?

Je ne suis pas — de cette grâce, nounn
ket mad evit kaoïU ar diras - ze. Le
monde n'est pas — de saints comme
eux, ar bed ne dalvez ket lud sanlel

evel-d-ho. Il n'y a rien qui le rende —
de vos bontés, n'ciiz enn-liañ nep ira

vad e-bed, netra vad e-bed evit ma leufe

d'ezhaTi madelesiou digan-e-hoc'h. No-
tre sort est — de pitié, hor stad a zo

euz ar re falla ; truezuz en hor slad.

T. Je ne suis pas — que vous eutriez

chez moi, ne dalvezann ket e teufac'h

dam zi. T. Voy. INDIGNE.

DIGNEMENT, adv. Evel ma'z co dleet
;

ervad.

DIGNITE, s. f. Emploi, charge, hon-
neurs ; voy. ces mots. Combien est

sublime la — de prêtre, na pegen huel

eo stad ar veleien !

DIGRESSION, s. f. Distro-gamm, dis-

tro-kamm, f. pi. distroiou-kamm ; kam-
med-treuz, m. pi. kammejou-treuz. Il

nous ennuie avec ses digressions, ne

d-eo ket ebad klevet he zistroiou-kamm.
Vanu. Kamm-tro, f. pi. kamm-droieu.

DIGUE, s. f. Chaussée pour arrêter

les eaux ; sav-douar, m. C'est celle

qui a été élevée par la main des hom-
mes. Si elle est naturelle, tunienn, f

;

tun, m. Ces derniers sont, à propre-

ment parler, une dune, une colline
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formée par amoncellement de galets

ou de sables sur les bords de la mer.

DILACÉRER. v. a. Mettre en pièces ;

voy. ces mots.

DILAPIDATION, s. f. Voy. FOLtES DÉ-

PENSES.

DILAPIDER , v. a. Dépenser folle-

ment ; voy. ce mot.

DILATER, V. a. Kreski, p. et ; Ma-
naat, p. eet, eat ; distrisa, p. et. Gr.

Vann. Kriskein, ledanat. = V. pron.

En em astenn, p. en em astennet ; di-

geri, p. digoret. Il se dilatera vite, en

em astenn a raio bnhan ; digeri a raio

buhan. Il sest dilaté, en em astennel

eo ; en em astenn en deuz great. Vann.

Um aslennein, digorein. = Au figuré.

Son cœur ne se dilatera pas, hegaloun

na zigoro ket. Que votre cœur se di-

late ! va zigoro ho kaloun ! digorit ho

kaloun! Dieu a dilaté mon ccrur, I»oi<e

en deuz frañkeet icar va c'haloun. T.

DILIGEMMENT, adv. Voy. VITE, etc.

DILIGENCE, s. f. Promptitude, soin;

voy. ces mots.

DILIGENT, adj. Prompt, laborieux ;

voy. CCS mots.

DILIGENTER, v. a. Voy. PRESSER, HATER.

DIMANCHE, s. m. Sal, m ; disul, m.

Pour l emploi et le genre de l'un et

l'autre de ces mots, voyez le mot SE-

MAINE. On dit aussi, en style relevé,

deiz ann Âotrou Doue, m. Vann. Sul,

desul, m. Vos habits du —, ho tillad

sul. Dimanche prochain, disul keñta.

Dimanche passé, disul diveza. J'y vais

ordinairement le — , me a zo boaz da

vont di d"ar zul. La durée du —, sul-

tei, m ; ar zulvez. C'était un — ma-
tin, eur zulvez vintin oa: c'est comme
s'il y avait : eur zulvez da vintin oa ;

la préposition est sous-entendue. Re-

posez-vous le — , diskuizil da zul. Le
— des rameaux, sul bleuñiou. Le —
gras, sul al lard. Les dimanches du
carême, suliuu ar c'horaiz. Le premier
— du carême, ar c'henta sul euz ar

c'horaiz. Le — de Pâques, sul Bask,

sul Fask, sul Pask. Gr. Il viendra le

— de la Trinité, dont a raio da zul ann
Dreinded. Les dimanches après la Tri-
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nité, ar guliou gtude ann Dreinded.
J'irai vous voir — procliaiii , disul
kenta es inn dlio kwelet. Le premier
— du mois, ar c'henta sul eus ar mis.

DIME, s. f. Redevance du dixième
des produits, récoltes, etc; deok, deog,

m. pi. deogou. Ce mot pourrait venir
de dek, dix ; enebars, m. G. Terre qui
paye la —, douar deok. Terre qui ne
paye pas la — , douar kuit a seok. Le-
ver la —, sevel ann deok. Voy. DIBIER.

DIMENSION, s. f. Ment, f. Ils sont
de même — , keit ha keit int. Des li-

vres de toutes les dimensions, levriou

bras ha re vihan. Voy. TAULE.

DIMER, v. a. Deogi, p. et; sevel ann
deok, dastum ann deok, trei ann deok ;

enebarsi, p. et. G. Lever la dîme au
trentième, deogi dioch ann tregontved;

sevel ann tregontved, trei ann tregont-

ved. Vann. Deogein.

DIMEUR, s. m. Nep a sav ann deok,

nep a dro ann deok, m ; deoger, m. pi.

ien ; enebarzer, m. pi. ien. G. Vann.
Deogour, m. pi. deogerion.

DIMINUER, V. a. et. Rendre, deve-
nir moindre ; bihanaat, p. eet, eal; di-

greski, p. et. Le tas de fumier diminue.
bihanaat a ra ar bcrn teil ; bihanocli-

bihana e leu bemdez ar bern teil. Vous
diminuerez votre travail parce moyen,
bihanoc'h e veso ho poan oc'h ober

evel - se. Vous diminuerez encore
quelque chose du ])rix que vous de-

mandez, eunn dra-bennag a daolot

c'hoas d'ann iraoñ. L'eau diminue
,

digreski a ra ann dour. L'eau a dimi-

nué, digresket eo ann dour. Les jours

diminuent, berraat a ra ann deis. Le
jour diminue, la imit vient, iselaat a
ra ann deiz. Diminuer à force de bouil-

lir, koasa, p. et. Vann. Koac'hein. La
douleur diminuera vite, ar boan a zi-

gresko buhan. B. Si le blé diminue de

prix, mar teu laosk war ar greun.

DIMINUTIF, s. m. Terme de gram-
maire. Cette espèce de mots, fort usi-

tée en breton, se forme en ajoutant

ik au substantif ou à l'adjectif et aussi

au nom de baptême. Ainsi : goaz,

homme
;

gonzik, petit homme. Ar
paour keaz, ar paour kes, le pauvre
malheureux ; ar paour kezik, le pauvre

DIN
petit malheureux. Eur c'hregik kos,

une vieille petite femme. Va dañvad
gwenn gornik, mon mouton aux pe-

tites cornes blanches. He giez pcnn
gvcennik , sa chienne à petite tète

blanche. Âstenn a reas he zivreac'hik,

il étendit ses petits bras. E-kichenn,

auprès ; e-kiehennik, tout auprès. Par,

Pierre ; Perik, petit Pierre. Anna,
Anne ; Annaik, petite Anne. Voy. les

observations au mot SUBSTANTIF. Cette

façon de parler s'étend aussi aux
nombres, en parlant des petits en-

fants : he-unanik, tout seul ; ho-daouik,

tous les deux.

DIMINUTION, s. f. Digresk, m ; dis-

kar, m. Il y a — sur le blé, digresket

eo war ann ed ; diskar a so war ann
éd. Voy. BAISSE = Abaissement; voy.

BAISSER,' DIMINUER.

DIMISSAIRE, S. m. Terme d'église
;

User digant ann eskop evit kemeret ann
urzou enn eunn eskopti ail. Gr.

DINDE, s. f. lar-Iñdes, f. pi. ter iFi-

dez.

DINDON, s. m. Poñsin-Jñdes, m. pi.

poñsined-Iñdez ; killek-Index (killek),

m. pi. killeien-Iñdez.

dîné, s. m. Lein (lehin), f. Vann.
Leign (lehign), f. Corn. Mern, f. Après
—

,
goude lein. Un bon — , eul lein

vad. Préparer le —
, farda lein, terka

lein, aoza lein, ficha lein. Vann. Ozein

leign. Faites- nous à —
,
paril d'e-omp

pep Ira evit leina ; terkit boed d'e-omp

evit leina. J'apprête votre — , einoun

oc'h aoza ho lein. Qu'avons-nous à

diner ?pe(ra zo da leina? Le — est

prêt, dare eo al lein, dare eo ar pred-

boed. Le temps après — , ar goude
lein. Les fainéants aiment un long —,
lein hirr a blij d'ann dud dibreder. Gr.

Le — des jours de jeûne, koan, f.

Pendant le — , e-pad ma'z edonl gant

ho lein. T. Voy. DINER, v. n.

DINER, v. n. Leina flehina), p. et.

Vann. Letg»ietn (lehignein). Corn. Mer-

nia, V. Allons — , deomp da leina. Il

est temps de —
,
pred eo leina, poent

eo leina. Qu'y a-t-il pour — ? petra zo

d'al lein ? petra hon euz-ni da leina?

J'ai bien diné, leinet mad am euz- Qui

dort dîne, netra neo kollel, leinet pe
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gousket. Donner à — à quelqu'un, rei

da leina da u. b. Dîner aux jours de

jeûne, koavia, p. lioaniel. Gr. Avez-
vous dîné ? ha leinet eo ? ha leinet

hoch eu;i-hu ? A-t-on dîné ici ? ha lei-

net eo ama ? Venez — chez moi, deut

da leina gan-en. On n'a pas encore —,
ne d-eo ket goude lein.

DIOCÉSAIN, adj. Nep a so pu% ann
eskopti. L"évèque — , ann eskop euZ

ann eskopli.

DIOCÈSE, s. m. Eskopli, m. Le —
de Léon, eskopli Léon. Dans le — de

Léon , enn eskopli Léon. Le — de

Quimper, eskopli Kerne. Il est du —
de Léon, leonard eo. Il est du — de

Quimper, kernevad eo.

DIRE, V. a. Lavaret, p. lavaret. Ce
verbe est irrégulier ; voy. la Gramm.
Ancien infinitif, lavarout. Vann. La-

rein ^lareliin), p. laret. Trég. et Corn.

Laret, p. larcl. Que dites-vous? peiraa

Uiirit-hu ? pelra livirit-hu ? Il ne dit

rien, ne lavar ger. Pourquoi dis-tu

cela? perak e leveres-te ann dra-se ?

Dites-lui de venir, liiirit d'ezhah dont

ama ? A dire vrai, evil lavarel gwir. Il

est malade à ce que Ion dit, klanv eo

e me ann dud.Dis-moi ton avis, lavar

d'in petra soñjez. Il me serait dilllcile

de vous le dire, diez e ve d'in lavaret.

Je vous l'avais dit, me am boa lavarel

d'e-hoc'h. Je ne saurais vous le dire,

ne oufenn kel lavaret d'e-hoc'h. Que
veut dire cela? petra eo kement-se?
petra eo kement-se dalavaret'^ Puisqu'il

faut tout dire, pa's eo red displega

pep Ira. Dire quelque chose tout bas à

i'oreille, kuzula, p. et; lavaret eunn
dra enn he skoiiarn da u. b. Vann. La-
rein disonig. II disait tout ce qui lui

venait sur la langue, lavaret a rea

kement a droe enn he benn. Il ne fut

pas besoin de le lui dire deux fois, he-

mo ne oe ket rafikout pidi aneshañ da
ober ann dra-ze. On dit partout que
nous allons avoir la guerre , kelou

brezel a zo e pep leac'h. On dit qu'il

sera pendu, krouget e vezo war a lava-

rer. Vous ne savez pas ce que vous
dites, emoc'h oc'h huvreal. M. Ils se
disaient cent choses à l'oreille, kant
tra a lavare ann eil da skouarn egile.

H. On dit est souvent un grand men-
teur, lavaret a reer aliez gaou e leac'h
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gtvirionez. Prov. C'est-à-dire, da la-

varet eo. Le mot Eleze paraît avoir été

usité au sens du mot latin Sciticei.

Ouïr, dire et entendre ne sont pas
même chose, klevet ha gwelet a zo daou.

Je l'ai ouï dire, klevet am euz hano euz

a gement-se. Ne dites mot, choumithep
lavaret ann distera ger; tavit, tavit

a-grenn ; grik. Ce qu.e tu dis me fait

de la peine, poan a rez d'in em c'ha-

loun klevet da gomzou. Léd. Sans
dire mot, hep ger e-béd. Pourquoi ne

nous dites-vous rien ? perak ne lioirit

ger ouz-omp. s. N. Elle aime Pierre,

m'a-t-on dit, bez' e kar Per, aglevann,
evel a glevann. Pendant que je disais

mes prières, pa'z edoun gant va feden-

nou. Il disait alors son bréviaire, edo

neuze gant he vrevial. Cet enfatit, je

veux dire cet homme, ar bugel-ze, me
lavar ar goaz-ze. Pour ainsi dire, à

bien dire; kouls lauaret. Ils sont très

nombreux et Ton ne voit que cela, à

bien dire, stank int ama ha brema ne

weler ken, kouls lavaret.

2° Dire du bien, du mal. Ne vous
mettez pas en peine de ce qu'on dira

de vous, n'en em nec'hit ket gant ar
pez a vezo lavaret diwar ho penn. On
dira du mal de vous, drouk-prezeget e

viot. Dire du bien de quelqu'un, meuli
u. b. Quand on dirait de vous tout le

mal que l'homme peut inventer, hapa
vec'h drouk-prezeget kement ha ma
c'hell drouk-prezek ami dud fall. Ils

disaient d'elle tout le mal possible,

ar re-ze a lavare gwasa ma c'hellent

diwar he fenn. Je ne crois pas vous
avoir jamais rien dit de désobligeant,

ne gredann ket em be lavaret gioall

cher e-bed d'e-hoc'h.

3° Trouver à dire à tout, kavoiU
abek e pep tra. Voy. REDIRE.

4° Dis-je , eme-ve
,

pour eme-me.
Dis -tu, eme-de ; eme-z-oud. Dit -il,

eme-z-hañ. Dit-elle, eme-z-hi. Dites-

vous, eme-c'houi. Disent-ils, disent-

elles, eme-z-ho. Mon frère, dit-elle,

est sorti, va breur, eme-z-hi, a zo eat

er-meaz. Tu es bien heureux, dit-il,

à Pierre, te a zo euruz-bras, eme-z-han

da Ber ; te a zo euruz-braz, eme he-ma
da Ber. Non, dit Pierre à son frère,

nann, eme Per d'hevreur. iPar un ca-

price de la langue, on dit, je crois,
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plus souvent de lis ce cas : nann. eme
Ber d'/ie ireur. Cet adoucissement qui
n'est pas adopté par tous les auteurs,
est le môme que celui signalé plus
haut dans les mets eme-ve, dis-je). Oui,
dit-elle en elle-même, ia , eme-z-hi
out-hi he-nnan ; ia, eme hou-ma oul-hi
he-unan. Cela n'est pas, dit Margue-
rite, n'eo ket, eme Vac'harit.

5° Se dire, se faire passer pour. Ils

se disent disciples de Jésus-Christ, ar
re-ze a lavar ez int diskibien Jezuz. H.

G° Se dire à soi-même. Je me suis
dit qu'il ne fallait pas l'aire cela, deuel

ounn da lavaret ez oa arabad ober
kement-se. Mon père ne pouvait parfois

s'empêcher de se dire cela à lui-

même, va zad ne oa ket evit miret na
rafe a-wechou ar zonj-ma. Je suis bien
petit, se disait-il souvent à lui-même,
aliez e lavaret out-hañ he-unan : me a
zo bihan-meurbed.

DIRE, s. m. Lavar, m; ger, m. A
son — , dioc'h ma lavar, war he glevet;

hervez he lavar. Nous ferons tout à

son — , ni a raio enn he ziviz ; ni a
raio dioc'h ma lavaro. Un oui-dire,

eur c'hlevel, eur c'hlevet lavarel. 11

maintient son — , bepred e lalc'h d'he
daol. H.

DIRECT, adj. Eeun. Chemin —, hent
eeun. La ligne directe, al linenn eeun.
Il n'y a pas de chemin plus —, n'euz
hent. eeunoc'h e-bed. C'est le chemin
le plus —, ann hent eeuna eo. Le che-
min est —, eunn henl war-eeun eo. Il

n'y a pas de chemin plus — pour aller

à Brest, n'euz hent eeunocli, da vont
da Vrest.

DIRECTEMENT, adv. Tout droit; rag-
eeun, rag-enep, war eeun (var). Mar-
chez — , it rag hoc'h enep. Voy. TOUT
DROIT. = Ils sont — opposés , bez'

emint keln-e-keln. T.

DIRECTEUR, s. m. Qui dirige, qui
préside ; mestr, m. pi. mislri

; gouar-
ner, m. pi. ien. = Directeur spirituel,

tad-kovesour, m. Y a-t-il rien de plus
dangereux que de ne pas suivre les

avis d'un — spirituel ? hag hen zo
netra falloc'h eget mont a-enep aliou
ann tad-kovesour ?
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OIRECTIDN
, s. f. Administration,

conduite
; voy. ces mots.

DIRIGER, V. a. Administrer; rena,
p. et

; gouarn, p. et. Diriger des tra-
vaux, ober ar meslr-mecherour. Il di-
rige la ferme-éciile de Trévarez, hen
eo a ren ar skol-labour e Trévarez. =
Conduire, guider ; kas, p. et. Il est
temps de le — vers la sagesse, pred
eo he gas dre fumez, s. N. Diriger ses
intentions vers Dieu, trei he ene etreze
Doue ; kas he spered war-zu Doue. =
Tendre à. Je sais vers quelle fin son
intention est dirigée, me a oar petra
eo he zonj. = V. prou. Mont, p. eat.

Vann. Mnnet, p. oiiet, et. Ils se diri-

gèrent vers la ville, e kear ez ejont. Il

se dirigea vers la porte, mont a reaz
da gaoul ann or. M. Il se dirigea vers
sa demeure, hag hen mont d'ar gear.
Elle s'y dirigea en toute hâte, hag ht
da skei etrezek eno endra clielle.

DISCERNEMENT, s. m. Il a agi sans—
, great en deuz kement-se Itep skiant-

vad e-bed, hep anaout ann drouk dioc'h
ar mad. Voy. DISCERNER.

DISCERNER, v. a. Ânaoul, p. anave-
zet

; dibab, p. et. Discerner le bien du
mal, anaout ann drouk dioc'h ar mad.

DISCIPLE, s. m. Diskibl, m. pi. dis-

kibien. Vann. Diskibl, m. pi. et. Les
disciples de Jésus -Christ, diskibien
Jezuz ; ann daouzek diskibl ; ar re a
ioa oeil heul Jezuz. Les — de Calvin,
ann hugonoded.

DISCIPLINABLE , adj. Nep a chell
c'hoaz beza kelennet.

DISCIPLINE, s. f. Règlement; reii

(rehiz), f; reol, reolenn, f. La — ecclé-

siastique , reiz ann Iliz , deskadurez
ann Iliz

;
gouarnedigez ann Iliz. Ces

religieux observent une étroite —, ar
venech-ze a bleg e pep tra da reol ho
stad, ar venecli-ze a zo striz ho reo-

lenn. = Instrument de correction, de
mortification ; skourjes, skourjezik, f.

Donner des coups de discipline, rei

taoliou skourjez ; skourjeza, p. et.

DISCIPLINER, V. a. Instruire, for-

mer; kelenn, p. et; deski, p. et; gouarn,

p. et. = Donner des coups de disci-

pline ; voy. ce mot. = V. pron. En
em shourjega, p. en em skourjezet. Il
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s'est discipliné, en em skourjeza en

deuz great ; en em skourjeM eo.

DISCONTINUATION, s. f. Voy. SANS

CESSE.

DISCONTINUER , V. a. et n. Voyez
CESSER, INTERROmPRE.

DISSQNVENANCE, S. f. Difîérence
,

tlisproportion ; voy. ces mots.

DISCONVENIR, v. n. Ne pas tomber
craccord, n'être pas convenable ; voy.

ces mois.

DiSCORQE, s. f. Drouk-rans, drouk-

lans, droulans, m ; drouk, m ; trous,

m ; disunvanies, f. Semer la — dans
l'Etat, lakaat troua er rouahtelez. Jeter

la — dans une maison, lakaat irouz

être tud. Ils vivent en — , drouk-rans

a so être- s -ho ; dizunvan inl. Il y
avait — dans la maison, c'hoari gaer

a ioa etre-z-ho. Voy. WÉSINTELLlGENCE,

DÉSACCORD.

DISCOUREUR, s. m. Voy. HABLEUR,

BEAU PARLEUR, DISCOURIR.

DISCOURIR, v. n. Prezek, p. prexegel;

diris, p. et] komz, p. et. Anciens infi-

nitifs, pre:egi, diciza, knmza. Voy.

PARLER, S'ENTRETENIR, DISCUTER.

DISCOURS, s. m. Harangue en pu-
Llic

;
prezegenn, f. pi. ou. = Paroles

;

komzou, divizou, pi. m. Vous me fati-

guez de vos — , skuiz ounn oc'h ho
klevet ; lavit ho komzou ; borrodet ounn
fjan-e-hocli. De beau.x —, komzou
kaer. Voy. PAROLE.

DISCRET, adj. Prudent; voy. ce mot.
= Réservé dans ses discours, qui sait

garder un secret. Il est très — , he-

ma a oar terel war ar pez a lavarer

d'ezhan. Soyez discret avec les ivro-

gnes, hezil atao kuzet gant ann dud
mezo, rak ar pez a ouzont ann hoU her

yxoezo. Prov.

DISCRÉTION, s. f. Conduite pru-
dente; evez mad , m; fumez, f. Ne
vous appliquez qu'avec — à ces ma-
tières, arabad eo en em rofac'h d'al

labouriou-ze hep teurel evez mad. Il ne
se conduit pas avec assez de — , ne
d-eo kel fur a-walc'h. = Dans l'âge de

—, enn oad a skiant, = Se rendre à
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—, en em lakaat hep diviz e-bed être

daouarn eunn ail ; en èm lakaat être

daouarn eunn ail enn he drugarez.

DISCULPER, v. a. Didamall, p. et;

gwenna (guenna)
, p. et. = V. pron.

En em sidamnll, en em loenna (vennaK

Il aura de la peine à se — , beacli

vezo d'ezhafi en em zidamall ; beach
vezo d'ezhah dont gwenn er-meaz. M,
En style familier : tomm e vezo dlie

vleo. il n'a pu se — , ne d-en ket bel

evit en em wenna. Voy. SE JUSTIFIER.

DISCUSSION, s. f. Contestation, exa-

men ; voy. ces mots. Ils eurent alors

une — au sujet de la mort, neuze e

savaz eunn divia elre-z-ho diwar-benn
mervel.

DISCUTER, v. a. Examiner ; eñklask

piz, p. eñklasket ; evesaal oc'h, p. eve*

neet, eveseat ; Mask anacut, p. klaskel.

Ne discutez pas les œuvres de Dieu,

arabad eo klask anaout oberiou Doue.

= Contester, disputer ; düiz, p. et.

Discuter sur des matières élevées ,

diviz diwar-benn traou huel. Je suis

convaincu et ne discuterai plus, fean

ounn, pelloch ne vreulainn. s. N.

DISERT, adj. Voy. ÉLOQUENT.

DISETTE, s. f. Dienez, f. II y aura
— , de blé, dienez a ed a vezo. Sept
années de — , seiz bloavez keraouegez,

T; seiz bloavez difrouez. ^'ann. Dianez,

dienech, diover.

DISETTEL'X, adj. Qui est dans le_ be-

soin, izommek, ezommck , tavantek.

Gr. C'est un pauvre — , chouez ann
dienez a zo ganl-hañ ; krog eo ann
dienez enn-hafl. Voy. INDIGENCE, MISÈRE.

DISEUR, s. m. Un diseur de bons
mots , eunn distager mad ; eunn teod

kaer.

DISGRACE, s. f. Malheur, info.rlunc;

voy. ces mots. = Perle des bonnes
grâces. Il est en — , kollet en deus

karañtez ar roue.

DISGRACIÉ, adj. Qui a perdu les bon-

nes grâces du souverain, etc ; nep en

deuz kollet karantez ar roue, etc. =
Diirorme; diforch, dicalo, dic'hened,

37
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DISGRACIER, v. a. Le roi l'a disgra-
cié, kollet en deas karañlez ar roue,
kaloun ar roue; grad-vad ar roue.

DISGRACIEUX, adj. DifTorme, désa-
gréable ; voy. ces mots.

DISJOINDRE, V. a. Distaga diocli, p.
distarjet.

DISJONCTION, s. f. Voy. SÉPARATION.

DISLOCATION, s. f. Par suite de leur

— , dre ma ';; inl bel dilecliet. Voy. le

mot suivant.

OISLGtJUEfi, V. a. Mpclii, p. el ; di-

hnmpra, p. el. Voy. DÉMETTRE.

DISPARAITRE, V. n. Tec'het a sirak

daoulagad u. h; kuznt, p. kuzet ; en

cm yn%at, p. en cm guzet, mont huit,

p. eat huit. Il a disparu, eat eo kuil
;

en em guzet eo ; em em guzat en deiiz

greal. Le soleil a disparu, ann heol a
zo eat da gus ; kuzet eo ann heol ; ann
heol a zo eat da guzat. Ma maladie a

disparu, eal eo digan-en va clileñred.

Disparaissez de devant moi, techit a
zirak ra daoulagad. Cette mauvaise
coutume a disparu, ar chiz fall-ze a
zo eat kuit. Il a disparu de ce pays

pour éviter le blâme, tec'het eo hct liep

ynuzout (la zen evit miret na vije ta-

mnllet. Il a disparu dans les flots,

mont a reaz gant ar mor ne oar den

da beleacli. T. Quand il apprit que son
lils avait disparu, pa glevaz ez oa
diaiik he vap. Voy. ÉGARÉ. Quand les

voleurs eurent disparus, pa ne ireljnun

mut liou al lacron. (Fa m.)

DISPARITION, s. f. Voy. FUITE.

DISPENDIEUX, adj. Knnstuz, r/wjn-

gnuz. Le voyage de Paris est — , kalz

a arc'hant a goust d'ar ialcli ecit mont
da Paris.

DISPENSE, s. f. Exemption ; dis-

karg, m ; divec'h, ra. Cîroyez - vous
trouver — dans une loi générale '?

ha f'/iouf a gred e c'hellnl tecliet dioc'h

eunn dra n'euz den evit tec'het diout-

hi ? = Terme d'église ; dispans, m.
pi. dispafisou. Accorder des dispenses,

rci dispañsou.

DISPENSER, V. a. Exemi^lcr ; diskarga,

p. et ; oher kuit eus a, p. yreat ;
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divec'hia, p. divec'hiet; lakaat kuit
euz a. = Distribuer, donner, voy. ces
mots.

DISPERSER, V. a. Répandre; skigna,
skigna tu - ma tu-hont, p. skignet;
feltra, p. ei.Vann. Streaouein. Le veut
a dispersé le tas de paille, skignet eo

bel ar bern kolo gant ann avel ; fuillet

eo betarc'hoh gant ann ai^L Les juifs
sont dispersés dans tout le monde,
iuzevien a zo dre ar hed, lod lu-ma,
lod tu-hont. Gr. Il les a disperses
après les avoir vaincus,, kaset int bet

kuit gant-han, lod tu-ma lod tu-hont.

DISPERSICN, s. f. Après la — des
brigands de ce pays, goude ma oa bet

kaset al laeroun kuit euz ar vro-ze.

Voy. DISPLRSER.

DISPCS, adj. Alerte, agile; iac'h,

skanv, slañ, distak. Il est pjus dispos
que l'autre, he-ma a zo skanvoc'h evit

egile; he-ma a zo distak dreist egile.

Un garçon —, eur paotr distak; eur
paolr gardiz. Corn. Eur pautr livriii.

Il est à son aise et — , bez' ema enn
he eaz ha ivar he du.

DISPOSÉ, adj. Il est — à faire cela,

ema e Iro vad da ober kement-se. Jus-
qu'à ce qu'il soit — à le faire, keu na
vezo enn he du vad da ober kement-se.
Il n'est pas bien — en notre faveur,

he-ma ne d-co ket clouget tamm e-bed
erid-omp. Alors vous serez — à souf-
frir patiemment, neuze e viol e dnare
vad da c'houzanv hopoaniou kep klemm
e-bcd. Il est bien — à faire cela, ema a
du vad da ober kement-se. Je ne suis
pas — à prier, choum a rinn hep piùi

Doue rak va spered n'eo kel eaz. Je ne
suis pas — à le faire, n'ounn kct e tro

bremañ da ober kement-se. H. Voyez
PORTÉ A. Il n'est pas bien disposé,
n'ema ket war he du.

DISPOSER, V. a. Arranger, mettre en
ordre; voy. ces mots = Disposer de.

Disposez de moi comm.e vous l'enten-

drez, grit ac'hanoun, grit em cliever-

me ar pez a gsrrot; me a zo etm ho
kourchemenn. Si vous pouviez dispo-
ser de quelque argent en sa faveur,
mar gallfac'h dioueret eur gu-ennek-
bennag gant-han. Disposez de tout ce

(j\ii m'appartient, kemml am euz a zo
enn hokourc'hemenn. = V.pron. Nous
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nous disposons à partir, nia ^o o ronl

huit ; bremaili es aimp kuil. Disposez-

vous à rendre votre âme à Dieu, en

em Unit a du da rei eunn eme mad da
Zoue. Dispose-toi à mourir, dit le

voleur, gra hrema da bah, emeal laer;

gra hrema da bakad ; lavar da in

manus. Fam. = V. n. Dieu dispose et

i'Iiomme propose, c'hoant Doue ha
c'hoant ann den a io daoxi, Gr ; ne

reomp ket pep tra herves hor c'hoant.

DISPOSITION, s. f. Arrangement
;

voy. ce mot. = Aptitude, moyens na-

turels; dames, m; pleg, m. Sans plu-

riel en ce sens. Il a des dispositions

au bien, danvez mad a so enn-hañ a
bep lu. Un enfant qui a des dispositions

pour apprendre, eur bugel diskidik. T.

11 n'a pas de — , n'eus danves e-bed

enn-han. = Etat, manière d'être. Il

est en bonne — , brao a-toalcli ema,
iac'h eo. Vann. Ne c'houit ket. Il est gn
mauvaise — , n'ema ket re vad. Gr.
Vann. Chouilout a ra. Selon la — du
s(A,hcrvez doareann douar. Je connais
les dispositions de chacun d'eu.x, me
a oar petra eo doare pep-hini anezho.
Je connais leurs dispositions à notre
égard, gouzout a rann peira eo doare
ann dud-ze enn hor c'henver. = Tout
ce que j'ai est à votre — kement am
eus a zo enn ho kourc'hemcnn. Un na-
vire l'ut mis à sa — pour retourner
dans son pays, eul lesir-ror a oe roet

d'ezhaii da gas anczhañ d'he ira.

RiSPnGFDRTION, s. f . ' Voy. DIFFÉ-

RENCE.

DISPñOPOaTIONNÉ, adj. Diflerent
;

voy. ce mot.

DISPUTE, s. f. Contestation; que-
reile, bataille; voy. ces mots.

DISPUTER, V. n. Disputer, contester ;

diviz, p. et. Disputer sur des sujets
élevés, diviz diwar-benn iraou /luei.—
V, pron. Stourm ann eil oc' h egile. Ils

se disputèrent la génisse à coups de
cornes, emgann a zavaz etre-z-ho evit

beza mcslr ann onniier. T.

DISSECTION, s. f. Par suite de la —
de son cadavre, goude ma oe bel digo-

retkorfmaro ann den-se. Voy. DISSÉ-

QUER.

DISSEMBLABLE, adj. Voy. DIFFÉRENCE.
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DISSENSION, s. f. Querelle, brouille,

dispute, trouble ; voy. ces mots. Cela

suscita des dissensions entr'eux, drouk

a zavaz etre-z-ho diwar-benn kement-

se. Il cherche à susciter des dissen-

sions entr'eux, klask a ra kas drouk

etre-z-ho. Je n'ai pu apaiser leurs

dissensions, n'ounnket betevit lakaat

ar peoc'h etre-z-ho.

DISSÉQUER, v. a. Digeri korf eunn

den maro ; digeri korf eunn anecal, p.

digorct. Vann. Troue hein ; digoreinur

c'Iiorf marhu.

DISSERTATION, s. f. Diiiz diwar-benn

e. d. b ; pi. divizou. H.

DISSERTER, v. n. Diciz diwar-henn

e. d. b.
; p. divizet.

DISSIDENCE, s. f. Voy. WÈSINTELLI-

GEItCE.

DISSIDENT, s. m. Xep ne d-eo ket

a-unan gant ar re ail.

DISSIMULÉ, adj. Goloet, kuzet. C'est

un homme — , eunn den goloet eo
;

eun den kuzet eo ; eur c'Iilozennek

eo. G.

DISSIMULER, V. a. Kuzal, p. kuzet;

golei, p. goloet. Anciens infinitil's, ku-

zat, goloi (golohi). Voy. CACHER.

DISSIPATEUR, s. m. Gwall zispigi,cr

(goall); m. pi. gwall zinpignerien ; teu-

zer he dra
; frip he zrouin, Triv

; friol.

Le P. Voy. DISSIPER.

DISSIPATION, s. f. Prodigalité
;
gwall

zispign (goaîl) , m. Voy. FOLLE DÉ-

PENSE. = Distraction, légèreté d'es-

prit; dievezded, ra; sonj e leach ail
;

anndizonj, m. Gr; dibarfeded a spe-

red, m. Gr.

DISSIPÉ, adj. Etourdi, léger; voy.

ces mots.

DISSIPER, V. a. Dépenser follement
son bien

; foeta he dra ; kas da netra,

p. kaset. Il a dissipé tout soi) bien,
kaset eo bet he holl vadou da nelragant-
hañ; foeta en deuz great lie dra; foeta

en deuz great he drañtel,, T; brema eo

eat he vadou enn he reor. Triv. On dit

aussi kac'h-moudenna he vaiou, dissi-

per son bien. Triv. =: Chasser ; kas
feutï, p. kaset kuit ; skuba, p. et. Le
vent a dissipé les nuages, skubet eo

bet ar c'hoummoul gant ann avel. Dis-
sipez les tentations qui m'oppriment,
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plijet gan^-hocli pellaat dioux-in ann
temptasionou a icask war-n-oun.
L'orage est dissipé, tremenet eo argtcall

arne. La foi a dissipé les ténèljres,

dismañlrel co bet ann devalijPMn gant

sklerijenn ar feiz. Veuillez dissiper

mes craintes, plijetgati-e-hoc'hpellaat

diou2-in ar spounl a zo oc'h eñkrezi

aclmnonn. Le soleil dissipe l'obscu-

rité, ann heol a bella pep tevalijenn. T.

DISSOLU, adj. Dtroü, dire/j (direluz).

Il raèite une vie des plus dissolues,

n'eus den a ve ken diroll he cuez. Qui
a des monirs dissolues, nep a zo diroll

he vue::. Voy. DÉBAUCHÉ, LIBERTIN.

DISSGLUTICN, s. f. Débauche, libcr-

ti!inj;e; voy. ces inots.

DISSOUDRE V. a. Décomposer, faire

fondre, etc ; voy. ces mots. = Dis-
soudre un mariage, lerrieunndimezi.
Vann. Fouildreinn unn dimeein. =
V. pron. Il se dissoudra promptement,
buhan e leuio da deusi.

DISSUADER, v. a. Digusulia, p. di-

(jiauliet; dizalia, p. dizaliel ; dislrei

(distrchi), p. distroet. Vann. Dihenna-

dein, dislroein. Parce que je les en
dissuaderai , dre ma tizalinn anezho
da ober kement-se. Pour l'en dissua-

der, erit miret out-hah ne rafe ke-

ment-se. Je n'ai pu l'en dissuader,

kaer am euz bel, he-ma en deaz great

evel a zoñje. Voy. ENGAGER, EWPÊCHER.

DISTANCE, s. f. Intervalle; henl, m;
hed, m ; kelt (kehit), m

;
pennad lient,

m. Une grande —, eunn lient braz. Il

y a environ la — de trois lieues, ivar-

hed teir leo a zo. Il y a une grande —
entre ces deux endroits, hent braz a

;ro elre-z-ho ; eiir pennad viad a lient a

zo etre-s-ho. Quelle distance y a-t-il

d'ici là? pe geil a zo ac'hann di.^ Quelle

distance y a-t-il de Brest à Chàteauliii ?

La môme que de Brest à Morlaix
;
pe

geit a zo eus a Vrest da Gaslellin ? Keit

evel eire Brest ha MofUroulcz. Quelle
— y a-t-il '! ped leo zo ? A quelle —
suis-je ici de Brest? c pe leacli emoun-
me ama war ann lient a gas tvar-eeuri

da Vresl ? Il y a peu de — d'ici là
,

arlianeyidi n'eu.: ncinet eur pennadik

hent, nemct eur poulsadik hent, nemct
eunn tammik hent, nemet eunn taol

c'houitell, nemet eur cliouilelladenn

DIS

(d'où roii entendrait un coup de sif-

flet). Il n'en était encore qu'à une pe-
tite — , ne oa kel eat oclipenn eur
c'halvadenn ac'haiio : ne oa kel eat och-
penn eur gazielladik hent ac'hano. T.
= DilVôrence ; voy. ce mot.

DISTANT, adj. Voy. ÉLOIGNÉ.

DISTILLATION , s. f. A la suite de
leur —

,
goude strilla anezho. Vov.

DISTILLER.

DISTILLER, V. a. Terme de chimie
;

strilla, p. et ; slrilla louzou.

DISTINCT, adj. Différent; disherel,

disheñvel. Vann. Dishaval, dishafival.

Ils sont fort — , dishevel-braz inl ann
eu dioc'h cgile. = Clair; voy. ce mol.

DISTINCTEMENT, adv. Clairemeiil
;

sklear, freaz, splann ; cz freaz, Gr ; ez

sklear. (ir. Il parle — , komz a ra

freaz ; dislagellet mad eo he deod. Voir
—

, gicelct sklear, gwelet freaz. Ane.
on disait fraez au lieu de freaz.

DISTINCTION, s. f. Préférence, dif-

férence ; voy. ces mots. = Bonnes
façons, manières ; voy. ces mots.

DISTINGUER, v. a. Discerner; «naoïK,

p. anacpzei ; dibab, p. et. Ancien inli-

inlii dibaba. Distinguer le bien du mai,
anaout ann drouk dioc'h ar mad. —
Voir clairement

;
gwelet ervad, gwelet

sklear (guelet)
; p. gwelet. Je le dis-

tingue parfaitement, m'her gwel er-

vad; gicelet mad a rann anezhafi. =
V. pron. Se signaler par son courage,
etc; diskouez he galoun ; diskouez he
nerz ; gounid eunn hano kaer ; sevel

dreisl ar re ail. Il s'est distingué dans
la dernière guerre, gounezet en deuZ
eunn hano kaer e-pad ar brezel diveza.

DISTRACTION, s. f. Étourderie, inap-

plication ; dievezded, m ; dizonj , di'

zonch, m. Gr. Vann. Dibarfedcd, m.
Je l'ai fait par — , dre zievezded eo am
euz greal kement-se. Tout sujet de —

,

kemenl tra a ra d'e-omp beza dievez.

Avoir des distractions, soñjal e leacli

ail. Il a souvent des distractions, son-

jal a ra aiies e leac'h ail ; dizonj eo

allez he spered ; he spered a ia aliez a
zeou liag a gleiz ; lie spered a ia aliez

diwar ann dra-ma icar ann dra-hont
;

ne ket he spered evit chourn war ann



DIS

dra-ee. Avoir des distraclioDs à l'é-

glise, sellet enn-dro d'e-omp enn iliz-.

Avoir des distractions pendant ses

prières, dizoñjal enn he hedennon; dis-

trei he spered e leac'h ail e-pad he

bedennou ; l)e::a dizonj enn ite beden-

nou ; beza dibarfed enn hc bedennou.

Gr. De peur que vous n'ayez des dis-

traclions, gant aoun na ve dislroel ho

spered e leac'h ail ; (jatit aoun na rec'h

dizonj enn ho pedennou. La — m'est

habituelle pendant mes prières, diecez

eo va spered dre voaz e-keit ha ma pe-

dann Doue.

DISTRAIRE, V. a. Dissuader, détour-

ner de ; voy. ces mots. — Amuser
;

voy. ce mot. — Démembrer ; distaga

dioch, ra)ina dioc'h. = Détourner à

son profit. Vous ne devez rien — à

votre profit, arabad eo d'e-hoch der-

chel nelra enn tu diouz-hoc'h. =^ Dis-

siper l'esprit, miret da zoñjal er pez a

ve dleet. De peur que 1*^ tumulte du
monde ne vienne à nous —

,
gant aoun

na rcmp louellel gant trouz ar bed. Les
plaisirs mondains distraient l'esprit,

plijaduresiou ar bed a zeueaz da douella

ar spered. Voy. DISTRACTION, DISTRAIT. =
V. prou. S'amuser, se divertir ; voy.

ces mots.

DISTRAIT, adj. Étourdi ; dievez. =
Peu attentif; nep ne zonj ket er pez a
ve dlcet ; straiital. nep a zo he spered

dislroet è leach ail; nep a zo dixonj

he spered. Il est — pendant ses priè-

res, dizonj eo enn he bedennou ; strañ-

tal eo gant hc bedennou ; dievez eo he

spered e-pad he bedennou. Vann. Di-

barfed e enn he bedennou. De peur que
vous n'ayez l'esprit —

,
gant aoun na

ve dizonj lio spered ; gant aoun na re

dislroet ho spered e leacli ail. Nous
sonmies — par le tumulte de monde,
touellet omp gant trouz ar bed. Vov.
DISTRAIRE, DISTRACTION.

DISTRIBUER, v. a. Partager, donfler;

voyez ces mots. Dieu distribue ses
grâces avec largesse , Doue a ro he
c'hrasou gant largehiez. Gr. — Dis-
poser, arranger ; voy. ces mots.

DISTRIBUTEUR, s. m. Nep a ra al

lodennou.

DISTRIBUTION, s. f. Partage; voy.
ce Diot.
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DISTRICT, s. m. Juridiction ; voy.

ce mot.

DIT, adj. Surnommé; hanvet, les'

hanvet. Pierre dit Gaspard, Fer les-

hanvet Gaspar.

DIT, s. m. Il a son dit et son dédit,

he lavar en deuz hag he zislavar. T.

DIURÉTIQUE, adj. Troazuz
,
parlant

des personnes; staotus , parlant des

animaux. Lji remède — , eul louzou,

troazuz. Voy. PISSER, URINER, APÉRITIF.

DIURNE, adj. Â had hed ann deiz
;

tro a zeiz-noz. Le mouvement annuel

et le mouvement — de la terre, ann
dro a bad lied eur bloavez hag ann dro

a bad hed eunn dervez. Il fait sa révo-

lution — dans trois heures, ober a ra

he dro a zeiz-noz e teir heur.

DIVERS, adj. Dishevel , disheñvel.

Vann. Dishaval, dishañval. Le fumier

et les — engrais, ann leil ha kement

seurt tremp. P. = Plusieurs, beau-

coup ; voy. ces mots.

DIVERSIFIER, v. a. On aime à diver-

sifier ses plaisirs selon le temps, mad
e l;avomp e re dishevel hor c'hoariou

hervez ma vez ann amzer.

DIVERSITÉ, s. f. Voy. DIFFÉRENCE.

DIVERTIR, v. a. Amuser, récréer;

voy. ces mots. = Distraire à son pro-

lit, dercliel enn tu diout-hafi. Vout; ne

devez rien distraire, arabad eo derc'hel

nelra enn tu diouz-hocli. = V. prou.

S'amuser ; voy. ce mot. On s'est bien

diverti à la fête, c'hoari gaer a zo bel

e-pad ar [est. G. p.

DIVERTISSANT, adj. Amusant ; voy.

ce mot.

DIVERTISSEMENT, s. m. Divug, m
;

ebad. m ; choari, f. pi. ou; diverr-am-

zer , m. Elle n'avait pas d'autre —

,

n'e doa diverr-amzer e-bed nemet evel-

se. T. Ce n'est pas, à mon avis, un —
bien grand, kavout a ra d^in ne d-eo

ket ebad ober kement-se. Ces enfants

n'avaient pas de plus grand —, ne oa
seurt e-bed evel-se da zivuz ar vugale-

ze. La chasse était son — favori, he-

mu a gare beza dalch-mad o chaseal.

Les divertissements nocturnes , ar

clioariou noz. Voy. AWUSEiïlENT, AMUSER.
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DIVIN, adj. L'amour —, karañles

Doue, ar garantes a Zoue. La loi di-

vine, le^enn Doue. Le — époux, ar
Pried sakr. Par institLition divine, dre
::ourn Doue. G. Gardez-vous de violer
cette loi divine, ixrahad eo d'e-hocli
terri al le;;enn Doue-sé. L'affection di-

vine, ar_ garañUz a zeu cuz a Zoue
;

or garantes a zcu a herz Doue. La con-
solation diviîie, ar frealsidigez a zcu
d'e-omp digctnt Doue ; ar frcalzidiges a
zo roel d'e-omp gant Doue. La volonté
divine, ar pez a hlij gant Doue a ve
grral ; ar pes a hlij da Zcue. Attendez
l'clTet de la promesse divine, gortozil
ma sereno Doue lie c'her. G. Cette loi

divine s'accomplira à votre égard, le-

keat e viot da blega dindan al lezenn
Doue-ze. L'oracle —, komzou Doue;
ar wirionez sakr. Le droit —, lezenn
Doue. Nous vojons ici raccoraplisse-
ment de la promesse divine, dioc'h ma
welomp Doue en deus greal ar pez tn
doa lavaret. Le Sauveur montra alors
sou — pouvoir, ar Zalver a %ùkouezaz
neuze pelra eo galloud Doue.

DIVINITÉ, s. f. Dieu ; voy. ce mot.
— Caractère divin. En la présence de
voire — , dira-z-ocli, va Doue. La
communion du corps, du sang, de
l'âme et de la divinité de notre Sau-
veur, ar goumunion euz a gorf, euz a
clioad hor Zo.ker, euz he ene hog eus
a Zoue he-unan, euz a Zoue a zo enn-
hañ. En se faisant homme le Verbe a

voulu nous cacher sa —, dre gemerel
eur cliorf evel-d-omp ne fahesaz ket

ri'ar Verh e rije gwelet evel Doue. Dieu
descendra vers cette pauvre âme sa
— et son humanité. Doue a zeaio

eirezek ann ene paour-se evel Doue
hag evel den. Il a voulu nous cacher
sa — , n"eo kel falvezet d'ezhan ecli

oufemp es oa Doue.

DIVISÉ, adj. Voy. le mot suivant.

DIVISER, V. a. Partager, séparer
;

lodenna, p. et; ranna, p. et. Vann.
Lodein, rannein, darnein. Trég. Ran-
nañ. Diviser en deux, ranna e daou
lodenn, ranna war zaou-hañler; daou-
hantera, p. daou-hahleret. Il a divisé

•son bien en trois parties, rannet eo

bet he vadou ganl-hañ e teir loden.

Les psaumes de David so^it divisés

en sept heures, psalmou David a zo

enn-ho sels heur dishevel. Votre cœur

DIX

ne peut être divisé, ho kaloun ne

cliell bcza war zaou-haiiter. L'année
est divisée en douze mois, bez' es eus
daouzek miz enn eur bloaves. = Dé-
sunir, jeter la mésintelligence; la-

kaat drouh être tud ; lakaat trous être

tud. Le
,

peuple était divisé d'opi-

nions sur ce sujet, tud ar bobl ne

oanl kel a-unan e-kever kemenl-se.

DIVISIBLE, adj. A cViell iesa ran-

net.

DIVISION, s. f. Partage, discorde,

désunion ; voyez ces mots.

DIVORCE, s. m. Diforcltidigez a zi-

mizi, f. Gr; terridigez a zimizi, f. T.

La loi du — , al lezenn diwar-bcnn
terri ann dimisiou. Il est défendu de

prononcer le — difennet eo dont da
ober diforc'hidiijez a zimizi. Gr; di-

fennet eo terri ann dimiziou. Vivre en
divorce, beva dispaniet ann eil dioc'h

egile. Le — est déjendu par les lois,

lezennou ar rouanlelez a sifenn dis-

partia tud dimezet, a zifenn ne ve greal

diforchidigez a zimisi.

DIVORCER, V. n. Dilezel he chreg,

parlant d'un homme; dilezel heozac'li,

parlant d'une femme; dispartia dioch
he ozac'h. Ils ont divorcé, cal eo ann
ozac'h a zeou hag ar clirek a gleiz.

DIVULGUER, v. a. DislruUa, p. dis-

kuliel ; bruda, p. et. Vann. brudcin,

dambrezein, diambresein.

DIX, adj. num. Dek. Après ce mot il

y a quelques lettres muables qui se

changent; voir la Gramm. Les mêmes
changements ont lieu après les adjec-

tifs numéraux dans lesquels le mot
dek entre en composition, comme
unne?.-, daouzek, etc, mots contractés

pourwrian ha dek, daou ha dek, etc.

Dix fois, de!; gweath. Dix ans, dek

vloaz.

DIX-HUIT, adj. num. Triouecli, pour
tri-c'houec'h, trois fois six. Vann.
Tri-cliuecli, eich-dek.

DIX-KUITIÈSSE, adj. Trioueclived.

DIX-NEUF, adj. num. Naoñtek, mot
contracté de nao et dek.

DIX-NEUVIÈUflE, adj. Naoñtekved.
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DIX-SEPT, adj. num. Seüek (seitek),

mot co;itracté pour seiz et dek. Dix-

sept fois autant, seilek kemend ail.

DIX-3EPTl£ME, aJj. Stüekved (selii-

tekved).

DiXi£?*^E, atlj. Dela-ed. La — l'ois,

nnn dekvcd giceach. 11 est, elle est la

— (le sa classe, ann dekved er akol eo.

= P. m. La dixième partie, ann dek-

ved.

DiZAÎNE, s. f. Eunn dek; eunn
dek-hennag ; dek. Une — d'écus, eunn
dek skoed; eunn dek skned-bennag ; dek

skord. Ils étaient par— , dek ha dek e

cant. — Dizaine de chapelet; disenez,

i. Vann. Merchad, m. pi. eu II y a

quinze dizaines dans un rosaire, er

ro::era ez eus pemzek di%ene%.

DaCILITÉ,^. f. Yoy. OBÉISSANCE, SO'J-

KISSiON, ZÈLE.

D3CTE, auj. Voy. SAVAIT.

DOCTEUR, s. m. Un — de la loi,

eunn den giciziek el lezenn. G.

DOCTRINE, s. f. Kelennadure^, f. pi.

kelnmaduresiou ; kredenn, f. pi. ou
;

gis, f. pi. gisiou. La — clirétienne, ar
gredenn gristen, al lesenn grislen. Les
doctrines pernicieuses, a»- c7ieZennodw-
resiou fall; kelennadurèsiou anndi'aoul.

Je suis venu pour entendre ta —,
deuel ounn da glevet da gredenn, s. N.
Les nouvelles doctrines, ar soFijeso-

nou a rcn a neves so.

DODO, s. m. Terme enfantin. Faire
— , ober chouchouk; ober loutow'k;
ohcr choukik.

DGDiJ, adj Lard ha flour.

DOGMATIQUE, adj. Voy. INSTRUCTIF.

DGGMATISES, v. a. Presek fais kre-
dennnu e-loues ar grislerden.

DGGÜSE, s. m. Dogme de M.gwin'o-
nés eus ar fels. Les dogmes de la re-
ligion, ar gelennadures kristcn.

O0GÜER SE), V. pron. Voy. COSSER.

DOIGT, s. m. BiS', m. pi. hisiad, U-
zied. Hors du Léon hes, m. pi. bisied.
Le —du milieu, ar bis kreis , ar biz
hirra. Le petit —, ar bis bihan. Le
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second— , anneilbis, ar bis iod, bisik
ar vageres. Fam. Le quatrième —, ar
petare bis; bis ar bisou, bis ar ga-
loun. Gr. Doigt du pied, bis troad, m.
pi. hisiad ann ireid. Les quatre doigts
et le pouce, ar pevar bis hag ar meud.
J'ai mal au —, poan am eus em bis.

Qui a perdu quelque — de la main,
diveset, dourn boulcli, Gr. Le travers
d'un —, treuz eur bis. Passez mon
anneau à votre — , likit va gwalennik
war ho tourn. Montrer au—, diskoues
gant ar bis. Ils se tenaient par le po-
lit — (mode des amoureux à la cam-
pagne), bis habis edont. Tirer au —
mouillé à qui ira le premier, lenita

d'ar gleb da welet piou a ielo dageñln;
tenna plotis berr da tcelet, elc. Savoir
quelque ehose sur le bout du —, gou-
soûl ervad; gousout eunn dra drei.it

penn bis. il a mis le — sur mon mal,
sur mon faible, il a touché la corde
sensible ; gwasket eus bet gant-hañ
tvar va gizidik. Le — de Dieu est ici,

gicalenn Doue a so ama {goalenn).

D'L, s. m. Fraude, fourberie; voy.
ces mots.

DOLÊAKCE, s. f. Plainte; voy. ce
mot.

DOLENT, ad. Qui se plaint toujours
sans raison ; klouarik. Tais-toi, Jean
doleiit, tao, klouarik.

D3LE3, V. a. Taladuriat, heladuriat,

p. laladnriet, keladuriel ; laladuria
eunn tamm koal.

DOLDiRE, s. f. Taladur, keladur, m;
ne.re, m. Le P. Âne. hak, doloire,
haciie.

DOiVîAlNE, s. m. Voy. BIENS, P.^OFrilÉTÉ.

Domainecoiigéable, douar koumananl,
Voy. FERME, BAIL.

DOrs'lANIER, s. m. Voy. PROPRIÉTAIRE.

DGMESTlOiTÉ, s. f. Slad ar vcvdlien.
Voy. DDISEÔTigUE.

DOMESTIQUE, s. des deux genres.
Mevell, m. pi. mevellien, mevellou ;
ces mots s'appliquent aux dome.tiques
rnàles. Vana. Meuell (mehuell), m. pi.

ion. Trêg. Meouell, m. pi. o. Voy. VA-
LET. S'il s'agit d'une femme, placîi ann
U; plach, f. pi. éd. Les domestiques
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mâles, ar vevellien, ar vevellou. Les

domesUques femelles; plac'hcd ann ti,

ar pla&hed. Les domestiques en géné-

ral sans distinction de sexe, tud ann
ti, pi. m. Il a trop de domestiques, re

a vevellou en deuz. Son père était —
chez un marchand, he dad a ioa me-

vell e ti eurmarcliadour. Je le pren-

drai pour — , mevell e teuio gan-en.

DOMESTIQUE, adj. Les animaux do-

mestiques, loened ann ti, anevaled ann

ti. Le premier ne s'entend guère que

du bétail ; le second s'entend de tous

les animaux d'une ferme.

DOMICILE, s. m. Maison d'habita-

tion, logis ; voy. ces mots.

DOMINANT, adj. Élevé; voy. ce mot.

= Fief dominant, dalcli mestr; penn

dalcli, m. Par opposition à dalcliisel

qui était un fief relevant d'un autre.

= La passion dominante; voy. FAIBLE,

s. m.

DOMINATEUR, s. m. Maître qui com-

mande ; voyez ces mots.

DOMINATION, s. f. Puissance, auto-

rité ; voy. ces mots.

DOMINER, V. a. Avoir autorité; kaout

galloud war, kaout dalcli war, beza

mestr war; mestrounia. Gr. = Etre

plus élevé. Le fort domine la ville, ar

cliastell a zo hnel dreist kear. — Maî-

triser ; voy. ce mot.

DOMINICAIN, s. m. Religieux ; (ad

sant Dominik, m. pi. tadou sant Domi-

nik; manac'h a ur;: sant Dominik. Gr.

DOMINICAL, adj. L'oraison domini-

cale, pedenn ann Aolrou Doue, f, ar

bâter, f.

DOMINICALE, s. f. Prêcher la —
,

'pregek pep suives: herres aviel ann deiz,

Gr ; presek ann aviel hirio.

DOMMAGE, s. m. Gaou, m; koust,

m ; noa::, m. Les uns et les autres

sans pluriel ; koll, m. Causer du — à,

oher gaoxi oc'h, p. great ; noazout ocli,

p. noazet ; ce verbe est peu usité.

Vann. Gober noex-, gober geu (gehu)

doc'h. A mon — , war va clioust, war

va c'holl. A voire — war ho koust,

war ho koll. Pour éviter le — qu'oc-

casionnent les oiseaux, evit miret

DON
dioc'h ann drouk a ra al laboused.Voy.
DÉGÂT. = C'est que nous n'avons pas
d'argent, mecher nlion eux ket a ar-
cliant. s. N.

DOMMAGEABLE, adj. Cela ne lui est
pas — , kement-se ne ra gaou e-hed oui-
han.

DOMPTABLE, adj. Facile à dompter
;

voy. ce verbe.

DOMPTER, v. a. Subjuguer, vaincre,
assujétir ; lakaat da suja, p. lekeal ;

souhlaal, p. soubleet. Dompter des ani-

maux rebelles, soublaat anevaled am-
jestr ; embregi anevaled. Gr. Ce ciieval

sera difficile à — , ar marc'h-ze a rezo

dies da blcga ; ar marc'h-ze a vezo diez

da embregi. C. Personne ne put le —,
n'oe den evit beza mestr war-n-ezhañ.
Il savait — les animaux les plus re-

belles, gouzoul a rea digas reiz ha don
anyï anevaled ar re amjcstra. T. Domp-
ter ses passions , beza treac'h dlie

clioañtegesiou; fall ; derc'hel penn d'he

arouk-ioulou. Voy. BIAITRISER.

DON, s. m. Présent. Les mots Uoez,
.

rouez, paraissent avoir eu jadis le sens

de Don, présent. Roi (rohi), donner
(anc.) Oifrir des dons, rei traou kaer.

C'est moi qui leur ai fait ce — , me eo

am euz roet ann dra-ze d'ezho. Le
chapeau dont je te fais — , ann iok a

raann d'td. Le — de noces que fait

l'époux, ann enep-gwerclv (guerc'h).

Voy. VIERGE, DOT. Cette locution est fort

expressive. Il les envoya en — à son

frère, kas a reaz anezho da rei d'/ie

vrear. Il considère moins le — de ce-

lui qui aime que l'amour de celui qui

donne, ne sell ket oc'h ar pez a zo roet

d'ezhan kement ha ma sell ocli karañ'

tez ann hini a ra vad d'ezhan. Celui à

qui on a fait ce — , ann hini a zo bet-

roet ann dra-ze d'ezhan. Je vous ferai

un — , me ho kopro, s. N. Combien
sont abondants les dons de Dieu ! hag

a draou en deuz Doue roet d'e-omp ! La
grâce est un — spécial de Dieu, ar

c'hras a zo roet d'e-omp gant. Doue he-

unan. = Privilkge
;
galloud, m. Ils

avaient le — des miracles, ar re-ze ho

doa digant Doue ar 'galloud da ober t

burzudou. Ils reçurent le — des lan»

gués. Doue a roaz d'ezho galloud ar

iezou. G. Le — de prophétie, ar gal-

loud da anaout ann traou da sont. Il .



a le — lie plaire à tout le monde, he-

ma a blij d'ann holl.

DQNATAJRE, s. m. Ann hini a %rihet

roet eunn dra-bennag d'ejjhan.

DONATEUR, s. m. Ann hini en deuz

roel eunn dra-bennag da eunn ail, pe da

eunn iliz, jje da eur gouent, etc.

DONATION, s. f. Madou a %o bel roet

da u. b ; douneson, f. pi. ou. T. Faiie

une — , rei eunn dounezon da ; rei

eunn dra e dounezon da, Gr; dounezo-

ni. Gr.

DONC, conj. Rak-se, enel-se, eta, ce

dernier se met immédiatement après

le verbe ; dre-ze. Vann. Enta. Viens
donc, deu zêta, deuz 'ta. Qui donc vous
empêche de parler ? piou eo 'ta a serr

ho kenou d'e-hocli.^ Il vaut donc mieux
faire cela, g iv elle c' h eo 'ta ober kement-

se. Ainsi donc ces gens ne sont pas

bons, exel-se 'ta ann dtid-ze ne d-int

Itet tud rad. Il faut donc prier, rak-se

es eo red pidi Doue ; red eo 'la pidi

Doue. Que voulais-je donc dire? petra

a fell d'in-me ela da lavarel?

DDNOCN, s. f. Une grosse — , eur

plach koant ha puill ; eur plach fetiz.

T. Vann. Lardonenn, f.

DONNER, V. a. Faire un don ; rei

(rehi), p. roet. Ancien infinitif; roi

(rohi). Vann. Reign, rein, p. roeit, reil.

Trég. Rein, p. roet. Corn. Roet \rohehi)
,

p. roet. Ane. Roen. Donnez-moi cela,

roit ann dra-ze d'in (roliit). Je lui ai

donné ce qu'il me demandait, roel am
euz d'ezhafi ar pez a c'houlenne digan-
en. Je ne vous en donnerai pas un sou
de plus, ne daolinn nelra ken. Donnez-
moi mon lot, digasit va loden d'in.

Donnez-moi voire main, deuil ama ho
tourn d'in. Ils lui demandèrent un roi

et alors il leur donna Daviji, goulenn
a rejont eur roue digant-hañ ha neuze
e saïas David da roue d'ezho. Si j'avais

cent vies je serais prêt à les donner
pour aller à Dieu, hak em bize kant
-vues e venu prest d'ho dioueret a ga-
loun xad evit mont da welet Doue. R. ~
Apporter, présenter; digas, p. et.

Donnez-moi une chaise, digasit d'in

eur gador; deuit eur gador d'in. Don-
nez-nous à souper, parit d'e-omp pep
ira da goania. Donnez-moi à Loire,

dkkargii eur banne-d'in. Donnez-nous
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à chacun un verre de vin. roit d'e-omp

peb a iverennad gwin. Donnez-lui de

l'eau, digasit dour d'ezhan. Donnez du
vin à votre père, diskargit gtcin d'ho

lad. On nous a donné un bon dîner,

eul lein mad hon euz bel. La prière

donne le repos aux morts, dre ar be-

den e ve: digasel peoc'h d'ar re varo.

Quand Dieu vous donne des consola-

tions, pa zeu d'e-hoc'h digant Doue e\ir

freatz-bennag. Donner son cœur à

Dieu, en em lakaat a galoun vad être

daouarn ann Aotrou Doue ; trei he ga'

loun etreze Doue. Il ne m'a jamais

rien donné à garder, biskoaz n'am boe

nelra digant-hafi da viret. = Rappor-
ter ; voy. ce mot. = Donner un coup,

distaga eunn taol. Donner un coup de

pied, distaga eunn taol troad dioc'h u. b.

Donner du bâton ; bazata ; rei taoliou

bas. Vann. Tapeien er vac'h, tapout er

vac'h. Voy. BATONNER. = Frapper;
skei, p. skoet. Le soleil donne à-plorab

sur ma tête, ann heol a sko a darz war
va fenn. = Donner contre un écueil,

mvnt da skei war eur garrek. = Il

n'est pas donné à tous de faire ainsi,

ann dud holl ne d-int ket evit ober er

c'his-ze.= V. pron. Se donner à; voy.

SE VOUER, S'ABANDONNER. = Après s'en

être donné à plein ventre, goude besa
great kofbraz ; goude kofata.

DONT, pron. rei. Ce pronom, en
breton, ne s'exprime que d'une ma-
nière indirecte. Celui donl i a coupA
le bras, ann hini a so bel t. nic'het lie

vreac'h dioul-hañ. Une pauvre créa-

ture dont on ne fait pas de cas, eur
c'hrouadur paour ha ne ra den e-bed

van anezhan. Les choses dont nous
avons besoin, ann traou hon euz
czomm anezho. Les choses dont on
parle dans ce livre, ann traou a zo
hano anezho el levr-ze. Le saint dont
c'est la fête, ar zant a so he c'houel

hirio. Pour revenir sur le droit che-
min dont ils se sont écartés, dazislrei

uar ann hcnt mad int faziet diwar-U'
ezhah. Deux femmes dont la peau ne
vaut pas deux sous, diou c'hrek ne
dal ketdaou ivennek ho c'hroc'henn. T.
Celui dont j'ai entendu parler, ann
hini am eus klevet hano anezhan. Voy.
LEQUEL, QUI, Qui.

DCRADE, s. f. Poisson; lagadek, ra.

pi. lagadeged, aouredenn, f. pi. ei ;

abaûonnn, suienn, f. pi. ed ; skohs

3S
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m. pi. skolaeed. Je crois que les deux
premiers sont les plus usités. Corn.
Spek, m.

DORÉ, adj. Des paroles dorées,
komzou flour. Un livre doré sur tran-
clies, eul levr alaourel ; eul levr a so
alaouret ann troc'h aneghañ.

DORÉNAVANT, adv. Désormais, à
l'avenir ; voy. ces mots.

DORER, V. a. Alaouri, p. et. Vann.
Aleurien, p. aleuret. Trcg. Aouriñ, p.
aouret. Dorer un cadre, alaouri stem
eunn daolenn.

DOREUR, s. m. Alaourer, m. pi. ien.

Vann. Aleurour, m. pi. aleurerion.

DORMANT, adj. Eau dormante, dour
sac^h, dour zac'h, dour chag. Les sept
frères dormants, hreiideur ar sei% hiin;
sent ar seis hun. Gr.

DORMANT, s. m. Châssis; voy. ce
mot.

DORMEUR, s. m. Koiisker, m. pi.

ien. En termes railleurs, hunegan, m.
pi. éd. C'est un prand —, eunn hu-
negan eo. Voy. WARMOÎTE.

DORMEUSE, s. I". Kouskerez, hnnega-
nés, f. pi. éd. Voy. DORMEUR.

DORMIR, V. n. Kousket,T^. id. Ancien
infinitif, kouska. Vann. Kotiskein.Dov-
rair d'un profond sommeil, kousket
kalet, kousket mik, kouskel kloz ; mor-
vilellai. Gr. Il dort profondément,
kousket mik eo. Dormir d'un sommeil
léger, morgousket , moredi, dargudi,
kousket skanv. Vann. CItoukein , mor-
gouskein. Il dort légèrement, gant ar
morgousk ema dalcliet. C. p. Dormez-
vous ? kousket ocli-hu'! Avez -vous
bien dormi? kousket mad hocli euz-hu?
J'ai dormi bien longtemps, gwall bell

ounn bet kousket. Il y en a qui dor-
ment pendant la messe, tud zo hag a
gousk e-pad ann oferenn. Je dormis
peu cette nuit-là, berr e oe va c'housk
enn noz-ze. Dormir assis et la tête
tombant à droite et à gauche; tourla.
Voy. COSSER. Dormir en lièvre ; kous-
kel he zaoulagad digor. Dormir la

grasse matinée, kousket bêle kresleiz ;
diveurei (diveurehi)

; kousket bete pell
enn dein. Gr. Dormir sur le dos au
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soleil, gouriez enn heol a-chouenn
he groclienn. Il dormit si bien qu'il

ronflait, hag hen o tistaga eunn tamm
cliouek a gousk ken a roc'he. T. Il dor-
mait comme un sabot, kousket a rea
eiel eur varriken. T. Dormir trop
d'habitude, kousket re bell amzer. Je
dormirai bien cette nuit, hirr e vezo
va c'housk enn noz a zeu. Voy. SOMIVIEIL.

= Pour faire dormir les petits en-
fants, on leur dit ; mar teu da vegiat

ann oanik, eur bleiz du ha drouk a
zeuio euz ar c'hoat d'he gerchat enn
he gavell. T. Il ne dort que d'un œil,

he-mañ ne gousk nemet eul lagad di-

gor.

DORSAL, adj. Au-dessous de la na-
geoire dorsale, dindan brenk he gein.

Les muscles dorsaux, kigennou ar
c'hein. G.

DOS, s. m. Partie de Tanimal; kein
(kehin), m. Dos à dos , kein oc h kein.

A peine avait-il le dos tourné, a boan
troét he gein gant-hañ. C. p. Porter
quelque chose sur le dos, dougenn
eunn dra war he gein, xoar he chouk.
Tourner le dos, s'enfuir; trei kein,

mont kuit, tec'het. Il a le — voûté,
kroum eo he gein. Qui a le — large,

keinek (kehineli). Se coucher sur le —
au soleil, gourvez enn heol a-c'houenn
he groclienn. Je n'ai que la chemise
que j'ai sur le dos, n'em eus nemet
ar rochet a sa em c'herclienn. T.
Le diable a une queue au bas du
dos, ann diaoul a zo loslek he gein.

Faire le gros — , clioueza he gein,

ober he geinek; ober ar c'hoz. Gr. Il

a hon dos, he-rna a zo mad da geina
(gehina); brao e oar keina. Gr. Je l'ai

toujours sur le — , il m'importune,
ema atao ocli va lipat. J'ai toujours
celui-là à dos, lie-nia a zo atao em
enep. = Le dos d'un livre, d'une
chaise, kein eul levr, kein eur gador.
Le — d'un couteau, kil eur gouñtell.

DOSSIER, s. m. Dos ; voy. ce mot.
Le — d'un lit, penn eur gwele. Gr. Le
— d'un carrosse, gioeled eur cliarr.

(goeled).

DOT, s. f. Ce qu'apporte une femme
en mariage ; argourou, argoulou, m.
Vann. Argourreu, m. En Galles , Ar-
genfreu, m.- V. Que donnera-t-On en
— à celte fille ? pcgement e veso roei
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d'arplac'h-se evit he argourou ? Une
— de mille écus, eunn argourou a

gek-ka>H skoed. Une riclie — , eunn
argourou kaer-meurbed.

DOTÉ, adj. C'est un homme méchant
et mal — par la nature, he-rna a so
eunn den fait ha gwall blanedennet

Voy. AVENTURE.

DOTER, V. a. Donner une dot à une
fille; argouraoui , argoulaoui. Yaun.
Argouvrein. = Assigner un revenu à;

staga levé oc'h; sevel levé da eur gou-
enl; lakaat levé oc'h.

DOUAIRE, s. m. Enebarz, m. trede-

rcnn, f ; enep gicerch, m. G. Un beau
— eunn enebarz kaer. Elle a un beau
— , eunn drederenn gaer e deus bet.

Le mol Enep-gwerc'h (guerc'h) pour-
rait bien avoir été suggéré à Le Goni-
dec par co vieux dicton breton : ann
osac'h a ro enebars d'he c'hrek evil he

honestiz. Gr.

DOUAIRIÈRE, s. 1'. Enebarzerez, f. pi.

ed; Irederennerez, f. pi. éd. Madame la

—
, ann, itroun enebarzerez; ann itroun

gaz.

DOUANE, s. f. Gwir ar Roue icar ar
varcliadoures, m.

DOUBLE, adj. et subst. qui vaut une
fois autant; daoti c'hement , daou c'he-

mendaU. Payer le—
,
paea daou che-

rnend aU.= Plié en deux, daou bleget.

Plier en — , daou blega, p. daou ble-

get. En —, e daou bleg. = Qui a plus
de force que les autres, kre; kredreist
ar re ail. Encre — liou kre. — Echelle
—, skeul daou vann. Voy. DOUBLER.

DOUBLE-FEUILLE, s. f. Plante; lou-
zaouenn ann diou zelienn.

DOUBLER, V. a. Donner le double,
rei daou c'hemend ail. = Faire une
fois plus. On peut — la profondeur du
trou, bez' e cheUermonl daou chemend
ail enn douar. — Plier en deux; daou
blega. Je l'ai doublé, daou bleget eo
bet gan-en. = Doubler le pas, mont
buhanoc'h enn he hent. Doublez le pas,
it buhanoc'h enn ho&hhent.= En dou-
blant le cap Sizun, enn eur dremenn
e-biou bek Sizun. = V. n. Devenir
double, mont rcar Zaou c'hement.
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DOUCEMENT, adv. Sans bruit; sioul,

didrouz, gouslad, goustadik ; sioul-si-

bouroun. C. Vann. Dizonik, plarik.

Parler— , komz goustad, komz gousta-

dik. Il est venu tout — , didrouz eo

deuet; deuet eo sioul-sibouroun. G. =
Lentement ; voy. ce mot. = D'une
manière alTable. Réprimander— les

autres, tejisa ar re ail dre gaer; difazia

ar re ail hep komz chouero e-bed.

DOUCEREUX, adj. Qui est fade au
goût , divlaz. = Flatteur. Des propos
—, komzou kaer, traou koant. — S.

m. Cajoleur auprès des femmes. Voy.
ce mot. Nep a ro Inrch d'ar merc'hed;

nep a lavar traou koant d'ar merc'hed.

DOUCEUR, s. f. Qualité de ce qui est

doux au goût ; cliouec'hder, m. Evitez
ce substantif et ayez recours à l'ad-

jectif doux. = Bonté ; madelez, f. Ré-
primander le prochain avec — ; voy.
DOUCEMENT. Prendre quelqu'un par la

— , komz drc gaer oc h u. b.

DOUCEURS, s. pi. f. Bonbons, sucre-
ries ; madigou, pi. m. = Cajoleries

auprès des femmes. Conter des — aux
filles, lavaret komzou kaer d'ar mer-
c'hed; rei lorc'h d'ar merc'hed ; lavaret.

traou koant d'ar merc'hed. Voy. DOUCE-

REUX, CAJOLEUR, CAJOLER.

DOUÉ, adj. Il était — d'un bon cœur,
he-maaioa kaloun vad enn he greiz. Il

est— d'esprit, eur spered lemm en deux
bet digant Doue. Elle est douée d'un
bon naturel, hou-ma a zo ganet mad.

DOUER, v. a. Assigner un douaire;
sevel enebarz da eur c'hreg ; rei he
srederenn da eur c'hreg.

DOUET, s. m. Le mot breton douei,
douvez, fossé rempli d'eau, a été fran-

cisé en Bretagne et signifie lavoir.

Voy. ce mot.

DOUILLE, s. f. Lagadenn, f. pi. ou.

DOUILLET, adj. Parlant des person-
nés ; kizidik. — Parlant des choses

;

flour, boug, bouk, bougik. Un lit —,
eur gwele bouk.

DOULEUR, s. f. Peine de corps;
poan, f; (//-owfc, m. Voy. MAL. Causer"
de la —

,
poaza, p. et; glaza, gloasa,

p. et
;
pisliga, p. et. Vann. Gloezeien.

Qui est sensible à la — piivsique;
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kisidik. Il éprouvait des douleurs ai-

guës, ar pinliyou a heskine anezhah
evelhirou. = Affliction, peine d'es-

prit ; añken, f ; eñkret, m. ; ijlac'har,

f;necli, m; poan, ï. pi. ion; rann-
galoun, m. Sa vie a été une série de
douleurs, enk a zo bet war-n-hañ
lied he vue:. La vie présente est pleiua
de douleurs, bues ann den ne d-e.o ne-

met poan hag añken ; ar ruez-ma a zo
eur beac'h pounner; heac'h eo ar vuez-
rna. Quelle — pour lui ! pehez rann-
galoun evit-hati ? Il est accablé de
— , eñkrezet-meurhed eo. II en a res-

senti beaucoup de douleur, neclia-
mant hraz en deuz bet. douleur !

na (iwasa Ira ? pebez truez ! Voy.
PEINE, AFFLICTION. — Les sept douleurs
delà sainte Vijrge, merzerifili ar Wer-
chezsañtel, ar seiz ylac'har; ar seis

kleze a geuz ; Vaun. ar seiz (jloex.

DOULOUREUX, adj. Qui cause de Is

douleur ptiysique; gloazuz
,

glazuz,
poaniuz. Ces adjectifs sont peu usités
eu ce sens; il est uiieux d'employer le

verbe. Ma plaie est douloureuse, va
gouli a boas. Quand le mal est dans
sa période la plus douloureuse, pa vez
ar boan enn he gwasa. Voy. CAUSER OE
LA DOULEUR. = Qui cause du cliagrin

;

glacharus, añkenius , eñkrezus, re-

c'hus. Ces adjectifs sont remplacés
avantageusement par le verbe. Cette
nouvelle nous a été très-douloureuse,
gtvall c'hlacliaret omp bet gant ar c'he-

loii-ze. Voy. causer de l'affliction.

DOUTE, s. ra. Arvar, mar, m. Sans
— hep mar, hep arvar, hep mar e-bed;
hep kel a var ; mot à mot, sans es-

poir de doute. Etre dans le — ; voy.
INDÉCIS, IRRÉSOLU, Il est dans le —, ne
oar pelra cher ; war sarbed ema, M

;

ne oar ket e pe da Irei ; hez' ema enn
arvar ; bes' ema war var. Nous som-
mes en — si nous ferons cela, bes'

emomp war car ha ni a raio kement-se;
ne ouzomp ket ha ni a raio kement-se.
Nul — qu'il nous l'eût dit, n'eus mar
n'en divije lavaret kement-se d'e-omp.
Sans — il le fera, ober a raio kement-
se hep mar e-bed ; e michans a raio
kement-se. T. Il tenait sans — à n'être
pas_ connu, /le-ma ne falvese ket d'ez-

hañ e vijc bel anavezet gant den evit

doare. Il ne tardera pas sans — à ar-

river, ne zaleo ket da sont m' oarvad.

DOÜ
= Doutes en matière de religion ; ar-

var, m. pi. iou. Résoudre des doutes,

diskoulma arvariou. Gr. C'est dans le

tabernacle que Moise cherchait l'é-

claircissement de ses doutes, Moizes
a glaske ar sklerijenn e tabemakl Doue
pa veze e mar pe e poan diwar-benn
diluia eunn dra ziez-bennag.

DOUTER, v. n. Être dans le doute
;

beza loar var; beza enn arvar ; beza e

douet. Gr. J'en doute, me a gred ne

d-eo bet gwir kement-se ; hes' emoun
enn arvar diioar-benn kement-se. Ne
doutez pas que je le fasse, ne gouez
douet (Ve-hoc'h na rafenn kement-se;

me raio kement-se, 7ia petra 'ta. Qui
pourrait douter que vous n'ayez bon
cœur, piou a c'hellfe kredi nho pe

c'houi eur galoun vad; piou a chellfe

beza e mar nluo pe c'houi eur galoun
vad. N'en doute pas , n'en doutez pa's,

hep ket a rar.Voy. DOUTE. J'irai cliez lui,

n'en doutez pas,/iredit ervad es inn dlie

di ; mont a rinn dlie di n'hu peset nec'h
;

me ielo d'he di, na pelra 'la. Je doute

que cela soit, diez eo d'in kredi e ve.

J'en doute fort, «ra e feis ; ne gredann
tamm. Je doute qu'il vive longtemps,
me gred ne vevo ket peUamzer.= Dou-
ter de. Il doute de la bonté de Dieu,

diskredi a ra war vadeles Doue. Garde-

toi de douter de mon amitié, laka

evez da ziskredi icar va c'Iiaranlez,

Voy. SE DÉFIER, SE MÉFIER. = Douter
de quelqu'un, avoir peu de confiance

en lui. Ne doutez pas de moi, hopezel

fisianz enn-oun. Voy. CONFIANCE. = V.

pron. Se douter, croire, conjecturer
;

kredi, p. et
;
gouzout, p. gwezet (gouo-

zet). Il ne se doute pas de ce qui se

passe dans le cœur des fidèles, ne oar

tamm petra zo e kaloun ann dud a zou-

jans Doue. Il y a des gens qui veulent

votre bien, et vous ne vous en doutez

pas, tud zo hag a gar ho mad hep na
ouzoc'h. Sans vous en douter, /ie/> gou-

sout d'e-hoc'h. Sans s'en douter, hep

gouzout d'ezhan, hep gouzout d'ezhi.

Vous ne pouvez douter de ce qu'est

un roi de ce pays, ne ouzoc'h doare

e-bed da eur roue dre ama. Mon père

ne se doute de rien, ra zad ne oar

doare da netra. T. Voy. au mot EXCLA-

MATION ce qui est dit des narrateurs

bretons.

DOUTEUX, adj. C'est une chose dou-
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teuse, eunn dra da c'housout eo. II est

— qu'il vive longtemps, me gred ne

veto ketpellamser. Voy. ûOuTE, DOUTER.

DOUVE, s. f. Planche pour tonneaux;

tufenn, f. pi. tufad ; duvellenn, f. pi.

duiad. Vann. Tiienn, f. pi. tuât.

DOUX, qui n'est pas aigre, c'houek,

c'huek. Des pommes douces, avalou
chouek. Cela n'est pas assez— à boire,

ann evach-ze ne d-eo ket chouek a-

ualch. Odeur douce, cliouez c'houek.

Haleine douce, alan iach. = Doux
au toucher

; flour, kuv , kuñ. Ane.

Kvff, cuff. Aussi — que le poil d'un
chat, ker kiïnv ha bleo kas ; kunv e-

c'hiz ar voulons. Gr. = Doux d'hu-
meur ; sioul, habask. = Fix, parlant

des métaux ; gwen (guen). Du fer —

,

houarn gicen. — Galaxt. Billet —,
lizer tener-gU%. Faire les yeux — à,

cher selladou lik da; luc'ha ocli eur
placli. = Agréable. Il est— de jouir

d'un repos exempt de toute crainte,

ebad eo beza hep poan e-bed. Il m'est
— de vous entendre, ho komzou a ra
cad d'am c'haloun ho c'hlevet. Tant ses

paroles étaient douces, ker brao oa he

c'homzou. Une voix douce, eur rouez
fleur. T. Il m'est— d'en parler, koinz

a rann eaz euz a gement-se. La cham-
bre qu'on quitte peu devient douce,
mar d-oc'h boaz da choum enn ho
kampr, enem gavot eaz enn-hi. 11 m'est
— d'en entendre parler, kîeret laouen
a rann tud o komz euz ann dra-^e.Tout
ce qui m'est —, kement Ira a garann.
Il est — de ne rien faire, ebad eo

choum dilabour. T.

DOUX, s. m. Le — et l'amer, ar
c'houek hag ar cliouero.

DOUZAINE, s. f. Une — d'écus,

daouzek skoet. Une demi-douzaine
,

c'houeac'h. Voy. DOUZE, SIX.

DOUZE, adj. uum. Daouzek, pour
daou, dek. Douze fois, daouzek'jiceach.

Douze ans, daouzek vloaz. = Après
daouzek, il y a quelques lettres qui se

modifient comme après dek. Voy. la

Grammaire. Ane. Donzek.

DOUZIÈME, ad. Daousekved. Il est le

—, elle est la —, ami daouzekved eo.

= S. m. La — partie, ann daouzek-
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DOUZIÈMEMENT, adv. D'ann daou-

zekved, evit ann daouzekved.

DOYEN, S. m. Ann hini keñla, ar

c'henta, ar c'hosa, ann hini kosa; dean;

m. pi. éd. Au féminin, ann hini geñta;

deanez, f. pi. éd. Le — des chanoines
dean ar chalounied. Les doyens, ar re

gosa, ann deaned.

DRAGÉE, s. f. Drajezenn, î. pi. dra-

jez. Au pluriel, il est mieux dem-
ployer madigou, sucreries, friandises.

J'achèterai des dragées, me breno ma-
digou.

DRAGON, s. m. Monstre fabuleux
;

aer braz, m. Le — des enfers, ann
aerouant, ra. pi. ann erevent. = Soldat

de cavalerie; dragoun, ra. pi. éd. A la

manière des dragons, e-c'hiz ann dra-

gouned.

D3AGÜE, s. f. Instrument pour

draguer; ravanell, f. pi. ou.

DRAGUER, V. a. Ravanelli, p. et. Dra-

guer des huîtres, ravanelli hislr.

DRAINAGE, s. m. Terme d'agricul-

ture. Faire des travaux de —, dizoura

ann douar.

DRAP, s. m. Étoffe; mezer, m. Vann.
Meher , micher , mihier, m. Du — croi-

sé, mezer kroaz. Du — d'Angleterre,

meter Saoz. Du — cotonneux, mezer
grognonek. Gr. Du— bleu, mezer glaz.

Du gros —, burell, f. Voy. le mot.
BURE. La lisière ne vaut pas le — , ar

revenn a zo gicasoch evit ar mezer. Du
drap grossier, mezer feiiz. = Linge de

lit, lizer, f. pi. iou; lihser, f. pi. iou.

Des draps blancs, propres, liseriou

fresk. Des draps qui ont servi, liserioib

fank. Mettez-moi des draps blancs,

digasit liseriou fresk. Ces draps-ci ne
sont pas propres, al liseriou-ma ne
d-int ket neat. — Çrap mortuaire;
voy. LINCEUL. = Grand — pour cribler

le blé au vent
;
jiallin, f ; User vraz, f .

DRAPEAU, s. m. Bannière, enseigne

de guerre ; banniel, bannier, m. pi.

ou. — Maillot d'enfants ou partie du
maillot; mezerenn, f. pi. ou; quand
il est fait d'étoiTe. S'il est fait de toile,

lienenn , f; giciadenn (guiadeun), f
j

Voy. WAILLOT.
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DRAPER, V. a. Slegna gant mescr,

p. stegnet. Draper de noir l'intérieur
d'une éiclise; slegna eunn iliz qant
mezer du.

DRAPIER, s. m. Marc'hadour mezer,
m. pi. 7narcliadouricn mezer.

DRESSER, V. a. Meltre droit ; sevel
p. savet; lakaal sounn, sevel a bloum.
\ anu. Eunnein, eannein (eliunnein) p
eunnet. = Instruire; deski, p. el 'ke-
lenn, p. et Vann. Diskein, kelennein,
Dresser des bœufs, pleustra ejenned,
Ofieval difficile à dresser, marc'k diez
da hlega

; rnarc'h amjeslr. = Eriger •

'!erel, p. savet. Dresser des autels'
sevel aoieriou. Dresser une chambre,
aoza eur gampr

; kempenn sur gampr.
Dresser un lit, aoza eur gtvele; kem-
penn eur gwele. Gr. Dresser la terre
labourai ann douar. Dresser du lin.^e
digaota, p. et. La blanchisseuse esr à
dresser le linge, ema ar wennerez o
tfgaota. Dresser l'oreille, sevel he
skouarn. = V. n. et pron. Les clie-
veux m'en dressent sur la tête, sevel
ara va bleo em fenn gantheuz; kement-
se a laka va bleo da zevel em fenn; ke-
menl-se a laka bleo va fenn da zevel
snunn.

DRESSER, s. m. Qui dresse les
b(eufs

; pleustrer ejenned, m. pi, pleus-
trcrien ejenned. T.

DROGUE, s. f. Loazon, pi. m. Prépa-
rer des drogues, ober louzou.

DROIT, adj. Qui n'est pas courbe
eeun. Vann. Eann, eunn (ehunn). Ane
Efn au lieu de Eeun. Ce bâton est —
eeun eo ar vaz-ze. Le chemin est droit'
eeun eo ann lient. Le plus — chemin;
ann lient eeuna. Mettre —, rendre

—

'

eeuna, p. et; lakaat eeun. Vann. Ean-
nein, eunnein. Se tenir —, en em zer-
c'hel sounn, en em zerchel eeun. 8e
tenir — debout, en em zerchel enn he
sav souun. Tenez-vous droite, made-
moiselle, en em zak'hil sounn, mezel-
hk. = Perpendicul.ure, d'à-plomb •

sounn. Ce mur n'est pas —, ar voger-
ze ne d-eo ket sounn. — Opposé à
gauche; deoM. Cor n.Z)eo. Tré"- Dev
deo. Vann. Deeu. Le côté —, ^ann tu
deou. La main droite, ann dourn deou.
Du cote -, enn tu deou. A main
droite, a zenu, enn dourn deou, war

BRO
ann dourn deou, war ann dourn mad.
= JrsTE, équitable : gwir (guir), leal,
eeun; gwirion (guirion)

; eeun dirak
Doue ha dirak ann dud. Cet homme a
l'àme droite, leal eo ann den-ze ; ann
den-ze a zo mad a bep lient.

DROIT, s. m. Ce qui est juste, équi-
table; gwir (guir), m; ar gwir. Contre
tout —, a-enep pep gwir, hep givir
abek. A bon —, gant gwir abek. Sans—

,
e gaou. — Prétention l'ondée;

gtcir
, m. Le pluriel giviriou n'est pas

usité en ce sens. Renoncer à ses
droits, ober dilez euz he wir (vir); kui-
taal he wir. Avoir — à, kaout' gwir
war. Gr. Il a — à mon amitié, goune-
zet en dcuz va clialoun, =hoi;lezenn,
f

;
reol, m; reolenn, f; gwir {gn'w), m!

Le — canon, reol ann Iliz, lezenn ann
Iliz. Le — divin, lezenn Doue, al le-
zenn a Zone. Le — coutumier, ar
c'hustum. Selon le — coutumier, her-
vez ar cliustum. Le — de nature,
gwir a gement den zo. = Puuvom,
autorité; galloud, m; gwir (guir), m.'
Vann. Deli, m; gellout, m. On est en— de vous blâmer, pers zo e vecli ta-
mallel

; c'houi a zo da veza lamallet.
Voy. AUTORITÉ, POUVOIR. = Privilège,
prérogative

; g-MJtr (guir), m. pi. iou.
Les droits de l'Eglise, gwiriou ann
Iliz. Je suis citoyen romain par — de
naissance, me a zo bel ganet roman.
Ces droits sont nouvellement insti-
tués, ar gwiriou-ze a zo bet savet a
nevez zo. ~ Impositions

; gwiriou
(guiriou), pi. m; taillou, pi. f. Avez-
vous payé les droits? ha paeet eo bel
ar giviriou gan-e-hocli? Droits que re-
cevait autrefois l'évêque de Léon : une
poignée de blé par sac, ar minoc'h,
m. Gr.

DROIT, adv. liag-eeun, eeun, icar-
eeun (vari, rag-tal, rag-enep. Vous
irez tout —, loar-eeun ez eot. Ce che-
min va — à la ville, ann hent eeuna eo
da vont e kear; n'euz hent eeunocli da
vont e kear; ann enepa hent eo. Gr.
Allez tout —, /( rag hocli enep, it rag
ho lai, it rag-eenn ; it rag ho tremm.
Gr. Allez — devant vous ; voy. les
exemples qui précèdent. Il vint — à
moi, dont a reaz a-eeun dHn. Il va —
devant lui, mont a _ra rag he enep;
mont a ra dira-z-han ; mont a ra raa
he zremm, s. N ; mont a ra rag he dal.
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Droit en bas, rag-eeun d'ann Iraoñ.

Droit en haut, rag-eeun oc'h kreac'h,

rag-eeun d'ann neac'h. Elle se rendit

tout — à l'église, toar-eeun e redaz

d'atin iliz. Je te frapperai — au cœur,

me a skoio e-kreiz ponll da gahun ;

me a skoio leal er galoiin. s. N. Je

viens tout — de là, dont a rann

arhano icar-eeun-penn. T.

DROITE, s. f. Asseyez-vous l'un à

ma — et l'autre à ma gauche, axezit

âge unan a zeou hag egile a gleis. Il

s'assit à sa — aseza a reaz enn tu

deou d'ezhat'i. Un gaucher ne fait rien

à — , eur c'hleiziad ne ra netra a zeou.

Gr. A — , enn tu deou, a zeou, war
ann tu deou. A — et à gauche, a zeou

hag a gleiz. Vann. A zeeu hag a glei

(glehi). Trég. A gle hag a rieo.A droite!

terme de charretier, parlant à ses

chevaux ; die ha 1 Corn. Dac'halm !

DROITIER, s. m. Deouiad, m. pi.

deouidi. Au féminin, deouiadez, f. pi.

éd.

DROITURE, s. f. Équité; voy. ce

mot.

DROLE, adj. Voy. PLAISANT , AMUSANT.
=:: S. m. C'est un mauvais — , eur

gwall baotr eo ; eur gidall bes eo ; eur

gwall ibil eo.

DROMADAIRE , s. m. Dremedal, m.
pi. éd. Yann.Dromedal, m. pi. et.

DRU, adj. Serré, en grande quan-
tité; stank, puill. Somer — , hada
slank.

DRUIDE, s. m. Prêtre des Gaulois et

des anciens Bretons ; druz, m. pi. éd.

DRUIDESSE, s. f. Ancienne prêtresse;

druzez, f. pi. éd.

DRYADE, s. f. Magicienne des an-
ciens Gaulois ; druzez, f. pi. éd.

DUC,, sub. m. Dug, m. pi. éd. Les
ducs de Bretagne, duged Breiz, ann
duged eus a Vreiz. Monsieur le duc
de la Force est malade, ann aolrou
ann dug eus ar Fors a so klanv.

DUCAL, adj. Le manteau —, mañ-
tell ann dug, ar vañlell a zug.

DUCAT, s. m. Ancienne monnaie de

DUR ao;j

la valeur de 5 f. 50 : dugad, ra. pi. ou;

moneiz a date daoti real war-n-ugent.

DUCHESSE, s. f. Dugez, f. pi. ed
;

Madame la — de Frioul, ann itroun

ann dugez a Frioul.

DUEL, s. m. Se battre en — , trou-

cha ann akuillelenn gant u. b. Gr;
dufelli, p. et. Provoquer en — gervet,

d'ann dufell ; gervel da drouc'ha ann
akuilietenn, Gr ; daea d'ann dufell.

DUMENT, Erel ma'z eo dleel.

DUNE, s. f. Teventi, tunenn, tunienn,

tuchenn, f. pi. ou ; tuchenn treaz.

DUPE_, s. f. Nep a zo eas cher goap
anezhan ; nep so bet lekeat er zac'h.

Fam. Celui qui est souvent dupe, eiinn

houperik. G.

DUPER, V. a. Voy. TROMPER, DUPE.

DUR, adj.Diffîcileàentammer;fcato.
Un peu —, kaledik. Pierre dure, mean
kalet. Dur comme pierre , ker kalet ha
mean. Les pierres les plus dures , ar
vein ar re galela. Devenir —, dont da
veza kalet; kaletaat, p. eet, eat; kaledi,

p. et. Il devient —, kaledi a ra.= Qui
n'est pas mou; kalet. Des œufs durs,
riou kalet. Un lit—, eur gwele ne d-eo

ket bouk; eur gicele ne d-eo ket bouk da
c'hourvez war-n-ezhañ. = Cruel, in-

humain
;

^kriz, kalet, didruez, hep
truez, digar.Hors du Léon, A;n,dt"drwe.

Yann.Hempl.rue. = Rude, austère;
kalet, garo, kriz, dichek. Des paroles
dures, komzou trenk ha cliouero da
gleret ; komzou dichek ; prezégou kriz,

komzou garo. Une pénitence dure, eur
hinijenn galet, eur binijenn garo. Vous
avez le cœur bien —, gwall galedet

oc h. Il a l'air — , baie h eo da welet.=
PÉNIBLE, d/e;ï, lenn,poaniuz. C'est un
— métier que le nôtre, poaniuz-bras
eo hor slad. Un travail —, eul labour
trnn, eul labour ki. Les temps sont
durs, ann amzer diez a ren. Il me
semble bien — de faire cela, diez eo

d'm ober kement-se. = Parlant de la

température ; voy. RUDE = Il a la tête

dure, il a peu d'intelligence, kalet eo

a benn. Voy. INTELLIGENCE. Il a l'oreille

dure, pounner gleo eo ; he-ma a zo ka-
let kleo

;
pounner a skouarn eo ; kalet

eo da glevet. Gr,
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DURABLE, adj. D'une nuuürie —

,

enn exinn doare da hadoui. II n'y a

rien de — dans ses aiïections ,
ne oufe

he galoun en em staga pell amzer ncli

netra e-bed. Voy. INCONSTANT.

DURANT, prép. E-pad, epad ,
dre

,

a-hed, a-zou, e-kelt (e-kehit). Trég.

En-pad. Durant douze ans, e-pad

daouzek vloaz. Durant son sommeil ,

dre he gousk. Durant ce temps, e-keil-

se, etrelant. Voy. PENDANT.

DUaCIR, V. a. Rendre dur; kaledi,

p. et.Vann. Kaledein. = y. n. Devenir

dur, dont da veza kalet ; kaledi, p. et;

kaletaat, p. eet, eat. Il durcira, kale-

taat a raio, kaledi a raio, dont a raio

da vesa kalet. Vann. Kaletat e c'hrai.

DURE, s. f. Coucher sur la —, kous-

két war ann douar, kousket uar ar

rnea^, kousket war ann douar ien.

DURÉE, s. f. Padclez, f ; keit (kehit),

m
;
pad, m. Ces mots ne sont guère

usités en ce sens. Pendant la — de la

vie, e-pad ar riiez ; keit ha ma vevomp.

Qui est de longue —, a had pell amzer.

Qui est de courte —, ne had ket pell

amzer. Les biens de ce monde sont de

courte —, madou ar bed-ma ne badoril

ket pell amzer ; madou ar bed-ma a ia

buhan da goll. A sa — nous verrons

s'il est bon, dioch ma pado ni a welo

hag hen zo mad.

DUREMENT, adv. Gant krisder ; es

kriz, Gr ; ez kalet. Gr-.

DURE-MÊSE, s. f. Membrane; lie-

nenn ann empenn, f ; eil lienenn ann

empenn, f. Gr.

DURER, V. n. Padout, p. padet. Vann.

Padein. Les persécutions durèrent

DYS
longtemps, ann heskinou a badaz pell

amzer. Les joies de ce monde ne

durent pas longtemps, plijaduresiou

ar buez-ma ne badont ket pell amzer.

Ce pain dure longtemps, ar bara-ma

a bad pell ; ar bara-ma a zo founnuz.

Gr. Tant que durera le monde keit

ha ma pado ar bed enn lie za. Il ne

durera pas longtemps désormais, ne

bado ket pell amzer mai.

DURETÉ, s. f. Qualité de ce qui est

dur à entamer ; kaleder, m. — Ru-

desse
;
garventez, f

;
garvder, m ; kriz-

der, m. = Dureté de cœur ;
kaleder a

galoun. Dureté d'oreille, pounnerder

a skouarn. Tous ces substantifs doi-

vent être évités ; il est mieux de

tourner ces phrases par l'adjectif. Il

est d'une grande — de cœur, givall

galet eo he galoun.

DURILLON, s. m. Kaledenn, f. pi.

ou; eur galedenn, ar c'halcdennou. Il

a des durillons aux pieds, kaledennou

a zo enn he dreid.

DUVET, s. m. Menues plumes des

oiseaux, marbleo, ashleo, m. G. = Le
duvet du lin broyé, arak, arask,

araskl, m. = Poussière fine qui vole

dans l'air; poultreik, m. = Le duvet

qui se trouve sur certains fruits quand

ils ont atteint leur maturité ; kinvi

ar frouez, m. stoubenn, f. kaezour-

frouez, m. Gr. Voy. le mot suivant.

DUVETEUX, adj. parlant de certains

fruits qui sont couverts de duvet lors

de leur maturité ; stoubennek.

DÏSSENTERIE, S. f. Red kof, m. ar

c'hlenved nevez, m. Vann. Er vid, er

vil, m. Il a la —, klanr to gant ar

red kof.
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EAU, s. f. Dour, m. Le pluriel dou-
rfter n'est guère usité. Vanii. Daour,
deur, m. De Teau salée, dour sali.

Eau courante, dour red ; ann dour a

red er goasiou. Eau dormante, dour
%ach , dour chag. Vann. Deur hañyo.
Eau potable, dour mad da eva. Cette

eau n'est pas potable, ann dour-ze ne
d-eo ket mad da eva. Eau de fumier,
dour hañvoes, dour haouez, dour
hanv, dour hav. Eau de source, dour
sao, dour sav, dour cammenn. Pour
étancber la soif il nest rien de tel

que de Teau mêlée au vin, n'eus tra

gicelloc'h da derri ar zec'hed , eiit

dour ha gwin eharz. Eau de mer,
dour vor. Eau de fontaine, dour feun-
teun, eienenn dour red. Eau de rivière,

dour ster. Eau de pluie, dour glao.

Eau de mare, dour pouU. Eau de ci-

terne, dour puns glao. Eau minérale,
dour houarn ; dour glouer, dour melar,
dour mtal, Gr; dour ]iav. Fontaine
d'eau minérale, feunleun a darz anezhi
dour somm redet euz ann douar. Eau
croupie, dour zach, dour chag. Eau de
mauve, dour kaol-malo. Eau de graine
de lin, dour had lin. Eau d'orge, dour
diwar heiz. L'eau mousseuse qui
tombe de la roue d'un moulin, ber-

venn, f. L'eau de vie ; terme de dévo-
tion; ann dour a vuez. T. Les eaux
baissent, digrczki a ra ann dour. Dieu
sépara les eaux des eaux, ann Aotrou
Doue a ziforc'haz ann dour a sa dreist

ann oabl steredet dioc'h ann dour a so
war ann douar. Gr. De l'eau froide,

dour ien, dour fresh- De l'eau chaude,
dour zomm; c'est un caprice de la

langue; on ne saurait trop l'expliquer.

Quelques-uns disent parfois dour
domm. De l'eau bouillante, dour bero,

dour beriét. De l'eau tiède, dour A-/ouar.

De l'eau bénite, dour benniget. De

l'eau de senteur, dour cliouez vad. Le
puits est sans eau, ar puns a zo eat da
hesk; seac'h eo ar puns. Porteur d'eau.
douraer, m. pi. ien, Gr; douger dour,
m. pi. dougerien dour. Aller par eau,
mont diicar zour ; bageal, p. bageet.

Faire entrer l'eau sur un pré, doura
eur prad. Vann. Deuraeur prat. Trég.
Dourafieurprad. Oter l'eau de dessus
les prés, dizoura ar prad. Faire venir
l'eau à la bouche, digas choant da
ober eurtn dra ; lakaal da gaout choant
da ober e. d. b. Mener les bestiaux à

l'eau, kas ar zaout d'ann dour, d'al

lenn. = Sueur; voy. ce mot.

EAU-DE-VIE, s. f. Liqueur
;

gicin
ardant, m, gicin ann tan, m. C. p. On
appelle aussi cette liqueur, en termes
burlesques, cholori

,
jolori

,
parce qu'elle

fait faire du bruit à ceux qui en boi-

vent. Voy. BRUIT. En Corn, on dit eur
banne pipi kos, un coup de vieille

eau-de-vie. (Fam.l

ÉBAHI, adj. Voy. ÉTONNÉ.

ÉBAHISSEMENT, s. m. Etonnement;
voy. ce mot.

ÉBARBER, V. a. Divarva, p. et.

ÉBATS, s. pi. Prendre ses —, mont
da ebata. Voy. SE DiVERTIR, S'AMUSER.

ÉBAUCHE, s. f. Ann Irez keñta, m
;

digochenn, f ; divraz , ra.

ÉBAUCHER, V. a. Tresa, p. et; di-

vrasa, p. et; digoc'henna,p. et ; Vann.
Divrasein. Yo)'. DÉGROSSIR.

ÉBÈNE, s. m. Koat du, m.

ÉBLOUIR, V. a. Empêcher l'action

de la vue par trop de lumière, brumen'

39
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na, p. et. J'ai été ébloui par la lu-

mière du soleil, brumennet ounn bet

gant ann heol ; brumennet eo bet va
daoulagad gant ann heol ; eur pennad
ounn bet dall gant ann heol. M.= Fas-
ciner, séduire; dalla, p. et; touella,

p. et. Le monde nous éblouit par ses

joies apparentes, louellet omp gant pli-

jaduresiou youllo ar bed.

ÉBLOUISSEMENT, s. m. Avoir des

éblouissements; voy. ÉBLOUIR. Avoir
des éblouissemenls, houeza enn badou.
(Ane.)

ÉBOGÜER, V. a. Diglosa kistin,. p.

digloset. Vann. Diglorein kesten.

ÈBORGNER, v. a. Rendre borgne
;

borna, bornia, p. bornei, borniet; tarza

eul lagad do m. b. Cette dernière ex-

pression entraîne Tidée de méchan-
ceté, de cruauté. = V. pron. Devenir
borgne; dont da veza born, koll eul

lagad.

IBOULEMENT, s. m. Dishar, m ; di-

%ach, m ; kouez, ni.

ÉBOULER (S), V. pron. Dizac'ha,

]). et : kouesa, p. et. Celte lerre s'é-

boulera, kouesa a raio o»m douar-ze.

Le talus s'est éboulé, kouezel eo bel ar
c'/iieuz

;
joerel eo ar c'hleuz. Voy. S'É-

CROULER.

tBOULIS, s. m. Douar a xo dizachel;

mein a zo kouezet, a zo dizac'het.

teCURGEONNEMENT, s. m. Bivron-

sadur. m. Évitez ce substantif. A l'é-

poque de rébourgeonnement, pa vezo

poent divronsa ar gwez.

ÉBOURGEONNER, V. a. Divronsa, p.

et. Ebourgeonner les arbres, divronsa
ar gwez. Vann. Divourjonnein er gwe.

ÉBOURIFFÉ, adl Nep azo bet fuillet

he vleo.

ÉBRANCHER, v. a. Diskourra, p. et
;

diskonltra, p. et; diterra, p. et "Vann.

Divarrein, divrañkein.

ÉBRANLEMENT, s. m. Secousse;
hej, hejadur, m ; strons, m ; horella-

dur, m; keflusk, m. G. = Trouble;
voy. ce mot.

EGA

ÉBRANLER, v. a. Donner des se-

cousses ; heja, p. et ; brella, p. et ; la-

kaat da rrella; horclla, p. et ; luska,

p. et. Vann. Hejein, lakat de vrellat.=

Emouvoir, rendre moins ferme, par-

lant des personnes; digalounekaat, p.

eet, eat; dinerza, p. et ; kefluska, p. et,

G; mouzani, p. et . Pour — leur foi,

evit lakaat anezho da gefluska. G. Ne
vous laissez pas — dans vos senti-

ments, diwallit na zeufac'h da zaou-
zani enn ho soñjezonou. G. Cela a

ébranlé sa volonté, ne oar mui petra a

fell d'ezhan da ober ; ne oar mui e pe

du trei.

ÉBRÈCHÉ, adj. Dañtet ; a zo meur a

Zant enn-hañ. Votre faucille est éliré-

cliée, dañtet eo ho fais ; meur a zant a

zo enn ho fais.

ÉBRÉCHER, V. a Faire une brèche à

un instrument tranchant; dañta, p.

et. Je l'ai ébréché, dañtet eo bet gan-

en.

ÉBRUITER, V. a. et pron. Voy. DIVUL-

GUER, SE DIVULGUER.

ÉBULLITION, s. f. Pustules, inflam-

matoireè ; bourbounenn, bulbuenn, f.

pi. ou ; chouezigenn, f. pi. ou. Il est

couvert d'ébullitions; bourbounnet eo
;

=Mouvement d'un liquide qui bouil-

lonne; bero, berv , m. Être en —
,

birvi, p. berret. L'eau est en — , birvi

a ra ann dour. L'eau n'est pas encore

en —, ann dour ne verv ket c'hoaz.

ÉCAILLE, s. f. Parlantdes poissons
,

des pierres schisteuses, skahtenn, f.

pi. skant. Ecailles de poisson, skanl

pesked. Poisson couvert d'écaiiles,pe.çfc

skañlek, et mieux, peskgoloet a stank.

Pierre qui se lève par écailles, mean
skaïitennek. Ecaille de tortue ,

toenn

vaot. Coquille d'huître ou d'autre co-

quillage, krogenn, f. pi. kregin. Qui a

des écailles de cette sorte, kroyennek.

Des écailles d'huîtres, kregin histr.

ÉCAILLER, v^a. Oter les écailles du

poisson; diskañta pesk, p. et.

ÉCAILLE UX, adj. Corps dur qui se

lève par écailles ; skañlennek.

ÉGALE, s. f. Pluskenn, f. p, plusk;

klosenn, f. p. klos. Une — de noix,

eur glosenn graoñ. Des écales de noix.
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klns graoñ._ Les écales de noix, ar

c'hlos kraon, klos ar c'hraoû. Cette

— de noix est dur^^, or glosenn graofi-

se a 50 kalet. L'écale de cette noix est

dure, klosenn ar graouenn-ze a zo ka-

let. Les écales de ces noix so'it plus

dures que les autres, klos ar c'hraon-

se a zo kaîeioc'h evit ar re ail. Je

n'aime pas les éca'es vertes des noix,

ne garann ket plu k glas ar c'hraoû.

Une — dœuf, eur bluskenn vi ; eur

glosenn ri; klosenn eur vi.. L'écale de

cet œuf est dure, klosenn^ ar vise a zo

kalet. Ces écales d œufs sont dures, ar

c'hlos viou-ze a zo kalet. Les écales de

ces œufs sont dun-s, klos ar viou-ze a

zo kalet. Une — de pois, eur glozenn

biz. Des écales de pois, klos piz. Les
écales de ce pois, klos ar bizenn-ze.

Celte — de pois est sèche, ar glosenn

biz-ze a so seach.

ÉGALER, V. Dibliska, p. et : diglosa,

p. et Ecaler des noix, dibluska kraon.

Ecaler des poix, diglosa piz. Vann.
Diglos piz.

ÉCARLATE, adj. Skarlek, tane. Du
drap —, mezer skirlek, mezer moug.

T. La couleur — , al liou skarlek. Vn
manteau — , eurvnuell tane. G.

ÉCART (A L'I, adv. Dans un li-ju à

l'écart, enn eul leac'h distro. Il est

resté à l'écart, chvumeleo adre.

ÉCARTELER, v. a. Terri être pevar

marr'h, p. torret. Ce criminel a été

écartelé, ann torfedour-ze a zo bet tor-

ret être pevir marc'h.

ÉCARTER, V. a. Éloigner : voy. ce

mot. = Détourner , voy. ce mot. = V.
pron. Sécarter du droit chemin, fazia

diwar ann hent mad. Parce que je me
suis écarté de vos préceptes , o veza
ma'z ounn eat a-enep ho kenteliou. Il

ne s'écarta jamais de cette voie, ne

dec'haz mare e-bed diicar ann hentze.
R. Pour l'evenir sur le droit chemin,
dont ils se sont écartés, da zistrei war
ann hent madint faziet diioar-n-ezhan.

S'écarter de son chemin, de sa route,

pellaat dioc'h he hent. S'écarter de son

sujet, en discoura it; oher eunn distro.

G. Il ne s'écartera jamais de la vérité,

ne fa:io hiken dîicir ar icirionez.

ECCLÉSIASTIQUE s. m. BeUk, m. pi.

beleien; ar belek, ar veleien; den ailig,
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m. pi. tud a iliz. Les ecclésiastiques,

ann dud a iliz; ann dud sakr, Gr ; ar

c'hloer, pi. m. Un — , eur belek. Son
fils est — , he vap a zo den a iliz. Les
ecclésiastiques et les laïques, ann dud

a iliz hag ann dud lik. Voy. PRÊTRE.

ECCLÉSIASTIQUE, adj. La discipline

— , reiz ann Iliz, deskadurez ann Iliz,

kelennaduresiou ann Iliz.

ÉCERVELÉ, m. p. Penn avelek, penn
diioedenn, den diempenn, penn skanv.

Vann. Den dtskientet. C'est un — , eur

penn avelek eo : eunn den diempenn eo;

toull eo he vrutell. Fam. Parler en —

.

komz evel eur penn avelek. Voy. linOTE,

ÉTOURDI.

ÉCHALAS, s. m. Earp-gwini, m; pi.

harpou-gwini
;
peul-gwini, m. pi. peu-

liou-gwini. Mettre des — à la vigne,

lakaat peuliou oc h ar gwini; peulia

gwini ; harpa gwini; didannaat gwini.

T. Cet — est cassé, torret eo bel ann
harp gicini-ze. L'échalas de cette vigne

est trop élevé, peut ar winienn-ze a zo

re huel. Voy. le mot suivant.

ÈCHALASSER, v. a. Paluchat givini,

p. paluc'het. Voy. ÉCHALAS.

ÉCHALIER, s. m. Clôture dans les

champs pour en empêcher lentrée

aux bestiaux; kleuz, m. pi. kleusiou,

kleuzou; pazenn, f. pi. ou; kae, m.
pi. kaeou. Corn. Tremenell, f. Quand
i'échalier est construit en pierres

sèches ; tremenvan, f. pi. ou. Gr.

ÉCHALOTTE, s. f. Chalotezenn. f. pi.

chalotez.

ECHANGE, s. f. Trokl, trokl, m ; es-

kemm, m; kemm, m. Il a eu un cha-
peau en — de son manteau, bez^ en

deuz bet eunn tok enn eskemm d'he

vaiilell, Gr. troket en deuz, kloket en

deuz he vañtell oc h eunn tok. Que me
donnerez-vous en échange 'i jjelra a
root-hu d'in e kemm, enn eskemm?
Qu'est-ce que l'homme peut donner
en — de son âme'? petra a chell ann
den da rei enn eskemm d'he ene ?

Gr. Faire un— ; voy. ÉCHANGER, TRO-

QUER, CHANGER. Commerce d'écliange.s,

marc'had kemm-werz (verz).

ÉCHANGER, v, a. Troka, trokla, klo-

ka, p. et ; ober eur chemm ; rei eunn,
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draeDït etinn ail; kemma, enkemma, p.

e(.Je n'échangerai pas celui-là pour de

l'or, hen-ne2 ne vezo ket roel evil aour.

Voulez-vous échanger avec moi? ha
c'hoiii a fell d'e-hoch rci kemmoc'h
kemm? ha c'houi a fell d'e-hoc'h
ober trok ? Voulez-vous — voire che-

val pour le mien ? ha c'houi a fell

d'e-hoc'h kemma ho marc'h oc'h ta
hini? G. Voy. ÉCHANGER, TROQUER.

tCHANSON , s. m. Ann hini a sis-

karg da eva d'ar roue; boutailler, m.
pi. ien.

ÉCHANTILLON, s. m. Draillenn. Ce
drap est conforme à l'échantillon, ar

mezer-ze a zo evel oc'h ann draillenn.

ÉCHAPPÉE, s. f. Elourderie, esca-

pade; voy. ces mots.

ÉCHAPPER, v. n. Eviter ; voy. ce

ra(>t. = Ce mot lui a échappé, risklet

eo bel ar ger-ze ditoar he deod. Ce livre

m"a échappé des mains, va daouarn
ho deuz laosket al leor-ze da gouesa.

J'ai laissé échapper ce livre de mes
mains, diskregi am euz greal al leor.

= Laisser échapper quelqu'un, leus-

kel da vont. Us la laissèrent échapper,

leuskel a rejont anezhan da vont. Il ne

faut pas laisser échapper une honne
occasion, kaout eunn dro vad da ober

eunn dra ne c'houlenn choum da var-

c'hala = V. proii. S'évader; mont
kuit, tec'het kuit. Il s'est échappé de

leurs mains, teehet eo kuit digant-ho.

11 va s'écliapper de leurs mains, ema
war nez redek ar c'had. S'échapper des

mains de la garde, skuba ar c'houi-

nell. Voy. venelle.

ÉCHARNER, v. a. Digiga krec'hin.

ÉCHARPE, s. f. Ceinture des gens en

dignité ; skerb, eskerb, f. pi. ou ; turi-

ban, turuban, m. pi. ou. Mettre son—

,

lakaat he skerb. Gr. Du suhstantif

exkerb , écharpe, on a formé l'adjectif

Eskerbet qui se dit d'un vêtement re-

tenu par une éoharpe ou ceinture. =
Echarpe de la toilette des femmes,
skerb, eskerb, f. = Bande qui soutient

un bras blessé, matez-rreac'h, f. eñ-

chelp, m. Il a le bras en écharpe, ema
he vreac'hgant-han enn eñchelp.

ÉCHARPER, V. a. Blesser en frappant

à droite et à gauche ; rei laoliou treus.

ECH
ÉCHASSE, s. f. Bratiell treid, f. pi.

branellou treid.

ÉCHAUDÉ, ad.j. Brûlé par le soleil ou
par le froid. Du froment — gwiniz
skaotet. giciniz givnllet gant ar skant.

(goallet). voy. ÉCHAUDER.

ÉCHAUDÉE, s. f. Pâtisserie, sfcaorenn,

f. pi. ou. Hors du Léon, Skautenn.

ÉCHAUDER, v. a Laver la vaisselle ;

voy. ces mots. — Brûler avec de l'eau

bouillante, skaota, p. et. Hors du
Léon, skauta. 11 m'a échaudé le pied,

skantet en bet va zroad gant-hañ. =
Brûle parle soleil, par le froid, par-

lant des céréales, skaota. Le soleil

après pluie échaude le blé, ann heol

war-lerc'h glao a skaot ar gwiniz. Ce
blé a été échaudé, ar giciniz-ze a zo

bet gwallet gant ar skaot igoalleti;

skaotet eo bet ar gwiniz-ze. B.

ÉCHAUFFANT, adj. Tanuz, tommuz.
Cette nourriture est échauffante, ta-

nuz eo ar boed-ze. G.

ÉCHAUFFÉ, adj. Du beurre— , amann
arnouet, amann broutac'hct. Quand il

a la tête écliaull'ée par le vin, paves
tomm d'he fri; pa vez tomm d'he benn.

Il a les entrailles échauffées, tanet eo

he roizellou. De l'urine échauffée,

troaz rtiz.

ÉCHAUFFER, v. a. Rendre chaud ;

tomma, pi. et. Vann. Tuemmein, p.

tuemmct. = Exciter. Parce qu'il était

échauffé par le vin, dre maz oa tomm
d'hs benn. = V. pron. Devenir chaud,
tomma. Ce jeu sera bon pour nous
échaullér. eur c'hoari vad e vezo evit

tomma d'e-omp -— S'échauffer
,
parlant

des céréales renfermées; enem dnmma.
p. en em dommet. Le blé s'échauffe, en

em dommet eo ar giciniz Le blé s'é-

chauffera , ar giciniz a zeuio a'en em
domma.=Se mettre en colère. Il com-
meni^ait à s'échauffer, do7it a rea da

domma d'ezhan. Gr. Voy. COLÈRE.

ÉCHÉANCE, s. f. Termenda baea, m.
tennen, m. Je vous paierai à l'é-

chéance, me a baeo ac'hanoc'h pa vezo

deuetann termen. L'échéance est arri-

vée, deuet eo ann termen da baea.

ÉCHEC, s. m. Mauvaise fortune;

reuz, m. pi. reusiou. reuziou ; koll,

m. sans pluriel. Il a eu un grave —

,
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6ur gioall goll en deus bel ; eur reus

bras a zo c'hoarveset gant-hañ.

ÉCHECS , s. pi. Jeu de ce nom
;

c'hoari laerik, c'hoari laeroun. Jouer
aux — , c'hoari laerik ; c'hoari gant

ann echedou.

ÉCHELLE, s. f. Skeul, m. pi. iou.

Monter à l'échelle, pignat er skeul
;

sevel er skeul. Une — de corde, eur

skeul gordenn. Bras d'échelle, bann
skeul, post skeul, va. Echelon de l'é-

chelle, baz skeul, f. pi. bisier skeul.

Les bras de l'échelle sont pourris,

bannou ar skeul a zo brein. Ce bras

d'échelle est de chêne, ar bann skeul-

%e a zo bet great gant koat dero. Les
échelons de l'échelle sont pourris

,

bisier ar skeul a so brein. Une grande
— , eur skeul vraz, eur skeul hirr. Une
petite — eur skeul vihan; eur skeul

verr. — Une — double, eur skeul daou
vann. Appliquer les échelles contre

les murs d'une forteresse, skeulia eur
c'hastcU.

ÉCHELON, s. m. Traverse d'une
échelle ; voy. ÉCHELLE.

ÉCHEVEAU, s. m. Certaine quantité
de lil de laine, etc ; bann, m. kudenn,
f; kosad, m. Echeveau de fil, bann
neud, m ; kudenn neud ; kosad neud.
Desécheveauxde fil, bannou neud, ku-
dennou neud, kosadou neud. Donnez-
moi un — de laine, roit d'in eur gu-
denn cliloan, eur bann gloan. Ces
écheveaux de fil sont humides, ar
c'hudennou neud-se a zo moeltr. L'ar-
rêt de l'écheveau, l'extrémité du fil,

poell, m ; ar poell.

ÉCHEVELÉ, adj. Elle arriva chez
elle tout échevelée, dont a reaz dlie
zi diskabell-kaer

; dont a reaz d'he
zi dispaket he bleo gant-hi.

ÉCHINE, s. f. Partie du corps hu-
main ; livennar c'hein, f. meUchadenn,
f. Rompre l'échiné à quelqu'un, ?ern' /le

vellchadenn da; terri livenn he gein da.
On lui a rompu l'échijie

, torrct eo bet

he vellchadenn à'ezhan. L'échiné d'un
animal, mell-kein (kehln), m. Un mor-
ceau rt'échine, eunn tamm eus ar mell-
kein.

ÉCHINER, V. a. Terri mellou he gein
da; lerri livenn he gein da ; divella he
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gein da, terri he vellchadenn da ; dt-

geina (digehina), p. et. Ils l'ont échi-

né, torret eo bet mellou he géin gant-

ho.

ÉCHIQUIER, s. m. Tablez, m. pi.

ou ; taolenn c'hoari, f.

ÉCHO, s. m. Hegleo, m ; enep-kleo,

m; dason, m. Entendez-vous l'écho?

klevet a rit-hu ann dason o trouzal ?

klevet a rit-hu ann hegleo ?

ÉCHOIR, v. n. Digouezout. p. digoue-

zet. Vann. Digouec'hein. Le temps est

échu, digouezel eo ann amzer. 11 est

échu à la Saint-Michel, digouezet eo

bet da c'hoel Mikeal. Voilà ce qui

m'est échu, setu petra a zo digouezet

d'in.

ÉCHOPPE, s. î. Stalik, f. ç\.slalioui-

gou; lap, lab, m. pi. ou. Gr.

ÉCHOUER, V. n. Terme de marine
;

skci war (skehi var), p. skoet; skei tvar

ann treaz, skei var ar c'herrek Vann.
Skoein ar er sablek. Ils échouèrent le

navire sur le sable, lakoat a rejonl

al lestr da skei war ann treaz. Il jure

comme un pilote qui a échoué sur la

côte, sakreal a ra evel eul loman pa
vez skoet he lestr war ann aot. On dit

aussi steki au lieu de skei.= Manquer,
parlant d'une entreprise ; voy. NE PAS

RÉUSSIR.

ÉCLAIR, s. m. Lumière qui précède

le bruit du tonnerre; luc'hedenn, f.

pi. luc'hed. Il fait des éclairs, luc'hed

a ra. Vann. Gober a ra luc'hed ; lu-

c'hedein e c'hra; el luc'lied e splann. =
Eclair sans tonnerre, dit de chaleur,

daredenn, f. pi. dared. Vann. Brogo-

nenn, f. pi. brogon. Il fait des éclairs

de chaleur, daredi a ra, dared a ra.

Vann. Brogonein e c'hra, gober e c'hra

brogon.

ÉCLAIRCIR,va. rendre clair par la lu-

mière ; skleraat, p. eet, eat ; lakaat da

lufra, lakaat da luia. ~ Rendre moins
épais, rouesaal, p. eet, eat ; tanoaat,

p. tanoeet, tanoeat. Vann. Tenaoual.

Eclaircir un semis, tanoaat planton

bihan. = Expliquer, diskleria, p. dis-

kleriet. = V. pron. devenir brillant;

dont da veza sklear ; skleraat. := Deve-
nir moins épais, rouesaat, tanoaat.

La colle s'est éclaircie, tanoeet eo ar
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chaot. La colle s'éclaircira, lanoaat a
raio ar cliaol. — Parlant du temps,
skleraat, splanaat, p. eel, eal. Le temps
s'éclaircit. splanaat a ra ann amser,

skleraat a ra ann amser.

ÉCLAIRCISSEMENT, s. m. C'est dans

le tabernacle que Moïse allait chercher
l'éclaircissement de ses doutes et de

ses difficultés. Moizez a glaske bepred

ar sklerijenn enn lahernakl pa veze e

mar pe e boan diwar-henn diluia eunn
dra ziez-bennag.

ÉCLAIRE, s. f. Plante ; louzaoïienn-

ann-darroed, f; lousaouenn-ar-given-

nelied, f; ar skierik, m.

ECLAIRER, V. a. Donner, recevoir

de la lumière ; rei sklerder , leurel

sklerder,goulaoui, skleria. Il est éclai-

ré par le soleil , ami heol a ro sklerder

d'eshan; goulaouct eo gant ann heol. G.

Ces maisons ne sont éclairées que par

le jour de la porte, ann ties-ze nlio

deus tamm deiz nemet dre doull ann

or. Une maison bien éclairée, eunn ti

sklerielmad. = Éclairer l'esprit; rei

sklerijenn da ; skleraat. Dieu éclaire I

les prophètes, Doue a skiera ar brofe-

ded. Eclairez-moi intérieurement, ô

mon Dieu, roit d'in sklerijenn ann

ene, va Doue. Si je pouvais trouver

quelqu'un qui m'éclairàt, ma ve kavet

unan-bennag da rei sklerijenn d'in

ivar ann dra-ze. = Apportez de la lu-

mière pour qu'on ne reste pas dans

l'obscurité. Eclairez-moi, digasit rf'm

goulou ; deuit goulou ama ; skierait

ama. = Faire des éclairs ; voy. ce

mot.

ÈCLANCHE, s. f. Voy. GIGOT.

ÉCLAT, s. m. Morceau détaché d'un

corps dur; skolpenn, i. pi. skolp ; pez,

m. pi. peziou; skirienn, f. pi. ou;
sklist^nn, f. pi. ou; felpenn, m. pi. ou;

skleñtenn. f. pi. skient. Un — de bois,

de pierre, eur skolpenn goat, eur skol-

penn vean. Se rompre en — mont e

skolp. — Il s'est brisé en —, eat eo

e skolp. = Splendeur, lustre; sked,

m. Il n'a aucun —, hep sked eo. =
Lueur brillante, sked, m. L'éclat de

la lune, sked al loar. A^oir de l'éclat ;

voy. BRILLER. = Eclat du teint, d'une

étoITe; kened, f; sked, m. Ces vê-

tements ont perdu tout leur —, ar

gwiskamanchou-ze a zo brema hep

sked e-bed. En cette saison les roses

sont dans tout leur — , enn amzer-ze
ar roz a zo enn ho bog. G. Il n'est

rose qui ne perde vite son — , n'euz

nep rozenn gaer na zeu buhan da
zec'ha. Celte fille a perdu son — ,

eat eo he cliened digant ar plac'h-ze.

= Bruit ; tarz, m. pi. tarsiou ; taol,

m. pi. iou. Un —de tonnerre, eunn
tarz kurun, eunn taol kurun. Vann.
Tare h kurun, taul ktirun. s= Éulaï
de rire, c'hoarzadenn, f. pi, ou; taol

c'hoarz, m. pi. taoliou c'hoarz . Rire

au.K éclats, clioarzin a boez penn. =
Éclat de la voix, du son, etc. ; skiltr,

m. L'éclat de sa voi.K, skiltr he vouez.

L'é.îlat du son des cloches, skiltr ar

c'hleier.

ÉCLATANT, adj. Brillant, skeduz,

lugernus, lufruz. Les étoiles sont

éclatantes, ar stered a zo lugernuz,

skeduz eo ar stered.— Parlant du teint,

dune étoffe
;
fîamm. EtofTe éclatante,

mezer flamm. Il a un teint — , ruz ha
beo eo he liou

;
flamm eo. Il est d'une

blancheur éclatante , he-ma a zo

gwenn-kann. = Qui fait du bruit,

strakluz, stlakuz, slrapuz. = Parlant

du son de la voix, etc; skiltr, skiltruz,

skleñtin, skient. Vann. Spiz. Une voix

éclatante, eur vouez skiltr ; eur vouez

skleñtin. Gr. Le son des cloches est

—, skiltr eo soun ar c'hleier.

ÉCLATER , V. n. Se rompre avec

éclat, comme une bombe, un verre de

lampe, etc ; tarza, p. et ; striñka, p.

et. Vann. Torchein. Éclater comme
fait au feu le bois, le sel, etc ; straka ,

p. et. Eclater comme fait de la pierre,

du bois qu'on travaille, monl e skolp,

p. eat. Vann. Difloskein. Parlant du

tonnerre et de tout ce qui se rompt

avec effort ; tarza, didarza, strakla, p.

et; ober trouzbraz, p. great. A.vant que

l'orage n'eût éclaté, abarz ma vije di-

darzet ar barrad-avel. J'ai entendu —
le tonnerre, klevet am euz ar gurun o

tarza.— Éclater de rire; c'hoarzin a

boez penn ; dic'hargadenna. En écla-

tant de rire; enn eur c'hoarzin a boez

penn ; enn eur zic'hargadenna ; enn eur

zirolla da c'hoarzin. M. = Faire écla-

ter sa joie, tridal gant levenez ; dis-

kouez he lecenez. Afin que vous fassiez

éclater votre gloire, ô mon Dieu, evit

ma tiskouezot peger braz eo ho kloar,
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ta Doue ; evit ma vezo brasocli ho

kloar, va Doue. = V. n. Briller; voy.

ce mot et aussi ÉCLATANT.

ÉCLIPSE, s. f. Obscurcissement d'un

astre; fallaenn, f. pi. ou; mougadenn,

f. pi. ou; gicaskadenn (goaskadenni, f.

pi. ou. Nous aurons demain une — de

soleil, warc'hoas e vezo fallaenn war
ann heol ; warc'hoas e veso mougadenn
enn heol, gwaskadenn war ann heol.

Une — de lune, fallaenn war al loar.

Voy. NUAGE.

ÉCLIPSER, V. a. Surpasser ; voy. ce

mot. Le soleil en la voyant si belle

était étonné et un peu honteux, je

pense, de se voir éclipsé par une fil-

lette, ann heol och Uegiceletker koant,

oa souezet ha mezuz, me gred, eunn

tammik, o veza trec'het gant eur pla-

cliik. L. =V. pron. Parlant du soleil,

des astres; (eraiaaf, p. eet, eat; beza

mouget. Le soleil s'éclipse, tevalaal a

ra ann heol = Disparaître, fuir;

tec'het hep gouzout da, zen. Il s'est

éclipsé, tec'het eo het hep gouzout da

zen.

ÉCLISSE, s. f. Terme de chirurgie
;

sklisenn. f. pi. ou. Vann. Sklifisenn, f.

pi. eu. Poser une — sur un bras frac-

turé, etc; sklisenrtahe vreac'h da ». b.

Vann. Sklinsennein.

ÉCLORE, V. n. Parlant des oiseaux
;

diglora, p. et; sevel, p. savet ; nodi, p.

nodet. Les œufs ne sont pas encore

éclos, al labousedigou n'int ket diglo-

ret c hoaz. Faire— des poulets, lakaat

poñsined da ziglora. — Parlant des

fleurs, digeri, p. digoret ; didifivi,

didarza, dioana,düvana. G. Les fleurs

sont écloses, digoret eo ar bleuñ. L_es

fleurs éclosent, dioana a ra ar bleun
,

Gr; didimi a ra ar bleun. Gr.

ÊCLOS, adj. Voy. ÉCLORE.

ÉCLUSE, s. f. Retenue d'eau d'un

moulin ; sfan/f, m. pi. ou; lenn, m.
gored, m. pi. ou, V; ramell, m. Ou-
vrir l'écluse, digeri ar stank ; sevel ar

ranvell da lakaat ar vilin da jala.

Fermer l'écluse, serra ar ranvell;

slañka ann dour. Lécluse d'un bassin

d'un port maritime; dor ar porz
meur. La petite porte qui est percée

dans cette écluse pour laisser échap-

per l'eau ; ranvell, m. Ouvrir cette

écluse, digeri dor ar porz meur. Ou-
vrir la petite porte de cette écluse, la

fermer, sevel ar ranvell, serra ar ran-

vell.

ÉCOBUAGE, s. m. Terme d'agricul-

ture ; ar marrât, m. Voy. au mot
SUBSTANTIF ce qui est dit des infinitifs

employés comme substantifs ; voy.

ÉCOBOER.

ÉCOBUE , s. f. Résultat de léco-
buage; tas d'écobues, kalzenn marr.
f. pi. kalzennou marr. = Instrument
pour écobuer

;
pigell gamm, f.

ÉC03UÉ, adj. Terre écobuée, douar
rnarret. Du seigle —, segall marr, se-

gall marret, segal losk.

ÉCOBUER, V. a. Marrât, p. marrel
;

ober marradek, p. great. Terre à —,
douar marr, park marr. Entasser les

mottes pour —, kalza marr.

ÉCOLE, s. f. Maison où se tient l'é-

cole : ti skol ; ra. pi. liez skol. On est

à bâtir une — , emeur o sevel eunn ti

skol. Il y a ici beaucoup d'écoles,

meur a di skol a zo ama.= Le lieu où
l'on enseigne ; skol f. pi. iou. Vann.
Skol, f. pi. ieu. Trég. Skol; skoul, f.

pi. io. Aller à l'école, mont d'ar skol.

Envoyez-le à Vécole ,kasit anezhañ d'ar

skol. Il est le quatrième à l'école, ar
pevare er skol eo. Les écoles de la

ville et de la campagne, ar skoliou e

kear hag ar skoliou war ar meaz. Te-
nir une école, ober ar skol; skolia, p.

skoliet. Ouvrir une — , digeri skol.

Maître d'école, meslr-skol, ra. pi mis-

tri-skol ; skolier, skoler, ra. pi. ien.

Maîtresse d'école, mestrez-skol, f. pi.

mestrezed - skol. Camarade d'école,

ken-skolaer, m. pi. ken-skolaerien. C'est

mon camarade d'école, va c'hen-sko-

laer eo. Faire l'école buisson nière,

ober skolik fich. = Au figuré. Elle a

été élevée comme vous à l'école du
malheur, kelennet mad eo bet evel-d-

hocli dre ar boan. T. Aune telle école,

avec un tel maître il devint bientôt

savant, e skol eur mestr ken desket, e

teuaz da veza gwiziek e berr amzer.

ÉCOLIER, s. m. Skolaer, m. pi. ien.

Donner de l'époussette à un écolier,

skuba dindan eur skolaer.
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ÉCOLIÈRE, s. f. Skolaerez, î. pi. éd.

ICONDME.adj.Rangé; fur. Corn. Fur,

arboeller. Il est très — , eunn den

eo hag a c'houarn mad he dra ; eunn

ozac'h mad eo ;
eunn liek mad eo ; ce

dernier parlant d'un cultivateur, chef

de famille. Il était très économe
,

derc'hel lost a rea dlie arc'hant
;
pis e

oa war he draou.

ÉCONOME, s. m. Administrateur
;

nep a chouarn madou eunii ail.

ÉCONOMIE, s. f. Espern, m. Vann.

Àmerch, m. Corn. Arioell, m. Nous
vivons avec économie, ne d-omp ket

evit ober dispign bras. Faire des éco-

nomies, ober eur ialc'hadik; daslum

arc'hant evit ann amzer da zont. Il

faisait des économies, he ialc'had a

greske.

ÉCONOMISER, V. a. Espern, p. et.

Vann. Amercliein. Corn. Arboella.

Economiser sur sa nourriture, espern

diivar he vevans. T. Voy. ÉCONOWlE.

ÉCOPE, s. f. Pelle creuse; skop, f.

pi. ou ; eskop, f. pi. eskeb.

ÉCORCE, s. f. Partie des végétaux
;

rusk, niskl, m. ruskenn, f ;
koclienn,

f. De l'ècorce de chêne, rusk dero.

Oter récorce des arbres, diruskagwez.

kignat gwez, pelia gwez. De l'ècorce

d'orange, plask oranjez. Sans —, digo-

c'Jiennr L'ècorce des arbres en géné-

ral, kroc'henn, f. L'ècorce du melon,

koc'hennar sukrin, pluskenn sukrin.

ÉCORCER, v.a. Diruska, digoclienna,

p. et. Vann. Diglorein.

ÉCORCHER, v. a. dépouiller un ani-

mal de sa peau ; digrochenna, dis-

ktochenna, p. et. Il fut écorché tout

vif, digroc'hennet e oe beo-buezek. —
Faire uneècorchure, kignat, p. kignet.

Je me suis écorché les mains dans les

broussailles, kignet eo bet va daouarn

e-kreis ar brouslou. J'ai le coude droit

écorché, kignet eova ilin deou. = Faire

payer trop cher
;
gopra re, gwerza re

(gùerza); kignat; kregi dreist he c'hopr.

Voy. CHER, PRIX, ÉCORCHEUR. = Parlant

d'un perruquier qui rase mal ;
digro-

clienna, p. et. = Ecorcher, parler mal;

voy. ce mo':.

ECO
ÉCORCHEUR , s. m. Kigner, m. pi.

ien. Vann. Kignour, va. pi. kignerion.

Un — de chevaux, eur cliigner kczek.

Les gens de chicane sont des écor-

cheurs, kignerien eo ann dud a lez.

Gr. Ce marchand est un —
,
gopra re

a ra ar marc'hadour-ze.

ÉCORCHURE, s. f. Kignadenn, f. pi.

ou. Je me suis fait une = aux mains,

kignet eo va daouarn. Voy. ÉCORCHER.

ÉCORNÉ, adj. Un bœuf — , eunn
ejenn beskorn ; cette expression indi-

que qu'il a perdu uue corne en tout

ou en partie. S'il avait perdu les deux
cornes, on dirait : ejenn diskorn. La
première de ces expressions tire son

sens de besk, écourté ; l'autre de di ou
dis, particule privative.

ÉCORNER, V. a. Rompre une corne ;

beskorni, p. et. Rompre les deux cor-

nes, diskorni, p. et. Voy. le mot précé-

dent. = Ecorner une pierre, diskorni

eur mean.

ÉCORNIFLER, v. a. Dibri diwar
goust ar re ail ; lipat, p. lipet; toupi'

na, p. et, Gr. musa, p. et G. Vann.
Truañlein, krennein. Eeornifler dans

les auberges, toupina a davargn da
davargn, Gr; mont war ann eskodou.

Voy. ÈCOT.

ÉCORNIFLEUR, s. m. Nep a zo boas

da sibri diwar goust ar re ail ; liper,

m. pi. ien ; toupiner, m. pi. ien ; Gr.

muser, m. pi. ien. G. Vann. Truant,

m. pi. et; krennour, m. pi. fcrcnnerion.

ECOSSE s. f. Nom de pays; Bro-

Skos , f. Il demeure en —, ema o

choum e Bro-Skoz. Je vais en—, mont
a rann da Vro-Skoz. Qui est né en —,
Skozian, m. pi. éd.

ÉCOSSER , V. a. tirer la cosse ; di-

glosa,]}, et; dibluska, p. et. Vann.
Diglorein, diglosein, dibleskein. Ecosser

des pois, diglosa piz, dibluxka piz.

ÉCOT, s. m. Part à payer ; skod , m;
skodenn, f; eskodou, pi. m.Gr; lodenn,

f. Il a payé son — ,
paeet eo bet he sko-

denn gant-hañ; paeet eo bet ar pez a

zigoueze gant-hañ.

ÉCOULEMENT, s. m. Red, m ; lec'h,

m. L écoulement des eau.x, red ann
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dour ; tec'h ann dour. Pour faciliter un
— aux eaux, eiit lahaat ann dour da

redek eas. Cette eau n'a pas d'écoule-

ment, ann dour-ze ne d-eo ket e.vit

redek : dour chng eo. Vo\ . COULER,

S ÉCOULER.

ÉCOULER, V. n. Faire écouler leau
d'une raare,diskarga ann dour zach ;

lenakel ann dour da redek ; distañka

eitl lagenn. = V. pron. Parlant de

l'eau ; redek. redet, p. redet ; bera, di-

rera, p. et. L'eau s'écoulera bien vite,

redek a raio huhan ann dour. = Par-

lant du temps, tremen, p. et ; mont e-

biou. La vie s'écoule, tremen a m ar

vues. Le temps s'écoule vite, ann am-
zer a ia gant tiz e-biou d'e-omp. Il

s'écoulera bien du temps d'ici là, eur

geit vras a amzer a vezo ac'han di
;

eur pennad mad a amzer a vezo ac'han

di. Notre \ie s'écoule sans qu'on

songe à la mort, rikla a ra hor buvS

hep na sonjfemp es eo red mervel,

siouaz d'e-omp. Gr. Le terme est

écoulé, digouezet eo ann amser.

ÉCOURTÉ, adj. Un chien —, eur clii

lesk, eur c hi dilostet. T.

ÈCOÜRTER, V. a. Beska, p. et; dilos-

la, p. et : krenna, p. et. Vann. Dilos-

tein.

ÉCOUTER, V. a. Selaou, p. selnouel ;

rei skouarn da gleret, p. met. Vann.
Cheleuein. Corn. Cliilaou. Trég.Selao.

Ecoutez-lc parler, selaouit anezhnñ o

komz. Vous ne m'écoutez pas, ne ze-

laouitkel achanoun. N'écoutez pas ces

discours, arabad eo d'e-hoch rei

skouarn da glevet ar chomzou-ze. Le
diable amuse les filles qui l'écoutent

,

Paol-yornek a zo godiser ar merc'hed a
ro skouarn d'ezhafi. Si vous n'écoutez

pas ma prière, ma na zeñlit ket oc h va
goulenn. C. p. Ecoute et lu entendras,
selaou hag e kkvi. Vous n'avez pas
voulu — mes conseils, neo ket falve-

. set d'e-hoch senti ouz-in. Ecoute-moi,

j

kleo gnn-en ; selaou gan-en. Voilà ce

que c'est que de ne pas — les conseils
deson père, setu petra co -choum hep

! senti oc h he dad ! Ecoute bien ceci,

kleo flamm aman.

ÉCOUTES , s. pi. f. Etre aux —
,

beza selaou, beza war selaou, spia

1
ar c'homzou. — Sœur-écoute, terme
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de couvent ; ar selaouerez, f. = Terme
de marine, skoud, m. pL ou.

ÉCGUTILLE, s. f. Terme de marine
;

skoutel, skoutill, f. pL ou.

ÉCOUVILLON . s. m. Ustensile de

four ; balaenn fourn : f. skubelenn

fourn, f. patouilL m. = Ecouvilloa de

canon, skubelenn ganol. balaenn ganol,

f; skoupUon, m. Gr.

ÊCOUVILLONNER, v. a. Nettoyer le

four, le canon, skuba ar fourn; ne-

taat ar fourn; patouilla ar fourn; skar-

sa ar c hanol.

ÉCRAN, s. m. Skramm, m. Gr. En
Galles, tan-hars, ra. V.

ÉCRASER, V. a. Briser, aplatir ;/las-

ira, frika.moustra, breca, p. et. "Vann.

l'iastrein. Ecraser avec ses doigts,

pastra, gand he visiad. J'ai écrasû le

serpent, friket eo bel ann aer gan-en ;

flastret eo bdl, etc. Je suis écrasé sous

le poids de mes pécliés, va fec'hejou a
zod'ineur beach pounner. = Oppri-

mer; voy. ce mot.

ÉCRÉMÉ, adj. Diennct. Du lait —,
leaz diennet. Vann. Leac'h digoevennet.

ÉCRÉMER, V. a. Dienna, p. et.Vann.
Digoevennein. Trég. Dt'^oarennm. Ecré-

mer du lait, dienna leaz. Cuillère à

— le lait, loa leaz, VJoser. jocher, m.
Ce dernier est une petite assiette en

bois servant au même usage.

ÉCREVISSE, s. f. Poisson de mer ;

legeslr, m. pi. ed; kefnidenn-vor , f.

pi. kefnid-vor; gaour-vor, f. pi. gevr-

vor; kemener-vor,m. Celle d'eau douce;

kefnidenn-dour , f . p! . kefnid-dour.

Trég. Georenn, f. pi. geor. Les pinces

de récrevisse, sizaill al legestr.

ÈCi^lER \S'), V. réfl. Krial, p. kriet
;

krial gant glachar, krial gant souez.

ÉCRIN, s. m. Cassette aux bijoux
;

skrin, m. pi. ou.

ÉC'iIRE, v. a. Sftnta, skrifa, pi. et.

Vann. Skriuein, p. skriuet. Trég.

Skrifañ. Ecrire une lettre, skriva eul

lizer. Vann. Skriuein eul lic'her. Il

sait — , he-ma a oar skriva. La loi

écrite et la loi non écrite, al lezenn

skrivet hag al le;ienn diskriv. G. Son

40
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nom est écrit dans le livre de vie,

skrivel eo he hano el levr a vueg. Gr.

ÉCRIT, adj. Voy. ÉCRIRE.

ÉCRIT, s. ra. Skrid, m. pi. skrijou
;

skrid-dourn, m. pi. skrijou-dourn. De
Louche ou par écrit, a c'henou pe dre

skrid. Les écrits des Pères de l'Eglise,

skrijou ann Tadou sañlel. Gr.

ÉCRITEAU, s. m. Skritell , m. pi.

ou ; laolenn skrivet, f. pi. tanlennou

skrivet
; faper skrivet ha slagel evit

heza lennel; likelenix, f. pi. ou.

ÈCflITOIRE , s. f. Skritol, m. pi. iou.

Voy. ENCRIER.

ÉCRITURE, s. f. Caractères tracés

à la main ; skritur, f. skritur-dourn,

f. Je connais son — , anaout a rann
he akrinir. Il a une belle —, skriva

kaer a ra. = L'Écriture-Sainle , les

Saintes Ecritures, ar Skritur sakr; ar

Skrilur sañtel. Voy. BIBLE.

ÉCRIVAIN, s. m. Skrivagner, m. pi.

ien\ skrivagnour, m. pi. ien.

ÉCROÜELLES, s. pi. 1'. Drouk-ar-roue,

m ; drouk-sant-Kadou. Il a les —
,

druug-ar-roue a ao gant-hañ.

ÉCROULEMENT, s. m. Voy. ÉBOULE-

IIENT, S'ÉCROULER.

ÉCROULER (S'), V. pron. Koueia enn

he bonll ; heza diskarel.La nfiaison s'est

écroulée, ann li a zo kouezet enn he

boull.

ÉCflOUTER, V. a. Diskreunenna bara;

peliat bara. Vann. Digreuennein bara.

ÉCRÜ, adj. Fil—, neud kriz. De la

toile écrue, lien kriz.

ECU, s. m. Bouclier; lirenn, f. pi.

oit ; rnñdachenn, f. pi. ou. G. Celui

sur lequel figuraient des armoiries ;

skoed, skoet, m. pi. skoejou. = Pièce

de monnaie ancienne de la valeur de

trois trancs ; skoed, m. Sans pluriel

en ce sens. On dit aussi daouzek

real. Voy. REAL. Beaucoup d'écus,

ineur a skoed.

ÉCUEIL, s. m. Banc de sable, rocher

en mer; treaz, m; karrek, f. pi.

kerrek. Cette mer est pleine d'écueils,

itank eo ar c'herrek er mor-fe. Toucher

sur un — , skei war ann treaz, skei

icar ar c'herrek. = Tel est l'écueil

contre lequel viennent se heurter les

grands, setu aze ar roc'h a stok out-hi

ar re vraz. T.

ÈCUELLE, s. f. Skudell, f. pi. skudel-

Iou, skudilli. En Trég. skul. f. pi. o.

Ecuelle en terre , en bois, skudell

bri, skudell brenn. Une — à anses,

skudell skouarnek. Celle que tiennent

à la main la plupart des mendiants

pour demander l'aumône ; skudell, f.

kokenn, m. Plein une —, skudellad, f.

Voy. ÉCUELLÉE. Il a bu tout le lait qui

était dans récuelle, evel en deuz ar

skudellad leaz.

ÉCUELLÉE , s. f. Skudellad, f. pi.

ou. Une petite — , eur skiidelladik . Une
— do soupe, eur skudellad soubenn.

ÉCUME, s. f. Celle qui se forme sur

les liquides; eonenn, f ;eon, Vann.

Ivonenrt, ivon. La mer est couverte

d'écume, slank eo ann eonenn war ar

nior. L'écume lui sortait de la bouche,

ann eonenn a iea euz he clienon. L'é-

cume de la soupe qui est au feu,

eonenn, eon. = Celle qui se forme sur

le fer fondu, skanl houarn, kenn hou-

arn, kaoc'h houarn. Gr.

ÈCUMER, V. n. Rendre de l'écume
;

eonenni, p. el. Vann. Ivonennein. Il

écun>ait de colère, ann eonenn a iea

euz he clienou kemenl e lamme gant ar

gounnar. = Oter l'écume ; dioîienni,

dioni, p. et ; tenna ann eon diwar ar

zoubenn, diwar ann dour, etc. — Pi-

rater ; voy. ce mot.

ÉCUMEUR, s. m. Voy. PIRATE.

ÉCUMEUX, adj. Goloet a eon; eonen-

nuz, eonuz.

ÉCUMOIRE, s. f. Kok-loa doull, f;

dionennouer, m. Vann. Friket, f.

ÉCURER, V. a. Voy. NETTOYER, CURER.

Écurer la vaisselle, pura al listri ke-

gin.

ÉCUREUIL, s. m. Koañlik, m. pi.

koañtiged
;

giber, m. pi. éd. Vann.

Guiñver, m,

ÉCURIE, s. f. À'raou ar c'hexek, m ;

marchosi, mechosi, va. pi. ou. En

Galles, marc'hdi. Ane. Krou, crou. Le
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garçon d'écurie .
paotr ar c'hezek,

paotr ar marchosi. Voy. G&RÇON. Il y a

ici beaucoup d'écuries, kreier eleiz a

fo ama. Conduisez mon cheval à l'é-

curie, kasit va loen dlie graou. Les
chevaux qui étaient à l'écurie, ar

c'hezek a ioa oc'h ar stag.

ÈCÜSSON, s. m. Écu ; voy. ce mot.
= Terme de jardinage; iboudenn,

emboudenn, f. pi. ou. Voy. GREFFE.

ÉCÜSSONNER , V. a. Terme de jardi-

nage ; ibouda, cmbouda, pi. et; ibouda

être koal ha plusk ; embouda elrc koal

ha kroc'het.n ; lakaat eul lagad être koat

hakroc'henn.Yana. Layadein er gwe.

Voy. GREFFER.

ÈCÜYER, s. m. Maître d'équitation
;

Marcliegcr, m. pi. ien; marcliek, m.
pi. marcheien. = Titre; floc'h, m.

ÉDENTÉ, adj. Dizant, dizaiitet, ra-

tuus. Une vache édentée, eur vioc'h

raiouz. Une vieille édenté8,eMrc'/irac'/i.

dizañtet.

ÉDENTER, V. a. Dizañla, p. et; terri

he zenl da ; tenna he zent da. Vann.
DizaïUein. Il ne faut pas l'édenter,

arabad eo lenna he zent à'ezhah.

ÉDIFIANT, adj. Ar pez a zo a skouer

vad ; ar pez a zoug d'ar mad. Des en-

Ireliens udilianls, dicizou diwar uenn
traou ann env. Une vie édiliante, eur

vuez sañlel. Voy. ÉOIFIE^.

ÉDIFICATION, s. f. Skouer oad, f.

keñtel vad, f . skol vad, f. Vana. Skuir
viat. Pour votre — , evit en em geleun

hervez Doue. T. Pour l'édification de
tous, da rei skouer vad d'ann holl.

Voy. ÉDIFIER.

ÉDIFICE, s. m. Maison, bàUment;
voy. ces mots.

ÉDIFIER, v. a. Bâtir ; voy. ce mot.=
Etre édifiant; rei skouer vad; rei skol

vad; skoLia ervad ; kentelia ervad; ke-

lenn, p. el. Pour vous — , evit en em
gelenn herve% Doue. T. Il édifiait tout

le mo:ide, rei a rea skouer Và^d ci ann
holl.

ÉDIT, s. m. Loi, ordonnance ;|
voy.

ces mots.
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ÉDITION, s. f. Ce livre a eu plu-

sieurs éditions, al leor-ze a zo bel le-

keat e goulou meur a weach. Gr. C'est

la quatrième — , evit ar bevare gweach
eo ez eo bet lekeat e goulou. D'après la

première — du français , hervez ar

skouer geñta e gallek. f .

ÉDUCATION, s. f. Deskadurez, f; ke-

lennadurez, f; magadurez, L Donner
de l'éducation à un enfant, diskieur

bugel, p. desket. Voy. INSTRUIRE. Il fut

chargé de l'éducation de votre fils,

lekeat c ce da ziorren ho map. T. Qui
n'a pas d'éducation, drouk desket ;

drouk kelennet ; hep deskadurez e-bed.

C'est mon père qui a fait mon —, skol

va zad am euz bet.

EFFACER, V. a. Rayer, raturer; kroa-

za, diverka p. et; lemel, p. lamet.

Vann. Kroezein , diverkein , lemel.

Pourvu que mon nom ne soit pas effai-

cé de ce registre, gant na vezo ket

lamet va hano ac'hano euz al leor-ze,

et mieux, gant ma vezo hano acha-
noun el leor-ze. Elfacer les pécliés du

monde, lemel pec'hejou ann dud. G.

EFFARÉ, adj. Slrafillet. Il était tout

—, slrafillet e oa. Air — , daoulagad

dispourbellek, Gr; dremm slrafillet.

Gr. Des yeux effarés, daoulagad

skeulf. P.

EFFAROUCHER, v. a. Épouvanter,

rendre farouche ; voy. ces mots.

EFFECTIF, adj. Réel; voy. ce mot.

EFFECTIVEMENT, adv. E gtvirionex

(guirionuzl; dislak, dislak-kaer. Vann.
Grons.

EFFECTUER, v. a. Faire, accomplir ;

voy. ces mots.

EFFÉMINÉ, adj. Digaloun, laosk, di-

galoun evel eur vaouez ;
pezell. C'est

un — , eann den blizik eo. T.

EFFÉR3INER, v. a. Dinerza, p. el
;

lakaat da veza laosk.

EFFET, s. m. Puissance, efficacité;

nerz, (. Ce remède a fait son — , ner-

zuz eo al louzou-ze. = Au figuré. Il

mit sa promesse à — , ober a reaz ar

pez en doa lavaret e rafe. Sa promesse
resta sans — , ne falvezaz ket d'eshun
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ober ar pes en doa lavaret e rafe. Cooi-
tien sont merveilleux les elTets de la

grâce de Dieu ! tia peger braz eo ann
verz euz ar garante: Doue ! T. Par un
— de sa bonté, dre ma'z ounn mad;
dre va madelez-me. Attendez l'effet de
la promesse divine, gortozitmaseceno
Doue he c'her. G. C'est un — de la

grâce de Dieu, dre garafitez Doue eo

bel great kement-se. Ce n'est pas là un
— de voire mérite, iCeuz nelra enn-
hoc h a ve mad da gaout ann dra-ze ;

ne d-oc'h kel mad evit kaout kernenl-se;

ne d-eo ket eunn dra ho pe gounezet.

C'est un — de la grâce divine, fre-

ment-se a ziskouez ema gras Doue enn
ho kaloun. C'est par un — de votre
miséricorde que je suis ici, ho truga-
rez eo mar d-ounn ama brema, o va
Doue. = En effet; voy. EFFECTIVEMENT.

A cet — , erit kement-se, eiit-se;

dre-ze.

EFFEUILLER, v. a. Dizelia, p. dise-

liet. Vann. Dizeliaouein. Le vent a

effeuillé les arbres, dizeliet eo bet ar

gwez gant ann arel. = V. pron. Le
même que ci-dessus. Les arbres s'ef-

feuillent, dizelia a ra ar gioei. Quand
ils se seront efleuillés, pavezint dislro

euz ho deliou glas.

EFFICACE, adj. Nerzui; kre. Ce re-

mède est — , nerzuz eo al louzou-ze.

Hors de Dieu il n'est pas de secours
— dans nos peines, n'eus den na ira

nemel Doue a ve erit rei d'e-omp ann
ners hon euz ezomm anezhi enn hor
poaniou. La grâce — , terme de dévo-
tion ; ar c'hras vad diginl Doue, ar
c'hras a seu a benn euz ar pez a so

goulennet digan-e-omp.

EFFICACITÉ, s. f. Ners, f. galload,

m. L'efficacité de ce fumier, ners ann
Uil-ze. L'enicacité des planètes, verz

ar stered. Voy. VEBTU.

EFFIGIE, s. f. Skeudenn, f; skeud, m.;

patrom, m. Pendre en — , krouga pa-

trom eunn den. Gr.

EFFILER, V. a. et pron. Défaire un
tissu; disneudenna, p. et; dispenna

neudeun e neudenn, Gr; pilpouza, p.

et. G. "Vann. Disnedein.

EFFLANQUÉ, liirr ha treud.Yoy.

EFF
EFFONDRER, v. a. Labourer profon-

dément, pnlaratonn douar, it.palarel.

Effondrer de la volaille, dirouzella eur
iar, diatlipa eur iar, p. et.

EFFORCER (S';, v. pron. Lakant he
boan. da

; poania, p. poaniet; poelladi,

G; poellnl . Gr. Ces deu.x derniers peu
usités. Ceux qui s'efforcent de le faire.

ar re a laka ho foan da ober kement-se.
Efforçons- nous de le faire, poaniomp
da ober kemenl-se. Voy. FAIRE SES EF-

FORTS. Il faut s'elForcer de gagner la

vie éternelle
, red eo d'eomp striva

oc h arbinijeun evit mont d'ar baradoz.
Gr. Voy. FAIRE DES EFFORTS.

EFFORT, s. m. Puan, f; ners. f;

striv, m; poellad, m. G. Ces substan-
tifs, en ce sens, ne s'emploient qu'au
singulier. Faire des efforts pour faire

une chose, poania da ober eunn dra.
Faites un —, gril gwella ma chelloi.
Ils firent tous leurs efforts pour 1"

faire périr, lakaat a rejont enn ho
fenn e vije lekeat d'ar maro. Malgré
tous mes efforts il est parti, eat eo
kuit, kaer am euz bet. Il faut faire des
ell'orts pour gagner la vie éternelle,
red eo lakaat ho poan da cliounid ar
baradoz. Jusqu'à présent vous avez
fait peu d'efforts pour y parvenir, rCeo
ket bet lekeat ho poan hall bete-vrema
evit v\ont di. Après bien des efforts il

terrassa le loup, a ners he zivreac'li

e lazaz ar bleiz. Cela n'est pas le fruit

de vos efforts, ne d-eo ket enn abek
d'/io nerz eo e teu kement-se d'e-hoch.
Faites des efforts pour prendre cette
médecine, red eo d'e-hoch striva da
eva al louzou-ze, T. Il a fait de trop
grands efforts de corps, re a c'hrevans
a gemeras. T. Après beaucoup d'efforts

de corps, gant kals a boan. Sans au-
cun —, hep poan, hep ners. Vann.
Ilemp poen, hep nerc'h. Voy. S'EFFORCER.

EFFRAYANT , Spouñiuz
, heusus.

Vann. Spnntus, skoñtus. C'est un
spectacle — , eur spount eo gwelet ann
dra-se. Celte histoire est effrayante,
eur spount eo klevet ar marvaillou-ma.
Quel — spectacle ! spouñluza ira da
tvelet ! Cela en deviendra plus — en-
core, spouñlusocli a ze e leuio kement-
se. Des animaux effrayants, loened

heuzuz.

EFFRAYÉ, adj. Voy. le mot suivant.
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EFFRAYER, v. a. Spounia, p. el ; la- I

kaat da gaoul aoun. Voy. FAIRE PEUR,
j

Vann. Spofitein, skoniein, lorcliein.

Trég. Spoñlañ. Pour les—, evit lakaat

anezho da gaout aoun. Cela effraya

beaucoup son père, he dad a grogas

aoun enn-hañ. Ils fuyaient effrayés du
bruit qu'elle Taisait, tec'het a reanl

gant ann irons a ioa ganl-hi. Goesb. Il

in"a effrayé, spouñtet ounn bel ganl-

hañ. = V. pron. Spoimta, p. el; kaout

aoun; voy. flVOIfi PEUR. Ne vous en ef-

frayez pas, arabad e vec'h spouñlet

gant-se; arabad ho pe aoun rak se;

nlio pezelaoun e-bet; arabad eo d'e-hoc'h

fraout floun rafc-se. Voy. CRftlKDRE, CRAINTE,

PEUR. S'effrayer et s'emporter, parlant

des gros animaux, fnlla. Le clieval

s'effraya du bruit, ar rnar&h a foUas

gant ann trouz.

EFFRÉNÉ, adj. Voy. DÉRÉGLÉ.

EFFROI, s. m. Voy. PEUR, EFFRAYER.

EFFRONTÉ, adj. Divei, divezel. Vann.
Divec'h, diiergonl. Deveiiii'— , dont da
veza dives. Effronté menteur (jne tu

es ! gaouiad divez ! gaouiad Ire ! T.

Un — , eunn d-en divez. Une effrontée,

une mauvaise (ille ; eur pez ler.Gr. Il a

des yeux effrontés et fiers, daoulogad
bak'h a :o enn he benn. Le P.

EFFRONTÉMENT, adv. Divez. Regar-
der — , disbourbella, p. et. L.

EFFRONTERIE, s. f. Divezded, m :

herder,m. Evitez ces substantifs. Vann.
Diveryohliz, f.

EFFROYABLE, adj. Voy. EFFRAYANT.

EFFUSION, s. f. Voy. ÉPANCHEWENT,
ÉPANCHER.

ÉGAL, adj. Semblable; hevel, par,
hevclep, kevalal, keit (keliit). Ils sont
égaux en tout, hevel int e p^p Ira. Un
amour sans — , enr garañtez n'euz
netra evel oul-hi. Sa longueur et sa

largeur sont égales, keit eo he hed hag
he led. T. Quatre lignes égales , peder
linenn kement ha kement. Nous som-
mes égaux devant la loi, kement ha
kement omp holl dirakal lezen. T. Voy.
SEWIBLABLE. A cette époque les jours
sont égaux aux nuits, er mare-ze eus
ar bloaz ann deiz hag ann nos a zo
keit ha keit. = Qui ne change pas.

Souffrir d'une âme égale, gouzanv he
boaniou a galoun vad; gouzanv he
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boaniou hep klemm e-hed; gouzanv

keit ha keit kement a c'hourvez gan-e-

omp.

ÉGAL, s. m. Par, m. Il n'a pas son

—
, n'eus den evel out-hañ. Ses égaux,

ann dud evel-t-hañ. Voy. SEMBLABLE.

ÉGALEMENT , adv. Kement ha ke-

ment; keit ha keit (kehit); hevel-hevel.

Ce vice ne se développe pas — chez

tous les hommes, ann drouk-se ne

gresk ket hevel-hevel e kaloun ann dud
holl. Cette semence ne pousse pas —
dans toutes les terres, ann had-ze

ne zeu ket da sioana hevel-hevel e pep

dotiar. Alors vous me rendrez égale-

ment grâces, soit pour les biens, soit

pour les maux: neu.zee tnigarekaol

ac'hannun hevel-hevel kotils evit ann
drouk, kouls evit ar mad. Le travail est

réparti — entre tous, pep den a labour

kemenl ha kement.

ÉGALER, V. a. Besaevelo&h. Il égale

les autres he-ma a 20 hevel oc'h ar

re ail. Jamais ils ne pourront égaler

la i^loire de Dieu, biken ne vesint war
dnst evel oc'/i gloar Doue. Nos profits

n'égalent pas les vôtres, arpesa cliou-

vezomp ne d-eo ket hevel na par d'ann

are'hant hoc'h eus gounezel. Il n'est

pas de bête qui l'égale, n'eus loen e-

bed a ve par na tosl d'eshan. Je ne

saurais l'égaler, n'ounn ket evit bunta
dreist-hañ. —Y. pron. L'orgueil tend

à s'égaler à Dieu, ar re a zo rogeñiez

enn ho c'haloun a fell d'ezho beza he-

vel oc'h Doue, ann dud keiz anezho !

ÉGALISER, V. a. Rendre égaux. J'é-

galiserai les lots, roet e vezo kement
ha kemenl da bep-hini anezho. =Apla-
nir; voy. ce mot.

ÉGARD, s. m. Déférence, considéra-
tion ; stad, î ; asaouez, f; tous les

deux sans pluriels. Il n'a d'égards
pour personne, he-ma ne zalc'h slad
eus a zen e-bed. Il faut avoir des égards
pour elle, red eo obtr stad anezhi

;

red eo obcr vad d'ezhi ; red eo

ober neus vad d'ezhi. Par égard
pour vous, dre garantes ouz-hoc'h.
Dieu n'a pas — aux personnes. Doue
n'en deus kemm evit den. Sans avoir
— à ce que veut mon père, daoust pe-
tra a fell d'am zad. Voy. DÉFÉRENCE,
CONSIDÉRATION, ATTENTION DÉLICATE. = A
l'égard de; e-kever, e-keñver; oc'h,
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out, ouz. Il est très-compatissant à

regard des malheureux, he-ma a so
mad oc'h ar re baour. A. cet égard, e-

keñver kement-se. A l'égard de moi,
em geñver-me. A son égard, enn he
geñver. A cet égard il ne sera pas dif-

ficile de vous contenter, e-keñver ke-

ment-se ne vezo ket diez d'in ober ar
pez a clioulennit. Faites ce qu'il vous
conviendra à cet égard, grit evel a ga-

rot e-keñver se. = Eu égard à ; hennés,

dioc'h, dre'nn abek da. Vann. Abala-
mour de. Eu égard à son âge , hervez

he oad ; dre ma'z eo koz, dre ma'z eo

iaouank. Eu égard à ces gens, dre 'nn

abek d'ann dud-ze. Voy. A CAUSE DE.

ÉGARÉ, adj. Perdu pour un temps;
diank. Voy. ÉGARER, S'ÉGARER. = Les
brebis égarées (style sacré), ann den-

ved diank, ann defived koUel.

ÉGARER, V. a. Mettre quelqu'un hors
ducliemin ; lakaat da fazia war_ ann
henl; dihiñcha, p. e(. Vann. Dihentein.

= Tromper, séduire ; touella, p. et
;

kas diwur ann hent mad. B. Les plai-

sirs du monde égarent le cœur, louel-

let eo hor c'haloun gant plijaduresiou

ar bed. Notre esprit nous égare, kasei

omp diwar ann hent mad gant ar spe-

red. = Perdre pour un temps; diañka;

p. et. Vann. Fahiein, p. fahiet. J'ai

égaré la clef, diañket eo bet ann al-

c'houez gan-en, et mieux, diank eo

ann alcliouez. Vann. Fahiet e enn al-

c'hue.

ÉGARER (S'), V. pron. Seperdredans
le chemin, fazia war ann hent, p. fa-

ziet. Vann. Fahiein. Nous nous éga-

râmes, fazia a rejomp ivar ann hent.

S'égarer de son chemin par une cause

surnaturelle; saouzom, p. el. T. Un
berger dont quelques bétes s'étaient

égarées , eur paotr saout diank dam
euz he chatal d'ezhafi. = S'égarer en

matière de religion ; skei war ann
hent fall; skei diwar ann hent mad, p.

skoet ; divarc'ha, p. el. Mon esprit

s'égare, va spered a zivarc'h. H. Ils

s'égarent dans de vaines pensées, fret

a reont a bep txi gant avel ho huvreou.

ÉGAYER, V. a. et pron. Voy. AMUSER,

S'AMUSER, SE DIVERTIR.

ÉGLANTIER , s. m. Gtvezennik roz

(jouez (guezennik), f. Un — , eur we-

zennik roz_ gouez (vezennik). On dit

aussi plaîilenn amgroaz , f. pi. plant

amgroaz ; agroazenn , f. pl._ agroaz.

Vann. Lamjroezenn, f. pi. lañgrnez.

ÉGLANTINE, s. f. Rozenn gouez, ro-

zenn gi, f. pi. roz gouez, roz ki.

ÉGLISE, s. f. Universalité des catho-

liques ; les statuts qui les régissent
;

ann lliz ; ann aviel sakr, ann aviel

binniget. Cela est commandé par l'E-

glise, ann lliz a c'hourc'hemenn ober

ann dra-ze. L'Eglise militante, ar gris-

tenien a zo war ann douar. L'Eglise

souffrante, ann anaoun vad a zo e poa-

niou ar pulgator. Gr. L'Eglise triom-

phante, ar zent euruz (ehuruz). L'E-
glise primitive, ar grislenien genia

;

ann oad keñta euz ann lliz. L'Eglise
gallicane, ann lliz Gall , ann lli^ a
Vro-Chall.

ÉGLISE, s. f. Temple des catholi-

ques ; iliz, f. pi. ou. Vann. lliz, f. pi.

eu. Ane. Eglouiz, s. f. pi. egloaiztu

Je vais à l'église, mont a rann d'ann
iliz. L'église est ouverte, digor eo ann
iliz. L'église paroissiale, ann iliz par-

rez. L'église- mère, ann iliz -vamm.
L'église-succursale, «rrerc'/i-ïi/z, Gr;
ann iliz tre. T. La grande porte de

l'église, ann or dal ; dor dal, c'est-à-

dire la porte du fronton, expression

formée des mots dm-, porte et Inl
,

fronton. La porte de côté , ann or

vihan. La croisée de l'église, la partie

intéiieure où elle a la forme d'une

croix ; tenn kroaz ann iliz, m ; kroa-

zenn ann iliz, f. Une église pleine de

monde, eunn ilizad tud.

ÉGLQGUE, s. f. Divizou e giverz

(guerz), pi. m ;
gwerzeenn (guerzeenn),

f. pi. ou. Une — , eur werzeenn (ver-

zeenn). Voy. POÉSIE, VERS.

ÉGOISME, s. m. Agir par —, ober

pep Ira evil he vad he-unan.

égoïste, s. m. Nep a ra pep ira evil

he vad he-unan ; nep en em gar hep

karet den.

ÉGORGER, v. a. Voy. TUER.

ÉGOSILLER (S'), v, pron. Dizec'ha he

skevend ; dagenna, p. e(. Le P ; en em
zichargadenna. T. Il s'égosille à crier,

dizec'ha a ra he skerend o krial.
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ÉGOUT, s. m. Lieu où s'écoulent lf\s

eaux dune ville ; lagenn kear, f ; kan
dindan ann douar. — Evier ; voy. ce

mot.

ÉGOÜTTER, V. a. Faire couler goutte

à goutte ; lakaat da sivera a strill e

strill. Faire égoutter les terres, terme
d'agriculture , au moyen de rigoles

,

dizoïira ann douar. = V. pron. Divera

a strill e strill.

ÉGOUTTOIR, s. m. Ustensile de cui-

sine pour faire égoutter la vaisselle

qui a été lavée ; kanastell, f ; lislrier,

m ; diveraouer, diverouer, m.

È6RATIGNER, v. a. Krafinat, p. kra-

finel ; krabisa, p. et ; krafa, skraba, p,

et. Ce denuer donne l'idée d'une égra-

tignure considérable. Vann. Kravinat.

ÉGRATIGNURE, s. f. Krafinadenn, L
pi. ou ; kràbisadenn, f. pi. ou. Forte
— , skrabadenn, f. pi. ou. La marque
que laisse l'égratignure, krafadenn, f;

kra[, m ; kràbisadenn, f.

ÉGRENER, V. a. Dichreunia, p. di-

c'hreuniet ; rañva, dirañva, p. et.Vann.

Diskrennein. Egrener du blé, dichreu-
nia éd. Le chanvre est égrené, ramet
eo ar c'Imnab. Egrener des épis de blé,

dirañva pennou éd. T. Egrener une
fleur, une plante ; tenna ann had, dis-

hilia ann had eus a eul louzaoueim. Le
blé s'égrène, dichreunia a ra ar gioi-

nis.

ÉGRUGEOIR, s. m. Malouer, m. pi.

ou. Vann. Malein, f.

ÉGRUeER, V. a. Mala, p. et; bru-

zuna, p. et. Vann. Malein, munudein,
bcrc'honnein. Egruger du poivre, mala
pebr. Egruger du sel, bruzuna c'hoa-

lenn. Voy. MOUDRE.

ÉHONTÉ, adj. Voy. DÉMONTÉ.

ÉLAGUER, V. a. Couper des branches
aux arbres ; diskoultra gwez, diskourra
gicez , divarra giœz. Voy. BRANCHE.

Vann. Divarrein.

ÉLAN, s. ra. Il faut prendre votre
— , red eo kemeret ho lans, red eo ke-

meret hoc'h her. T. = Au figuré. Des
élans de dévotion, huanadennou elreze

Doue. Gr.
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ÉLANCEMENT, s. ra. Douleur; be-

riou, pi. m
;
pistig, m. Avoir de;i élan-

cements dans le bras, kaout beriou enn
he vreac'h; kaout pistig enn he vreacli.

Vann. Endeiout broudeu. \oy. DOULEUR

AIGUË.

ÉLANCER (S), V. pron. Voy. SE JETER

SUR, SE PRÉCIPITER SUR OU DANS. = V. n.

Parlant d'un mal, pistiga, p. et; beria,

p. beriet ; flemma, p. et. Vann. Brou-
dein. Mon mal m'élance, pistiget ounn.

ÉLARGIR, V. a. Rendre plus large;

frankaat, p. eet, eat ; ledanaat, p. eet,

eat ; dislriza, p. et. Elargir un chemin,
ledanaat eunn hent. Elargir un vête-

ment, distrizaeur wiskamant. = Faire
sortir de prison ; leuskel da vont. =
V. pron. Mont war ledanaat. Le che-
min va en s'élargissant, ann hent a ia

war ledanaat.

ÉLÉGAMMENT, adv. Kempenn , de-

read. Voy. ÉLÉGANCE.

ÉLÉGANCE, s. f. Grâce dans la ma-
nière de se vêtir ; kempennidiges, f

;

kempennadurez , f. Voy. TOILETTE, ÉLÉ-

GANT. = Parler avec —, prezek deread.

Il s'exprime avec — , brao eo he gom-
sou.

ÉLÉGANT, adj. Dont la mise est re-

cherchée, kempenn. Voy. TOILETTE, ÉLÉ-

GANT, s. m. = Elégant dans la manière
de parler. Voy. ÉLOQUENT.

ÉLÉGANT, s. m. Petit-maître ; voy.

ce mot et aussi TOILETTE. Une élégante,

eur farodez.

ÉLÉGIE, s. f. Kan-maro, m ; maro-
nad , m. C. p; gwerzou hirvoudus
(guerzou), pi. m. L'élégie de madame
la marquise, kan-maro ann ilroun ar

varkizes.

ÉLÉMENT, s. m. Corps simple ; el-

fenn, f. pi. ou. Les quatre éléments,
ar peder elfenn. T. = Les éléments
d'une science , etc ; ar c'henteliou

keïita. — Cliose qui plaît ; voy. PLAISIR,

AMUSEMENT.

ÉLÉPHANT, s. m. Olifant, m. pi. éd.

Des dents ou défenses d'éléphant, dent

olifant.

ÉLÉVATION, s. f. Hauteur, exhaus-
sement; voy, ces mots, = Eminence,
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tertre ; voy. ces mots. = Partie de la

messe ; ar gorreou, pi. m.

ÈLÊVE, s. m. Ecolier, disciple ; voy.

ces mots.
I

ÉLEVÉ, adj. Huel. Au comparatif,

huelocli, ; au superlatif, huela. Vann.
Ihuel. En Corii, on entend dire uc'hel.

Dans un lieu — , enn eul leac'h huel.

11 était alors sur un lieu — où il y
avait bon air, neuze ec'h en em gave

war ann huel e leac'h ma errue ann
ear viad. R. Il est plus — que l'autre,

he-ma a zo hueloc'h eiit egile. La par-

tie la plus élevée, arpenn huela. Il est

plus — que les aatres, huel ea dreist

ar re ail. Il n'est pas assez — , ne d-eo

hel huel a-walch. Voy. HAUT. = Im-
portant; huel. Des cliarçes élevées, des

emplois élevés, kargou huel. Des ma-
tières élevées, traou huel, traou hag
a denn da vraz. Style élevé ; voy.

STYLE. = Un homme bien — , eunn
den kelennet mad ; eunn den deskel

mad. Vann. Unn den disket mat, unn

den disamiet mal. Un liomme mal
— , eunn den gicall zesket, eunn den

drouk kelennet. Vaim. Unn den gicall

disket, gwall disaouel. Un homme —
dans les honneurs, eunn den maget e-

kreiz ann enoriou.

ÉLEVER, V. a. Mettre plus haut; hue-

laat, p. eet, eat. Vann. Ihuelat. Elever

un mur, huelaat eurvoger. Voy. HAUS-

SER. = Porter plus haut; gorren, p.

gorroet; ancien inlinitif gorroi. Vann.

Gorrein, p. gorret. Je ne puis l'élever

plus haut, n'onnn ket evil gorren anez-

hafi huelocli. Elever des pierres

avec une machine, gorrein mein gant

eunn ijin. Elever de terre un arbre

coupé dans un ciiamp pour le mettre

sur la charrette : dibrada, mot à mot,

séparer du pré. Courage, garçotis, l'ar-

bre est élevé de terre, dak'hit mad,

paotred, dibrad eo ar tcezenn. Voy. EN-

LEVER, SOULEVER. = Bâtir, construire
;

voy. ces mots. = Instruire; kelcnn,

p. et ; serel, p. savet ; ancien infinitif
,

savi; diorren, p. diorroet; ancien infi-

nitif, diorroi.yann . Disaouein, saouein.

Elever des enfants, diorren bugale,

kelenn hugaJe, sevel hugale. Il a été

élevé avec mes enfants, savel eo bet

gant va bugale. Elever ses enfants

üans la crainte de Dieu, kelenn he vu-
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gale e doujans Doue. J'ai été élevé à

l'école du malheur, kelennet mad ounn
bet dre ar boan. = Elever des plants,

etc; sevel gwes, sevel louzou, diorren

gicez. Vann. Disaouein gwe. = Nour-
rir; maga, p. et. Elever du bétail,

moga chatal. Elever des chevaux,
maga kezek, sevel kezek. Elever quel-

qu'un aux lionneurs , kas eunn den
d'ann enorinu. = Elever la voix, se-

vel he vouez. Elever les yeux, sevel he

zanulagad. Voy. LEVER.

ÉLEVER (S'), V. pron. Se porter plus

haut ; seref, p. soref. Vann. Sanuein,

sehuel, tim zehuel. L'oiseau s'éleva

dans les airs, ai labous a zavaz d'ann

neac'h. Les Ilot s'élevaient très-haut,

huel e save ar gicagennou. La fumée
s'élève au ciel, ar moged a ia d'ann
huel. Il s'élève des vapeurs de la terre,

mogedennou a zao divar ann douar. =
Survenir; sevel, p. savet. Il s'éleva

une querelle entreux, drouk a zavaz
etre-z-ho. Le bon vent s'élève, rhelii

ann aiel vad, s. N. La tempête s'éle-

va aussitôt, rak-tal e savaz ar bar-

urne. = S'enorgueillir. Sélever au-

dessus des autres, sevel dreist ar re

ail. Voy. ENORGUEILLIR. = S'élever con-

tre quelqu'un, sevel a-enep u. b. =
S'élever en espj-it au-dessus de nous-
mêmes, en em zevel enn hor spered

dreist-omp hon-unan. T. = S'élever à

la connaissance de Dieu, dont da ana-

out petra eo Doue.

ÉLIRE, v. a. Vo\. ÉLU, CHOISIR, NOM-

MER.

ÉLISION, s. f. Terme de grammaire.
Dans l'usage en Bretagne, il se fait

une foule d'élisions et de contractions

qui ont pour but de rendre le discours

plus concis, la conversation plus ra-

pide. Ces sortes de locutions pouvant
paraître vicieuses, nous en explique-

rons quelques-unes. Tout le bien

qu'il a fait, kement vad a zo hed greal

gant-hañ
;
pour, kement Ira vad, etc.

Celte première piirasa ne pourrait

supporter l'analyse si Ton ne sous-

entendait le substantif féminin ira. Il

en est de même de celle-ci : n'eus

enn-hafi netra vad e-bed, pour, nop

tra vad e-bed. He-ma zo mad, me ielo

di, pour, he-ma a zo mad, me a ielo di.

Voy. le mot LICENCES.
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ÉLITE, s. f. Des gens d'élite, tud

diocli ann dihab ; tud eus ar re

wella (vella). L'élite delà jeunesse, tud

iaouank eus ar re itella.

ELLE, pron. pers. Lorsque ce pro-

nom est sujet : hi. Hors du Léon , hi.

Lorsque ce pronom est régime, hi,

anezhi, d'ezhi. Hors du Léon, hi, ane-

hi, d'ehi. Pour le pluriel, voy. EUX.

Elle aime ses enfants, hi a gar he hu-
gale ; karet a ra he hugale. Ceci est à

elle, ann dra-ma a %o d'ezhi. Pour elle,

evit-hi. Avec elle, gant-hi. En elle,

enn-hi. Par elle, dre-z-hi. Sans elle,

hep-z-hi, hep-d-hi. Que fait-elle? pc-

tra a ra-hi? Voy. IL.

ELLÉBORE, s. f. Plante; annevor, m.

ELLES, pron. pers. 'V^oy. EUX, ILS.

ÉLOCÜTION , s. f. Voy. ÉLOQUENCE,

ÉLOQUENT, DISERT.

ÉLOGE, s. f. Meuleudi, f. pi. meuleu-
diou. Vann. Melodi, f. pi. melodieu.

Trég. Meulodi, f. pi. meulodio. Donner
des éloges à quelqu'un, meali u. b.

Faire l'éloge d'un saint, prezek meu-
leudigez eur zant. Gr. Ils faisaient

grand — de ces gens, kana a reant
meuleudi d'ann dud-se. T. En enten-
dant les éloges que l'on donnait à son
lils, klevet ineuli he vap. Faire l'é-

loge de quelqu'un, larda he gram-
poezenn da u. b. Fam.

ÉLOIGNÉ, adj. Lointain; pell. Vann.
Peell. Dans un pays — , enn eur vro
bell. Dans les pays éloignés, er broiou
pell. Eloigné de la ville, pell dioc'h

kear. Ils sont éloignés l'un de l'autre,

pell int ann eil diocli egile. Celui-ci
est plus — que l'autre, he-ma a zo
pelloc'h eiit egile. II est bien —, pell-

braz eo achan. C'est le plus — , ann
hini pella eo. Quand il sera un peu —
de nous, pa vezo eat pellik diouz-omp.
= Parent éloigné, kar a bell ; kar e

pellimzen. Gr.

ÉLOIGNEMENT, s. m. Aversion, ré-
pugnance ; voy. ces mots.

ÉLOIGNER, v. a. Envoyer loin
; pel-

laat dioc'h, p. pelleet, pelleat. Vann.
Peellal, p. peellet. Eloignez ce ciiien
de moi, pellait ar c'hi-ze diouz-in. Il

faudra éloigner le cimetière de l'é»
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glise, red c vezo kas ar vered pell

dioc'h ann iliz.

1° Détourner, empêclier d'arriver
;

disirei (distrelii), p. distroet; pellaat,

p. eet, eat. Cela les éloigne de la vé-
rité, dre obcr kement-se e teuont da
bellaat dioc'h ar wirionez. Eloignez de
moi ce malheur, plijet gan-e-hoc'h
disirei ann drouk-se diivar-n-oun; pli-

jet yan-e-hoc'h diwall ac'hanoun dioc'h

ann drouk-se. Il m'a éloigné de mon
chemin, distroet ounn bet ditcar va
hent gant-hañ. Pour vous — du mal,
eiit miret achanocli dioch ann drouk.
Voy. DÉTOURNER.

3° V. pron. Pellaat diocli , mont
dioc'h, tec'het dioc'h; mont kuil. Il ne
veut pas s'éloigner de son père, ne
fell ket d'ezhafi e ve pelleet diocli he
dad. Il s'est éloigné, eat eo kxiit. Je
ne veux pas m'éloigner, ne fell ket

d'in mont kuit. Ne Vous éloignez pas,

arabad ez afacli pell. Il ne peut s'é-

loigner de vous, ned-eo ket evit pellaat

diouz-hoc'h. S'éloigner d'un lieu, mont
kuit dioc'h eul leac'h. Quand ils se

seront éloignés de moi, pa vezint eat

diouz-in. Eloignez-vous de moi, tecliit

a zira-z-oun. Il s'éloigna en silence,

neuze e tec'haz sioul. Quand les voleurs
se furent éloignés, pa ne weliz mui
Hou al laeroun.

ÉLOQUEMMENT, adv. Distak, ez dis-

tak, Gr. gant eunn displeg mad lia

kaer.

ÉLOQUENCE, s. f. Displeg mad ha
kaer, m. Avoir de l'éloquence ; voy.
ÊTRE ÉLOQUENT. Il entraîne tout le monde
par son —, helavara den, kas a ra
ann holl d'he heul. Voy. ÉLOQUENT.

ÉLOQUENT, adj. Ilelarar, kelavar. Il

est — , eunn den kelavar eo ; he-ma
a zo eunn teod mad a zen. Fam ; eunn
displeg nmden deuz. Vann. Unndistill
matendez. Que cet homme est —

,

helavara den ; kaera displeger; brava
teod. Voy. DISERT.

ÉLU, s. m. Les élu3 du Seigneur,
ar re euruz enn env (ehuruz) ; ar zent
exiruz ; ar re a zo karet muia gant
ann Aotrou Doue , arre a die beza sal-

vet; ar re a vezo salvet. Parmi mes
élus, dit le Seigneur, e-touen ar re

n
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am eus greal eunn dibab anezho, eme
ann Aolroii Doue. Vous vous offrez

vous-même à vos élus, ô mon Dieu,
en em rei a ril hoch-unan d'ar re a io

bel cavet mad dira-z-oc'h, va Doue. Le
livre (les élus, al levr a vuez. Gr.

ÉLUDER, V. a. Tremen dreist, p. tre-

menet; lec'het dioc'h, p. techet; lam-
met dreist, p. lammet. Eluder une dif-

ficulté, lammel dreist ar spern. Fam.

EMAIL, s. m. Âmaill, m ; kamahu,
m. L'émail des dents, krogenn ann
dent. V.

ÉMANCIPER, V. a. Lakaat eunn den

enn he dra ; oher den a dra. G. Il a été

émancipé, lekeat eo bel enn lie dra; he-

ma a zo bel great den a dra ; dis-

kleriet eo bet den a dra. Gr.

ÉMANER, V. n. Dont, p. deuet, dent.

Tout bien émane de Dieu, digantDoue
e teu pep mad. Nos actions émanent
d'un principe vicié, hon oberiou a zao
diwar eur clirisienn fall.

EMBALLAGE, s. m. Pakach, m. Les
frais d'emballage, koust ar pakach.
Gr. Toile d'emballage, leienn, f; tuu-

aill, m.

EMBALLER, v. a. Paka, p. et. Vann.
Pakeiein, p. paketet.

EMBALLEUR, s. m. Paker, m. pi.

ien. Vann. Pakour, m. pi. pakerion.

EMBARCATION, s. f. Canot, bateau
;

voy. ces mots.

EMBARQUER, v. a. Karga eul lestr a
varchadourez ; lakaat marc'hadoures

enn eul lestr ; farda eul lestr. Embar-
quer de l'eau pour l'équipage, lakaat

ann dour enn eul leslr. = V. pron. En
em lakaat war vor. Ils s'embarquèrent

pour l'Afrique, hag hi war vor etrezek

ann Afrik. Il s'embarqua alors pour

Brest, pignat a reaz neuze enn he leslr

hag hen mont da Vrest ; en em lakaat

a reaz war vor da vont da Vrest.

EMBARRAS, s. m. Obstacle ; voy. ce

mot. = Peine; jjoan, f. pi. iou ; en-

krez , f. pi. eiikresiou , eñkreziou
;

iiecliamant, m. Vann. Kec'hans, neclia-

mant, m. Corn. Melre, va. Tirer quel-

qu'un d'embarras, tenna a boan; di-

poania. Je n'ai pu le tirer d'embaiTas,
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n'ounn ket bet evit tenna anezhañ a
boan ; n'ounn ket bet evit diboania anez-
hañ. Je ne suis pas sans — , n'ounn
ket hep efikrez; ne d-ounn ket diboan,
ne d-ounn ket dieñkrez. G. ~ Tracas,
travail ; trabas, tregas, m. Cela donne
trop d'embarras , re a drabas a zo
gant ann dra-ze. Faiseur d'embarras

,

glabouser , m. pi. ien. Il ne fait pas
d'embarras, eunn den dichlabous eo.

Il fait trop d'embarras, re vraz eo ann
lamm anczhañ.

EMBARRASSANT, adj. Gênant, diffi-

cile ; voy. ces mots.

EMBARRASSÉ, adj. Qui gène la circu-

lation ; ne d-eo ket dieub. Quand le

planclier ne sera plus — , pa vezo

dieub al leur-zi. Voy. DÉBLAYER, OÉBftR-

RASSER. = En peine de faire, etc. Elle

eut été assez — de savoir à qui ré-

pondre, hi a vije bet nec'hel a-walcli
evit gouzout oc'h piou trei da geñta. Il

est fort —, ne oar petra oher. Il n'en

est nullement — , kavout a ra d'ezhan
es eo eaz ober kement-se.

EMBARRASSER, v. a. Gêner la circu-

lation. Gardez-vous d'embarrasser le

ciiemin, red en e ve dieub ann hent.

Voy. DÉBARRASSER. = Causer des em-
barras, des obstacles ; sparla, p. et

;

herzel,ç.harzet. Ancien infinitif/mr^^a.

Voy. EMBARRAS, OBSTACLE. = Mettre en
peine; eñkrezi, p. et; neclii, p. et;

rei nec'h, rei necliama^it
, p. roet.

Corn. Melrea. Vann. Trubuilla .Voy.

METTRE EN PEINE. =V. pron. s'embarras-

ser dans les alïaires séculières, en em
luia gant traou ar bed ; beza luiet gant

traou ar bed. Plus vous vous embar-
rasserez dans les affaires , et plus

vous serez mal à l'aise, seul vui

e teuot da sacha traou d'hoch heul,

seul diesoc'h a zee viot.

EMBATER, v. a. Mettre le bât; basa

eul loen.

EMBAUCHER, v. a. Tromper, sé-

duire; voy. ces mots.

EMBAUMER, v. e. Balsami, p. et. Un
corps embaumé, eur c'horf maro bal-

zamet.

EMBELLIR, v. a. Rendre plus beau
,

orner ; kaeraat, p. eet, eat; bravaat,

braoaat, ]^. eet, eat; kempenn, p. et;
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para, p. et. II a embelli sa maison,
I kempennet mad eo bet he di ganl-hañ

;

! lekeat en deuz traou kaer enn he di. =
V. II. Devenir plus i)eau; donl da ve-

i

sa kaeroc'h ; dont da vesa koantoch
;

I koantaat, kaeraat, bravaat, braoaat.
I Vann. Keral, p. kerret. Il embellit

tous les jours, bemdes e teu da vesa
kaeroc'h.

EMBELLISSEMENT, s. m. Voy. EW-
BELLIR, ORNER.

EMBLAVER, v. a. Ilada hed, hada
gtviniz, p. hadet ; hada enn eur park

;

lakaat douar dindan éd.

EMBLÉE (D'), adv. Enn eunn taol.

EMBOITER, V. a. Remettre des os
disloqués, aoza eskern dilecliet; ledit
ann eskern dilec'het, Gr ; boestla ann

)
eskern divoesllet; aosa ann eskern

[

diaosel. T. Vaun. Hamprein enn es-

1

kern dihampret; lec'hein enn eskern ;

ausein enn eskern diauset.

EMBONPOINT, s. m. Elle a de l'em-

!
bonpoint, lard eo ; ema e taill vad;

j

teuch eo; kuill eo. Ces expressions

I

sont familières pour la plupart. Il a

1

trop d'embonpoint, re lard eo, re kigen

I

eo. Gr. Vous avez pris de l'embon-
I

point, gwellect ocli (guelleet) ; kik a zo
deuet ouz-hoc'h. Triv. Perdre son —

,

i treutaal. Voy. WIAIGftlñ.

EMBOUCHÉ, adj. Un homme mal—,
eunn leod loiis.M.

EMBOUCHURE, s. f. Issue d'une ri-

vière, etc; bek, m; penn, m; aber, f.

Ce dernier indique que la rivière ou
cours d'eau se jette dans la mer.
Voy. HAVRE. A l'embouchure de TOdet,
e penn Odet, e bek sler Odet, enn aber
sler Odet. La Loire a son — dans la
mer, ster Loar a sigas dour er mor.

EMBOURBÉ, adj. A so choumet el la-
genn. 11 jure comme un charretier —,
foxdtradi a ra e-chiz eur cliarreter a
zo choumet he garr el lagenn. Gr.

EMBOURBER (S'), v. pron. Choum el

lagenn, koueza el lagenn ; kolia el la-
genn; sknUa ellagenn. Gr. La cliarrette
s'est embourbée, choumet eo ar c'harr
el lagenn. Je me suis embourbé, koue-
iet ounn el lagenn.
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EMBOÜRSER, v. a. Lakaat arc'hant

emi he ialc'h ; lakaat arc'hant enn tu

diout-hafi ; lakaat enn he zac'h. Para.

EMBRANCHEMENT, s. m. Point de

jonction de deux chemins; kroaz-

hent, f.

EMBRASÉ, adj. Des charbons embra*
ses, glaou ruz tan glaou beo.

EMBRASEMENT, s. m. Incendie; voy.

ce mot.

EMBRASER, V. a. Mettre en feu; les-

kl, p. loskot ; devi, p. devet; eñtana, p.

et. Gr. Vann. Loskein, p. losket. L'an-
cien infinitif en Léon était loski. Voy.
INCENDIER. — Au figuré. Celui qui est

embrasé de l'amour de Dieu, ann hini

a gar Doue a greiz hegaloun. L'amour
de Dieu embrasa leur cœur, karañtes
Doue a zevaz ho c'haloun evel eunn
tan beo. Seigneur, embrasez nos cœurs,
tommait hor c'haloun, Aotrou Doue,
T.

EMBRASSER, v- a. Serrer avec les

bras, en signe d'amitié, pour donner
des baisers ; briata, p. et ; briataat,

p. eet, eat
; poked a vriad da u. b ;

rei eur pok da u. b, p. roet. Ces deux
derniers signifient simplement don-
ner un baiser; mais dans l'usage, pas
plus qu'en français, on ne tient ri-

goureusement à la chose. En Corn.
Bouchât da eunn den. Je l'embrasserai
avec joie, briata a rinn anezhañ,
a galounvad. Pour l'embrasser, evit

rei eur pok d'ezhan ; evit ober eur pok
d'eshan; evit poket d'ezhan. L'homme
sage selon Dieu embrasse avec amour
la croix qui lui est présentée, ann
den pa vez fur hervez Doue, hen-nes a
bok da vriad ha gant karafitez d"ar
groaz a zo lekeat dira-zhañ. Venez
m'embrasser, deut da boket d'in. Voy.
BAISER. Embrasser à la manière des
petits enfants, oher allazik da u. b ;

ober eur stardaik da u. b. Embrasse-
moi, mon petit, gra allazik d'in-me,
gra eur stardaik d'in-me, va mabik.
Gr. = Embrasser l'état de charpen-
tier, mont da veza kalvez. Embrasser
la religion chrétienne , en em ober
kristen. Il a embrassé la religion ciiré-

tienne, he-ma a zo en em clireat kris-

ten. Embrasser la vie religieuse, par-
lantd'un homme,mont da vanac'himont
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d'eur gouent ; en em denna enn eur

gouent
;
parlant d'une femme, montda

leanez; mont d'ar gouent. Voy. COUVENT.

Embrasser la foi, hredi kemeni a (jrcjl

hag a sesk da gredi hor mamm safi-

tel ann lliz. Embrasser le parti de ;

voy. PARTI.= V. réfl. En emvriata ann

eil egile ; en em vrialaat. Après s'être

embrassés, goudc besa en em vriatcel.

Ils se sont embrassés, en em vriateet

int ; en em vriataat ho deai great

ann eu egile. Ils s'embrassèrent,

en em vriataat a rejont. En s'em-

brassant, oc'h en em vriataat ann

eil egile. Ils ne voulurent pas s'em-

brasser, ne fellas kct d'ezho en em vria-

taat ann eil egile.

EMBRASURE, s. f. Tarzell, f. pi. ou;

kranell, f. pi. ou. Voy. CBÉNEAU.

EMBROCHER, v. a. lakaal kik or:h

arber. Vann. Lakat kik d'oc'/i er her.

EMBROUILLÉ, adj. Mon affaire est

bien embrouillée, gwall iriennet eo ra

giciad. Voy. TISSU, TBAMER.

EMBROUILLER , v. a. Luia, luzia
,

p. Met, lusiet , reustla, p. et. Vann.
Louiein, p. louiet. J'ai embrouillé mon
écheveau de fil, kollet eo bet penn va

neudenn gan-en ; luiet eo bet ar bann
neud-ma gan-en. = V. pron. Il s'est

embrouillé dans son discours , kollet

eo bet he boell gant-hah ; kollel eo bet

jjenn he neudenn gant-hañ; berrek eo

bet ; choiimet eo dilavar ; choumet eo

oc'h ann dres. Voy. FIL, ÉCHEVEAU.

EMBRYON, s. m. Krouadurik e kof

he vamm, m. Gr. Voy. FŒTUS.

EMBUCHE, s. f. Spi, m. pi. ou;roue-

jou, pi. m. Dresser une— , beza e spi;

en em lakaat e spi o cliortoz eunn den

da sont ; añtell rouejou da unan-ben-

nag. Vous ne craindrez pas alors les

embûches du démon, neuze nlio peso

aoun e-bed rak spiou ami drouk-spered.

Voy. EMBUSCADE.

EMBUSCADE, s. f. Spi, m. pi. ou.

Etre en — , beza e spi, besa e par evit

ober eunn taol ; spial, p. spiet. Il est

en — pour l'attraper, hes' ema e spi

da gregi enn-han ; spial a ra da gregi

enn-hañ. Dresser une — , aosa spiou,

G ; añtell rouejou. Mettre quelqu'un

en — , lakaat eunn den e spi. Se met-

tre en —, en em lakaat c spi ; spial.
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Il est tombé dans l'embuscade, paket

eo bet; koueset eo er rouejou. Voy. EM-

BUCHE, PIÈGE.

EMBUSQUER (S'), v. pron. Voy. DRES-

SER UNE EMBUSCADE.

ÉMERVEILLER, v. a. Voy. ÉTONNER,

ÉTONNÉ.

ÉMLTIQUE, s. m. Louzou da skarza

he vouzellou ; lousou evit slriñka diwar

ar galoun ; louzou tu pe du. Fam.

ÉMETTRE, v. a. C'est là le vœu qu'il

a émis, setu aze ar c'hoanl en deuz la-

varet en doa.

ÉMEUTE, s. f. Trouz e-toues tud ar

bobl dirvar-benn eunn dra-bennag. Ex-
citer une — , kas trous e-touez tud ar

bobl ; lakaat trouZ da sevel e-toues tud

ar bobl. Il a apaisé l'émeute, peoc'het

eo bet kear gant-hañ.

ÉMIÉ, adj. Du pain — , bara brusu-

net, bara munudet ; bara miod. G.

Vann. Bara brec.honnel.

ÉMIER, V. a. Brusuna, p. et ; munu-
di, p. et. Emier du pain, brxizuna ba-

ra. Vann. Breclionnein bara.

ÉMIETTER, v. a. Brusuna, p. et.

Vann. Brsclionnein. Emielter du pain,

bruzuna eunn tamm bara. Cette terre

est bien émiettée, bruzunet mad eo

ann douar-ze. En français, dans la

Bretagne, on dit : ce pain bruzune
beaucoup. Pain dont la croûte est

bien cuits et qui jette beaucoup de

miettes quand on la coupe.

ÉMISSE, s. m. Un —, eunn den di-

vroet. Les émigrés, ar re zivroei. T.

ÉMIGRER, V. n. Kuitaat he vro ; kui-

taat he vro evit mont da choum enn

eur vro ail.

ÉMINENCE, s. f.

tertre; torgenn, f.

m. pi. leacliiou

TERTRE. = Titre (

uclielded . Votre

G.

EMINEMMENT.
bab ; dreist ar re

(guella).

ÉMINENT, adj.

Ihuel. Corn. Uc'h

Petite colline, petit

pi. ou ; leac'h huel,

huel. Voy. COLLINE,

l'honneur ; huelded,

— , hocli uc'helded.

adv. Dioc'h ann di-

all ; evit ar gwclla

Elevé ; huel. Vann.

, ucliel. Voy. ÉLEVÉ,



EMO
ÉMISSAIRE, adj. Le bouc — , ar

bouc'h da gas huit. G. On saura que,

dans la cérémonie du bouc—, le grand-

prêtre recevait deux boucs de la main
des princes du peuple. Un de ces ani-

maux était immolé et l'autre que Ton
chargeait d'imprécations, était traîné

dans le désert et jeté dans un préci-

pice.

ÉMISSAIRE, s. m. Espion ; voy. ce

mot.

EMMAILLOTT£H,v. a. Mailluri,^. et;

mailluri eut bugel.

EMMANCHER, v. a. Troada, p. et;

fusta, p. et. Vann. Troedein, p. troe-

det. Voy. BiftNCHE, s. m.

EMrsSENER, v. a. Kas, p. kaset. Em-
menez-le avec vous , kasit aneshañ
gan-e-och. Voy. AMENER.

EMMENQTTER, v. a. Mettre les me-
nottes; voy. ce mot.

EMf/IIELLl, adj. Ker c'houek hag ar

mel. Des paroles emmiellées , koni-

soii kaer, kmizou mel. Gr.

EMMIELLER, v. a. Mêla, p et.

ÉMOI, s. m. Strafill, m. Ils étaient

en grand —, enn eur slrafill bras e

oant.

ÉMONuÉ, s. f. SkouUr, m. pi. ou. Ce
sont là des branches d'émonde, skoul-

trou int. G. Vann. Diorhlach, m.

ÉMQNDEfl, v. a. DiskouUra, diskour-

ra, divarra, p. et. Vann. Divarrein,

diolbrein, diorblein.

ÉMOTION, s. f. Agitation, trouble
;

strafill, m. Son — était au comble, enn
eur strafill braz e oa ; strafillet-bras e

oa he galoun. Son — fut très-grande
quand il apprit cela, pe drid kaïoun a
slrafillaz anezhan pa glevaz kemenl-se;

staiiket e oe he galoun pa glevaz ke-

ment-se. = Colère, douleur
,

pitié
;

voy. ces mots et aussi ÉlflOUVOlR.

ÉMOTTER, V. a. Dibouloudenna ann
douar enn eur park. Vann. Blosat.

ÉMOUCHER, V. a. Kas kuit ar c'/ie-

lien; digeliena ; lemel ar c'/ieZien.Vann.

DigeUonein.
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ÊMOUCHET, s. m. Oiseau de proie;

logotaer, m. pi. ien; splaouer, m. pi.

éd.

ÉMOUCHOIR, s. m. Digelienouer, m.

pi. ou. G. Darr ar c'helien, m.

ÉMOUDRE, v. a. Voy. AIGUISER, REPAS-

SER.

ÉMOÜLEUR, s. m. Blerimer, breli-

mer, m. pi. ien. Vann. Luemmour,
limonik, libonik,

ÉMOUSSi, adj. Un couteau — par le

tranchant, eur gouñtell taltous ; eur

gouñtell daU. Voy. ÉMOUSSER. Couteau
— par la pointe, kouñtell gizet e bek

;

kouñtell dougn, koufuell duzum. Gr.

ÉMOUSSER, V. a. Oter le tranchant

à un instrument coupant ; dalla, p.

et ; kiza, p. et; tallouza, ratouza, p.

et. G. Corn. Toezella. Vann. Kizein,

dallein. N'émoussez pas ma faucille,

dhoallit na zalfac'h va fais. Ma fau-

cille a été émoussée, dallel eo bet va
fais. = Oter la pointe à un instru-

ment; divega, p. et; tougna, p. et; tu-

suni, p. et; souclia, p. et. G; diruska,

p. e<, Gr; dispourbella, p. et. T. Un
couteau dont la pointe a été émoussée,
koufilell gizet he bek; koufitell dougn;
kouñleU duzum. Mon couteau est

émoussé, va c'hountell a zo kizet he

bek. = Oter la mousse ; distaga ar
cliinvi diocli ar gicez ; diginvia, p.

diginviet. G. Vann. Distagein ar man
docli er gwe = V. pron. Les mêmes
expressions que ci-dessus, à l'actif.

ÉMOUVOIR, V. a. Exciter à la pitié;

dougen da gaout truez oc'h, p. dougel
;

teneraat kaloun u. b. Il ne s'émeut
pas, skourneteo heene enn hegreiz. =
Agiter, troubler par suite d'accident,

d'événement; strafilla, p. et; stañka
ar galoun. Je fus ému en entendant
cela, strafillet e oe va c'kaloun o klevet

kement-se ; mafitret eo, strafillet eo va
c'haloun gant se. = V. pron. Se dé-

concerter, se mettre en peine, s'em-
porter, se fâcher; voy. ces mots.

EMPALER, V. a, Peulia, p. peuliet
;

beria penn e benn u. b. Gr. p. beriet.

EMPAN, s. m. Mesure de longueur
;

raouenn, f. Vann. Roann, roc'hann, f.

La longueur d'un —, raouennad, f;
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eur raouennad. II a deux empans de
long, he-ma a zo diou raouennad hed

enn-/îo?ï. Mesurer à l'empan, raouenna.

Vaun. Roannein, roc'hannein.

EMPAQUETER, v. a. Paka, p. et; la-

kaat enn eur pak, p. lekeat, lekeei.

Vann. Grounnein, p, grounnet
;
pakein,

p. paket.

EMPARER (S'), V. pron. Kemeret dre

nerz, p. kemeret. Vanii. et Corn. Ke-

mer, p. kemeret. Trég. Koumer, p. et.

Ils s'emparèrent de la ville, kemeret e

oe kear gant-ho. S'emparer du bien

d'autrui, kemeret dre nerz Ira ar re

ail. Ils s'emparèrent de lui, kregi a

rejont enn-hafi. = Au figuré. Les lier-

bes aquatiques se sont emparées de ce

sol, ar ieot dourek a zo deuet da cliri-

sienna er prad-ze. Les vaines imagina-

tions s'emparent facilement de son

esprit, ar faltaziou a zilamm eaz enn

lie sperel ; ar faltaziou a seu eaz da zi-

lammet enn he spered. La peur s'em-

para de lui, anii aoun a grogas enn-

hañ.

EMPÂTÉ, adj. Too^efe. Vann. Toezek.

J'ai la bouche , la langue empâtée,

toazek eo va genou ; toazek eo va zeod.

J'ai les mains empâtées, va daouarn

n'int nemel toaz.

EMPATER, V. a. Toaza, toazenna, p.

et. Vann. Toezein, toezennein. Cela

vous empâtera la bouche, dre sibri

ann dra-ze e vezo toazek hokenou.Yoy.

EMPATE.

EMPAÜMER, V. a. Enjôler, gagner

par adresse ;
gounid gand komzou

kaer, p. gounezet.

EMPÊCHEMENT, s. m.Harz,nv, sparl,

m; kual, m. Les uns et les autres

ne s'emploient guère au pluriel. Le
singulier lui-même serait générale-

ment peu compris. Il est mieux d'em-

ployer les périphrases suivantes. Ce
qui est un — à l'arrivée de la grâce

divine, ar pez a vir oc'h ar diras da

zont d'/io kavout. Il le fera si vous n'y

mettez pas — , nemet miret a rafac'h

oul-hañ. oher a raio. A moins d'em-

pêchement, nemet mar d-oc'h sparlel.

De peur que des avantages temporels

ne lui suscitent des empêchements,
gant aoun na te sparlel gant traou ar
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bed. G. Puisse, mon iniquité n'y pas

mettre d'empêchements, a-ioul na la-

kafe va fallagriez harz e-bed ocli ke-

moU-se. Les empêchements du siècle,

sparlouar bed, hualou ar bed. G. Voy.

EWPÊCHtR.

EMPÊCHER, v. a. Miret, p. miret.

Ancien infinitif mirou«. Vann. Mirein.

Corn. Mirout. Empêchez-le de faire

cela, mirit oxit-han na rafe kement-se
;

mirit out-hah da ober kement-se. Ce
n'est pas moi qui t'en empêclierai, me
ne virinn ket ouz-id. Si l'on vous em-
pêche d'y d'y entrer, mar mirer ouz-

hoc'h nd'z afac'h ebarz. Qui donc vous

empôciie de parler ? Piou eta a serr ho

kenou d'e-hoch '! Il faut souffrir ce

que l'on ne peut empêcher, lezel a

rañker ar pez n'euz den evit miret.

Dieu empêchera que rien ne te nuise,

Doue a viro dHd Ira na noazo ket. s. N.

A moins que vous ne l'en empêchiez,

nemet miret a rafac'h oul-hafi da ober

kement-se Qui m'en empêcherait ? pe-

tra virfe? Il empêche les péciieurs de

se convertir, miret a ra oc'h ar beclie-

rien da zistrei oc'h Doue. La longue

habitude vous empêchera de le faire,

eur gwall voaz a enebo ouz-hocli. G.

Dans la crainte que quelque chose

vous empêcliàt d'y aller, gant aoun na

zigouezfe gan-e-hoch netra evit miret

ouz-l)ocli da vont di. T. A moins que

vous n'en soyez empêché, nemet mar
d-och sparlel Nous empêcherons que

cela arrive, kement-se ne arruo ket, mi-

ret mad a raimp. Empêclier une femme
furieuse de parler, minouera eur

c'hrck. Empêcher quelqu'un de réus-

sir, dislrei lie benn kabestr da u. b. M.

Voyez ElïlPÊCHEMENT. Empêcher de

nuire un malfaiteur, rei lamm d'eunn

den fall. — V. pron. Ils ne pouvaient

s'empêcher de pleurer, ne oant ket

evit miret oc'h ann daelou da redek ;

ann daelou, kaer ho doa. a zeue enn ho

daoulagad; ann daelou a zeue enn ho

daoulagad n'hellent ket miret. Ils ne

peuvent s'empêcher de le faire, ne

d-int ket evit en em virel na zeufent da

oher kement-se. Ils ne pouvaient s'em-

pêciier de pleurer, ne oant ket evit mi-

ret oc'h ann daelou da redek. Je ne

puis m'empêcher de rire, n'ounn ket

evit miret da c'hoarzin. C'est pour

m'empêcher de mourir, ertf harz ouz

marvel eo.
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EMPEIGNE, s. f. Eneb, m; eneb boléz,

Du cuir d'empeigne, 1er eneb.

EMPEREUR, s. m. Impalaer, m. pi.

1671. Sous le règne de l'empereur Na-
poléon, endra edo ann impalaer JSa-

poleon ren ; dindan ren ann impalaer
Napoléon. L'Empereur d'Orient, rmpa-
laer ar Sao-Heol. L'empereur d'Occi-

dent, impalaer ar C'huz-Heol.

EMPESER, V. a. Ampeza,i^. et. Voy.
ÉVIDER, DRESSER DU LINGE.

EMPESTÉ, adj. Un air — , eunn ear

gwall fall ; eunn ear klañvuz. Gr. Une
haleine empestée, eunn alan fleriuz ;

eunn alan vrein; eunn alan Irenk,

eunn alan fleriuz meurbed.

EMPESTER, V. a. Porter la peste,

sentir mauvais; voy. ces mots.

EMPÊTRER, V. a. Parlant d'un che-
val ; huala, p. et; heuda, p. et. Vann.
Hodein. Corn. Heuda. Trég. Lifrañ.
Parlant des bêtes à cornes; pennaska,
p. et. Vann. Penn-erein, penn-ariein.

Voy. ENTRAVER, ENTRAVES = V. pron.
En em luia, p. en em luiet; en em
reustla, p. en em reustlet. Le cheval
s'est empêtré dans ses brides, e gaou
ema ar marc h ; ar mardi a zo eat e

gaou.

EMPHASE, s. f. Komzou c'houezet
;

I
divizou c'houezet. Il parle d'ordinaire
avec —, ne oar lavaret nemet komzou
c'houezet.

EMPHATIQUE, adj. Un discours —,
komzou c'houezet.

EMPIÉTER, V. a. Usurper, s'empa-
rer; voy. ces mots. = V. n. En em
astenn, p. en em astennet. La mer a
empiété sur le rivage, ar mor a zo
en em astennet war ann aot.

EMPILER, v. a. Mettre en tas; voy.
ce mot. Empiler du bois, ober berniou
keuneud.

EMPIRE, s. m. Autorité, pouvoir
;

galloud, m ; dalc'li, m.; meslroni, m.
Gr. levezoun, f. T. Vann. Gallout, m;
beli

, f. Avoir de l'empire sur quel-
qu'un, kaout galloud, kaout levezoun
warspered u. b. Avoir de l'empire sur
ses passions, derc'lielpenn d'hezrouk-
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ioulou ; ober penn d'he c'hoantegesiou

fall. Le monde sera soumis à votre
— , ar bed a blego dindan ho kalloud.

Ayez sur vos actions un — absolu,

poanil da veza treuc'h d'e-hoc'h hoc'h-

unan e kement ira a rit. — Pays sou-

mis à un empereur ; rouafUelez, f.

Voy. ROYAUME.

EMPIRER, V. n. Gtoasaat (goasaat), p.
ee^ eat

; fallaat, p. eet, eat; tnc'horaat,

p. eef, eat ; dont da veza gwasoc'h-
gioasa

(
goasoc'h-goasa ). Vann. Fallat,

gwac'hat (goac'hat). Ce malade empire
de jour en jcur, givasaat a ra bemdez
d'ann den klanv-ze ; toc'Itoraat a ra
bemdez ann den klanv-ze. Son état

empire chaque jour, he gleñred a iea

bemdez xcar fallaat ; bemdez e wasa
d'ann den-ze (oasa) ; bemdez e teu da
teza gicasoch-gwasa. Son mal ayant
empiré, mon père fit rassembler sa
famille, o veza gwaseet d'ezhan, va zad
a c'halvaz he dud war he dro. Voyant
que son mal empirait, o welet e wasae
d'ezhan (oasae). Dès que son mal eut
empiré, rak-tal ma oe gwaseet d'ezhan.

EMPLATRE, s. m. Palastr, m. Appli-
quer un — sur, lakaat eur ^palastr

war
;
palastra, p. et. Gr. Avoir un ou

des emplâtres, beza palastret. Elle est

couverte d'emplâtres, paio.v(ré< holl eo.

Emplâtre sur les tempes, tellenn, f.

Gr.

EMPLETTE, s. f. Achat, acquisition;

voy. ces mots. J'ai fait mes emplettes,
great eo va fren gan-en

; prend am
euz ann Iraou am boa c'hoant da
gaout. Voy. ACHETER.

EMPLIR, V. a. Voy. REMPLIR.

EMPLOI, s. m. Tout leur temps
avait un — utile, biskoaz ne gollent
tamm amzer. Je n'en connais pas
l'emploi, ne ouzounn ket da betru e vezo
mad = Cliarge, fonctions; stad, f;
karg, f, pi. ou;ar garg, ar c'hargou.
Appeler, nommer à un emploi, gervel
iinan-bennag da eur garg, p. galvet

;

lakaat da, p. lekeat, lekeet. Ceux qui
sont dans les emplois élevés, ar ré a
zo èr c'hargou huel, ar re a zo savét
huel. Il voudrait avoir un — plus
élevé, c'/ioanî en deuz da zevel hueloc'h.

Cet homme a été révoqué de son
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— , ann den -ze a oa bet lamet he

garg digant-hañ.

EMPLOYER, V. a. Faire usage. Vous
vous réjouirez le soir, si vous em-
ployez bien votre temps pendant le

jour, bes' e viot eaz dio&h ann abar-

daez ma na gollit tamm amzer hed

ann deiz. Employer mal son temps
,

koll ann amzer, laerez ann amzer. Il

employa sept ans pour le bâtir, la-

bourât a reaz e-pad seiz bloaz evit se-

vel ann H braz-ze. Devenir riche en
employant bien son argent, dont da
vezapinvidik diioar goust ann arc'hant.

— Employer quelqu'un, lui donner
de l'ouvrage, rei labour dau. b. = V.

pron. En em rei da; en em lakaat da
ober eunn dra. Gr.

EMPLUMER, v. a. Garnir déplumes;
slucliia, p. sluc'hiet. = V. pron. En
em stuc'hia ; en em blua ; stucliia.

EMPOCHER, V. a. Lakaat enn heialcli,

lakaat en he &hodell, lakaat enn he

sacli, lakaat enn lu diout-ha7i. Je l'ai

empoché, lekeat eo bel ann dra-ze enn

tu diouz-in. Voy. POCHE.

EMPOIGNER, v. a. Voy. PRENDRE, SAI-

SIR. En Corn. Tapout peg enn eunn
dra.

EMPOIS, s. m. Colle d'amidon ; am-
pez, f.

EMPOISONNEMENT, s. m. Kontam-
merez, m; pistri, m. Gr ; ampoezoun-
nerez, m. Vann. Pussunnereach , am-
pouizonnerach, m. Evitez tous ces

substantifs. Voy, EMPOISONNER, POISON.

EMPOISONNER, v. a. Donner du poi-

son ; koHlammi, p. et, G; laza gant am-
poezon, Gr; pislria, p. pistriet. Gr.

Dans l'usage on ne dit que ampoe-
zouni, p. et. Vann. Pussuniein, p.

pussuniet. Voy. Poison. Il voulait

l'empoisonner, Ite-ma aioa c'hoant

d'ezhafi da lakaat anezhaTÎ da vervel.

Le verbe konlammi ne s'emploie, que
je sache, qu'au participe passé , en

parlant d'un chien enragé. Voy. ce

dernier mot. = V. n. Exhaler une
mauvaise odeur

;
fleria, p. flerkt. Il

empoisonne, fleria a ra. Son haleine

empoisonne, fleriuz eo he alan. Voy.
PUER, PUANT. Cet air est empoisonné,
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gwall-fall eo ann ear-ze. Los plaisirs

que la crainte empoisonne, ann eba-
tou c'houero gant spount hag eñkrez.

Goesb. = V. pron. Louñka kontamm,
p. louñket, G ; louñka pistri. G. Dans
l'usage ; en em ampoezouni. Vann.
Um ampouizoni. Voy. POISON.

EMPOISSER, v. a. Pega, p. et. Vann.
Peegein, p. peeget.

EMPOISSONNER . v. a. Mettre du
poisson dans un étang, etc; lakaat enn
eut lenn peskedigou da greski ; lakaat

peskedigou munud enn eur stank.

EMPORTE-PIÈCE, s. m. Distanner,

didammer, m ; a gas he damm gant-

hafi.

EMPORTÉ, adj. Colère, violent. Voy.
ces mots.

EMPORTEMENT, s ra. Colère ; voy.

ce mot. Des paroles d'emportement,
paroles vives et aigres ; voy. VIF.

EMPORTER, V. a. Porter dehors ou
avec soi_; kas, p. kaseï; kas eunn dra

gant-han, kas eunn dra d'/ie heul; dou-

gen, p. douget. Emportez ces fleurs

pour votre sœur, kasit gan-e-hoc'h ar

bokejou-ze d'ho c'hoar. Ils ont em-
porté le pauvre vieillard, kaset eo bet

gant-ho ar paour keaz koz. Tout ce

qu'il avait emporté, kement Ira a ioa

eat gant-hafi. Les voleurs ne l'empor-

teront pas, ne d-aio ket gant al laer.

Je l'emporterai chez moi, kaset e vezo

ann dra-ze gan-en. Que le diable

m'emporte ! ann diaoul fam dougo !

ann diaoul r'am sammo ! Que le diable

m'emporte si je fais cela ! me garfe

beza striñket enn ifern mar grann ke-

ment-se ; Voy. IMPRÉCATION. Les plai.

sirs emportent les cœurs, ar plijadu- 1

resiou a gas hor clialoun d'/io heul
;

ar plijaduresiou a douell kaloun ann

dud. La fée l'a emporté, eat eo gant aij

c'horrigan. La peste a emporté tout 1«

monde, ann hoU a zo eat gant ar vo^

senn. Emportez cela avec vous, ka

ann dra-ze gan-e-hoc'h. Ilaétéemporfe

par le loup, eat eo gant ar bleiz. heà

digues ont été emportées, ann tuniouil

a zo bet dizacliet. Léd. Il leur donnaj

du blé pour l'emporter, rei a reas\

d'ezho gwiniz da vont gant-ho. J'enj

emporterai le souvenir, ar sonj eufi
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ann traou-ze a zeuio d'am heul e pcp
leach. Ils ne l'emporteront pas en pa-

radis, 7ta: ai ket enn dra-ze gant-ho
enn douar. Fam. Le temps emporte
tout, pep tra a ia gant aim amzer. —
Parlant d'une balance dont un bassin

est plus pesant que l'autre, poueza
tnuit evit. = Prendre d'assaut ; keme-
ret, p. kemeret. Ils emportèrent la ci-

tadelle, kemeret e oe ar chastell-brezel

yant-ho. = L'emporter sur ; heza

treacli da ; trec'hi, p. et ; talvezout

muioc'h evit ', tremen dreist, p. treme-

net , sevel dreist. p. saret; heza kre-

loc'h evit. Il remporte sur les autres,

he-ma a zo treac'h d'ar re ail ; tremen
a ra dreist ar re ail. Les bonnes œu-
vres l'emportent sur les beaux dis-

cours, ann oheriou mad a dalvez mui-
oc'h evit ar chomzou kaer. L'amour
l'emporta sur la crainte, ar go.rañtez a

c'hnunezaz icar ar spount. Il l'a em-

j

porté sur son frère ; treach eo bet

I
d'he vreur. Nous verrons qui de nous

' l'emportera sur l'autre, ni a welo pehi-

ni ac'hanomp eoar guellagoaz. Quand
les passions l'emportent sur la raison,

pa vez krevoc'h ann drouk-ioulou evit

ar skiant-vad. = Se laisser emporter
par ses passions, heulia he c'hoante-

gesiou fall ; mont da heul he zrouk-
ioulou ; lésa dallet gant he zrouk-

I ioulou. = "V. pron. Se fâcher , se

mettre en colère ; voy. ces mots. Son

j

cheval s'emporta et îe jeta à terre, he

I
varc'h a zeuaz da zirolî ha d'her pilât

' d'ann douar. T. S'emporter (cheval),

I

kemeret aoun ha heza dirollet. S'empor-

;

ter à cause des mouches (vaciies),

dirolla e breskign.

EMPOTES, v. a. Lakaat enn eur pod,

p. lekeat, Ickeet.

EMPREINDRE, v. a. Merka, p. et.

EMPREINTE, s. f. Merk, m; patrom,

EMPRESSÉ, adj. Etre empressé de,
kaout mail da, kaout choant da. Il est
— de le faire, mail eo gant-hañ ober
kement-se.

EMPRESSEMENT, s. m. Mail, f;

c'hoant, m ; hast; m. Avec trop d'em-
pressement

,
gant re a hast. Avec —

,

buan, affo, gant hast ; brezik-brezek,

en termes burlesques. G. J'avais
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grand — de vous voir, c'hoanl bras am
boa d'ho kwelet ; mail vraz oa dHn ho
kwelet. Quel — ils montraient pour se
faire baptiser, pebez mail da veza ba-

dezet. Voy. HATE, HATER.

EMPRESSER (S'I, v. pron. Hasta, p.
et: hasta buan da ober eunn dra. Je
m'empresserai de le faire , ha me,
mail vraz gan-en, a raio kement-se.
\ous nous empressâmes d'aller à la

ville, mont a rejomp e kear hag hast
icar-n-omp. Vous devez vous em-
presser de faire cela, ne perdez pas le

temps à discourir, nho pezo ger da
lavaret nemet ober ann dra-ze buhana
ma c'hellot. Voy. SE HATER.

EMPRISONNER, v. a. xMettre en pri-

son ; voy. ce mot.

EMPRUNTER, v. a. Recevoir en prêt;

kemeret war zistol , kemeret e prest
;

dans l'usage, empresta, p. et. Je lui ai

emprunté trois cents francs , kant
skoed am euz bet digant-hañ loar zis-

tol. G. Emprunter quelque chose de
quelqu'un, empresta eunn dra dioc'h

u. b. La lune emprunte sa lumière du
soleil, al loar ne splann nemet hervez
ma sko goulou ann heol war-n-ezhi.

ÉMU, adj. Voy. ÉMOUVOIR.

ÉMULATION, s. f. Choant da zont
da veza ker mad hag ar re ail, ker
gwiziek hag ar re ail ; kendamouez

,

f, G; k'en-oaz, m. Gr. Ces deux subs-
tantifs ne sont guère compris. Pour
e.KCiter l'émulation de ceux qui se re-

lâchent, evit keñtraoui ar re a zeu da
lanskaat. Il y a de l'émulation en-
tr'eux, givarisi a zo etre-z-ho ; kcndU'
mouez a zo etre-z-ho. Gr. Cet homme
n'a pas d'émulation, he-ma a sa eunn
den diyaloun.

EN, prép. Accompagné d'un verbe
de mouvement; da. Vann. De. Voir
la Grammaire pour les changements
qu'éprouvent les lettres muabies après
ce mot. Il ira en France, mont a raio
da Vro-C'hall. Aller en Afrique, mont
d'ann Afrik. La seule exception qui
existe est la suivante : Je vais en
ville, mont a rann e kear, au lieu de
mont a rann da gear; mont a rann

i2
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d'ar gear, qui signifie je vais à la

maison.

2° Accompagné d'un verbe sans

mouvement; e, enyt, er, el. Ces prépo-

sitions ne s'emploient pas indifférem-

ment; elles suivent les mêmes règles

que les articles ann, ar, al, dont elles

sont des contractions. Elles représen-

tent en effet les mots e ann, e ar, e

al. Il est et! ville, ema e hear. Trég.

Ema-Fi enn kear. Il est en Espagne,
ema e Spagn. En mal d'enfant, e poan
vugale. En Italie, enn Itali. Voy.

DANS pour l'emploi.

3° Marquant l'emplacement ; e, enn,

er, el, comme ci-dessus. En ce lieu-

ci, el leacli-ma. Beaucoup de Bretons,

pour exprimer cette dernière plirase,

disent Ebars el leacli-ma. Ceci me
paraît être une grossière superl'éta-

tion. Voy. au mot DANS ce qui est dit

du mot ÈBARZ.

4" Marquant le temps ; e, enn, er,

el. Voyez ce qui est dit plus haut pour

l'emploi de ces prépositions. En ce

temps-là, enn amzer-ze. En hiver, er

goanv , e-pad ar goanv. En 1813, er

bloan 1815.

5° Signifiant : A l'instar de ; evel,

e-cliiz.En ami, evel eur mignoun
;

e-chis eur mignoun. Il parle en étour-

di, komz a ra evel eur penn skanr.

6° Signifiant Avec
;
gant, e. En tout

bien, tout honneur, e pep honestiz,

gant pep honestiz.

1° Signifiant Par ; dre. Après cette

préposition, les lettres muables se

changent. Voir la Grammaire. Du vin

en barrique, givin dre donell. Nous
irons là en bateau, mont a raimp di

dre vag.

8° Signifiant A cause de; evii , enn

flbefe da, dré'rm ahek da En punition

de son crime, evil fcaitùa lie dorfed ;

enn ahek dlie dorfed.

9° Accompagné d'un participe pré-

sent ; oc'/i, 0, enn eur, dre, da. Autre-
fois au lieu de enn eur, on disait en

on. Voy. UN. Après tous ces mots les

lettres muables subissent quelques

EN
changements; voir la Grammaire. Au
sujet du mot ou préposition bretonne

0, il faudra remarquer qu'elle se place

non-seulement devant les consonnes,

mais aussi devant les mots commen-
çant par un i tuivi d'une voyelle. La
préposition oc'/i se place devant les

voyelles. En jeûnant, o iun. En gé-

missant, o iudal. Ce sont là des ca-

prices de la langue en vue de l'eu-

phonie. En venant, o tont. Vann B
tonet. En buvant oc'h cva. En arran-

geant, ocJi anza. En côtoyant l'An-

gleterre, enn eur vont a-hed aot Bro-

Zaoz. En restant près de vous, die

choum enn ho kichenn. En faisant ce-

la, dre oher kement-se, oc'h oher kement-

se, enn eur oher kement-se. En atten-

dant son arrivée, da zrport mac'h er-

ruo. L'allligé se soulage en pleurant,

ann hini a zn glacliaret he galoun en

em zivec'h dre skuilla daelou. Railler

en plaisantant, ober goab diwar fanal,

ober goap digarez farsal. En attendant

votre souper, da chortoz ho koan. La
colombe descendit en chantant , ar

gnulm a ziskennaz gant kanaoxiennou.

Rie. Le chemin va en s'élargissant,

ann hent a ia war ledanaat. Le mal

allait en augmentant, ann drouk a ioa

war grcski. Cette tournure de plirase,

très-élégante, doit être employée avec

discernement. Avec un peu d'atten-

tion on comprendra que ce qui se dit

d'un ciiemin ne peut se dire du jeu,

par exemple ; et que par conséquent

on ne pourrait dire o vont war c'hoari,

en jouant, mais bien, o c'hoari, enn

eur clwari, dre c'hoari. En vieillis-

sant il devient méchant, dre ma kosa

e teu gwasocli. L'enfant répondit en

tremblant que ce n'était pas lui, ar

bugel enn eur grena a lavaraz ne oa

ket hen e oa. Il disait cela en les ap-

pelant, dre ho gerrel a lavare kement-

se. En faisant des chemins neufs,

dre ober hefichmi nevez. En y faisant

attention, dre dcurel evez. En lisant,

lenn, enn eur Icnn. = Le P. Gré-

goire emploie indifféremment l'une

ou 1 autre de ces deux dernières ex-

pressions. Toutefois quelques bons

auteurs préfèrent la première, quand

la phrase indique un avantage, un in»

convénient ou la nécessité.

10«^ Pronom relatif, signifiant Delui,

d'elle, d'eux, d'elles; anejihañ, anezhi,



anezho.Ten ai parle, komzet am eu:
anezhan. Il y e.i avait u;i ceiit, eur

c'hani a ioa anezho. J'en suis le chef,

me a zo ar penn anezho. Je n'en con-

nais aucun, ne anavczann ket anezho
;

ne nnavezann hitii e-hed. Des roses

pour en faire une couronne, bokejou

roz da obcr anezho eur gurunenv.
Quand nous en manquons, pa hon
euz dioucr anezho. Il est veau du ciel

pour nous en montrer le chemin,
deuel eo euz ann env da ziskoues d'e-

omp ann hent da vont di. Pour cuire

de la vian.le quand on en a, da boaza
kikpa vez. On eu coupait un mor-
ceau (de la corde) à chaque coup, ar
gordunn a veze trouc'hel cunn tamm
anezhi hep laol.

11° Pronom relatif, signifiant De
cela; euz ann dra-ze; euz a gemenl-se.

Toutefois ce pronom ne s'exprime pas

la plupart du temps en breton. Ne
vous en souvenez-vous pas ? n'oc'/i

euz son) e-hed euz a yement-se ? En
avez-vous ? beza hoc" h euz-hu ? En
a-t-il? heza en deuz-hen't En a-t-elle ?

beza en deuz-hi'! hag hiedeuz? J'en

ai eu assez de chagrin, glacliar a-

walc'h am euz bît gant -se. J'en ai

quatre, pevar am euz. Prenez-en une,

kemerit unan. Donnez-m'en une, roil

unan d'in. Il vous en coûtera, poan
vezo gant-se. Ils n'en o;it rien l'ait,

n'euz choarvcz''t rtelraevel-se. Voulez-
vous du vin rouge':" Non, je n'en veux
pas

;
gwin ruz hopezo-hu ? ne gavann

ket ntad ar gwin ruz, ou bien, nepred
ne evann gwin ruz, ou encore, Iruga-

rcz, ne gavann ket mad, etc. Dis alors

ce qui en est, neuze lavar da zigarez.

, s. N. Je souliaite ne pas en manquer,
rne am euz c'hoant n'am bezo ket diouer

euz ann dra-ze. S'il en est ainsi, mar
d-eo evel-se eo.

12° Pronom relatif, signifiant De là,

d'ici; ac'hano, ac'han. Il en vient,

dont a ra ac'hano. Il s'en va, mont a
ra kuit ac'han.

13* Acceptions diverses. En un seul

coup, enn eunn taol. En un mot, enn
eur ger. En mémoire de leur mort, da
zerc'hel sonj euz ho maro. Les hom-
mes sont frères eu Adam, ann dud
holl a zo breudeur a berz hon tad ken-

ta Adam. Demain en huit, warc'hoas
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penn eis dais. Nos frères en Jésus-
Christ, hor breudeur e Jezuz-Krist.
De porte en porte, a zor da zor. De
jour en jour, a zeis da zeiz. De ville

en ville, a gear da gear. Aujourd'hui
en un an, er bloaz tremenet e keàver
ann deiz hirio. Voy. ANNIVERSAIRE. En
six jours, e c'/ioufiac'/i cfevejï. En cinq
fois, e pemp kweach, a-benn pemp
kwcach. Le sol était en pierre, leur

ann ti a ioa mein.

ENCADiîER, v. a. Sterna, p. et. En-
cadrer un tableau, sterna eunn dao-
lenn, eur patroum,

ENCAISSÉ, adj. Voy. CREUX, adj.

ENCAISSER
voestl.

v. a. Lakaat enn he

ENCAN, s. m. Ekan, okant, m. Vann.
Imboud. m ; santal, m ; ifikand, m.
Vendre à l'encan, giocrza enn ekant ;

giverza dioc'h ann huela diner. Vann.
Giverc'hein e santal

,
gwerc'hein enn

iñkand. Le crieur d'une vente à l'en-

can, ann embanner.

ENCAVER, v. a. Lakaat ar gwin er

c'hao.

ENCEINDRE, v. a. Entourer, envi-
ronner ; voy. ces mots.

ENCEINTE, s. f. Circuit; tro, f;

gouriz, ra.

ENCEINTE, adj. Parlant d'une femme
grosse ; brazez

;
greg vrazez ; douge-

rez. Vann. Mouez brazez, mouez sezi.

Sa mère était alors enceinte de lui, he
vamm a ioa neuze brazez ditoar-n-ez-
hañ ; he vamm a ioa neuze oc'h he
zaugen. Gr. Elle était—, brazez e oa;
dougerez e oa. Voy. GROSSESSE. La sage-
femme arriva chez la femme — , ann
amiegez a zeuaz da gaout ann douge-
rez. Elle était— de six mois, bez' edo
c'houe&h miz zo o taugen bugale. Elle
était —, bez' edo o tant brazez. Il di-
sait qu'elle était — , lavaret a rea ez
edo tant da veza brazez. A l'époque
où elle était — de son fils, d'ar cliouls
ma'z oa brazez war he map. T. Je
voudrais qu'elle devînt —, me garfe e

ve dougerez a vrema. Rendre — , bra-
zezi, p. et. Bendre — quand la gros-
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sesse n'est pas légitime, gwalla (goal-

la), p. el.

ENCENS, s. m. Résine aromatique
,

e%ans, m. Brûler de l'encens aux ido-

les, devi ezans e-c'harz treid ann ido-

lou ; azeuli esans d'ann idolou. Gr. =
Flatterie, cajolerie ; voy. ces mots et

aussi ENCENSER.

ENCENSER, v. a. Brûler de l'encens;

devi exans dirak, p. devet ; ezañsi p.

et. Encenser l'autel, czafm ann aoter.

Encenser les idoles, azeuli ezans d'ann

idolou. Gr. Flatter, cajoler ; rei lorc'h

da, rei kudou da u. b. Encenser les

grands, rei lorc'h d'ar re vra% ; rei mo-
ged d'ar re vraz. Gr.

ENCENSOIR, s. m. Ezañsouer, m.
pi. ou.

ENCHAINER, v. a. Attacher avec

une chaîne; chadtfnna. p. et. Vann.
Chadennein, chalennein, cheingennein.

Voy. FERS, CEPS. Chacun d'eux était

solidement enchaîné, stag mad e

oant oc'h peb a chadenn. Dieu a en-

chaîné le démon, chadennel eo bet ann
diaoul gant Doue. = Captiver; voy.

ce mot.

ENCHANTEMENT , s. m. Ravisse-

ment, plaisir; voy. ces mots. = Elfet

produit par de prétendus charmes ma-
giques ; breou, pi. m ; strobinell, m.
pi. ou, G ; chai, m. pi. ou, Gr. achan-

tourez, m. pi. ou. Gr. Vann. Chalm,

m. pi. eu; urisincreach, m. Lever
l'enchantement, diachafila, p. et ; dis-

trobinella, p. et. G. Voy. ENCHANTER.

ENCHANTÉ , adj. Voy. RAVI, ftlSE,

CONTENT, CHARMÉ.

ENCHANTER , v. a. Ensorceler
,

achañla, p. et ; slrobinella, p. el. G.
Vann. Bamein, chalmein, lorbein. =
Causer du plaisir, ravir ; voy. ces

mots.

ENCHANTEUR, s. m. AchafUer, m.
pi. ien ; slrobineller, m. pi. ien. G.
Vann. Bamour, m. pi. bannerion; lor-

bour, m. pi. lorberion. Une vieille en-

chanteresse, grac'/i ann diaoul. Vann.
Kocli bamourez. Voy. SOfiClER, MAGI-

CIEN.

ENC
ENCHASSER, v. a. Voy. ENCADRER,

CADRE. Enchâsser une porte, une fe-

nêtre, slalafa eunn or, eur prenestr.

ENCHÈRE, s. f. Mettre à l'enchère,

gwersa dioc'h ann huela, diner. Vann.

Lakat e sañlol. Mettre — sur, teurel

war eunn ail, lakaat kresk ,
lakaat

dreist eutm ail. Voy. ENCAN.

ENCHÉRIR, V. n Devenir plus cher ;

keraat, p. eef, eal. Le blé enchérira,

kereat a raio ar gwiniz. L'orge a en-

chéri, kereet eo ann heiz. Voy. HAUSSE.

Faire enchérir les denrées, lakaat ann

traou da geraat.

ENCHÉRISSEMENT, s. m.Voy. HAUSSE.

ENCHÉRISSEUR, s. m. Nep a daol

war eunn ail ; nep a laka dreist eunn

ail. Le dernier — , nep a laka ann

huela diner ; nep a laka ann diveza

diner.

ENCHEVÊTRER (S'), v. pron. Voy.

6'EMPÊIRER.

ENCHIFRÈNEMENT, s. m. Voy. RHUME,

ENROUEMENT.

ENCHIFRENER (S'), v pron. Voy.

ENRHUMER.

ENCLAVER, v. a. Kloza, p. et. Vann.
Kalouein, p. klaouel.

ENCLIN, adj. Porté à; dougel da ;

techet da; ce dernier ne s'emploie

qu'en mauvaise part seulement ; il en

est de même de kostezet etrezck. En-

clin au bien, doiiget d'ar mad. Enclin

à l'ivrognerie, techet d'ar gwin, techet

d'ar vezveñti. Nous sommes enclins

au mai, techet omp d'ann drouk, T
;

kosteza a reomp ttrezek ann drouk. T.

Voy. PORTÉ A.

ENCLOITRER, v. a. Voy. CLOITRER.

ENCLORE, V. a. Klosa, pi. et Voy.

CLORE.

ENCLOS, s. m. Kloz, m. pi. klosiou;

kae, m. pi. kaeou. Voy. CLOS, s. m.

ENCLOUER, V. a. Parlant des canons,

sañka eunn tach enn oaled eur c'ha-

nol.
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ENCLUME, s. f. Anne, anneo, annev,

f. pi. anneviou. Vann. Anneañ, f. Bat-
tre le fer sur renclume , shei gant ar
mor%ol loar ann anne ; skei war ann
tomm.

ENCOCHE, s. f. Entaille, coche; voy.
ces mots.

ENCOFFRER, v. a. Lakaat enn eunn
arcli, enn eur voestl.

ENCOIGNURE, s. f. Korn, m. pi. ou,
iou ; kogn, m. pi. ou. Dans rencoi-
gnure, er c'horn.

ENCOLLER, v. a. Voy. COLLER, COLLE.

ENCOLURE, s. f. Partie du corps du
cheval; gouzouk, m. Ce clieval a une
belle — , eur gouzouk koant a zo gant
ar marcli-ze. = Parlant des person-
nes. Cet homme a l'encolure d'un
sot, eunn troad leue a zo enn he vou-
tou, a gav d'in.

ENCOMBRE, s. f. Elle croyait arriver
sans — à la ville, hi a renne erriiout

difazi e kear. Goesb.

ENCOMBRER, v. a. Dasompra, p. et;

Gr. eubi, p. et. G. Ce dernier n'est
usité aujourd'hui que dans le composé
dieubi, débarrasser, ôter ce qui embar-
rasse, ce qui encombre. Quand le

plancher ne sera plus encombré, pa
vezo dieub al leur-zi. Ils encombrent
la maison par leur présence, aim ti

a zo leun tenn gant-ho. Vov. DÉBARRAS-
SER.

ENCONTRE (A L"), adv. Vov. REN-
CONTRE, AU-DEVANT.

ENCORE, adv. de temps; choaz, ken
abred. Vann. C'hoac'h, ouac'h. Il n'est
pas — venu, ne d-eo ket deut c'hoaz.
Je n'ai — rien vu, n'am euz gwelct
netra c'hoaz. Il vivra — longtemps,
bera a raio c'hoaz pell amzer. Ne vous
en allez pas —, na d-it ket ken abred.
II sera — meilleur, gwelloc'h e vezo
c'hoaz. Il avait la bouche — pleine,
leun e oa c'hoaz he c'henou. Le mal
dure-t-il encore , hag ann drouk a bad
bepred ? = Davantage ; oc'h-penn

,

oc'hpenn, c'hoaz. Vann. Doc'hpenn. Il

y en a —, bez'ez euz c'hoaz ; oc'hpenn
a zo. =. Derechef; adarre, eur loeach
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ail (veach). Vann. Arre, ur wech aval

(vech). Il est — malade , klanv eo

adirre. Il est — venu, deuet eo eur
iceach ail. = Encore que. Ce n'est—
qu'un enfant, eur bugel n'eo ken
c'hoaz. Encore qu'il demeure loin

,

pelra-bennag ma vez pell he di. Encore
que cette vie soit pénible à supporter,

peger poaniuz-bennag eo ar vuez-ma.

ENCOURAGER, v. a. Brouda, p. et ;

kcTilraoui, p. keñtraouet ; kalorinekaat,

p. eet, eat. Voy. CŒUR, COURAGE.

ENCOURIR, V. a, Dougen, p. douget
;

gounid, p. gounezet ; dellezout, p. del-

lezel, G ; koueza dindan, p. kouezet.

La peine qu'il a encourue, ar c'hastiz

en deuz bel.

ENCRE , s. f. Liou, m ; liou da skri-

va; liou du, m.'De l'encre rouge, liou

ruz, m. Vann. Liu. De l'encre d'im-
primerie, liou moulou, liou da voula.

Gr.

ENCRIER, s. m. Skritol, m. pi. ou;
korned liou. korned skritol, m. Un —
plein d'encre, eur c'hornedad liou.

ENCUVER, V. a. Lakaat er veol, la-

kaat er gibell. p. lekeat ; kibellat, p.

kibellet ; beolia, p. beoliet.

ENDETTER iS"), v. pr. Dastum die,

p. daslumet. Voy. DETTE.

ENDIABLÉ, adj. Diaoulet.

ENDIABLER, v. a. Faire —, lakaat
unan-bcnnag da chala.

ENDIMANCHÉ, adj. Voy. le mot sui-

vant.

ENDIMANCHER (S'), v. pron. Gwiska
he zillad sul, p. gwisket ; en emwiska
evel da zul, evel d'ar zul ; vov. HABIL-

LER, SHABILLER. Ils étaient endiman-
chés, gwisket e oant enn ho chaer

;

bez' edont enn ho faro, Fam
;
gwisket e

oant gant ho dillad brava. B. Voy.
HABILLEMENT.

ENDOMMAGER^ v. a. Ober gaou oc'h,

p. great
;
gwasta, p. et. Voy. FAIRE

DOMMAGE.

ENDORMANT, adj. A zigas ar c'houa-
ket ; kouskeduz. Gr.

ENDORMI, adj. Hanter kousket; mor-
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gousket. Il est —, hanter gousket eo

;

kouskedik eo. Il est profondément —,
kousket mik eo. =: Engourdi par l'eflet

d'une fausse position ; voy. ce mot.

ENDORMI, s. m. Paresseux, fainéant;

den lezirik. Vann. Diherde, lizidant.

C'est un — , eur morgousket a zen eo
;

eul lañdrean eo. H.

ENDORMIR, V. a. Faire dormir ; la-

kaat da gousket Je ne puis l'endormir,
n'ounn ket evit lakaat anezhañ da
gousket. = Engourdir ; voy. ce mot.
= Amuser afin de tromper ; voy.
AMUSER. — V. pron. Commencer à

dormir; kousket, p. kousket. Vann.
kouskein. Pour ne pas s'eiidormir,en7
en em viiet dioc'h ar c'housket II s'en-

dormit alors, neuse ec'h en em roaz
da gousket. l\ s'endormit paisiblement,
hen a zistagaz eunn tamm clwuek a

gousk. T.

ENDOSSER, V. a. Mettre sur son dos;
Inkaal war hc gein ; lakaat war he
chouk ; kemerel war he gein.

ENDROIT, s. m. Lieu ; voy. ce mot.
= L'opposé de l'envers ; tu mad, m.
L'endroit d'une éto.Te, ann tu mad euz
ar mezer.

ENDUIRE, V. a. Gwiska (guisl^a), p.

et. Enduire un mur de chaux, de mor-
tier, gwiska eur voger gant raz, gant
pri-raz. Vann. Baein , gwiskonnein.
lindreennein. Enduire de suif, golei

gant eur givisk soa. Voy COUCHE,
ENDUIT.

ENDUIT, s. m. Gtvisk (guisli), m. pi.

ou. Vann. Gusk, m. pi. eu ; lindreenn,

f. pi. eu. Voy. COUCHE.

ENDURANT, adj. Voy. PATIENT.

ENDURCI, adj. Kalet, kaledet. Un pé-

ciieur — , e?tr pec'her kalet. H. Un
cœur — , eur galoun galedet, T ; eur

galoun ker kalet hag ann dir. Les pé-

cheurs endurcis, ar bec'herien a zo
kaledet ho c'haloun.

ENDURCIR, V. a. et pron. Kaledi, p.

et. Vann. Kaledein. Il s'endurcira vite

au soleil, huhan e teuio da galedi din-

dan ann hfol. — S'endurcir au tra-

vail, ober he gorf diocli al labour. =

Devenir inhumain
; dont daveza kriz,

dont da l'eza didntez oc'h ar re ail.

ENDURCISSEMENT, s. m. Dureté de
cœur, kaleder a galoun, m. T.

ENDURER, V. a. Souffrir ; voy. ce
mot et aussi SUPPORTER.

ÉNERGIE, s. f. Nerz, (; kaÏQiinJ.Cel
homme a de l'énergie, eunn den
kalounek eo. Il n'a pas d'énergie, eur
fall-galoun a zen eo ; eunn den diga-
loun eo. L'énergie d'un mot. nerz eur
ger.

ÉNERGÎOl-'E , adj. Parlant des per-
sonnes ; voy. ÉNERGIE. = Parlant des
choses ; nerzuz. Vann. Nerc'huz. Des
paroles énergiques, komzou nerzuz,
Du fumier —, teil mad.

ÉNERGIQUEMENT, adv. Gant nerz,

evel eunn den kalounek. Vann. Get
nercli ; eel unn den kalonek.

ÉNERGUMÈNE, s. m. Nep a zo bet

irechel gant ann diaoul.

ÉNERVER, V a. Dinerza, p. et. Vann.
Dinerchf'in.

ENFANCE, s. f. Bas âge ; ann oad
keñia, ann oad tener, m. T. Dès l'en-

fance, a vihanik. Vann. A iaounnk, a
vihan, a vihannik. Dans mon enfance,
pa oann bugel, a vikanik ; es iaowmk-
flamm. Gr. Qu'est-ce que l'enfance ?

petra eo ar vugale ? Il est encore dans
l'enfance, ne d-eo clwaz nemet eur
bugel, nemet eur clirouadurik. — Par-
lant des vieillards ; bugaleach, m.
Tomber en —, dont e bugaleach. =
Commencement. Dès l'enfance du
monde, e penn kefita ar bed ; enn oad
kcñi.a ar bed. Voy. COMMENCEMENT , ORI-

GINE.

ENFANT, s. m. Sans distinction de

sexe, bugel, m. pi. bugale ; krouadur,
m. Sans pluriel en ce sens ; ar bugel,

nr vugale. Vnwn. Bugul, m. pi. ion.

Petit — , bugelik, krouadurik, bugel

bihan, m. les petits enfants, ar vuga-

le vihan, ar vugaleigou, ar vugaligou.

De ces deux pluriels, le seco.id est le

plus usité dans la conversation
,

bien que ce 8)11 une faute ; il faut

écrire bugaleigou. Dans le français oa



fait une faute analogue en disant ou
prononçant : les petits enfants ; mais
on écrit les petits enfants. Il a beau-

coup d'enfants, kals a vugale en deuz.

Il n'a pas d'enfants, n'en dcuz hugel

e-ied ; dizher eo. Voy. au sujet de

cette expression, les mots STÉRILE,

FILS UNIQUE. Combien avez-vous d'en-

fants ? ped krouadur hoc'h eu:-hu ? Je
ne suis plus un — , me ne ket eur bu-

gel ounn. Faire des enfants, rei buga-

le. Enfant à la mamelle, bugel och
ar vronn. \In — d'un an, cur bugel

bloaz, m. pi. hugale bloaz. Les enfants

d'un an, ar vugale bloaz. Un — de

deux ans, bugel daou vloas. Vn — de
quatre ans. bugel pevar bloaz. Un —
trouvé, bugel diansavet, bugel kavet.

Gr. Un — adopté , bugel ansacel,

bugel perc'lientct. Gr. Un — naturel
;

voy. BATARD. Ma belle enfant, va mer-
c'hik ; et amoureusement .• va dousik

koant. I/enfa.nt Jésus, ar mabik Jcsuz.

C'est un bon — , un bon garçon, ne
d-eo ket eur gwall grislen anezhañ. T.

Voy. GARÇON. Les enfants de l'Eglise,

gwir vugale ann lits. Les enfants de

Dieu, bugale Doue. Les enfants de

troupe, bugale ar zoudarded. Enfants
de chœur, kurust, m. pi. ed; masikod,
m. pi. ed ; Gr. Les enfants de chœur,
ar chloer munud = Etre en mal d'en-

fant, beza p. poan vugale. Vov. ACCOU-

CHER.

ENFANTEMENT, s. m. Couches; voy.

ces mots. Les douleurs de l'enfante-

ment, ar giveñirou (guentrou), pi. m.
Ressentir ces douleurs, beza e poan
vugale.

ENFANTER, v. a. Accoucher, mettre
au monde, engendrer; voy. ces mots.

ENFANTILLAGE, s. m. Puérilité;

komsou bugel, pi. f; buga]each , m;
diotach, m. C'est un — , ce sont des
enfantillages, komsou bugel n'eo ken.

ENFANTIN, adj. Il a une voix enfan-

tine, moues eur bugel en deus. T. Les
plaisirs enfantins, c'hoariou ar vugale.

ENFARINER, v. a. Golei gand bleud,

p. goloet; bleuda, p. et. Vann. Bledein,

p. bledei.

ENFER, Ifern , m. p. ou. Vaau.
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Ihuern, m. les flammes de l'enfer.

tan ann ifern. Tu iras en —, te ido
d'ann ifern da leski. Qu'ai-je gagné à

vous ofTenser, mon Dieu 'i si ce n'est

des peines d'esprit et l'enfer, petra

am euz-me gouiiezet o vont a-enep d'e-

IiQch, va Doue ? ponn speret haleac'h
da vont d'ann ifern da leski. T. Paris

est l'enfer des chevaux. Paris a zo

ifern ar chezek. Gr. Il est descendu
aux enfers, diskennet eo d'ann ifernnu.

T. L'enfer implacable ne rend jamais
ce qu'il a pris, ann ifern kris ne siS'

peg nepred sus ar pes en deuz louñket.

Gr. Notre ménage est an —, hon li-ni

a zo eunn ifern.

ENFERMER, v. a. Serra, p. et ; lakaat
enn, p. lekcat. Vann. Serrein, p. .<;er-

ret. Je l'ai enfermé dans sa chambre,
serret eo bet gan-en enn he gampr. En-
fermer dans une boîte, lakaat eunn
dra enn eur voesll. S'enfermer dans
sa maison pour ne recevoir personne,
serra ann or war he gein. S'enfermer
dans un couvent, mont d'ar gouent.

ENFERRER, v. a. Toulla gant eur
c'hleze, treuzi gant eur c'hleze. = V.
pron. En em deurel e bek kleze eunn
ail. Gr. -= Se nuire à soi-même ; en
em afitell he-unan. Gr.

ENFILADE, s. f. Refikad, f. pi. ou.

Vann. Reifikad, f.

ENFILÉ, adj. Grains de chapelet

non encore enfilés, chapeled distrob.

Vaim. Chapelet disgordennet.

ENFILER, V. a. Passer le lil dans le

trou d'une aiguille, lakaat nevd enn
nadoz ; mudenna ann nados. Gr. En-
filer les grains d'un cliapelet, stroba

eur chapeled. Vann. Kordennein ur
chapeled. — Percer avec une épée,
treuzi gant eur chlese.

ENFIN, aJv. Da sivesa, enn dites,

Gr. enn eur ger ; evit trouc'ha berr. Ils

reconnaîtront enfin combien était vil

ce qu'ils ont aimé, pa vezo divezad ha
stard tcar-n-ezho neuze ech añsavint
pegen dister oa ann traou a zo bet ka-

ret gant-ho.

ENFLAMMÉ, adj. Des charbons en-
flammés, glaou nw tan. Sa plaie est
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enflammée, grouesuz eo he clwuli.
Voy. ENFLÉ.

ENFONCEMENT, s. m. TouU, m. pi.

ou ; louU doun, m; leach kleus, m.

ENFONCER, v. a. Pousser au fond;
kas doun, p. haset; sanka, p. et. En-
foncer un clou dans un mur, sanka
eunn lach enn eur voger. Enfoncez-le
dans la terre, kasit anezhañ doun enn
douar. Enfoncer dans l'eau, kas d'ar

gweled (goeled)
;
gweledi (i^oeledi)

, p.

gweledet. Il l'a enfoncé dans l'eau
,

gweledet eo bel gant-hañ. = Abattre
;

enfoncer une porte ; buñla eunn or
enn ti ; divarc'ha ann or. = V. ii.

Aller au fond ; mont d'ar gweled (goe-

led)
; mont doun ; beza giveledel (j^oe-

ledet). Le navire a enfoncé, gweledet
eo bet al lestr. Enfoncer dans un ma-
rais, mont doun enn eur palud. = V.
pron. S'enfoncer dans un bois, mont
doun enn eur c'hoal. Il s'enfonça dans
l'eau, gweledi a reaz enn dour. La
proue du navire s'est enfoncée dans
la terre, diaraok al lestr a zo eat doun
enn douar. Le navire s'est enfoncé
dans la mer, giveledet eo bet al lestr er

mor ; al lestr a zo eat bete gweled ar
mor ; al lestr a zo bet kasel da weled
ar mor. Il s'enfoncera de plus en plus,

mont a raio doun-oc'h-doun. Voy.
FOND.

ENFOUIR, v. a. Lakaat enn douar ;

kuzat enn douar. Enfouir profondé-
ment, lakaat doun enn douar. Vaiin.

Kuchein enn doar. Il a enfoui son
trésor, kuzet eo bet he denzor gant-
hari enn douar. Enfouir des récoites

en vert, trei edou glaz pe louzeier ail
;

trei glazenn. Une tête humaine qui
était enfouie en terre, penn eur c'hris-

ten a ioa doun enn douar.

ENFOURCHÜRE, s. f. partie du corps

où se réunissent les cuisses
;
gaol, f.

= La portion d'un arbre où deux
branches se divisent

;
gaol, f. sklaf,

m. G. A l'enfourchuro de l'arbre, e

gaol ar wezenn.

ENFOURNER, v. a. Ifourna, p. et;

fournia, p. fournie t ; lakaat ar bara er

fourn. Vann, Forniein, ifornein. A mal
—, on fait des pains cornus, o trouk-

ifourna e reer kornek ar bara. Gr.

ENG
ENFREINDRE, v, a. Terri, p. torret

;

mont a-enep; tremen dreist. Vann.
Torrein, p. torret. Enfreindre la loi,

terri al lezenn. Il a enfreint la loi,

torret eo bet al lezenn gant-hañ. En-
freindre la loi de Dieu, terri lezenn

Doue; pec'hi e-kemer Doue; sevel

a-enep Doue. Voy. THANSGRESSER, OUTRE-

PASSER.

ENFUIR, (S') V. pron. Tec'het, p.

lec'het ; mont huit, p. eat kuit. Autre-
fois, te&hout à l'inlinitif. Il s'est en-

fui, eat eo kuit; tecliel eo bet, eat eo

war dech. S'enfuir d'un lieu, mont
kuit dior'h eul leac'h. Ils s'enfuirent

alors à toutes jambes, hag hi kuit enn
eur redek. Voy. FUIR. = Parlant du
temps ; voy. PASSER.

ENFUMÉ, adj. Mogedet. Une chambre
enfumée, une masure enfumée, eur

gampr mogedet, eur c'hoz li mogedet.

De vieux papiers enfumés, koz pape-

riou mogedet.

ENFUMER, V. a. Exposer à la fumée;
moyedi, p. et. Vann. Mogeiein. Trég.

Mogediñ. Enfumer du bœuf, mogedi
bevin, Gr; ober bevin saezon; lakaat

bevin da zizecha war ar gloued. Gr.
= Incommoder par la fumée. Nous
sommes enfumés, taget omp gant ar

moged ; lazet omp gant ar moged; bac'h!

taget omp ama gant ar moged.

ENGAGEMENT, s. m. Promesse,com-,

bat; voy. ces mots.

ENGAGER, v. a. Mettre en gage;

voy. ce mot. = Déterminer par la

persuasion
;

pidi
,

pedi, p. pedet ;

dougen, p. douget. Pour l'engager à

renoncer à sa foi, da zougen anezhañ
da zinac'h he feiz. Il l'engagea alors

à le suivre, neuze e c'halvaz anezhañ
da zont d'/ie heul. Parce qu'elle les

engageait à ne pas voler leurs mai-

ires , dre ma tizalie anezho da laeres

ho mistri. R. Je vous engage à faire

cela, me gav d'm e ve mad d'e-hoc'h

ober kement-se ; me ve avis d''e-hoc'h da

ober kemenl-se. Je l'ai engagé à ne pas

vous quitter, lavaret am euz d'ezhan

clwumenn ho louez. Je l'ai engagé dans

notre parti, ema bremañ enn eunn tu

gan-e-omp. Plusieurs engageaient le

roi à être clément^ kalz a dud a /a«
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vare d'ar roue kaout damant. H. Je me
suis engagé à le faire, lavarel am eus
e vije greal. Voy. EXHORTER. = Prier;

voy. ce mot. = Engager la lutte
;

voy. BATTERIE, LUTTE, BATftILLE. = V.
prou. S'engager dans le service mili-

taire ; mont da zoudard ; dont da vesa
soudard. Il s'est engagé, soudard eo

bremañ. — S'engager dans les affaires;

voy. S'EMBARRASSER.

ENGAINER, v. a. Voy. RENGAINER.

ENGEANCE, s. f. Parlant des vo-
lailles

;
yorad, m. Ils sont de même—

,

eus a eur gorad int. \oy. COUVÉE, POR-

TÉE. — Race; gicenn (gouenn); gorad,
m. Eu coiislructioii , ar v>enn, eur
wenn, que l'on prononce rtuenn et

aussi vouenn en quelques localités;

voy. ASSEZ, ARC. Les charançons sont
une maudite — , ar minoc lied a zo
eur wenn villiget. T. Engeance de vi-

pères, qui vous a dit cela ? gtcenn
ann aered, gorod ann a^red, piou en
deuz lavaret kement-se d'e-hoc'h ? Une
mauvaise — d'enfants, eut gorad fall

a vugale. Gr.

ENGELURE, s. f. Goañveri, f. pi. ou;
drouk-ar-goanv, m ; sans pluriel.

Vann. Spinach, m ; aouit, m ; l'un et

l'autre sans pluriel. J'ai des engelures
aux mains, goamennou am euz em
daouarn.

ENGENDRER, v. a. Produire son
semblable ; heza tad, besa mamm

;

eñgeheñta, Gr
;

genel, p. ganet. Ce
dernier ne se dit que des femmes ; il

signifie enfanter, mettre au monde.
Vann. Ganein, p. ganet. Abraham en-
gendra Isaac. Abraham a oe tad Izaak,

a oe lad da Izaak. Dieu le père engen-
dra le Verbe. Doue ann lad a eñgehefi-

taz ar Verb. Gr. Mon fils a été engen-
dré par le démon, ar mab-ma d'in a
zo diwar ann' diaoul. T. = Causer,
produire; digas, p. et. Les fruits crus
engendrent des vers, ar frouez kriz

a zigaz kest d'ar vugale. La trop grande
familiarité engendre parfois le mépris,

re vraz mignounacli a zo alies kiriek

d'e-omp da veza disprizet. Voy. ÊTRE

CAUSE, PRODUIRE, ENFANTER.

ENGERBER, V. a. Endramm, p. et;

malana, p. et ; semenna, p. et. Vann.
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Eñdrammetn, menalein. Corn. Pempat
ober pempennou ; kroazella éd. Trég.
Kalborni. Voy. GERBE.

ENGIN, s. m. Ijin brezel, m. pi.

ijinou brezel.

ENGLOUTIR, v. a. Avaler gloutonne-
ment; loñka, lounka, p. et. Vann.
Loñkein. Il fut englouti par un mar-
souin, iouñfcete oegant eur mor-houc'h.
— Abîmer, absorber ; lounka, p. et.

La terre les a engloutis, louñket int
bel gant ann douar o tigeri. Que la

terre m'engloutisse! ra zigoro ann
douar d'am lounka icar ann heur ! =
Dissiper, anéantir; voy. ces mots. =
V. pron. Se^a beuzet enn. Voy. S'ABI-

MER.

ENGLUER, V. a. Enduire de glu
;

gluda, p. et. Vann. Gludein, gluden-
nein. = V. pron. Beza dalc'het gant
glud ; beza pakel gant glud ; en em
c'hluda. Il s'est englué, paket eo bel

gant glud ; en em c'hludet eo.

ENGORGER, v. a et pron. Voy. BOU-

CHER, OBSTRUER.

ENGOUER, V. a. et pron. Embarras-
ser le passage du gosier ; tarlouñka,

p. et. Je me suis engoué, tarlouñket
ounn bel. =; Se passionner. Il s'est

engoué d'elle, he alan a so war-n-
ezhi.

ENGOURDI, adj. Endormi par l'effet

d'une fausse position ; morzet, gouT'
det. J'ai la jambe engourdie, morzet
eo va gar

;
gourdet eo va gar ; keme-

nerien a zo em c'har. Voy. ENGOURDIR.

= S. m. C'est un — , eur morgous-
ket a zen eo Voy. ENDORMI, s. m.

ENGOURDIR, v. a. Rendre comme
perclus par l'effet du froid; krompa,
p. e(; A'roummo, p. et; bava, p. et;
Vann. Baouein, p. baouel. Le froid lai

a engourdi les mains, kropel eo he
zaouarn gant ar riou ; kroummet eo,

bavet eo he zaouarn gant ar riou. =
Engourdir, par suite d'une fausse po-
sition; morza, gourda, p. et. Ma jambe
est engourdie, morzet eo va gar. Voy.
ENGOURDI, adj. = V. pron. Se relâcher,

etc, etc ; dont da vorza ; laoskaat, p.

cet, eof ; diekaat, p. eet, eat. Alors le»
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cœurs s'engourdissent , kaloun ann
den a %eu neuse da xorsa. T.

ENGOURDISSEMENT, s. m. Celui causé

par le froid; revadur, kropadur, bao,

bav, m. Tous ces substantifs doivent

être évités;ils ne seraient pas compris.

Par suite d'engourdissementaux mains

dre ma'z oa kropet he zaouarn. = En-
gourdissement cause par une fausse

position; morzadur, m; morzidiges;

gourdadur, m. Evitez ces substantifs.

Quand il a des engourdissements

aux bras, pa re- morzet he zivreacli.

Vov. ENGOURDI. = Ensrourdisseraont

d'esprit, lâcheté, mollesse ; voy. ces

mots. De crainte qu'il ne tombât

dans l'engourdissement, gant aoun na

zeufe d'ezhan laoskaat.

ENGSAIS, s. m. Fumier, voy. ce

mot. = Pâturage; voy. ce mot.

ENGRAISSÉ, adj. Un bœuf — , eumi

ejenn lard. Voy. GRAS.

ENGRAISSER, v. a.' parlant des ani-

maux; iardo, p. et. Vann. Lardein.

Engraisser du bétail, larda ejenned
;

gicellaat ar zaout lard (guellaat).

Les choux sont bons pour — le bétail,

ar cliaol a zo mad datcellaat ar zaout

lard ivellaat). Il y avait là beaucoup

de porcs à engraisser, eno es oa meur
a borc'hell o larda. = Parlant de la

terre, y mettre du fumier ; voy. FU-

MIER, FUWIER. = V. n. etpron. Devenir

gras. C'ît homme a beaucoup engrais-

sé, kik a zo deuet oc'h ann den-ze.

Voy. GRAS, EIÏIBONPOINT.

ENGRAVER (S"), v. pron. Choum tcar

ann trcaz; skei tvar ann treaz. Vann.
Chom er sablek.

ENGROSSER, v. a. Rendre une femme
enceinte; brazezi, p. et. Vann. Bra-

zezein. Si la grossesse n'est pas légi-

time, on dit giralla (goalla), p. et ;

gwalla eur verc'h. Vann. Seziein ur
c'hroek. Il l'a engrossée sous promesse
de mariage, digarez dimizi eo het bra-

zezet ganl-hañ, eo bet gwallet gant-

hañ.

ENGRUMELER (S') v. pron, Poulou-
denna, p. et. La terre s'engrumèle,
pouloudenna a ra ann douar.

ENJ
ÊNIGMATIQUE, adj. des paroles énig-

matiques, komzou goloet.

ENIVRANT, adj. Mezvuz; a vczv.

Voy. ENIVRER.

ENIVREMENT, s. m. Etat d'un hom-
me ivre ; mezvidiijez, f. Vann. Meoue-
recli. Evitez ces substantifs. Il est

mort par suite d'enivrement, maro eo

dre ma'z oa en em vezvet. Vov, S'ENI-

VRER.

ENIVRER, V. a. Rendre ivre ; mezvi,

p. mezret. Vann. Meouein. meaouein.
Trég. .VeoHi/l.=V. pron. Mezvi, en em
vezvi, p. en em vezvet. tii Jean s'est

enivré c'est moi qui en suis cause,
m'ar d-eo lann en em vezvet, me eo a
zo kiriek. Il s"enivre chaque jour

,

mezvi a ra bemdez. Sans s'enivrer,

hep mezvi. Pour empêcher qu'il ne
s'enivrât, da viret na zeufe da vezvi.

ENJAMBÉE, s. f. Stamp, ra. pi. ou;
kammed vraz, f; pi. ou. Vann. Four-
chad, m. pi. eu. Faire de grandes
enjambées, stampa kaer ; ober stam-
pou bras.

ENJAMBER, v. a. Franchir, passer

par-dessus; voy. ces mots.

ENJEU, s. m. Ann arc liant a zo bet

lekeal icar ar c'hoari gant u. b.

ENJOINDRE, V. a. Ordonner; voy.

ce mot.

ENJOLER, V. a. Gounid gant komzou
kaer ; divuz gant komzou kaer ; lubani;

godisa ; touella. Vann. Lorbein, gonit

get komzou kaer. Ne l'écoutez pas, il

vous enjôlera, arabad eo d'e-hoc'h se-

lanu anezhañ, goap a raio aclianoc'h.

Le diable erijole les filles qui l'écou-

tent. Paol-gornek a zo godiser ar mer-
c'/ied n ro skouarn d'ezhan. M. Voy.
CAJOLER, AMUSER PAR DE FAUSSES ESPÉRAN-

CES.

ENJOLEUR, s. m. Godiser, m. pi.

ien. Vann. Lorbour, m. pi. lorberion.

Jean l'enjôleur, lann ar madigou.
C'est un — , he-ma a zo godiser ar

merc'hed.

ENJOLIVEMENT, s. m. Voy. ORNE-

MENT, EMBELLISSEMENT.
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ENJOLIVER, V, a. Voy. EMBELLIR.

ENJOUÉ , adj. Gai ; voy. ce mot.

Trég. Seder.

ENLACER, V. a. Struba, nrolla, stro-

pa, p. e!.

ENLAIDiR, V. II. Devenir laid : voy.

ce mot. Curnine il a enlaidi ! dtslebera

den !

ENLEVER, V. a Lever en haut ; sevel

f.savet; garren, p. goneei; dibrada,

p. et. Anciens infinitifs, savi, gorrea.

Vann. Saouien, p. saonet. Je n'ai pas

pu l'enlever de terre, n'ounn ket bel

evil he sevel diwar ann douar. Ils la

saisirent par les pieds et l'enlevèrent

de terre, kregi a rejont enn he dreid da
%ibrada anezhi dioc'h ann douar. Voy.
SOULEVER. = Enlever par force; kas

gant-liafi.j). kaset; kemeret dre ners,

p. kemeret ; skrapa, krapa, p. el ; le-

mel, p. lamet. Ils ont enlevé tout son

argent, kasei eo bel gant-ho ann ar-

c'hant en doa. Enlever une iille, stra-

pa eur placli ; laerez eur plac'h. Voy.
RAVifl. Pour le chagriner on lui enleva

son cliien et ses jouets, evit rei necli

d'ezhah e oe tennet digatit-hañ he gi

iihan ha lamet he vraoigou. Le vent
a enlevé le toit de la maison, eat eo

ann doenn gant ann avel. Cela enlève

le sens commun à l'homme d'esprit,

kement-se alummar skiant vad digant

eunn den a spered. = Parlant des
taches sur les vêtements; netaat, p.

eet, eat. — Oter de dessus ; tenna, p.

et. Ils lui enlevèrent la peau qui le

couvrait, lennet e oe diwar-ji-han ar

cliroc'henn a c'holoe anezhañ.

ENLUMINER, v. e. Peindre; voy. ce

mot.

ENNEMI, s. m. Nepa zo a-enep eunn
ail; nep a %ao a-enep u. b; enebour,

m, pi. ien. Ils sont ennemis de tous

les hommes, ar re-ze a zo enebouritn

d'ann dud huU. G. Les ennemis de

l'Etat, enebourien arrone. Ennemi de
Dieu , nep ne gar ket Doue ; nep a zo

savet a-enep Doue. Un — mortel, ene-

bour anal, enebour touet. Vos ennemis;
ar re a zo a-enep d'e-hoc'h ; ar re a zo

enn hoc h enep. La moindre chose le

changera en ennemi, eiit ann dislera

tra e savo enn hoc h enep. Les amis et
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les ennemis de la langue bretonne, ar

re a gar hag ar re ne garant ket ar
brezounek. Celui qui abuse du vin est

son propre— , nep a zo re vignoun
d'ar gtoin a zo enebour da vap he dad.
Prov. = L'ennemi, en termes sacrés,

le démoii ; aerouant ann ifern. Voy.
OÈMON.

ENNEMI, adj. Sur une terre enne-
mie, e bro ar re a zo em enep; e bro va
enebourien.

ENNUI, s. m. Langueur d'esprit
;

inou, eiioe, m. Vann. Anne, m. Mourir
d'ennui, mervel gant ann inou. Pour
abréger son— , evit kaout berroc'h ann
inou. = Souci, chagrin ; voy. ces

mots.

ENNUYÉ, adj. Las de faire une chose;
voy. LAS.

ENNUYER, v. a. Skuiza, p. et ; inouï,

enoei (enoehi), p. inouet, enoeet. Vann.
ànneein, p. anneet, ehanneein, p. ehan-
nect. Tu m'ennuies avec tes discoui's,

ne d-eo ket ebad klevet da gfomsou.Vous
m'ennuyez, it da c'hriat ho poutou. =
V. pron. Beza skuiz, beza inouet.

Vous djvez vous ennuyer beaucoup,
inouet-maro e tleit bez i. Il s'enuie de
vivre si longtemps, skuiz eo o ceva
keit amzer.

ENNUYEUX, adj. Inouuz , enoeus.
Vann. Anneuz (annehuzl ; ehanneuz
(ehanneliuzl. Cet homme est fort —

,

inouuz-braz eo ann den-ze. La vie
nous est ennuyeuse, skuiz omp o veva.
Il m'est — de vivre ainsi, me a zo
skuiz veva er c'hiz-ze. Il est — de
faire cela, ne d-eo ket ebad ober ke-

ment-se.

ÉNONCER (S'), V. pron. Voy. PARLER.

ENaRGUEILLIR iS'l, v. pron. ATeme-
ret lorc'h, kinut lorc'h ; dont da veza
avelek ; en em clooueza. Ne vous enor-
gueillissez pas , arabad eo d'e-hocli
kemeret lorc'h; arabad eo ober muioc'h
a stad ac'hanocli hoc'h-unan eget na
dleit ober. Voy. or.GUEILLEUX.

ÉNORME, adj. Très-grand; bras-
meurbed, braz-direiz. Il est— , bruz-
meurbed eo. En parlant d'un homme
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très-gros, on dit en style familier :

setu aze eunn den hag a so bintet he

gof a vad. Un cliien — , eur pez pikol

foullrenn ki. = Grave; grisiez, gri-

siaz. Un péché, un crime — , eunn

torfed grisiez, eur pec'hed braz-meur-

ied ; eur pec'hed grisiez.

ÊNORMITÉ , s. f. Si vous connais-

siez Ténormité de votre péché, mar
goufac'h peger braz drouk eo ho pec'hed.

ENQUÈRIfl (S ),

DER.

pron. Voy. DEMAN-

ENQUÉTE, s. f. Recherche, demande,
voy. ces mots.

ENRACINER (S), v. pron. Prendre ra-

cine, parlant des végétaux
;
grisienna

,

p. et. Vann. Gouriennein,grouiei.nein.

Il s'est enraciné profondément en

terre, grisiennel doun eo enn douar.

Voy. RACINE. = Au fissuré
;
grisienna,

grisienna doun ; kemerel nerz. Ce mal
s'est enraciné dans le pays, gwall

c'hrisienneteo hrema ann drouk-ze er

vro. Pour empêcher le mal de s'enra-

ciner, dû drouc'ha ar c'henta drouk.

Son mal s'est enraciné, a bell amzer
ema ann drouk-ze gant-hañ. Gr. Voy.
INVÈTÈRER, RACINE.

ENRAGÉ, adj. Qui a la rage; kounna-
ret. Vann. Konaret. Un chien — , eur

c'hi klanv ; eur chi klanv gant ar

gounnar; eur chi kounnarel. Il est.—

,

kroget eo. On appelle ki kontammet,
un chien qui a été mordu par un chien

enragé. Un loup —, eur bleiz klanv ;

eur bleiz a zo kroget ar gounnar enn-

hañ. = Furieux ; kounnarel, dibeel-

let. — Au figuré. Il travaille comme
un — ^ he-ma?i a zo enn-hañeur goun-

nar labourât.

ENRAGER, v. n. Voy. SE DÉSOLER, ÊTRE

PEINÉ, etc.

ENRAYER, v. a. Mettre les rais à une

roue ;
emprenna eur rod ; emproui eur

rod. Vann. Mofuein ur rod. = Entra-

ver les roues d'une voiture pour les

empêcher de tourner ; skolia ar rodou

karr, skolia eur c'harr, sparlia ar ro-

dou. Vann Hodein er rodeu, skurzein

er rodeu. Corn. Heuda eur c'harr. J'ai
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enrayé la voiture , skoliet eo bet ar

c'harr ganen. Voy. Frein pour enrayer

les roues.

ENRHUMER, v. a Digas sifern , rei

sifern.Xawn. Ananuedi, anoedein. = Y.
pron. Siferni, dashirn sifern. Ces mots
ne doivent s'entendre que d'un r'mme
de cerveau ; mais dans l'usage on ne

fait pas cette différence ; on les em-
pUde dans le sens général. Toutefois,

si le rhume est accompagné de toux,

il faut dire kaout ar paz ; kaoul ar

waskenn (oaskenn); pasaat
,
pasaat

gant ar waskenn. Ce dernier donne
l'idée d'une toux fatigante. Il est en-

rhumé, sifernet eo ; sifern en deuz das-

tumet ; cma ar paz gdnt-hañ ; pasaat

a ra (</im ar waskenn. D'après ce que
nous avons dit plus haut, on voit que
ces expressions ne peuve it être em-
ployées i:idi:!i:.eiumeiit. Le c'iantre

est enrhumé, ar c'hiniad a zo groliiet

he c'hloc'h, Fam ; ema ar paz ganl ar

c'iiiniad.

ENRICHIR, V. a. Pinvidikoal, p. tet,

eat. Vann. Piuikat. = V. pron. Pa.v-

tum madnu ; dont da veza pincidik
;

dastum danvez. Ils se sont enrichis,

dasLumet lio deuz madnu braz. S'enri-

chir aux dépens des autres, dont da
veza pinridik diwar goust ar re ail.

ENROLER, V. a. Lakaat war ar roll.

= V. pron. Mont da zoudard ; dont da
veza soudard.

ENHOUER, V. a. et pron. Raoula ,

raoïtia, p. raoulet, raouiet ;
gonraoui,

p. gouraouel. Vaiwi Rehuein
,
goure-

oueiu. Il est enroué , raouiet eo. Il

s'enrouera à discourir ainsi, raouh a

raio dre brezek ecel-se. Le verbe Ravnff,

p. raiet , a été usité au sens d'en-

rouer.

ENROUILLER (Si, v. pron. Voy SE

ROUILLER.

ENSABLER, v. a. Karga a dreaz, p.

karget. = V. pron. Choum war ann
treaz ; skei war ann treaz. Voy. ASSA-

BLER.

ENSANGLANTÉ, adj. Gulnet a c'hoad.

Il était tout —
,
goloet a c'hoad e oa. Il

avait les mains ensantrlantées, roget e

oa he zaouurn. Il avait la bouche en-
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sanglantée, he c'henou a ioa leun a

c'hoad.

ENSANGLANTER , v. a. Golei gant

goad. 11 nous a ensaii^laiiles, githiet a

c'hoad omp bel gunt-hañ.

ENSEIGNE, s. f. Drapeau, bannière ;

voy. ces mots. = Ecrilenu de mar-
cliand, bar-li, bar-ann-ti, m. pi. bar-

rou-ti. A l'enseigne ila Lion rouge, da

bar-ti al Léon ruz, ou Qiieux, el Léon
RUZ. A l'enseigne du Soleil d'or, enn

IIeol aour. Cette maison avait pour
enseigne : A la bonne Mère ; ann
ti-ze a ioa he hano : Ar Vamm yad.

ENSEIGNEMENT, s. m. Instruction,

précepte ; voy. ces mots. Quel — pour

nous! Kaera skol ! Voy. LEÇ3N, tNSEl-

GN.ER.

ENSEIGNER, V. a. Instruire; dcski,

dùki, p. deskel ; kelenn, p. et ;
keñle-

lia, p. keñlellet; ober skol, p. greal.

Vanii. Diskein, skoliein. Lnseigner à

écrire à quelqu'un, diski unan-bennag

da skriva; mot-à-mot : Instruire quel-

qu'un pour écrire. C'est lui qui nous

enseigne à le faire, hen eo o zcbk ac'ha-

nümp da ober kemenl-se. Il a enseigne

à ses enfants à écrire le français, des-

kel en deuz he vugale da skriva ar gal-

lek. Enseigner le catécliisme, obiT skol

kateki:. Je ne puis vous — à le faire,

n'ounn ket evit ho kelenn diwar-beun

ober unn dra-se. Il nous enseigne la

civilité, deski a ra aclianomp diwar-

benn ann dereudegez. Si je pouvais

trouver quelqu'un qui iD'enseignàl

rela , ma ve kavet unan evit kelenn

ac'hanoun diicar-benn ober ann dra-ze.

Voy. APPRENDRE, INSTRUIRE.

ENSEMBLE, adv. A-unan, war-eunn-

dro. Vann. Kevret, ar-unn-dro. Trég.

Kevret. lis viendront — , dont a raint

war-eunn-dro. Ils y allèrent — tous

les trois, di ez ejont ho zri. Marchons
—

, deomp holl a-unan enn hent. lis

chantent tous — , kana a-iman a reonl.

C. p. Chantons — les louanges du
Seigneur, meulomp être- z- omp ami
Aotrou Voue. Garçons, frappez ensem-
ble

,
paoïred sk-iil a danl. Un jour

qu'ils jouaient ensemble, eunn dervez

e-pad ma'z edont o c'hoari etre-z-ho.

Us restèrent ensemble, chouma rejont
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ann eil gant egile. Ils se concertèrent

ensemble , en em guzulia a rejont

elrc-z-ho.

ENSEMENCÉ, adj. Des terres ense-

mencées, douar dindan ed, park diu-

dan ed.

ENSEM£NCE!¥ÎF.NT , s. m. Voy. SE-

MAiLLE.

ENSEMENCER, v. a. Hada
, p. et_;

lakaal dollar dindan ed. Trég. Hadañ.

Vann. Hadein. Ensemencer du Irètle;

lakaat douar dindan melchenn. Voy.

SEÎHER.

ENSEVELIS, V. a. Mettre dans un
linceul, sebelia, p. sebeUet ; liena, p.

et. G. E isevelir u i mort, sebelia eunn
den inaro. Quand elle fut ensevelie,

goude beza sebeliel anezhi.

ENSORCELER, v. a. ReJ droug-avel,

p. roet ; sirobinellu
, p. et. G. Il a été

ensorcelé, droug-avel en deuz bel. La
fée l'a eüsorceié, skoel eo bel gani ar

c korrigan.

ENSOüPLt, s. f. Instrument de tis-

serand ; karvan, ï. pi. ou.

ENSUITE, adv. Goude, goude-ze.Yons
irez ensuite, mont a reol goude ; guu-
de-ze ez eot di. Ensuite nous parti-

rons, gaude-ze ez aimp kuil.

ENSUIVRE (S'), v. pron. Choarve-
zout

, p. c'hoarvezet. Vuv. CONCLURE,

PENSER.

ENTABLEMENT, s. m. Rizenn eur
voger, f

;
fiamm eur voger, m.

ENTAILLE, s. f. Kran, m. pi. ou;
ask, m. pi. ou. Vann. Osk, m. pi. eu.

Voy ENTAILLER.

ENTAILLER, v. a. Ober eur c'hran,
ober eunn ask, p. greal ; kranella, p.
et. Vann. Oskein, p. oskei.

ENrAWIER, V. a. Boule'ha
, p. et;

darnial. p. darniet. Gr. Entamer du
pain, boule'ha bara. Vann. Boule hein
bara. Le feu ni l'acier ne peuvent en-
tamer cette pierre, tan na dir na reont

(jaou ocli ar mean-ze. J'aciièverai de
la manger puisqu'elle est entamée

,

peurgas a rinn aneshi pa'z eo boulc'hel.
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ENTAMURE, s. f. BnuWh, m. L'en-

tamure du pain , ar bo\dc'h eu: ar
bara, boulch bira.

ENTASSER, v. a. Vov. AMONCELER .

«ETTRE EN TAS, RAMASSER.

ENTE, s. f. Voy. GREFFE.

ENTENDEMENT, s. m. Skiant, f;

skiant vad, t. Vann. Skient rat, î. L'en-
tendement est l'œil de l'âme, daoula-
gad ann ene eo ar skiant - vad. Gr.
Homme sans — , den hep skiant-vad.

Cela passe les bornes de l'entende-

ment, kement-se a :o dreist skianl-rad

anndud, a zo enn tu ail da spevd ann
dud.

ENTENDRE, v. a. On!;- ; klevel, klrfet,

p. id ; st'lanu, p. sehir,)iet. Anciens in-

finitifs, klevnut, silnoui. Corn. Kleout.

Vann. KUhuein, p. klehwt; chrli'hnei»,

p. cheleliuet. Ecoute et tu e.iteudras,

selaou hag e kleci. Entendre la messe,
klevet ann oferenn, selaou ann ofevenn.

A l'entendre, ocli he glcvet , icar lie

glevet. Je n'entends pas ce que vous
dites, ne glpvann ket ar pes a lii:irit.

Ils ont des oreilles, mais ils n'enten-

dent pas, diskouarn ho deuz ha ne glc-

vonl kct. Alors j'entendis chanter
,

neuze e kleviz tud o kana. J'ai entendu
parler de lui, klevet am euz hano anez-

hañ ; klevel am euz hano euz ann den-

ze. J'ai entendu parler de cela, klevet

am euz tud o komz euz a gemenl-se.

J'ai entendu dire qu'il était malade,
klevtt am euz ez oa kl an; klanv eo

war a gUrann. Ceux doit vous enten-

drez parler, or re a glevot komz anez-

ho. Je ne veux plus entendre parler

de vous, ni de cette l'emme, den na

gomzo mui ouz-in ditcar ho penn na
diwar-benn ar vaouez-ze ; ru davo ann
Jioll diitar ho penn ha diwar-benn ar

c'hrek-ze. Je le dirai à qui voudra

ro'enteiidre, me a lavaro kemenl-se da

neb a garo. Je voudrais l'entendre ra-

conter une histoire, me garfe kkvet

anezhafi o varvailUit. L'homme le plus

vaillant dont j'ai entendu parler^ ka-

louneka den a gleviz hano anezhañ bis-

koaz. Je ne voyais ni n'entendais mon
cheval, evit va marc'h ne oa na liou

na trouz. Quand on entendait parler

de cela, pu veze hano a gemenl-se.

Nous n'avons jamais entendu parler

de vol, hizkoa: n'hon euz klevel hano
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a laeroñsi e-bed. Parce qu'on entendait

parler d'eux partout, dre ma'z oa ha-

no anezho e pep leac'h. Les malades
n'aiment pas entendre parler de sa-

creme its. ann dud klanv a gav sur

c'helou diez klevet hano diwar-benn sa-

kramami. Quand il enlendait parler

de son père, pa veze komzet d'ezhaii

diivurbenn he dad. Tu n'entendras

plus parler de moi, ne glevi hano e-

bed ac'hanoun mai. Voy. PARLER. =
Entendre dur. avoir l'oreille pares-

seuse ; be:» pounner gieo ; beza kalel

kleo. = Vouloir. Chacun fait comme
il l'entend, pcp-hini a ra ciel ma kar;

pep-hini a ra pvel ma plij gant-hañ.

Comme il l'entendra, evel ma karo.

Tu feras comme tu l'entendras, te

raio da c'hiz. Voy. VOULOIR, GUISE. =
Savoir . comprendre ; gouzout, p.

gwezet (îrouezet» ; klevet p. klevet.

Entendez-vous le breton? klevel a rit-

hu ar brezounek? Il n'y entend rien,

ne car ket ann ardamez. Le verbe

gouzout est très-irrégulier. Voy. SA-

VOIR et la Grammaire. = V. pron.

Etre d'accord ; beza a-unan ; en em
ober ; p. en em c'hreat ; beza enn eunn

lu gant u. b. Ils s'entendent tous les

deux, a-unan int ho daou. Ils se sont

entendus pour me faire tort, en em
c'hreat int ho daou em enep ; a-unan

int ho daou da ober gaou ouz-in. Cet

homme s'entendait avec elle, ann den-

ze ion enn eunn tu.-gant-hi. Voilà

qui est entendu, nous sommes d'ac-

cord, dit-il ; mad, eme-z-hañ.= S'en-

tendre h; voy. ENTENDU.

ENTENDU, adj. Habilft ; voy. ce mot.

Faire l'entendu, ober he baolr . G.

ENTENTE, s. f. Paroles à double —,
knmzou goloet. Voy. AMBIGU.

ENTER, V. a. Voy. GREFFER.

ENTERREMENT, s. ra. Kaoñ, kanv,

m. J'irai à son —, mont a rinn d'Jie

gaoñ. T. Un — avec cérémonie reli-

gieuse, lidou kanv. Il faut à ma mère

un riche — , va mamm a so maouez

hag a rank beza eur cltlas vraz gant-

hi. C'est ici la partie prise pour le

tout. Voy. , s pi. Voy. GLAS, ENTERRER.

ENTERRER, v. a. Enfouir en terre ;

lakaat dou)i enn douar ; douara, p. et ;

kuzal enn douar, p. kuzet. Enterrer le
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fumier avant de semer, douara ann
teil

,
golei ann teil. Enterrer la se-

mence, goleiann had gant ann oged. Il

a enterré son argent, kuzet eo bel he

archant gant-hañ enn douar. = In-

humer ; ober kaoFi da; bezia. p. 6e-

siet ; lakaal enn douar. Enterrez-moi
toute vive, va likit beo enn douai, s.

N. Je serai enterré ici, aman e vezinn
beziet. Quand on l'enterra, pa oe kaset

d'ar bez. On l'enterra avec beaucoup
de solennité, great e oe d'ezhan eur
c'haoû braz. Etre enterré datis le ci-

metière, mont er vered. Quand on l'eut

enterré, jm oe bet dixkennet enn he bez
ien. C. p.

ENTÊTÉ', adj. Pennaduz , kilvers,

penvers, Gr. kilpennek. C'est un —

,

eur penn fall eo ; eur penn mul eo.

Fam. Voy. TÊTU. Eur penn kalet eo.

ENTÊTEMENT, s. m. A cause de
leur entêtement, dre ma'z oant tud
kilpennek. Voz. TÊTU, ENTÊTÉ.

ENTÊTER, V. a. Envoyer à la tête des
vapeurs incommodes; empenni, p. et;

pennadi, p. et ; skei er penn. Le char-
bon m'entête, ar glaou a sko em fenn.
Voilà du vin qui entête, setu azegwin
penn. = V. prou. Voy. S'GPINIATRER.

S'OBSTINER, VIN.

ENTIER, adj. Complet; klok, brenn,

enn he bez, et mieux, eunn dors vara
enn he fez. L'agneau — fut mis au
four, ann oan enn lie bez a oe taolet er

fourn. Avec une entière liberté de
cœur, gant pep frankiz a galoun.

Deux ans entiers, daou vloaz hed-da-
hed. Je vais vous dire la voriLé toute
entière, me o ÂO fo«< da lavaret ar
wirionez d'e-hoch war-eeun penn-da-
benn. Se donner tout entier à Dieu,
en em lakaat a galoun vad être daouarn
01.7' aotrou Doue. La maison tout en-
tière s'est écroulée, ann ti er bez a zo
kouezet enn he bouU. 11 n'en sortira

pas entier, me gred ez aio a baslellou

rak evit enn he bez ne d-aio kel. =
Cheval entier ; marc'h kalloc'h.

Mouton — , maout tourc'h, maout tarv.

Chat — . targaz, pour tarv kaz.

ENTIÈREMENT, adv. Distak, distak-

kaer, hed-da-hed, klok, penn-da-benn,
holl a-grenn, mik, a-bei, glez. Vann.
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A-grean. bloc h, grons. Le blé est —
])onn-\,brein holleo ar gwiniz. Il est— perdu, kollrl eo a-grenn. Soumet-
tez-vous — à sa voloi:té, plegii d'ez-
han epep Ira. Ils sont — détruits,
dùmañtret int a-bez ; eal int da netra.
Il est — ivre, mezo mik eo. Il était —
couvert, goloet e oa pennda-benn. Ils
étaient — nus, noaz beo e oant. Le
cliemin était—déblayé, dieub e oa ann
henl hed-da-hed ; dieub e oa ann hent
penn-dre-benn. Tu seras — guéri, te

a vezo pare klok. Voy. TOTALEMENT.

ENTOIR, s. m. Voy. GREFFOIR.

ENTONNER, v. a. Mettre en tonneau;
founilla, p. et; foulina, p. et; lakaat
gant ar founill

; lakaat ganteur fnulin.
Entonner du vin, foulina gicin; lakaat
gicin enn eunn donnell gant eur foulin,
gant eunn trezer. Yoy. ENTONNOIR.

='

Parlant du chant
; voy. CHANTER.

ENTONNOIR, s. m. Foulin, founill,
m. pi. ou ; trezer, m. pi. ou, iou.

ENTORSE, s. f. Gwaskadenn (goas-
kadenn), f; É(r/;eadenn (gueadenn), f

;

givazinn troet (goazienn), f. Vann'.
Fall varch, m. Se donner une —, ober
eur waskadenn (oaskadenn); ire'i eur
wazienn (oazienn) ; et mieux, ober
eur fais varchadenn. Vann. Gober ur
foll varch. Il s'est donné une —, eur
fais varchadenn enn deuz great. Voy.
MÉMAPXHURE.

ENTORTILLER, v. a. Rouler, enrou-
1er

;
voy. ces mots. = V. pron. Enve-

lopper en giimpant; [en em wea (vea),

p. en em weet. Gr. La vigne s'entortille
autour des arbres; ar gwini a zen
d'en em wea enn-dro d'ar gwez. Gr.

ENTOURÉ, adj. Il était—de pauvres,
kals a beorien a ioa enn-dro d'ezhan.
La louve était entourée de ses petits,
ar vleizez a ioa he re vihan tro-war-
dro. Le courtil est — d'eau, dour a
zo enn-dro d'al liorsik, Voy. AUTOUR
ENTOURER.

'

ENTOURER, v. a. Enclore, clore
;

kloza, p. et. Yann.,Klozein, gronnein,
= Cerner; voy. ce mot. = Etre au-
tour ; beza enn-dro da. L'eau entoure
le courtil, ann dour a zo enn-dro d'al
liorsik. Vous le direz à ceux qui vous
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entourent, c'houi a lavaro kement-se
d'ar re a zo war ho tro. Il l'eiitoura de
liège, lekeai e oe spoue enn-dro d'es-

hañ.

ENTR'aCCUSER (S') V. rén. En em
damall aim eil egile.

ENTR'AIDER (S') v, réfl. En em gen-
nerza ann eil egile.

ENTRAILLES, s pi. Boyaux; houzel-

lou, pi. f. Vaiiii. Boelleu, pi. f. Arra-
clier les — , divouzella, p. et ; tenna
bottzellou, p. tennet. Vann. Divoellein,

p. divoMat. On lui a arraché les —
divnuzeUel eo bel ; lennel eo bel lie

vovzellou d'eshan. J'ai des ilouleurs

d'entrailles, poan am euz cm bouzel-

lou. Des — de poisson, fast pesked,

Gr. Les — de la sainte Vierge, ar

chof glann euz ar Werc'hez sakr. Gr.

Toutes mes — tressailleront de joie,

kement a zo enn-oun a drido gant al

levenez.hes — de la miséricorde de
Dieu, madelez Doue. Les — de la

terre, kaloun ann douar. Vann. Kalon
enn doar.

ENTR'AIMER (S'), v. rcfl. En em ga-

ret ann eil egile.

ENTRAINER, v. a. Traîner avec soi
;

kas dlij lieul, p. kaset ; sacha d'he

heul, p. sachet. Les folles imagina-
tions entraînent l'âme, ar follaziou a

gas ann ene d'/io heul. Il entraînait

les étoiles avec sa queue, tennet e oa
ar slered gand he lost. T. Il est en-

traîné d'un objet à un autre, douget

eo brema d'arm dra-.ze ha bremaik
d'ann dra-hont. Se laisser entraîner

aux suggestions du démon, beza dal-

let gant aiizou ann drouk-spered. Se
laisser entraîner par ses passions,

inont da heul he clioañiegesiou fall. Il

entraîne tout le monde par son élo-

quence, helavara den, kas a ra ann
holl dite heul. La guerre et les maux
qu'elle entraîne, ar brezel hag ar reu-

ziou a zeu war he 1ère h.

ENTR AUTRES , espèce d'adverbe.

Eunn dra être kalz a re ail.

ENTRAVES, s. pi. f. Liens aux
pieds des chevaux, pour les empêcher
de franchir les clôtures ; huai, m. pi.

ou. Corn. Heud, ni. pi. ou Cheval qui
n'a pas d'entraves, ou qui les a bri-
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sèes, marc^ deshuai. Mettre des — à
un cheval, huala eur marc'h. Vann.
Ilodein. Corn. Heud. Trèg. Lifra, li-

freañ. Oter les— à un cheval, dishua-
la eur mardi. Vann. Dihodein. En-
traves métalliques pour le même
usage, speo, m. pi. speviou. Celles
qui se ferment avec une serrure, po-
taill, f. pi. polaillou. Vann. Pahum,
m. pi. eu. La clé pour ouvrir ces sor-
tes d'entraves, alc'houez speviou, al-

c'houez speo. Gr; ak'houez pntaill. Le
cadenas qui les ferme, ar bluenn po-
taill, ann douchenn potaill. Gr. Vann.
Er bluenn pohum. Mettre à un cheval
des — de cette nature, polailla eut
marc'h, spevia eur marc'h. Vann.
Pahumein ur marc'h = Obstacle, em-
pêchement

;
/luai, m. pi. oit; harz,

m. pi. ou. Quand serai-je dégagé de
toute entrave'? pcîir e tezinn-me dis-

hual-kaer. Voy. OBSTACLE.

ENTRAVER, v. a. Mettre des entra-
ves à un cheval. Voy. ENTRAVES. =
Contrarier, mettre obstacle; voy. ces
mots et aussi DESSEIN.

ENTRE, prép. Etre. Hors du Léon,
entre. Entre ses mains, être he zaou-
arn. Entre le ciel et la terre, être ann
env hag ann douar. Entre Brest et

Auray, être Brest hag Aire. Entre la

porte et la fenêtre, être ann or hag ar
prenest. Entre vous, etre-z-hoc'h. En-
tre nous, etre-z-omp. Entr'eux, entr'el-

les, eire-z-ho. (Remarquez en pas-
sant que la lettre s est ici une lettre

euphonique et que par conséquent il

est tout-à-fait rationnel de ne pas
écrire eirezomp, comme font beaucoup
de Bretons. Autant vaudrait en Iraa-

çais écrire : vaten, au lieu de va-t-en.)

Entre vous deux, etre-z-hoc'h ho taou,

etre-z-hoc'h ho tiou, selon le genre.
Entre nous deux, etre-z-omp hon daou,
eire-z-omp hon diou, selon le genre.
Entr'eux deux , eire-z-lio ho daou.
Entr'elles deux, etre-z-ho ho diou.

L'un, l'une d'entre nous, unan ac'ha-

nomp. Un, une d'entre vous, unotii

ac'hanocli. Un d'entre eux, une û'ear

tr'elles, unan anezho.

ENTRE-BAISER (S'), v. réfl. Poketann'
eil d'egile.

ENTRE-CHOQUER (S') , v. réfl. Skei

ann eil oc'h egile.



ENTRE-ÉGORGES (S"), v. réil. En em
lcsa ann eü egile. Ils se sont entre-

égorgés, en em lazet int ann eil egile.

ENTRE-TAILLER (S'), v. réfl. Parlant
des chevaux ; en em drouc'ha o skei

aiin eu troad ocli egile. Gr.

ENTREBAILLE , adj. Korn-zigor ;

dam-:igor. La porte était entrebail-

lée, korn-^igoT e oa ann or.

ENTRECOUPÉ, adj. Ses paroles étaient

entrecoupées de sanglots, prezek a
rea oc'h hirvoudi.

ENTRÉE, s. f. Donner — à quel-

qu'un, digemeret u. b ; rei digemer da
u. b. Il frappait pour demander l'en-

trée, skei a rea v:ar ann or evit dont

da choulenn digor. Depuis leur —
dans ce pays, abaoue ma's int deuel

er vro-ze. Je connais l'époque de votre
—

, me a car pe l'are ocli deuet ama.
A l'entrée de Téglise, e toull dor ann
iliz. La porte d'entrée de l'église, ann
or da vont enn iliz. A l'entrée du prin-

temps, pa vezo deuet ann neves-amser.
Gr. Jésus a donné sa vie pour me
donner— au paradis, Jésus a zo maro
evit rei d'in digor er baradoz. Il se

présenta à l'entrée du souterrain,

dont a reas da gaout genou ann toull.

R. L'entrée en était défendue aux en-
fants, e?(0 ne veze roet digor e-bed d'ar

vugale.

ENTREFAITES (SUR CES), sorte d'ad-
vt'rbe ; e keit se ; etretant. Gr. Corn.
Tra bad se, pour, endra bad kement-se.

ENTRELARDÉ, adj. Du bœuf—, bevin
daslardet. De la viande entrelardée,
dans laquelle U y a gras et maigre, kik
etrelardet, briz-kik. Le P.

ENTRELARDER, V. a. Lakaat lard enn
eunn tammkik. Il faudra l'entrelarder,

red e vezo d'e-hoch lakaat lard enn
tamm kik-ze.

ENTREMÊLER, v. a. Lakaat mesk-e-
mesk. Voy. WÊLÉ, adj.

ENTREMETTEUR, s. m. Médiateur;
voy. ce mot. = Entremetteur pour les

mariages; bas-valan. m ; jubenn , m.
Trég. Rouinell, m. Yann. Atrapour,
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oujenn, m. Ce dernier se dit aussi
d'une femme. = Entremetteur d'af-

faires; voy. COURTflER. Trég. Rouinell,

m. Corn. Darboder, m.

ENTREMISE, s. f. Aide ; voy. ce mot.
Sans mon — il n'eut pas pu l'obtenir,

paneved oun n'en dicije kel bet kement-
se.

ENTRENUIRE (S') v. rétl. Ober gaou
ann eil oc h egile.

ENTREPRENDRE, v. a. Lakaai enn he
benn, lakaat enn he spered; menna; ce
dernier a cessé, je crois, d'être em-
ployé en ce sens ; mais on le trouve
souvent dans les anciens écrits, dans
Bues santés Nonn, entr'autres. Entre-
prendre une affaire, ober eur marcliad.
J'ai entrepris de le faire, me o fell

d'in ober kement-se; lekeat am eus em
fenn e rafenn kement-se. Les travaux
que j'ai entrepris, al labouriou emoun
ocli ober. J'ai entrepris un long voya-
ge, kerzet a rinn dre kals a heñchou.
Il entreprend plus qu'il ne peut faire,

mui a fell d'ezhaa da ober eget na
c'hell. Gr.

ENTREPRISE, s. f. Dans toutes ses

entreprises, e kement tra a ra. Une —
dangereuse , traou dicz-meurbed da
ober ; traou neus nemet da goll gant-
ho. "Votre = est dangereuse pour vos
intérêts, beac'h ha choari vezo gant
ar pez a rit. Vous réussirez dans tou-

tes vos entreprises, kement ho peso
c'hoant da ober a reot erit ar gv:eUa.

T.

ENTRER, V. n. Aller dedans , venir

dedans, mont ebarz, dontebars. Vann.
monel aharc'h, donel abarch. "Voy. au
mot DANS ce qui est dit de l'adverbe

breton ebarz. Il est entré, eateo ebarz.

Entrez, si vous voulez, deut ebars
,

mar />mf. Faites-le entrer, livirit d'es-

hah dont ebarz. Repoussez -le s'il

clierche à —, it enn he raok ma teuda
glask digor. Entrez, deut ebars, deut

enn ti, deut très. C. p. Nous deman-
dâmes alors à — , neuse e oe goulennet

digor. Personne ne peut y — , n'eu:r

den e-bed evit kaout digor eno. Il sortit

de la maison plus vite qu'il n'y était

entré, eat c oa eus ann ti buhanoc'h e-

get n'oo deut ebars. U est entré et sor«
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ti comme le vent, het eo ebars hag eat

er-meaz enn eunn taol. T. Il entra

dans la maison, dans l'église, dont a

reaz enn ti, enn ilis. Pour — dans la

maison, da vont enn ti. Elle demanda
à — dans un couvent, hag hi mont da

c'houlenn heza kemerct enn eur gouent.

Entrer en religion, mont da vanacli,

parlant d'un homme ; mont da leanez,

parlant d'une femme; mont d'ar

gouent
,
pour les deux sexes. Voy.

COUVENT, RELIGIEUX. Pour — en paradis,

da gaout dor zigor er baradoz. = En-
trer dans une rivière avec un navire,

mont tre enn eur ster. T. Quand la

confiance est entrée dans le cœur de

riiorame, pa ves ar fisians e kaloun

eunn den. Quand il entra en fonctions,

pa zeuaz da ober he garg. Dans la voie

où il est entré, enn hent m'ema enn-

hañ. Entrez dans le partage des en-

fants de Dieu, deut da gaout ho lod e-

touez bugale Voue. Depuis que le mal
est entré dans le monde, aba ma eo

deuet ann drouk er bed. Il est entré

dans la gloire par les soufl'ranccs, eat

eo d'/ie c'hloar dre c'iiùuzanv kalz a
boaniou. Il était attaché si fort que la

corde lui entrait dans les chairs, ereet

e oa ker stard ma'z ea ar gordenn enn

he gik. T. Quand un sac est plein il

n'y entre plus rien, pa vez leun ar

zac'h ne d-a ket ken ebarz. Prov,

ENTRETENIR, v. a. Tenir en bon
état; dercliel e stad vad, p. dalc'het.

= Parler; voy. ce mot. = V. pron.

Converser, causer, parler d'unechose;
voy. ces mots,

ENTRETIEN, s. m. Ce qui est néces-
saire pour les besoins ; ann Iraou a
xo red evit en em vaga hog en em wis-

ka (viska). Ce domestique a dix écus
pour son —, ar mevell-se en deus dek
skoed evit he arc'hennad. (Ce dernier
mot veut dire chaussure, et est pris
ici partie pour le tout.) = Conversa-
tion ; diviz, m. pi. ou; komzou, pi. f.

En Galles, dexoiz. V. De bons entre-
tiens, dirisou mad. De mauvais entre-
tiens, divizou fait ; drouk komzou.
Comment dépeindre les délices de
leur entretien ? a-ioul e c'hellfenn la-

varet prger c'houek eo ar c'homzou a
vez etre-z-ho ho daou ? Le céleste —

,

ar c'itomzou a vez être Doue hag ann
ene mad. Il ne peut plus supporter les
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entretiens des hommes, ne d-eo mut
evit klevet komzou ann dud. Les entre-

tiens de la terre, ann divizou diwar-

benn traou ann douar. Ils eurent alors

un — au sujet de la mort , neuze e

savaz eunn diviz etre-z-ho diwar-benn
mervel. Dans leurs entretiens ils par-

laient de Dieu, dre ho fretek e tivi-

zent diivar-benn Doue.

ENTREVUE, s. f. Conférence, visite
;

voy. ces mots. Celle qui a lieu entre

parents pour un mariage ;
gtveladenn

(gueladenn), f; emwel (emvel), m.
Vann. Giveledel (gueledell, m. L'entre-

vue des deux familles a été fixée, dci-

siadet eo bet ar iceladenn (veladenn).

ENTR'OUÎR, V. a. Ilanter-glevet
, p.

id.

ENTR'OUVERT, adj. Dam-zigor, korn-

zigor. La porte était entr'ouverte
,

korn-sigor e oa ann or.

ENTR'OUVRIR, v. a. Dam-zigeri, p.

dam-zigoret ; hañter-zigeri. =V. pron.

Digeri, p. digoret. La terre s'entr'ou-

vrit, ann douar a zigoras.

ENVAHIR, V. a. Kemcret dre ners, p.

id. Voy. ASSAILLIR, S'EMPARER, ASSIÉGER.

ENVELOPPE, s. f. Ce qui sert à cou-

vrir
;

golo, m. = Au figuré. Notre —
mortelle, korfannden. L'âme voudrait

briser son — mortelle, ann ene a garfe

terri al Uammoii a stag anezhañ oc'h

ar c'horf.

ENVELOPPER, v. a. Mettre dans
;
go-

lei igolehi), p. goloet. Ancien infinitif

goloi (golohi). Vann. Gvloin, p. golet.

Enveloppez ce livre, goloital levr-ma.

On lenveloppa dans un linceul, lekeat

e 06 eul User enn-dro d'ezhatt. \oy.
AUTOUR. Il arriva enveloppé dans une
longue chemise blanche, dont a reaz

enn he roched gicenn penn da benji, =
Cerner, environner, entourer; serra

kloz, sicha, stroba, en em zastum enn-

dro da. Ils enveloppèrent et saisirent

les malfaiteurs, serret a bep tu a oe al

laeroun gant-ho ; en em zastum a re-

jont enn-dro d'al laeroun ha kregi a
rejont enn-ho. = S'envelopper dans les

couvertures du lit ; en em gafuni enn

he xcele. S'envelopper dans son man-
teau, en em gafuni enn he vañtell. Gr.
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ENVERS, prép. E-kefiver, e-kever.

Envers tout le monde, e-keñver ann
holl. Envers moi, em clieñver , em
c'hever. Envers toi, eim da gcnver, enn
da gever. Envers lui, enn he geñver.

Envers elle, enn he c'hefuer. Envers
nous, enn hor c'hefiver. Envers vous,

enn ho kefiver. Envers eux, envers
elles, enn ho c'henver. Envers chacun
de nous, e-keñver joep-hini aclianomp.

ENVERS, s. m. Parlant des étoffes ;

ann tu enep, ann tu gin, m. Prononcez
gin comme en français gui-ne. L'en-
droit et l'envers de l'étofle, ann tu

mad euz ar mezer hag ann tu enep.

Tourner à l'envers, trei war ann tu

enep.

ENVI (A L'), adv. D'ar givella , evit

ar gicella (guella)
;
gwell pe loell (guell

pe vell). Ils travaillent à l'envi, gwell

pe well e lahouronl.

ENVIE, s. f. Déplaisir qu'on a du
bien qui arrive aux autres

;
gwarisi

(goarioi), f ; erez, f
;
gourvenn, m. Gr.

Par — , dre warisi (oarisi). Il ne doit

pas poi'ter — aux riches , arabad eo

d'eshaTÏ kaout ères oc'h ar re a %o pin-

vidik enn lu ail d'ezhan. Voy. ENVIER,

ENVIEUX. = DÉsin; c'hoant, m. Voy. ce

mot. Je n'ai nulle — de vous faire du
mal, n'ounn ket e poan da ober drouk
d'e-hocli. Il a envie de dormir, clioant

kousket en deuz. Envie de femme
grosse, eunn ioul direiz, c'hoant grek
vrazez. Gr. Tout ce qui me fait —

,

kement tra am euz choant da gaout.

C'est assez pour passer mon —, a-

walc'h eo evit terri va c'hoant. Il lui

prit — d'aller se baigner à la mer,
neuze e teuaz d'ezhafi eur froudenn da
vont d'armor d'enemwalc'hi. (Le mot
froudenn entraîne l'idée d'une envie
déraisonnable.) Voy. FANTAISIE. = Peau
qui vient à la racine des ongles; gour-
ivin, m. pi. gour-ivinou. Vann. Ski-

renn, f. pi. skirat. Couper les envies,
trouclia ar gour-ivinou diwar dro ann

ENVIER, V. a. Désirer ; voy. ce mot.
= Etre jaloux du bonheur des autres

;

kaout ères ocli ; kaout nec'h e-keñver;
kaout necli. Il ne faut pas — les au-
tres parce quils sont riches, arahad
ho pe nech e-keñver ar re ail dre ma'z
int pinvidik. Voy. ENVIEUX.
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ENVIEUX, adj. Sujet à l'envie; nep a
Zo erez enn he galoun oc'h ; nep a ge-

mer gicarisi ocli; gwarisiuz . gourveñ-
tuz. G. Il était -r- de ses frères, erez

a ioa enn he galoun ocli he vreudeur.
Jean devint — du bonheur de sa sœur,
lann a gemeraz gwarisi oc'h he c'hoar.

Voy. ENVIE, JALOUSIE, JALOUX.

ENVIRON, adv. Tost da vad, icar-dro

(var) ; a dost, e-tro. Vann. Ar-dro. A la

Saint-Jean — , e-tro goel lann. Deux
cents — , war-dro daou chant ; daou
c'hant tost da vad. Ils étaient — douze,
war-dro daouzek den e oant. A deux
pieds — , da zaou droatad a dost. Jus-
qu'à trente ans — , heteg ann oad a
dregont hloaz pe war-dro. Nous étions
— deux cents, eunn daou cliant-hen-

nag a ioa aclianomp. Dans ce temps-
là —, e-tro ann arnzer-ze.

ENVIRONS, s. pi. m. Al lec'hiou tro-

war-dro. Dans les — , el lec'hiou tro-

war-dro. Aux — du bourg, enn dro
d'ar vourch. Les environs de Brest,
ar tro enn-dro da Vrest. Les — de
Paris sont beaux, kaer eo pep t7-a e

Paris hag el lec'hiou tro-war-dro. Ni
dans le bois ni dans les —, nag er

clioat nag a dost zo-ken.

ENVIRONNANT, adj. Dans tous les

lieux environnants , el lec'hiou tro-

war-dro.

ENVIRONNER, v. a. Entourer; sevel

enn-dro da, mont enn-dro da ; strolla,

slroha ; en em lakaat enn-dro da. Une
lumière les environna, eur sklerder a
zavaz enn-dro d'ezho, a c'holoaz anez-
ho tro v)ar-dro. Gr. Il est environné
d'erreurs, slrohet eo gant kalz a faziou.

T. Voy. ENVELOPPER, ASSAILLIR, ASSIÉGER.

ENVISAGER, v. a. Regarder, exami-
ner avec attention ; voy. ces mots. On
envisage sans effroi la mort quand
elle est loin, ehad a-walc'h eo lavaret
mervel pa vezer kant leo dioc'h eno.

ENVOLER (S'), v. pron. Nijal, p. ni-
jet ; kemeret he nij. L'oiseau s'est en-
volé, nijet eo al labous ; kemeret eo he
nij gant al labous. Les paroles s'en-
volent, ar c'homzou a ia gant ann avel.

ENVOYÉ, s. m. Voy. COMWISSIONNAIBE,
AMBASSADEUR, EXPRÈS, IflESSAGER.
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ENVOYER, V. a. Kas, p. kaxet. Vaiin.

Kasein, p. kaset. Eiivoyez-hii ce livre,

kasit d'ezhan al levr-ze. Envoyer le

blé au moulin, kas ed d'ar vilin. Dieu
envoya alors le déluge, neuze e leuaz

ann dour bras da cliolei ann douar

holl a berz Doue. J'enverrai un exprès

à Brest, kas a rinn kannad da Yrest.

Jean lui envoya un messager pour le

lui dire, lann a cjasaz unan euz /le berz

da lavaret kement-se d'ezhan. Envoyez-

la chercher, kasit unan euz ho perz da

gerclial anezhi. Je l'ai envoyé cher-

cher , lavant am euz d'ezhan dont

d'am &haout. Envoyez -moi ce livre

ou plutôt apportez-le vous-même,
kasit dHn al levr-ze pe mar d-eo gioell,

digasit anezhañ d'in. Les épreuves que
Dieu nous envoie, ar poaniou a zcu

d'e-omp a berz Doue. On l'a envoyé
chercher, kaset euz da gercliat anes-

hàfi. Mon bon ange vous envoie ici,

va eal mad a jzigas ac'hanoc'h ama.

âPAGNEUL, s. m. Spagnolik, m. pi.

spagnoledigou,

ÉPAIS, adj. Fetis, stauk
, founnuz,

kre, teo, puill. Au comparatif, fouu'

nusoc'h, krecocli, staiikocli. Au super-

latif, founnusa, kreva, slañka. \ann.
Teu(iiiha.),stank, fetiz.Auc. reu(tehu).

Un nuage — , eur goabrenn stank. Des
crêpes épaisses , krampoez fetiz. Un
bois — . eur c'hoat a zo stank ar gicez

enn-haû. Semer le blé épais ; voy. DRU.

Ce mur est —, teo eo ar voger-se ; kre

eo ar voger-ze.

ÉPAISSEUR, s. f. Il s'engagea dans
l'épaisseur de la forêt, mont a reaz e

kreiz ar choat. Il n'y a que l'épaisseur

d'un doigt, treuz eur hiz n'euz ken. A
cause de son épaisseur, dre ma's eo

teo. Voy. ÉPAIS.

ÉPAISSIR, V. n. Dont da veza fetiz,

dont da veza stank, dont da veza foun-
nuz, dont da veza teo. Voy. ÉPAIS.

ÉPAMPRER, v. a. Dizelia gwini, p.
dizeliet. Vigne épamprée, gwinien di-

Zeliet.

ÉPANCHEMENT, s. m. Un — de sang,
red goad, m. Un — de bile, drouk ar
gor. Un — de cœur, diskarg a ga-
loun.

EPA
ÉPANCHER, V. a. et pron. Voy. COU-

LER, VERSER.

ÉPANDRE, V. a. Teurel tu-ma tu-

hont, p. tanlet ; skigna, p. et. Si l'ob-

jrt à épandre est liquide, on dit skuil-

la. Voy, RÉPANDRE, ÉPARPILLER.

ÉPANOUIR (S'), V. pron. Digeri, p.

digoret; digeri he zeliou. Vann. Digo-

rcin. Les fleurs s'épanouissent le

matin, d'ar sao-heoi e leu ar bokejou

da zigeri ho deliou. A cette nouvelle

son cœur s'est épanoui, he gaioun a
zeuaz da zigeri pa gleraz ar c'helou-

ze ; he gaioun a seuaz da dridal enn

he c'hreiz pa glevaz ar c'helou- ze.

ÉPARGNE, s. f. Voy. ÉCONOmiE.

ÉPARGNER, v. a. Economiser ; voy.

ce mot. = Faire grâce, avoir de l'in-

dulgence; kaout truez oc'h u. b. Dieu
nous a épargnés, Doue en deuz bet

truez ouz-omp. 11 ne m'a pas épargné
les soulfrances , n'en deuz ket truex

e-bed ouz-in e-kreiz va foaniou, La
mort n'épargne personne, gant ar ma-
ro ez a ann holl; ann holl a ia gant ar

maro. Il n'a pas épargné son propre fils,

didruez eo bet oc'h he vap he-unan. Ma
colère vous a épargné, triiez am eus

bet ouzoc'h. = V. pron. Par ce moyen
le cultivateur s'épargne un travail

pénible, al labour-ze a c'hell kuitaat

al labourerien-douar euz a cul labour

tenn. P. Epargnez-vous cette peine,

arabad e rafac'h ann dra-ze; list ann
dra-ze. Ne vous épargnez pas vous-
même, arabad ho pe truez ouz-hoc'h

hocli-unan. Plus vous vous épargne-

rez vous-même, seul vui a samañtot
ouz-hoc'h hoc'h-uuan. S'épargner au
travail ; voy. TRAVAILLEUR, CRAINDRE SA

PEINE. Ce travail épargne au labou-

reur un travail plus pénible, al labour-

ze a c'hell kuitaat ann tiek euz eul la-

bour poaniusoc'h.

ÉPARPILLER, V. a. Teurel tu-ma tu-

hont, p. taolet ; skigna, fellra, p. et.

Vann. Straouein, streaouein. Eparpil-

ler le loin pour sécher, skigna ar

fnenn. Le vent les a éparpillés, dis-

mañtret int bet gant ann avel. G. Epar-

piller le feu, voy. FOURGONNER.

ÉPABS, adj. Dispacliet, diflaket, fou-



ÉPE

touillek. Il arriva les cheveux épars

sur le visage, dont a reaz he vleo difîa-

ket e-hreiz he jsaoulagad.

ÉPATÉ, adj. Nez —, fri plad, fri

marmous. Verre —, gxoerenn distroa-

det: gicerenn a zo het torret he zichenn.

Vaiin. Giverenn didroedet.

tPAULE, s. f. Skoas, f. pi. diskoaz.

Vaiin. Skoe, f. pi. diskoe. Trég. et

Corn. Skoa, f. pi. diskoa. Il a les

épaules larges, ledan eo lie siskoaz. Il

a les épaules voûtées, kroum eo he

ziskoaz. Porter sur les épaules, dou-
gen eiinn dra war he chouk ; dougen
war he gein. Il s'est rompu l'épaule

,

torret eo bel heskoaz gant-hañ. Une—
de mouton, de veau, eur skoax maout,
eur skoaz leue.

ÉPAULÉ, adj. Votre cheval est —, a

Tépaule démise, diskoaziet eo ho
marc h.

ÉPAULER, V. a. Aider, assister;

voy. ces mots.

ÉPÉE, s. f. Kleze, m. p!. klezeier.

Hors "du Léon, kleañ, f. pi. ier. Ar
c'hleze, ar c'hlezeier. Ane. klezeff, s.

m. pi. klezeffien. A la pointe de

l'épée
,

gant bek ar chleze. Porter

Tépée, dougen ar c'hleze. Mettre Tépée
dans le fourreau, lakaat he gleze enn
he feur. Tirer l'épée du fourreau, ten-

na he gleze. Se battre à l'épée, en em
ganna gant ar c'hleze. Passer au fil de
l'épée, laza gant ar c'hleze. Il a reçu
un coup d'épée dans le ventre, eunn
taol kieze en deus het enn he gof.

Mettre l'épée au côté, lakaat he gleze

och lie gostez. Gr. Le ceinturon, gou-
riz kleze. Le pommeau, poumellenn
kleze, dourn kleze. La garde, ann
harzourn euz ar chleze. La lame,
direnn ar chleze. La pointe, bek ar
c'hleze. Le taillant, lemm ar c'hleze.

Le fourreau, gouhin ar c'hleze
; feur

ar c'hleze.

ÉPELER, v. n. üvjkh, digech
, p. di-

gichet, digeget. Il ne sait pas encore
— , ne oar ket digich c'hoaz. Epeier
par syllabes, plena.

ÉPERDU, adj. Épouvanté; voy. ce
mot.
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ÉPERDÜMENT, ad. Dreisi kement zo;

dreist penn.

ÉPERLAN, s. m. Perlesek, m. pi.

perlezeged ; belek, m. pi. beleicn.

ÉPERON, s. m. Kentr, m. pi. keñ-

trou. (Prononcez comme en français

kainlre. kainlrou.) Un coup d'éperon,

eunn taol kentr. Donner de l'éperon
,

rei taoliou kentr da. Voy. ÉPERONNER.=

Bec d'un navire ; bek al lestr.

ÉPERONNÉ, adj. Il était botté et —,
heuzet ha keiuret e oa. Gr.

ÉPERONNER, v. a. Rei eunn taol

kentr da ; rei taoliou kentr da ; rei ar

c'hentrou d'ar marc h ; keñtraoui, pi.

keñtraouet. Vann. Keñtrein. Trég.

Kcntraouiñ.

ÉPERVIEH, s. m. Oiseau ; sparfell,

f. pi. éd. Vann. Sparuell, splaouer, m.
pi. et. = Filet de pêcheur ; tremaill,

m. pi. ou ; kidell, f. pi. ou. •=. Terme
de couvreur, sparfell, f. pi. ou.

ÉPHÈiïIÈRE , adj. Ne bad nemet eunn
deiz.

ÉPI, s. m. Penn ed, m. pi. pennou
ed ; tamoezenn ed, f. pi. tamoezennou
ed.Trég.Teskaouenn, f. pi. tesko.Yann

Toezenn, f. pi. loezad. Corn. Lañvenn
toc'hadenn, f. pi. lañvermou, toc'had

Un — sans barbe, penn ed blouc'h

Vann. Toezenn boulch. Monter en —
dic'heota, p. et; mont e frouez; dizaclia

divoda, p. et. Vann. Diiodein, ihho
dein. Corn. Ecodi, p. evodet. Des épis

de blé bien noarvis, pennou edbouroun
Epi qui a le noir; voy. CARIE, CHARBON

Le blé monte en — , dizac'ha a ra ann
ed ; dic'heotet eo ann ed. Corn. Evo
det eo ann ed.

ÉPICERIE, les menus objets comme
chandelles, sel, poivre, etc, qui s'a-

chètent chez les épiciers, diañkachou,
pi. m. Des mets sans épicerie, des
mets fades, boed divlaz.

ÉPIDÉMIE, s. f. Kleñved e-toues tud

ar bobl, m
;

gicall glefived, m. Pen-
dant une — qui régna à Brest, e-pad
eur givallgh?'iied a oe e Brest.

ÉPIDÉMIQUE, adj. Maladie —, kleñ-
ved staguz. Voy. CONTAGIEUX.

ÉPIDERlWE.s. f. Kroc'henn, f.
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ÉPIER , V. a. Guetler , observer
,

chercher roccasion; voy. ces mots.

ÉPIERRER. V. a. Biveina, pi. el ;
di-

veina eur park. Ce champ a été bien

épierré, diveinet mad eo bel ar fark-j^c;

ar park-se a so divein irema. Voy.

PIERRE.

ÉPIEU, s. m. Arme ancienne ;
gou-

sifiad, m. pi. ou. Gr.

ÉPIGRAMME, s. f. Komzou flemmus,

pi. f; flemmad, m. pi. ou. V. Faire

une —, lavaret kom;iou flemmxa.

ÉPILEPSIE, s. f. Ânn drouk-huel, m;
ann drouk-sanl, m ; drouk sant lann,

m. Tomber en —, koucsa e drouk-

sant. Elle a des attaques d'épilepsie,

ann drouk-sant a %o gant-hi,

ÉPILEPTIQUE, adj. Nep a zo ann

drouk-sanl yanl-hañ. C'est un pauvre

—, ar paour kea;z a zo ann drouk-

sant gant-haTÎ.

ÉPILER, V. a. Divlevi, p. divleret
;

pelia, p. peliet. Voy. DÉPILER. = V.

pron. Tenna he varo pe he vlco er-

meas blevenn ha blevenn.

ÉPILOGUER, V. n. Voy. CRITIQUER,

CENSURER.

ÊPINARDS, s. pi. m. Pinochezenn,

f. Le mets de ce nom
;
pinoches, m.

Un plant d'épinard, eur hinochezenn.

ÉPINE, s. f. Arbrisseau ; spernenn
,

f. pi. Un beau plant d'épine, eur sper-

nenn gaer Ces beaux plants d'épine,

ar spern kacr-%e. Du bois d'épine,

hoal spern. Un bâton d'épine, eur vaz

spern. Epine blanche , sf^ern gwenn.

Lieu abondant en plants d'épine, eur

park ma's eo stank ar spern enn-hañ.

= Piquant des plants ; drean,m. pi.

dretn (drehin). Vann. Drsinenn, f. pi.

drein. Trég. et Corn. Dren. Ane. Dren.

Enlever les épines, dizreina (dizrehi-

na). Une rose sans — , eur rozenn di-

zrein. Il m'est entré une — dans le

doigt, eunn drean a zo eat em biz. =
L'épine du dos, livenn ar c'hein, f;

meilou ar c'hein; mell kein, mell cha-

denn, m.

ÉPINEUX, adj. Dreinek, goloet a

grein. = Difficile; voy. ce mot.
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ÉPINGLE , s. f. Spillen, f. pi. spil-

lou. Tête d'épingle, kros-spillenn
,

m. pi. krosou-spillou. Jouer aux

épingles, ruziga, p. et. Etui à épin-

gles, spillouer, m. pi. ou. — Sorte de

brochette que les batteurs, en certains

cantons , mettent à leur chemise

pour l'empêcher de s'ouvrir sur la

poitrine, .^pillenn alcliuuez ; spillenn

daouvegek, f. = S. pi. f. Ce qui se

donne en dehors du marché; ar spil-

lou, ar spillou evit c'hrek. = Ramas-
ser des épingles, spillaoua.

ÉPINGLIER, s. m. Marchand d'épin-

gles; voy. ces mots.

EPIPHANIE, s. f. Gouel ar rouanez,

gouel ar sterenn, gouel ar vadiiiant,

m. Vann. Gouel enn tri roue, gouil er

vadiant, gouil er s'ereenn, m.

ÉPISCÛPAT, s. m. Karg a escop, f;

eskopled, m. Il fut élevé à l'épiscopat,

lekeat e oc da eskop. Combien est

lourd l'épiscopat ! na peger pounner

eo ar garg a eskop ! na peger pounner

eo karg ann eskop!

ÉPITAPHE, s. f. Skrid-bez, skrid-

kanv, mean-bez, m. = Les épitaphes

les plus répandues dans les cimetières

de Bretagne , sont les suivantes :

Amafieo beziet iV... (Ci-git...) Pedit

evit ann ene a zo bel enn aotrou N... ;

keit a oe \üar ann douar eunn den mad
ha kalounek. (Priez pour l'âme de M.

N...; il était bon et généreux.) Bez'ez

eo bel lad euruZ, rak bugel madeo bel);

il fut heureux père parce qu'il avait

été ben fils). M. Brizeux, le poète aux

cheveux blonds, fit de son vivant, et

pour lui. cette épitaphe : Brizeuk , ar

bars melen, aman a zo besiet. Peut-

être déjà sentait-il la gravité du mal

qui l'a enlevé si jeune. = Sur la

tombe d'un prêtre : Na ehanaz da bidi

nemet pa ehanaz da vcva.

L'auteur de ce Dictionnaire, à l'ins-

tigation de la famille d'un pauvre lan-

guissant, fit ces dix vers :

Skuiz veva, pell dioc'li tregas ar bed,

Ama ounn ileut, Doue deuz va c'hlevet ;

Ama ounn rtcut da c'iaortoz ar peoc'h,

Aotrou va Doue, kant trugarez d'e-lioc'h.

Pa'z oud deut da lenn va men-bez,

Va aiiavezout mar kerez :
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War aan douar ma'z oud brema
E-touez ann dnd me a zo bet :

He zileziz hep nec'h c-bed,

N'euz nemet enkrez er bed-ma.

Un de mes amis, M. Milin, fit pour

sa femme l"épitaphe suivante :

Nemet karet Doue hag heulia he lezenn

Kement tra zo er bcd evel skeud a dremen.

Dans le cimetière de Loc-Maria, on
lisait, il y a quelques années, l'épi-

taphe suivante : Âma ez euz dastu-

met eskern eunn den a ioa he hano
badez lann hag hano he dad Kerlouan.

Trues Doue oc'h he eue. = A hers he

vap.

ÉPITRE, s. f. Partie de la messe ;

ann aboslol, m. Chanter l'épUre, kana
ann ahnslol; aho^toli, p. et. Le prêtre

qui a chanté à la grand"messe, abos-

toler, m. Qui a chanté Térître au-

jourd'hui ? piou en deuz aboslolel hi-

rio ? Gr. Gant piou eo bet kanet ann
abostol ? Le côté de Tépître, ann tu

diouz ann abostol enniliz. = Missive,

lettre; voy. ces mots. Les épîtres de

saint Paul aux Romains, liseriou ann
abostol sant Paol d'ar Romaned.

ÉPLORÉ, adj. Nep a zo ann daelou

enn he zaoulagad. Yo\. PLEURS, PLEU-

RER.

ÉPLUCHER, V. a. Nettoyer des her-

bes, etc; netaat louzou, dibab louzou.

Eplucher des pommes, dibluska ava-

lou , kignat avalou. = Au figuré :

éplucher quelqu'un, lui fa[re suhir un
examen rigoureux ; diskanta, diblus-

ka. Voy. ÉTAffllNE, CONFESSER.

ÈPLUCHURES, s. pi. f. Plusk, pi. m.
Vann. Diblesk, m. Les — de pois, ar
plusk pis. Voy. ÉCALE, COSSE.

ÉPOINTÉ , adj. Emoussé ; voy. ce

mot.

ÉPOINTER, V. a. Dicega, p. et. Vann.
Diiegein, dallein, kizein. Voy. ÉWDUS-
SER. = Parlant du blé, le couper en
tète pour qu'il ne verse pas; krenna
giciniz, krenna heiz gant ar faix.

ÉPONGE, s. f. Spoue, spouenk, spoue-
lor, spoue stoubennek, f.

ÉPOQUE, s. f. Temps, amzerj;
mare, m. Àmpoent, m. Ane. ampoe,

m. A l'époque où il mourut, d'ar ma-
re ma varvaz. A cette — de l'année,

d'ar mare-mañ euz ar bloaz. A quelle

— reviendra-t-il ? pegow/s e leuiof II

communie d'ordinaire à cette — , boas

eo e-keñier ann deisiou-ze da dostaat

oc"h ann daol zañld. Je connais l'é-

poque de votre entrée, gouzout mad a
rann e pe rare oc'h deuet ama. A l'é-

poque du blé-noir, e mare ar gioinis-

du. A l'époque des grandes fêtes, pa
dosta ar goeliou braz. A certaines

époques, e mareou zo. A cette — de

l'année les nuits sont longues , er

poeni bloaz-ma ann noz a zo hirr.

Ceux qui firent cela à cette — , ar re

a reaz kement-se da gefiver annamzer'
ze. Pour l'époque des pluies, war benn

7na tcuio ar glaoaier. T. Depuis cette

— , abaoue ann amzer-ze. A cette —
reculée les hommes faisaient ainsi,

enn amser-hont ann dud area kement-

se. Vers répoque dont nous avons

parlé, enn devesiou-ze. Vers l'époque

de la fête de Noël, da genver denez
Nedelek.

ÉPOUDRER, V. a. Diboultra, p. et.

Vann. Dihoueein. Corn. Dihuchenna.

ÊPQUILLER, V. a. Dilaoui, p. et; di-

lasteza, p. et. Vann. Dileuein Idile-

hueinh Epouiller un enfant, dilaoui

eur c'hrouadur. = V. pron. Enem si-

lanui ; en em zilasteza.

ÉPOUMONNER, 'S') v. pron. Il sé-

poumonne à prêcher, dizac'ha ara he

skeient dre brezek komzou Doue.

ÉPOUSE, s. f. Pned, substantif com-
mun. Prendre pour — , voy. SE MARIER.

Le jour des noces, la nouvelle épouse

se nomme plac'h ann eured, ar plac'h

neiez. Vann. .Voez ered, f. C'est mon
—, va fried eo ; va hanter tiegez eo.

Voy, FEMME, HOMME, MARI, ÉPOUX. = En
terme de dévotion ;

pried. L'épouse
des cantiques , ann ene sañtel ; ar

pried santel. L'Eglise est l'épouse de

Jésus-Christ, anii Iliz a zo pried sakr

hor Zaker. Gr. voy. ÉPOUX.

ÉPOUSER, v. a. Vous épouserez le

marquis, d'ar markiz e viot dimezet.

C. p. Vous avez épousé un honnête
homme, eunn den mad hoc'h euz bet.

11 l'a épousée, deuet eo da veza pried

d'ezhi. Elle en a épousé un autre, eat
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eo gant eur goaz all. Voy. SE MARIER,

FIANCÉ, FIANCER.

ÉPOUSSETER, V. a. Diboultra, p. et.

Voy. BROSSER.

ÉPOÜSSETTE, s. f. Voy. BROSSE.

ÉPOUVANTABLE, adj. Qui fait hor-

reur ; spouñta;:,skrijuz, eMSUJ.Vann.
Skoñtuz. Trég. et Corn. SpofUu:.

Quelle — chose ! spouñtusa Ira da

welet I Quel spectacle 1 eur spount oa

gicelet kement-se. Le crime que je

inédite est — , ann torfed a zoñjann a

jo eunn dra spouñtus. Une tempête

—, eur barr-amser ann iskisa. B. =
Excessif; bras-meurbed.

ÊPOÜVANTAIL, s. m. Objet suspendu
pour épouvanter les oiseaux dans un
champ nouvellement semé ; spouñ-

taill, m ; turubaillou, pi. m. Mettre

un —, lakaat turubaillou ; lakaat eur

spouñtaill.

ÉPOUVANTE, s. f. Frayeur, peur
;

voy. ces mots. Etre frappé d'épou-

vante, besa spouñlet. Vann. Krenein

gel el lorc'h.

ÉPOUVANTÉ , adj. Nep a zo spouhtet
;

nep a so enn eunn esllamm braz. C. p.

ÉPOUVANTER, V. a. et pron. Voy.
EFFRAYER, S'EFFRAYER. Ils s'épouvantent

facilement , tud spomtik int. Votre
cheval s'épouvante facilement, spouñ-

tikeo ho mardi.

ÉPOUX, s. m. Mari
;
pried, substan-

tif commun. C'est mon— , va fried eo,

va hajiler-tiegez eo. Les époux, ann
daou bried. Le jeune — , ar pried

iaouank. Vous deviendrez l'époux de

la fille du roi, dimezet e viot da verdi
ar roue. Voy. FEMME , HOMME, MARI,

ÉPOUSE. = Au sacré. Le divin — , ar

Pried sakr. L'époux des cantiques , ar

Pried sakr, Pried ann eneou ; Pried

ann eñvou.

ÉPRENDRE (S'), V. pron. Etre amou-
reux ; aimer; voy. ces mots.

ÉPREUVE, s. f. Essai ; voy. ce mot.
= Cuirasse à l'épreuve de la balle,

harnez ne diell ket beza ireuzet gant

ar bili ploum. = Terme mystique
;

peines, tribulations. Les épreuves que

Dieu nous envoie, ar c'hroasiou a seu

EPR
d'e-omp a berz Boue. Celui qui ne
peut supporter les épreuves de la ten-

tation, ann hini a zo bet trecliet gant

he c'hoaFitegesiou fall. De fortes épreu-

ves, poanion braz. L'amour a ses

temps d'épreuves ; ar garañlez n'ema
ket heb he foan. Les épreuves du
temps, poaniou ar vuez-ma. = C'est

un homme à toute épreuve, eunn den

mad a bep hent eo.

ÉPRIS, adj. Il est — de cette fille,

ne d-eo ket evit miret oc'h he galoun

da goret ar plac'h-se ; he spered a sa

er plac'h-ze II en est — , he alan a zo
war-n-ezhi.

ÉPROUVER , v. a. Pour éprouver ce

fer, da welet hag ann houarn-ze a zo

mad. L'or a été éprouvé par le feu,

ann aour a zo bet e-kreiz ann tan.

Le feu éprouve le fer, dre ann tan

ec'h anaiezer ann houarn mad.
L'homme ici est éprouvé comme l'or

dans la fournaise, ama e vez anavezet

ann den evel ann aour e-kreiz ann
tan. = Ressentir. Les tortures qu'il

leur fit éprouver n'amenèrent aucun
résultat, lakaat a reaz anezho da
c'houzanv poaniou braz hep iro vad
e-bed. Vous éprouverez de la douleur

physique, gouzanv a reot poan enn ho

korf. Si vous éprouvez de la résis-

tance de sa part, mar teu da enebi

ouz-hoc'h. Sans éprouver de résis-

tance, hep beadi e-bed. Si vous éprou-

vez des contrariétés, mar teu eur re

da enebi ouz-hocli. La peine que l'on

éprouve à s'amender, ann diezamant
a zo diivar benn mont war ivellaat. -^

Terme mystique. Pour vous — par la

patience, evit o lakaat da c'houzanv

poaniou hep klemm e-bed. Dieu fit ce-

la pour éprouver sa foi. Doue a reaz

kement-se evit anaout petra oa lie feiz.

Celui qui n'a pas été éprouvé, ann
hini n'en deuz gouzañvet poan e-bed a

berz Doue. Les saints ont été éprouvés

de mille manières, ar zent ho deuz

gouzafivet pep seurl poaniou. Dieu a

voulu les — tous les deux, falvezet eo

bet da Zoue anaout petra int ho daou.

Dieu éprouve souvent les justes.

Doue a zigas aliez poaniou braz d'ar

re vad. Etre éprouvé par les tenta-

tions, beza temptet. Le fidèle n'exa-

mine pas par qui il es^t éprouvé, ann
tne mad ne zell ket a berzpiou e teu ar



EQÜ ERG 353

poaniou d'ezhan. Dieu fit cela pour
les — , Doue a reaz kement-se da welet

hag hi a ioa kre ho feiz.

ÉPUCER, V. a. Dic'hoenna, dic'huen-

na, p. et. Epucer un chien, dic'hoenna

eur c'hi. = V. pron. Klask he c'hoenn;

en ein zic'hoenna. Vaiin. Lemel he

c- huelin ; um dkliuennein.

ÉPUISANT, adj. Des récoltes épui-

santes, eoslou divaguz d'ann douar,
T ; eost a skuiz ann douar.

ÉPUISÉ, adj. Les vivres sont éfui-
sés , ar boed a zo eat da netra. Des
terres épuisées, douar sA'uù. = Fai-

ble : voy, ce mot.

ÉPUISER, V. a. Faire perdre les for-

ces ; dinerza, p. et ; skuiza, p. et. Ses
forces sont épuisées, eat eo da fall.

Epuiser ses forces à prêcher, dizec'ha

he skevent o prezek. Les privations

quelle avait éprouvées l'avaient épui-

sée, kastizet e oa gant ann diouer e

doa het euz a hep tra. Epuiser la terre

par mauvais système de culture
;

!>kui:is{ ann douar ; divarja ann douar.

T. La i)etterave n'épuise pas la terre,

ar boet^'abez ne zidremp ket ann douar.

Voy. FUMER LA TERRE. = Mettre à sec;

voy. ce mot. = V. pron. Perdre ses

forces. Il s'épuise à discourir, dt2ec"/io

o ra he s]:event o liviz. La terre s'é-

puise, fallaat a ra, disteraal a ra ann
douar. = Les vivres s'épuiseront

vite, ar boed a ielo buhan da netra.

La fontaine s'est épuisée , dour ar

feunteun a zo eat da hesk.

ÉPURER, V. a. Voy. NETTOYER, CURER.

ÉPURGE,s. f. Plante; flamoad, m.
G ; spurch, m. Gr.

ÉQUARRI, adj. Du bois —, koat bon-
elialet, koat karreet, koat divraset.

ÉQUARRIfl, V. a. Divrasa, p. et; bnu-

chalet, p. et ; karrea, p. Aarreet.Vann.
Divrasein.

EQUATEUR, s. f. Sous l'Equateur,
dindan roudenn ann heol.

ÉQUERRE, s. f. Skouer, f. Tracer à

l'équerre, ober dioc'h ar skouer ; skoue-
ria, p. skueriat.

ÉQUESTRE, adj. Une statue —, eunn
den war varc'h.

ÉQUINOXE, s. m. Kedez, f; reversi
,

m. Vann. Keeder, m. Trég. et Corn.

Keidel (kehidel), f. L'équinoxe du
printemps, kedez meurs. L'équinoxe

d'automne, kedez gwengolo. A l'époque

des marées de l'équinoxe, pa vez ar

reversi.

ÉQUIPÉ, adj. Un navire bien —, eul

lestr sternet mad. T.

ÉQUIPÉE, s. f. Démarche, escapade;

voy. ces mots.

ÉQUIPER, v. a. Parlant d'un navire
;

pourchas eul lestr. T.

ÉQUITABLE, adj. Voy. JUSTE.

ÉQUITABLEMENT, adv. Avec équité,

loyalement ; voy. ces mots.

ÉQUITÉ, s. f. Lealded, ra; eeunder ,

m. En toute — , hep distro e-bed ; hep

distro na dale.

ÉQUIVALENT, s. m. et adj. Voy.

AUTANT.

ÉQUIVOQUE, s. f. Voy. MÉPRISE. =
Adj. Des paroles équivoques , komiou
goloet. Voy. AMBIGU.

ÉQUIVOQUER, (S'I v. pron. Voy. SE

TROMPER.

ÉRABLE, s. m. Arbre ; skavenn-

grac'h, f, pi. skao-grae'h. Du bois de

cet arbre, skao-grach, koat skao-

grac'h. Ane. Rabl, m. Ce mot paraît

avoir eu le sens d'érable.

ÉRATÉ, adj. Difelc'h, Chien ~, ki

difek'h. Voy. DÉRATÉ.

ÉRATER, v. a. Tenna he f'elc'h da eul

loen, difeklia eul loen.

ÈRE, s. f. L'an P200 de l'ère chré-

tienne, er bloavez 1200 abaoue ma oa

deuet hor Zalver Jzuz-Krist : er bloai

l'200 goude donedigez hor Zalver. h'èrs

chrétienne , ann amzer euz a c'hinive-

lez hor Zalver. G.

ÉRÉSIPÊLE, s. m. Drouk-sant-Añton,

m ; tan sant Anton. Vann. Ar verbl. f.

ERGOT, s. m. Partie de la patte du
coq; ell, m. pi. ou; kentr, f. pi. fceñ-

trou. Les ergots du coq; ellou ar

c'hillek, keñlrou ar c'hillek. —- Au û'»

45
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guré monter sur ses ergots, parler

avec colère et hauteur, sevel war he

ellou. = Maladie du blé, piger, m. Le
P.

ERGlITER,v. n. Chipotai, p. chipntel.

Yoy. CHICANER.

ERG0TEÜ3 s. m. Grignouz, m. pi.

éd. V'oy. CHICANEUR.

ÉRIGER, V. a. Bâtir, élever ; voy. ces

mots. = S'ériger eu maître, ober he

vestr.

ERMINETTE, s. f. Keladur, taladur,

m. Travailler à Terrai nette, keladu-

riat, taladuriat. Gr.

ERMITAGE, s. m. Ti ann erviid, m.

ERMITE, s. m. Ermid. m. pL éd.

ERRANT, adj. Le juif —, ar boude-

deo. Nos pauvres frères errants, ann
hugonoted, hor breudcur keis faziet.

Gr.

ERRE, s. f. L'erre d'un navire, ker-

fed eul lestr, m. Il a perdu son — , ne

d-a kel ker buhan ; n'euz ket kalz a
locli gnnt-han.

ERRER, V. n. Aller à l'aventure;

haie dre ar vro, redek ar vro ; mont
tu-ma tu-hont. J'errerai à l'aventure,

mon/ a rinn d'al leach ma karo Doue
va clias. = Se tromper, être dans
Terreur ; voy. ces mots.

ERREUR, s. f. Faute, méprise; fazi,

m. pi. ou. Vanii. Fari, fahi, m. pi. eu.

Par —, dre fazi = Fausse opinion
;

les m.hïies que ci-dessus. Etre dans
Terreur, fazia a rit. Combien est

grande votre —
,
peger braz eo ho fazi.

Tomber dans Terreur, skei war ar

gaou
;

fazia war ann hent ; skei war
ann hei\t fall ; skei diwar ann hent

mad; kmieza e gaou. T. Tomber dans

Terreur en matière de religion, fazia

erfcù. Nous sommes tombés dans l'er-

reur, fazivt omp. Induire en — , lakaal

da fazia. Nous avons été induits en —

,

lekeat omp bet da fazia. Tirer de Ter-

reur, difazia, p. difaziet. Vann. Difa-

riein, didalkin. = Erreur en .matière

de religion
;
fais kredenn, f. Les gran-

des erreurs où le monde se plonge,

faoufanou ar bed. T.

ESC
ERRONÉ, adj. A gaz da fazia., a laka

da fazi-i ; fais. Une opinion erronée,

eur fais kredenn.

ÉfiUDIT, adj. Voy. SAVANT.

ÉRUDITION, s. f. Voy. SCIENCE, SA-

VOIR, HABILETÉ.

ESCABEAU, s. m. Skabell, f. pi. ou;

skañ. f. pi. iou ; dez, m. pi. ion. Gr.

Escabeau pour traire les vaciies
,

Trebez, bank trebez.

ESCAD3E, s. f. Skmadrenn, f. pi. ou.

ESCALADE, s. f. Monter à l'escalade,

piguat gant skfuliou. pignat war roge-

riou kear gant skeuliou ; skeulia nio-

geriou kear.

ESCALADER, v. a. Ils escaladèrent la

ville, skeulia kear a rejont. T.

ESCALIER, s. m. Derez, delez, m. pi.

diri, deresiou, delesiou ; diri, m ; diri-

bign, m. Dans l'usage on dit plus sou-

vent sfrattrrou, ou skalier.Vann. Dirge,

m. pi. dergeeu. Il monta Tescalinr,

pignat a reaz war-laez gant ann diri.

Marche d'escalier, dez , daez, m. pi.

daesiou, desinu
;
pazenn, m. pi. ou;

pazenn ar skalierou. L'arbre de Tesca-

lier, gwalenn ar skalierou. La rampe,
dourn ar skalierou. En montant et en

descendant l'escalier, o vont d'al laez

hag tont d'ann traoñ gant ann diri.

Montez les escaliers, pignit gant ann
deresiou d'ann neacli. Il a descendu
Tesoalier, diskennet eo gant ann dere-

siou. Quand vous referez cet escalier,

faites-y une rampe, pa reot skalierou

nevez, grit harp d'ann daouarn penn-

da-benn. Il a roulé du haut en bas de

l'escalier, eat eo gant ann diri-bign

d'ann traoñ. = Escalier tournant,

comme ceux des tourelles, clochers,

etc ; bins , f. (Prononcez comme en

français bince) ; arvins.

ESCAiWOTAGE, s. m. Tours d'adresse;

sigoterc:, m.

ESCAMOTER, v. n. Faire des tours

d'adresse ; sigota, p. et.

ESCAMOTEUR, s. m. Sigoter, m. pi.

ESCAPADE, s. f. Etourderie ; tro fall,

f ; hourd fall, m ; c'hoari gaer, f ; tro
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gaer, f. Il a fait une — , eunn dro fall

en deus great.

ESCAR80T, s. m. Insecte; c'houil
,

m. pi. ed ; safronenn, f. pi. éd. Cher-

cher des escarbots, monl da c'houileta.

ESCA3E, s. f. Croûte qui se forme

sur une plaie ; trouskenn, truskenn, f.

pi. ou,

ESCARGOT, s. m. Insecte ; melfedenn,

f. pi. inelfed ; melc'houedenn , f. pi.

melc'houed ; melfedenn krogennek , f.

Voy. LIIVIAÇON.

ESCARMOUCHE, s. f. Combat; vuy.

ce mot.

ESCARPÉ, adj. Huel ha diez da bi-

gnal ; lenn, tenn-meurhed, huel-meur-

bed. Huv un rocher — , war sur roc'h

huel-meurbed. Grimper sur un rocher

— , skrampa oc h eur garrek lemm lia

torgennek. T.

ESCARPIN, s. m. Voy. SOULIER.

ESCARPOLETTE , s. f. Balançoire
;

voy. ce mot.

ESCIENT, s. m. A bon — , da vad ha
kaer, a benn kefridi, a raioz vad, a
zeiri beo, a barfeded. Gr.

ESCLAiyORE, s. f. Trouz , m. Voy.
BRUIT, SCÂNÛALE.

ESCLAVAGE, s. m. Étal d'un esclave
;

Tomber en — , dont da ceza sklaf ;

beza sklaf. Il est tombé en — chez les

barbares , sklaf eo , sionaz d'ezhan
,

e-louez aiin dud divadez. Réduire en
— , trec'Jii, p. Irecliet. Tirer d'escla-

vage, leuskel eur sklaf da vont kuit. =
Assujetlisseraeiit ; sujedigez, f. L'es-

clavage du monde, sujedigez ar bed.

L'esclavage de la vie monastique, su-

jedigez ar venec'h enn ho slad a vues.

Voy. SERVITUDE.

ESCLAVE, s. m. Captif, serf; sklaf,

sklav, m. pi. ed. Un — , eur sklaf. Une
— , eur sklavez. Joseph fut d'abord —
en Egypte, Jozef a oe da geñta sklaf

enn Ejipt. = Au figuré ; assujetti.

Esclave du monde, du démon, nep a
zo bel Irechet gant ar bed, gant ann
diaoul. Les esclaves du monde, lud

ar bed. Vous cesserez alors d'être —
des choses de ce monde, neuze e viot

distag a-grenn dioc'h traou ar bed-ma.

L'homme est — de ses convoitises,

ann dcn a zo dalc'hel gant he c'hoante'

gcsiou fall. Traiter sen corps en — ;

voy. iïiORTlFIER.

ESCOPETTE, s. f. Skloped, m, pi. ou.

ESCORTE, s. f. Garde ; voy. ce mot,
= Suite, cortège ; voy. ces mots.

ESCORTER, v. a. Accompagner; voy.

ce mot.

ESCRIME, s. f. Sl;ol da zeski d'en em
zifenn gant ar c'hleze ; skid da zeski

c'hoari gant ar c'hleze. Faire de l'es-

crime, c'hoari klezc ; deski en em zi-

fenn gant ar c'hleze. Maître d'escrime,

nep a zesk ar re ali da c'hoari gant ar
chleze.

ESCROC, s. m. Voy. VOLEUR Cor:i,

Paotr-clicuit, m; dem-lemm, m. Trég.
Hudlaer, m. C'est un — , ne d-a e nep
hach hep ma stagfe eunn dra bennog
oc'h he vizied kamm.

ESCROQUER, v. a. Voy. VOLER, ESCROC.

ESCROQUERIE, s. f. Voy. VOL.

ESPACE, s. m. Etendue de temps.
Après un long — de temps, goude hirr

amzer. Dans l'espace de six jours, e

c'houeac'h devez. Dans l'espace de cinq

ans la population a diminué, enn eur
ober pemp bloaz eo bihaneet ann dud.

T. Dans ce long — de temps, enn am-
Ser hirr-ze. Un long — de temps se

passera d'ici là, eur geit vraz a amzer
a vezo ac'han di. = Etendue par rap-

port aux lieux. Vous avez bien assez

d'espace, frank eo d'e-hoc'h e leal.

ESPACÉ, adj. Ils sont trop espacés,

re bell int ann eu dioc'h egile.

ESPADON , s. m. Kleze hirr, kleze

bras, m.

ESPALIER, s. m. Spalier, m
;
gtcex

plañtet oc'h eur voger.

tSPÈCE, s. f. SovLü. Ce mot, la plu-

part du temps, ne s'exprime pas eu

breton ; le mot le plus usité est seurt,

m. Deux espèces de gens, daou seurt

tud. Pour des gens de mon —, evit va
seurt-me. Des gens de cette—devraient

trembler, ar seurt-sàadlefe krena. Des
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gens de votre — ne doivent pas tra-

vailler, ar seurt d'e-hocli-hu ne kel red

d'ezho poania. C. p. Il guérit toute —
de maux, pare a ra a bep seurt kleñ-

vejou. Des jeux de cette — , c'hoariou

er cliiz-ze. Aucune autre — de mar-

chandises, na seurt marcliadourez e-

hed. Il n'y a aucune autre — de voi-

tures, n euz seurt karr ail e-bed ama.

Voy. SORTE. = Rage ; voy. ce mot. =
S. pi. f. Terme de dévotion. Sous les

espèces du pain et du vin, dindan ar

spesou a vara hag a icin. Voy. APP&-

REttCES.

ESPÉRANCE, s. f. Ged, m ; fisians, f ;

gortoz, m. Vann. Ingorto, m. Hors du
Léon, gorlo, m ;

ged, m. Cela a sur-

passé mes espérances ,
ann dra-ze a

zo deuet du vad enn tu ail d'ar pez a

c'hellenn da c'hedal. Celui-ci pèclie

parce qn.'il a l'espérance du pardon ,

he-ma en deuz pec'liet o veza ma kred

e vezo distaolet he hcc'hcjou diwar-n-

ezhañ. L'espérance de la récompense,

ar c'hopr emomp o c'hedal. Mettre son
— en Dieu, lakaat hc fisians e Doue.

Ayez l)onne — , ho pezet fisians. Ne
perdez pas — , arabad eo d'e-hoch en

em nec'/ti ; arabad ho pe nec'h; n'en

em zisfisiit ket. H. Dans l'espérance

d'être heureux, toar c'hed da veza eu-

ruz, T ; o veza ma krcde e vije euruz.

Il flotte entre la crainte et l'espérance,

en em nec'hia ra laol-distaolenn efikrez

hag er fisiani,. Vos espérances se sont

réalisées, tro vad hoc'h euz greal. Cette

— me rend les forces, ar sonj-ze a ro

nerz d'in Voilà mon unique — dans

mes peines, selu va ged em foaniou. Je

n'ai plus d'espérance de sortir de là,

ne d-eo mui erid-oun tu e-bed d'en em
denna euz ar stad-ze. T. Il est cruel

de laisser un malade sans —, kriz eo

lezel eunn den klanv hep sonj vad e-

bed. Leur — a été trompée, ann dra

n'eo kel deuet da vad gant-ho ; kac'het

en deuz ar mardi oul-ho. Triv. Voy.

RÉUSSIR. Voici l'accomplissement des

espérances humaines, dioc'h ma we-

lomp Doue en deuz great ar pez a clior-

toze ann dud. Quand on eut perdu l'es-

pérance de sauver ce malade, pa oe

gwaseet d'ann den klanv-ze.Yoy. ESPOIR,

ESPÉRER.

ESPÉRER, v. n. Avoir confiance en

quelqu'un ; kaout fi,sians enn u. b
;

ESP

lakaat he fisians enn u. b. Espérez en
Dieu, red eo d'e-hoc'h lakaat ho fisians

e Doue. J'ai espéré en Dieu, fisians am
euz bct e Doue. Je suis la vie que vous
devez — , me a zo ar vuez a dleit da
c'hedal. Je n'espère qu'en lui, enn-hañ
ema va holl fisians : n'em euz ken fi-

sians ne.mel enn-haii. = Croire que,

se flatter de ; kredi ec'h arruo eunn
dra-bennag. Pouvons - nous espérer

d'aller en paradis ? ha leacli hon eus-

ni da c'hedal kaout dor zigor er bara-

doz ?

ESPIÈGLE, s. m. Eur paotr friol, eur
ravaiUoun. Ce sont des espiègles, pao-
tred friol inl.

ESPIÈGLERIE, s. f. Malice ; voy. ce

mot.

ESPION, s. m. Spier, m. pi. ien.

ESPIONNER, v. a. Spial, p. spiel.Voy.

GUETTER, ÉPIER.

ESPLANADE, s. f. Tacherm, f; ta-

clienn glaz, f.

ESPOIR, s. m. Dans l'espoir d'une
bonne récolte, o veza ma kred e vezo

founnvs ann eost. J'ai — de pouvoir
l'acheter, atant am euz da brena ann
dra-ze ; me gred e chellinn prena ann
dra-ze. Quand on eut perdu tout —
de sauver ce malade, pa oe gicaseet

d'ann den klanv-ze. Il est venu dans
l'espoir d'avoir sa part, deuet eo ann
atant kaout he lod. T. Elle est sans —
de guérison, n'eus kelou ebed d'eshi

da veza pare. Voy. ESPÉRANCE, ESPÉRER.

ESPRIT, s. m. Spered. m ; skiant, f.

Vann. Skient, f ; spered, m. Un homme
d'esprit, eunn den a zo lemm he spered.

Un homme sans —, eunn den a zo
berr he spered ; eunn den hep skiant.

Je ne te croyais pas autant d'esprit,

ne gave ket d'in e tize keit ail da spe-

red. M. Vous avez de l'esprit, clioui a

zo spered mad. II a l'eprit juste, he-ma
a zo spered mad. Les pauvres d'esprit

(termes de l'EcritureK ar re baonr a

spered , expression employée par le

clergé breton. Un bel — , eur spered

kaer a zen. Il n'a pas beaucoup d'es-

prit , n'en deuz ket gwall a spered

(goall). Il a l'esprit dérangé, sempleet

eo lie spered. Perdre l'esprit, dont da
veza diskiant. Quand il reprendra ses
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esprits, pa zeuio skiant d'ezhah, s. N.

Se mettre une chose dans l'esprit, la-

kaat eunn dra enn he henn, enn he spe-

red. Il cherchait dans son — le moyen
de faire le bien, trei a rea he spered da
c'hottsout penaoz e c'hellfe ober ar muia
vad. Je me suis mis dans l'esprit de

n'y pas aller, lakaat am euz great em
(enn naz ajenn ket di. Il se mit cela

dans l'esprit, lakaat a reaz enn lie henn

ober kement-se. Aiguiser l'esprit, îem-

ma ar spered. T. Pour parler à leur —

,

da gaout digor da vont enn ho spered.

Un — bien fait, eur spered mad a zen.

Uh — mal fait, eur spered fall a zen.

Un — lourd, eunn den pounner a benn.

Un — vif, eunn den a, zo lemm he spe-

red. Rendre l'esprit ;
voy. MOURIR. Les

esprits des trépassés, ann anaoun tre-

vienet ; ar re varo. Les esprits bien-

heureux ; ar zent ; ar sperejou euruz ;

ar re euruz enn env (ehuruzi ; ar spe-

rejou ijwenvidik. Gr. Le Saint-Esprit,

ar Spered-Saritel, ar Spered glana. La
descente du Bsint-Esprit, donedigez

vad ar Spered-Sañtel uar ann ebestel.

L'esprit de Dieu, spered Doue. L'es-

prit malin , ann drouk spered , ann
aerouant, ann diaoul, ann drouk eal,

ann eal du, drouk spered ann ifern. Au
pluriel, 0/171 drouk sperejou, ann drouk
elez, ann diaoulou. — Parlant des li-

queurs spiritueuses, vin qui a beau-
coup d'esprit gicin kre, gwin spereduz ,

Gr; gicin penn. — Avoir des absences
d'esprit, heza Irelatet. Gr. Vann. Ter-

latein. Il a des absences d'esprit, sem-

pleet 60 he spered.

ESP.RIT-DE-VIN, s. m. Eau-de-vie;
voy. ce mot.

ESPRIT- FOLLET, s. m. Voy. FOLLET.

ESQUIF, s. m. Voy. BATEAU.

ESQUILLE, s. f. Sklisenn-askorn , f.

pi. sklisennou-askorn.

ESQUINANCIE. s. f. Poan-cliouzouk,
f ; koenv-youzouk, m. Il souffre dune
— , klanc eo gant ar h jan-cliouznuk

;

ema ar clwenc-youzouk gant-hafl.

ESQUIPOT. s. m. Tire-lire
; podik-

espern, m ; bionenn, f.

ESQUIVER, v. a. Éviter ; voy. ce mot.
= V. pron. S'échapper; tec'het

, p.
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tec'het ; mont huit, p. eat huit. Vann.
Monet d'he drñd. Faire esquiver quel-

qu'un, digeri aun or adre da u. b. Gr.

Il s'est esquivé, eat eo kuit. Esquivez-

vous lestement, lec'hit ajfo, it kuit bu-

han ; diboufit buhan. G. Voy. S'ÉCHAP-

PER.

ESSAI, s. m. Esa, ese, m. pi. esae-

ou; taol esa. m. pi. taoliou esa ; arnod,

m. G. Plusieurs essais ont été tentés,

meur a daol esa a zo bet great. A titre

d'essai, da c'houzout hag hen a vezo

kavet mad. Je vais en faire l'essai, me
welo hag hen zo mad, selon l'épreuve

à faire. Voy. VOIR SI, ÉPROUVER. = Faire

son coup d'essai, ober he daol micher,

ober hebez micher. Il a fait son coup
d'essai, great en deuz he bez micherj
great eo bft he daol micher gant-hañ.

V. he-niañ a zo gant he daol kefita.

Dans les exemples qui précèdent, il

s'agit d'un ouvrier qui va chez un
maître faire ses preuves, pour faire

son chef-d'œuvre, comme on dit.

Votre coup d'essai est un chef-

d'œuvre, ho labour keñta a %o taol

micher. Ces phrases peuvent s'enten-

dre aussi des travaux intellectuels.

ESSAIM, s. m. Hed ywenan (guenan),

taolgicenan, m; bar gwenan, m. Vann.
Taul gwirin (guirin), m. Renfermer
un — dans une ruche, kesta ar gwe-
nan. Le premier — que jette une
ruche, kent-hed. Le deuxième — qu'elle

jette, larv-hed, m. Le troisième —, lost-

hed, mot-à-mot queue d'essaim, parce
que d'ordinaire il est-le dernier.Vann.
Lost-had. Le quatrième — qui sort

d'une ruche, arc'hant-hed, m. (Essaim
d'argent parce qu'il n'y en a que
trois ordinairement.)

ESSAIMER, V. 11. Jeter un essaim,
p;uiantdes abeilles ; teurel hed, p.
taolet. Les abeilles ont essaimé, ar
gicenan ho deuz taolet hed, taolet ho
hed ; ar gwenan ho deuz taolet. Vann.
Turul, turul had, T^. taulet.

ESSANGER, v. a. Laver le li.ngesale

à l'eau avant de le mettre à la lessive;
prada ann dillad fank, p. pradet

;

ober ar c'henla gwaWh d'ann dillad

fank (goalc'h.i Vann. disgolthein.

ESSASTER, V. a. Couper les épines
;

trouc'ha ann drein (drehin)
, p. trou-
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c'hel; distroue:a, p. et; cUzreina tdiz-

rehina), p. et.

ESSAYER, V. a. Esaea, esaat
, p. esa-

eet, eseet, eseat ; arnodi, p. et. Ces
mots ne s'emploient guère. Je vais —
mon vêtement, me a ia da loelet hag
hen zo grent va dillad e doare. Pour-
ce morceau de fer, da icelet hag ann
tamm houarn-ze a zo mad, a zo kre a-

walch. Ceux qui ont essayé de le

faire, ar re ho deuz bet clioattt da ober
fcemen(-se. J'essaierai avant peu. ober
a rinn ann laol esa da wclet (velet).

Voy. ESSAI, ÉPhOUVER, VOIR SI, SAVOIR SI,

TENTER, S'EFFORCER.

ESSENCE, s. f. Suc extrait; dourenn
slrillel euz a eul louzaoueun, f. —
L'essence de Dieu, la divine essence,
Doue he-unan. Chaque chose tire à

son—, pep Ira a denn alie had. Gr.

ESSENTIEL, s. m. L'argent est l'es-

sentiel, ann arc'hant eo j.enn. T; ann
arc^hant eo ar c'houlm, ar vuduran.
G. L'essentiel est qu'il est bien por-
tant, ar gtvelîa zo eo iae'h. T.

ESSENTIEL, adj. Voy. INDISPENSABLE,

TRtS-NÉCESSAlRE.

ESSENTIELLEMENT, adv. L'âme est
— immortelle, ann ene ne varvo ne-

pred.

ESSIEU, s. m. Partie des voitures ;

ael, m. pi. nu, iou ; ael karr, m. pi.

aeliou karr. 'Voiture dont l'essieu est

cassé, karr diaelet. Voiture qui n'a

pas encore d'essieu, karr diael. L'es-
sieu de votre voiture est cassé , diae-
let eo ho karr. L'essieu des roues d'un
moulin, ar marbr, m. Gr.

ESSOR, s. m. Vol rapide; nij, nich
,

m. Il a pris son — , eal eo a denn as-

kcU. Voy. TIRE- D'AILES, ÉLAN.

ESSORER, V. a. Sec'ha ann dillad
;

kas aun dillad d'ar zec'horek. Gr.

ESSORILLER , v. a. Couper les oreil-

les ; diskouarna, p. et; trouc'ha he
iiskouarn da, p. troue' het. Vann. dis-

koarnein. On l'a esssorillé, trouc'het

eo bet he ziskouarn d'ezhan ; diskouar-

net eo bet.

ESSOUFFLÉ, adj. Eive—,dielchal, p.

EST
dielc'het. Vann. Diek'hein. Cet homme
est tout essoufflé, dielc'hat a ra, ann
den-ze. Il arriva tout — , dont a rcax
enn eur redek dialan. D'où vient ce
chien qu'il est lout essoufflé'? euz a
beleac'h e teu ar c'hi-ze ma ra kemenl

tielc'hat '? euz a beleac'h e (eu ar chi-
ze ma'z eo ken diflanket .^ Gr.

ESSOUFFLER, v. a. Lakaal da ziel-

cliat.

ESSUIE-MAIN, s. m. Lien da zec'ha
he zaouarn ; lien da dorcha he zaou-
arn, m. Celui qui dans les auberges
se place sur un rouleau, touaill, m.
pi. ou. Gr.

ESSUYER, v. a. Oter de l'eau avec un
linge ; sec'/ia

, p, et. Vann. Sec hein.

Essuyez vos pieds, sec'hit ho treid.

S'essuyer les mains,sec'ha he zaouarn.
Pour vous essuyer les mains , evit

sécha ho taouarn. Essuyez la sueur de
voire front, sec'hit ho tal ; dicliouezit
ho tal. = Essuyez vos larmes, sec'hit

ho taelou. = Oter la saleté de dessus
les meubles, etc ; torcha, p. et; se-

c'ha, p. et. Vann. Torchein, sec hein.

Essuyez la table, torchit ann daol
;

sec'hit ann daol. Essuyer les meubles,
torcha ann annez. = Souffrir, endu-
rer ; voy. ces mots.

EST, s. m. Levant, orient; sao-
heol, sitel-heol, m. Il apparut vers
l'est, en em ziskouez a reaz etrezek ar
sao-heol. Voy. LEVANT. Vent d'est,

avel ar sao-heol, avel-huel, ( ; reter,

ra. Lèvent est à l'est, reter eo ann
avel, avel reter a ra ; avel-huel a ra.

ESTIMA3LE, adj. Ncp a zo da vtza
prizet hag enoret.

ESTIME, s. f. Considération; stad, f;

brud
; f. Je u'ai pour lui aucune —

,

ne zalc'hann stad e-bed anezhañ . Il ne
jouit d'aucune —, n'en deuz ket_ a vrud
vad ; gwall vrud a zo gant-han. Gar-
dez-vous de toute — de vous-même,
diwaUit na rafac'hstade-bedac'hanvc'li
hoe'hunan. Il a l'estime de tout le

monde , brud ann holl a zo gant-han ;

deuet mad eo gant ann holl. G. Voy.
ESTIMER.

ESTIMÉ, adj. C'est de là que viennent
les plants les plus estimés, ac'hano
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eo e leuar re wella da blanta (vella).

Voy. ESTIMER.

ESTIMER, V. a. Avoir de Teslime;

derc'hel stad, p. dalc'hpt. Je ne l'estime

pas, ne zalc'hanii stad e-bed anezhan.

Je l'estime beaucoup, kalz a stad a

zalc'hann ane.zhañ. Je n'estime pas

cet homme, ne zalc'hann stad e-bed

eus ann den-ze. Cet homme n'est pas

estimé, gwall vi'udet eo ann den-ze ;

ann den-ze n'en deuz ket a vrud vad
;

gwall vrud a zo gant ann den-ze. Cet
homme est estimé, ann den-ze a zo

brud vad gant-hañ ; ann den-ze en

deuz brud vad. Comment puis-je dé-

sirer qu'on m'estime? perak e klas-

fenn-me kaout brud vad ? = Pknser,
juger ; kredi, p. et ; me^ina, p. et. s N.
J'estime qu'il arrivera demain , rne

gred ec'h en em gavo tvarc'hoaz. =
Evaluer

;
prizout, p. prizet. Combien

l'estimez - vous donc ? pogement 'ta

d'e - hoc'h-hu ? pegement 'ta ? ha d'e-

hoc'h-hu, pegfment? pcgewent eo 'ta!

Estimer les choses ce qu'elles sont,

prizout ann tranu dioc'h ma talvezont.

J'estime rien les biens de ce monde,
astud eo d'in madou ar bed-ma. = V.
pron. L'iiomme ne doit pas s'esiimer

digne des consolations divine? , arabad
€0 d'ann dud kredi ez int mad da gaout

freals a berz Doue. Il s'estime le plus

vil des hommes, en em brizout a ra

evel ann dintera euz ann dud.

ESTOC, s. m. Frapper d'estoc et de
taille, skei gant ar bek ha gant al

lemm ; skei gant ar c'hleze a gleiz hag
a zeou ; skei evel eunn dall.

ESTOCADE, s. f. Voy. ÉPÉE LONGUE.

ESTOiMAC, s. m. Poull-galoun, poull
ar galoun, m ; ko{ bihan, m. Remar-
quez ci-après la curieuse construc-
tion des substantifs composés en pré-

sence des pronom.'- possessifs. J'ai mal
à l'estomac, poan am euz e poull va
c'haloun

; pnan am euz em &hof bihan.

Cela vous dévoiera l'estomac, divar-
clia a raio poull ho kaloun gant ke-

meut-se. Nous avons mal à l'estomac
,

poan hon euz e poull hor c'haloun. Pour
dévoyer l'estomac, da zivarc'na poull-

galoun ann dud. Il a l'estomac op-
pressé , brevet eo poull he galoun. J'ai

un mauvais estomac, ar boed a zo diez

da boaza em chof. Voy. DIGÉRER. Le
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creux de l'estomac , toull al lec'h,

toull ar flank. m. Inflammatio.n d'es-

tomac, tanijenn ar zac'h. J'ai l'esto-

mac plein, j'ai assez mangé, leun eo

va c'hrusteurenn. Voy. PANSE. = La
partie des vêtements qui correspond

à l'estomac, bruched, f; krubuill, f ;

Je le mettrai dans mon — ,em bruched

e vezo lekeat.

ESTROPIÉ, adj. Muchagn, mac'haign,

mac'haignet. Ane. Mank. Il est —

,

macliagn eo. Il est — d'un bras,

mac'hagnet eo eur vreac'h d'eshan
;

pistiget eo he vreac'h. Il est — de tous

ses membres, machngnet eo he holl

izili; nammeteo he holl izili. Je suis

boiteux et — , setu me kamm ha drouk-

frammet. s. N. Il n'est pas —, dibistig

eo, divac'hagn eo. Gr.

ESTROPIER, V. a. Mac'hagna, ma-
c'haigna, p. et

;
pistiga, p. et, Gr;

nammq, p. et. s. N Vann. Mac'hi-
gnein, p. m(ic'hignet.=\''. pron. Il s'est

estropié, en em bistiget eo ; en- em
vacliagna en deuz great.

ESTURGEON , s. m. Sturk, sturch,

f. p. éd.

ET, conj. Ha, hag, hak. Le premier
se place devant les consonnes, les

deux autres devant les voyelles.

Vous et moi, clioui ha me. La mère
et la fille, ar vamm hag he merc'h. Et
nous aussi, ha ni ivez. Et lui aussi,

hag hen ive. Et ceux qui y étaient,

et ceux qui n'y étaient pas, ken ar re

a ioa eno , ken ar re ne oant k't eno.

Puisque mon fils est pur et saint,

pa'z eo sañtel va bugel glanv. s. N. Il

ne fait que croître et embellir, kae-

raat a ra dre ma kresk. Ce vin est

bon et fort, ar gwin-ma a zo mad ha
kre. Grand et haut, braz hag huel.

Et d'une ! dal a unan ! Et de deux !

dala zaon !

ÊTABlE, s. f. Staol, f. pi. iou ; et

mieux, kraou, kraou ar zaout, m. pi.

kreier; ar c'hraou, ar c'hreier. Vann.
Staul, f. kreu (krehu)^ m. Trég. krao,

m. Ane. Krou, crou. Mettez les bes-

tiaux à retable, kasit ar zaout d'ho

c'hraou. Nettoyez l'étable. skarzit

dindan ar zaout. Une ferme qui n'a

pas d'étable, eunn ti dic'hraou, eunn ti

distaol. Gr. Ce que peut contenir une
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— kraouiad, kreviad, m ;

staolad f.

Une — pleine de bestiaux, eur c hra-

ouiad saoïU. Valet d'ètable, paotr ar

zaout. Etable à cochons, kraou ar

moc'h. Une — pleine de cochoi^s, eur

cliraouiad moch. Etable de brebis,

kraou ann deñved. Les vaches qui

étaient à Vétable, ar zaout a loa oc n

ar stag.

ÉTABLI, s. m. Table de menuisier ;

taol, f. pl. iou. Vann. Taul, f. pi- leu.

ÉTABLIR, V. a. Instituer ;
oher, p.

qre'if sevel,^ savet; lakaat, p. lekeat,

lekee'l;diazeza,v-et. Vann. Saouetn.

diazein, p. saouet, diazeel. Etablir une

église, sevel eunn ilis. Ils établirent un

prêtre dans chaque ville, lakaat a re-

font eur helek e pep kear. Il a ete éta-

bli par le roi, lekeat eo bet gant or

roue. Il cherche à renverser ce qui est

établi, ema o klask trei ar pez a zo bet

qreat. Les puissances ont été établies

par Dieu, ar reazo ar galloud gant-

ho a zo bel lekeat gant Voue. Etablir

une loi, sevel eul lezenn, lakaat eut

lesenn, ober eul lezenn. Etablir des

impôts sevel taillou. Il établit de nou-

veaux impôts, lekeat e oe taillou nevez

gant-haâ. G. Saint Pierre établit son

siéee à Rome, sant Peralekeaz ae go-

dore nom. Ces droits sont nouvelle-

ment établis, ar gwiriou-ze a %o savet

a nevez. Jésus-Christ a établi ses

apôtres princes sur toute la terre Je-

fu:-Krist en deu: lekeat he ebeslel da

briñsed icar ann douar. = Marier ;

voy. ce mot. Elle est bien établie

eunndimizimad c deuz great = V.

pron. Se propager, etc; set;ei, p. sa-

vet. Cet usage s'établissait dans le

pays, ar cliiz-zeazave e-kreiz tud ar

vro. C'est alors que s'établit 1 Eglise,

neuze ann Iliz a zavaz.

tTABLISSEMENT, s. m. Installation,

etc. Après leur — dans ce pays, gou-

de beza eat er vro-ze. = WARIAGE; voyez

ce mot,

ÉTAGE, s. m. Kembot, kombot, m.

G Dans l'usage on dit estach, m.

Allez à l'étage supérieur, it war laez ;

il d'ar penn huela eus ann ti. Il de-

meure au troisième —, ema o choum

enn irede knmbot, C ;
ema o choum enn

irede estach Une maison à quatre

étages, eunn tia bevar eslach. Gr.

ÉTA

ÉTAGÈRE, s. f. Tablette, planche ;

voy. ces mots. Mettez le pain sur l'é-

tagère, likil ar bara war ar plankenn.

ÉTAI, s. m. Support ;
skor, skol, m.

pl. iou. Corn. Speurell, f. pl. ou; tint,

m. pl. tifitou.

ÉTAIM, s. m. Laine à filer ;
gloan,

m. Laine à tisser, steuenn-gloan , f.

ÉTAIN, s. m.Métal;steon, m. Vann.

Sten, stein, m. Une cuillère d'étain,

eul loa stean. Trég. Stin, m.

ÉTAL, s. m. Petite boutique en plein

vent; stal, stalik, f.

ÉTALER, V. a. Exposer des mar-

chandises dans une boutique ;
disple-

flo he varc'hadourez ]
slalia, p. slaliet.

Vann. Staliein. Rentrer la marchan-

dise qui a été étalée, distaha Vann.

Dislaliein^

ÉTALON, s. m. Marc h kalloc'h, m ;

marc h sailler, m. Mener une jument

à l'étalon, digas eur gazek d'ar marc h,

P ; lakaat eur gazek da varc'ha ;
la-

kaat marc'ha eur gazek. Gr. voy.

CHALEUR, RUT.

ETAMBOT , s. vn.Tambod, m.

ÉTAMBRAIE, s. f. Pièce de bois d'un

navire ;
tambred ar wern (vern), m.

ÉTAMER, v. 0. Sleana, p. et. Vann.

Stenein, stdnein. Voy. ÉTAIN.

ÉTAMEUR, s. m. Sleaner, m. pl. ien.

Vann, Steanour, m. pl. steanerion.

ÉTAWIINE, s. f. Tissu fin pour ta-

miser ; tamoez, m. Passer à l'etamine;

tamoe.-a, p. et = Au figuré. Faire

passer quelqu'un par l'etamine, di-

bluskau. b; diskañlau. b. Gr.

ÉTANCHER, v. a. Empêcher de cou-

ler ; stañka, p. et. Vann. Stankein.

Etancherle sang, slanka ar goad.

Etancher la soif, terri he zec het. il

n'a pu - sa soif, ne d-eo ket bet evU

terri he zeched. Nous n'avons pu

élancher notre soif, nomp ket bet evit

\
terri hor seclied. Je n'ai pu etancher

ses larmes, n'ounn ket bet ertt miret

oc'/i he zaelou da redek.

ÉTANCON, s. m. Skor, skol, m. pl.
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inu;harp. m. Corn. Speiirell, f. pi.

ou : tint , m. pi. tiñlou. L'étançon de
la charrue,, ar gwaregou t^^oaregoul.

ÊTANÇONNER, s. m. Skora, skolia,

p. skoret, skoliet ; harpa, p. et. Vann.
Harpein. Corn. SpeureUa, tinta.

ÉTANG. 5. m. Lenn, m. pi. ou
;

stung, f. pi. ou. Etang de mer, lenn-
vor, m; stank-vor , f. Un — plein
d'eau, eul lennad dour, eur stañkad
dour. L'endroit par lequel l'eau entre
dans l'élaiig, penn ar stank ; bek al

lenn; lost al lenn. Le lieu où se dé-
charge l'eau superflue; poull skorf,
m ; kanfoll. Gr.

ÉTAT, s. m. Situation ; stad, f. Il

est en bon —, ema e xtad vad. Cette
vache est en bon — , ar vioc'li-ze a sa
e ratre vad. C. Ses vêtements sont en
bien mauvais — , iskiz eo he zillad

;

dirapar eo he zillad. En quel — y vi-

vaient-ils ? penaoz e vevenl eno'i e pe
stad e veient eno ? Demeurer dans le

même — , choum e-chiz kent. Quand
il était dans ce triste —, pa'z edo er

stad truezuzze. \oa< serez alors en
— de souH'rir patiemment, neuze e

viot e doare vad da c'houzanv ho poa-
niou hep khmm e-bed. Il est en —
d'être marié, he-ma a zo e doare vad
da veza dimezet. Voyez. Seigneur,
mon — d'humilialieii, plijet gan-
e-hocli, va Doue, gwelet pegement ez

ounn izel a galoun. Que chacun de-

meure en son — , ra chouvio pep-hini
enn he stad. Dites-moi la vérité sur
l'étal de vos affaires, livirit d'in ar
icirionez diuar-benn zo en em gavet

gan-e-hoc'h. T. L'état de mariage, ar
stad a briedelez. Tenir les terres en

bon — , derc'hel ann douar enn he

nerz. P. En — de péché mortel, e stad

a bec'hed marvel. Gr. Etre en — de

péché mortel, beza e stad a bec'hed

marvel ; mervel e gicall stad. Suis-je

en — de grâce ? ha me a zo e gras

Doue? Mourir en — de péché mortel
,

mervel enn he bec'hed. Mourir en —
de grâce, mervel e karantez Doue

;

mervel e stad vad. Il est en — de
grâce, ema e stad vad; ema e doare

vad ; bez' ema e gras Doue. Voy. CONDI-

TION, POSITION. = MÉTIER, profession;

jnicher, f. Prendre un —, deski eur
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vicher. Pierre était menuisier de son—
, Per a ioa he vicher beza kalvez.

Quand on a un — il faut y rester, red
eo peuriel leac'h ma vezer stagit.Pvov.
Il n'y a pas de sot — , diganl Doue e
ten pep stad a ruez. T. L'état monas-
tique, buez ar venec'h, stad ar venec'h,
— ROYALME, gouvernement. Voy. ces
mots. = Les Etals de Bretagne, ar
stadou. a Vreiz. Les trois Etats du
royaume, ann tri stad euz ar rouañ-
telez. Le tiers-état, ann drede stad. =
N.\TURE , disposition. Selon l'état

des choses, dioc'h ma vezo ann
traou.

ÉTAY£R, V. a. Etançonner ; voy. ce
mol.

ÉTÉ, s. m. Hanv, hañ. Ane. Hafjf. En
été, e-pad ujin hanv, e-pad ann amzer
domm. Des poires d'été, per hanv. Les
fruits d'été, /"rowcï hanvjrouez hamek.
L'été est chaud, ann hdnv a zo tomm.
ll:i jour d'été, eunn dciz hanv. Hiver
et été, hanv-goanv. Passer l'été en
quelque lieu, tremen ann hanv enn
eul leac'h. Le lin d'été , al lineier

hanv.

ÈTtlûNûIfl. s. m. Mougerik, m. pi.

mougeriyou. Etoignoir d'église
,
gwa-

lenn vougerez (goalenni, f. Vann. Korn
de lac hein er pileteu.

ÉTEINDRE, V. a. Faire mourir
,
par-

lant (lu feu, de la chandelle ; mouga,
p. et ; steuzi, p. et. Vann. Mougein

,

lac hein. .\nc. Steuziff. esteuziff. Etei-

gnez la cliandelle, lazit ar goulou,
mnugit ar goulou, steuzit dr goulou.
Gr. Il est temps d'éteindre le feu,

poent eo mouga unn tan, laza
ann tan , steuzi ar goulou. Gr. Le
feu est éteint, maro eo ann tdn. La
chandelle est éteinte, maro eo ar
goulou. Le feu de l'enfer ne s'éteindra

jamais, tan ann ifern ne davo biken.

Eteindre de la chau.v, dislana ras.

\ann. Disianeinra. Eteindre la cha-
rité, mouga ar garañtez. Qui pourrait
éteindre votre tendresse.' petra ave
evit mouga ho karaniez enn ho ka-
loun ?

ÉTENDARD, s. m. Voy. BANNIÈRE.

ÉTENDRE, V. a. Coucher à terre
^

40
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astenn, p. et ; astenn war ann douar

;

displegu. p. et. Vaiin. Depein , leda. =
DÉPLOYER ; astenn, p. et ; skigna, p.

et. Etendez les bras, aslennit ho ti-

vreac'h. Etendez la main, aslennit ho
tourn. Cet arbre étend ses branches
au loin, ar wezenn-ze a zo dispnk he

skourrou. = Agrandir ; kreski, p. et.

= Eparpiller ; skigna, p. et; skuilla,

p. skuillet. Ce dernier enlraine l'idée

d'un corps liquide. Vann. Slreaouein.

Etendre le foin sur le pré, skigna ar
foenn war ar prad. = V. pron. Se
coucher tout de son long ; gourwz, p.

et. Il s'était étendu sur l'herbe, goxir-

vezel e oa war ar clilazenn. S'étendre

par paresse à terre au lieu de tra-

vailler, labaskenna, p. et. C. Dans le

lit où vous êtes étendu, er gwele ma
c'hourvezit enn-hañ. Etendez-vous là,

gourvezit aze. = Se répandre; mont
dre ; redek dre. Cette coutume s'éten-

dit dans ce pays, ar clùz-ze a redas
dre ar vro-ze. = Avoir action sur.

Votre pouvoir ne s'étend pas sur moi,

n'hoc'h euz netra da welet war-n-oun.
Cette loi s'étend à tous les hommes,
eul lezenn eo ha n'euz den evit tec'het

diout-hi. Mon pouvoir s'étend sur
tout l'univers, vu gdlloud a dis tro-

war-dro d'ar bed. T.

ÉTENDU, adj. Large, spacieux ; voy.

ces mots. = Couché, gourvezet. chou-

met cnn he c'hourvez. Il était étendu
à l'ombre, gourvezet e oa enn disheol.

Il est — sur son lit, gourvezet eo war
he velc. Il est resté — sur la litière,

choumet eo enn he c'hourvez. = Ses
connaissances sont fort étendues, he-

ma a oar eur garg traou. T.

ÉTENDUE, s. f. Ment, f, Ce mot ne
s'exprime pas la plupart du temps en
breton. Dans toute son — , tout du
long, d'un bout à l'autre; hed-da-hed,

penn-dre-benn, penn-da-benn. Selon l'é-

tendue de son pouvoir, ktment a ma
c'hallinn. Selon l'étendue de sa misé-
ricorde divine, hervez ma'z eo bras
madeles ann Àotrou Doue. Le ciel et

toute son — ne peut vous contenir,

ann env hag ann efivou ne d-int ket

evit ho terc hel. G.

ÉTERNEL, adj. Les flammes éter-

nelles, ann tan a bado da viken. Des
peines éternelles, pnaniou a bado keil

ha Doue
;
poaniou a bado da viken. Dieu

est —; Doue a xo a viskoas hag a

bado da viken. Une clarté éternelle.

eur goulou dizivez. G. Là son bon-
lieur sera — , eno ne vezo distak

e-bcd d'he euruzdcd. Les sentences

de la vérité sont éternelles, barnedi-

gesiou ar wirionez ne vezint ket dislu-

varet da viken. Dieu est patient parce

qu'il est — , Doue a so mad dre ma'z

eo Doue bepred. Une joie éternelle, eul

levenez a bado da viken ; eul levenez

a bado kcit ha Doue. Il ira au feu —

,

mont a raio d'ann tan da viken. Ce qui

est— , ar pez a bado da viken. La cou-

ronne éternelle, kurunenn ar zent ; ar

gurunenn a vuez. Jésus est le pas-

teur — , Jezuz a zo paslor anneneou
a viskoaz da viken. T. Celui-là aura la

vie éternelle, he-ma a vevo da viken;

he-ma a rezo beo da viken, ; he-ma a

ielod'arbaradoz. La vérité éternelle,

ar wirionez a zo beo bepred. La Mère
de la miséricorde éternelle, mamm a

drucz da virviken.

ÉTERNELLEMENT, adv. Toujours, à

jamais ; voy. ces mots.

ÉTERNITÉ, s. f. Dieu est de toute —,
Doue a zo a viskoaz hag a vezo da
viken. L'éternité et le temps , ann
amzer a bado da viken hag ann amzer
a dremeno ; ann Iranu a dremen hag

ann traou ne dremenint ket. Dans le

silence de l'éternité, e-kreiz ann am-
zer a davo da vtken. Quand l'éternité

s'ouvrira devant vous, pa zigoro dira-

Z-hoc'h dor ar vuez a bado da viken.

Ce jour fixera votre —-, enn deiz-ze e

vezo anavezet barnedigesiou Doue enn

ho kemer ; enn deiz-ze e vezo great ho

stnd da viken. L'éternité s'avance, ar

vuez ail a dosta. L'éternité, ar vuez a

bado da viken ; ann amzer ne baouezo

ket.

ÉTERNUER, V. n Strefia, strevia, p.

strefiet, streviet. Il a éternué, strefiel

en deuz. Qu'est-ce qui vous fait éter-

nuer? petra ho lakd da strefia? Le
tabac fait éternuer, or bulun a laka

ann dud da strefia. Vanii. Striuein
,

striouiein. Ane. Slruiaff.

ÉTERNUMENT, s. m. Strefiadenn
,

streviadenn , f. pt. ou. 'Vann. Slriua-

denn, striouadenn, f.

ÉTÉTÉ, adj. Dibennet. Un arbre—,
eur wezenn a zo bet Iroucliet he bek,

eur wesenn diveget , eur wezenn di-
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vUñchet, eur wezenn a 20 bel trouc'het

he bliñchenn, he lein ; eur wezenn di-

hennet. B.

ÉTÉTEfl, V. a. Dibenna, p. et. Étêter
un arbre, troue ha he bek da eur we-
zenn ; trouc'ha he lein. he bliñchenn
da eur icezent^ ; trouc'ha bliñchenn eur
wezenn ; dibenna eur loezenn. Etêter

un clou, une épingle, dibenna eunn
tach, dibenna eur spillenn.

ÉTEÜF, s. m. Bolod , m, pi. ou.

Yann. Mellig, f. pi. eu; plottenn, f. pi.

eu. Pousser Téteuf, fouela ar bolod
;

bolodi, p. et; bolei (bolehi), p. boleet.

Vann. Foetein er blottenn.

ÉTINCFLANT, adj. Lemm , stereden-

nuz, lugernuz, leun a dan. Des yeux
éti icelants de colère, d'amour, etc.

daoulagad lugernuz, daoulagad leun a
dan. Or. ftoile étiiicelaiile, steredenn
lemm. O. Voy. ÉTINCELER.

ÉTINCELER, v. n. Jeter des éclats

de lumière; lugerni, p. et; steredenni,

p. et ; eli-enni , p. et ; skeda
, p. et.

Vann. Lngerncin, fufe/me^n. Les étoiles

étincellent, lugerni a ra ar stered ; ste-

redenni a ra ar slered. Ce bois étin-

celle, ar c'heuneud-ze a strak'.; elvenni
a ra ar c'heuneud-ze. G. — Briller,

parlant des yeux; steredenni; lugerni;

birri, p. bervet. \'ann. Luc hein, luger-

nein. Ses yeux étincelaient, birvi a rea
he zauulagad ; lugerni a rea he zaou-
lagad.

ÉTINCELLE, s. f. Parcelle de feu;
ehenn, elfenn , elieneun, rlrenn dan,
pi. ehennou, clfennnu, elienennou, el-

vennou lan ; broud tan, ra. pi. broudou
tun: sklisenn, ï. pi. ou. Vann. Fulenn,
f. pi. fulenneu, fuled; fluminenn, f. pi.

eu. Celle du fer rouge quand on le

bat
; sklisenn liouarn tomm. Il ne faut

quufie — pour produire un incendie,
eunn ehenn dan a c'hell lakaat ann tan
gwnil da gregi; gant ann avel ann tan
gicnll a grog diicar eunn ehenn dan.
Voy. BLUETTE.

ÉTIOLÉ, adj. Des plants étiolés,
plant toc'hor.

ÉTIOLER ^S'), V. pron. Dont da veza
toc'hor.

ÉTIQUE, adj. Maigre; treut , Ireud,
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treud-ki ; tizik len, Gr ; nep en deux
tizik. Gr. Un poulet —, eur poñsin en
deuz bet tizik ; eur poñsinik fall. Il a
une fièvre — , tersienn sec'heduz a zo
gant-hañ; tizik en deuz; klanv eo gant
tizik ien. Gr.

ÉTIQUETTE, s. f. Écriteau ; voy. ce
mot. = Cérémonie ; voy. ce mot."

ÉTOFFE, s. f. Drap ; voy. ce mot. =
Dispositions, moyens; voy. ces mots.
Jean avait l'étoffe d'un homme, /ann
a ioa danvez eur goaz enn-hañ.

ÉTOFFÉ, adj. Un cheval bien —, eur
marc'h korfet. Un homme bien — , eur
goaz gwisket mad. Voy. HABILLÉ.

ÉTOILE, s. f. Steredenn, f. pi. stereâ.
Vann. Stereenn, f. pi. stir. Etoile qui
n'est pas fixe, steredenn- red, f. Une —
fixe, eur steredenn. Une — tombante,
euun daredenn, f ; steredenn ec'h en em
ziskouez gant eul lostad tan hag a red
enn ear. L'étoile du matin, steredenn
arin heol , f; gicerelaouenn

(
guere-

laouenn), f ; ar icertlaouenn (verela-
ouenn) , f

; steredenn tarz ann deiz.
Vann. Gourlehuenn, f ; ar vourlehuenn.
L'étoile du nord, steredenn ann hañ-
ter-noz. Coucher à la belle —, kousket
dindan ann amzer ; kousket er-meaz

;

kousket dindan ar chouzien-noz. Gr.
Les étoiles brillent ce soir, lugerni a
ra ar slered hirio ; kaer eo, lemm eo ar
stered Ihrio enn eñiou.

ÉTOILE, adj. Steredek. Le ciel est
bien — , sieredek-kaer eo ann oabl ;

lemm eo ar stered hirio.

ÉTOLE, s. f. Ornement de prêtre;
stol, f. pi. iou. Il était revêtu de son—

,
gwisket e oa gant he stol. Le curé

lui a imposé l'étole parce qu'il était
possédé du démon, stoliet eo bet gant
ann aotrou persoun dre ma's oa eunn
diaoul enn he gorf.

ÉTONNANT, adj. Souezus, burzuduz.
Van[i. Soueuz, souec'huz, berc'huduz.
C'est une chose étonnante, eunn dra
souezuz eo

; eunn dra eo am laka soue-
zet. Il n'est pas — que l'on voie cela,
ne d-eo kel souez ma iceler kement-se.
Il n'est pas — que mes mains soient
froides, ne d-eo ket souez e te ien va
daouarn.Qu'ya-t-il d'étonnant si vous
êtes malade ? hag eunn dra souexux eo
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e vcch klanvP Est-il — que vous soyez
joyeux ? hag eunn dra souezuz eo beza
laouenn ? Cela n'est pas — , tie ket

marz. T. 11 est — que cela soit ainsi,

eur soues eo e ve ann dra-ze erel-se. Il

n'est pas — qu'il ait peur, arahad eo

e vemp-7ii suuezet mar teu da gaout
aoun ; ne d-eo ket souezet en defe aoun.
Cela n'est pas — , n'eo ket souez. Voy.
MERVEILLEUX.

ÉTONNÉ, adj. Souezel. Vann. Snne-

c'het, suecliet. Je suis — de vous voir,

snnezet nunn oc h /lo kwelet. Il en est

tout — ,souezel-braz eo yanl kement-se.

Le juge en était tout — , souezel-maro
e oa ar hanier. J'en ai été tort —

,

snuezel-braz ounn bet gant kement-se.

Je suis — de vous entendre, souezet

ounn gan-e-hoc'h oc'h hn kleret. Je
suis — que vous trembliez pour cela,

souezet ounn gan-e-hoc'h pa ho kwelann
war gren gant kemenl-se. II. Je ne suis

pas — (pi'il dise cela, ne rann ket a

zuuez mar larar kemenl-se. T. Il joue
l'étonné, 7ieuz a ra da reza souezel. Il

resta — de sa beauté , souezel e oe

dirak kemend ail a c'hened.

ÉTONNEMENT, s. m. Soues, f ; est-

lamm, m. Vann. Souec'h, f. Il les con-
tenoplait avec — , sellel a rea oul-lio

evel ma vije bel eunn den diol ha soue-

zel. Son — fut grand, soueset-braz e

oe. Voy- ÉTONNÉ, ÉTONNER.

ÉTONNER, V. a. Lakaat da ceza soue-

zet. Vann. Lakat de voul souec'het.

Vous m'étonnez en me disant cela,

souezet ounn gant ho komzou. J'en ai

été étonné, souezet ounn bel gant se.

Ce qui m'étonnait le plus, c'était de
voir cela, or pez am lekea souezet-braz
oa gwelet kement-se. Ce que tu dis
m'étonne, souezet ounn gant ar pez a
lèverez ; ar pez a lèverez am laka soue-

zet. Cela m'étonne beaucoup, ann dra-
ze a zo burzud evid-oun. T. Ne vous
en étonnez pas, arabad eo d'e-hoc'h

heza souezet gant kemenl-se; heb est-

lamm. Celte dernière expression en-
traîne l'idée d'un peu de trouble, d'é-

motion. Sa foi nous étonnait, he feiz

hor gréa souezet. T. Voy. SURPRENDRE.
Cela ne m'étoanerait pas, rte ve ket

souez, a gav d'in.

ÉTOUFFANT, adj. Mouguz, et mieux
a i:ouy. Corn. Lug. Une chaleur étouf-

fante, eunn domder mouguz. Gr. Il fait

une clialeur étoulïante, emoun e-taill

da vouga gant ann amzer domm. Corn.
Amzer lug a ra.

ÉTOUFFEMENT, s. m. Suffocation
;

lag, f ; laoug, m ; ann dag, ar moug.

ÉTOUFFER, v. a. Tuer en suffocant
;

mouga, p. et ; taga, p. et. Vann. Mou-
gein. Il a éloulfé cet homme, lagel eo

bel ann den-ze ganl-hañ. On étouffe

ici de fumée, moged a ia em zac'h.

Fam ; emoun e-taill da vouga gant ar

moyed. Il étouffait de colère, edo e-taill

da vouga kemenl oa braz ann drouk a
ioa savft enn-hafi. Elle étouffait de

jalousie , taget e oa gant ar warisi.

Etouffer de rire, mouga o choarzin.

J'ai failli étoulfei' de colère, tosl e oé

d'in miga (Corn.).

ÉTOUPE, s. f. Stoup, sloub, m. Gar-
nir d'étoupe, stoupa, p. et. Toile de

clianvre et d'étoupe, lien sloub war
ganab. Gr.

ÉTOÜPER, V. a. Sloupa, stouba, p. et;

statika gant sloup. Vann. Sloubein.

ÉTOURDERIE, s. f. Enfantillage, dis-

traction, escapade ; voy. ces mots.

ÉTOURDI, adj. Une jeune fille très-

ctourdie, eur plac'hik he fenn skanv ;

eur verc'h diaviz.

ÉTOURDI, s. m. Penn skunv
,
penn

avelek. Il parle en — , komz a ra evel

eur penn skanv, evel eur penn avelet;

teodmibin eo. C'est un — , eur penn
glaouik eo

;
penn skanv eo. Voy. LI-

NOTTE. Vann. Eunn amoued e. Voy.
ÉCERVELÉ, ÉVAPORÉ. Tomber étourdi de

surprise, koueza enn badou, Ane. Voy.
Bad.

ÉTOURDIMENT, adv. En étourdi;

voy. ce mot.

ÉTOURDIR, V. a. Causer un étour-

dissemeiit au cerveau ; sebeza, p. et
;

mezevenni, p. et. Gr. = Rompre la

tète par le bruit, . etc. Vous m'étour-

dissez, torret eo va fenn gant ho irouz;

borrodel ounn gan-e-hoc'h. \'ous m'é-

tourdissez de vos contes ; borrodel

ounn gant ho komzou. — V. pron. Il

travaille pour s'étourdir, pour trouver

trêve à son chagrin, labourai a ra
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da derri nen he c'hlac'har. Voy. CAL-

MER.

ÉTOÜflOISSEMENT. s. m. Ébloiiisse-

ment, syncope, défaillance : voy. ces

mots.

ÉTOUaNEAU, s. m. Oiseau; dred
,

tred. m. pi. dridi, tridi. Vann. Trei-

dienn, m. pi. ireidi.

ÉTRANGE, adj. Parlant des person-
nes ; Js/.'J2r. Vous êtes un homme —

,

eunn deniskis oc'h. Gr ; c'houi a zo
eunn iskis a zen. = Parlant des cho-
ses ; herse. Il trouvera — que vous
soyez venu, kerse ve:o gant-hañ e vec'h

deuel ama; souez rezo gant-hañ e vec'h

deuet ama ; souez vezo gant-hañ e

vec'h deuct. Cela leur paraîtra —

,

kerse vezo ann dra-ze gant-]io. Il est

— que vous ne fassiez pas cela, pu»?!

dra am laka souezet eo na rafac'h kel

kement-se; eunn dra souezuz eo na ra-

fach kel ann dra-ze. S'il ne me sem-
blait toujours — d'être séparé de lui

par la mort, nemet eo kerse gan-en he

Zioueret alao. Voy. ÉTONNANT, SURPRE-

NANT.

ÉTRANGER, s. m. Den divroad. m.
pi. tud diiroad : den a ziareaz hro, m.
pi. tud a ziareaz bro ; divroad, m. pi.

dirrnidi; tremeniad, m. pi. tremenidi.

C'est un — , he-ma a zo eunn den a
ziareaz bro. Vous n'êtes ici qu'un —

,

n'oc'h ken nemet eimn den divroad. II

y a en ce moment beaucoup d'étran-

£ïers en ville, brema ez euz e kear kalz

a dud a ziareaz bro. Ce jeune — s'en

alla, ann divroad iaouank-ze a ieaz

huit.

ÉTRANGER, adj. Des marchandises
étrangères, marc'hadourez a ziaveaz
bro. Vann. Marc'hadoureach a vez
bro. Dans un pays— , enn eur rro bell.

Dans les pays —, er broiou pell. Mon
âme est restée étrangère au milieu
d'eu.x, va ene a ioa divroed enn ho
souez. Ils étaient étrangers au
monde, beva a reant pdl dioc'h nr
bed.

ÉTRANGLEMENT, s. m. Tag . f; ann
dag.

ÉTRANGLER, v. a. Taga, p. et ; mou-
ga, p. ef. Vann. Tagein, mougein. Il a

étranglé son frère, he vreur a so bet

mouget gant-hañ. = V. pron. En em
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daga, p. en em daget. Puisse-tu t'e-

tranaler .' ann dag ra'z taga ! ann dag
d'id ! ra vezi taget ! S'étrangler en
mangeant, taga gant cu7in tamm. Il

s'est étranglé volontairement, en em
daget eo ; en em vouget eo.

ÉTRANGL'ILLON, s. m. Maladie des
chevaux ; slrukuuilloun, m. Il a l'é-

tranguillon , ema ar strakouilloun
gnnt-hañ. Des poires d'élranguillon

,

per tag ; per tri lonk hag euun houpa-
dik. M.

ÉTRAPE, s. f. Genre de faucille;

strop, strep, m. pi. ou ; beau, m. pi.

ou, iou ; marbigell, f. pi. ou ; iñglod,

m. pi. ou.

ÉTRAVE, s f. Stdofi, f. pi. iou.

ÊTRE, s. m. Existence ; buez, f
;

Dieu nous a donné l'être. Doue eo en
deuz roet ar vnez d'e-omp ; Doue eo en
deuz great d'eomp beza. Toutes cho-
ses tiennent leur être de Dieu, digant
Doue e teu pcp tra = Dieu est le pre-

mier être, l'être par excellence, Doue
a zo a viskoaz hag a zo ar penn keñta
euz a bep tra ; Doue a zo ar mad dreist

pep mad. = S. m. pi. Vous ne con-
naissez pas les êtres de cette maison

,

ne ouzocli kat ann darempred dre ann
ti-ze. Je connais les êtres de la forêt,

me a oar ann dro enn-dro d'ar c'hoat.

s. N. Pour connaître les êtres de la

maison, da trelet ann doareou enn-
dro d'ann ti, da xcelet ann doareou
dre ann ti. Pour lui faire connaître les

êtres de la maison, da ziskouez d'ezhaTÎ

ann ardamez dre ann ti. Celui qui con-
naît les êtres de la maison, ann nep
a oar ann doare.

ÊTRE, v. n. Exister ; heza, p. bel.

Trég. BeaFi. Corn. Bout, bezout, bea.

Vann. Bout. Tous ces verbes font
bet au participe passé ; en quelques
localités, on dit but. Ce verbe est
très-irrégulier ; voy. la Grammaire.
Etre et avoir été sont deux, beza ha
beza bel ne d-inl ket eur c'hement.
Quand je ne serai plus de ce monde

,

pa vczinn eat dioc'h ar bed-ma; pa ne
vezo mui ac'hanoun. Tout ce qui est,

tout ce qui a été et tout ce qui sera
,

kement tra zo bet ha kement ira zo da
zont. Songez à ce que vous êtes et à
ce que vous devez être, preder ma's es
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ha ma'z tleez he^a. s. N. Quand ce
monde sera pour moi comme s'il

n'était pas, pa vezo ar ied-ma evid-
oun pa ne ve mui anezhah. R. Ce qui
doit être, sera ; ar pez a zo dleet a
vezo. Etre sans Jésus, est un enfer
rigoureux, beza hep Jezuz a so eunn
ifern garo. T. Alors je ne serai plus,
neuze ne vezo mui ac'hanoun. H,

2° Appartenir ; beza, p. bet. Les
mêmes que ci-dessus. Cette maison
est à moi, ajin fi-ie a zo d'in, a zo
d'in-me. Si elle est à toi, mar d-eo

d'id eo. Voy. APPARTENIR.

3° V. au.xiliaire
; beza, p. bet. Les

mêmes que ci-dessus. Je suis malade,
klanv ourin, me a zo klanv, me zo
klanv, bez' ez ownh klanv. Vous êtes

malade, klanv oc h , c'houi a zo klanv,
bez' ez oc'h klanr. C'est moi qui suis
malade, me eo a zo klanv. Je ne suis

pas malade, ne d-ounn kel klnnr
;

n'ownn ket klanv. C'était un bon cliré-

tien, kristen mad oa anezhañ. Parce
que vous êtes bon, drema'z oc'h mad.
Il est pur et moi je ne suis que pcclié,

dibec'h-kaer eo ha me, siouaz d'in,

n'ewz nemet. ar pec'hed ac'hanoun.
Soyez béni, mon Dieu, ro viotmnulet,
va Doue. Dans le lieu où ils sont ar-

rivés, el leac'n ma'z int erruet ebarz.

La paix étant faite, le roi partit, greal

ar peoc'/i brema, ar roue a iectz kuit.

Gibier de potence que lu es ! boed ar
groug ac'hanod ! Une jeune fille qui
avait été son amie, eur plac'h iaouank
bet mignounez d'ezhi. Je n'étais pas
encore né, ne oa ket c'hoaz ac'hanoun.

Aussitôt que vous vous serez donné
à Dieu, kerkent ha ma viol en em
roel da Zone. La miséricorde de Dieu
est grande, ann Aoirou Doue a zo braz

he radelez. Son père qui a été si bon
pour lui , he dad bet ker mad out-han.
R. Puisque vous êtes fatigué, pa z

oc'h skuiz. Cela n'est pas vrai, ke-

ment-se ne d-eo ket gwir; kement-se

n'eo kel gwir. Je ne suis pas un ange,

me ne ket eunn ecl ounn. Il n'a jamais
été bon et il ne le sera jamais, biskoaz

ne d-eo bed mad hcl birviken ne vezo;

biskoaz mad ne dalvezaz ha birviken

mad ne dalvezo. Gr. J'ai été aflligé,

glac'haret ounn bet. Vous serez affligé,

gldc'haret e viot; glac'haret e vioc'h,

selon beaucoup de Bretons. Voy. ce

ETR
qui est dit à ce sujet au mot FUTUR.

Tout ce qui n'est pas Dieu, kement
tra ha n'eo ket Doue he-unan. Si Jean
s'est enivré c'est moi qui en suis
cause, mar d-eo en em vezviet lann,
me eo a zo kiriek. Quand ces gens se
furent retirés, pa oe en em dennet ann
dud-ze. Je sais qu'il est aisé de faire

cela, govzout a rami ez eo eaz ober
ann dra-ze. Nous nous sommes con-
nus, en em anavezet omp. Il est em-
maillotté, setu heu mailluret. Après
avoir été battu, goude beza bet kasti-

zet. Après y être resté tout le jour,

goude choum eno hed anii deiz. Aussi
méchants qu'ils le sont, ker fall ha
ma'z int. Je suis boiteux, setu me
kamm. s. N. Albert qui fut le pro-

fesseur de saint Tliomas, Albert mesir
bet da zant Tomas. Le soleil est sur
le point de se coucher, ann heol a zo
vont da guzet. Voy. la Grammaire.

4° N'être que. Je ne suis que péché,

me n'euz tiemet ar pec'hed ac'hanoun.
Je ne suis qu'un misérable pécheur,
n'ounn nemet eur pec'her paour. Vous
n'êtes qu'un enfant, eur bugel n'oc'h

ken. Tout cela n'était qu'une image,
kement-se ne oa, na d-oa nemet eur
skeudenn.

5° Être, signifiant se trouver acci-

dentellement en quelque lieu, ou être

occupé momentanément à quelque
chose; beza, p. bet. Les mêmes que
ci-dessus. Dans les cas où ce verbe a

le sens qui vient d'être indiqué, il se

conjugue d'une manière particulière

à l'indicatif présent et à l'imparfait de
l'indicatif. Ainsi on dit : emoun, je

suis ; emoud, tu es , ema, il est, elle

est; èmomp, nous sommes; emoc'h,

vous êtes ; emint, ils sont, elles sont.

Edoun, j'étais ; edoz, tu étais ; edo, il

était, elle était: edomp, nous étions
;

edoc'h, vous étiez ; edont, ils étaient ,

elles étaient. Voici un exemple qui

fera sentir la dilFérence. Cet homme
est vivant et il est en ce moment
au bagne, ann den-ze zo beo ; ema
brema er galeou. J'en étais à cent

lieues, bez' eduun kant leo dioc'h eno.

Pendant qne cette femme était à sa

cuisine, endra edo ^ ar vaouez-ze
oc h aoza boed. J'étais alors à lire,

edoun neuze o lenn , ncuze edoun o

lenn. Il est à cuisiner, ema bremañ o
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terka hoed. Je suis là où est ma pen-

sée, el leac'h m'ertiA va spired emoun
ive. Quand j'étais dans le courtil, pa'z

edoun el lioisik. Il est à la maison,

bea' ema er gear. 11 dit quils étaient

là tous les trois, lavaret a reaz ez

edont eno ho in. Depuis qu'il est de

retour il est dans sa chambre, abaoue

m'eo distro, ema enn he gampr. Ga-

briel est-il à la maison ? Biel ha n'ema

ket enn ti ? Où. est mon père? e pe-

leac'h ema va sad? Je ne sais pas où

ils sont, n'ouzoïmu kvt e peleac'h e-

mint. Ils ne sont pas près d'ici ,

n'emmf ket lost orna. Le soleil est sur

le point de se coucher, ema ann heol

vont da guzet. Je croyais qu'il n'é-

tait pas seul, vie grede n'edo ket he-

unan, eno II lui dit que ses trois filles

étaient avec eux, lavaret a reaz d'ez-

hafi e peleac'h edo he deir verc'h gant-

ho. Nous lui avons dit où était sa fem-

me, lavaret hon euz d'ezhan e pe-

leac'h edo he c'Jirek. Les richesses

du pays sont entre vos mains,
ema danvez ar vro être ho taouarn.

Nous ne sommes pas loin de la ville
,

nemomp ket pell dioc'h kear. Il de-

maida pouniuoi sa mère n'était pas

là, goulenn a reaz perak n'edo ket he

vamm eno. Pendant que son père était

absent, e-pud n'edo ket lie dad er gear.

Pendant que sa mère est au verger,

e-pad m'cma he vamm er verjez. Son
père était absent, he dad n'edo ket er

gear. Pierre n'était pas là, Per e-bed

ii'oa eno.

6° Être de, être né à ; beza. beza

ginidik. Etes-vous de Plougastel ?

euz a Bluugaslell oc'h ? Plougastellad

oc'h? c'houi a zo euz a Blougastell ?

Oui, je suis de Plougastel ; ia da. euz

a Blougastell ounn ; ia da, euz a Plou-

gastell. Il est de Plougastel, he-ma a zo

eur Plougastellad. Savez-vous d'où il

est? Ha gouzout a rit-hu euz a beleac'h

ez eo ginidik ?

1° Faire partie de ; voy. ce mot.

8'Étre, impliquant l'idée de con-

naître ou de ne pas connaître. On ne
sait qui il est, den ne oar he zuare.

Qui êtes-vous? Piou oc h ? Qui est là ?

Pion a zo aze? Quels sont ces hom-
mes ? Père eo ann dud-ze?

8° Verbe impersonnel. Comme il

est dû, evel ma'f eo dleet. Parce qu'il

serait nécessaire de faire cela, o vesa

ma ve red oher kement-se. Il est midi,

kresteiz eo anezhi. Il est de la nature

de riiomme de faire ainsi, ann den
azo boaz da ob'^r evel-se. C'est moi qui
ai dit cela, me eo am euz lavaret ann
dra-ze. C'est toi qui es malade, te eo

azoklanv. Ce sont les prêtres qui

disent cela, ar ve'eien eo a lavar ke-

ment-se. C'est une chose qui est

agréable à tout le monde, eunn dra
eo hog a zo mad gant ann holl. C'est

la meilleure qui soit à Morlaix, gwella

hini zo e .Vofitroulez eo. C'est le plus

méchant homme qu'il fut jamais, fnlla

dtn so bel biskoaz eo. Ce n'est pas vous
qui avez dit cela, ne ket c'houi eo

oc'h euz lavaret kement-se. Ce n'est

pas cela que je demande, ne d-eo ket,

n'eo ket ann dra-ze eo a c'houlennann.

Il ne pouvait se persuader que ce fut

moi, n'oa ket cvit kredi es oa me e oa.

Il crut d'abord que c'était le soleil qui

se levait, da geñla e kredas ez oa ann
heol eo a ioa o sevel. T. Il y a quelque
chose de nouveau, car ce n'est pas ma
sœur, eunn dra-lennag a nevez zo, rak
evil va c'hoar neo ket. C'est moi, me
eo. Voyez les mots CE, CE NE. Il n'est

rien de meilleur, n'euz netra a gemend
a ve gicelloc'h. 11 n'est pas de peuple

plus heureux que nous, n'euz bobl tud

e-bed a ve ken euruz ha ni, a ve ken

euruz ha ma'zomp.

10° Après l'adverbe pa (quand) , et

la conjonction mar, ma (si), le verbe
beza se conjugue de la manière sui-

vante à l'indicatif présent et à l'im-

parfait : bezann, bezez, bez, bezomp,
bezont; je suis, tues, il ou elle est,

noussommes, vous êtes, ils ou elles

sont; bezenn, bezez, beze, bezemp, be-

zec'h, bezent ;
j'étais, tu étais, ils ou

elles étaient. A l'impersonnel on dit

aussi bfzer, on est. En voici quelques

exemples. Quand le sol est humide
,

pa vez gleb ann duuar . Quand le

temps est chaud, pa vez lommann am-
zer. Quand l'été a été pluvieux, pa
Viz bet glaoeh ann hain\ Quand
notre cœur n'est pas pur, il faut faire

pénitence, pane vez ket glanr, horc'ha-

loun, e tleomp ober pinijenn. Quand
le temps n'est pas chaud, je ne suis

pas bien portant, pa ne vez ket lomm
ann amzer, ne vezann ket iac'h. Quand
on en est loin, pa vezer pell dioc'h
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eno. Si le temps est beau, mar />eï

kaer ann q.mzer. S'il est trop tard,

mar bes re zivezad. Si la terre est hu-

mide, mar bez gleb ann dounr. Si le

temps n'est pas beau, je n'irai pas,

ma ne ves ket kaer ann amzer, ne d-

inn ket di. S'ils ne sont pas sa2;es, je

ne les embrasserai pas, ma ne vezont

ket fur, ne hokinn ket d'ezho. Cette ma-
nière de conjuguer le verbe beza

s'emploie encore lorsque la plirase

marque une sorte de futur, une action

qui s'accomplira si une autre s'ac-

complit. Ainsi : korn kof a vez goude
re gofad,o\\ a le ventre tendu quandon
a trop mangé. Dans cette phrase le

mot vez pour hez, me parait si bien

être une iorfe de futur, \in futur dé-

guisé, qu'on pourrait mettre vezo à sa

place. Il en serait de même des phra-

ses du genre de celle-ci ; enn douar

fall e vez fall ann cd, dans une mau-
vaise terre le blé est mauvais. = En
Cornouailles, on dit : ma ne re ket

ann amzer, au lieu de ; ma ne vez ket,

etc.

Avant de terminer ce qui est rela-

tif au verbe beza, je ferai remarquer
que les grammairiens ont fait ressor-

tir sous un faux jour les diverses

manières de les conjuguer. Ils an-

noncent cinq manières de conjugai-

son, mais en termes si vagues, que

Ton est disposé à penser que l'on peut

employer l'une ou l'autre indiirérem-

ment. Les exemples que nous avons

donnés prouvent qu'il n'en est pas

ainsi, et nous engageons les com-
mençants à les méditer profondé-

ment, car ce sont des difticultés

réelles.—Je résume les cinq conjugai-

sons. Me a zo klanv, klanv ounn, bez'

ez ouiin klanv. Ces trois modes sont

indilïérents, toutefois le dernier est

plus aliirmatif. Ema bremañ ergaleou,

il est actuellement au bagne. Mar bez

kaer ann amzer, si le temps est beau.

Ces deux derniers modes sont de

rigueur en certains cas, ainsi qu'on

l'a vu.

ÉTRÉCIR, V. a. et pron. Voy. RÉTRÉ-

CIR.

ÉTRÉCISSEMENT, s. m. Voy. RÉTRÉ-

CISSEMENT.

ÉTREINORE, v. a. Starda, p. et;

j/waska (goaska), p. et. Vann. Slerdein,

ETR
gwaskein (goaskein). Etreindre du
linge, gwaska lien gleb. On dit aussi

gweskel à l'infinitif, mais le participe

est toujours gwasket. V. SERRER, PRES-

SER.

ÉTREINTE, s. f. Action d'étreindre
;

gwask (goask) , m; gwaskadur , m.
Evitez ces substantifs.

ÉTRENNES, s. pi. f. Présent du pre-

mier jour de l'an ; kalanna, kalannad,

m; derou mad, m. "Vann. Dere mat ag

er ble neoue II lui a donné des —
,

loet en deuz he gnlanna d'ezhan. Don-
nez-moi mes — , va clialanna d'in ;

deut da derou mad. Gr. Au commen-
cement de l'année on vous donnera de

bonnes —
,
pa vezo deuet ar bloaz ne-

vez, e vezo roet derou mad d'e-Jioc'h.

Il me fit beaucoup de cadeaux pour

nies — , rei a reaz meur a dra d'am
c'halanna. Que me donnerez - vous

pour mes élrennes '{ pelra a root-hu

d'in evil va c'halanna ? pelra vezo roet

d'in evit va eginad ? G. Je viens cher-

cher mes — , deuet ounn da glask va

clialanna. = La première vente du

jour que fait un marchand ; derou

mad, m ; kefila gwerz (guerz), m. Je

n'ai pas encore reçu mon étrenne,

n'dm euz ket bel c'/toaz va derou mad.

ÉTRENNER, v. a. Donner des étren-

nes au premier jour de l'an ; voy. le

mot précédent. = Etre le premier qui

achète à un marcliand ; rei he serou

mad da eur marc'hadour. Je n'ai pas

encore été étrenné aujourd'hui, n'am

euz ket bet choaz va derou mad
;
ne

d-ounn ket bet deraouet evit ann deiz.

Gr ; n'am euZ gwerzet c'hoaz netra e

doug ann deiz. = Etreniier un vête-

ment
;
gwiska dillad evit ar weach

kefila.

ÈTfiES, s. pi. m. Voy. ÊTRE, s. m.

LTRIER, s. m. Stleuk, stleug, m. pi.

stleugou, stleviou. Mettre le pied dans

l'étrier, stleuga, stlevia
, p. et. Faire

perdre l'étrier, divarcha u. b ; diskar

unan-bennag diwar he varcli (divar).

ÉTRILLE, s. f. Skrivell, f. pi. ou.

Vann. Skriouell, shriuell, f. pi. eu.

ÉTRILLER, v. a. Skrivella, skrifella,

p. et. Vann. Skriouellein , skriuellein.
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Etriller un cheval, slirivella eul loen.

= Faire payer trop cher ; voy. ces

mots. = Au figuré ; battre, vaincre
;

flemma doun. Voy. ces mots.

ÉTRIPER, V. a. Divoiizella
, p. et;

dislripa, p. et.

ÉTRIVIÈRE, s. f. Lanière en cuir qui

porte les étriers ;
lerenn-stleuk, f. pi.

lerennou-stleuk, et mieux, ler-stleuk.

Au figuré. Donner des étrivières ; voy.

CHATIER, etc.

ÉTROIT, adj. Striz, enk, moan. Vanii

Stric'h, strec'h, moen. Un chemin —

,

eunn hent striz ; eunn lient moan. G.
La porte est étroite, enk eo ann or.

Ma chambre est trop étroite, re enk eo

va cliampr. La porte n'est pas étroite,

frank eo ann or. — A l'étroit, adv. War
enk (var) ; enn enk ; klos ha tenu. Il

n'est pas logé à l'étroit, frank eo d'ez-

hañ. Qui est à l'étroit, nep a zo enk
icar-n-ezhafi. Ces mots s'entendent au
propre et au figuré. Son cœur est à la

gène, à l'étroit, he galoun, enk war-n-
ezhi a zo diez. Voy. LARGE.

ETROITEMENT, adv. Voy. A L'ÉTROIT.

ÈTRON, s. m. Kacli, kaoc'h, m. sans
pluriel ; kachadenn, f.

ÉTUDE, s. f. Application desprit;
sludi, m. L'étude est son élément, al

levriou a zo he holl blijadur. Il se re-

mit alors à l'étude, neuze ech en em
lekeaz a nevez da labourât

; neuze e

tistroaz d'/ie levriou. = Soin. Cela doit

être l'étude de votre vie, e pep mare e

lleit lakaat ho poan evit se. T.

ÉTUDIER, V. a. Travailler d'esprit;

voy. le mot précédent. Il étudie pour
devenir prêtre, mont a ra da skol da
veza helek. = V. pron. Lakaat he boan
da. Etudiez - vous à bien vivre , likit

ho poan da veva ervad. Celui qui ne
s'étudie pas à le faire, ann hini ne la-

ka ket he boan da ober kement-se ; ann
hini n'em laka tamm e poan da, etc.

Etudiez-vous à souffrir, gouzahvit ho
poaniou a galoun vad. Ce saint homme
s'étudie à se mortifier, ann den sañtel-

Ze a gar kastiza he gorf.

ÉTUI, s. m. Boîte à épingles, à ai-

guilles; spillouer, m. pi. ou; klaouier,
m. pi. ou; kariteU, î. pi. ou; ar
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c'hlaouier, ar c'hlaouierou; ar garitell,

ar charitellou. = Etui à couteau.x,

gaîne; feur, m; gouhin, m. Voy. FOUR-

REAU, GAINE. = Sorte de boite pour con-
server les objets; voy. BOITE. L'étui de
la croix d'argent, boestl ar groaz ar-

citant. Gr. L'étui du calice, boestl ar
c'halir. Etui de lunettes, boestl lune-

dou.

ÉTUVE, s. f. Stoufaill, m. Nous som-
mes ici comme dans une — , evel enn
eur stoufaill emomp ama. Gr.

ÉTUVER, V. a. Laver une plaiet; voy.
ces mots.

ÉTYMQLOGIE, s. f. Grisienn eur ger,

f. Les étymologies des noms des pa-
roisses, he gwir vammenn da bep par-
tez. T.

EUCHARISTIE, s. f. Sakramant ann
Aoter, m; ar zakramant euz ann Aoter.

EUFRAISE, s. f. Plante ; sivienn-red,
f

; louzaouenn-ann-duoulagad, f. Un
plant d'eufraise, eur sivienn-red. Les
plants d'eufraise, ar sivi-red.

EUNUQUE, s. m. Den a zo bel spazet,
m. pi. tud a zo bet spazet; spaz, ra.

pl.spazeicn.Vann. Spac'h. m Les eunu-
ques, ar re spaz. Vann. Ar re spacli

EUPHONIE, s. f. Règles d'euphonie
;

voy, les mots ADJECTIF, NOM, PRÉNOfW,

QUALIFICATIF, MUABLE, LETTRE MUABLE.

EUPHONIQUE, adj. De tout temps,
les Bretons ont employé des lettres

euphoniques pour éviter les hiatus.

C'est ainsi que l'on trouve dans les

anciens écrits gan-e-omp, ne d-eo ket,

ne d-aio ket. Ces expressions s'écri-

vaient en un seul mot : Ganeomp, etc.

EUX, ELLES, pron. pers. Ho, anezho,
d'ezho. Hors du Léon, he, anehe, d'eo,

d'ehe. A eux, à elles, d'ezho, pour da
ezho. Trég. D'he. Entr'eux, entr'elles,

etre-z-ho. Avec eux, avec elles, gant-
ho. Vann. Get-he. Ailleurs, gant-he,
gat-he. Par eux, par elles, dre-z-ho.

Sans eux, sans elles, hep-d-ho, hep-t-

ho, hep-z-ho. Hors d'eux, hors d'elles,

er-meaz atiezho. En eux, en elles, enn-
ho. Je n'ai pas besoin d'eux, ezomm
e-bed anezho. Ceci est pour eux, ann

47
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dra-zeaso evit-ho. Sur eux, sur elles,

war-n-ezho, war-n-ho.

ÉVACUATION, s. f. Diskarg, m
;
goul-

loadur, m. Ces mots doivent être évi-

tés en ce sens ; ils ne seraient pas
compris. Voy. ÉVACUER.

ÉVACUER, V. a. Faire sortir les Im-
meurs ; diskarga, p. et. goulloi (goul-

lolii), p. gouUoet. — Sortir, partir
;

voy. ces mots.

ÉVADER, V. n. Faire — quelqu'un,
digeri ann or adre da u. b. = V. pron.

Mont kuil hep gouzoul da zen ; tecliet,

tec'het kuU, p. lec'het. Ancien infinitif

tec'hout. Ils se sent évadés, eal int huit

hep gouzout da zen.

ÉVALUER, V. a. Estimer; voy. ce

mot.

ÉVANGÉLIQUE, adj. Hervez ann aviel.

La loi — , lezenn ann aviel. Les con-
seils — , kuzuliou ann aviel sakr. La
pauvreté — , ar baoureJitez a galoun.T.

ÉVANGÉLISER, v. u. Prezek ann aviel,

p. prezeget.

ÉVANGÉLISTE, s. m. Avieler, m. pi.

tenn.Vann. Avielour, m. pi. avielerion.

Les quatre évangélistes, arpevar avie-

ler. Saint Jean Tévangéliste. sanl lann
avieler.

ÉVANGILE, s. m. Doctrine de Jésus-
Christ et aussi le livre qui la renfer-

me ; aviel, m. L'évangile de saint Ma-
tliieu, ann aviel hervez sant Vaze. L'é-
vangile de la messe, ann aviel euz ann
oferenn. L'évangile du jour, ann aviel

hirio. Prêcher l'évangile, prezek ann
aviel. Chanter l'évangile à la messe,
kana ann aviel ; aviela, p. et. On ap-
pelle avieler ]e prêtre qui chante l'é-

vangile aux messes chantées. Il a lu

l'évangile du jour, lennet en deuz ann
aviel hirio. Jurer sur l'évangile, toui

war ann aviel sakr.

ÉVANOUIR (S'), V. pron. Tomber en
défaillance ; voy. ce mot. = Dispa-
raître, être anéanti; mont da nelra,
mont gant ann avel, p. eat. Ses biens
se sont évanouis, he holl vadou a zo
eat da nelra. Votre bonheur s'évanoui-

ra, hoc'h euruzded a ielo neuze da ne-

fa, hocli euruzded a dremeno neuze
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evel eur skeud. La douleur s'évanouit
alors devant l'espérance, neuze ann
enkrez a zeu da veza eur fisians vraz.
La vie s'évanouit, hor huez a ia e-

biou.

ÉVANOUISSEMENT, s. m. Défaillance;
voy. ce mot.

ÉVAPORATIÛN, s. f. Avant l'évapora-
tion de la rosée, abarz ma ve savet ar
gliz.

ÉVAPORÉ, adj. Étourdi
; penn skanv,

den slrañtal
,
penn arelet, skañbenn.

C'est un — , eur penn avelet eo ; eunn
den diempenn eo ; eur penn skanv eo.

Voy. ÉCERVELÉ, ÉTOURDI.

ÉVAPORER |S'), V. pron. Se résoudre
en vapeurs ; mont e moged

, p. eal
;

diaeza, p. et. Bouchez-le bien afin que
ce qu'il renferme ne s'évapore pas

,

sloufil anezhañ gant aoun na zeufe da
ziaeza ar pez a zo ebarz. G. Faire —
de l'eau au feu, lakaat dour enn eur
he virvi da vont e moged. L'eau s'éva-

pore vite au feu ; koaza a ra huhan
ann dour e-kichenn ann tan. Vann.
Koacliein e c'hra buan enn deur e-ial

enn tan.

ÉVASION, s. f. Tec'h, m. Pour faci-

liter son — , evit ma c'hello he-ma
tecliet hep drouk e-bed. Voy. S'ÉVADER.

EVE, s. f. Nom de femme; Eva, Ma-
rie, la seconde Eve, est notre vie et

notre salut, Mari, ann eil Eva, a zo
hor buez hag hor zilvidigez. T.

ÉVÊCHÉ, s. m. Eskopti, m. pi. ou. Il

y avait neuf évêchés en Bretagne, bez'

ez oa nao eskopti e Breiz. Il demeure
à l'évêché, ema o choum enn eskopti. =
Siège épiscopal ; eskopti, m ; sich ann
eskop, m.

ÉVEILLÉ, adj. Gai, vif; drant, beo,

amparl, iskuit. Trég. Blim. Un petit

garçon bien — , eul lammerik. Une pe-

tite fille bien éveillée, eul lammerezik.
C'est un — , eur paotr friol eo ; eur
paotr iskuit eo, Gr ; lemm eo he lagad.
= Qui ne dort pas ; dihun. Rester —

,

choum dihun. Ane. Digousket. Ils a-

vaient été éveillés par le bruit, lekeat

e oanl bel war zao gant ann irouz.

ÉVEILLER, S'ÉVEILLER, v. a. et pron.

Dihuna, p. et. Vann. Dihunein. Eveil»
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lez cet enfant, dihunit ar bugel-2e.

Eveillez-vous, dihumt. S'étant éveillé,

veza dihunet. Prenez garde de ré-

veiller, evesait na zihunit ket anezhañ;
eiexait ne rit ket (rouz gant aoun na
zeufe da zihuna. Eveiller l'esprit, di-

vnredi ar spered, divanega ar spered.

Gr.

ÉVÉNEMENT, s. m. Danoud, m. pi.

ou ; ar pez a zigouez. Selon les événe-
ments, dioc'h ma tigouezo ann traou.

C'est un — malheureux, eur reuz eo ;

eunn dra reuzeudik eo ; eur gwall zar-

voud eo. A tout — , arruet pe arruo
;

daoust d'ar pez a erruo ; n'euz fors

petra zo o vont da c'hoarvezout gan-en.

Pour me faire agir ainsi, il faudrait

qu'il arrivât quelque grave événement,
etit lakaat ac'hanoun-me da ober ke-

ment-se, e ve red e&h errufe eur givall

zarvoud-bennag. R. Voy. ACCIDENT.

ÉVENTAIL, s. na. Avelouer, m. pi.

ou. Vann. Ahueler, m. pi. ieu.

ÉVENTÉ, adj. La mine est éventée,
nous sommes découverts, kac'het eo

ar marc'fc ouz-omp. Triv.

ÉVENTER, v. a. Exposer au vent;
aieli, p. et. Vann. Ahuelein, p. ahue-
lel. Eventer du blé, aveli éd. = Dé-
voiler, découvrir un complot, etc.Voy.
ces mots. = V. pron. Le vin s'évente,

aveli a ra ar gwin. Gr.

ÉVENTREa, v. a. Divouzella, p. et;

digeri, p. digoret. Vann. Diroellein
,

digorein. Eventrer du poisson, divou-
zella pesk ; digeri pesk dre ar c'hof.

ÉVÊQUE, s. m. Eskop, m. pi. eski-

bien. Vann. Eskob, eskop, m pi. esko-
bet. En Léon, on dit aussi eskcb au
pluriel. Monseigneur l'évèque , ann
aotrou'n eskop. L'évèque de Quimper,
ann aotroun eskop a Gemper ; eskop
Kemper.

ÉVERTUER (S'i, v. pron. Lakaat he
boan da, p. lekeat.

ÉVIDEMMENT, adv. Anal, splann
,

sklear, dizolo-kaer.

ÉVIDENCE , s. f Reconnaître l'évi-

dence d'une chose, ansao ez eo gwir
eunn dra-bennag (guir).
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ÉVIDENT, adj. Ànat, splann, sklear,

dizolo-kaer. Cela est — , kement-se a
zo anat ; sklear eo kement-se. La foi

est un consentement à une vérité qui

n'est pas évidente, dre ar feiz e kreder

eur wirionez ha ne d-eo ket anat. Gr.
Rendre — , diskouez ez eo gwir e. d.

b ; diskouez anat ez eo gwir e. d. b.

Devenir — , dont da veza anat, dont

da veza sklear.

ÉVIDER, V. a. Digaota, p. et. Hors
du Léon, digauta, p. et. La blanchis-

seuse est à — le linge, ema ar wene-
rez tigaota.

ÉVIER, s. m. Conduit des eaux d'une
cuisine ; dar, f. pi. iou. Celui d'une
écurie, d'une cour, etc ; kan, m. pi.

iou ; distrouill, m. Vann. Huier, huer,

m.

ÉVINCER, V. a. Déposséder ; voy. ce
mot.

ÉVITABLE , adj. A clialler er'he

diout-huñ. Voy. INÉVITABLE.

ÉVITER, V. a. Pellaat dioc'h, p. pel-

leet, pelleat; en em viret oc'h, p. enem
viret ; tec'het dioc'h, p. tec'het ; en em
zitvall dioc'h (ziouall), p. en em ziwal-
let. Anciens infinitifs, en em virout,

techi, tec'hout, en em ziwaUout. Vann.
Tec'hein

,
peellein , diicallein doc'h

(diouallein). Je ne puis éviter ce mal,
n'ounn ket evit tec'het dioc'h ann
drouk-ze. Evitez les gsns oisifs, tec'hit

dioc'h ann dud lezirek. Pour éviter le

mal, gant aoun rak ann drouk. Evitez
le péché, en em virit oc'h ar pec'hed

;

te&hit dioc'h ar pec'hed. En évitant leg

embûches, o lammet dreist ar spern.

Celui qui n'évite pas les petites fautes,

tombera peu à peu dans les grandes,
ann hini n'en em ziwall ket dioc'h

ar pec'hejou bihan, nebeut a nebeut

a affeillo gicasoc'h a ze. Croyez- vous
échapper à ce que nul homme n'a pu
éviter ? ha kredi a rit-hu e c'hellot

tec'het dioc'h ar poaniou n'euz bet den
e-bed biskoaz evit tec'het diout-ho ?

Nous avons évité certains péchés, en
em ziwaUet omp dioc'h dam pec'hejou
zo. Pour éviter la mort, da dec'het

araok ar maro. Ils n'éviteront pas le

jugement de Dieu, ne vezint ket evit

miret na vezint barnet gant Doue,
Comme s'il n'y avait pas d'enfer à
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éviter, e doare pa ne ve ifcrn e-bed da

ziwall oiit-hañ. R.

ÉVOCATION, s. f. Appel d'une cause,

galv euz a eur varn, galv da eul lez

hueloc'h, Gr. = Evocation des dé-

mons; galv euz ann diaoulou. Gr.

ÉVOQUER, V. a. Terme de jurispru-

dence ;
gervel da eul lez hueloc'h.

Vann. Techetag ul Hz d'ulliz aral.=

Evoquer les génies, les démons, ger-

vel ann diaoulou. Vann. Gulhuein
,

guluein en diaul. Evoquer les âmes
des morts, gervel ann anaoun treme-

net. Gr. La pytiionisse évoqua l'ombre

de Samuel, ar gorrigez a c'halvaz hag

a zùjasaz a douez ar re varo eue ar

jarofed Samuel.

EX, prép. Ex-maire, mear gwechall

(guechall) ; mear hcl ; nep a zo bet

mear.

EXACT , adj. Ponctuel, soigneux ;

aketuz, slrivant. Exact au travail, slri-

vant enn he labour. Voy. TRAVAILLEUR.

Etre exact, beza aketuz, beza slrivant.

Il ne fut pas exact à l'iieure, n'en em
gavaz ket e mare. = Fidèle, vrai, sin-

cère; voy. ces mots.

EXACTEMENT, adv. Distak, a-grenn,

pis, gant strif. Gr. Observer — la loi,

mirel a-grenn al lezenn ; miret al le-

zenn penn-dre-benn. Le plus — que je

pourrai, or pisa a &hellinn, T ; muia
m.a c'hellinn. Chercher — , klask piz.

Il suivit — les traces du voleur, mont
a reaz war roudou al laer penn-da-

benn.

EXACTEUR, s. m. Voleur; voy. ce

mot.

EXACTION, s. f. Vol ; voy. ce mot.

EXACTITUDE, s. f. Aked, aket, m;
evez , m. slrif, slrii\ m. Avec—

,
gant

aked.

EXAGÉRATION, s. f. Sans —, hep

kreski ann traou, hep c'houeza ann
traou. Voy. EXAGÉRER.

EXAGÉRÉ, adj. Une crainte exagérée,

eur spount dreist dak'h.

EXAGÉRER, V. a. Amplifier; kreski

ann traou, p. kresket ; c'houeza ann
traou, p. c'houezet. Sans rien — , hep
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kreski tamm ann traou; dre laiaret pep
tra e-c'hiz ma'z int ; hep c'houeza ann
traou. Tu exagères en mal, re a lekeez

enn lu [ail. Vann. Kriskein enn treu.

EXALTATION, s. f. Elévation du
pape au pontificat ; krouidigez ar pab,

f. — L'exaltation de la croix, fête de
l'Eglise

;
goel argroaz e miz gicengolo

(guengolo)
;
goel meuleudiges ar groaz

d'ar pevarzekved deiz a wengolo (ven-
golo) ; goel Krist, Gr

;
goel ar groaz

meulet. Gr. = Exagération, amplifica-

tion ; voy. ces mots.

EXALTER, V. a. Louer à l'excès ;

meuli dreist penn, p. meulet.

EXAMEN, s. m. Recherche soigneu-

se; eñklask, m. Après un sérieux —
,

goude sellet piz oc'h kemenl-se. Faire

son — de conscience ; voy. EXAMINER.

EXAMINER, V. a. Considérer avec
attention ; sellet piz oc'h eunn dra, p.

sellet
;
poiteza, p. et; eñklask, p. et

;

evesaat piz oc' h eunn dra
, p. eveseet,

eveseat. Examinez ceci avec attention,

sellit piz oc'h kement-ma. Examinez
votre conscience, diskennil enn ho ka-

loun ; ecesait piz oc'h ho koustians. Il

examinera la conscience de chacun,

furchal a raio kouslians pep-hini ac'ha-

nomp. Examinez vos iniquités
,
gwelit

peger braz eo ho fallagriez.

EXASPÉRER, V. a. Voy. IRRITER.

EXAUCER, V. a. Klevet, p. klevet
;

selaou, p. et; nolren, p. aotreet. An-
ciens infinitifs, klevout, selaoui, aotrea.

Dieu a exaucé notre prière, klevet eo

bet hor pedenn gant Doue. Gr. Vann.
Kleuein , klehuein, cheleuein, p. kle-

huet, cheleuet.

EXCAVATION, s. f. Trou ; voy. ce

mot.

EXCAVER, V. a. Voy. CREUSER.

EXCÉDANT, s. m. Âr pes a 20 oc'h-

penn. Vann. Enn damorant, enn ne-

morand. Voy. RESTE.

EXCÉDER , V. a. Surpasser, outre-

passer, beza dreist; beza enn tu ail

da ; mont dreist ; tremen, p. et. Cela
excède mes forces , kement-se a zo

dreist va nerz. = Fatiguer ; voy. ce

mot. = Importuner ; voy. ce mot.
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EXCELLENCE, s. f. Par —, dioch ann

dibab ; a daill. Dieu est l'être par —,
Doue a -o ar mad dreist psp mad.
Beau par — , kaer-meurbed.

EXCELLENT, adj. Mad dreist ar re

ail ; mad dreist-holl ;
mad a bep hent

;

diocli ann dibab ; adaill. Un homme
— , eunn den a so dreist ar re ail.

Un — homme, eunn den mad a bep

hent. Des mets excellents, boed dioc'h

ann dibab. Tu es un — garçon , te a

%o eunn tamm mad a baotr. Rien n est

— comme la vertu, ar furne: a so

dreist pep tra. Ils en retirent souvent
d'excellents produits potagers, aliez

e savant berniou foenn /bunnus'. Quelle

excellente chose que les cerises !

gwella tra eo kerez !

EXCELLER, v. n. Surpasser ; voy. ce

mot.

EXCENTRIQUE, s. m. Original, Bour-

jin. (Corn.)

EXCEPTÉ, prép. Nemel. Trég. Ne-
mert. Vann. Nemeit, meit (mehit).

Tous excepté les enfants, ann Iioll

nemel ar vugale. Excepté moi, nemed-
oun. Excepté nous, nemed-omp. Ex-
cepté eux, nemet-ho. Excepté lui, ne-

met-hañ. La mort exceptée, il y a re-

mède à tout, louzou zo Oi-'h pep drouk
nemtl ar maro a ve. Excepté un ou
deux, nemet unan pe zaou. Il a tout

donné excepté sa maison, roet en deuz
he vadou holl nemet he di. Il peut tout

faire excepté le mal, vemet ann drouk
ne ra. Mon pouvoir s'étend sur tout

l'univers, le ciel excepté, va gallouda
dis enn-dro d'ar bed, enn env hep-ken
n'hellann netra. Excepté contre sa

conscience, nemet a-enep he goustians.

Voy. HORS, HORWIS, EXCEPTION. Ane. Na-
met.

EXCEPTER, v. a. Miret, p. miret.

Ancien infinitif mirout. Abandonnez
tout à Dieu, sans en rien excepter,

likit pep Ira être daouarnann Aotrou
Doue hep derchel netra enn tu. dious-

hoc'h, hep na ve nelra enn tu dious-

hnc'h. Tous les hommes sans en — un
seul, ann holl dud gtcitibunan (guhiti-

bunan). Voy. EXCEPTION.

EXCEPTION, s. f. Tout le monde
sans — , anri dud holl gwilibunan
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(guhitibunan). Vann. Enn holl hep

diforc'h nikun. Tous à l'exception du

grand, ann holl nemet ann hini bras.

Il n'y a pas de règle sans —, n'euz tra

ne gav eunn diforc h - bennag ; n'eus

reol ker braz ma chellfe skoueria pep

tra. G.

EXCÈS, s. m. Débauche, dérègle-

ment ; voy. ces mots. —Avec — , enn

eunn doare direiz ; dreist penn. Don-
ner dans toutes sortes d'excès ; voy.

SE DÉBAUCHER, SE DÉRÉGLER. Vann. Dis-

talmein. L'excès dans le manger pro-

duit l'indigestion , korn kofa vez goude

re gnfad. T. Après avoir commis des

excès à table, goude kofata. Voy. VEN-

TRE, VENTRÉE. Les eaux en excès, anri

dour dreist esomm.

EXCESSIF, adj. Braz-meurbed, direiz,

dreist penn. J'ai une soif excessive,

eur seclied bras am eus. Les frais sont

excessifs, ann dispigna zo braz-meur-

bed. Des maux excessifs
,
poaniou

dreist penn. Ce travail est — , al la-

bour-se a so kalet-meurbet. Un amour
—

, eur garantes vraz-meurbed ; eur

garantes dreist holl ; eur garantes di-

rent. Q. Par une crainte excessive,

dre eur spount re vras. Voy. INFINI.

EXCESSIVEMENT , adj. Voy. BEAU-

COUP. TRÈS.

EXCITER, V. a. Provoquer quelque
effet; lakaai da, p. lekeat. Le tabac

excite l'éternuement, ar bulun a laka

ami dud da strevia. Exciter des dis-

putes, des discussions, digas trous.

= Animer, agacer, provoquer ; voy.

ces mots. Exciter un chien contre

quelqu'un, isal eur chi war-lerch u,

b. Pour exciter un chien contre une
personne, on dit : is gant-hañ, Àzor

;

pill war-n-ezhañ , Asor. Porter à,

pousser à ; dougen da
, p. douget

;

atisa da, p. atizet. Vann. Dougein
,

atizein. Cela excite aux mauvaises
actions, anndra-se a laka ann dud da
ober traou fall. Voy. PORTER A.

EXCLAMATION, s. f. Kriadenn, f. pi.

ou. Faire une — , ober eur griadenn
;

ober kriadennou.

Au nombre des exclamations les

plus répandues, nous citerons les

suivantes :
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O le beau jour ! kaera devez ! Cri

que l'on pousse quand on étoulTe de
fumée : ba&h ! Que sa malice retombe
sur lui ! eat war he ziskoaz he [alla-
griez ! s. N. Qu'il fait chaud ! o hen
zo tomm ! Tiens bon , dalc'h mad ta.

Frappe fort, darcli mad 'la. Va-t-en ,

maudit ! ke huit, den milliget ac'ha-
nod.' Quelle horreur! m'hen argarzl
En route ! dann heni ! A cheval .'

war varcli ! bithan war varcli ! Que
diable te pique ? petra ann diaoul peg
enn-oud ? Courage, garrons ; beac'h
ivar-n-hoc'h, paotred. Pour chasser le

chaton dit ; chegad ; echegai; gaz !

O mon Dieu, o va Doue ! Peste, voilà
qui est bon ; vertuz, peyer mad eo ann
dro-ze.'Courage, gardons; isa 'la, pao-
tred ; krogit stard. paotred. Le croi-

riez-vous ! c'houi gredfe! Eh bien,
puisqu'il le faut, nous partirons; mad,
mont a raimp kuit. C'en est fait de
moi, great eo gan-en ; setugreatann
dro da viken. Honte à lui, mez he
zoare. Belle chose que notre vie ; hor
huez, eur pez kaer eo hor huez. Tu
mens, j'en jurerais ; te lavar gaou, pe
vinn manac'h.

[ Ceci prouve que les

anciens Bretons n'aimaient guère les

moines.) Oui, par ma foi, ia, e feiz.

Voilà qui s'appelle parler ; mad-evel-
se. Quel bon morceau! mata tamm !

Pauvres gens qu'ils sont ! ann dud
keiz anezho. Il l'aura ! il ne l'aura

pas ! n'her pako ket ! o eo ! ne rai ket!

Quel horrible spectacle ! spofUusa tra

da icelct ! Au loup ! harz ar bleiz ! ar
Ueiz war ar zaout ! Au voleur ! harz'
al laer ! Un homme en colère disait

à une femme dont le frère avait été

guillotiné ; liou ar groug ! Honte à

toi
; gant ar vez. Quel pied de nez !

pebez bek melen ! Tout beau, monsieur;
gorlozit, aotrou; war hopouez, aotrou;
goustadik , aotrou. En Corn. Tro
Doue, Seigneur Dieu, pour Aotrou
Doue !

Enfin, pour terminer cet article,

nous dirons que les Bretons ont l'ha-

bitude de faire des exclamations lors-

qu'ils parlent des morts ou d'événe-
ments heureux et malheureux et aussi

des sujets ayant trait à la religion.

Ainsi : après cela mourut ma mère,
goude-ze e varvaz va mamm, ra'z aio

d'ann eñvou. Il est tombé dans l'ad-

versité, gicall reuzeudik eo brema
,
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siouas d'ezhan. Le démon est son
père, ann diaoul, m'hen argarz, a zo
tad d'ezhan. Quand Jésus fut parti,

pa oe eat kuit Jezuz, meulet ra vezo.

Il y a baisse sur le blé, digresket eo

war ann ed, a drugarez Doue. Cet
homme est bien méchant, gwall fall

eo ann den-ze. {Doue her goar ha me
ive.) Quel diable de nom ! diaoula
hano ! Il n'est pas rare de les entendre
prononcer dans l'étonnement des ex-
clamations comme celle-ci : Jezuz

,

Maria, Kredo, à la file l'une de l'autre.

Les conteurs d'histoires, en Bre-
tagne, aiment assez introduire dans
leurs narrations des exclamations
comme celles-ci : a gav d'e-hoc'h !

Ah ! vous croyez cela ; na petra'ta ! Et
quoi donc ! a c'hellit kredi, vous pou-
vez m'en croire. Ils semblent désirer,

en disant cela, "qu'on ne doute pas de
leurs assertions, Ar re-ze a zo mad,
na petra'ta. N'ouzounn doare, na petra
'ta ; n'ouzounn doare, a c'hellit kredi.

He-man a ioa laouen-braz, a c'IieUit

kredi.

EXCLURE, v. a. Pellaat unan-ben-
nag dioc'h ar re ail, p. pelleel, pelleat.

Vann. Fore hein unan-bennug d'oc'h er

re ail. — Chasser, expulser ; voy. ces

mots.

EXCLUSION , s. f. A l'exclusion de
;

voy. EXCEPTÉ.

EXCOMMUNICATION, s" f. Eskumu-
nugenn, f. pi. ou ; anaoue, m. pi. ou.

G. Fulminer une — , leurel ann es-

kumunugenn war a. b. Encourir une
— , koueza dindan ann eskvmunugenn.
Lever une — , serel a^m eskumunugenn
douget. Une — majeure et mineure,
ann eskumunugenn vraz ha bihan. Or.
Voy. EXCOMMUNIER.

EXCOMMUNIER, v. a. Dougen, ou,
teurel ann eskumunugenn war u. 6; p.

douget , taolet ; eskumunuga
, p. et ;

anaouea, p. anaoueet. G. 11 a été ex-

communié, eskumunugct eo bet ; dou-
get eo bet ann eskumunugenn war-n-
ezhafi. Ils ont été excommuniés, tud

eskumunuget int ; bez' emint dindan
ann anaoue. H.

EXCORIATION, f. Kignadenn, f. pi.
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EXCORIER, V. a. Kignat, p. kignet

;

digroc'henna, p. et.

EXCREMENT, s. m. Kaocli, kacli, m.
Hors du Léon, h)c'h, m. Ces mots
n'ont pas de pluriel. Les excréments
de l'homme, kaoc'h, m ; moun, mon,
m. Sans pluriel. Vann. Mours, m. Ex-
crément de mouton, de lapin, etc ;

kagal, m. Va-t-en, chétif insecte, ex-

crément de la nature, amprevan toiiz,

map dar pri ha d'ar fank, tec'h kuit

alesse. Goesb.

EXCROISSANCE, s. f. Envie aux on-

gles ; voy. ENVIE. = Sorte de bouton
de chair qui surgit en une partie du
corps; kigenn, f. pi. ou; kik-kresk

,

m ; kreskenn, f. pi. ou. Il a une — au
nez, eur greskenn a zo enn he fri;

tourjouna ha kreski a ra he fri bemdez.

M.

EXCURSION, s. f. Argadenn, f. pi. ou.

EXCUSE, s. f. Prétexte; digarez, m.
pi. digaresiou , digareziou. Hors du
Léon, digare, m. Vann. Sigur, m. pi.

ieu. Alléguer une — pour ne pas faire

quelque chose ; en em zigarezi. H
chercha alors des excuses pour ne pas
rester ici, klask a reaz neuze he ziga-

res evit mont kuit. Il a donné de mau-
vaises — , en em. zigarezi fall en deuz
great. Il ne veut pas qu'on lui allègue
d'excuse, n'euz digarez a ve mad dira-

z-hañ. B. Il ne veut pas recevoir les

excuses de mon frère, ne fell ket d'ez-

hañ kaout mad digarez va breur. Vov.
DÉFAITE, PRÉTEXTE, S'EXCUSER. = Raison
donnée pour s'excuser. Ils vinrent lui

faire des excuses, dont a rejont d'en

em zidamall. Je ne recevrai pas vos
excuses, ne fell ket d'in ho tidamall.

Ils lui demandèrent —
,
goulenn a re-

jont diganl-hañ besa didamallel. Il n'a

aucune — à nous donner, n'en deuz
dibec'h e-bed. Voy. SUBTERFUGE, DÉFAITE,

S'EXCUSER.

EXCUSER, V. a. Disculper; didamall,
p. et ; givenna (guenna), p. et; teurel

ar beacli diicar u. b. C'est pour vous
— que j'ai dit cela, d'ho tidamall eo
am euz lavaret kement-se. Il fgut — le

prochain, red eo d'e-hocli teurel ar
beacli diwar ar re ail. Excusez-moi,
je n'ai pu le faire, plijet gan-e-hoc'h
didamall ac'hanocli , n'ounn ket bet
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evit ober ann dra-ze. Excusez-moî si

je vous dérange, ho tigarez, me ho ped,
ne fell ket dHn ho lieza. Vous ne trou-
verez personne pour vous —, ne gavot
den da zigarezi evid-hocli. T. Excu-
sez-moi, je vous prie, kavid mad va
digarez ; digarezit aclianoun, me ho
ppd. Excusez-moi si je ne viens pas,
kavil mad va digarez ma na zeuann
ket. Excuser ses fautes, kavout eunn
digarez d'he fazion. = V. pron. Don-
ner des raisons pour justifier sa con-
duite ; en em zigarezi, p. en em ziga-
rezet ; klask digaresiou

, p. klasket
;

kavout he zigarez, kaout he zigarez '

en em zidamall, p. en em zidamallet.
Vann. Sigurein. Chacun commença à
s'excuser, pep-hini anezho a zeuaz
d'en em zigarezi. Il ne chercha pas à
s'excuser, ne glaskaz digarez e-bed.
Ils s'excusèrent de ne pouvoir rester
kaout a rejont ho digarez evit mont
kuit. Que puis-je dire pour m'en ex-
cuser ? petra a c'hallann-me da lavaret
evit va digarez ? Petra a c'hallann-me
da lavaret evit en em^zidamall, evit va
didamall.^ Vov. SE JUSTIFIER, SE DIS-
CULPER.

EXÉCRABLE, adj. Argarzuz
; Vann.

Argarcliuz. — Très-mauvais en son
genre, gwall fall (goall).

EXÉCRATION, s. f. Erez, f ; argarzi-
digez, f. Avoir en — ; voy. EXÉCRER.

EXÉCRER, V. a. Kaout erez oc'h ; ar-
garzi, p. et. Je l'exècre, erez am euz
out-hañ ; drouk d'he laza am euz out-
hañ. T. Voy. DÉTESTER.

EXÉCUTER, V. a. Faire, accomplir;
ober, p. great ; seveni, p. sevenet. G.
J'ai exécuté ses ordres, great am euz
ar pez en doa goure hemennet dHn

;

great eo bet pep tra gan-en dioc'h m'en
doa lavaret. Donnez -moi la force
d|exécuter vos commandements, roit
d'inannnerz am euz ezomm evit ober
dioc'h ho kourc'hemennou. Il a exécuté
ses menaces, ses promesses

; great en
deuz ar pez en doa lavaret e rafe. J'ai
exécuté mon projet, great am euz ke-
ment am boa c'hoant da ober. Exécuter
littéralement la loi, soubla d'al lezenn
ger evit ger. = Mettre à mort; kas
d'ar maro, lakaat d'ar marc ; kas eunn
torfedour d'ar maro. Il a été exécuté,
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kaset eo het d'ar maro ; lekeat eo bet

d'ar maro ; krennet eo bet. Triv.

EXÉCUTEUR, s. m. Voy. BOURREAU.

EXÉCUTION, s. f. Voy. ACCOMPLISSE-

MENT, ACCOMPLIR, EXECUTES.

EXEMPLAIRE, adj. Une vie — en re-

ligion, eur vuez sañtel-meurbed. Une
punition — , eur c'hastiz kalet, eur

c'hastiz kre-meurbed. = S. m. Livre

imprimé; voy. LIVRE Un— délimita-

tion , levr Jezuz-Krist skouer ar gris-

tenien.

EXEMPLE , s. m. Modèle d'écriture
,

etc; patrom, palroum, m. pi. ou. Don-

ner un — à un enfant, skriva palroum

daeur bugel; rei palroum da eur bugel.

Suivre son— , skriva diocl'. palroum.

Faire un — à un enfant, ober palroum

da eur bugel. = Modèle à_ suivre pour

la conduite, skouer, f, kefilel, f; skol ;

f. Vann. Skuer , f. Corn, et Trég.

Skuer, f. Bon — , skouer vad, keñtel

vad;skolvad. Mauvais,— gwall skouer,

gwall skol, gwall geñlel. Sa vie était

l'exemple de toutes sortes de vertus,

he vuez a ioa eur skouer eus a bep

seurt mad. G. Quel bel — pour nous !

kaeraskol d'e-omp-ni ! Donner bon —
aux autres, rei skouer vad d'ar re ail

,

rei keñtel vad, rei skol vad d'ar re ail;

skolia ervad ar re ail, keñlelia ervad

ar re ail. Donner mauvais — aux au-

tres, rei gwall skouer d'ar re ail; rei

gwall skoll, rei gwall gefuel d'ar re

ail; drouk skoueria ar re ail; gwall

skoueria, drouk skolia, gicall skolia
;

gwall gefitelia , drouk keñlelia ar re

ail. Prendre — sur les autres, keme-

ret skouer dioc'h ar re ail; kemeret

skol, kemeret kefitel, kemeret palroum
dioc'h ar re ail ; ober dioc'h ma ra ar

re ail, ober war skouer ar re ail. T.

A l'exemple des autres, dioc'h ma ra

ar re ail ; war skouer ar re ail. T. A.
votre — , dioc'h ho skouer , war ho

skouer. Celui qui a souffert des maux
à son — , ann hini en deuz gouzañvet

poaniou evel ouz he re. Ces cliutes

terribles sont d'effrayants exemples

des jugements de Dieu, al lammou
spouñiuz-ze a ziskouez pelra eo barne-

digesiou Doue. Je le ferai à son —

,

m'her graio dioc'h he skouer vad.

Prendre — sur quelqu'un , kemeret
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skouer ha keñlel dioc'h u. h. En voici
un —, setu aman evit diskouez ; setu
unan evit skouer. T. Il nous donnait
l'exemple du travail, ober a rea skouer
d"e-omp. Il n'y a pas d'exemple qu'on
ait pu les instruire, n'euz hano e-bed
da rei d'ezho ann distera gwiziegez. T.
Par d'utiles exemples, dre geñleliou
mad. Par —, mar kirit. Il fut puni
pour servir d'exemple, kastizete oe da
zeski skiant d'ar re ail.

EXEMPT, adj. Non assujetti à ; kuit.

Il est — de toute charge, kuit eo a
daillou, kuit eo da baea laillou. Ici-bas

nous ne sommes jamais — de tribu-

lations , er bed-ma ne oufemp morse
beza hep eñkrez. Il est — de peine,
bez' ema hep poan e-bed; diboan eo.

Il n'est personne qui soit — de tribu-

lations, n'euz den na ve eñkrezet a-

xvechou Terre exempte ou affranchie,

douar kuit. Gr. = Ce cheval est —
de défauts, reiz eo ar marc'h-ze. Cet
homme est — de défauts, ann den-ze

a zomad a bep hent. Il n'a pas toujours
été — de blâme, ne d-eo ket bet evit

miret na vije tamallet a-wechou.

EXEMPTER, v. a. Diskarga, p. et
;

ober kuil, p. great. Il a été exempté,
great eo bet kuit ; diskarget eo bet.

Personne ne doit être exempté de s'y

trouver, arabad eo miret oc% den e-

bed.

EXEMPTION, s. f. Diskarg, m ; di-

vec'h, m. G. Il n'y a pas d'exemption
,

n'euz diskarg e-bed ; n'euz frañkiz e-

bed. Gr.

EXERCER, v, a. Instruire, dresser;

voy. ces mots. = Pratiquer un art, un
métier ; ober eur vicher. Pierre exer-

çait le métier de menuisier, Per a ioa

he vicher beza kalvez ; Per a ioa kalvez

he vicher. E.xercer un emploi, ober

eur garg. Voy. REMPLIR, OCCUPER, EM-

PLOI. — Cet esprit exerce son empire
sur les hommes incrédules, ar spered-

ze a labour ivar ann dud difeiz. T;

ar spered-ze a ziskouez he c'halloud

d'ann dud difeiz. = Terme de dévo-

tion. Pour — notre foi, da welet petra

eo hor feiz ; evit rei abek d'e-omp da
ziskouez hor feiz. Faites, mon Dieu,
que je me plaise à être exercé, plijet

gan-e-hoc'h, va Doue, ma teuinn da
gaout eaz ar poaniou « zigouezo gan-
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en. Vous serez exercé parfois par le

prochain, cUiez e viot eTÎkrezet gant

ann dud. Lorsque vous serez exercé

par beaucoup de tribulations, pa si-

gouezo gan-e-hoc'h eunn taol hraz a

eñkresiou. S'exercer à la patience,

deski gotizanv he hoaniou hep klemm
e-bed.

EXERCICE, s. m. Occupations, de-

voirs. Ce sont là mes exercices jour-

naliers, setu aze ar pes a rann hem-
dez. Les exercices corporels, al la-

bouriou korf ; labouriou ar chorf. Les
exercices spirituels ou de dévotion,

ar pes a so goure hemennet gant Doue
ha gant ann Iliz. Les exercices reli-

gieux, les dévots exercices, ar pez a
so goure hemennet gant ar feiz. Les
exercices religieux, ar pez a ra bem-
des ar venecli enn ho c'houent. Il l'a

tué dans l'exercice deses fonctions,

lazet en deus anezhan pa veze oc'h

ober hegarg. = S. pi. m. Terme de
dévoe , signifiant souffrances. Le dé-
vot souhaite de rudes exercices, ann
den en deuz doujans Doue a choañta
gouzanv kalz a boaniou.

EXHALAISON, s. f. Aesenn, ezenn, f.

pi. ou; mogedenn, f. pi. ou ; eur voge-

denn, ar mogedennou. Il s'élève des
exhalaisons de ce cloaque, mogeden-
nou a zao eus ann loull breiii-ze. Vov.
VAPEUR.

EXHALER, V. a. Pousser des exha-
laisons ; mogedi , p. et. Peu usité en
ce sens. Un fumier qui exhalait une
mauvaise odeur, eur bern teil a ioa
enn-han eur c'houez ar falla. Cette eau
exhale une mauvaise odeur, ann dour-
ze a zo c'houez ar brein gant-hañ. Les
corps morts exhalent une mauvaise
odeur, ar c'horfou maro-ze a zo c'houez
fall gant-ho, a zigas eur vlas pounner.
îà'exhaler en vapeurs, mont e moged.

EXHAUSSEMENT, s. m. Voy. EXHAUS-

EXHAUSSER, v. a. Elever, augmen-
ter en hauteur ; voy. ces mots.

EXHÉBÈRER, v. a. Voy. DÉSHÉRITER.

EXHIBER, V. a. Montrer ; voy. ce mot.

EXHORTATION, s. f. Conseil; voy.
ce mot.
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EXHORTER, V. a. -Engager à faire
;

voy. ce mot .

EXHUMER, V. a. Déterrer; voy. ce

mot.

EXIGENCE, s. f. Selon l'exigence du
cas, herves ma vezo ann traou.

EXIGER, V. a. Derc'hel da, p. dal-

c'het; goulenn, p. et. Exiger ce qui est

dû, ce qui n'est pas dû, goulenn ar
pes a so dleet. Lorsque la raison

l'exige, pa lez hervez ar skiant vad.

N'exigez rien de plus que ce que j'ai

ordonné, arabad e rafacli netra enn
tu ail d'ar pes am eus goure hemennet.

J'exige des remerciements, me a c'hou-

lenn krenn e venn trugarekeet ; me a

c'houlenn krenn beza trugarekeet. Selon
que l'exige votre état, hervez ho stad.

J'exige cela de vous, me a fell d'in e

rafac'h kement-se. Exiger sa solde ,

goulenn he bae. J'exige que vous y
alliez, mont di a reot pa lavarann; me
a c'hourc'hemenn ez afach di. J'exige

que vous me le montrie-, me rank
gicelet petra eo. Voy. ORDONNER , PRES-

CRIRE, COIïIWANDER. Fermez la porte
,

je

l'exige, serrit ann or pa lavarann.

EXIGU, adj. Disler, bihan. Cela est

— , bihan dra eo kement-se.

EXIL, s. m. Earlu, m
; forbanneres

,

m. Gr. Evitez ces substantifs, ils ne
seraient pas compris. Dieu a prolongé
mon — sur la terre, astennet eo bet

gant Doue ann amzer ma vezinn di-

vroad er bed-ma. Consolez-moi dans
mon exil, ô mon Dieu, digasit freals

d'in den divroet ma'z cunn, va Doue
,

endra vezinn war ann douar. Quand
cessera notre — sur la terre ? pegouls
e vezo ann amzer ne vesimp mui evel

divroidi war ann douar? evel tud di-

vroet war ann douar? Pourquoi mon
— a-t-il été prolongé? perak ounn-me
divroad keit a amzer ? Envoyer en —

;

voy. EXILER, BANNIR.

EXILER, V. a. Kas kuit eus he vro,

p. feaset; dùroi (divrohi), p. divroet;

beza dalchet er-meas eus he vro. Il a

été exilé de France, kaset eo bet kuit

eus a 't^ro-C'hall. Voy. BANNIR. = Au
sens figuré et mystique. Tant que je
serai exilé sur cette terre, keit ha ma
vesinn evel eunn den divroad , evel

eunn den divroet war ann douar. Pour-
quoi suis-je si longtemps exilé sur

18
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cette terre? perak ounn-me dalc'het

keit ail zo er-meaz eus va bro ?

EXISTENCE, s. f. Voy. VIE. ÊTRE, s.

m L'amour seul avait soutenu leur

_, dalcliet oant bel beo dre ar fjara7i-

te.s. Les riche? ont une existence

agréable, ar re binvidik a zo ebad ho

doare.

EXP

SION. Donnez-moi un — pour sortir de

là, livirit d'tn pe dre 'nn hent eo mont

er-meaz a boan.

EXPÉDIER, V. a. Hâter , voy. ce mot.

= Envoyer, dépêcher ; voy. ces mots.

EXPÉDITIF, adj. Buhan, buan, prim.
-

est _, he-ma a zo buhan da bep

EXISTER, V. n. Beza, p. bel. Voy.

ÊTRE. Quand je n'existerai plus, pa

vesinn eat dioc'/i ar bed-ma
;
pa ne ve-

zo mui achanoun. Il existe aujour-

d'hui et peut-être demain il n'exis-

tera plus, hirio euz anezhan ha war-

clioaz ne vezo mui marteze. La ou il

existe de fausses croyances, et leac h

maz euz fais kredennou o ren, Quand

le monde n'existera plus, pa ne ve-

%o mui netra euz ar bed ;
pa ne vezo

mui hano euz ar bed. Je n'existais pas

encore, ne oa ket c'hoaz aclianoun.

Tout ce qui existe, kemerit a zo er bed.

Le plus méchant homme qui ait existé.

ar (alla den a zo bel o ren war ann

douar. H. Depuis qu'ils existent,

abaoue ma'z euz anezho. Comme si

toutes ces choses n'existaient pas.evel

panevije ket bel anezho. Voy, ETRE.

La fille la plus sase qui existe, hou-

mañ eo fura placli a vale. (Baie, mar-

cher.
)

EXORBITANT, adj. Excessif; voy.

ce mot.

EXORCISER , V. a. Kas kuil o.nn

drouk-speret gant pcdennou. Il a été

exorcisé par le curé parce qu'il était

possédé du démon, stotief eo bel gant

ann aolrou persoun dre ma'z oa eat

eunn diaoul enn he gorf. T. Voy. CON-

JURER.

EXORCISME, s. m. Pedennou evil kas

huit ann drouk-spered.

EXOTIQUE, adj. Des plantes exoti-

ques, louzou a ziareaz bro.

EXPATRIER, V. a. Voy. B&NNIR, EXILER.

= V pron. Kuitaat he vro, p. kuiteet,

kuite'at; mont dioc'h, p. eat. Voy.

QUITTER, ABANDONNER.

EXPÉDIENT, adj. Profitable, utile,

bon à faire ; voy. ces mots.

EXPÉDIENT, s. m. Tu, m; tro, f;

hevt, m ; en ce sens ces substantifs

n'ont pas de pluriel. Voy. MOYEN, OCCA-

ira.

EXPÉRIENCE, s. f. Essai, épreuve ;

voy. ces mots. = Connaissance de?

choses acquises par l'usage; skiant,

f ;
gwiziegez, f. Voy. SAVOIR, s. m. Cet

homme a de l'expérience, ettnn den a

skiant ha gwiziek eo. Voy. HABILE,

SAVANT Ceux qui ontquelqu'experience

des voies de Dieu, ar re a anavez

hefichou Voue. J'ai acquis de l'expé-

rience à mes dépens, prenet am eus

skiant diwar va choust.

EXPÉRIMENTÉ, adj. Qui a de l'expé-

rience, habile ; voy. ces mots.

EXPERT, adj. Terme d'artisans. Ce

forgeron est très —, eur maill eo ar

gof-ze. Voy. le mot suivant.

EXPERT, s. m. Des plus habiles en

son métier ; eur maill, m. pi. mailled;

eur meslr mecherour, m. pi. misln

mecherourien. Une descente d'experts,

eur giveled mailled. Gr ; eur giveled

mislri mecherourien. Ce sont des ex-

perts, mailled int.

EXPIATION, s. f. Les âmes vont dans

le purgatoire pour l'expiation de

leurs péchés, ann anaoun vad a c hou-

sanv e tan ar purgator ar boan dleet

d'ho fecliejou. Gr. Où serait l'expiation

de nos fautes si nous n'avions pas de

peines à souffrir? pelra ve ar boan

dleel d'hor pecliejou ma n'/ior be netra

da clwuzanr ? Après le pèche, il ne

reste que l'expiation, ,&""^^e
J)e.-a

veclied, rCeuz neira vad ail e-bed d ann

den nemet ar binijenn hag ar boan. Le

p.jché et l'expiation, ar pec'hedhag ar

lez a àleomp evit ar pec'hed.l-. 1 our

l'expiation de nos péchés, da ^aeajvü

hor pechejou, et mieux, evu paea d hor

pec'hejou. Voy. EXPIER.

EXPIER V a. Dougen ar boan dleet

da eunn 'torjed, da eur peclied. Expier

ses péchés, paea dhe bec hejou ;
ober

piniUm evit he bec'hejou ;
dougen ar

boan dleel d'he bec'hejou. Vous les ex-
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pierez en l'autre vie, paeet e veiint er

bed ail. Voy. EXPIATION.

EXPIATION, s. f. Terme, échéance.
A l'expiration du terme, pa vezo deuet

ann ain:er ; pa zigouezo ann am:er.

EXPIRER, V. n. Finir, échoir, trépas-

ser, mourir ; voy. ces mots.

EXPLICATION, s. f. Il leur donna une
— de ce miracle, displega a reaz d'ezho

petra oa anndra-ze. Je lui demanderai
une — à ce sujet, me ielo da c'houlenn

he zigarez.

EXPLIQUER, V. a. Éclaircir, inter-

préter ; displega , p. e< ; diskleria, p.

diskleriet. Il leur expliqua ce miracle,

displega a reaz ar burzud- ze d'ezho.

Expliquez-nous la parabole de livraie,

displegit d'e-on^p paraholenn ann draok
er park. Expliquons cela , lekeump
sklear ann dra-ze. Expliquez votre
pensée, livirit d'e-omp petra a soñjit

diwar-henn kement-se. Je ne suis pas
assez instruit pour vous expliquer
cela, n'ounn ket desket a-tcak'h evit

displega ann dra-se d'e-hoch. = V.
pron. Dire ce que l'on pense d'une
chose, lataret petra a zoñjer diwar-
henn eunn dra.

EXPLOIT, s. m. Gheriou kaer a crezel.

Gr. Ses exploits, parlant d'un chas-

seur, d'un suerrier, he daoliou kaer.

'Voy. PROUESSES. Il m3 torde de lui en-

tendre raconter ses exploits, mail am
euz da gleret ann taoUou kaer a zo bet

great gani-haâ. — Terme d'huissier
;

lihell, m. pi. ou. Il a reçu un — , enl

libell en dcuz bet ; eunn espled en deuz
bet ; espledet eo bet. Gr.

EXPLOITER, V. a. Administrer une
ferme, abattre une forêt, un bois ; voy.
ces mots.

EXPLORER, V. a. Mont da welet (velet),

p. eut. Allez — ce pays, it da welet
petra eo ar vro-ze. Les pays que nous
avons explorés, ar broiou hon euz ker-
se( ebarz ; ar broiou hon euz gwelet.

EXPORTER, V a. Gwerza, prena mar-
cltadourez da gas er-meaz euz ar vro.

EXPOSÉ, adj. En butte à. 'Vous serez
-;- au péché, douget e viot d'ar peclied.
Nous sommes exposés aux convoitises,
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ne d-omp ket, kaer hon euz, evit tec'het

dioc'h hor c'hoantegesiou fall. Il est —
aux injures du temps, hez' ema dindan
ar gwall amzer. Voy. EN BUTTE A. Une
maison exposée au vent, eunn ti avelet
a bep tu. Un lieu — au soleil, eul
leac'h e kreiz ann heol; eulleacli tomm.

EXPOSER, V. a. Faire connaître ; la-

varet, p. lavaret ; rei da anaout, p.
roet. Je leur ai exposé mes idées, la-

varet em euz d'ezho petra a zoñjenn.=
Mettre en vue ; diskoues. p. et; lakaat
dirak daoulagad ann holl

, p. lekeat.

Exposer en vente; stalia, p. staliet.

Ils furent exposés aux bêtes féroces,
lekeat int bet e-mesk al loened fero da
veza taget ; laosket e oe war-n-ezho
loened gouez d'/io zaga. = Compro-
mettre. Ceux qui ont exposé leur vie
pour leur pays, ar re a zo en em lekeat

e taill da rervel evit difenn ho bro. =
Mettre à dessein une chose d'une cer-
taine manière. Exposer du foin au so-
leil, heolia foenn. Exposer un objet à
la pluie, lakaat eunn dra dindan ar
glao. Ne pas exposer imprudemment
son argent, derc'hel tost d'he arclmnt.
= V. pron. Courir des dangers.
S'exposer à perdre la vie, en em lakaat
war var da goll he ruez ; en em lakaat
e taill da goll he vuez ; en em lakaat e

taill da veza lazet. Il s'expose à de
grands dangers pour son âme, ema
war nez mont da goll. Voy. EN DANGER.

EXPOSITiClN, s. f. Terme d'agricul-
ture, situation. Je crois qu'il viendra
parfaitement à l'exposition des fraises,
megred e teuio da vad oc'/i skier ijenn
ann heol bero evel ar sivi.

EXPRÈS, s. m. Commissionnaire;
kannad, m. pi. éd. Envoyez un — à
Brest, kasit kammd da Vrest. Il lui
envoya un — pour lui dire cela, kas
a reaz unan euz he berz da lavaret ke-
ment-se d'ezhat'i. Jean envoya un — à
la ville, lann a gasaz kemenn dagear.
Voy. WESSAGEB, COIVIIVIiSSIONNAIRE.

EXPRÈS, adj. Formel; striz. Vann.
Strec'h. Défense expresse, difenn strix.

Il leur en fit la défense expresse
,

gourclxemenn a reaz d'ezho na rajent
ket kement-se. Il fut envoyé avec mis-
sion expresse de le faire, kaset e oe di
gant kefridi ha kemenn da ober ann
dra-ze. = Adv. A dessein : vov. ce
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mot. J'y suis allé tout exprès, dre ge-

fridi ounn cat di.

EXPRESSÉMENT, adv. A-grenn, stard,

stris
,

grons. Il leur défendit — d'y

aller, goure'hemenn stris a reas d'ezho

na'i ajent ket di.

EXPRESSIF, adj. Un mot —, eur ger

nersuz,

EXPRESSION, s. f. Mot, diction; voy.

ces mots. Au delà de toute —, enn

tu ail d'ar peg a c'hallfenn da lavaret.

Son visage prit une étrange — de

tristesse, levai e oa neuze ann dremm

anezhañ; levai e oa he henn; teval e

oa da welet (velet).

EXPRIMER, V. a. Tirer du suc d'une

plante ; tenna ann dourenn eus a eul

lousaouenn. PARLER, ÉLOQUENT, ÉLOCU-

T!ON. Tant il s'exprimait avec grâce,

ker brao oa he gomzou.

EXPROPRIER. V. a. Lemel he vadou

digant eunn den, p. lamet. Il a été ex-

proprié, lamet eo bet he vadou digant-

han.

EXPULSER, V. a. Voy. CHASSER, REN-

VOYER.

EXQUIS, adj. Mad-meurbed , mad
dreist pep Ira, dio&h ann dibab ; evit

ar gwella. Des mets —, boed evit ar

gwella , boed euz ar re vella ,
boed

dioc'h ann dibab ; boed lipouz ha pi-

touill. Fara.

EXTASE, s. f. Admiration ; soues

vraz, f ; cstlamm. Il resta en — en

voyant cela, souezel-braz e oe, soue-

zei-maro eoe o welel kement-se. = Etre

ravi en — ; terme de dévotion ; voy.

RAVIR.

EXTASIER (S'), V, pron. Beza souezel-

braz.

EXTENSION , s. f. Augmentation ;

voy. ce mot.

EXTÉNUER, v. a. Affaiblir, fatiguer
;

voy. ces mots.

EXTÉRIEUR, adj. A ziaveaz. Vann.

A ziañvez. Le côté —, ann tu a zia-

veaz. Les choses intérieures et exté-

rieures, traou ann env ha traou ann

douar; terme de dévotion.

EXT
EXTÉRIEUR, s. m. Ann diaveaz, m.

Vann. Enn diamez, m. L'extérieur

de la maison, diaveaz ann ti. Dieu ne

juge pas les hommes à l'extérieur.

Boue ne varn ket ann dud dioc'h ho

gwelet (guelet), Il ne lui ressemble pas

à l'extérieur, ne d-eo ket hevel oui-

hañ a siaveaz da welet (velet). A l'ex-

térieur ; en dehors ; voy. ce mot.

EXTÉRIEUREMENT, adv. voy. EN DE-

HORS.

EXTERMINER, v. a. Tuer; voy. ce

mot.

EXTERNE, adj. Extérieur; voy. ce

mot.

EXTINCTION, s. f. Ruine; voy. ce

mot. = A l'heure de l'extinction des

feux, pa vez mouget ann tan. — Il a

bu jusqu'à —, evet en deuz beteg ar

moug. = Vendre à — de chandelle ;

gwerza dioc'h ar moug
;
gwerza oc'

h

ar goulou.

EXTIRPER, V. a. Déraciner; voy. ce

mol. = En terme de chirurgie. Tenna,

p. et; sacha war, p. sachet; diframma,

p. el.

EXTORQUER, v. a. Prendre de force
;

voler ; voy. ces mot?.

EXTORSION, s, f. Vol ;
voy. ce mot.

EXTRACTION , s. f. Origine, nais-

sance, race ; voy. ces mots.

EXTRAIRE, V. a. Distiller, terme de

ciiimie ; voy. ce mot.

EXTRAORDINAIRE, adj. Kerse, iskiz,

dibaot. Hors du Léon dibot, espar.

N'aspirez pas à des faveurs extraordi-

naires de Dieu, arabad ho pe c'hoant

da gaout digant Doue grasou dreist ar

re ail. Il se passe ici quelque chose

d'extraordinaire , eunn dra-bennag a

nevez a zo ama. C'est une chose —,
dibaot eo gicelet kement-se. Voy. RARE,

RAREIVIENT, ÉTRANGE, SURPRENANT, ÉTON-

NANT.

EXTRAORDINAIREMENT, adv. Voy.

EXTRÉIVIEWENT, RAREMENT.

EXTRAVAGANCE , s. f. FollefiteZ, f.

pi. folleñtesiou ;
froudenn, f. pi. ou;

rambre, m. pi. ou; stuUenn, f. pi. ou;

diotach, m. pi. ou. Faire des extrava-
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gaiices , oher folleñtesiou ;

pensaouta,

p. et. Dire des extravaa:ances, lavaret

diotachou; pensaouta, p. et. Cette ex-

pression est bien énergique. Voy.
BIZARRERIE, ÉTRANGE, BIZARRE.

EXTRAVAGUER, v. n. Dire, faire des

extravagances ; voy. ce mot.

EXTSAVASER (S'), v. pron. Parlant

du sang, mont a dreuz d"ar gwazied
(goazied). Du sang extravasé

,
goad

treuz-gwazied. Gr.

EXTRÊME, adj. Bras-meurbed. Sa
douleur est — , he añken a zo braz evel

ar mor. T. Voy. TRÈS-GRAND.

EXTRÊMEMENT, adv. Braz-meurbed,
gwall (goall). Après ce dernier il y a

des lettres rauables qui se changent
en faibles. Voir la Gramnfiaire. Il est
— méchant, ywall zroukeo. Il est —
fatigué, skuiz-maro eo. Tu es — bon,
te a zo mad-meurbed. Il fait froid, ien

eo diverz. Voy. TRÈS.

EXTRÊME-ONCTION, s. f. Nouenn, m.
Le sacrement de ce nom, Sakramant
ann nouenn; Sakramant ann oleo. Don-
ner ce sacrement, rei ann nouenn da
u. b. ; rei Sakramant ann oleo da

;

nouenni,noui, p. et ; Sakramañli eunn
den klanv. Vann. Rein enn nouien7i

;

nouiein, nouein. Donner ce sacrement
à un agonisant, dont la vie est éteinte

;

rei ann nouenn vud. II faut me donner
rextrôme-onction, redeomontdaglask
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va nouenn. On ne donne l'extrême'

onction que quand on désespère d'un

malade, ann nouenn ne vez roet nemet

pa vez ar maro gant ann dud. Le prê-

tre qui devait lui donner l'extrême-

onction, ar belek a dite dont dlie zakra-

mañti. Portez avec vous l'extrême -

onction, kasit gan-e-hoc'h ar groas-

ann -nouenn. C. p. Le curé est allé

porter l'extrême - onction, cat eo ann

aotrou persoun da gas ann nouenn. Il

a reçu l'extrême-onction, ann nouenn

en deuz bet ; nouennet eo bet ;
bet en

deuz Sakramant ann nouenn ;
bet en

deuz Sakramant ann oleo, Gr; he Zoue

en deuz bet. Vann. Nouiet e het. Voy.

SACREWENT.

EXTRÉMITÉ, s. f. Bout ;
penn, m ;

bek; m ; lost, m. Les deux extrémités,

ann daou benn ; ar penn hag al lost.

A l'extrémité de la branche, e penn

ar brank. A l'extrémité de la ville, e

lost keur. A l'extrémité de l'arbre, e

bek ar wezenn. Jusqu'aux extrémités

du monde, bete penn pella ar bed Les

extrémités des mains, des pieds, bien-

chou ann daouarn ; bleñchou ann ireid.

= Il paraît qu'autrefois on disait aussi

kab pour signifier extrémité, bout. =
Agonie. Il est à l'extrémité, ema ar

maro ganl-hafi; dare eo da vervd;

ema o vont da vervel. On ne donne les

sacrements à un malade qu'à la der-

nière — , ann nouenn ne vez roet nemet

pa vez ar maro gant ann dud.
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( Voyez au mot infinitif ce qui est dit de cette lettre).

FABLE, s. f. Mensonge, fausseté

gaou, m. pi. gevier ; sorchenn, f. pi

ou; kelou
,

pi. m; ar c'helou. Coni
Tariell , f. pi. ou. Conter des fables

des faussetés, lakaat ke.lou da redek

Inventer des fables sur quelqu'un
soñjal gevier irar houes eunn ail. Ce
ne sont que des fables, des menson
ges, gevier nHni ken ; kelou n'int ken
Conteur de fables, de faussetés ; vov
HftBLEUR, CANCAN. = Narration fabù
leuse et amusante

;
gwerseenn (guer

seenn), f. pi. ou; eur werxeen (ver

seenn); ar gwerseennou. Ce substantif
serait peu compris, il est mieux d'em
ployer, marvaill, m. pi. ou

;
fablenn

f. pi. ou ; rimadell, f. pi. ou ; ce der-

nier indique que la fable est en vers
= La fable, la mytiiologie ; ar fabl, m

FABRICANT, s. m. Nep a ra meser pe
traou ail.

FABRIQUE, s. f. Atelier, manufac-
ture ; staliou hras e leac'h ma reer me-
%er pe traou ail. Une — de toile, ar
staliou hras e leac'h ma reer lien ; ar
staliou ma reer lien eharz. Rasoir de
— anglaise, aotenn saos. = Revenu
d'une église , levé eunn iliz ; danvez
eunn iliz ; madou eunn iliz.

FABRIQUER, Y. a.Voy. FAIRE, FAÇONNER.

FApADE, s. f. Voy. FRONTON,

FACE, s. f. Visage; dremm, f. Ce
mot n'est plus compris dans ce sens

;

on le trouve fréiiuemment employé
dans Buez sautez Nonn. manuscrit du
xii^ siècle. Voy. AIR, APPARENCE. Il est

tombé la — contre terre, konezet eo

war lie chennu. Jetez-les lui à la —

,

stlapit anesho oc'h he dal. Je te frap-

perai d'abord à la —
, te as pezo da

geñla a dreuz da clienou. Va to laver

la — , ke d'en em tvalc'hi. Regarder
quelqu'un en — , sellet oc'h eunn den
être he zanulagad. Quelle joyeuse face

il a! ker lanuenn eo evel ann heol.Voy.

VISAGE, FIGURE, TÊTE. Je le ferai à votre
— , m'/ier graio dira-z-hoc'h

;
great e

vezo kaer ho pezo ; m'her graio dirak
ho trcmm. On emploie cette dernière
expression dans le Ilaut-Léon. A sa
—

, dira-z-hañ. A leur —, dira-z-ho.

A ta — , dira-z-oud. = Les choses
ont changé de — , eat eo ann traou tu

evit tu. Gr. Voy. DIFFÉRENT, ÉTAT, CON-

DITION. Ane. Enep, s. m. Figure, face.

Il en était de même de neus. = Cher-
cher à faire — à tout, klask paka e

pep leac'h. T. = Côté d'une médaille,

d'une pièce d'argent. Jouer à pile ou
iace, c hoaripilpe groaz. = Ils étaient

face à face, tal ha tal e oanl. Alors
nous verrons Dieu face à face, neuse
e welimp Doue gant hon daoulagad ;

neuze e welimp Doue dira-z-omp e-c'hiz

m'ema. Face à face, tal ha tal ; tal

oc'h tal. = En face de : voy. VIS-A-VIS.
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FACÉTIE,

TERIE.

FACÉTIEUX, adj.Voy. fARCEUfi,BOUFFON.

FACHÉ, adj. Je ne serais pas — de

l'onteiidre, ne ve ket droak d'in klevet

aneshaTÎ. Voy. AISE.

FACHER, V. a. Causer du déplaisir
;

faire de la peine ; voy. ces mots. =
V. prou. Se mettre en colère ; voy.

COLÈRE. En termes burlesques , ober

eur ronsed braz ; ober eur marc'h
braz. Gr.

FACHEUX, adj. Gwall (goall). Une fà-

cheuse équivoque, eur gwall fazi. C'est

un événement fâcheux, eunn truez eo.

Ce qu'il y avait de plus — c'est que je

ne pouvais le faire, diesa tra a gavenn

oa dre ne oann ket evil ober kement-se.

Ce qu'il y a de plus — c'est de mourir
si jeune, givasa a zo eo mervel ken

abred. Sans accident — , hep drouk
e-bed. De fâcheuses nouvelles, kelou

garo da glevet ; -kelou kalet ûa glevet.

FACILE, adj. Aisé; eaz. Au compa-
ratif, eaioc'/i; au superlatif, eaxo. Vana.
et Corn. Ez. Au comparatif, esoch; au
superlatif, esa. Trég. Ezet. Au comp.
ezetoc'h ; au superl. ezela. Il sera — à

Pierre de le faii'e, Per a vezo eaz dez-
hañ ober kement-se. Lequel est le plus
— à faire ? pelra en aiin esa ? Cela
nous sera — à faire, hen ober eaz a

.raimp. Pourquoi ai-je été si — à croire

les autres ? perak am euz-me kredel ken

eaz ar re ail ? Il n'y a rien de plus fa-

cile que de leur faire croire cela, neuz
netra easoc'h evel dlio lakaat da gredi

kement-se. It sera plus — aux voleurs
d'y aller , al laeroun a vezo easoc'h

d'ezho mont di. Il sera ainsi plus —
aux laboureurs de le faire, al laboure-

rien douar oc h ober cvel-se a vezo ea-

soc'h d'ezho ober kement-se. Afin que
le blé soit plus — à battre, evit ma
vezo ar gwiniz easoc'ii da zourna. Ils

sont faciles à contenter, ne d-eo ket

dîez ober diout-ho. Plus ils seront fai-

bles et plus ils seront faciles à vain-
cre, seul eux e vezinl dinerz, seul ea-

soc'h a ze li vezint trec'het. A celui qui
a une bonne conscience il sera — de
vivre heureux, ann hini a zo glann he
galoun a vezo eaz d'ezhafi beva euruz.
Il n'est pas — de laver le linge sale

des moissonneurs, dillajou fank ann
eost ne vezont ket eaz da ganna. M.
Cela est bien — pour ceux qui savent
lire , ar re a oar tenu a zo eaz-eaz
d'ezho ob<ir kement-se. Il m'était si —
de m'en préserver ! ken eaz ha m'oa
d'in diwall ! R. L'état de vie dans
lequel il lui sera le plus — de vivre,
ar stad a vuez ma vezo easa d'ezhan
beva enn-hañ. Afin qu'il lui fut plus
— de discourir, evit ma vije fraJikoc'h
war-n-ezhañ da brezek. H. Cela est —
à faire, ann dra-zc a zo eaz da ober.
Pour qu'il soit plus — à ferrer, evit

ma vezo eaz da houarna. Cela ne vous
sera pas —, ne vezo ket eaz d'e-hoc'h.
Les petits objets sont faciles à perdre,
ann traou bihan a zo e goll. Ces choses
sont faciles à vendre, ann iraou-ze a
zo e xcerz (verz). Il n'est rien de plus
— à vendre , n'euz netra e wcrsoc'h
(versoc'h). Voy. AISÉ.

FACILEMENT, adv. Eaz, hep poan
,

digahal. C. Il croit — ce qu'on hii dit,

kredi eaz a va ar pez a lavar ar re ail.

Ces plants viendront plus—, ar plant-
ze a zeulo easoc'h. Dieu vous pardon-
nera —, Doue a vezo eaz d'ezhan kaout
truez Guz-hoc'h. Voy. AISÉIBENT.

FACILITÉ, s. f. Ai se ; voy. ce mot.

FACILITER, V. a. Pour — le sarclage,

evit beza eaz da c'houennat. Pour —
l'écoulement des eaux, evit ma c'hello

ann dour redek kuit. Pour — le bat-
tage du blé, evit ma vezo ar giviniz

easoc'h da zourna.

FAÇON, s. f. Prix d'un travail
; gopr

al labour, m. Vous me devez dix sous
pour la — , dek kwennek a dleit d'in

evil va labour. = Manière dont une
chose est faite. Il sera fait de cette —

,

greal e vezo enn doare-ze. A sa — d'a-

gir on voit qu'il est malade, dioc'h

ann daill anezhan e welann ez eo klanv.

Ni de cette — ni de l'autre, nag enn
hent-ma nag ènn hent-hont. Ils veulent
être heureux d'une — ou de l'autre,

bez' e fell d'ezho beza euruz e c'hiz pe
c'hiz. Les choses ne vont plus de cette

façon, ne d-a mui ann traou enn daill-

ze. = Mode, instar; voy. ces mots.

FAÇONS, s. pi. f. Manières, maintien.
Un liomme de bonnes —, eunn den a
daill ; eunn arvez vad a zen ; eunn den
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a neu% ; eunn den a zoare. C'est un
homme de bonnes — , he-ma a zo eunn
arvez vad a zen ; eunn den a daill eo.

C'est une fille de bonnes —, eur verc'h

a ziazez eo. C'est un homme de mau-
vaises — , eunn den disnèuz eo, eunn
den didailleo. = Cérémonies. Mangez
et ne faites pas de — , dibrit ar pez a

gerrot ; ne vezit ket lent da slaga gant-

hi. (Prononcez lent comme en fran-

çais linte.) Mangez donc, vous faites

des — , dibrit Ha, neuz a rit da zibri
;

dibrit 'ta, pismigou a rit. Voy. CÉBÉ-

NIONIES.

FAÇONNER, V. a. Fabriquer, faire;

voy. ces mots.

FACTEUR, s. m. Employé des postes

aux lettres ; douger lizeriou, m. Paotr

al lizeriou.

FACTIEUX, s. m. Voy. SÉDITIEUX,

REBELLE.

FACTION, s. f. Cabale, sédition ; voy.

ces mots. = Terme de guerre. Faire

—, beza oc h ober gward. Il est en —,
ema oc'h ober gward.

FACTIONNAIRE, s. m. Nep a zo oc'h

ober gward.

FACULTÉ, s. f. Pouvoir, puissance
;

voy. ces mots. = Dispositions, intel-

ligence ; voy. ces mots.

FADE, adj. Divlaz, flash, goular, di-

zaour, dizall, fall d'ar galoun, yanen.

Vann. Mcliz. De l'eau —, dour goular,

dour divlaz. Des mets fades, boed di-

vlaz , boed panen , boed dizall. Une
beauté —, eur placli ha ne d-eo fret

flamm he gened. Voy. INSIPIDE.

FADEUR, s. f. A cause de sa —, dre

ma'z eo divlaz, dre ma'z eo goular.

Voy. FADE.

FAGOT , s. m. Faisceau dft menu
bois, fagodenn, f. pi. fagod. Faire des

fagots, fagodi, p. et. Ils sont à faire

des fagots, emint o fagodi. Vann. Fa-

godein. Le lien des fagots, ère, m. pi.

ereou. Vann. Àri, m. pi. eu. Le lieu

où l'on entasse les fagots, toull ar

fagod. Un tas de fagots, eur bern fa-

god ; eur gracliell fagod. Il y a là quel-

ques fagots, eunn nebeud fagod a zo

azs ; fagodennou a zo aze.

FAI

FAGOTER, V. a. Habiller ridicule-

ment ; voy. ces mots.

FAIBLE, adj. Débile; diherz, toc'hor,

gwan (goan). Trég. Ble, bliñ. Corn.
Flask. Faible à n'en pouvoir plus, di-

nerz-meurbed ; isil; asik. Gr. Il est —
depuis sa maladie, dinerz eo, toc'hor

eo abaoue ma'z eo bet klanv. Il est ex-
cessivement — par suite de maladie,
isil eo. Elle est très — par suite de
régime, fallez-meurbed eo. H. Bientôt
il devint très — , buhan ez eaz toc'hor.

Il est — de tempéramment, toclior eo.

Devenir — , dont da veza toc'hor, dont
da veza dinerz ; toc'horaat, p. eel, eat.

Il devient de plus en plus —, dont a
ra da veza loc'horoc'li-toc'hora ; toc'ho-

raat a ra bemdez. Un — enfant, un
jeune enfant, eur bugel dister. H. =
Faible au moral; sempl , digaloun.

Faible d'esprit, sempl. La chair est —

,

ar cliik a zo sempl, eme ar Skritur

sakr. La raison de l'homme est —,
skiant ann den a zo berr anezhi he-

unan. Mon amour est encore — , berr

eo c'hoaz va c'harafuez, o va Doue. Il

est — dans l'adversité, digaloun eo po
c'hoarvez gant-hañ eunn eñkrez-ben-
nag. L'homme est —

,
pep den a zo

sempl. Devenir — au moral, dont da
veza sempl, dont da veza digaloun. =
Qui n'a pas d'efficacité ; dinerz, laosk,

moan. D'un — coup, gant eunn taol

moan, s. N. Un vent — , eunn avel

laosk. Du vin —
,
gwinik

; gwin dinerz,

T; gwin digaloun. T. = Facile à rom-
pre ; bresk ; voy. FRAGILE.

FAIBLE, s. m. Passion dominante.
Je connais son —, me a oar ann tu

gwan anezhañ (goan). Tu sais me
prendre par mon — , te a oar gwaska
ivar va gizidik, war va gwiridik (goas-

ka var). Je connais son fort et son —,
me a oar ann tu gwan euz he galoun,

Gr ; me a oar ann tu d'ezhan.

FAIBLESSE, s. f. Dinerzded, m. A la

— près il était aussi bien portant que
jamais, ker iacli ha biskoaz e oa nemet
ma oa dinerz. = Evanouissement, dé-

faillance; voy. ces mots. = Au figuré.

La — des femmes c'est d'aimer qu'on

les flatte, ne d-euz tra a gar kement ar

merc'lted evel kaout lorc'h. Gr.

FAIBLIR, V. n. Perdre courage; voy.

ce mot.
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FAILLIR, V. n. Être sur le point de
;

voy. ce mot. Il a failli être tué, darbet

eo bct d'eshan he:a lazet. J'ai failli le

prendre, darbet eo bel d'in tizout ânes-

haû ; tost eo bel d'czhafi beza tizet gan-

en. Cela a failli lui arriver, choumet

eo war zarbet. M. Mon cheval a failli

l'écraser, darbel eo bel d'am marc h

flastra arîezhay'i.Yoy. MANQUER. = Tom-
ber en faute

;
fazia, p. faziet. Vann.

Fariein, fahiein. Il a failli, faziet en

deuz diwar ann lient mad (divar).

FAILLITE, s. f. Banqueroute, voy.

ce mot.

FAIM, s. f. Naoun, naon, m. Vann.
Nann, nahun, m. Corn, et Trég. Xaon,

m. Ane. Nafn. J'ai — , naoun am euz.

J'ai grand —, naoun bras am euz ;

dure ounn gant ann naoun ; eur c'ho-

fad naoun am euz, Gr ; eunn ilboed

braz am euz, G; dalc'het ounn gant

ann naoun. Mourir de —, mervel gnnt

ann naoun. Mourir de faim, parlant

d'un animal, glaouri - du gant ann
naoun; glaouri gant ann naoun-du. M.

Je n'ai plus — , debret am euz va

gwalc'h (goalc'h) ; leun eo va chesteu-

renn. Triv.Voy. PANSE. Quand on a —
on trouve tout bon, biskoaz den gant

naoun braz, tamm bara fall ne gavaz.

Prov. Donnez à manger à ceux qui ont

— , torrit ho naoun d'ar re baour. Je

n'ai pu apaiser sa faim, n'ounn ket bet

evit terri he naoun d'ezhaii. Il ne peut

apaiser sa —, ne d-eo ket evit terri he

naoun. On dit aussi dalla he naoun,

apaiser sa faim. Faire mourir de —,
lakaal unan-bennag da venel gant ann

naoun. Faim canine, naoun bra- ; eur

c'hofad braz a naoun ; eunn naoun gi.

J'ai une — atroce depuis hier, abaoue

deac'h euz savet naoun du gan-en.T.

Pierre qui avait —, mangea du pain
;

Per, naoun d'ezhaFi, a zebraz bara.

N'avoir pas — par incommodité, beza

iinach. Dizec'ha gant ann naoun, mou-
rir de faim.

FAIM-VALLE, s. f. Maladie desche-
vaux ; kounnar dibri, f ; naoun rañklez,

m.

FAINE, s. m. Fruit du hêtre
;
fio-

nenn, ftnijenn, f. pi. fion, finij. Vann.

Fouionnenn, f. pi. foulon.

FAINÉANT, adj. Lejairek, dibreder, dU
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dalves. Vann. Diberder , dibalamour,

diboan. = S. m. C'est un —, eunn den

eo a so vak atao war-n-hañ; eul labes-

kennek eo ; eunn den eo a dro mein da

zechi. Vann. L'nn den dibalamour e.

Levez-vous donc, fainéant ;
savit 'la,

tra didalvez. On dit aussi lañdreant,

labaskenn, kac'h-moudenn. Triv. Voy.

BON A RIEN.

FAINÉANTISE, s. f. Paresse ; voy. ce

mot.

FAIRE, v. a. Exécuter, fabriquer;

ober, p. great. Vann. Gober, p. groet.

Corn, et Trég. Ober, p. gret, groet. Ce
verbe est fort irrégulier ; voir la Gram-
maire. Je n'ai rien à faire, n'em euz

netra da ober. Je ferai cela, ober a rinn

kement-se ; me a raio ; me raio kement*

se. Cela est bien fait, ann dra-ze a zo

great mad, a zo great dioc'h ann dibàb.

Il ne trouvait rien de bien fait, ne

gave netra evel maz oa red. Que sa-

vez -vous faire? pe seurt labourât a

ouzoc'h ? pe seurt labour a ouzoc'h ? Il

parcourut le pays pour chercher de

quoi faire, hag hen da glask he chans

dre ar vro. T. Fais ce que tu voudras,

gra ar pez a giri. Nous aurons bientôt

de quoi faire si nous n'y prenons gar-

de, e berr hor bezo c'hoari ma na ue-

zomp war evez. Il a fait cela, great en

deuz kement-se. Il ordonna de faire

cela, goure hemenn a reaz e vije great

kement-se. Que fera-t-on de cela'? petra

vezo great gant kement-se? Il ne fait

rien , he-ma ne ra netra ; ema o trei

mein da zec'hi. Faites aux autres ce

que vous voudriez qu'on vous lit, grit

e-keñver ar re ail ar pez a garfac'h e v&

great enn ho kefiver hocli-unan. Il a

bien assez à faire, a-walch en deuz

gant he veac'h he-unan. Jean avait fort

à faire pour se défendre contre elle,

lann a ioa traou a-walc'h gant-hañ en

em zifenn out-hi. Voilà ce que vous

avez à faire, setu eno ho kefridi. Je

n'ai rien à faire aujourd'hui, vak ounn

hirio hed ann deiz. Des ouvriers à la

file se passaient des pierres de main

en main. L'un d'eux dit à son voisin :

dal, Per, eunn dournad goullo, eunn

dournad avel; mot à mot, une poignée

vide ;
pour dire : notre ouvrage est

fait. Laissez-moi faire, list da oberj

list da gas. Fam. Aussitôt dit, aussitôt

fait ; kerkent great ha lavaret. Plût à

49
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Dieu que je fisse cela ! plijet gant Doue
e rafenn hement-se! Nous avons fait

notre tâche
,
great /ion euz hor pes

labour. Après avoir fait notre besogne,
goude beia great hon labour

;
goude

ober hon labour. Tu ne fais rien, choum
a res hep ober nelra. II ne fait rien qui
vaille, ne ra nelra a vad ; ne ra netra
vad e-hed. Je ne sais ce que je fais,

n'ousounn ket pelra a rann, nouzouim
petra a rann. Faire le bien, faire le

mal, ober vad, oberfall. Ce qui est fait

est fait, ar pez a zo great, a zo great
;

ar pez a zo bet, a zo bet. Ce faisant,

vous ferez bien, oc'h ober kement-se e

reot ervad. Je ne sais que faire, ne
ouzounn petra da ober. Si tu ne le fais

pas, ma n'her grez. Je ne le ferai pas,
ne rinn ket kement-se ; n'her grinn ket.

Qu'allons-nous faire ? pelra vezo great?
Que chacun fasse comme il voudra,
great pep-hini eiel ma karo. Ils ont
tant fait qu'il s'est rendu, kement ho
deuz great war-n-ezhañ ; kement en
deuz señtet, s. N Faire un travail avec
hâte et négligence , ober eul labour
àreist penn-biz ; ober eunn dra a-dreuz
hag a-hed. Il est doux de ne rien faire,

ebad eo choum dilabour. Faites - le si

vous voulez, me ne i-mnn/ce(ouz-/ioc'/i.

Est-il perdu, ou qu'en avez-vous fait?

pe gollet pe betra eo gan-e-hoc'h ? T.
Cela dépendra de ce que vous ferez
pour votre fils, dioch a reot gant ho
map, e c'haUfe beza. Voy. PEUT-ÊTRE. Il

est ainsi fait, telle est son humeur
;

evel-se eo ann dro anezhañ ; evel-se eo
ann daill anezhañ. U est noir à faire

peur, ken du eo , te a skrijfe ocli he
welet. Tu auras beau faire tu ne le ver-
ras pas, gant a ri ne iveli ket kement-
se ; kaer as pezo ne weli ket ann dra-
ze. Cela n'y fait rien, evil kement-se
nelra ne vern ket. Il ne fait pas bon le

contrarier, ne ket brao enebi oul-hañ.

2° Nommer, placer comme ; lakaat
da, p. lekeat, lekeet. Pour le faire roi,

evit lakaat anezhañ da roue. Je ferai

de lui un garçon d'écurie, me lakai
anezhañ da baotr marchosi.

3° Préparer, arranger ; aoza, p. et
;

kempenn, p. et; ficha, p. et. Faites
bien mon lit, gril va gwele; fichit mad
va gwele. Faites notre dîner, aozit al

lein. Yo\. LIT, OINÉ.

FAI
4° Faire semblant de; ober neuz da.

Voy. SEMBLANT, MINE.

5° Verbe impersonnel. Il fait du
vent, avel a zo ; clioueza a ra ann,

arel. Il fait chaud, lomm eo ann am-
zer. Il fait mauvais marcher ici, diez

eo kerzel enn hent-ma. Il fait jour, deiz

eo. Il fait nuit, noz eo, noz eo anezhi.

Il fait beau voir cela, kaer eo ann dra-

ze da welet (velet). Il fait bien sombre,
teval-braz eo ann amzer. Fait-il aussi

froid à Paris qu'en Bretagne? hag hen
zo ker ien e Paris eiel e Breiz ? Il fait

plus froid à Paris qu'en Bretagne
,

ienoc'h eo e Paris evit e Breiz. Il ne fait

pas aussi froid qu'hier, ne d-eo ket ker

ien hirio eiel deac'h. Il a fait bien

chaud ici, eunn domder vraz a zo bet

ama. Il se fait tard, divezad-noz eo ;

divezad eo. Un et deux font trois
,

unan ha daou zo tri.

6° Faire faire; lakaat da ober; gour-

&hemenn e ve great e. d. b.

7" Faire que, faire en sorte que. Je

ferai en sorte que cela soit, great e

vezo ann dra-ze mar gellann. Faites

que je sois digne de vous recevoir, ô

mon Dieu ; ma vezinn kavet mad evit

ho tigemeret, o va Doue. Faites que je

sois vainqueur, plijet gan-e-hoc'h e

venn treacli. Sainte-Vierge, faites que
nous soyons vainqueurs , Gwerc'hez

sañlel, m'hor bezo ar gounid. H. Faites

que nt>us ne perdions pas notre âme,
mirit ne d-aimp da goll. Faites, Sei-

gneur, que nous ne soyons pas vain-

cus par les tentations, arabad eo, va
Doue, e vemp trec'het gant ann drouk-

ioulou. Faites que je sauve mon âme,
plijet gan-e-hoc'h ma vezo salvet va
ene

;
gril ma vezo salvet va me.

8° Ne faire que. Il ne fait que jouer,

ne ra nemet bragal ; ne ra ken nemet
bragal. Il ne fait que cracher, ema
atao skop-skop. On ne fait qu'aller et

venir dans cette maison, emeur atao

mont-dont enn ti-ze. Il ne fait que croî-

tre et embellir, dont a ra da veza
kaeroc'h-kaera dre ma kresk.

9'= Suivi d'un infinitif. Faites asseoir
ces gens-là, gril d'ann dud-ze azeza.

Il fit sonner de la trompette, lakaat a
reaz ann drompill da seni. Il ne peut
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faire reculer son cheval, ne d-eo ket

evit lakaal he varc'h da argila. Faites

venir cet homme, gah:it ann den-ze
da sont. Pour hii faire obtenir ce qu'il

demande, evit he gas da gaout ar pes
en deuz c'hoant da gaout ; evit m'en
devezo ar pes en deuz clioant da gaout.

Je l'avais fait asseoir sur une chaise,

lekeat e oe gan-en da azeza icar eur

gador. Faites-le reculer, grit d'ezhan

mont adre. Il craignait que cela ne lui

fit oublier la vie future, aoun en doa
na zeufe d'ezhan da zizoñjal ar hed-all.

R. Il a fait bâtir une maison à ses frais,

savet en deuz eunn ti ditcar he goust.

Dieu fait Isver le soleil pour les bons
et pour les méchants. Doue a laka ann
heol da zevel war ar re vad kouls ha
war ar re fall. Il faut vous faire sai-

gner, red eo d'e-hocli lakaat en em
c'hoada. Après l'avoir fait châtier,

goude beza kastizet anezhañ ; goude
lakaat he gastiza. T. Faites -le venir
actuellement, grit d'ezhan ma teuio

brema, s. N. Ne le faites pas courir,

ne redit ket anezhañ. T. Un cheval que
l'on faisait trotter sur la route pour le

montrer aux acheteurs, eur marc'h a
droted war ann hent. Il pensait qu'il

ferait taire le chien, kredi a rea e tav-

che ar c'hi out-hañ. Rie. Le roi fit ve-

nir cet homme, ar roue a c'halvaz ann
den-ze d'he gaout. En les leur faisant

payer cher, enn eur lakaat ho faea ker

d'ann dud-ze. Faites-lui pnHer ser-

ment, livirit d'ezhan toui. Cette pensée
fait frémir, ar sonj-ze a ra d'ann den
skrija. Il le fera fructifier, lakaat a
raio anezhah da rei [rouez. Ne crai-

gnez-vous pas que je vous fasse ré-

veiller? c'hoant hoc'h euz-hu 'ta e laka-

fenn ho tihuna ? Une odeur à faire sou-

lever le cœur, eur flear a laka ar ga-

loun da zevel. Il fit bâtir une église,

gourc'hemenn a reaz sevel eunn iliz.

Faites lire cette lettre à tous ceux qui
sont avec vous, giit ma vezo lennet al

lizer-ze gant ar re a zo enn ho touez.

10° Se faire religieuse, mont da lea-

nez ; mont d'ar gouent. Ce dernier se

dit en parlant des hommes et des fem-
mes. Voy. COUVENT, RELIGIEUX. Tous les

quatre se sont faits prêtres, ar re-ze
ho fevar u zo bet beleget. C. p. Il faut

vous faire craindre, red eo d'e- hoc'h

lakaat en em suja. T.

11"* C'en est fait de moi, great eo
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gan-en ; setu great ann dro da viken
;

ema ar marc gan-en. Ces expressions,
comme on le voit, entraînent l'idée de
la mort, la première exceptée. C'en
est fait, je vais partir

;
great ar stal

gan-en, mont a rinn kuit. C'en est fait

de moi, je suis pris
;
great eo gan-en,

paket ounn. C'en est fait pour jamais;
setu great ann dro da viken. C'en est
fait de nous

;
great eo hon tro. Il a été

battu, c'est bien fait; fustet eo bet,

great mad eo evit-hañ; fustet eo bet,

n'en deu% ket laeret ; a zo mad, fustet

eo bet
;
fustet eo bet, beves eo. Voy. AU-

BAINE. Au sujet de cette dernière phrase
fustet eo bet, bevez eo, je ferai remar-
quer que le Catholicon donne au mot
Bevez la valeur d'un adjectif et la si-

gnification de coupable. Cette accep-
tion, du reste, s'adapte parfaitement à

notre phrase, mais elle donne tort à
Le Gonidec qui en fait un substantif
avec le sens de faveur, bienfait. La
phrase bretonne doit donc être tra-
duite : il a été battu, il est coupable.
Le mot Bevez ne doit donc être em-
ployé que pour les choses pénibles et
désagréables, et non au sens où il a
été employé au mot aubaine.

12° Verbe auxiliaire. Le verbe bre-
ton Ober, avons-nous dit, est très-ir-

régulier. Outre cela, il est un point
sur lequel quelques écrivains bretons
diffèrent d'opinion. De ce que la lettre

G figure dans les temps de ce verbe
qui ne sont pas précédés des particules
A, E, comme great, mar gra, mar gra-
fenn, grit, etc, ils en concluent que
l'infinitif devrait s'écrire Gober, com-
me à Vannes, et non Ober; et que,
par suite, on doit écrire da c'hober, o
c'hoher, au lieu de da ober, oc h ober.

Le fait est que, dans quelques locali-

tés, on entend prononcer da c'hober,
c'hober, toujours avec une gutturale

très-adoucie. On est donc en droit de
penser que Ober est, comme tant d'au-
tres, un infinitif par abus, et que Go'
ber est lii'finitif d'autrefois. Mais bien
petit est le nombre de ceux qui ne sui-
vent pas à cet égard la méthode de
Grégoire et de Le Gonidec. Beaucoup
de Bretons instruits disent même d'o-
ber pour da ober. — Dans quelques
cantons du nord de Vannes, il en est
tout autrement. Le verbe, chez eux,
est toujours Gober, et l'on retrouve la



388 FAI

gutturale à tous les temps. Ainsi on

y dit : choum e c'hra, ne c'hrai ket, e

choher, enn eur c'hober, goher tan, ne
chra meit huanadein, er pei-'h e c'hre

hou leuene, neze s cliraz goher ul lestr,

ma ne cliret kement-se, rein a c'hramp,
au lieu de choum a ra, ne rai ket, oc'h

ober, enn eur cher, ober tan, ne ra ne-

met huanada, ar pez a rea ho levenez,

neuze a reaz ober eul lestr, ma ne rit

kement-se, rei a reomp. = Nous avons
dit au mot VERBE quels sont les cas où
les verbes bretons se conjuguent avec
l'auxiliaire Ober. Nous en donnerons
ici quelques exemples. Il se pavane,
bragal a ra, mot-à-mot, se pavaner il

fait. Cet homme se pavane, bragal a
ra ann den-ze. Il me connaît, va anaoul
a ra. Vous apprenez bien, deski mad
a rit. Je sais bien cela, gouzout mad a

rann kement-se. Ils ne travaillent pas,

evit labour ne reont tamm. Je ne vous
épouserai pas, dimezi d'e-hoc'h me ne

rinn ket. Alors on le décapita, ncuze e

oe great he zibenna. T. Elle avait de-

mandé cela, goulenn e doa great ann
dra-ze. Ne savioz-vous pas cela? gou-
zout ann dra-ze ha ne reacli-hu ket ?

' (Ces sortes de phrases sont fort élé-

gantes. ) Je combattrai i-ourageuse-

ment, stourm kalounek a rinn. Il aime
ma sœur, karet a ra va c'hoar. J'y per-

drais mon temps, koll a rafenn, ann
amzer. Voyez au mot VERBE les diffé-

rentes manières de conjuguer les ver-

bes en breton. = Ainsi que nous le

faisons remarquer au motVERBE NEUTRE,

11 est parfois élégant de rejeter à la fin

de la phrase le verbe auxiliaire Ober.

Ainsi : Stourm kalounek a rinn ; baie

war ann dour a reaz ; choum er ger e

raio. Après les remarques faites sur
l'ortiiographe de l'infinitif du verbe
Ober, nous dirons que dans Buez sau-

tez Nonn et dans le Catholicon (xii" et

xv siècle), on trouve toujours Ober et

non Goher, ce qui n'empêche pas de
faire revenir la lettre G dans les phra-
ses comme les suivantes : mar gra,
s'il fait; mar graenn, si je faisais, etc.

Il faut ajouter qu'à ces époques recu-
lées, on disait ou du moins on écri-

vait : me graff, je fais ; me grai, je fe-

rai ; sebeza a graff, je m'étoime. Il

n'en est pas de même dans Quiquer
et Maunoir (1630 et 1650), on y dit :

o rann, a rit, ne rinn ket, etc.

gouc
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FAISABLE, adj. Ar pez a c'hell beza
great. Cela n'est pas — , kement-se ne
cliell ket beza great ; n'ounn ket evit

oher kement-se.

FAISAN, s. m. Oiseau ; kiUek gnuez,

. pi. killeien gouez. La femelle, iar

~z, f. pi. ier gouez. Voy. COQ, POULE.

FAISCEAU, s. m. Assemblage ; troñ-

sad, m
;
pakad, m. Un — de verges,

eunn troñsad gwial.

FAIT, s. m. Action ; ober, m. pi.

iou ; taol, m. pi. iou ; tra, f. pi. ou.

Dans le lieu où le fait s'est accompli,

el leac'h ma eo c'hoarvezet ann taol,

ann dra. Fait de guerre ; voy. EXPLOIT.

Le — est vrai, kement-se a zo givir.

De — et de parole , dre ober ha dre

gomz. Gr. Ceci est un — à part, eunn
dra ail eo kement-se. Il me tarde de lui

entendre raconter ses hauts faits, mail
am euz da glevet ann taoliou kaer a zo

bet great gant-hañ. = Flagrant délit
;

voy. ce mot. Prendre sur le — , fceme-

ret eunn den war ann tomm. Puisque
je suis pris sur le —

,
je vais tout vous

dire, p' ounn lizet ounn liset ha me zo

vont da lavarel ar wirionez d'e-hocli.

= Voilà votre fait, setu ar pez a zere

ouz-hocli ; netra zo gwell evid-hoch
(guell). Dire à chacun son fait, rei he

damm da bep-hini. Elle a eu un enfant

de son — , eur hugel e deuz bet anez-

hañ. Au — , il a raison, hag evit gwir,

ema gant-hi. Cette crue d'eau provient

du — de la neige fondue, kresk ann
dour a zeu a herz ann ercli teuz. Faire

ainsi est le — d'un méchant homme,
ober ann dra-ze a zo beza ar falla den.

FAITE, s. m. Sommet, cime ; voy.

ces mots. — Le plus haut degré; bar,

barr, m. Quand l'homme s'est élevé

au — des grandeurs, pa ema eunn den

er penn huela e-touez tud ar bed. Quand
il était au — de la gloire, pa veze e-

kreiz he vrud. B. Le — des honneurs,

bar ann enoriou. G.

FAÎTIÈRE, s. f. Tuile courbe que l'on

place au faîte des toits ; lenlenn bleg,

f. pi. teol hleg ; teolenn groum, f. pi.

teol groum.

FAIX, s. m. Cliarge, fardeau; beac'h,

m. pi. iou ; samm, m ; hordenn, f. pi.

ou. Vann. Bec'h, ra. pi. eu. Un — de



FAL
bois, eunn hordenn keuneud; eur beac'h

keuneud. Un — d'herbes, eur beac'h

geot. Mettre le foin en — , hordenna

foenn. = Au figuré. Il succombe sous

le — des aiïaires, kalz a labouriou en

deu: ;
gicall zammet eo gant he labour

;

re vras samm en deaz gréai.

FALAISE, s. f. Tevenn, tunenn, f. pi.

ou; tornaol, m. Vann. Tec'huenn, f.

FALLOIR, V. impersonnel. Rañkout,

p. rañket; beza red , kaout ezomm.
Vann. Rikein, p. riket ; bout ret, p. bet

ret. Comme il faut, evel via'z eo red ;

evel ma'z eo dleet ; evel ma tere ; e

doare. Si ma robe est faite comme il

faut, mar bez great va broz e doare. Il

a été battu comme il faut, fuslet kaer

eo bet
;

fustet eo bet ken na strakle he

eskern
; fuslet eo bet gant eol gars. Gr.

C'est un homme comme il faut, eunn
den a zoare eo ; eunn den dioc'h ann
dibai eo. S'il le faut j'irai là, mar bez
red ez inn di. Il faut du pain, bara zo
ezomm. Il me faut un cheval , eur
mardi am euz ezomm; ezomm am euz
a eur viarc'h. Je n'ai que ce qu'il me
faut, nam euz nemet ar pez am euz
ezomm. Combien vous faut-il? pege-
ment a rafikit da gaout .^ pegement a
rañkil ? ped a fell d'e-hoc'h? Que vous
faut-il ? pelra a fell d'e-hoch da gaout ?

Combien vous faut-il pour cela ? pege-
ment a zo dleet d'e-hoc'h eiit ann dra-
se. Vous savez ce qu'il me faut, gou-
zout mad a rit pelra zo red d'in da
gaout. Il me faut davantage, och-penn
a rañkann da goût. Il m'en faut quatre,
pevar a fell d'in. Combien m'en faut-

il d'aunes? ped gwalennad a rafikann-
me da gaout ? Quel courage il leur faut

pour faire cela, pebez kaloun a rañ-
kont da gaout, pebez kaloun a zo red
d'ezho da gaout evit ober kew.ent-se

;

pebez kaloun ho deuz ar re a ra evèl-se.

C'est de la chair de chrétien qu'il nous
faut, kik kristen a rañkomp da gaout.
C. p. Ce ne sont pas des co,nte3 qu'il

me faut, ne d-eo ket geiier a fell d'inn.

C. p. Ce ne sont pas des phrases qu'il

nous faut, ne ket a-walcli komzou. Je
n'ai pas ce qu'il me faut pour bâtir

une maison, nam euz ket danvez da
zerel eunn ti. Il faudra longtemps à

ces graines pour venir, ar greun-ze a
rañko hirr amzer da zont. Il faut à
riiomme une grâce efficace pour faire
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cela, eur c'hras vraz a zo red d'ann

den da gaout evit ober ann dra-ze. Il

lui faudra au moins deux jours pour

faire ce travail, dister e vezo d'ezhan

daou zervez evit ober al labour-ze. M.

Tout homme de métier trouve ici ce

qu'il lui faut, pep micher den a gav

ama da brena dioc'h he choant.

2» Suivi de que. Il a fallu qu'il vînt

ici, rañkel eo bet d'ezhan dont ama.

Faut-il que je m'en aille ? ruñkout a

rañkann-me mont kuit ? Léd. Tout ce

qu'il faut que je sache, kemeni a zo

red a oufenn ; kement a zo red i'in da

c'houzout. Il faut que quelqu'un se soit

caché parmi nous, eur re zo red a zo

kuzet enn hor melou. s. N. S'il faut

que je perde cela, koll ann dra-ze mar
bez red. Il faut que je me confesse,

red eo e kovesainn. s. N. Faut-_il que

je porte des vivres ? boed a rankanu'

me da gas ? Il fallait que la pluie tom-

bât bien fort pour m'empècher d'y al-

ler, red e oa d'ar glao koueza evel ma
rea evit miret na'z afenn di. Pour me
faire agir ainsi, il faudrait qu'il arri-

vât quelque grave événement, evit la-

kaat aclianoun-me da ober kement-se,

e ve red ec'/i errufe eur gioall zarvoud-

bennag. S'il faut que je souffre, mar
bez red e c'houzanvfenn poaniou. Il faut

que j'y aille, dao d'in monet di. Corn
;

rañkout eo d'in mont di. Avant votre

départ il faut que je vous remercie,

araok ma'z eot kuit , ez eo red dHn ho

trugarekaat. II faut que les honnêtes

gens évitent les méchants, ar re vad

a zo rañkout d'ezho tec'het dioc'h ann

dud fall. B.

3° Suivi d'un. verbe à l'infinitif. Il

me faut vous quitter, ho kuitaat a rañ-

kann ; bremañ eo mont diouz-hoch. Il

faut faire ce qu'il vous a dit, red eo e

rafac'h, red eo d'e-hoch ober ar peg

en deuz lavaret d'e-hoc'h. Parce qu'il

leur faut faire cela, o veza ma'z eo

rañkout d'ezho ober kement-se.M. Faut-

il m'en aller ? rañkout a rankann-me
mont kuit ? Il nous faut souffrir pa-

tiemment, red eo d'e-omp gouzanv hor

poaniou hep klemm e-bed ;
red eo e

c'houzanvfemp hor poaniou hep klemm.

Au milieu des souffrances , il nous

faut aimer Dieu, e-kreiz hor pouniou

eo rañkout d'e-omp karet Doue. Il me
faut marcher vite, mail eo d'in kerget
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mihin. M. Alors il leur fallut coucher
sur la dure, neuze a rañkjont kousket
er-meas. Et il lui fallut se taire, hag
e rañkas tevel. Il vous fallait pourtant
y aller^ red mad e oa d'e-hoc'h mont
di. Quand il lui faudra payer son maî-
tre, pa rañko paea he vpstr. Il faut l'ô-

ter alors, neuze e rañker lemel ann
dra-se. 11 faut enterrer le fumier avant
de semer, ann teil a rank beza goloel

mad abarz hada. Il faut le nourrir
bien, boetet mad e rank beza. S'il leur
avait fallu le faire, mnr bije bel red
d'ezho ober kement-se. Quand on en a

le loisir, il faut prendre un livre, pa
vez dieub a-ioalc'h ann daouarn ne d-eo

ket arabad dercliel krog enn eul lerr.

T. Il faut faire à sa mère un riche en-
terrement, he vamm a zo maoïtez hag
a rank beza eur clilaz vraz gant-hi.
T. Que faut-il faire? petra rañkann-me
da ober? petra rezo great ? Faut-il
faire ainsi ? ha red eo ober evel-se? Il

faut boire pour faire descendre le man-
ger, mad eo eva evit kas ar boed d'ann
traoñ. Il vous faut faire cela , red eo
d'e-hoc'li ober ann dra-ze ; red eo e

rafac'h ann dra-ze. Il ne vous faut pas
faire cela, arabad eo d'e-hoch ober ke-

ment'se
; arabad eo e rafac'h kement-se.

Il ne faut pas vous affliger, arabad eo

e vec'h e poan. Il ne faut pas parler
ici, arabad eo komz ama. Il ne faut
pas perdre de temps, ne dal ket koll

amzer. Ce qu'il faut faire, ar pez a zo
rañkout ober. Il demanda quel chemin
il lui fallait prendre pour revenir au
logis, goulenn a reaz dre be leac^h oa
d'ezhan distrei d'ar gear. Il ne fallut

pas lui dire deux fois d'aller vite, he-
ma ne oe ket rahkoul pidi anezhañ diou
weach da vont buhan. T. Pour plaire à

tout le monde il faudrait être à la fois

sage et fou, evit pJijoul d'ann holl eo

dieet beza fur ha joli. Prov. Ceux avec
qui il vous faut vivre, ar re emoc'h

veva enn ho zouez. Elle leur dit

qu'il ne fallait pas crier, hou-ma a la-

varaz d'ezho arabad krial. Je pense
qu'il faut se méfier de lui, ne d-eo ket

arabad, a gav d'in, kanut diskred ivar-
n-ezhañ. Puisqu'il faut y aller, paz
eo red mad d'in mont di. Il ne faut pas
le faire, ne ket dao ober se. (Corn.)

4» Peu s'en est fallu qu'il ne fût
pendu, tost eo bet d'ezhan beza krouget,
darbet ha darbet eo bet d'ezhan beza

FAM
krouget. Il est cuit ou peu s'en faut,

poaz a-tcalc'h eo pe dost. Tant s'en

faut, qu'au contraire, ar c'hontrol beo
eo. Gr.

FALSIFIER, v. a. Parlant du vin ; la-

kaat dour er gwin. Voy. FRELATER. =
Falsifier un acte, falsa eur skrid. Gr.

FA¥£, adj. Ils sont mal —, ar re-xe
n'ho deuz brud vad e-bed ; ar re-ze ho
deuz gwall vrud.

FAMÉLIQUE, adj. Naounek, naonek.
Vann. Nannek , nahunek. = S. m.
C'est un —, eunn den naounek eo.

FAMEUX, adj. Renommé; braz ; bru-
det-braz

; anavezet gant ann Itoll. Un— guerrier, eunn den a vrezel diof-h
ann dibab ; eunn den a vrezel euz ar
re xcella (vella) ; eunn den a vrezel bru-
det-braz. Une fameuse coquine, eunn
haillebodenn anat. Un — fripon, eul
laer anat ; eul laer dreisl ar re ail.

FAMILIARISER (SE), v. proi

FAMILIARITÉ, FAMILIER.

Voy.

FAMILIARITÉ, s. f. Mignounach, m.
N'ayez de — avec aucune femme, di-

wallit na rafach nep mignounach gant
ar merclied. La — ne convient pas
avec tout le monde, ne zere ket darem-
predi ann dud holl. La trop grande fa-

miliarité cause parfois le mépris , re

vraz mignounach a zo aliez kiriek d'e-

omp da veza disprizet.

FAMILIER, adj. Une amitié familière,
eur garoñlez vraz-meurbed. Les saints
sont les amis familiers de Dieu, ar
zent a vev a-unan gant Doue hag enn
he garañtez. = Style familier ; voy.
STYLE.

FAMILLE, s. f. Race ; voy. ce mot.
= La famille royale, ar roue Jiag he
gèrent nez; ar roue hag he dud. Un
fils de famille, eur map a diegez vad.
Une fille de — , eur verc'h a diegez
vad. Des gens de bonne —, tud savet
a diegez vad. Il vint avec toute sa —,
dont a reaz gant holl dud he di. Il

soupe en — , ema o koania enn he die-

gez ; ema o koania gant he gèrent nez.
= Ménage; tiegez , f. pi. ou. Vann.
Tiegeac'h, f. pi. eu. Dans toutes les

familles on fait ainsi, e pep tiegez, enn
holl diegezou e reer evel-se ; e pep lie-
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ges e vez great er c'his-se. Un père de
— , eur penn tiegez, m. pi. pennou tie-

gez ; eunn tiek, m. pi. lieien. Ce der-

nier ne s'entend que d'un chef de fer-

me. Cliargé d'une nombreuse famille,

eunn toullad hugale d'ezhan. Ane.
Mainghez, famille, dans toutes les ac-

ceptions du mot français.

FAMINE, s. f. Naounegez, naonegez,
î ; kernez, f. Vann. Kerreri. Il survint
alors une famine, neuze e clioarvezaz
nuounegez er vro. "Voy. DISETTE.

FANAL, s. m. Lanterne ; voy. ce
mot. = Feu allumé sur les côtes pour
la sûreté de la navigation ; tan-lecli,

m. pi. tan-lecliiou.

FANATIQUE, adj. Diskiant, diskiañ-
tet, den foll, den diskiant, den trelatet.

FANATISME, s. m. Folleñtez, f.

FANER, V. a. Étendre le foin au so-

leil ; skigna foenn, p. skignet ; lakaat

foenn war skign (var), p. lekeat
; foén-

na, p. et ; eosti foenn
; p. eostct. Vann.

Foennein. On dit aussi en Léon, heolia

foenn, trei foenn. = V. pron. Se flé-

trir, gwevi (goevi), p. gwevet
;
gweFivi,

givezvi, p. et ; sec'ha , p. et. Vann.
Gweñvein (goefiveinn

)
, sec'hein. Ces

fleurs sont fanées, gwevet eo ar hoke-

jou-ze. Teint fané, liou secliet , Hou
gwevet. Gr. Des fleurs fanées, bokejou
sec'het, bokejou gwevet. Il n'est rose
qui ne se fane bientôt, n'euz nep ro-
zenn gaer na zeu buhan da zec'ha.
Elle nese fanera jamais, ne weñvo bi-

kcn (oenvo).

FANEUR, s. m. Journalier qui fane
le foin

; foenner , m. pi. ien. Vann.
Foennour, m. pi. foennerion.

FANFARON , s. m. Qui se vante
;

faux brave ; kañfard, m. pi. ed
; fou-

geer, m, pi. ien. Corn. Fougeour, fou-
gaser. Ce n'est qu'un —, eur fougeer
n'eo ken. C'est le plus grand — que
je connaisse, n'euz brasa fougeer evit-
hañ. Faire le —, diskouez he baotr,
ober he gañfard, ober bugad

; fougeal,
p. fougeet. Ne soyez pas si —, list ho
pompai ; list ho brabans. T.

FANFARONNADE, s. f. FougeJ ; kañ-
farderez, f; pompad, pompaderes, f.

Gr. Voy. FANFARON.
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FANGE, s. f. Voy. BOUE, CROTTE.

FANGEUX, adj. Fañkek , lagennek.
Des trous —, toullou fank ; toullou
lagennek.

FANON, s. m. Peau qui penJ sous la
gorge du bœuf; gouUenn, f. Fanon
d'une mitre, d'une étole; stolikenn f.

pi. ou.

FANTAISIE, s. f. Clioant, m; frou»
demi, f. pi. ou. Kulad, m. pi. ou;
pennad, m. pi. ou ; stulVnn, f. pi. ou.
Tous ces mots, à l'exception du pre-
mier, impliquent l'idée d'une fantaisie
déraisonnable. Voy. DÉSIR, ENVIE. Cette— lui est venue, kement-sc a zo troet
enn hebenn; ar c'hoant-ze a zo savet
enn-han ; ar clmlad-ze, ar froudenn-ze
a zo bel kroget enn-han. A votre ,

dioc'h ho liviz
; e-cliiz ma kerrot. si

bien qu'il lui prit — d'y aller, ma
leuaz d'ezhan eur froudenn da vont di.
S'il vous prenait — de le faire, mar
teufe ar froudenn-ze enn ho penn. Pour
me passer cette —, evit terri va c'hoant.
La lettre qu'il me prit fantaisie de lui
écrire, al lizcr a zigouezaz d'in skriva
d'ezhan.

FANTASQUE, adj. Froudennuz, pen-
naduz, kuladuz

; divalo e-kever ann
holl

;
gwenno. T. Voy. BIZARRE.

FANTASSIN, s. m. Soudard war
droad (var), m. pi. soudardet war
droad.

FANTOME, s. m. Spectre; teuz, m.
pi. joit; tasmand, m. pi. tasmanchou.
Voy. ESPRIT-FOLLET. = Vaines imagina-
tions, faltaziou, pi. f. Ne vous troublez
pas des fantômes qui obsèdent votre
imagination, n'ho pezet nec'h e-bed pa
zeu enn ho spered n'euz fors pe seurt
falteziou.

FAON, s. m. Karo bihan, m. pi. kir-
vi bihan; karrik, m. pi. kirvidigou

;

menn eur garvez, m. pi. menned eur
garved. Faire des petits, parlant de la
biclie, kelina, p. et; kolenni

, p. et.
Voy METTRE BAS.

FAONNEB, V. n. Faire des petits,
parlent de la biche. Voy. FAON.

FAQUIN, s. m. Homme de rien ; den
dispied, m. pi. tud dispied. Gr, = Elé-
gant; voy. ce mot.
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FARCE s. f. Viande hachée ;
fars,

m = Tour de gaîté, plaisanterie;

bourd, m. pi, OM. Faire des farces a

quelqu'un, l'attraper; ober hourdou da,

î
great;bourda,p.et.Gr;ohertrotou

bourduz. = Bouffonnerie ;
fars, m.

pi. ou; bourd koant, m. pi. bourdou

koant. Dire des farces; farsah P- jar-

set ; ober farsou, p. great.

FARCEUR, s. m. Farser, m. pl. ien;

farvell, m. pl. éd. Vann. Farsour, m.

pl. farserion.

FARCIN s. m. Maladie des chevaux;

farsa, m.'ll a le-, klanv eo gant ar

farsil.

FARCIR V. a. Ren:iplir de farce, de

viande hachée; farsa P-
««^/«'^«f

farsebarseurpichon, etc. Poulet farci,

pichon farset. Poulet farci de châtai-

gnes, pichon leun a gislin.

FARD, s. m. Pâte pour embellir le

visage- fard, m. Otez celte couche de

_ de dessus votre visage, distagit ann

druskenn plastr-se diwar ho tivoch.

Gr. = Mets de la campagne en Bre-

tagne, voy. FAfiS.

FARDEAU, s. m. Charge, faix; beac'h,

m. pl. iou. Je ne puis porter ce -,

n'oimri ket evit dougen ar
^'<^<^\f'-

Hors du Léon, becli, m. Le - que

peut porter une bête de somme,

ïamm,sammad, m. Je porte avec dou-

leur lé - de ma malheureuse condi-

tion, dougen a rann gant poan va

beac'h-enkres ;
dougen a rann gant poan

beacli va bues.

FARDER ISE), v. pron. Mettre du

fard sur son visage ;
plastra hc zivoch

p plastrei ; lakaatfard xoar he zivoc h,

en em ginkla. M.

FARFADET, s. m. Feu-follet, fan-

tôme ; voy. ces mots.

FARFOUILLER, v. n. Furcha e pep

leacli, furcha e pep kom ann n p.

furchet ; brella, p. et; kabalat, p. kaba-

lèt. Vann. Tastournem.

FARINE s.f. Bleud, m. Vann. Bled,

m. De la - de froment, bleud gwims

De la - d'orge, bleud heiz. De la fleur

de -, bleud flour. De la fleur de -
ie îroraent, /Jour »u;im^. Folle -,

FAS

celle qui s'attache aux parois du

moulin, hleudgouez, bleu fu. Gr. Ré-

duire en —, couvrir de —, bleuda, p.

et. Mettre de la — sur le poisson avant

de le faire frire, bleuda pesked. Ce ble

rend plus de — que les autres ar

gwiniz-ze a zo founnusoc'h enn he vleud

evit ar re ail. Un brin de -, eur vleu-

denn, f.

FARINER, v. a. voy. COUVRIR OE FRRINE.

FARINEUX, adj. Qui est couvert de

farine, qui tient de la nature de la fa-

rine; bleudek. Des pommes de terre

farineuses, avalou-douar bleudek. Une

dartre farineuse, eunn darvoedenn

vleudek.

FARINIER, s. m. Marc'hadour bleud,

m pl. marchadourien bJéud ;
bleuder,

m. pl. icn. Vann. Bletaour, m. pl. ble-

larion.

FAROUCHE, adj. Sauvage ;
gouez ,

gwez kris. Hors du Léon, goue, kn.

Les bêtes farouches, al loened gouez;

al loened fera, al loened kriz. Ces deux

derniers pour les bêtes féroces. Un

cheval —, eur marc'h amjestr; eur

marc'h diez da blega. = Dur, sévère ;

voy. ces mots.

FARS s. m. Pâte cuite au pot et

mêlée de prunes, etc; c'est un mets

de Bretagne; fars, m; fors poci, m.

Du — de froment, fars gwims. Le sac

dans lequel on cuit le fars, ar zac h

fars. Le fars avec sucre et œufs, fan

bresel.

FASCINER, V. a. Séduire, aveugler,

éblouir ; voy. ces mots.

FASÉ.OLE, s. f. Pùenn-fa, f. pl.

pù-fa.

FASTE, s. m. Fouge, m ;
pompad, m.

Gr Vann. Rafidon, m. Avec beaucoup

de-, gant kalz a fouge. Voy. OSTENTA-

TION, POWFE, CÉRÉMONIE.

FASTIDIEUX, adj. Ennuyeux; voy.

ce mot, et aussi ENNUYER.

FASTUEUSEMENT, adv. Voy. POIflPE,

OSTENTATION.

FASTUEUX, adj. Kaer-meurbed.
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FAT, s. m. Den panen, den diot. m.
]

pi. lud panen, tud diot; heulke, m.
C'est un — , ewiti den panen eo.

FATAL, adj. Funeste, malheureux;
voy. ces mots.

FATALITÉ, s. f. Destin ; voy. ce

mot. = Malheur; voy. ce mot. -

FATIGANT, aJj. Qui fatigue et lasse ;

poaniuz-, terridik, a laka da skidzn.

Ce travail est — , kale( eo, tenu eo al

labour-ze. Ce travail n'est pas —
,

eul labour didorr d'ar c'horf eo. Une
montée fatigante, eur chreac'h-ankefi.

Voy. MONTÉE. Il est — de parler long-

temps, komz pell amzer a zo terridik.

C Le battage 'St — , ne d-eo kel didorr

ann dournerez. T. — Importun ; voy.

ce mot.

FATIGUE, s. f. Poan, ï: skuizder, m.
Vann. Poen, f; skuec'hder, m. Il est

accablé de — . skuiz maro eo; gicall

skuiz eo. Voy. FATIGUÉ. Il ne se plaignait

pas de la — , ne rea klemm e-bed evit

beza skuiz.

FATIGUÉ, adj. Skuiz. Vann. Skuec'h,

skuic'h. Il était — de courir, skuiz

e oa redek. Nous sommes très-fati-

gués, skuiz maro omp ; gwall skuiz

omp. Je ne suis pas — , me zo didorr

va c'horf; didorr eo va c'horf. Ces
terres sont fatiguées, douar dinerzet

eo he-ma; he-rna a zo douar dister da
deurel eost. Ils sont fatigués de nous,

hi a zo eat skuiz gan-e-omp. Tu es

donc — de la vie? skuiz oud eta gant

ar vuez ? Te a ^o skuiz o veva. Voy.
LAS. Qui n'est pas fatigué, diskuii.

FATIGUER, V. a. Lasser ; sfeuixa, p.

et; lakaat da skuiza, p. lekeat. Vann.
Skuec'hein , skuicliein. Cela vous
fatiguera un peu, eunn tammik skuiz

e viot gam. al labour-ze. Cela me fati-

gue, kemeni-se am laka da skuiza. Voy.
LASSER. Les betteraves ne fatiguent pas
la terre, ar boetrabez ne zidremp ket

ann douar. Voy. FUMER LA TERRE. La
lumière me falisue les yeux, dallet

ouiin gant ar goulou. = Importuner.
Je me fatigue de vos discours, lavit ho
komzou, me a zo .tkuiz oc'h ho klevet.

=V. pron. Ne vous fatiguez pas ainsi,

arabad eo d'e-hoc'h skaiza evel a rit
;

arabad eo d'e-hoc'h en em skuUa evel-

sp. G. A ne rien faire on ne se fatigue

pas , anez labourai , breach didorr.

Prov. Le Qéau se fatigue plus vite que
l'aire, keñloch e skuiz ar freill, evit al

leur. Prov. En se fatiguant inutile-

ment, terri he gorf hep abek. Je
trouve qu'on se fatigue moins à che-
val qu'à pied, didorroc'h eo d'ar c'horf,

a gav d'in, beza war loan evit war
droad.

FATRAS, s. m. pi. Koz traou. pi. m ;

turubaillou, pi. m. Jetez dehors ces

— , taolii er-meaz ar c'hoz traou-ze.

FATUITÉ, s. f. Diotiez, diotach, f. Il

est plein de — , eunn den panen eo ;

eurtn den diot eo. C'est la — qui l'a

perdu, eat eo da netra dre ma'z oa eunn
den panen. Voy. FAT, ORGUEILLEUX.

FAUBDURG, s. m. Fabourz , m. pi.

iou ; meaz-kcar, m. pi. Tneaz-fceriou.

Corn, ilez-ker, m. En Galles, mez-kaer.

V. Il demeure dans le — , ema o choum
e meaz-kear.

FAUCHAGE, s. m. Falc'herez, falc'hO'

dek, f.

FAUCHER, v. a. Falchat, p. falchet.

Vann. Falc'hein. Faucher du foin, fal-

c'hat foenn.

FAUCHET, s. m Raslell brenn, ras-

tell goat, f. pi. rastellou prenn, rastel-

lou koat.

FAUCHEUR, s. m. Falcher, m. pi.

ien. Vann. Falc'hour , m. pi. falc'he-

rion.

FAUCHEUX, s. m. Grosse araignée ;

falc'hek , m. pi. falcheien ; kemener
braz, m. pi. kemenerien vraz. Gr.

FAUCILLE, s. f. Pour couper le blé ;

fais, f. pi. filsier; fais dantek , f. pi.

filsier dantek. Faucille pour couper le

blé à tours de bras, fais ttrob, f. pi.

filsier strob. Faucille pour couper le

blé par poignées, fais aolenn. Faucille

pour couper les haies, les branches
;

fais, fais strob. Faucille pour couper

les landes , le genêt , l'herbe
; fais

aolenn. Faucille à long mai;clie pour

couper les branches ; boug, f. pi. ton;

ar voug. Faucille à faucher, heskenn

brad, s. f.

50



394 FAÜ
FAUCON , s. m. Oiseau

; falc'han
,

falc'hun, m. pi éd.

FAUCONNIER, s. in. Falc'haner m.
pi. ien. Vanii. Falc'hannour, m. pi.

falc'Itannerion.

FAUSSAIRE, s. m. Nep en deux falset

skrijou
; nep a ra fais moneiz (mone-

hiz).

FAUSSE -CLÈ, s. f. Fais alc'houez
;

alc'houez ku: ; cil alchouez, f.

FAUSSE-COTE, s. f. Koslezenn vihan
,

f. Les fausses-côtes, ar berr hostou
;

ar c' hostezennou bihan.

FAUSSE-COUCHE, s. f. Koll bugale,

m
; fais vloavez, f. Gr ; diforchidigez

diwar vvgale. Elle a fait une — , eur
c'hollad eo, eur c'holl eo e deuz great.

Voy. AVORTER.

FAUSSE-ÉQUERRE, s. f. Skouer-bleg, f.

FAUSSEMENT, ^adv. E gaou, a-enep ar
wirionez.

FAUSSE- MONNAIE, s. f. Fais moneiz
(moiieliiz). Faire de la — , ober fais

moneiz. Donner cours à la — , lakaat

fais moneiz da redek ; rei fais moneiz.

FAUSSE-PORTE, s. f. Fais dor. Voy.
TAMBOUR.

FAUSSER, V. a. Courher
;
plega, p.

ei. Il a faussé la clef, pleget eo bel ann
alc'houez gant-hañ. = Manquer à sa

parole, à son serment; voy. ces mots.

FAUSSET, s. m. Voix aiguë; mouez
skiltr ; mouez killogik ; mouez killek

spaz,
f.

FAUSSETÉ, s. M. Mensonge ; calom-
nie ; voy. ces mots.

FAUTE, s. f. Manquement au'devoir;

fazi, m. pi. oxi. Vann. Fart, m. pi. eu.

Tomber en —
, fazia, ]}.lfaziet. Vann.

Fariein, p. fariet. Tomber en —
, par-

lant de la religion
;

pec'hi, p. pecliet
;

fazia diwar ann lient mad. Il sera puni
pour ses fautes, kastizet e vczo enn
abek d'ann drouk en deuz great. Il a fait

une faute, faziel en deuz ; fazia'en deuz
great; fazi en deuz bel Retomber en
—

,
parlant; généralement, affailla, af-

feilla, p. et. Fautes en religion
;
pe- |
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c'hed, m. pi. pec'hejou ; lamm , m;
sans pluriel

;
gwall ober, m. pi. gwall

oberiou. Nous tomberons encore en
beaucoup de fautes

, fazia a raimp
clioaz c meur a dra. Celui qui n'évite

pas les petites fautes, tombera peu à

peu dans les grandes, nep n'en em
ziwall ket dioc'h ar fazion bihan,
a affailla gwasoc'h a ze. Il pleure ses
fautes, gwela a ra da hep lamm en
deuz. Dieu vous pardonnera vos fau-

tes. Doue a zistaolo ho pec'hejou diwar-
n-lioc'h. Voy. PÉCHÉ. = Erreur, imper-
fection

; fazi, m. pi. faziou. Il n'a pas
fait la plus petite faute, hep nep fazi
eo het great ann dra-ze ganl-hañ. =
Faute volontaire ou nuisible. Cela est

arrivé par ma — , c'hoarvezet eo het ke-

ment-se dre va gwall, Gr ; em clnrie-

ges eo bel clioarvezel kement-se, Gr;
me eo a zo kiriek. — Manque ; dienez,

f. Il ne l'a pas acheté — d'argent, n'en

doa ket danvez da brena ann dra-ze.

Faute d'avoine à leur donner, elle ha-
chait du foin, hi a zraille foenn, mar
defe kerc'h ne rafe ket. s. N. Faute de
le faire, vous mourrez; anez e rarvot.

Faute de le savoir, nous ne le ferons

pas; bete gouzout ne zeñtimp ket. Con-
fessez-vous sans faute, sans y man-
quer, it da govez hep nac'h netra. s. N.

FAUTEUIL, s. m. Kador^yreacli , f.

pi. kadoriou vreach.

FAUTIF, adj. Tout homme est —,
neuz den na zeu da fazia; n'euz den
na fazi allez.

FAUVE, adj. Qui est de couleur —,
gell, dem-rous ; ial enn he liou. T. La
couleur — , al liou dem-rous. = Sau-
vage ; voy. ce mot.

FAUVETTE, s. f. Oiseau
;
ghzard. m.

pi. ed ; fouin, m. pi. éd. Trég. Fovin,

m. La femelle, glozardez, f. pi. ed
;

fouinez, f. pi. ed.

FAULX, s. f. Instrument pour fau-

cher, fuie h, f. pi. filc'hier. Pierre pour
aiguiser la — , mean falc'h , mcan
gwella. Voy. AIGUISER. La — de la

mort,''falc' Il ar marc.

FAUX, adj. [Contraire à la vérité;

fais, gaou, faoz ; ne d-eo ketgwir (guir).

Cela est —
,
gaou eo kement-se ; ne ket

ft vad. Us se |laissèrent toucher par
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une fausse piété, toullet int bel gant

ho zruez treuz enep. De faux amis,

mignouned fall. Un cœur — , eunn den

disleal. = Adv. Il chante — , ka'ia fall

a ra. A faux, e gaou. Accuser à —

,

lamall e gaou. Le vrai et le — , ar pes
a :o gwir hag ar pez a so gaou.

FAUX-BONO, s. m. Voy. BANQUEROUTE.

r?FAUX-CHRÈTIEN, s. m. Eur briz kris-

ten, eur c'hrislen bilian boaz ; eur fais

krislen, eur c'hrislen fall; eur c'hrislen

iremenet dre ar ridell. Fam.

FAUX-DIEUX, s. pi m. Douved ann
dud dicadez ; ar fais doueed.

FAUX-FRÈRE, s. m. Fais vreur, m.
pi. fais vreudeur.

FAUX-FUYANT, s. m. Voy. PRÉTEXTE,

DÉFAITE.

FAUX JOUR. s. m. Sklerijenn dreuz,

f. Il travaillait dans un — , bez' edo o

labourât a-enep ann deiz. Vann. Enep
d'enn de.

FAUX-PROPHÈTE, s. m. Fais profed,

m. pi. fais profeded.^

FAUX-TÉMOIGNAGE, s. m. Fais tes-

teni ; testent faoz, f. Porter un — , dou-
gen fah testent. Il a été convaincu de
— , test faoz eo bel kavet. Il a été ac-

cusé de —, tamailel eo bel a fais tes-

teni. Voy. TÉWOIGNAGE.

FAUX-TÈMGIN, s. m. Fais test, m;
test faoz, m. pi. testou faoz. Susciter
de faux-témoins

,
gounid fais leslou

;

sevd fais testou ; difenn fais testou.

Vann. Gonit fais testeii. Voy. TÉMOIN.

FAVEUS, s. f. BienveiUance; made-
lez, f; kaloun, f; karantez, f; grad
vad, f. Ces substantifs, en ce sens, ne
s'emploient pas au pluriel. Gagner les

faveurs du roi, gounid kaloun arroue.
Remerciez Dieu qui vous prodigue ses
faveurs, trugarekait Doue a zo ker
mad ouz-ho'cli. D'où me vient cette
faveur ? a beleach e teu kemenl-se d'in'i

Il ne demande pour lui aucune —
particulière, ne c'houlenn netra vad
evit-han he-unan. Quand il nous fait

la — de nous consoler, pa zeu da zi-

boaniaa&hanomp. Plaise à Dieu que
vous m'accordiez cette faveur ! m'ho
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pe ar vadelez-ze evid-oun ! — Crédit.
Il est en — , eunn den galloudek eo. =
En faveur de ; e-kever, e-keñver, enn
abek da. Vann. Abalamour de. En fa-

veur de mon frère, e-kever va breur.

Vann. Abalamour d'ambrer. En ma —

,

em c'hever-me. En votre — , enn ho
kerer. En sa — , enn he gérer, enn he
geiiver. Vann. Abalamour d'ezhan.Yoy.
le mot PRÉPOSITION COMPOSÉE.

FAVORABLE, adj. Mad. Le temps leur

est — , amzer vad zo d'ezho. Pourvu
que Dieu nous soit — , nemel e vezo

Doue gan-e-omp; gant ma vezo Doue
gan-e-omp. Le moment est très —,
ann amzer-ma a zo mad dreist. Elle

priait son bon ange de lui être —,
pidi a rea he eal mad da veza enn eunn
tu gant-hi. Le, vent est— , avel vad hon
euz. Il n'y a pas de moment [plus —
pour prier, n'euz gwell kouls da lava-

ret ar pedennou.

FAVORI, adj. Sa lecture favorite était

la vie des saints, kaera lenn a gave oa
buez^ar.zeñt. R. Son amusement —
était la chasse, he-ma a gave mad
beza dalc'h-mad o chaseal.

FAVORI, s. m. Mignoun, m ; mignoun
ar galoun, m. Le — du roi, mignoun
ar roue. C'est son — , mignoun eo

d'ezhan; mignoun he galoun eo.

^ FAVORISER, V. a. Traiter favorable-

ment; beza mad oc h u. b. = Etre

favorable. Le vent aious favorise,

avel a so gan-e-omp ; avel vad hon
euz.

FÉBRIFUGE, adj. et s. m. Louzou a-

enep ann dersienn.

FÈOALE, adj. Matière — ; voy. EXCRÉ-

MENT.

FÉCOND, adj. Abondant, fertile; voy.

ces mots. = Parlant de la femme;
grek a ra kalz a vxigale, Gr

;
grek

frouezuz, Gr
;
grek strujuz. Gr. Parlant

des femelles d'animaux, a zoug pep
ploaz ; a daol founnuz. Gr. = Un es-

prit — ; eunn den a zo lemm he spe-

red. Vov. INGÉNIEUX.

t^FÉCONDITÉ
FERTILITÉ.

. Voy. ABONDANCE,

FÉCULE, s f. Bleud, ra. De la —de
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pommes de terre, bleud aralou-douar.

j

FÉE, s. f. Knrrigns, f. pi. ed ; h'or- :

rik, m. pi. korriged ; boudik, f. pi.

houdiged. Vaiin. Korrigan, f. pi. et. La
fée l'a emporté, eat eo gnnt ar gorri-

gez. Du temps des fées, enn amser ar
gorriged. Lieu habité par les fées, H
ar gorriged. ti ar boudiget. Voy. NAIN.

= Une vieille fée, une vieille fille mé-
chante, eur goz plac'h iaonank ; eunn
hanter-gracli ; eur gorrigez. Gr.

FEINDRE, V. a. Ober neuz; nber imn,

p. greal. Vaiin. Gober ne. Il feint de
l'aimer, Jieuz a ra da garef anezhañ.
Ils feignaient de ne pas me voir, ne
rejont van e-bed d'am gwelel. Alors il

feignait d'être triste, teval e oa nenze
ann dremm anezhañ. Celui qui feint

de le faire, ann Itini a ra van ober

kement-se. Feindre la dévotion, ober

neuz da ^ndiDoueagaloun.En feignant
d'avoir oublié quelque chose, ocli ober

ann hini en deuz dizoñjet ober etmn
dra-bennag .

FEINT, adj. Il n'a pour lui qu'une
amitié feinte, neuz a ra da garet
anezhañ.

FEINTE, s. f. Man, f; neuz, f. Vann.
Mann, f; ne, f. Sans —, hep neuz
e-bed ; hep man e-bed. Ce n'est qu'une
— , neuz n'eo ken.

FÈLÈ, adj. Voy. le mot suivant.

FÊLER, V. a. Skarra, p. et; briz-

faoula, p. briz-faoulet ; dem-faouta, p.

demfaoutet; nodi, p. nodet. Gr. Vann.
Feulein, torc'hein, p. feutet , larc'het.

Votre pot est fêlé, dem-faoulet eo ho
pod; tarzet eo ho pod. La cloche est

fêlée, grolliet eo ar c'hlocli.

FÉLICITATION, s. f. Levenez, f. Faire

des félicitations, diskouez he levenez

da eunn ail dhcar-benn eunn dra-

bennag.

FÉLICITÉ, s, f. Bonheur; voy, ce

mot.

FÉLICITER, V. a. Diskouez he let^enez

da unan-bennng diwar-henn e. d. b.

FÉLON, adj. Voy. REBELLE, MÉCHANT,

CRUEL, TROMPEUR. Agir en —, obir fah
loni.

FEM
FÊLURE, s. f. Voy. FÊLER.

FEMELLE, s. f. Parez, f. Si sa —
ne revient pas, ma ne zeu ket he barcz

enn dro. G. p. = La femelle de la plu-

part des animaux peut parfaitement
être désignée en breton par le nom de

l'espèce précédé du motmamm. Ainsi
pabaour, chardonneret; ar vamm pa-

bour, la femelle du chardonneret. On
peut aussi employer des expressions

plus vagues, plus générales : la fe-

melle et ses petits, ar vamm labous

hag he re vihan. = Cette manière de

l'aire pour désigner la femelle des oi-

seaux, n'est pas appliquée d'ordinaire

aux bêtes à quatre pattes, car celles-ci

ont, en breton, un mot pour dési-

gner la femelle. Toutefois on pourrait

fort bien, je pense, dire ar ramm
dañvad, ar vamm bioch, pour désigner

une brebis, une vaciie qui a un petit.

FÊWININ, adj. Une voix féminine,
eur vouez maouez, Gr ; mouez eunn
den spaz. Homme qui a l'air — , goaz

gruegel. Gr.

FEMME, s. f. Terme générique, ma-
riée ou non mariée ; maouez, f. Le
pluriel est merc'hed, ar merclied, pour
dire les femmes en général. Vann.
Mouez, mnez, f. pi. mercliet. La pre-

mière — , ar geñta maouez ; ar vaouez

keñta. Les femmes aiment qu'on les

flatte, ar merc'hed a gav mad kaout

lorch. Deux hommes et une — , daou
clioas hag eur vaouez. Je ne suis pas

une — pour faire ce travail, me n'e-

moun ket eur gatel-bennag. Voy. CATHE-

RINE. Ils étaient douze, tant hommes
que femmes, daouzek a ioa anezho, ken

lok. ken koeff ; daouzek a ioa anezho,

goaz ha maouez. C'est une méchante
— , eur gwnll bez eo. Femme grosse et

courte, sac'had kik
;
pez kik; pez toaz;

groillen, f. Ce dernier sent l'injure.

Une femme grosse et grande, eur pi-

kol maouez. Vieille —
,

grac'h, f;

eur chracli. Hors du Léon, groac'h,

f. Femme vieille et maigre, eur zar'had

eskern ; eur relegenn ; eur zechenn.

Femme forte et h om masse,^refr-ozac'h,

f. pi. gragts-ozac'h;_ krak-ozac'h, m.
pi. krak-ezac'h ; haFUer-goaz, m. pi.

hafiter-goazed. Une — de mauvaise

vie ; voy. COURTISANE. Une — de cham-
bre; voy. SERVANTE. Une — de con-
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dilion, ennn itroun. i. \)\. itrounezed.

Etre adoinié aux femmes, merc'heta,

beza merclielaer. "-'oy. s'AOONtiER. Pour
appeler une femme qui passe et dont

on ignore le nom, ou dit : Uviril'ta,

maouez, dites donc, femme.

2" Femme mariée; greh , f pi.

gragez ; eur clirek, ar gragez. Vaiin.

Moues dimeet ; grouek, f, pi. grouages.

Corn. Groek, (. pi groagez. Trég.

Grek; eur vrek. Ane. Groek, pi. groa-
gcz et aussi gruek, pi. gragez. C'est

une — mariée, eur c'hrek dimezet. eo.

Les femmes mariées, ar merc'lied di-

mezet. Il ne veut pas d'autre— qu'elle,

afie;r kaoul anezhi n'en devezo pried e-

bet ken. Femme mariée, eu terme de
mépris, gicamm (soamm), f. Que dira

la femme? petra lavaro gicamm.'' La
— fera carilloji, gwamm a raio trouz;

gioamm a icln dreist penn. Gr. C'est

ma — , va fried eo, va ilroun Un cam-
pagnard, un ouvrier dira: va hahter
tiegez eo ;ra hañterenn eo; va hini goz
eo; va greg eo. Sa — est malade, lie

bried m zo klanv. Le mari et la —

,

anndaou bried. Femmeenceinte, fem-
me en couches ; voy. ces mots.

FEMMELETTE, s. f. Gregik, f. pi.

gragezigou.

FENAISON, s. f. Eost ar foenn. A
l'époque de la — , da rare enst ar foenn;
da rare ar foenn.

FENDEUR, s. m. Faouler fceuneud,

m. pi faouterien keuneud. Y;\nn. Feu-
tour kened, m. pi. feuterion kened.

FENDRE, V. a. Diviser en longueur,
faouta, p. et. Vann. Feutein. Fendre du
bois de chauffage, faouta keuneud. Je
lui fendrai la tètn, me faouto he benn
d'eshan. Fendre du roc, faouta mein.
= Fendre par l'effet du froid, skar-
nila, p. et; skarra, p. et; skalfa, p. et.

Le froid m'a fendu la peau des mains,
skarret eo bet, skalfet eo bel va daouarn
gant ar ritu. Fendre !a foule, les

mers. les airs, mont i d'-euz d'ann dud,
d'ar mor, d'ann ear. Voyez-vous ce ba-
teau qui fend la mer? gicelèt a rit-hu
ar vag-hont o régi mor? T. = V. n.
Le cœur me fond de douleur, va clia-
loun a zeu da ranna gant ar c'hlac'har;
tarzet eo va c'haloun em c'hreiz gant
ar c'hlac'har. = V. pron. Se fendre
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par l'effet du soleil, de la chaleur, du
froid ; skarnila, p. et ; skarra, p. et

;

digeri, p. digoret; faouta, p. et; frailla,

p. et. Il se fendra au soleil, faouta a
raio gant ann heol ; skalfa a raio gant
ann heol. Le bois se fend au soleil, ar
clioat a zeu da skctrra gant ann heol.

Votre pot est fendu, dizeonet eo ho pod.

Le temps est si chaud que la terre se

fend, skarnii a zo enn amzer. M. =
Se fendre par l'effet du choc

;
frailla,

p. et. La terre trembla, les pierres se

fendirent, ann douar a horjellaz hag
ar vein a fraillas. Le ciel se fendit,

setu ann env da frailla, T ; ann env a
seuaz da zigeii. La cloche est fendue
grollict eo ar cldocli.

FENDU, adj. Voy. FENDRE

FENÊTRE, s. f. Preaestr, m. pi. ou.

Trég. Prenest, m. pi. prenecho. Le dor-

mant, le châssis de la — , ar stem pre-

nestr. Ouvrez la — , digorit ar prenestr.

Il était à la — , edo neuze enn he bre-

nestr. Voy. CROISÉE. En Cornouaille
,

le pluriel prenecher, prenezier, s'em-

ploie au sens de trou à un vieux vête-

ment.

FENIL, s. m. Voy. FOIN, GRENIER.

FENOUIL, s. m. Plante ; lost louarn.

m. Fenouil marin, skaouarc'h, m. Gr.

FENTE, s. f. Ouverture causée par
le soleil, le feu, etc, dans le bois, dans
la pierre; fraill, m. Voy. FENDRE Fente
aux mains, aux lèvres par l'eifet du
froid ; voy. GERÇURE. = Fente dans un
navire qui a besoin d'être calfaté

;

grenn, m. pi. ou.

FÉODAL, adj. Euz ann dalc'h ; a zell

oc'h ann dalc'h. Le seigneur — , ann
aotrou euz ann dalch. Gr.

FÉODALEMENT, adv. Hervez gwir
ann dalc'h (guir).

FÉODALITÉ, s f. Droit de fief; gtvir

ann dalcli (guir), m. G.

FER, s. m. Métal ; houarn, m. Hors
du Léon, hoarn , m. Du — cassant,
houarn trenk , houarn bresk. Du —
doux, houarn gwea (guen). Du fer-

blanc, houarn-gicenn (gueun). Il avait
une armure de —, houarnezet e oa
penn-da-benn. Du bois de — , koat
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houarney. T. Battre le —, skei war
ann houarn ; skei gant ar morsol uar
ann anne ; skei war ann tomm. Voy.
FORGER. Fer de tailleur, houarn kenie-

ner, m
; houarn, m. pi. hem. Faites

chauffer le — , likit ann houarn oc'h
ann tan ; likit ann houarn da domma.
Fer de cheval, houarn, houarn marc h,

m. pi. hem, hem kez-ek. Vann. Hoarn
mnrc'h, m. pi. hoarneu mardi. Che-
val qui n'a jamais eu de fers, marc'h
dishonarn. Cheval qui a perdu ses fers,

marc'h dishouarnet. Le — d'une lance,
houarn gnaf. Fourche en —

, forc'h
houarn. Garnir de —, houarna, p. et.

Fer de sabots, de souliers, minell, f.

pi. ou. Mettre des fers de toutes ces
sortes

; voy. FERRER. — S. pi. m.
Chaînes, ceps; kefiou, pi m, kefiou
houarn. Vann. Manikl, m. pi. eu. Met-
tre les fers à un criminel, lakaat ar
c'hefiou war zaouarn eunn torfedour

;

potailla daouarn eunn torfedour
;
po-

tailla treid eunn torfedour. Vann. Lakat
er manikleu ar enn deoum, ar enn treit.

Le geôlier leur mit les fers aux pieds,
ar gward a lekeaz ann houarn braz enn
ho sreid ; ar gward a viaskaz ho zreid
er cliefiou. G.

FÉ.RIE, s. f. Terme d'église pour dé-

signer les jours de la semaine, le di-

manclie excepté; voy. LUNDI, iViARDl, etc.

FERMAGE, s. m. Prix d'une ferme
;

koumanand, f. J'augmenterai son —

,

me daolo kresk war he goumanand
;

kreski a rinn he c'hoel Mikeal. (Par al-

lusion à la Saint-Michel, époque du
payement.) Les fermages augmentent
toujours, ann tiegechou a géra atao. T.

FERME , s. f. Biens de campagne
donnés à loyer ; mereuri, f. pi. ou.

Voy. MÉTAIRIE. Dans l'usage, on dit :

koumanand, f ; atant, f; ferm, f. Vann.
Koumenand, f. Conduire, administrer
une — , tiekaat, tiekaateur goumanand.
La conduite, la direction d'une —

,

ann tiekaat. Voy. INFINITIF, FERMIER. Il

ne sait ce qu'il fera, car il n'a pas
trouvé de ferme à louer, ne oar kel da
heleac'h ez aio, rak n'en deuz atant

e-bed. Tout le monde n'est pas apte à

administrer une — , ann holl ne d-int

ket evil tiekuot eur goumanand. Dans
la crainte qu'on ne demandât la ferme
qu'il occupe, enn aoun na vije goulen-
net he goumanand. C'est ainsi qu'on
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fait dans toutes les fermes, evel-se e

reont e pep tiegez. Plusieurs fermes,
meur a goumanand. (Le/pluriel gfou-

manaTichou n'est pas usité en ce sens.)

Votre — est plus grande que la nôtre,

brasoc'h eo fio koumanand evit hon-
hini. Je cherche une — à louer, me
zo klask eunn atant. Voy. AFFERMER.
Il n'a pas trouvé de ferme à louer,

dialant eo. T.

FERME, adj. Qui ne branle pas;
stard, stabil ; voy. SOLIDE. Ferme sur
ses pieds

,
parlant d'une personne

;

stard war he dreid
; parfed war hedreid.

(Corn.) = Inébranlable, persévérant;
stard. Demeurer — dans sa croyance,
choum stard enn he feis. Un — désir
de s'amender, eur choant braz da vont
war wellaat. Vous serez alors plus —
pour persévérer dans le bien, startnc'h

e viot neuze evit kenderc'hel er mad. =
Compact, qui a une certaine consis-
tance, kalet, fetiz. La bouillie est assez
— , kalet a-walch eo ar iod. La terre

est — en cet endroit, kalet eo ann
douar ama. La terre-ferme, le conti-

nent, ann douar braz. = .\dv. Stard,
mad._.Tenir —, derchel stard, derchel
mad. Ferme ! exclamation ; vov. COU-

RAGE.

FERME-ÉCOLE, s. f. Skol-labour, f.

Il dirige la ferme-école, ren a ra ar
skol-labour.

FERMEMENT, adv. Stard, ez stard,

Gr ; a icir galoun (vir). Je crois — en
Dieu, kredi a rann e Doue a wir galoun.

FERMENT, s. m. Levain, présure,
tournure, brandon ; voy. ces mots.

FERMENTATION , s. f. Par'ant des
liquides, broutach, m. G. = Celle
qui s'opère ilans la pâte, dans l'esto-

mac. Voy. FERMENTER. La — s'établira

promptement, en em domma buhan a
raio.

FERMENTER, v. a. Parlant d^s li-

quides, broutac'ha
, p. et. G. Vann.

Bercliuein. En parlant de la pâte, des
aliments dans l'estomac, goi (gohi), p.

goet. Vsnn. Goein, p. goet. Le lait fer-

mente, a ferruenté, broutac het eo al

leaz. G. Les aliments fermentent dans
l'estomac, ar boed a zeu da c'hoi e

pouU-ar-c'haloun. Le levain fait — la



FER
pâte, ar goell a laka ana loaz da r'hni.

da zevel. Gi".

FERMÉ, adj. et pnrt. Voy. le mot sui-

vant.

FERMER, V. a. Clorg ce qui est ou-
vert ; serra, p. et.Vaiin. Serrein, cher-

rein. Trég. Seriiñ. Fermez la porte,

la fenêtre ; serrit ann or, serrit ar pre-

neslr. Il a fermé la porte sur lui, serret

eo het ann or war-n-e%hañ. Fermer
une porte ou une fenêtre avec une
barre de bois servant à cet usage

,

prenna ann or, sparla ann or, prenna
ar preneslr. Fermer uie porte à clef,

alc'houeza ann or ; serra ann or gant
ann aie houes. Vann. AWhueein enn
or, p. alc'hueet. La porte était fermée
à clef en dedans, alchoueset e oa ann
or tvur he gein ; ann or a ioa alc'hoiie-

zet enn diabarz
; prennet e oa ann or

tfcar he gein. Fermez bien la porte,
Sêrril kloz ann or. On lui ferma la

porte au nez, serrel e oe ann or oul-

han. Fermez le devant de votre rohe.
Ituzit ho sllipnu gant ar vez. Triv.
Fermer la porte au verrou, morailla

;

morailla ann or ; serra ann or gant ar
moraill. Fermer la porte à demi, dam-
zerra ann or. Voy. ENTREBAItLtR. Fermez
le devant de votre chemise, klozit ho
krepez. G. Si vous feruiez les yeux,
vous ne verrez pas votre chemin, mar
talc'hit kloz ho taouiagad, ne welol kel
ann hent. Fermer la porte au.x plaisirs
des sens, dilezel ph'jaduresiou ar bed.
Fermez la main, serrit ho tourn. Fer-
mer la bouche à quelqu'un, l'empê-
cher de parler ; serra he c'henou da u.

h ; irouclia he deod da u. b. On lui a
fermé la bouche, .>:erret eo bel he clie-
nou d'ezhan. Fermer les oreilles à la

vérité, dislrei he ziskouarn dioc'h ar
wirionez. Fermer le passage à l'eau,
au vent, stañka, p. et. Fermez le con-
duit, staTikit ar c'han-donr. Voy. BOU-
CHER. = V. pron. Se fermer, parlant
d'une plaie, kiga

, p. et. Vann. Klo-
zein. Ma plaie se ferme, kiga a ra va
gouli. Vann. Ma gouli ez a de glozeiñ.

FERMETÉ, s f. Consistance, solidité,

courage ; voy. ces mots.

FERMIER, s. m. Tiek, m. pi. tieien;

merer, merour, m. pi. ien. Vann. Me-
rour, meitour, m. pi. mererion, meite-
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rion. Dans l'usage on dit aussi fermer,
fermeur, m. pi. ien. Voy. METAYER.

C'est un bon — , he-ma a zo eunn
tiek mad. Le propriétaire et ses fer-

miers, ar mestr hag lie verourien di-

icar dro he vaner.

FÉROCE, adj. Cruel, parlant des per-
sonnes; voy. ce mot. Les bêtes fé-

roces, al loened gouez, al loened kriz,

al loened fero.

FÉROCITÉ, s. f. Krizder, m. Evitez
ce substantif de même que ceux de
son espèce. A cause de sa — , dre
ma'z eo kriz. Voy. CRUEL.

FERRAILLE, s. f. Hernach, hernez,
koz houarn, m.

FERRAILLER, v. n. Fairede l'escrime;
voy. ce mot.

FERRAILLEUR, s. jm. Nep a gar en
ern ganna.

FERRÉ, adj. Houarnel. Une charrette
ferrée, eur cliarr houarnet. Une char-
rette non ferrée, eur charr dishouarn,
eur c'harr prenn, eur cliarr moulou,
Gr. Ce clieval est bien —, houarnet
mad eo ar marc'h-ze. Mon poulain n'a
pas été encore —, dishouarn eo ann
ebeul-ma d'in.

FERRER. V. a. Houarna, p. ef.Vann.
Eoarndn. Ferrerune cliarrette, houar-
na eur charr. Pour les habituer à se
laisser — , evit ma vezint eaz da
houarna. Il est à — mon cheval, ema
oc'/i houarna ra mardi. Mon cheval
n'est pas ferré, dishouarn eo va marc'h.
Votre cheval est mal ferré, houarnet
falL eo ho marc'h. Voy. WARÉCHAL.
Ferrer des sabots, des souliers, mi-
nella boulou koat, minella boutou 1er.

Ferrer un lacet, mettre un ferret à
son extrémité, lakaal klaoenn war eul
lietenn.

FERRET, s. m. Petit fer au bout des
lacets des aiguillettes ; klaoenn, f. pi.

ou klaolenn, f. pi. ou. Mettre un fer-

ret; voy. FERRER.

FERRUGINEUX,! adj. A zao diivar
/louar/i. Des eaux ferrugineuses, dour
houarn, dour melar ; voy. EAU.

.'r FERTILE, adj. Founnuz
, frouezuz,
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mad, slank, strujus, puill, eduz ; ce

dernier en parlant du blé. Ce pays

est — , ar vro-ze a zo founnuz e pep
Ira. Une année — , eur blavez mad.
Terre — , douar mad; douar a daol

frouez e-leiz; douar druz, douar sim-
juz. Devenir— , dont da vezafrouezus,

etc. Des terres peu lertiles, douar dis-

ter da deurel eost ; douar difrouez
;

douar treud.

FERTILISER, v. a. Lakaot da veza

fnunnu: ; lakaat da rei frouez ; lakaat

da deurel frouez. Voy. FAIRE FRUCTIFIER.

FEaTILITÉ, s. f. Il est d'une grande
— ,founnuz-brazeo; frouezuz-braz eo.

Voy. FERTILE.

FÉRULE, s. r. Skourjez, 1'. Voy. DIS-

CIPLINE.

FERVENT, ailj. Un chrétien —, eunn
den a zo kre he feiz hag fie karañtez

oc'hDoue; eunn den a zonjans Doue.

Un amour —, eur gnrañtez vraz-

meurhed.

FERVEUR, s. f. Prier avec —, pidi

Doue a wir galoun (vir).

FESSE, s. f. Pens, f. pi. peñsou ;

feskenn, f. pi. diou-feskenyï; lers, f. pi.

ou. ^'ann. Klun, f. pi. diglun, klunieu;

feskenn, f. pi. di-feskenn. Donner sur

les fesses à un enfant, foela eur bugel;

peñsada eur bugel Voy. FOUET, FOUET-

TER.

FESSÉE, s. f. Peûsad, f ;
feskennad,

f ; tersad, f.

FESSER, V. a. Donner sur les fesses;

voy. FESSE.

FESSIER, s. m. Paire de grosses

fesses, pikolou peñsuu, pi. f; pikol

diou-feskenn.

FESSU, adj. Nep en deus pikol diou-

feskenn ;
feskennek, peñsek, tersek.

FESTIN, s. m. Banvez, m. pi. ban-

vesiou; fest, m. pi. ou. Faire —, ober

fest, ober banvez. Un grand —, eur

banvez braz, eur fest braz. Vann. Ur

banhuez braz.

FÊTE, s. f. Goel, gouel, m. pi. iou ;

lid, m, pi. ou Vann. Gouil, m. pi.

FET
ieu. Les jours de grande — , ar goeliou

braz. .Tour de — , dciz goel. Une —
gardée, goel berz. m. pi. goeliou berz.

\'i\nn. Gouil mirel; gouil test. Une —
solennelle, eur goel braz, m. pi. goe-

liou braz
;
goel lid, m. pi. goeliou lid.

Fête mobile, goel a ia hng a zcu
; goel

mont- dont
;
goel diarred. Gr. La — du

patron de la paroisse, goel ar barrez,

goel ar zant, fest ar barrez. Les quatre

grandes fêtes de l'année, ar goeliou

braz. Fête qui ne dure que jusqu'à

midi hanter goelvez. goel bete kresteiz.

Gr. Célébrer une — , miret eur goel,

berza eur goel, difenn eur goel, lida

eur goel. Le jour de la — ide la pa-

roisse j'irai vous voir, me ielo d'ho

kweletdazeiz goelar barrez. Aux jours

des fêtes religieuses, da zeisiou lid. H.
Toute cette ville est en —, c'hoari

gaer a zo gant argear-ze. Nous ferons

demain la — des boudins, warclioaz

e vezo enn hon ti fest ann houe' h. Vio-

ler une — , cfioum hep miret eur goel;

terri eur goel. Le saint dont c'est au-

jourd'hui la — , ar zant a zo he

clioel hirio. — La Fête-Dieu, goel ar

Zakramanl ; sul ar Zdkramant sakr ;

sul ar sakr. La fête de l'invention de

la Sain te- Croix, goel ar Groaz e mae;
goel Krist. La fête de N. D. des Anges,
goel Maria ann elez. La fête de N. D.

des neiges, goeJ Maria ann erch. La
— de l'Ange-Gardien, goel ann eal

mad. La — de saint-Jean-T^r-ptiste,

goel sant lann-Vadezour, goel lann. A
la — de la Saiiit-Jean, da choel lann.

La — de saint Jean l'évangéiiste, goel

sant lann avieler. La — de saint

Pierre, goel Per. La — des apôtres,

goeliou ann ebestel. La — des trépas-

sés, goel ann anaoun. Pour les autres

fêles, voy. les mots PAQUES, CIRCONCISION,

ASSÜinPTldN,.etc.

FÊTER, v. a. Voy. CÉLÉBRER UNE FÊTE.

FÉTIDE, adj. Voy. PUANT.

FÉTIDITÉ, s. f. Voy. PUANTEUR.

FÉTU, s. m. Brin de paille; p^OM-

zeim vihan, f. pi. plouz vihan; pellen-

nik, f. p\. pcllennouigou; paillurenn,

f. pi. paillur. Je vois un — dans votre

œii, guelel a rann eur baillurenn enn

ho lagad. Le — du lin, arak, arask,

araskl, m.
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FÉTUS, s. m. Voy. EMBRYON. FŒTUS.

FEU, s. m. Produit des matières

combustibles qu'on entlamme; tan, m.
Dans d'anciens écrits on trouve ca-

fun , cahun avec le sens du feu.

Un — ardent, eunn tan flamm, eunn
tan mad. Tirer du — avec un briquet,

tenna tan gant eunn direnn. Faites du
— , c'houezit ann tan, gril tan. Voy.

ALLUMER. Rallumer le îeu,darc'h ami
tan. Cette expression est, je crois, du
dialecte de Cornouailles. Voy. RESSUS-

CITER. Rallumez le — , c'houezit ann
tan; c'houezit ann tan adarre. Mettre

du bois au — , teurel heuneud enn tan.

Voilà un bon — , setu aze tan mad. Un
petit — , tanik intañvez, tanik bihan.

Couvrir ou ramasser le —, golei ann
tan; paka ann tan; kafuni aun tan.

Faites un bon —
,
gril tan mad. Le

foyer était alors sans — . maro e oa

neuze ann tan war ann oaied. Dans le

— de l'enfer, ann ifern e-kreiz ann
tan. Jetez-les au —, taolit anezho enn
tan. Il se cliautrait devant le — , edo

neuze o tomma dirak ann tan, dirak ar

glaou. La maison est en — , kroget eo

ann tan gwall enn li. Il n'y a pas de —
sans fumée, nepred ne zao ar flamm
hep moged. Rôtir à petit —, rosla dre

hirr amzer. Le — est dans la maison
de Pierre, ema ann tan gwall e ti Per.

Le — est dans la cheminée, ema ann
tan er siminal. Le — prend bien en
été parce qu'on n"a pas besoin de lui,

ann tan a vez fouge enn-hañ hed ann
hanvGveza ne vez kel ezommanezhañ.
L'eau est sur le — , ema ann dour o

virvi. Un coup de — , eunn daim tan,

f. pi. talmou (an. N'éparpillez pas

ainsi le — , arabad eo d'e-hoc'h diskra-

ba ann tan evel a rit. voy. FOURGONNER.

Eteindre le — , mouga ann ta»^; laza

ann tan. Brûler dans le — , leski enn
tan. Tu iras brûler daüs le — de l'en-

fer, te ielo d'ann ifern da leski. Alors
ils mettaient tout à — et à sang,
neuze e lazent hag e tevent dre ma's
eant. Quand il était près d'un bon —

,

pa'z edo e-tal he goachat tan. Au feu !

ann tan a zo kroget enn ti ! Son cbeval
souillait du — par les naseaux, he

varc'h a daole c'houez tan gant he fri.

C.p. Le — de la charité, tan ar ga-

rantez. T. Feu de joie, tañtad, tañtez,

m. pi. ou. Vann. Gouiliadenn, f. Le —
de la saint Jean, ton goel lann ; tah-
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tad sant lann. Feu-follet; voy. FOLLET.

Feu saint Elme, tan sant Nikolas, tan

safiiez Klara, tan sahtez Helena. Gr.

Au feu ! au feu ! ann tan ! ann tan !

2° Inflammation ; tanijenn,f;grouez,

f
; fo, m. Le feu de la fièvre

; fo ann
dersienn.

3° Ménage ; moug. m ; rumm tud,

m ; tiegez. f. Il y a trente feux dans
ce bourg, tregonl moug, tregont rumm
tud a zo er vourc'h-se. Voy. MÉNAGE.

4° Mesure agraire qui, d'après Gré-
goire, contenait 60 liectares environ

;

ar moug, m.

FEU, adj. Défunt que l'on a connu
ou qui est nouvellement mort. Le —
roi, ar roue nevez maro ; ar roue di-

veza maro. Feu mon père, va zad di-

rak Doue ra vezo he ene. Gr. A la mé-
moire de mon — père, d'am zad zo

bet.

FEÜDATAIRE. s. m. Voy. VASSAL.

FEUILLAGE, s. m. Deliou argwex, f.

pi. Voy. FEUILLE.

FEUILLE, s. f. Partie de la plante;

delienn, f. pi. deliou. Arbre couvert de
feuilles, gwezenn a zo stank he deliou.

Des feuilles sèches , deliou seac'h.

Feuilles sèches pour mettre au fu-

mier, rotol, ra. Le P. Les arbres pous-
sent des feuilles, ar gwez a gemer de-

liou. Les arbres ont perdu leurs feuil-

les, ar gwes a zo disto euz ho deliou

glaz. Cet arbre ne perd jamais ses

feuilles, ar wezenn-ze a zo alao glaz-

kaer hep dizelia mare e-bed. Voy. VERT.

Perdre ses feuilles, dizelia. Cet arbre

perd actuellement ses feuilles, dizelia

a ra neuze ar wezenn-ze. Feuille de
vigne, de pomme-de-terre ; voy. PAM-

PRE. Feuille de céréales ; voy. PAMPRE.

A la chute des feuilles, da ziskar ann
deliou ; d'ar c'houls ma teuio ann de-

liou da goueza. Un arbre dépouillé de
ses feuilles, eur wezenn eat ann deliou

diout-hi. Une feuille de laurier, eunn
delienn lore. Il tremble comme une —

,

ema o krena evel eur bar deliou. Voy.
FRAISE, CHOU. = Feuille de papier, fol-

lenn baper , f. pi. foilennou bapor.

Feuille de cuivre
, follmn gouevr.

Feuille d'un livre, follenn, f. pi. ou.

Tourner la — , trei ar follenn.

51
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FEUILLETER, v. a. Trei ha distrei eul

levr follenn e follenn.

FEUILLETTE, s. f. Demi-muid, an-

cienne mesure de capacité ; hanter

vuns. Léd.

FEUILLU, adj. Couvert de feuilles;

voy. ce mot.

FEUTRE, s. m. Feltr, m. Un chapeau
de feutre, eunn tok feltr. Des souliers

de — , boutou feltr,

FÈVE, s. f. Favenn, f. pi. fa, fao,

fav. La grande espèce ou — de ma-
rais, ar fao gall, ar fao bras. La pe-

tite espèce, dite faverole, fa munud,
fa roum. La gousse de la — , klosenn

fa, f. pi. kloz-fa.

FÉVEROLE, s. f. Voy. FÈVE.

FÉVRIER, s. m. Chouevrer, c'houe-

vreur, m. Le mois de —, mi:i c'houe-

vrer.

FI, interjection
; foue ! foe ! ac'h!

ac'h-men ! be ! (Prononcez ce dernier

comme en français baie.) Fi, le vi-

lain ! ac'h-men d'al lous ! foe louz !

foe al louz ! harao permmocli ! foe am-
poezon I Faire fi de ; voy. FAIRE CAS OE.

FIACRE, s. m. Voy. VOITURE.

FIANÇAILLES, s. pi. f. Dimezi , m.
Vann. Dimeein. Voy. le mot suivant.

FIANCÉ, s. m. Son — , he den iaou-

ank dimezet kent eureuji. C'est ma
fiancée, perz e deuz enn-ounn ; n'ounn
mui dm va-unan, me zo he zra. M.
Ces expressions , modifiées pour le

masculin, pourraient être employées
pour dire : C'est mon fiancé. Voy.
FIANCER.

FIANCER, V. a. Dimezi, dimizi, p.

dimezet. Vann. Dimeein, p. dimeet. Ils

sont fiancés, dimezet int. Celui qui est

fiancé trois fois sans se marier, nep a

ra tri dimezi hep eureuji. C. p. Je ne
m'appartiens plus car je suis fiancé à

elle, n'ounn mui d'in va-unan, rak
bex' ex ounn he zra. Voy. SE MARIER.

FIBRE, s. f. Filament charnu; neu-

dennik kik, f; nervennik, f. = Fibre
des plantes

;
grisiennik munud , f.

Vann. Gouriadennik, baruennik, f.
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FIBREUX, adj. Parlant de la chair;
nervennuz , neudennus. Parlant des

plantes ; karget a c'hrisiennouigou.

Fie, s. m. Maladie ; pugnez, m ;
gor

fleriuz ; drouk sant Fiakr.

FICELÉ, adj. Un homme mal —,
eunn den koant Doue oar ; eunn den
fichet brao Doue oar ! Voilà une femme
singulièrement ficelée, selu aze eur

vaouez fichet koant Doue oar !

FICELER, V. a. Eren, p. ereet ; staga

gant eur gordenn, p. staget.

FICELLE, s. f. Kordennik, f. pi. ker-

dennigou.

FICHER, V. a. Enfoncer un clou par

la pointe, sañka eunn tach, p. sañket.

Vann. Boutein unn tach. Voy.- ENFONCER.

FICHU, s. m. Mouchoir de cou, mou-
chouer gouzouk, m

;
gouzougenn, f.

FICTIF, adj. Gaou, faoz, goloet.

FICTION, s. f. Mensonge, conte, his-

toire ; voy. ces mots.

FIDÈLE, adj. Qui garde la foi jurée;
leal, féal, mad, nep a vir al le a zo bel

louet. Il est — à Dieu, féal eo da Zoue.

Une femme — , eur c'hrek féal. Jésus
est le plus — époux, Jezuz a zo ar

feala pried. H. Si vous étiez — à les

observer, mar goufacli ho miret e-leal.

Un serviteur — , eur servicher mad.
= Conforme à la vérité, parlant des
choses; gwir, gwirion (guir, guirion).

= Qui professe la vraie foi
; féal, leal.

Les fidèles, ann eneou féal, ar griste-

nien leal, ann eneou mad, ar gristenien

vad.

FIDÈLEMENT, adv. E-leal, ez leal,

Gr ; leal. Servir Dieu — , servicha

Doue e-leal. Cet ouvrage est — traduit

du français, al leor-ze a zo hevelep

d'ar skouer e gallek.

FIDÉLITÉ, s. m. Fealded, m; lealded,

m. A cause de sa — , dre ma'z oa féal.

Il a fait serment de —, great en deui

le a fealded. Gr. = Vérité ; voy. ce

mot.

FIEF, s. m. Dalc'h, m ; douar, ra.

Franc -fief, douar kuit, dalc'h kuit.

Fief qui relève du roi, dalc'h roue,
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douar roue. Fief qui relève d'un sei-

gneur, dalc'h aotrou , douar aotrou.

Fief dominant, penn dalc'h, m. Fief

roturier, douar bilen. Gr. Fief qui re-

lève d'un autre — , dalc'h izel. Ar-
rière-fief, dalc'h izela. Donner une
terre en — , rei e dalc'h eunn douar
gant ma vezo great feis ha gwazonieg.

FIEFFÉ, adj. Un ignorant —, eunn
asen gornek. Un ivrogne —, eur meX'
vier touet.

FIEL, ?. m. Liqueur animale ; bestl,

f ; ar vestl. = Aversion ; voy. ce mot.

FIENTE, s. f. Excrément de cheval,

pourceau, oiseau; kach, kaoc'h, m.
De la — de cheval, kaoc'h marc'h. De
la — d'oiseau, kaoc'h laboused.

FIENTER, V. n. Kac'het, p. kac'het.

FIER, adj. Hautain ; rok, huel, mor-
gant. Ce sont des gens fiers, tud rok

int. Il est devenu —, deuet eo da veza

rok ; eunn den rok eo hrema
;
gour-

venta a ra. T. Il faisait le —, he-mañ
a veze fouge enn-hañ. Elle sera fière

de vous, fouge a raio gan-e-hoc'h. Us
étaient fiers de l'accompagner, mont a
reant d'he heul fouge enn-ho ; kemeret

a reant fouge o vont d'he heul. Il était

— de posséder cela, he-ma a ioa bras
gant ann dra-ze. T. Il en était tout —

,

ha lorc'h enn-hafi da vouga ; he-ma a
ioa fouge enn-hañ ; he-ma a ioa laouen

ha fouge enn-hañ ; he-mañ a ioa lorc'h

enn-hafi. Il est — comme un Ecos-
sais, he-mañ a zo rok ha morgant evel

eur skos. Il a des yeux effrontés et

fiers, daoulagad balc'h a zo enn he

benn. Il était tout — d'y aller, lorc'h

a ioa enn-hañ o vont di ; ne bade ket

gant he fouge o vont di. = Le mot
balc'h auquel Le Gonidec donne le

sens de fier, hautain, signifie plutôt

effronté. Homme qui est fier ridicule-

ment de la position qu'il occupe, den
lorc'hek. Fille fière de cette manière,
plac'h-morgant.

FIER, V. a. Fisiout, p. fisiet. Vann.
Fiein, p. fiet. Trég. Fiañ

, p. fiet. =
V. pron. Fisiout, en em fisiout, p. en

em fisiet. Fiez-vous-y, fisiit enn-hañ.
Fou qui s'y fie

,
folleñtes eo ober ke-

ment-se
; foll eo nep a ra kement-se. Il

n'était pas assez aveugle pour se fier
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à sa vertu, n'oa ket dall da fisiout re

enn he furnez. R.

FIÈREMENT, adv. Gant rogehtex, gant

rogoni , gant fae ; rok, dichek. Si —

,

er c'hiz rok-ze.

FIERTÉ, s, f. Rogentex, rogoni, f;

gourvent, m. Le P ; morgans, m. Gr.
Vann. Rañdon, m. Il m'a interpellé

avec — , dichek eo bet enn he gomxou.

FIÈVRE, s. f. Tersienn, f. Vann. Ter-

c'hiann, f. Avoir la —, bexa klanv

gant ann dersienn. Il a la —, klanv eo

gant ann dersienn ; ema ann dersienn

gant-hañ. Trembler la — , krena gant
ann dersienn. La — le quitta aussitôt,

ann dersienn a ieaz kuit dioc'h-tu. Sa
fièvre est passée (elle ne reviendra

plus), lamet eo ann dersienn diwar-n-
hañ brema. Ce remède est bon pour
faire passer la — , al louzou-se a zo
mad a-enep ann dersienn. On lui a fait

passer sa — , lamet eo bet ann dersienn

digant-hañ. On lui fit promptement
passer sa — , buhan e oe gwelleet d'es-

hafi pa veze klanv gant ann dersienn.

Le frisson, le tremblement de la —,
kridienn, f; kren , m. Gr ; kridienn

ann dersienn ; kren ann dersienn. Il

n'a plus le frisson, il est dans l'ardeur

de la — , tremenet eo ar gridienn, ema
bremañ enii he domm. Gr. L'ardeur de
la — , tomm ann dersienn

;
groez ann

dersienn
; fo ann dersienn. Accès de -=,

kaouad tersienn ; barr tersienn, m. pi.

kaouajou tersienn, barrou tersienn.

Vann. Kohat terc'hiann, f. pi. kohadeu
lerc'hiann. Il a eu un accès de —, eur
gaouad tersienn a zo bet gant-han; eur

barr tersienn, eur barrad tersienn en
deuz bet ; krenet en deux ann dersienn

eur weach ; ann dersienn a zo bet eur

weach gant-han. La — quotidienne,
tersienn ne bad nemet eunn deis ; ter-

sienn pemdex. La — tierce , tersienn

pep eil deix. La — quarte, tersienn pep
tri deiz ; tersienn gartell. Gr. La —
continue, tersienn hep arsao ; tersienn

ne dorr tamm ; tersienn dioc'h-tu ; ter-

sienn hep paouèz. La — intermittente,

tersienn a zeu hag a ia. La — chaude,
ar c'hlenved tomm. Vann. Er c'hleinued

tuemm. La — pernicieuse, ar gwall
dersienn. Il a une — étique, klanv eo

gant tizik, gant tizik ien, Gr ; grevet

eo gant tixik ien ; tersienn sec'heduz a
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zo ganl-hañ. Gr. La — des paresseux,

tersienn ann didalvez ; tersienn al leue.

Gr. II a une — de vers, tersienn kest a

zo gant-hafi ; klanv eo gant ar c'hest.

FIÉVREUX, adj. Les fruits crus sont

— , ar [rouez kris a zo tersiennek, a zo

tersiennuz. = S. m. Nep a zo klaiiv

gant atm dersienn. Il y a ici beaucoup

de — , ama ez euz kalz a dad hay a zo

klanv gant ann dersienn.

FIGER (SE), V. prou. Kaouledi, p. et;

sonna, p. et. Du sang figé, goad kaou-

ledet, goad kaoulet. Le sang se fige,

kaouledi a ra ar goad. Il s'est figé,

kaouledet eo. Le sang se figea dans

mes veines, ar goad a zonnaz em gica-

sied. Gr. Voy. COAGULER.

FIGUE, s. f. Fruit
;

fiezenn, f. pi.

fiez. Une belle —, eur fiezenn vraz. De
belles figues, fiez braz. Ces belles fi-

gues, ar fiez braz-ze.

FIGUIER, s. m. Arbre
;
gicezenn fiez

(guezeiin), f. pi. gwez fiez. Un beau

— , eur wezenn fiez braz (vezenn). Les

beaux figuiers, ar gwez fiez bras.

FIGURATIF, adj. L'agneau —, ann

Oan Bask. Voy. SYMBOLIQUE.

FIGURE, s. f. Forme extérieure;

doare, f ; spez . m. Gr. Ane. Eytep,

neuz, figure, face. Sous la — d'un

pèlerin, dindan spez a birchirin. Gr.

Le fils de Dieu a pris la — des enfants

d'Adam en revêtissant un corps et une
âme, mup Doue a zo deuet e doare bu-

gale Adam dre gemeret eur c'horf hag

eunn ene. T. = Visage ; dremm, f. Ce
mot a cessé d'élre en usage en ce

sens; il est très -fréquemment em-
ployé dans Buez sañtez Nonn. Crachez-

lui à la — , skopit e-kreiz he zaoulagad.

Jetez-les lui à la — , stlapit anezho oc'h

he dal. Il se jeta la — contre terre, en

em slriñka a reaz d'ann dnu-ir nar he

c'ftenoM.On voit parées trois exemples

que les Bretons emploient de préfé-

rence une des parties du visage pour
exprimer le mot français figure. Allez

vous laver la — . it d'en em walc'hi. Il

a la — joyeuse, he-ma a zo ker laouen

hag ann heol ; laouen en e kreiz he ga-

loun. Il a la — d'un honnête homme,
doare eunn den mad a zo gant-hañ.

Voy. AIR. Il a la — d'un déterré, hevel
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eo oc'h eunn den deuet a zindan ann
douar ; liou ar maro a zo gant-hañ.

Voy. VISAGE, TÊTE, FACE. = Image, re-

présentation ; skeudenn, f. pi. ou ; tao-

lenn, f. pi. ou. Le monde n'est qu'une

— , ar bed ne d-eo nemet eur skeudenn,

nemel eur spez. Gr. Tracer des figures,

ober skeudennou. = Symbole ; voy. ce

mot.

FIGURER, V. a. Tracer des figures ;

voy. FIGURE. = V. pron. S'imaginer
;

Kredi, p. et ;
lakaat enn he spered, p.

lekeat. Ils se figuraient qu'il était

mort, kredi a reant ez oa maro Figu-

rez-vous qu'il soit malade, likit enn

ho spered, likit enn ho penn, likit enn

ho son] ez eo klanv. Ne vous figurez

pas que je sois venu pour vous voir,

na gredit ket e venu deuet dlio kwelet.

Ce bonheur n'est pas tel que se le fi-

gurent mes amis, ann euruzded-ze ne

d-eo ket hevel oc'h ann euruzded a zao

e spered va mignouned. Il se figure

bien des choses qui n'arriveront pas,

soñjal a ru e meur a dra ha ne arruint

ket ; kredi a ra ec'h arruo kalz a draou

ha ne arruint ket.

FIL, s. m. Petit brin de chanvre, de

lin, de laine, de métal : neud, m. Vann.
Net, ned, m. Un seul brin de —, eunn
neudenn , f. Vann. Nedenn, f. Du fil

très-fin, neud moan. Du gros — , neud
krenn ; neud ne d-eo ket moan. Du —
mal fait, gros en certains endroits,

neud pik-moan. Gr. Du — rude, neud
garo. Du — retors, neud tro, neud gri.

Du — blanc, rouge, noir, neud gwenn,

neud ruz, neud du. Du — de lin, de

soie, de chanvre, de laine : neud lin,

neud seiz, neud kanab, neud gloan. Du
— écru, neud kriz. Du — de fei', neud

houarn. E)u — d'archal, neud orchal,

neud orjal. Tirer de l'or en —, neu-

denna aour. De l'or tiré en — , neud

aour. Notre vie ne tient qu'à un —

,

bihan dra eo hor buez-ni. = Le fil des

vers à soie, des araignées ; neud, m.
Des fils d'araignée, neud kefnid, giviad

kefnid iguiad). Un seul — d'araignée,

eunn neuderm kefnid. = TranchaxNT ;

lemm, m; dremm, f; direnn, f; neu-

denn, f ; barvcnn, f. Le — d'un cou-

teau, lomm eur gonñtell , direnn eur

goriñtell, etc. Passer au — de l'épée,

laza gant ar c'hleze, laza a daoliou

klese. = Suite d'un discours ;
poell,
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m
;
penn, m; neudenn, f. Il a perdu le

— cle son discours, koUet eo bel he

boell gant-hañ; knllet eo bet pcnn he

neudenn gant-hañ; choumet eo oc'h

ann dr».z , Gr ; choumet eo dilavar
;

berret eo bet. Voy. S'EMBROUILLER. Il a

rapris le — de sou discours, kavet eo

bet he boell gant-hañ; kavet eo bet

penn he neudenn ganl-hañ. Suivre im-
perturbablement le — de son dis-

cours, derc'hel krog atao enn lie neu-
denn. Voy. TRAMONTANE. — Le — de
l'eau, kreis ar ganol, kreiz kan-dour.

Aller au — de leau, diskenn gant ann
dour. Aller contre le — de l'eau, mont
a-enep ann dour ; enebi oc'h ann dour.

Gr. Le — du bois, gwiad ar choat
(guiad), f; arwiad eus ar choat (viad).

FILAMENT, s. m. Voy. FIBRE.

FILAMENTEUX, adj. Voy. FIBREUX.

FILASSE, s. f. Lañfcz, lañfaz, lañ-

feaz, m. La — du lin, lañfez al lin.

FILE, s. f. Rangée ; reñkad, m. pi.

ou ; strollad, slropad, m. pi. ou. Une
longue — de maisons, eur reñkad hirr

a diez Une — de soldats, eur refikad

soudarded. Ils étaient placées sur une
— , lekeat e oant bet enn eur reñkad.
Marcher à la — , mont ann eil war-
lerch egile ; kerzet a stroUadou, a reñ-

kadou.

FILER, V. a. Neza, p. et. Vann. iVe-

ein, neet. Corn. Nea, p. neet. Filer du
chanvre, neza kanab. Filer du lin au
rouet, neza lin gant ar c'harr. De l'or

filé, aour nezet. = V. n. Le navire
file bien, al lestr a ia kaer a-raok.

FILET, s. m. Ligament de la langue
;

stagell, f. Couper le — à un enfant,
troue ha stagell he deod da eur bugel;
distagella he deod da eur bugel. On
lui a coupé le — , trouc'het eo bet

stagell he deod d'ezhan
; distagellet eo

bet he deod d'ezhafi. Gr. Cette petite

lille a le — bien coupé, elle babille
beaucoup ; distagellet rnad eo bel ar
plac hik-ze ; n'ema ket ar bibid gantar
plac'hik-ze. Gr. = Petite quantité;
banne, m ; bannik, m ; strill, m ; stril-

lik, m. Un — d'eau, eur bannik dour.
Un — de vinaigre, eur strillik givin-
egr. Voy. GOUTTE. = Rets pour pren-
dre des oiseaux ; rouejou, pi. m

;
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lindag, m. pi. ou. Le premier s'entend

aussi au figuré. Tendre des — ,
jte-

gna rouejou, tenna rouejou, añtell

rowjou. Prendre des oiseaux au —

,

lindaga, p. et. Il a été pris au —,
lindaget eo bet ; kouezet eo bet el lasou.

Se prendre dans les —, koueza er

rouejou ; koueza el lasou ; en cm reus-

tla er rouejou. S'échapper des —, en

em denna eu: al lasou ; en em zireustla

er-meaz euz ar rouejou- Voy. LACET. =
Filet pour prendre du poisson ; roue-

jou, pi. m. Voy. les exemples précé-

dents, lesquels" s'appliquent également

aux poissons avec le mot rouejou. =
Au figuré. Les mêmes que ci-dessus

avec le mot rouejou. = Certaine par-

tie du bœuf; eunn tamm bevin ejenn.

FILEUR, s. m. Nezer, m. pi. ien.

Vann. Neour, m. pi. neerion. Corn.

Neer, m.

FILIAL, adj. L'obéissance filiale

convient aux enfants, ar vugale a rank
senti ouz ho cherent nez. La crainte

filiale pour Dieu et la crainte servile,

ann doujans a vap evit Doue hag ann
doujans a sklaf. Gr. Un bon chrétien

doit avoir une crainte filiale pour
Dieu, eur c'hristen mad a die kaout

doujans ha karañtez Doue, eiel eur

map e-keñver he dad.

FINALEMENT, adv. Evel eur map.

FILIATION, s. f. Gouenn, gwenn, f.

Sa — est connue, dioch he c'hnuenn

eo anat.

FILIÈRE, s. f. Passer l'or à la —,
neza aour, p. nezet.

FILLE, s. f. Par rapport au père et

à la mère ; merc'h, f. pi. éd. Vann.
Mercli. mearc'h, f. pi. et. Fille unique,
penn-herez , f. pi. penn-herezed; eur
benn-herez. Il n'avait qu'une seule —

,

eur verch penn-herez en doa. Voy.
UNIQUE. Voici ma — aînée, setu aze va
merch hena. II a deux enfants, un
garçon et une — , daou vugel en deuz,

unan a zo paotr hag ann eil zo mer c'h;
daou vugel en deuz, unan a zo paotr,

unan a zo merc'h. Vous n'avez qu'un
fils et je n'ai qu'une fille, si vous
voulez nous les marierons ensemble,
mar kirit e timezimp ho penn-heref
gant va fenn-her. Voy. UNIQUE. = Par
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rapport au sexe; paotrez, f. pi. ed;
plac'h, f. pi. ed; merc'h, f. pi. ed. Une
petite — , eur baotrezik ; eurplac'hik;
eur verc'hik. Le substantif plac'h et

son dérivé piac'hifc conservent la lettre

dure après les articles, contrairement
à la règle. Elle est accouchée d'une
— , eur verdi e deuz bet; eur staoterez

e deus bet. Fam. Une jeune — , eur
plac'h iaouank. Les jeunes filles, ar
plac'hed iaouank ; ar merc'hedou. Ce
dernier pluriel n'est usité qu'en ce

sens. Cette — est vierge, gwerc'h eo

ar verc'h-ze. Une — en âge d'être ma-
riée, plac'h da zimezi; merc'h da zi-

mezi. Rechercher une — en mariage,
goulenn da zimezi. Une — à la fleur

de l'âge, merc'h enn he brud. Une —
garçonnière, eur ras-paotr, eur penn-
paotr, m. En Vannes, on appelle lea-

nes ann ti, celle des filles de la maison
qui est la pins instruite et qui est

chargée de lire la Vie des Saints à la

veillée, comme aussi de faire le caté-

chisme aux enfants de la maison.
Fille de mauvaise vie, plac'n fall, f.

pi. p/oc'/ied fall; eur plach fall, eur

fleriadenn, eur pez 1er
;
gast, f. pi. gisti.

Ce sont des filles de mauvaise vie, ar

re-ze a zo gùli. Dans les environs de

Brest, c'est le mot le plus en usage
parmi le peuple. Voy. PROSTITUÉE. =
Petite-fiUe, degré de parenté ; merch-
vihan, f. Vann. Douarenez, f. = Au
figuré. Les maladies sont les filles des

vices, ar clilemejou a zo digaset gant

ann techou fall. = Servante, voy. ce

mot.

FILLETTE, s. f. Voy. PETITE FILLE.

FILLEUL, s. m, Fillor, flllol, m. pi.

ed. Au féminin, fillorez, f. pi. ed.

FILOU, s. m. Voleur; voy. ce mot.

FILOUTER, V. a. Voy. VOLER.

FILOUTERIE, s. f. Voy. VOL.

FILS, s. m Enfant mâle; map,mab,
m. pi. mipieu. Vann. Mab, m. pi. ed.

Trég. Mab, m. pi. mabo. Corn. Mab,

m. pi. ou. Ane. Mab, s. m. pi. mei-

hion. Ce — dénaturé, ar map kriz-ze.

Ces — dénaturés, ar mipien griz-ze.

Un — de famille, map a diegez vad.

Vann. Mab edan tad. Un — unique,

eur map penn-her, eur penn-her. II

FIN

n'avait qu'un —, eur map penn-her en

doa. Vov. FILLE UNIQUE. = Petit-fils,

degré de parenté ; map-biha7i , m.
Vann. Douaren, m.

FILTRE, s. m. SU, f. pi. ou, iou;

lien, m. Passer au —, Iremen dre ar
zil ; tremen dre al lien ; lakaat er zil.

Voy. FILTRER.

FILTRER, V. a. Passer dans un filtre

de l'eau ou autre liquide ; tremen dour
dre ar zil; lakaat dour er xil. G.

FIN, s. f. Ce qui termine; penn, m
;

dilost.m; divez, m. G. Ce dernier

n'est plus en usage en ce sens ; le mot
diveza, dernier, semble dériver de ce

substantif. En Tréguier, on emploie
parfois le mot direz. Ce mot est très-

ancien. A la — de la foire, da zilost

ar foar. A la— de l'été, e-tro penn ann
hanv. Avant la — de l'hiver, kent

tremen ar goanv. Avant la — du jour,

a-raok divez ann deiz. Trég. A la —
du mois, enndeisiou diveza euz armiz.
A la — du mois de juin, e dibenn mis
even. A la — de la messe diwar sav

ann oferenn. Dieu n'a pas de — , Doue
a bado da viken. Les peines de 1 enfer

n'auront pas de — , nepred ne baouezo
poaniou ann ifern. Une gloire sans —

,

eurc'hloar a bado keit ha Doue, a bado
da viken. Jusqu'à la — du monde, keit

ha ma pado ar bed ; beleg ann deiz di-

veza euz ar bed. Jusqu'à la — , beteg

ar mare diveza. A la — il s'en alla,

da ziveza ez eaz kuit. Quand donc
viendra la — de mes maux '? pegouls

e paouezo va foaniou? Vous en verrez
bientôt la — , ne vezint kel hir diwar-
vrema. La — de tous c'est la mort, ar

maro a zo ar penn diveza evit ann dud
holl. Prendre — , mom da netra. Vers
la — du premier livre, e penn diveza

ar thehla leor. Vers la— de ses jours,

paoa deuet war ann oad; eur pennad
a-raok ma varvaz; dre gosaat. =
Mort. Il a fait une mauvaise — , drou-

zivez en deuz bet ; eat eo e drouzivez
;

eat eo e kriz gant ai.n diaoul. Mon
Dieu donnez-moi une bonne —, grit

d'in va Doue, keridercliel er mad beleg

ann deiz diveza. Voy. MORT, s. f. A ma
— dernière, war benn va finvez dive-

za. = But qu'on doit atteindre. Je

sais vers quelle — il tend, gouzout a

rann da betra e tenn he zonj. La na-
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ture n'a d'autre — qu'elle-même, ann
den ne glask nemet he vad he-unan. Je

dois être, dit le Seigneur, la — sou-

veraine et dernière de vos actions, me
eo a die besa ar penn keñta hag ar
penn divezaenn hoc'h holl oberiou, eme
ann Aotrou Doue. G; bes' e tleit ober

pep tra evit plijout d'in, eme ann Aotrou
Doue. En toutes choses il faut consi-

dérer la —, e kement ira a reot, soñjit

petra a zeuio goude. = Terme de dé-

votion. Les quatre fins dernières, ar

finvezou diveza. Sonjez à vos fins der-

nières, soñjit eim ho finvezou diveza.

FIN, adj. Délié, menu; moan, mu-
nud, stank. Vann. Moen. Du fil —

,

neud moan. De la toile fine, i/en moan;
lien stank. De la neige fine, erclifu.

T. Sur le gazon fin, war ann dachenn
flour. = Délicat, sans mélange. Du
beurre — , amann flour. De l'or —

,

aour melen. = Rusé; voy. ce mot. =
Il a le nez —, he-ma a zo tano he fri.

Les malades ont l'oreille fine, ann dud
klanv a vez tano ho skouarn ; ar re

glanv a vez skanv ho diskouarn.

FINAL, adj. Cette autre parole finale

sera encore plus dure, garvocli e vezo
da glevet ar c'homzou diie:a-ma. Le
jugement — , ar varn diveza. Mourir
en irapénitence finale, mervcl hep ober

pinijen ; mervel enn he bec'hed.

FINALEMENT, a.ù.\. Da ziveza.

FINEMENT, adv. Avec art; gant ijin,

gant spered.

FINESSE, s. f. Qualité de ce qui est

fin ; moander, m. Evitez ce substantif.

Je l'ai acheté à cause de sa —
,
prenet

am euz ann dra-ze dre ma'z oa moan.
Voy. FIN. = Ruse, plaisanterie, farce;

voy. ces mots.

FINIS, V. a. Terminer; peur-ober,i^.

pew-c'hreat ; kas da benn, p. kaset;

echui
,
peur echui

, p. echuet, peur-

echuet. Je finirai cela, me gaso ke-

ment-se da benn. Si vous voulez le fi-

nir, mar fell d'e-hoc'h kas ann dra-ze

da benn. J'ai fini seul cet ouvrage
,

peur-c'hreat eo bet al labour-ze gan-en
va-unan. Des ouvriers sur une file se

passaient des pierres de main en main.
L'un d'eu.x dit à son voisin, en lui

présentant ses mains vides ; dal, Per,

eunn dournad goullo , eunn dournad
avel ; mot à mot, tiens, Pierre, une
poignée vide, pour lui dire : notre

travail est fini. Les limites finiront sur

le rivage, ann harzou a vezo ho fenn
diveza war ann aot. Le tonneau de vin

est bientôt fini, dare eo ar gwin ; izelik

eo ar gwin; izelaat a ra ar gwin. Rien
n'est long de ce qui finit, n'euz netra

hirr pa ne bad. Ce qui finit est court,

ar pez ne bad, a zo berr. Quand vous
aurez fini, pa ho pezo great. L'été est

fini, ann hanv a zo eat e-biou. Ils ne
savent pas que cette vie doit finir

bientôt, ne ouzont ket ema tost ho am»
zer diveza. = Suivi d'un infinitif, s'ex-

prime par peur devant le verbe , en
observant les changements indiqués

dans la Grammaire après peur. Finir

de parler, peur-lavaret ; finir de man-
ger, peur-zibri. Quand il eut fini de

parler, pa en doe peur-lavaret he gom-
zou. Quand il eut fini de chanter, pa
ce distaget dioc'h he ganaouenn. J'ai

fini de manger, peur-zebret eo dHn.
As-tu bientôt fini de me sermonner?
daoust hag hi a vezo ar cliomzou di-

veza. Voy. ACHEVER. = Finir par; voy.

PARVENIR À.

FIRMAMENT, s. m. Ann env steredet;

ann oabl steredet; oabl ar slered, m.
Voy. CIEL. Vann. Ebr, evr, m.

FISTULE, s. f. Ulcère
; fik, fic'h, m.

pi. iou ;
gouli, m. pi. ou. Le premier

se dit plus particulièrement de la —
qui vient au fondement ; on dit aussi

en ce dernier sens : drouk-sant-Fiakr,

m. Il a une —> au fondement, klanv eo

gant ar fic'h; ema drouk-sant-Fiakr
gant-hañ. La — lacrymale, gorik dou'

rek e korn al lagad ; lagad ber, lagad

gor. Gr. En Vaines, gwinoenn e-tal el

lagat (guinoenn), f.

FIXE, adj. Ferme, solide; stard
,

snunn. Rester — , choum stard ; choum
diloch. = Permanent. J'y demeurerai
actuellement à poste fixe , brema e

chouminn eno evit-mad. Regard —

,

sell piz, m. pi. sellou piz. Il n'y a pas
d'heure — , ne d-euz heur dioch heùr.

Gr.

FIXÉ, adj. Les yeux — sur la mer,
enn eur zellet oc'h ar mor. Voy. FIXER.

FIXEMENT, adv. Pix, parfed, stard
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Nous ne pouvons regarder — ni le

soleil ni la mort, ite d-omp ket evit sel-

let pis oc'h ann heol nag oc'h ar maro.

Vaun. Sterd, picli, pecli.

FIXER, V. a. Déterminer ; lakaat, p.

lekeat , lekeel ; statuai, p. Gr. On a

fixé le jour à demain, lekeat eo het ann

deis evit warc'hoaz ; statudet eo het

aym deis evit warc'hoaz. Gr. Le sort

de rame est alors fixé irrévocable-

ment, neuze stad ann ene a zo evel ma
vezo da viken. Fixer les regards sur

quelqu'un, selkt pis oc'h u. b. Fixer

sa demeure en iin lieu, choum evit-

mad enn eul leach. Fixer le jour pour

faire quelque chose ; deisiada, p. et.

L'entrevue des jeunes gens à marier

est fixée à un certain jour, deisiadet

eo ar weladenn. On nous a fixé un jour

pour y aller, deisiadet eo d'e-omp mont
di. Je vous fixerai l'époque du ren-

dez-vous, me a zeisiado d'e-hoc'h en

em gaout enb. Il ne fut pas exact au

rendez - vous que nous avions fixé,

n'en em gavaa ket e mare. Voy. A TEMPS.

FLAGELLATION, s. f. La — de Jésus-

Clirist, skourjezidiges hor Zalver. Gr.

FLAGELLER, v. a. Skourjesa, p. et
;

rei taoUou skourjez
, p. roet. Vann.

Skourjein, p. skourjet ; dispenn a do-

leu foet.

FLAGEOLET, s. m. Sutell skiltr, f.

FLAGORNER, v. a. Rei lorcli da u. b.

Voy. FUTTtR BASSEMENT.

FLAGORNEUR, s. m. Nep a ro lorc'h

da u. b.

FLAGORNERIE, s. f. Voy. FLATTERIE.

FLAGRANT, adj. Il a été pris en —
délit, paket eo bet war ann tomm ; ke-

meret eo bet e drouk ; kavet eo bet e

gwall (goall) ; kavet eo bet o wall-ober;

paket eo bet oc'h ober fall. Vann. Ke-

meret e bet ar enn luemm , war enn

tuemm-skant. L'assassin a été pris en
— délit, ann torfedour a zo bet paket

enn he dorfed. Il faisait gras les jours

de jeûne et il fut pris en — délit par

le curé, kavet eo bet enn he beclied o

tibri kik e deisiou vijel.

FLAIRER, V. a. Voy. SENTIR.

FLAMBEAU, s. m. Torche, chandelle,
chandelier, lumière ; voy. ces mots.

FLAMBER, v. n. Jeter de la flamme;
flamma, p. et. Il ne faut pas faire —
le feu , arabad eo lakaat ann tan da
flamma. Vann. Arabad e gober d'enn
tan flammein. Un feu qui flambe bien,

eunn tan flamm ; eunn tan a ra flamm.
Le feu de l'enfer ne flambe jamais, tan
ann ifern a losk atao hep rei ann dis-

lera sklerijenn. = V. a. Flamber une
volaille, un bâton vert, suilla eur iar;

suilla eur vaz ; Iremen eur iar dre ar
flamm. Gr.

FLAMBOYANT, adj. Qui jette de la

flamme. Feu — , tan flamm, tan a ra

flamm. = Brillant; lugernuz , lintr,

lufrant. Une épée flamboyante , eur

c'hleze Unir , eur clUeze lugernuz.

Vann. Liñgernuz.

FLAMBOYER, v. n. Luire, briller;

voy. ces mots.

FLAMME, s. f. Flamm, m. pi. ou;
flamm-tan, m. La — ne monte pas

sans fumée , biskoaz flamm-tan e-bed

ne zavaz d'ann neac'h hep moged,

FLAMMÈCHE, s. f. Voy. ÉTINCELLE.

FLANC, s. m. Koslez , m. Hors du
Léon, koste, m. La sueur coulait des

flancs de son cheval, ann dour a rede

diouz he varth a bep kostez. C. p. La
Sainte-Vierge a porté N. S. dans ses

flancs sacrés, ar Wtrc'hez sakr e deug
douget hor Zalcer être he daou kostez

bennigel. Gr. Je lui ai percé le —

,

loullet eo bet he gostez gan-en.

FLANDRIN, s. m. Un grand —, eunn
den dinerz ha meñtet nuel. Tais-toi,

grand — , tao, lochore braz.

FLANELLE, s. f. Mezer skanv , m;
gioanenn, f. Gr; flaneli, f. Une che-

mise de —, eur roched flaneli. En
Galles, foulanenn, f.

FLANER, V. n. Baie tu-ma tu-hont.

Je puis — jusqu'au soir, amzer am
euz da vale ; amzer am euz da zale be-

teg ar pardaez-noz. Il aime à — , ebad

eo gant • hañ choum da clioulerchi.

Voy. TARDER. Flâner en désœuvré, kañ'

ireal, p. kañlreet.
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FLÂNEUR, s. ra. Nep a zo ebad ganl-

haFi mont da vale tu-ma lu-hont ; nep

a zo ebad ganl-hañ choum da c'hoU-

lerc'hi.

FLAQUE, s. f. Une — d'eau, eur poull
dour : eul lagenn. Des flaques d'eau,

pouUou dour ; lagennou.

FLASQUE, adj. Voy. MOU.

FLATTER, v. a. Louer à l'excès;

meuli dreist pènn, p. meulet ; rei lorth
da, p. roet ; ober kudou da, p. great.

En style familier ; rei kaal d'ar chair.
Vann. Jfellein, p. mellet. Les filles ai-

ment qu'on les flatte, ar merched d
gor kaout lorc'h. Ne flattez pas les ri-

ches, diicallit na rufach lorc'h e-bed
d'ar re binvidik. Flatter quelqu'un, le

cajoler pour en obtenir quelque chose,
lubani oc h u. b ; ober kudou da u. b ;

fisioulat he loit dirak u. b. Fam. Voy.
CARESSER. = Rejouir, délecter. Flatter

les sens, hilligat. ar galoun ; hilligat

he galoun da u. b : rei plijadur da u.

b. Flatté de ce propos, mon frère l'em-

brassa, hillik enn he galoun, va breur

a bokaz d'ezhan. M. Ne flattez pas vos
sens, arabad eo d'e-hoc'h ober dioc'h

ho choañtegesiou fall. Ils recherchent
ce qui flatte les sens, klask a reoni ho
eas }io-unan. Il sera flatté de vous
voir près de lui, ne vezo ket dizoare
d'ezhaFi ho kicelet enn he gichenn. =
Flatter un chien, le caresser ; dorlota

eur chi. Voy. CARESSER. = V. prou. Se
flatter de quelque chose, kredi ec'h

airruo e. d. b. Il ne faut pas vous flat-

ter de l'obtenir, arabad eo d'é-hoc'h
toui war gement-se.

FLATTERIE, s. f. Lorc'h, m; fais

meuleudi, f. "V''ann. Mellach, m. Sans
—, e gwirionei (guirionez).

FLATTEUR, s. m. Nep a ra lorc'h;

nep a veut dreist penn; nep a leul mui
evit na dlefe ; fistouler, m. Fam. Voy.
CARESSER. Vann. ilellour, m. pi. melle-

rion. = Adj. Des paroles flatteuses,

komzou kaer.

FLATUEUX, adj. Avelek. Vann. Ahue-
lek. Les poids sont —, ar piz a Zo
hoed avelek.

FLATUOSITÊ, s. f. Âvel fleriuz, f. pi.

avelou fleriuz: avel {'ri; acel enep ka-
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loun; avel kornnuk, Gr; avel trenk, f.

pi. avelou trenk. Ce dernier, d'après

Grégoire, s'entend d'une flatuosité pai*

haut; les autres d'une flatuosité par
bas. Lâcher des flatuosités; voy. PE-

TER, ROTER,

FLÉAU, s. m. Instrument pour bat-

tre le blé
;

freill, f. pi. ou. La gaule
du— ,gicalenn ar freill (goalenni. Voy.
GAULE. Le manche du —

, fust ar freill,

m ; troad ar freill, m. La garniture du
manche, ar penngap braz. La garni-

ture du bout supérieur du battant,

ar penngap bihan. Le lien de cuir qui

attache le battant au manche, ère ar
freill, stag ar freill, kevre ar freill^

koubl ar freill. = Calamité ; gicalenn,

gwalenn, f. pi. gwaligner. Voy. GAULE.

Les trois fléaux de Dieu, ann teir gwa-
lenn a gastis. Pour éloigner de nous
les fléaux de Dieu, evit pellaat gwa-
ligner Doue diouz-omp. Attila était

surnommé le — de Dieu, ar roué
Attila oa he hano gicalenn Doue. =
Fléau d'une balance, gicalenn eur va-

lons (goalennl, f. Voy. BALANCE.

FLÈCHE, s. f. Trait ; bir, m. pi. ou;

saez, f. pi. saesiou. saeiiou ; eur bir,

eur zaez. A coups de — , a dennou bir.

Décocher une — , tenna eur bir, tenna

eunn tenn bir ; leuskel eunn tenn bir.

Décocher une — à quelqu'un, tennà

eunn tenn bir oc'h u. b. L'aileron qui

se trouve à une des extrémités de la

— , stu, stuc'k, m. pi. iou; stuc'henn

saez. Une — garnie de fer, eur bir

houamet. Flèche qui n'a pas de garni-

ture en fer, bir koat, bir prènn; saeg

koat. = Pièce de voiture
;
gicalenn, f.

Voy. GAULE. = La — de l'éperon d'un

navire, al ligorn, m. G. = La — d'un

clocher, bir ann iliz. T.

FLECHIR, V. a. Courber, ployer;

plega, p. et. Vann. Plegein. Ce verbe

s'entend au propre et au figuré. Il

faudra qu'il fléchisse, red e vezo d'eZ'

hañ plega. Fléchir sous le joug dô
quelqu'un, plega dindan galloud u. b.

Je le ferai — malgré lui, kaer en de-

vezo me lakai anezhañ da blega, da
suja. Fléchir le genou devant quel-

qu'un, stoui d'ami daoulin dirak u. b.

= Attendrir, rendre favorable
; gou-

nid, p. gounezet. Il n'a pu — le juge,

ne d-eo ket bet evit gounid ar barner.

=.0



MO FLE
FLEGMATIQUE, adj. Pituiteux ; kra-

ostek, kraostus. Hors du Léon, krostuz.

Il est d'un terapéramment —, taget

eo, laset eo gant ar c'hraost ha gant

ar flummou. Gr. Voy. FLEGME. = Froid,

difficile à émouvoir; klouar, lent. Pro-

noncez ce dernier comme en français

lainte.

FLEGME, s. m. Humeur aqueuse;
kraost, m ; ronkenn, f; flummou, pi.

m. Hors du Léon, krost, kraust, m.
Voy. CRACHAT. = Sang-froid; voy. ce

mot.

FLÉTRI, adj. Parlant du teint. Cette

femme a le teint —, elle commence
à vieillir ; dislivet eo ar c'hreg-ze

;

yrac'hellat a ra ar c'hreg-ie, gracliel-

let eo archreg-ze. Hors du Léon, groa-

e'ha, groachat au lieu de yrac'hellat.

FLÉTRIR, V. a. Faner, parlant des
fleurs, du teint; sec'ha, p. et; gwevi
(goevi)

, p. gwevet. Vann. Gwivein
(gouivein), Voy. FANER. = Flétrir la

réputation de quelqu'un , ober gaou
oc h hano mad u. b. = V. pron. Sec'ha,

gwevi. Ces fleurs se flétrissent, gicevet

eo ar bokejou-ze. Le teint de cette fille

se flétrit, gwevi a ra gened ar plac'h-

xe; mont a ra he liou mad digant ar
plac'h-se. Cette femme se flétrit, dis-

livet eo ar c'hreg-ze; grac'hellat a ta
ar c'hreg-ze. L"âme que le péché a flé-

trie, ann eue diforchet gant ar pec'hed.

Voy. FANER, FLÉTRI.

FLEUR, s. f. Production végétale.

Celle qui provient des jardins et des
champs, loked, m. pi. bokejou. Celle
qui provient des arbres, arbustes, du
blé, du foin ; bleuñenn, f. pi. bleuñ.

Cueillir des fleurs, dastum bokejou.

Voilà de belles fleurs, setu aze bokejou
kaer. Des fleurs de rosiers, bokejou
roz. Des fleurs de pissenlit, bokejou
siaoter. Des fleurs de pâquerettes

,

bokejou ann nevéz amzer. Quand la

prairie est en fleurs, pa vez bokejou
er prad. Rose à fleurs jaune, à fleurs

blanches, rozenn velen, rozenn wenn.
Ces fleurs sont fanées, ar bokejou-ze a
xo gwevet. Voy. FLEURI, FLORAISON. Les
arbres sont en fleurs, ema ar bleuñ
er gwez ; ema ar gwez enn ho bleuñ.
Le genêt et la lande sont en fleurs,

ema ar bleuñ tl lann hag er balan.

FLE
Les pommes de terre sont en fleurs,

ann aralou douar a zo kemeret bleuñ.

Les arbres ne sont plus en fleurs,

tremeneteoarbleuñ. Perdre ses fleurs,

divleumi, p. et. Les arbres ont perdu
leurs fleurs, divleuñvet eo ar gwez.
Quand les arbres, quand la lande se-

ront en fleurs, pa vezo al lann, pa vezo

ar gwez o tigeri he bleuñ. Des fleurs de

genêt, blcu}'i balan. Couper le foin en

fleurs, trouc'ha ar foenn enn he vleuñ.

= La fleur d'amour, bleuñ ar garañ-
lez. C. p. = Éclat, lustre. A la — de
l'âge, e bar ann oad, e kreiz ann oad.

Une fille à la — de l'âge, eur vtrc'h

iaouank flour , iaouank flamm; eur

verc'h enn he brud. Un garçon à la —
de l'âge, eur paoïr iaouank flamm, eur

paotr e kreiz he oad ; eur paotr e bar

he oad. = Élite ; voy ce mot. = La
partie la plus fine ds certaines choses.

De la — de farine, flour bleud, flou-

renn ar bleud. = S. pi. f. Voy. MENS-

TRUES. = A fleur de terre, tost d'ar

gorre, rez ann douar, e rez ann douar.

A fleur d'eau, rez ann dour. Il a des

yeux à fleur de tête, bez' en deuz daou-

lagad rez he dal. Gr.

FLEURAISON, s. f. Le temps de la —
est passé, tremenet eo ar bleuñ. A
l'époque de la — du blé-noir, e mare
ar gwiniz-du. Du blé-noir en pleine
—

,
gwiniz-du enn he vleuñ. La — du

chanvre est passée, dibluet eo ar c'/to-

nab. Voy. FLEUR, FLEURI.

FLEURET, s. m. Epée; voy. ce mot.

FLEURETTES, s. pi. f. Conter - aux
filles, rei lorc'h d'ar merc'hed ; lavaret

komzou kacr d'ar merc'hed ; lavaret

komzou kaer d'or mere'hed ; likaoui ar
merc'hed. Gr. Voy. ENJOLEUR.

FLEURI, adj. La prairie est fleurie,

ar prad a zo goloet a vokejou. Cet ar-

bre n'est pas encore — , ar wezenn-ze
ne d-eo ket c'hoaz enn he bleuñ. Il a le

teint — , liou flamm en deuz ; liou

flour en deuz. Voy. FLEUR, FLEURAISON.

FLEURIR, v^ n. Pousser des fleurs;
bleuñvi, bléuñia, p. bleuñvet, bleuñiet.

Vann. Bleñchuein, blehuein. Les ar-

bres sont fleuris, ar gwez a zo digoret

ko bleuñ. Le genêt est agréable à voir
quand il commence à —, ar balan a
30 kaer aa tcelet pa vez o tigeri ht



FLO
vleuñ. Voy. les mots FLEUR, FLEURI,

FLEURAISON.

FLEUVE, S. m. Ster vras, f. pi. ste-

riou hrax.

FLEXIBLE, adj. Eax da blega
;
gwen

(guen).

FLOCON, s. m. Flocon de laine,

torc'had gloan, m ; malzenn c'hloan.

Vann. Grounat gloan, toupénnat gloen.

Flocon de neige, pluenn érc'h, f. pi.

pluennou erc'h; kalzcnn erc'h, f. pi.

kalzennou erch : malzenn erc'h, f.

pi. malxennou erc'h; fulenn erc'h, f.

pi. fulennou erc'h. Vann, Malchucnn
erc'h, f. pi. malc'huenneu erc'h. La
neige tombe à flocons, ann erc'h a

gouez stank.

FLORAISON, s. f. Voy. FLEURAISON.

FLORISSANT, adj. Son commerce est

—
, brudet mad eo he stal. Voy. PROS-

PÉRER, RÉUSSIR, ACHALANDÉ.

FLOT, s. m. Onde, vague; koumm,
m. pi. ou; gwagenn (goagennl, f. pi.

ou. Voy. VAGUE, LAME. = Flux, marée;
lano, m. Il y a —, la mer monte, lano

xo; dont a va ar mor. Il viendra avec

le — , dont a raio gant al lano.

FLOTTANT, adj. Une robe flottante,

enr xae ledan. = Incertain, irrésolu;

voy. ces mots. Nous sommes — entre

le bien et le mal, ni a zo douget peb
eil tro da ober ar mad pe ann drouk.

Voy. FLOTTER.

FLOTTER, v. n. Être porté sur l'eau;

mont gant ann dour, p. eat. J'aperçois

une charogne qui flotte sur l'eau
,

gwelet a rann korf eunn aneval maro
vont gant ann dour. Il l'entoura de

liège pour le faire flotter, lakaat a
reaz spoue enn-dro d'ezhan evit hen
derc'helwarneuTÎ. T. = Aller au vent,
heza war nij. Mes cheveux flottaient

au vent, va bleo icar nij. = Etre irré-

solu , beza war var (var) ; beza enn ar-

var ; marc'hata, p. et. Son esprit flotte

incertain, arvar eo pell zo diwar-henn
gousout petra en deus da ober. Gr. Je
flotte incertain entre la crainte et le

débir, setu me war saou hanter ruk
aoun am eux ha c'hoant ive da ober
kement-se. Il flotte entre la crainte et

l'espérance, en em nec'hi a ra taol-dis'
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taol enn eñkrez hag er fisians. Nous
flottons incertains entre le bien et le

mal, ni a zo douget peb eil tro da ober

ar mad pe ann drouk.

FLUER, v. n. Couler ; voy. ce mot.

FLUET, adj. Dinerx, sempl. Il est —,
sempl eo ; eur c'horf paour a zen eo.

Gr.

FLUIDE, adj. Ar pex a ver pa vex

laosket. Voy. LIQUIDE.

FLUX, s. m. Mouvement de la mer,
lano, m. Le — et le reflux, al lano
hag ann trec'h. Vann. Er chall hag enn
dichall ; el lann hag enn trec'h ; enn
donet hag er monet. Le commencement
du —, larx ar mor. Gr. Voy. MARÉE,
FLOT. = Flux de sang ; red goad, m ;

divoad, m. Gr. Femme malade d'un
— de sang, grek a zo ann divoad gant-
hi ; grek e deux eur c'holl goad. Flux
de ventre, red kof, m ;

foerell, f ; buan,
m. Il a le — de ventre, ema ar foerell

gant-hañ ; ar red kof a so gant-hañ.

FLUXION, s. f. Denedeo, denedeou, f.

Il a une — à la joue, koertvet eo he
voc'h ; koenvi a ra he voc'h. Fluxion
sur les yeux , ann denedeou. Vann.
Gicereu (goereu). Il a une — aux yeux,
ema ann denedeou gant-hañ. Gr.

FOASSE, s. f. Sorte de pâtisserie
;

foas, m.

FŒTUS, s. m. Krouadurik e kof he
vamm, en parlant d'une créature hu-
maine. En parlant des animaux : ane'
valik a xo c'hoax e kof he vamm.

FOI, s. ra. Vertu théologale; feiz

(fehiz), m. Hors du Léon, fe. Corn.
Fei (fehi), m. Ane. Fes. La — est un
consentement à une vérité qui n'est
pas évidente, dre ar feiz e kreder eur
wirionez ha ne d-eo ket anat. La vraie
— , or gvnr gredenn. Une — vive, eur
feiz kre, eur feiz beo. Profession de —,
ar gredenn gristen ; kredenn ann lliz.

Sans — ni loi , hep na feiz na reiz.

Embrasser la —, kredi kement a gred
hag a zesk da gredi hor mamm sañtel
ann lliz. Etre chancelant dans la foi,

beza e drouk kredenn. = Serment, pro«
bité ; voy. ces mots. De bonne — , «
leal ; e pep lealded ; e guirionez (gui.
rionez) ; da vad ha kaer ; eeun

; gfon t
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eeunder. La lionne — ; voy. lOYftUTÉ
;

al lealded, ann eeunder. La mauvaise

— , trubarderez, m. Qui est de mau-
vaise—, Irubard.Gr. C'est un homme
de mauvaise — , ann den-ze a zo enl

lapouz loc'hor. C. Suggérer la mau-
vaise — , rei rigol, rei brikol. Gr. =
Croyance. Ajouter foi ; voy. CROIRE. Il

n'ajoute pas — à ses insinuations fal-

lacieuses, ne d-eo licl touellel gant he

droidellou. Un homme digne de —

,

eunn den dcf reza kredet. = Faire foi

et hommage ; ober feiz ha gwazoniez

da (goazoniez). Par ma foi ! ia e feiz !

m'hen ton ! em gwirionez ! Non par ma
foi ! nann e feiz ! tra e feiz ! Oui par

ma foi, feiz eo.

FOIE, s. m. Viscère du corps de l'a-

nimal ; avu, m ; elaz, m. Vann. A/m,

ehu, m. J'ai une maladie du — , drouk

elaz, drouk avu a zo gan-en.

FOIN, s. m. Foenn, m. Étendre et

remuer le — pour le l'aire sécher ;

skigna nr foenn ; lakaat ar foenn war
skign. Couper le —, fak'hat ar foenn,

trouc'ha ar foenn Meule de —, bern

foenn, grac'hell foenn. Faire des meules

de — , ober berniou foenn; grac'hella

foenn. Du — sans jonc, foenn flour,

foenn terrienn. Gr. La seconde coupe

du —, ann eil drouc'h.

FOIRE, s. f. Marché; foar, f. pi. iou;

marc^hud, m. pi. marc'hajou.he champ
(le —, marc'hallac'h, m. (Pour mar-

chad leac'h) ; foar - lac'h , m. (Pour

foar-leac'h). Sur le champ de foire de

Lesneven, war dachenn foar Lesneien.

La foire-haute de Morlaix
,
foar ann

neac'h e Moñtroulez. La fin de la —,
ann dilost foar, m ; difoar, m. Gr. Le
mot foar s'emploie encore comme
suit : eatd'ar foar pa garo, qu'il aille

se promener, il m'ennuie. = Diar-

rhée ; voy. ce mot.

FOIS, s. f. Gweach (gueach), f ; iro,

f. Trég. Gwech (gouech), f. Vann. et

Corn. Gwech (guech), f. Plusieurs —,
aliez; meur a weach (veach). Deux —,
dtou weach. A une autre — , kan na

vezo eur weach al\. Une — n'est pas

coutume , eur weach ne ket pec hed

(veach). Trois —, teir gweach. Dix à

la —, dek enn eunn dro ; dek war eunn

dro. Une autre —, eunn dro aU.Toutes

les — que je le vois, kel liez gweach

FOL
ma welann anezhañ, ken allez gweach

ma welann anezliaû. Chaque — que

nous le_verrons, be weach ma welimp

anezhafi. Cette — vous êtes attrappé,

enn taol-ma ez oc' h paket. Cette —
encore, enn dro-ma choaz. Plus d'une

— , oc'h-penn, oc'hpenn. Dix à la —

,

dek enn eumt taol. Pour la dernière

— , evit ar weach diveza ; hep mui ken.

Dans la nuit où il soupa pour la der-

nière — avec ses parents, d'ann nos

ma koaniaz diveza gant he gèrent nez.

Deux — autant, daou cliemend ail.

Trois — autant, tri chemend ail. Cinq
— autant, pemp kemend ail. Deux —
plus grand, diou iceach brasoc'h; daou

chement brasocli. Une — plus grand,

eur weach ail brasoc'h. Une bonne —,
eur weach evil mad. Pour entendre

une — son sermon, da glevet eunn dro

he brezek. Dix à chaque —, dek da bep

tro. Le cordon fera trois — le tour île

l'église, ar gouriz a raio teir sro d'ann

iliz. C. p. Une autre —, eunn dro ail,

eur weach ail. Quand je serais cent —
plus belle, hà pa venn kant hravoc'h.

C. p. La première — que je viendrai

vous voir, d'ann dro gehla ma teuinn

d'ho kwelet goude ; keñta gweach ma
teuinn d'/io kwelet. La dernière — que

je le vis, d'ann diveza tro ma weliz

anezhañ. Il vaut deux — plus que

l'or, gioerzet e vezo daou cliement he

bouez a aour. Parfois, quelquefois;

voy. ces mots. Il y avait une — un

roi qui avait deux fils, grcechall-gos

ez oa eur roue hag en doa daou vap ;

eur tvcach ez oa eur roue hag en doa

daou vap; enn amzer a io tremenet,

eur roue oa hag en doa daou vap. 11 ne

fut pas besoin de le lui dire deux —,
he-ma ne oe ket rañkoul pidi anezhañ,

da ober ann dra-ze. Ce n'est pas la

première lois qu'ils font cela, v eo ket,

hirio ar weach kcñta d'ezho da ober

kemenl-se.

FOISON (A), adv. Vo>. ABONOftNCE ,

ABONDAntMENT.

FOISONNER, V. a Voy. ABONDER.

FOL, FOU, s. m. Den foll ,
den dis-

kiant,' m. p\. tud foll, lud diskiant ;

nep a zo troet he spered ;
trevariet, tre-

variet e spered, P ; nep a so bel skoet,

gant ar morzol. Il est fou, eunn den

diskiant eo ; eunn den foll eo. Il est fou,

elle est folle, skoet eo bel gant ar mot-
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sol ; he-ma a io. hoxi-ma a %n iroet he

spered. Vaiin. ^oll e, trelatet e. Deve-

nir fou ou folle, koll he skiant vad\

dont da veza foU. Vanu. Trelatein, fol-

lein. Vous le readrez fou, c'houi raio

à'ezhan koll he spered. Il est — à lier,

foU-bras eo, foll-mik eo. Bien — est

celui qui me loue, plus — encore est

celui qui mimite, ann hini a veul

aclianoun, hen-nez a so eunn den dis-

kiant, hag ann hini a ra evel ma rann-

me, hen-ne2 a zo diskiant enn lu ail

d'ar re-all. Il n'était pas assez — pour
se fier à lui, ne oa ket dall da fisiout

re xrar-n-ezhan. Un peu fou; voy.

TOQUÉ. = Gai, étourdi. Il en était —
de }oie, laoueu e oa e-kreis he galoun;
ker laouen hag ann heol oa. Ne cher-

che pas à t'excuser, folle que tu es

(terme d'amitié), arabad eo klask diga-

resiou, diskiañtes. = Déraisonnable,
excessif; voy. ces mots. = Etre — de
quelque chose, mont dreist penn gant
eunn dra-bennag ; beza louellet gant
éunn dra-hennag. Vann. Bout trelatet

get unn dra-bennag ; monet drest penn
gel unn dra-bennag.

FOLATRE, adj. Badin; peuz - foll :

penn foll; brii foll; ebater. Voy. BADIN,

ÉTOURDI.

FOLATRER, v. n. Bragal, p. braget
;

ober he beuz-foll , ober he jirfoU , p.

great, Gr ; c'hoari he foll, p. c'hoariet.

Autrefois on disait braga à l'infinitif.

Vann. Drujal. Voy. ÉBATS.

FOLIE . s. f. Folleñtez , f ; drouk-
sañt-Briek, m. Vann. Follec'h, f. Don-
ner des traits de —, ober folleñtez,

ober folleñtesiou, G ; stultenna, p. et.

Gr. Qui donne des traits de — ; voy.

FOU. = Extravagance, sottise
; folleñ-

tez
, f. pi. follentesiou; sotoni , f. pi.

ou
;
follez, L pi. iou. Gr. Voy. SOTTISE.

= Une vache en folie , ou , affolée
,

eur vioch penn-follet.

FOLLET, adj. Poil follet, marbleo
,

asbleo. m.V.iii.i. Marblehu, barv gluan.

Gr. Qui commence à avoir du poil —
au menton, kezourek, kaezourek. Gr.
Il a du poil — au menton , marbleo
so och he helgez. Gr. = Feu follet,

tan-nos, m ; kelerenn, f. Gr; taran, m.
Vann. Skierderig-nos, ra. pi. sklerderi-

genn-nos. = Esprit follet; bugel-nos,

m. pi. biiyelien • nos
;

paotrik ar
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skod-tan, m ; mestr lann, m
;
gobilin,

m. pi. ed; jodouin, m. pi. ed; teus,

m. pi. iou. Vann. BuguUnos, m. pi.

bugelion-nos ; teus, m. pi. ed. L'esprit

follet a étrillé les chevaux, ar gobilin,

mestr lunn en deuz skrivellet ar c'fe«-

sek. Gr.

FOMENTER, v. a. Voy. TROUBLE, DIS-

CORDE.

FONCÉ, adj. de couleur foncée, dem,-

su, demsu.

FONCER, V. a. Mettre un fond ; voy.

FOND. = V. n. Se précipiter sur ; voy.

ce mot.

FONCIER, adj. Rente foncière, kve
pep bloaz.

FONCTION, s. f. Karg, f. pi. ou; ar

garg, ar c'/iarj/ou. Entrer en fonctiojis,

mont enn he garg. Appeler à des fonc-

tions, gervel da eur garg. Oter les

fon(rf,ions, lemel he garg digant unan-
benmg, p. lamet. Cet homme a été

révoqué de, ses fonctions, ann den-ze

a zo bel lamet he garg digant-hañ.

Nous faisons les fonctions d'ambassa-
deurs, ober a reomp ar garg a ganna-
ded. T. Pierre avait pour fonctions de
faire la classe aux petits enfants, Per

a ioa he vicher ober skol d'ar vugalei-

gou. Voy. CHAKGE, EMPLOI.

FONCTIONNAIRE, s. m. Les hauts
fonctionnaires, ar re a so er c'hargau
huel.

FOND, s. m. Endroit le plus bas,
giveled (goeled), m. Le — de la mer,
d'un puits, giceled ar mor, gwelet eur
puns. Au — de la mer, e gtceled ar
mor. Je voudrais vous voir au — da
la mer, c'hoant am eus e vec'h louñket
gant ar mor. Aller au — , mont d'ar
gweled p. eat ; gweledi (goeledi), p.
giceledet. Vann. Solein, monet d'er sol.

Cherchez au — de la marmite, skoit

er pod da denna kik gan-e-hoc'h. Cette
ville est dans un — , ar gear-se a zo
enn eunn izelenn, enn eul leac'h doun.
Aller au fond, se précipiter, parlant
des matières en suspension dans les

liquides, kouesa enn traoñ. = Ce qu'il

y a de plus caché, de plus retiré;

gweled, m. Au — de la maison, e gwe-
led ann ti ; enn doun eus ann ti. Au —
du bois, enn doun eus ar c'hoat. Du
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— du cœur, a galoun vad, a greiz ka-

loun, euz a welet va c'haloun (oeled)

que dans l'usage en quelques lor-alités

on prononce voeled; voyez à ce sujet

ce qui est dit aux nadts ARC, GAULE,

etc. Sonder le — du cœur, furchal e

diabarz ar galoun. Le — de cale d'un

navire, ar strad, al lastr-plas. Gr.

La vérité sortira du — d'un puits,

enn doun eux ar punx kuzet, ar wirio-

nés a vezo laosket. Prov. = Le —
d'un tonneau, d'un baquet, tal, m.
Corn. Slrad, m. Tonneau sans —,
tonell didal. Corn, tonel distrad. Mettre

un — à un tonneau, tala eur varri-

kenn, p. talet. Vann. Tàleinur varri-

kenn. Corn. Strada, p. et; strada eunn
donell. Oter le — d'un tonneau, etc ;

didala eur varrikenn. Corn, distrada

eut varrikenn. = Terroir; douar, m.
= De — en comble, adalek al lein

betek ar giceled. Couler à fond un na-

vire, etc, kas eul Icslr d'ar gweled, p.

kaset; gweledi eul lestr. Savoir une
chose à —

,
gouzout eunn dra war ben-

nou he visiad
;
gouzout ervad eunn dra;

gouzout eunn dra a daill.

FONDAMENTAL, adj. Pierre fonda-

mentale, mean diasez, mean keñta. La
loi fondamentale, ar penn lezenn.

FONDATEUR, s. m. Nep en deuz great,

nep en deuz savet. Voy. FONDER.

FONDATION, s. f. Assises d'un édi-

fice, diazez, m. Faire les fondations

d'un édifice, ober eunn ti, sevel eunn
ti. = Création, formation. Ces droits

sont de nouvelle —, ar gwiriou-ze a
zo bct savet nevez zo. Depuis la — de
l'Eglise chrétienne, aba oe savet ann
Iliz gristen.

FONDEMENT, s. m. Partie basse d'un

édifice; diazez, m; troad,m; mean
diazez. Saint Pierre est le — de l'E-

glise, sant Per a zo mean diazez ann
Iliz. = Cause; voy. ce mot. = Extré-

mité du rectum ; voy. CUL.

FONDER, v. a. Poser les fondements
d'un édifice; sevel eunn (i, diazeza

eunn ti, p. savet, diazezet. Vann. Se-

huel unn ti, p. saouet. = Etablir un
hôpital et le doter, sevel eunn ti evit

ann dud klanv hag he argoulaoui. Gr.

Cette maison est fondée sur pilotis,

ann ti-ze a zo bet savet, a zo bel diazenel

FON
war bilochou. Gr. La ville de Rome a

été fondée par Romulus, ar gear a

Rom a zo bet savet gant Romulus.

Fonder par la foi l'édifice de Dieu, la-

kaat ti Doue da zevel dre ar feiz. Fon-
der tout son espoir en Dieu, en em
lakaat être daouarn ann aotrou Doue

;

lakaat he holl fisians e Doue.

FONDEUR, s. m. Teuzer, m. pi. t'en.

Vann. Teiour, m. pi. teierion. Un —
de cloches, eunn teuzer kloc'h.

FONDERIE , s. f. Teuz-leac'h , m.
Vann. Teerec'h, m.

FONDRE, V. a. Liquéfier par le moyen
du feu; leuzi, p. et. Vann. Teein, p.

teet. Fondre du fer, de la cire, teuzi

houarn, teuzi koar. = V. n. et pron.

La neige fondra vite, teuzi a raio bu-

han ann erc'h. Il fond dans la bouche,
teuzi a ra em genou. = Fondre en

larmes, skuilla daerou stank, gtcela

druz, gwela dourek (gouela). = Fondre
sur quelqu'un ; lammel war u. b ; en

em strihka war u. b.

FONDRIÈRE, s. f. Lieux marécageux;
lagenn, f. pi. ou; gougrenn, goakgrenn,

f. pi. ou. Vann. Bouillenn-dro, f.

FONDS, s. m. Terre; voy. ce mot.=
Argent; voy. ce mot. = Biens-fonds,

pi. m; madou, pi. m.

FONDU, adj. Teuz, teuzet. C'est de

la neige fondue, erch teuz eo ; souberc'h

eo. Du fer — , houarn teuz, houarn
teuzet.

FONTAINE, s. f. Source; voy. ce

mot. = Celle où l'on va puiser de
l'eau; feuñteun, f. pi. iou. Vann. Fe-

tan, feten, f. pi. ieu. Trég. Fañtan, f.

pi. io. Corn. Feuñten, f. pi. iou. Si la

source sort d'un rocher, slivell, f. pi.

ou. G. On appelle kibell ar feuñteun
l'espace maçonné où l'on puise l'eau

à boire dans les fontaines de la cam-
pagne. De l'eau de — , dour feuñteun.

Une — abondante , eur feuñteun a
strink kalz a zour anezhi. La — des

chiens, ar feuñteun lapik. Ces mots
désignentaussi une fontaine dont l'eau

est mauvaise ou sale, et bonne seule-

ment pour les chiens. La — de Jou-
vence, dour da iaouañkaat ann du4.

La — de vie, terme de dévotion; ar

feuñteun a vuez, ann dour a sigas ar
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gwir vuez (guir); ann eienenn a vues.

FONTE, s. f. Composition métalli-

que ; houarn teuz, houarn teuzel. Une
cloche en — , eur c'hloc'h teuz ; eur
c'hloc'h potin. Corii. = Action de se

fondre. La crue des rivières vient de
la — des neiges, kreskar sleriou a zeu
a berz ann erc'h teuz; ar steriou a
greik pa zeu ann erc'h. da deuzi.

FONTS, s. pi. m. Fonts baptismaux,
ar mean vadisiant, m. Tenir un enfant
sur les —, derc'hel eur bugel oc'h

vadez, Gr; derc'hel eur c'hrouadurik
war ar vadisiant.

FORAIN, adj. Un marchand —, eur
marcliadour a ziaveaz bro ; eur mar-
cliadour reder-bro.

FORBAN, s. m. Laer vor, m. pi,

laeroun vor.

FORÇAT, s. m. Galeour, m. pi. t'en.

FORCE, s. f. Vigueur; nerz, ners, f.

Sans pluriel. Vann. Nerc'h, f. Sans—,
hep nerz, dinerz. Vann. Dinerc'h. Em-
ployer tc.utes ses forces à, lakaat he

holl nerz da. Avoir de la —, kaoul
nerz, beza nerzuz, beza kre. Vann.
Bout nerc'huz, bout krenv, bout kreañ,
endevout nerch. Donner de la — , rei

nerz; nerza, p. et. Vann. Nerchein.
Prendre des forces, en em nerza, ke-

meret nerz. Pour donner des forces à

celui qui n'en a pas, evit digas nerz da
nep a zo hep ket. Si nous avons assez

de — , mar d-omp kre a-ivalc'h. Je
n'ai pas la — de marcher, n'am euz

nerz da gerzet. Il courait de toutes ses

forces, redek a rea, bete koU alan ; re-

dek a rea ken ha ken. Reposez-vous
pour reprendre des forces, diskuizit

da denna hoc'h alan. Il perdait chaque
jour ses forces, he nerz a iea digant-

hañ a zeiz da zeiz. Il avait perdu ses

forces, kollet oa he nerz gant-hañ. Je

leur ai rendu les forces et la santé, dt-

gaset em euz ieched ha nerz d'esho enn
ho gicazied. T. Ses forces le trahirent,

he nerz a ioa eat digant-hañ, diout-

hañ. Je n'ai pas la — de le faire, ne
d-ounn ket evit ober ann dra-ze. Don-
nez-moi, ô mon Dieu, la — de le faire,

roit d'in, va Doue, ann nerz am euz
exomm evit ober kement-se. = Puis-
6A*;cE, pouvoir/ Tiea, f; galloud, m. Il
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n'a ni — ni vertu, n'en deuz na nerz na
p'a/iourf. Céder à la— ,plega dindan nerz

;

senti oc'h ann lùni en deuz ar galloud.

= Violence ; nerz, f ; heg, m ; redi,

m. G. Prendre par — , kemeret dre nerz.

Moitié de gré, moitié de —, être chouek
ha c'houero ; dre gaer pe dre heg. =
Efficacité ; nerz, f. La — du soleil,

nerz ann heol. Il a perdu sa — , kollet

eo bet he nerz gant - hañ. Sans nulle

—, hep tamm nerz ; hep barr nerz. Gr.
= Il criait de toutes ses forces, krial

a rea a boez penn. De toute sa — , à

tour de bras, a nerz he zivreach. Ils

frappèrent sur la barre tous ensemble
et de toutes leurs forces, darclxao a
rejont a daol hag a nerz gorf war ar

varrenn. A — de rire , o choarzin
leiz he c'hargadenn. A — de voiles,

enn eur stegna ar gweliou. A — de
coups, a daoliou stank ha kre. Ramons
de toutes nos forces, roeñviomp a boes

hor c'horf. Nous faisions alors — de

rames, neuze e pouezemp stard war hor

bag ; roeñvia a reamp a laz-korf (Ex-

pression des plus énergiques). Il a

acheté — poissons, preneten deuz eur

maread pesked , kalz a besked. Voy.

BEAUCOUP. A — de prier, on pourrait

obtenir cela de Dieu, war bouez pidi e

ve gallet kaout ar c'hras-ze. R. La terre

ne rapporte qu'à — de travailler, ann
douar ne daol neira nemet dre nerz lia

labour. T. A — de lui donner à man-
ger, dre hirr rei boed i'ezhah. A — de

dire une chose, on en vient à ne plus

songer à ce que l'on dit, pa lavarer

atao eunn dra, e teuer na zoñjer mui
pelra a lavarer. T.

FORCÉ, adj. et partie. Voy. FORCER.

FORCÉMENT, adv. Dre nerz.

FORCENÉ, adj. Den kounnarel , den
diskiant. C'est un — , ewnn den koun^
naret eo.

FORCER, v. a. Contraindre ; lakaat

da ober, lakaat dre heg da ober e. d.b;
derc'hel da ober e. d. b. Ils le forcè-

rent à partir, lakaat a rejont anezhañ
da vont huit a-enep d'ezhan. Il me
força à le prendre, he-ma a reaz dHn
kemeret ann dra-ze. Il fut forcé de
partir, dalc'het e ue da vont kuit. J'y

suis forcé, dalc'het ounn da ober ke-

ment-se. Il fut forcé d'y aller, red e oe

d'ezhan mont di. Saus y être forcé,
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hep heia dalchet da ober kement-se.

Voy. CONTRAINDRE. Je serai forcé d'aller

mendier mon pain, dao vo d'ign monet

da glask me hoed. Vann. = Enfrein-

dre ; terri, p. lorret. = Briser ;
terri,

p. torret. Il a forcé la porte, lorret eo

bet ann or gant-hañ. — Forcer de

voiles, stegna ar gweliou (goeliou).

FORER. V. a. Toulla, p. et. Forer une

clef, toulla ettnn alc'/ioue^.

FORET, 3. m. Instrument pour per-

cer un tonneau, etc, gwimeled (gui-

meled), f. pi. ou. Vann. Argoured, m.

pi. ou. Percer avec un —, toulla gant

ar wimeled (vimeled).

FORÊT, s. m. Grand bois ; koat, m.

pi. koajou. Vann. Koet, m. pi. eu. Ar

c'hoat, ar clioajou.

FORFAIRE, V. n. Agir contre le de-

voir ; drouk ober, gwall ober (goall),

p. drouk c'hreat ,
gwall clireat. S'il

s'agit de religion, tnri lezenn Doue, p.

torret
;

pec'/ii, p. pe&hel ; fasia diwar

ann hent mad. Voy. PRÉVABIQUER. —
Commettre un crime ; voy. CRIME.

FORFAIT, s. m. Drouk, m. S'il s'agit

d'un criminel, torfed, m. pi. torfejou.

FORFANTERIE, s. f. Pas tant de —,

je vous prie, lisl ho brabans, me ho

fed. Goesb.

FORGE, s. f. Atelier de forgeron, de

serrurier ;
gofel ,

govel ,
f. pi. iou.

Vann. Goel, f. pi. eu. Trég. Goel, f. pi.

goelo. Portez la faucille à la —, kasit

ar fais d'ar c'hovel. En Corn, on dit

ti-goel, maison de forge de serrurier.

FORGER, v. a. Forger le fer, skei a

du gant ar morzol war ann anne ; skei

a buill war ann tomm ;
skei war ann

tomm. Vann. Skoein ar enn tuemm.

FOR
FORMALITÉ, s. f. Selon les formali-

tés d'usage, hervez ar c'hiz, hervez al

lesenn, hervez ar c'/iustum.

FORGERON, s. m. Gof, gov, m. pi. éd.

Vann. Go, m. pi. goet
,
goion. Treg.

Go, m. pi. éd.

FORHUIR, v. n. Appeler les chiens à

la cliasse, kornal ar chas, p. kornet.

FORMALISER (SE), v. pron. Ils s'en

formalisèrent, drouk a gavas enn-ho

diwar-benn kement-se.

FORMATION, s. f. Création,

tion ; voy. ces mots. Ces choses sont

de nouvelle —, ann traou-se a zo ne-

ves ar c'his anezho.

FORME, s. f. Figure, extérieur;

doare, f ; skeudenn, f. Le Saint-Esprit

descendit sur lui sous la — d'une

colombe, ar Spered-Sañlel a ziskennaz

euz ann env evel eur goulm hag a zeuaz

war-n-eshañ. Il avait la — d'un toit,

hevel e oa oc'h toen eunn li dmar
c'horre. Il a la — d'un demi-cercle,

sevel a ra war hanter c'helc'h. Prendre

la forme humaine, kemeret eur c'horf

evel-d-omp. Sous la — d'une femme,

dindan skeudenn eur vaouez. L'ange se

présenta sous la — d'un homme, ann

eal a ioa e doare eunn den da welet. R.

En — de boîte, e doare eur voestl. Le

démon se présenta à lui sous la —
d'un serpent, ann drouk-spered en em

ziskouezas dira-z-haJi evel pa vije bet

eunn aer. — Perdre sa forme, se dé-

former ; diforch, p. diforchet. Il a en-

tièrement perdu sa —, diforchet holl

eo. = Qui est fait dans les formes, a

zo bet great a daill; a zo bet great

dioc'h ann dibab, hervez ar c'hiz, her-

vez al lesenn ; a zo bet great deread ;

digabal.

FORMEL, adj. Slriz ,
distak. Vann.

Slrech Ordre — gourc'hemenn striz.

Ces paroles sont'formelles, ar c'hom-

zou-ze a zo distak. H.

FORMELLEMENT, adv. StriZ, a-grenn,

distak, freaz, sklear. Je vous ai or-

donné — de le faire, goure' hemennet

striz eo bet d'e-hoc'h ober kement-se.

FORMER, V. a. Faire, façonner; ober,

p great. Dieu a formé l'homme de

terre, ann Aolrou Doue en deuz great

ann den gant eunn tammik douar. =
Fonder; sevel, p.saret. Quand l'Eglise

eut été formée, goude ma oa bet savet

ann Iliz. Voy. CRÉER, CRÉATION. = l^a-

Qonner par l'instruction ,
kelennunan-

bennag. p. kelennet. Former quelqu un

d'après soi, ol»er unan-beiinag dioc h

he zourn. Gr. Afin de vous — à la pa-

tience, evit ma teuot da zeski gouzanv

hep klemm. J'avais formé le dessem



FOR
daller en ville, c'hoant ain boa bel da
vont e kear

;
greai. am boa so)\j da vont

e kear ; dezo am boa bel da vont e kear.

Gv. Former des vœux pour que, voy.

OÉSIBER QUE. = V. proii. Se former sur
quelqu'un, kemeret unan-bennag evit

skouer ; kemeret patroum dioc'h unan-
bennaçj. Gr. Un groupe se forma au-
tour de lui, kalz a dud, eul lod braz a
dud en em ::ai>tuma: enn-dro d'ezhan.
Il se forma un abcès à son bras, eur
gor a zavaz enn he vreac'h.

FORMIDABLE, adj. A laka da spouFi-

(a. Les jugements de Dieu sont for-

midables, barnou Doue a :o kal% da
zouja , Gr ; barnedigesiou Doue a zo
eur spount d'ann den, a zo spouñluz
da glevct.

FORNICATION, s. f. Impudicité ; voy.
Cl- mot.

FORNIQUER, V. a. Vov. FAIRE DES IM-

PUDICITÉS.

FORT, adj. Robuste; kre, krev, kreñ.

Au comparatif, krevoc'h, kreoch. Au
superlatif, kreva ; nerzuz. Au comp.
nerzusoc'h. Au superl. nerzusa. Vann.
Krenv, kreañ, nerc'huz. Ane. kref. Un
liomme très — , eunn den kre-meurbed,
eunii den nerzuz-braz. Deux forts gar-

çons, daou damm mad a baotr. Il n'y

a que lui qui soit plus fort que moi,
n'eus nemet-hañ hag a ve treac'h d'in.

(Cette phrase indique une lutte.) —
Toile forte, lien fetiz, lien krenn. Une
chaîne plus forte que l'autre, eur cha-
denn teioc'h evit eben.'Les terres fortes,

ann douar pounner, ann douar kre. Ce
bâton n'est pas assez — , ar vaz-ze ne
d-eo ket kre a-tcalch. Ville forte, kas-

tell-brezel, kastell. = Excessif ; braz-

meurhed. La dépense est très -forte,

braz-meurbed eo ann displgn. La dé-

pense n'est pas trop forte, ne d-eo ket

re vraz ann dispign. Une forte lieue,

eul leo gaer, eul leo vad, eul leo vraz.

Deux fortes lieues, diou leo gaer ha
reud choaz. = En parlant du son, de
la voix, du vent ; kre. Le vent est —

,

kre eo ann avel. Une odeur forte, eur
r'houez gre , eur c'houez fall. Beurre
fort, amann tenn, amann kre. — Ha-
bile ; voy. ce mot. = Spiritueux

;

kre, spereduz. Gr. Vin —, gicen kre,

gwin spereduz, Gr
;
gwin penn. = Un

— marcheur, eur baleer kaer. eur sku-

FOU M7
1er mad a hent. = Adv. Très, beau-
coup ; braz, meurbed. Il est — grand,
braz-meurbed en. Fort beau, kaer-meur-
bed. Fort lourd, pounner-hraz, poun-
ner-meurbed. Fort souvent, aliez-meur-
bed. aliez-braz. Voy. TRÈS. = Vite. Ne
courez pas si —, na d-it ket ker buhan.
= Frappe —, dalc'h mad: Plus — en-
core, gwaz-oc'h-waz (goaz-oc'h-oaz).
= Chanter — , kana a vouez huel.

FORT, s. m. Forteresse ; kastell, m.
pi. keslell; kastell-brezel , m. pi. kes'

tell-brezel. = Le plus haut degré. Au— de l'hiver, e-kreiz ar goam\ Au —
de la mêlée, el leach ma oa ar gwasa
stourm. Au — de la tempête, pa zeuaz
ar gwall-amzer war-n-ezhufi. Au plus
— de la pluie

,
pa goueze stañka ar

glao. = Ce en quoi on excelle, krok,
krog, m; taol, m. C'est là son —, hen-
nez eo he grok ; ema enn he grok ; ema
eniL he daol. G. Je connais son — et
son faible, me a oar he vad hag he
zTouk , Gr ; m'hen anavez evel pa'm
bije maget anezhah ; me a oar brao
diout-hañ, Gr; m'hen anavez ennnaou
du, Corn ; me a oar ann tu diout-hañ.
M.

FORTEMENT, adv. Kre, stard.

FORTERESSE, s. f. Voy. FORT, s. m.

FORTIFIER, V. a. Rendre plus fort,

rei nerz, p. roet ; nerza
, p. et; kre-

vaat, kreaat, p. kreveet, kreeet, kreveat.

Le vin fortitie l'homme, eur banne
gwin a zalc'h eunn den enn he bloum.
Fam.Vann.A:re;u-a(, kreaûat, nercliein.

= V. pr. Devenir plus fort, prendre
des forces , en em nerza

, p. en em
nerzet ; nerza, p. et : kemeret nerz, p.
kemeret; krevaat, p. kreveet, kreveat;
krevaat he nerz. Il se fortifie, krevaat
a ra, kreaat a ra ; en em nerza a ra.

Nous devons nous fortifier chaque jour
contre nous-mêmes, red eo d'e-omp
poania da zont da veza bemdez kre-
voc'h egel-omp hon-unan. = S'invété-
rer, s'enraciner ; voy. ces mots. Les
méchants se fortifieront dans le mal,
ann dud fall a ielo gicaz-oc'h-icaz (goaz-
oc'h-oazi. Se fortifier dans la foi, dont
da veza krevoc'h-kreva enn he feiz.

FORTUIT, adj. Darvouduz. Gr. Vov.
IMPRÉVU.
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418 FOS FOÜ
FORTUNE, s. f- Bonheur, malheur;

voy. ces mots. = Biens, richesses ;

madou, pi. m ; danvez, m
;
glad, m.

Ane. Gloat. Il a de la — , madou hraz

en deus. Il a anéanti sa — , eat eo lie

holl vadou da netra. D'où lui vient

cette fortune V euz a be leacli e teu ar

madou-ze d'ezhaFi? Ils n'ont pas de —

,

n'ho deuz glad e-bed. G. Je n'ai pas

assez de — pour faire cela, n am euz

ket danvez da ober kement-se. Faire —

,

gounid madou braz , dastum madou
braz, p. gounezet, dastumet ; dont da

veza pinvidik ; pinvidikaal, p. pinvidi-

keet, pinvidikeal . G. Il a beaucoup de
—

, madou en deuz leiz he di.

FORTUNÉ, adj. Heureux; voy. ce

mol.

FOSSE, s. f. Trou fait en terre pour

divers usages ; toull, m. pi. ou. Cette
— n'est pas assez profonde, ann toull-

ze ne d-eo ket doun a-xoak'h. Une —
pleine de fumier, eunn touUad teil.

Fosse où il y a de l'eau, poull, m. pi.

ou; poull ûour, m. pi. poullou dour.

Fosse à l'usage des scieurs de long,

-poull heskenn, m. Gr. Fosse pour les

tanneurs, poull ler. Gr. Chaque —
pleine de cuirs vaut cent écus, ken

aliez a boullad 1er, ken allez a gant

skoed ; sul boullad 1er, sul gant skoed.

Corn. Fosse de la roue d'un moulin,

poull rod, m. = Trou fait dans la terre

pour y déposer un mort, toull bez, m.

pi. toullou bez; bez, m. pi. besiou.

Hors du Léon, be, m; toull be, m.

Vieillard sur le bord de la —, den koz

dare ; nep zo o vont da Skoz. (A une
certaine époque , dit le P. Gr, tous

ceux qui allaient en Ecosse y lais-

saient leurs os.)

FOSSÉ, s. m. Espace creusé autour

d'un champ, kleuz , m. pi. kleusiou,

kleuziou, kleuzou. Yann. Kle. m. Trég.

Kleu, m. Corn. Kleuñ. En Bretagne,

on appelle à tort fossé l'élévation de

terre qui divise les champs ; mais en

breton, il faut dire kae, haie. = Fossé

de ville fortifiée, doutez, douez, f. pi.

douvesiou. doueziou. Vann. Doz, f. pi.

dozieu ; dores , f. pi. eu. Ces fossés

sont très-larges, ann douvesiou-ze a

zo braz-meurbed.

FOSSETTE, s. f. Petit creux au bout

du menton ou aux joues, toullik, m ;

pouUik, m. = Petit trou fait en terre

pour un jeu d'enfants; poullik, m.
Jouer à la — , c'hoari poullik.

FOSSOYEUR, s. m. Touller besiou, m.
pi. toullerien besiou. Vann. Regrestenn,

m. pi. et. Trég. Regesier, regresler, m.

FOU, adj. Voy. FOL.

FOUDRE, s. f. Tan foultr, m
;
fouUr,

m. Vann. Fouildr, m; seac'h, m. Ane.
Foellr, m. Quoique kurun ne doive

s'entendre, à proprement parler, que
du bruit du tonnerre , on l'emploie

cependant dans le sens de foudre. La
— est tombée sur ma maison, kouezet

eo ar gurun war va zi. Il a été frappé

de la — , .tkoet eo bet gant ann tan-

foullr. Un coup de —, eunn daim tan-

foultr, m. pi. talmou tan-fouitr. Jamais
la — ne tomba si fréquemment, bis-

koaz ar gurun ne gouezas ker stank.

= Les foudres de l'Eglise ; ann esku-

munugennou. Gr.

FOUDROYÉ, adj. Foullret gant eunn
daim gurun.

FOUET, s. m. Instrument des char-

retiers ; foet, m ; skourjez, m. Ce der-

nier moins usité. Donner du — aux
animaux, foeta ar clxezek. Un coup de

—, eunn taol foet. A coups de —, a

daoliou foet. La partie extrême du —,
petite corde qui le fait claquer, tou-

chenn foet, f. Faire claquer son —,
slrakal he foet , strakal he skourjez.

Faire claquer son —, se vanter
; flip-

paia re. Je saurai t'empècher de faire

claquer ton — , me viro ouz-id da flip-

pata re ; me viro ouz-id da bompadi.
= Instrument de correction pour les

enfants
; foet , m ; skourjez, f. Je lui

donnerai le — , bez' en devezo daka
digun-en, parlant dun très -petit en-

fant. Avoir le — , beza foetet, beza

iikourjezet. Vann. Bout skourjeet, bout

foetet. Donner le — à un enfant, foela

eur bugel, peñsada eur bugel, tersada

eur bugel, flemma eur bugel, skourjeza

eur bugel, skuba dindan - hañ. 'V^oy.

FESSE, ÉPOÜSSETTE.

FOUETTER, v. a. Donner du fouet,

donner le fouet; voy. le mot précé-

dent.

FOUGÈRE, s. f. Plante; radenenn,

f. pi. radenn. Un beau plant de —, eur



FOU
radenenn vraz. De beaux plants de —

,

radenn braz. La grande espèce de —

,

gour-radenn. Couper de la — verte
,

irouc'ha radenn glaz ; radenna, p. et.

Arracher dans un champ les fougères

qui nuisent, diradenna eur park. De
la — sèche, radenn seac'h. Cette der-

nière, dans quelques localités, sert à

faire du feu, et s'appelle alors keuneud
laka-laka.

FOUGUE, s. f. Impétuosité dans les

personnes, froudenn, f
;
pennad, m. =

Fougue dans les animaux ; knlad, m.

FOUGUEUX, adj. Parlant des person-
nes, froudennuz

,
pennaduz. Gr. Par-

iant des animaux, kuladuz. Ciieval —

,

marc'h kuladuz, Gr ; marc h a zo tomm
he c'hoad ; marc'h foU. Ce cheval est

— , ar marc'h-ze a zo tomm he c'hoad.

FOUILLE, s. f. Voy. RECHERCHE, FOUIL-

LER.

FOUILLE-MERDE, s. m. Insecte noir;

c'houil-kaoc'h, m. pi. cliouiled-kaoch.

FOUILLER, V. a. Chercher soigneu-

sement; furchal, p. furchet. Trég. Fur-
chah. Vann. Furjal, p. furjet. Le Go-
nidec donne aussi c'houilia en ce sens ; ,

mais je ne crois pas ce mot usité. Il i

m'a fouillé les poches, furchet en deuz
va godellou d'in

; furchet ounn bet gant-
\

hañ. Fouiller dans sa poche pour y
j

chercher quelque chose , mont d'he

c'hodell. Le voleur a fouillé partout,

n'euz choumet korn neo bet furchet gant
al laer ; al laer en deuz furchet e pep
leac'h. Fouiller pour trouver quelque
chose et mettre tout en désordre, dis-

pac'hal, firboucha, furguta. Voy. FOUR-

GONNER. Pourquoi fouilles -tu par là?

perak emoud-te o furguta dre aze ? T.

Voy. BOULEVERSER. Fouiller au fond du
cœur, furchal heleg e diabarz ar galoun.

Fouiller dans un coffre, furchal enn
eur c'houfr. Fouiller la terre ; voy.

CREUSER. Fouiller dans la terre à la

manière des pourceaux ; luriat, p. lu-

riet ; bourhoulla, p. et; finouc'hella, p.

et ; houc'hella, p. et. Fouiller à la ma-
nière des taupes ; turiat, p. luriet.

FOUINE, s. f. Kaerell vraz, f. pi.

kaerelled braz ; maltr, martr, m. pi.

éd. Gr.

FOUIR, V. a. Voy. CREUSER, FOUILLER.

FOU 4-19

FOULE, s, f. Multitude ; tud e-leiz,

kalz a dud
; eñgroez tud, m. Vann.

Mac h, m. La — était grande, kalz a
dud a ioa eno ; braz e oa ann eñgroez.
Il y avait — autour de lui, kals a dud
a ioa enn-dro d'ezhan ; eunn dud a ioa
enn-dro d'ezhan. (Singulière locution.)
Une grande — le suivait, heul braz
gant-hañ ivar he lerc'h ; eul lod braz
a dud a iea war he lerc'h. Je les vois
accourant en —, me a wel anezho o
tont a vagad. Une foule de gens mala-
dos, tud klanv ken ha ken. C. p. Ce-
lui-ci sait une — d'tiistoires, he-ma a
oar ochpenn eur boutegad marvaillou.
Voy. BEAUCOUP. Une — de mauvais pré-
textes, eur bern digaresiou levai evel
ann noz. T. Il y avait là une grande
—, eunn eñgroez tud a ioa eno.

FOULER, v. a. Gwaska
, gweskel

(goaska, gueskel), p. gwasket
; flaslra,

p. et ; moustra, p. et. Vann. Mac hein,
gwaskein (goaskein). Fouler avec les
pieds, moustra gant he dreid ; flastra
gant he dreid

;
pilât gant he dreid

;

flastra dindan he dreid ; baie war. Fou-
ler le raisin, la vendange; gwaska,
moustra, fraea ar rezin gant he dreid.
Fouler quelque chose avec les mains,
mâcha gant he zaouarn, p. macliet

;

buga, p. buget. Gr. Fouler la terre
pour la tasser, moustra ann douar pa
vez re skanv. Fouler l'herbe avec les
pieds, mac'hein er giot get he dreist.
Vann. Fouler des draps au moulin,
komma mezer, p kommet. Vann. Kom-
mein. = Opprimer ; voy. ce mot. =
Fouler aux pieds les vanités du monde,
ober fae euz a blijaduresiou ar bed

;

dilezel plijaduresiou ar bed ; disprizout
plijaduresiou ar bed. = Le verbe gwas'
ka dont nous venons de parler, est du
nombre des mots sur la prononciation
desquels nous nous sommes étendus
plusieurs fois. Au lieu de dire, comme
à Vannes et presque partout, enn eur
he waska (oaska), on prononce en cer-
taines localités voaska ; mais seule-
ment en ne faisant sentir la lettre v
que comme si on en avait honte. Voyez
ce qui est dit à ce sujet aux mois ARC,
BAGUETTE.

FOULEUR, s. m. Ouvrier qui fouît
les draps ; kommer, m. pi. ien ; kom-
mer-mezer, m.



FOULON, s. n

mot. = Moulin

FOU
Fouleur ; voy. ce

— , milin-gomm, ï.

FOULQUE, s. f. Oiseau; dour-iar, f.

pi. dour-ier.

FOUR, s. m. Fourn, forn, f. pi. iou.

Four banal, fourn-red, fourn-boulin,

fourn-gwir (guir). Four à pain, fourn
vara. La gueule du — , ann toull fourn,

genou ar fourn, ar mouchai fourn. Gr.
Chauffer le —

,
gwiri (guiri) ar fourn,

tomma ar fourn. Le bois pour chauffer

le —
,
gor fourn, keuneud fourn. Le

fond du —, oaled ar fourn, f. Le haut

du — , lein (lehin) ar fourn. La pierre

qui ferme le — , ann or fourn, ar mean
fourn. L'instrument pour nettoyer le

— , skubelenn-fourn, 1'; patouill fourn,

m. Gr. Nettoyer le —, skuha ar fourn.

L'instrument pour remuer le bois, fi-

chell-fourn, f; perchenn-fourn , f. Le
râteau pour retirer le feu, ar rozell

fourn, m. Gr. L'instrument pour en-

fourner, ann ifourn, m. Mettre au —,
lakaal ann toaz er fourn. Cuit au —

,

poaset er fourn. La maison où se trouve
le — , li fourn, ann li fourn, m. =
Four à chaux, à briques, fourn raz,

fourn deol.

FOURBE, adj. Trubard, Gr
;
ganaz,

G ; faoz, gaouiad. C'est un — , eunn
den faoz eo ; korvigellazo enn he gorf.

FOURBER, V. a. Voy. TROMPER.

FOURBERIE, s. f. Tromperie, astuce,

ruse ; voy. ces mots.

FOURBIR, V. a. Pura, p. et; divergla,

p. el. Fourbir la vaisselle, pura al lis-

tri kegin. Fourbir une épée, dicergla

eur c'hlese. Vann. Skurein.

FOURBU, adj. Forbuet. Mon cheval
est —

,
forbuet eo va marc'h ; ema ar

forbu gant va marc'h.

FOURBÜRE, s. f. Maladie des che-
vaux; forbu, m. Voy. FOURBU.

FOURCHE, s. f. Forcli, f. pi. ferier.

ferc'hier. Fourclie à deux branches,
forc'h daouvezek. Fourche à trois i)ran-

ches, forc'h l,ribezek. Le manche de la

—
, fust ar forc'h, troad ar forc'h. Four-

che de bois pour faner, forc'h koat
,

forc'h prenn. La douille de la —, laga-

denn ar forc'h. f. = Fourche de la

FOU
charrue, lavrek ann alar, m ; kraraz
ann alar, m.

FOURCHETTE, s. f. Forchetez, f. pi.

ou. Des fourchettes d'argent, de bois,

forchetezou arc'hant, forchetezou koat.

La — de la charrue, karpenn , kar-

prenn ann alar, m
;
forc'hell ann alar, f.

FOURCHU, adj. Chemin —, hent for-

c'hek. Gr. Arbre —
,
gwezenn forc'hek.

Menton —, helgez forc'hek. G.

FOURGON, s. m. Voiture, charrette
couverte ; karr goloet, m. = Instru-

ment de four pour remuer la braise
;

jichell, L pi. ou
;
perchenn, f.

FOURGONNER, v. n. Remuer la

braise du four, fichella ann tan, p. fi,-

chellel. ~ Vann. Kenilein, p. kenilet.

— Remuer le feu sans nécessite, ficha

ann tan, diskraba ann tan, diskraba

ar glaou. Il fourgonne sans cesse le

feu, fich-fich ema atao. Voy. TISONNER.

= Fouiller en mettant tout en désor-

dre, dispac'hat, p. dispac'hel
; firbou-

cha, p. et ; brella, p. et. Voy. FOUILLER.

FOURMI, s. f. Insecte ; merienenn, f.

pi. merienn. Vann. Merionenn, f. Il y a

ici beaucoup de fourmis, stank eo ar

merienn aman. Une — rouge, eur vs-

r/enenn ruz. Des fourmis ailées, me-
rienn askellek. Les petites buttes qu'el-

les forment, turunell, f. pi. ou. G.

FOURMILIÈRE, s. f. Bodenn verienn,

f. pi. bod merienn; tuchenn verienn, f.

pi. tuchennou merienn, krugell verienn,

f. pi. krugellou merienn ; moudenn ve-

rienn, f. pi. moudennou merienn.Vann.

loc'h verionn, f. pi. ioc'heu merionn
;

merionek, f. pi. eu. Il crie comme un
lézard dans une — , leñva a ra evel eur

glazard a vez kouezel enn eur grugell

verienn. Gr. = Multitude, beaucoup
;

voy. ces mots.

FOURMILLER, v. n. Beza stank, p.

bet ; bordilla, p. et. Les rues fourmil-

lent de monde, kalz a dud a zo er

ruiou. Le pays fourmille de malfai-

teurs, ann dud fall a zo stank er vro.

Ce livre fourmille de fautes, ker stank

eo ar faziou el levr-ma e-c'hiz ar me-
rienn enn eur grugell. Gr. De la paille

où fourmille la vermine, plouz o fin-

val gant astuz.
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FOURNAGE, s. m. Ce qu'on donne

]

pour faire cuire du pain dans un four,

gwir ar fourn, m ;
givir ar fourner, m.

(guir).

FOURNAISE, s. f. Fourn, forn, f.

FOURNEAU,, s. m. Fornigell, fourni-

gell . f. pi. ou. Fourneau de forge,

fourriez, f. Fourneau de cliarboiinier,

poull glaou, m. Gr.

FOURNÉE, s. f. Fourniad, forniad, f.

pi. ou. Une — de pain, eur fourniad
vara.

FOURNIER, s. m. Fournier. fornier,

m. pi. ien
;
fourner, m. pi. ien.

FOURNIL, s. ta. Ann ti fourn, m.

FOURNIR, V. n. Suffire, vendre, don-
ner, pourvoir ; voy. ces mots.

FOURRAGE, s. m. Boed chatal, boed

loened. Fourrage vert , boed chatal

glaz. Fourrage sec, boed chatal seac'h.

On peut l'employer comme fourrage,

he-ma a c'hell beza hadtt da droucha
d'al loened. Les fourrages font défaut,

ar boed chatal n'eu: ket kalz anezho.
Vov. FOURRAGER.

FOURRAGER, v. a. Ramasser du four-

rage, dastuiii boed chatal, p. dastumet,

FOURRAGER, adj. Qu'on emploie
comme fourrage. Des navets fourra-

gers , inin saoul, irvin boed chatal.

Des choux fourragers, kaol saout. Les
racines fourragères, telles que panais,

carottes, betteraves, navets pour les

bestiaux ; ar brouskoun griziennek.

Hors du Léon, ar brouskoun griouen-

nek. Ils récoltent souvent d'excel-

lents produits fourragers, aliez e sa-

vant herniou foenn founnuz.

FOURRAGEUfl, s. m. Neb a zastum
boed evit ar chatal.

FOURREAU, s. m. Gouin, gouhin, m.
pi. ou

; feur, f. pi. iou. Fourreau d'é-

pée, gouin kleze, feur ar c'hleze. Met-
tez votre épée dans le— , likit ho kleze

enn he feur.

FOURRÉ, adj. Plein de bois, abon-
dant en forets, en taillis. Ce pays est

très —, stanix eo ar gtces (guez) er

vro-ze. Coup —, coup inattendu, eunn
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taol feuk, m. Porter un coup —, rei

eunn taol feuk. Coup — , coup de
traître, trubarderez, f. Gr; eunn taol

fobiez. m. Gr. = Garni do fourrures;

voy. FOURRER.

FOURRER, V. a. Garnir de fourrure ;

feura. p. et. Fourrer des souliers,

feura boutou. Voy. PEAU D'AGNEAU.

FOURRURE, s. f. Garniture de peau
avec poil; foulinenn, f. pi. ou.

FOURVOYER (SEi, v. pron. Fazia war
ann hent, p. faziet; en ein chluda,

s'engluer.

FOUTEAU, s. m. Voy. HÊTRE.

FOtER, s. m. Atre; oaled, f. pi. oa-

lejou. Vann. Ueled, m ; oueled, m.
Trég. Fornigal , m. Autour du —

,

enn-dro d'ann oaled, enn-dro d'ann

oalejou. Le centre du — de la che-

minée, toull ann oaled ; expression

qui s'explique par le trou creusé, dans
les campagnes, au centre du foyer.

FRACAS, s. m. Bruit; voy. ce mot.

FRACASSER, v. a. Terri, p. torret;

breva, p. et
;
frika, p. et; larza. p, et.

FRACTION, s. f. Partie, portion ; voy,

ces mots.

FRACTURE, s. f. II a une — au bras,

torret eo bet he vreac'h gant-hañ. Vov.
FRACTURER.

FRACTURER, v. a. Terri, p. torret. Il

s'est fracturé le bras, torret eo bet he

vreac'h gant-hañ.

FRAGILE, adj. Aisé à rompre, à bri-

ser; bresk, brusk. Le verre est —

,

ar gicer a 20 bresk. = Sujet à tomber
en faute ; sempl, bresk. La chair est

— , dit l'Ecriture, ar c'hik a zo sempl,
ar r'horf a zo sempl, eme ar Skritur
sakr. L'homme est — , bresk eo ann
den. La femme est — comme le ro-
seau, ar c'Iirek a zo bresk eiel eur
gorsenn. Les biens fragiles de ce
monde, ur madou bresk ha kollidik euz
ar bed-mañ. Gr.

FRAGILITÉ, s. f. Facilité à se rom-
pre ; breskadurez, f; breskder, m. Ces
substantifs doivent être évités autant
que possible. A cause de sa grande
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— , dre maz eo bresk-meurbed. —
Faiblesse; sempladurez , f ; semplded,
m.

FHABMENT, s. m. Portion, partie;
voy. ces mots. Fragment de pot, dar-
bod, î. pi. ou. Gr. (Pour dam pod.)

FRAI, s. m. Epoque de la génération
des poissons. Le poisson est mollasse
au temps du —, ar pesked a zo boug
e keit ha ma vezont o parai, pa vezont

parai , enn amzer ma clireuniont
,

Gr ; ar pesked a zo stoubek enn amzer
ma vezont o teurel ho had, o teurel
ho greun. = Œufs de poisson, petits
poissons nouveau-nés, had pesked, m;
greun pesked, m

; peskedigou nevez
ganet, pi. m. Voy. FRAYER, v. n.

FRAICHEMENT, adv. Au frais, fresk,

ezfresk. Gr. Nouvellement; voy. ce mot.

FRAICHEUR, s. f. Temps frais; am-
zer fresk, f. Pendant la —, e-pad ann
amzer fresk ;

pa vezo tremenel ann
domder. Gr. = Eclat d'une étoile, du
teint. Voy. ÉCLAT.

FRAICHIR, V. n. Parlant du vont;
freskaat, p. eel, eat. Le vent vint à —
de l'Est à l'Ouest, ann axtel a zeuaz
da freskaat diwor ar reler d'ar c'hor-

naouek. Gr.

FRAIS, adj. Entre cljaud et froid;

fresk. Devenir —
,

freskaat
, p. eet,

eat. Le temps est —, fresk eo ann
amzer, fresk eo ann car, fresk eo ann
avel. Terre fraîche, douar fresk. Cliam-
bre fraîche, kampr fresk. Air —

,

avel fresk. Le temps devient — , fres-

kaat a ra ann amzer. Vent — à la

mer, avel gre, avel vad. De l'eau, du
vin — , dour fresk, gwin fresk. Un
lieu — , à l'abri de l'ardeur du S')lell,

ul lec'h kloar. Vann. = Récent,
nouveau; nevez fre.sk. Nouvelles fraî-

ches, kelou nevez, kelou fresk. J'en ai

encore la mémoire toute fraîche, fresk-

beo eo c'hoaz em fenn ar son] euz ann
dra-se evel pa ve oc h arruout. Ces
costumes sont encore —,_nevez-flamm

eo Ic'hoaz ar gwiskamanchou-ze. Un
œuf — , eur vi fresk. De la viande

fraîche, kik dizall, kik fresk. Du pain

tout — . bara fresk-beo. Cette tombe
est encore fraîche, ar bez-ze a zo ne-

vez-flamm. = Vif, coloré., parlant du
teint; pour. Cette jeune fille est fraî-

FRA
che, a le teint frais, flour eo ar plac'h-

ze ; eur plac'h ru-benn eo hou-man.
Voy. COULEUR. Sur ses joues fraîches,

war he diou-chod i-%iz. = Délassé,
diskuiz.

FRAIS, s. m. Froid agréable. Pren-
dre le — , rufla ann avel, mont enn
avel fresk, rufla ann ear fresk.

FRAIS, s. pi. m. Dépense; mizou,
pi. m; koust, m. Sans — , digoust,

diviz. Gr. De grands — , mizou braz.

A peu de —
,
gant nebeut a dra, evit

nebeut a dra. A grands —
,
gant mi-

zou braz. Payer les —
,
paea ar mi-

zou. Donnez -moi de l'argent pour
payer les — , roit arc'hant d'in da
herzel ocli ar mizou. J'aurai des —
considérables à payer , eunn tamm
brao a vizou a gouezo ivar va godell,

war va c'hein. T. Il fit construire celte

église à ses —
,
gourc'hemenn a reaz

sevel ann iliz-ze diwar he goust. Faire

de grands — , ober mizou hraz. Voy.
DÉPENSE. Je vous rembourserai de vos
— . me ho tigollo euz ar mizou ho
peio bet.

FRAISE, s. f. Fruit; sivienn, f. pi.

siri. On appelle gaolennad sivi la

quantité de fraises que l'on met, en

Bretagne, sur une petite feuille de
chou, pour les vendre au détail. =
Ornement de cou d'autrefois

;
gouzou-

genn, f. = Fraise de veau, frezenn

leue, f.

FRAISIER, s. m. Plant; bodcnn sivi,

f. pi. bod sivi; plañtenn sivi, f. pi.

plant sivi.

FRAMBOISE, s. f. Flamboezenn, f. pi.

flamboez; teillen, f. pi. teill. G.

FRAMBOISIER, s. m. Bodenn flam-

boez, fr pi. bod flamboez.

FRANC, adj. Exempt de charges
;

kuit. Terre franche, douar kuit. Foire
franche, /"oor fcuîf. = Loyal, sincère;

leal, frank, givirion fguirion) , eeun.

= Complet. Un — scélérat, eunn den

fall euz ar re vrasa. Un — niais, eunn
den diot dreist penn ; eul louad tre. T.
Huit jours francs, eiz dervez fournis,

eiz dervez frank. Gr. Une franche co-

quette, eur c'hadelez mar boe. Gr.
Terre franche, bien ameublie, pro-

pre, douar beo ha dic'hrouan.



FRA
FRANC, s. m. Monnaie; pevar real

(quatre réaux). Deux francs, eis real.

Voy. ce qui est dit au mot LIVRE, mon-
naie.

FRANÇAIS , s. ni. Qui est né en

France; Gall, m. pi. gallaoued. Au
féminin, gallezj. pi. éd. Les Français,

ar C'hallaoued. = La langue française,

ar gallek, m; iez ar C'hallaoued, m.

Je sais le français, me a car komz
gailek; me a oar ar gallek. Parler fran-

çais, komz gallek, p. komzet; gallega,

p. et. Prêcher en français et en bre-

ton, preaeA e gallek hag e brezounek.

Du mauvais français, gallek saout.

A la française, e-c'hiz ar Challaoued.

Les paysans bretons donnent ou plutôt

donnaient aux Français le nom de

bragou moan, culotte étroite. Voyez
BRETON, CULOTTE.

FRANCE, s. f. Bro-Chall. f. II de-

meure en — , choum a ra e Bro-C'hall.

Aller en — , mont da Vro-C'hall. Le
roi de —, roue Bro-C'hall.

FRANC-FIEF, s. m. Douar kuit, m;
dalc'h kuit, m.

FRANCHEMENT, adv. Krenn, distak,

distak kaer , neat, da vad ha kaer,

grons, hep distro. Parier — , komz hep

klask troidell e-bed d'he gomzou. B.

FRANCHIR, V. a. Tremen dreist (dre-

histi, mont dreist, p. tremenet, eat. Il

franchit tous les obstacles, n"e«j harz
e-hed d'ezhai'i; ne c'hell tra e-bed her-

sel out-han ; lammet a ra pep tro dreist

ar spern. Il a franchi la barrière au
galop, treuzet en deuz ar c'hleuz enn
eur red. C. p.

FRANCHISE, s. f. Frañkiz, f. Avec
—

; voy. FRANCHEMENT.

FRAPPÉ, adj. Je fus — en apprenant
cela, pa gleviz ar c'Itelou-ze, e skoaz
eunn laol em c'haloun. M. Voy. ÉTONNÉ,

SURPRIS, etc.

FRAPPER, V. a. Battre quelqu'un,
dare'hao ivar u. b. (var) ; darc'hao
gant u. b, p. darc'haoet ; skei gant u.

b. (skeliii, p. skoet ; frota, fusta, p. et
;

pilât u. b, p. pilet. Anciens infinitifs

darc'haoui, pila, skoi (skolii). On dit

aussi darc'hoi. = Vann. Skoein
, p.

skoet. Trég. Skeiñ, p. skoet. Frappe-le
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fort, darc'h stard ganl-hañ, sko kre
gant-hañ, sko kre war-n-ezhañ, dao
d'ezhan ken na strakl he eskern. Gr.
Frappe -le à la tète, darc'h gant he
benn. G. p. Ils le frappèrent à la tète,

skei a rejonl gant-hañ enn he benn.

Frapper fort, skei a dro vad, skei a
c'hoari gaer. Il a été frappé, darc'ltaoet

eo bel, fustet eo bet. Il l'a frappé, skoet

en deuz gant-hañ. Frapper sur la tète

à coups redoublés dans une rixe, tol-

benna , expression remarquable (taoi,

coup
;
penn, tête). Frapper fort, dar-

c'hao stard, skei kre; lopa
, p. et. Il

frappe comme un sourd, skei a ra evel

eunn den dall. Frapper avec un bâton,

bazata, p. et. Voy. BATONNER. Frapper
le fer à coups redoublés, skei a buill

xcar ann tomm. Frapper du tranchant,
skei gant al lemm. Il se frappait la

poitrine, skei a rea war bouU he ga-
loun. Frapper la terre avec un bâton,
skei taoliou baz gant ann doua^. = Il

fut frappé de lèpre, skoet e oe gant al

lovrefitez. Gr. = V. n. Frapper des
mains, stlaka ann daouarn, p. sllaket.

En frappant des mains, enn eur stlaka

he zaouarn. Battre des pieds ; voy.
TRÉPIGNER. Frapper à la porte, skei war
ann or. Qui frappe à la porte ? pio^i a
sko war ann or? Il se mit à frapper à

la porte, ha dao dao war ann or. (Style

de contes.) Le soleil frappe d'à-plomb
sur sa tète, ann heol a sko a darz icar

he benn. Frappez là, dans ma main,
c'est un marché conclu, great ar stal,

ho tourn em htni ; klokit em dourn ;

loñkit aze. = Faire impression. Cela
m'a frappé, kemenl-se a zo eat em fenn.
Tous les objets qui frappèrent ses re-

gards pendant le voyage, kement tra a
welaz dre maz oa enn hent. Ils furent
frappés à' tlonnemeni, souezet-braz e

oent.

FRATERNEL, adj. Une amitié frater-

nelle , eur garafitez a vreur ; en em
garel ann eil egile evel daou vreur.

Vann. Ur garante a vreder. La correc-
tion fraternelle est ordonnée , ann,

aviel sakr a c'hourc'hemenn d'e-omp
ober ar gentel gristen d'hor breur e

Doue ; ann aviel venniget a c'hourc'he-

menn d'e-omp ktñtelia hon heñlez gant
eur garañiez vraz être Doue ha ni. Gr.

FRATERNELLEMENT, adv. Evel breu-
deur, e-chiz daou vreur.
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FRATERNITÉ, s. f. Karañteg elre

daou vreur, karante: être hreudeur.

FRATRICIDE, s. m. Qui a tué son

frère, neb en deuz io;ret he vreur. =
Meurtre. Commettre un — , laza he

vreur, p. lazet.

FRAUDE, s. f. Mauvaise foi ; contre-

bande ; voy. ces mots.

FRAUDER, V. a. Tromper, faire la

contrebande ; voy. ces mots.

FRAYÉ, adj. Suivez le chemin —,
it atao garit ann hent 'pilet, gant ann
hent gnenn (guenn).

FRAYER, V. a. Diskoucs, p. et. Les

saints nous ont frayé le chemin du

ciel, ar zcnt ho deuz diskouezet d'e-

omp hent ann env. = V. n. Parlant

des poissons ; teurel he had, teurel he

c'hreun, p. taolet ;
parât, p. parel

;

greunia, p. greuniet. Gr. Voy. FRAI.

FRAYEUR, s. f. Aoun, f ;
spount. m ;

strajill, m. Gr. Vann. Sponl, skont, m
;

eun (ehun), f. Trég. et Corn. Aon, f
;

spont, m. Causer de la —, spouñta, p.

et ; rei strafill, p. roet ; slrafilla, p. et.

Quand il fut revenu de sa —, pa oe

eat he aoun kuit ; o veza n'en doa mui
aoun rak den na Ira ; o veza bet dine-

e'het ; o veza bet disaouzanet. G. Avoir

de la — , haout aoun ; beza strafillet.

Gr. Frayeur très-grande, aoun vraz,

f. Trég. Trubuill, m. Avoir grande —,
kaout aoun vraz. Trég. Beza trubuillet.

Avoir une — exagérée, sans motif,

kaout tersienn-skeud. Voy. PEUR.

FREDON, s. m. Friñgol, m_. pi. ou.

Une voix de —, eur voues fringol.

FREDONNER, v. a. Friñgoli, p. friñ-

golet.

FRÉGATE, s. f. Fouryadenn, f. pi. ou.

Voy. PONT.

FREIN, s. m. Mors ; voy. ce mot. =
Retenue ; voy. ce mot. = Mettre un
_ à ; voy. DOMPTER, SURMONTER. = Le

dont on se sert dans les descentes

pour arrêter les roues d'une voiture
;

fichell ,
fchell da skolia eur c'harr.

Serrer ce — , sparla ar rodou karr
;

skolia ar c'harr. Ane. Post, frein pour

enrayer les voitures. Ce mot qui, au

propre, signifie barre de bois, laisse

FBE
entrevoir le mode d'enrayage du xv"

siècle.

FRELATÉ, adj. Du vin —, gwin far-

lotet
,
gwin falset ; gtvin kemmesket

,

Gr
;
gwin a zo dour enn-hañ.

FRELATER, v. a. Farloli, p. farlolel.

Vann. Kejein. Voy. FALSIFIER.

FRÊLE, adj. Aisé à briser; bresk
,

brusk. = Faible, débile, sempl.

FRELON, s. m. Sardonenn, f. pi. sar-

doned.

FRÉMIR, V. n. Être ému par la crain-

te : skrija gant aoun, p. skrijet ; krena

rag aoun, p. krenet. Cela fait — , skri-

juz eo ann dra-ze. Le récit de ses souf-

frances vous fera — , skrijuz e vezo

klevet ar poaniou en deuz gouzanvel.

Leurs cris me faisaient— , me a ioa

skrij gan-en klevet anezho. On frémit

en lisant cela, skrij eo lenn ann dra-ze.

T. On frémit en pensant aux peines

de l'enfer, poaniou ann ifern a zo skri-

juz da zoñjal. R. Cette pensée fait —

,

or sonj-ze a ra d'ann den skrija.

FRÉMISSEMENT, s. m. Skrij, skrija-

dur, m. Evitez ces substantifs.

FRENAIE, s. f. Lieu planté de frênes ;

park ann ounn, m ; ounnek, f. Il est

allé à la —, eat eo da bark ann oxmn.

Voy. FRÊNE.

FRÊNE, s. m. Arbre; ounnenn, f. pi.

ounn. Du bois de — , koat ounn. Une
écuelle de —, eur skiidell ounn. On
fait de bons sabots avec le —, ann

ounn a zo mad da ober houteier koat.

FRÉQUEMMENT, ad. Voy. SOUVENT.

FRÉQUENT, adj. Stank ; ar pez a

choarvez aliez a weach (veach), paot,

G; kaougant, Le P. De fréquentes ma-
ladies, kleñvejou stank, kals a gleFive-

jou. Mes douleurs sont fréquentes ,

stank eo ra foaniou.

FRÉQUENTATION Darempred .

FRÉQUENTER, v. a. Kaoïit darempred

gant u. b ; darempredi u. 6
; p. darem'

predel ;
pleustra, p. et. G. Ne fréquen-

tez pas ces gens -là, arabad eo d'«-

hoc'h darempredi ann dud-ze. Quelles
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sont les personnes qu'elle fréquente !

gant piou e deuz-hi darempred ? Dans
le lieu que vous fréquentez le plus, el

leac'h ma rit muia ho tarempred ; el

leac'h ma'z it aliesa enn-hafi. Fréquen-
ter les sacrements, tostaat aliez oc'h

ar sakramanchou. Fréquenter les dan-
ses de nuit, mont d'ar festou noz. Tous
les trois ils cessèrent de — les autres
enfants et ils jouaient ensemble, ar
re-ze ho zri atao ho-unan a choarie
etre-s-ho. T.

FRÈRE, S. m. Breur, m. pi. hreudeur;
ar breur. ar hreudeur. Hors du Léon,
hrer, va. pi. breder, breuder, berder.

Ane. Braod, s. m. pi. brodeur, broder.

Des frères germains, hreudeur gompez.
Des frères consanguins, hreudeur a
ierz tad. Des frères utérins, hreudeur
a berz mamra. Des frères jumeaux,
hreudeur euz a eur c'hofad ; hreudeur
gevell. Un — de lait, breur leaz, breur
mager. C. p. Frère d'un autre lit,

hamer vreur, va. pi. hanter vreudeur.
Nos frères en Adam, hor hreudeur a
herz hon lad kenta Adam. Nos frères

en Jésus-Christ, hor hreudeur e Jezuz-
Krist. Les frères enseignants, confré-
rie ; ar hreudeur. Frère lai, frère con-
vers, breur lik, m. pi. hreudeur Uk.

FRESAI£, s. f. Oiseau
; garmelod, f.

pi. ed ; kaouennez , f. pi. éd. Vann.
Garmeled, f. pi. eu ; koc'han, f. pi. et ;

chevech, f. pi. et
;
grell, f. pi. et.

FRESSURE, s. f. Kouraillenn, f ; kou-
raillou, pi. m. Fressure de veau, kou-
raillou leue ; kalounenn leue ; korreen
leue, f. Gr. La — , ar gouraillenn, ar
c'houraillou.

FRI 425

fich.

FRÉTILLANT, adj. Fich he losl, fich-
h. Vanu. BouUañtik.

FRÉTILLER, v. n. Fichai hep paouez,
p. fichet; ftnval munudik, p. fintet. Gr.
Frétiller de joie, fridai gant al levenez

;

p. tridet. Voy. mOüVEMENT, REMUER.

FRETIN, s. m. Menu poisson; had
pesked, m. = Choses de peu de valeur,
disterajou, pi. m.

FRIABLE, adj. Eaz da vruzuna, eaz
da vala; eaz da lakaat e poultr ; ar
pez a cliell heza bruzunet eaz.

FRIAND, adj. Agréable au goût; li-

pouz. Des mets friands, boêd lipous ;

hoed euz ar re wella (vella). = S. m.
Qui aime les morceaux délicats ; li-

pouz, m. pi. ed
;
pilouill, m. pi. ed ;

blizik ; licher C'est un — , eunn den
blizik eo ; eul lipous eo. C'est une
friande, eur vaouez lipouz eo.

FRIANDISE, s. f. Gourmandise ; voy.
ce mot. = Choses friandes ; bo«d li-

pouz ; boed mad-meurbed ; madigou
,

pi. m.

FRICASSÉE, s. f. Fritadenn, f. Une
— de poulet, eur fritadenn ier ; eur
jiblotenn ponsined. Gr.

FRICASSER, V. a. Frita, p. et ; ober
eur fritadenn, p. great. Vann. Friñ'
tein.

FRICHE, s. f. Terre inculte ; douar
leton, douar fraosl, douar ien. Corn.
Douar dûeu. Vann. Berle , hrelle, m.
En quelques lieux, on dit, douar koz,
douar paouez. On ne voit ici que des
terres en — , ne weler ama nemet lan-

nou, nemet lanneier. Dix journaux de
terre en — , dek devez skod ; dek devez
skidi. 'Voy. JACHÈRE.

FRICOT, s. m. Voy. RAGOUT.

FRICTION, s. f. Frot, frota, m. Faire
une —, frota, p. et ; ober eur frot, oher
eur frota ; frota korf u- b.

FRICTIONNER, v. a. Il faut le —, red
eo oher eur frot d'ezhan. Voy. FRICTION.

FRILEUX, adj. Rividik. Il est très —,
gwall rividik eo. Vann. àneouedik.
Corn. Anouedik. = S. m. Den rividik,

m. pi. tud rividik ; luduek, m. pi. iu-

dueien. Pour le féminin, maouez rivi-

dik, plac'h rividik, f. pi. merc'hed rivi-

dik ; luduenn, f. pi. ed. C'est un —

,

eunn den rividik eo. Ce sont des —,
tud rividik int.

FRIMAS, s. m. Riel, m
; frimm, m.

Tomber en —, frimma, riella. Corn.
Il tombe du —

,
frimm a ra, frimma a

ra.

FRINGANT, adj. Feul, fich-fich. Vann.
Bouljant. Un cheval —, eur marc'h
tomm he c'hoad. Faire le beau; voy.
ce mot.

54
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FRIPERIES, s. pi. f. Ko}i traou, pi. fi

dillad koz, pi. m-

FRIPIER, s. m. Marc'hadour dillad

koz ha iraouachou ail, m.

FRIPON, s. m. Voleur, gueux ;
voy.

ces mots.

FRIPONNER, V. a.Voy. VOLER, DÉROBER.

FRIPONNERIE, s. f. Vol, larcin ; voy.

ces mots.

FRIRE, V. a. Frita, p. et. Frire du

poisson ;
frita pesked. Vann. Frinlein

pesket. Du poisson frit, pesked fnlel.

Voy. FRICASSÉE.

FRISÉ, adj. Des cheveux frisés na-

turellement, bleo rodellek, bleo fou-

touillek. Des cheveux frisés par arti-

fice, hleo rodellet.

FRISER, v. a. Opérer de telle sorte

que les cheveux deviennent frisés
;

rodella bleo. = V. n Parlant des che-

veux qui frisent naturellement ;
gro-

ynoni, p. et; juilla , p. et. Vos che-

veux frisent, fuilla a ra ho pleo, gro-

gnoni a ra ho pleo, G ; et mieux, ro-

dellek eo ho pleo ; rodellet eo ho pleo.

Voy. FRISÉ. = V. a. Aller près_. Il a

frisé la corde, dare eo het d'ezhan beza

krouget. Voy. SUR LE POINT DE. Il a frisé

la côte, eal eo e-biou ann aot.

FRISSON, s. m. Kren, m ;
kridienn,

f Le — de la fièvre, kridienn ann der-

sienn. Avoir le —, avoir des frissons,

kaou't kridienn ; krena. Il a le —, kre-

dienn a zo kroget enn-hañ ;
krtdrenn

en deuz,

FRISSONNER, V. n. Trembler de peur,

de froid, etc ; voy. TREMBLER. Il fris-

sonna en l'apercevant, krena a reaz

enn eur welet anezhafi.

FRIT, adj. Voy. FRIRE, FRITURE.

FRITURE, s. f. Une — de poisson,

eur friladenn pesked, et mieux, pesked

fritet.

FRIVOLE, adj. Disler, toc'hor, dis-

neus, ira netra.

FROC, s. m. Habit de moine ; kou-

goul, ra. Il a pris le —, kougouliet eo;

tat eo da vanacli. Il a quitté le —

,

FRO
diskougouliet eo. Voy. DÉFROQUÉ, RELI-

GIEUX.

FROIO, s. m. Appliqué au temps,

aux corps inanimés ; ienien, f. Vann.

lenion, f. Parlant de l'homme, de son

corps, des êtres animés; riou ,
m.

Corn, et Vann. Anoued, aneoued, m.

Ane. Riv, riu. Je n'aime pas le —,
n'en em gavann ket cas e-pad ann

amzer ien. Le — est rude, kalet eo

ann amzer. Le — sera intense cette

année, eur goanv kalel a vezo. Pendant

la rigueur du —, e-kreiz ar vrasa

ienien. J'ai attrapé du —, riou am euz

dastumel.Vanu. Serretam euz aneoued.

Se garantir du —, en em zifenn oc'/i

ar riou. Il fait —, ien eo ann amzer
;

ien eo anezhi ; ien eo ; ienien a zo. Il

fait extrêmement —, ien eo ken a skar-

nill, M
;
put eo ann amzer ; ien eo

direz. G. J'ai —, riou am euz. Il ne

fait aujourd'hui ni chaud ni —, ne

d-eo hirio na tomm na ien. J'ai — aux

pieds, riou am euz em zreid. J'ai grand

—, riou braz am euz. Il fait plus — à

Paris qu'en Bretagne, ienoc'h eo e Paris

evit e Breiz. Il ne fait pas aussi —
qu'hier, ne d-eo kel ker ien hirio ha

ma'z oa deacli. Il ne se plaignait pas

du —, ne rea klemm e-bed evit kaout

FROID, adj. Privé de chaleur; ien.

Vann. lein. Très —, ien-meurbed;

ien-braz ; ien-skourn. De l'eau froide,

dour ien. Le vent est —, ien eo ann

avel. La froide mort, ar maro ien. Les

terres froides, de qualité inférieure,

ann douarou ien, ann douar distu, ann

douar fraost. = Indifférent; ien, lent.

(Prononcez ce dernier comme en fran-

çais lainle.) Un ami —, eur mignoun

ien, eur mignoun lent. Vann. Eur mi-

gnon miñgl. Faire à quelqu'un un ac-

cueil —, beza lent e-keñver u. b
;
ober

eunn digemer lent da u. b. G. Voy.

FROIDEMENT.

FROIDEMENT, adv. Sans empresse-

ment, sans s'émouvoir; gant leñtegez,

G; ez lent, Gr ; lent. (Prononcez ce

dernier comme en français lainte.) Il

m'a accueilli bien —, skournel e oa he

ene enn he greiz.

FROIDEUR, s. f. État de ce qui est

privé de chaleur; ienien, f ; iender, m.

= Indifférence. Sa — glace les sens.
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skourna a ra ann dud gant-hañ ker

lenl ma^z eo. Voy. FfiOIDEMENT. Avec
—

; voy. FROIDEMENT.

FROIDURE, s. f. Voy. FROID, s. m.

FROISSER. V. a. Flaslra, p. et; breva,

p. et; mous/.ra, p. et. Vanii. Flastrein,

moustrein.

FROMAGE. Le Catholicoii donne fou-

rotidec.

FROMENT, s. ra. Genre de céréales;

(jwiniz (guiniz), ra. Vanti. Gunech,
gunic'h, m. Trég. Gwenit (gueiiit), ra.

Un grain de —,gwinizenn{gmmzenn),
f. Vann. Gunec'henn, f. Un lieau grain

de — , eur winizenn vn.z (vinizenn).

Voy. GRAIN. Du — fin et sans barbes,
guiniz blouc'h, gwiniz korbu. Du —
de mars, gwiniz meurs. Du pain de
— , bara gwiniz. De la farine de —

,

bleud gwiniz. Terre à — , douar gwiniz.

Terre ensemencée de — , douar din-

dan gwiniz. De jeunes plants de —,
gtoinizennou.

FRONCER, V. a. Plisser du linge, etc;

roufenna, p. et ; kriza, p. et ; kuilla,

p. et. Gr. Vann. Ridsnnein, godein.

Froncer une jupe, etc, pour la rac-

courcir; poulouneza eul lostenn, kriza

eul lostenn. = Froncer le sourcil,

kriza he dal ; aevel he chourrennou
,

p. savel ; moulbenni
, p. e< ; mous-

penni, p. et. G.

FRONCIS, s. ra. Pli fait à une étoffe,

etc, pour la raccourcir ; roufenn, f.

pi. ou; kriz, ra. pi. ou. Vann. God, m.
pi. eu. Voy. FRONCER.

FRONOE, s. f. Instruraent pour lan-

cer des pierres; batalm, baltam, f. pi.

ou; lalm, f. pi. ou. Avec une —
,
gant

eur vatalm
;
gant eunn daim. Un coup

de — , eunn taol batalm, eur vatalmad,
eunn dalmad. Jeter des pierres avec
une — , teurel mein gant ar vatalm;
striñka mein gant ar vatalm ; batal-

mat, talmat, p. batalmet, talmet.

FRONDEUR, s. m. Celui qui jette des
pierres avec une fronde ; batalmer,

baltamer, talmer, m. pi. t'en.

FRONT, s. m. Partie de la figure;

tal, m. Qui a le— large et découvert,
talek. Gr. = Façade d'un édifice ; tal,
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m. De là dor dal, ann or dal, la grande
porte de la façade de l'église.

FRONTAL, s. ra. Bandeau; laledenn,

f ; talgenn, m ; talod, f, = Âdj. L'os

—, askourn ann tal.

FRONTIÈRE, s. f. Voy. LIMITES.

FRONTIÈRE, adj. A zo war harzou.
Une ville — , kear icar harzou ar
rouañtelez.

FRONTISPICE, s. m. Façade d'un
édifice ; ann ddaraok euz a eunn H.

Voy. FRONT.

FROTTER, V. a. Passer la raain à

plusieurs reprises sur un objet en ap-
puyant un peu; frota, p. e(; ruza, p.

et. Il faut — le chien, red eo frota ar
chi. Ne frottez pas vos souliers con-
tre rherbe, arabad eo d'e-hoc'h ruza
ho poutou oc'h ar geot. = Racler,
gratter pour nettoyer; torcha, p. et.

Allez — la table, it da dorcha ann
daol. = V. p. Ne te frotte pas à lui,

arabad eo d'id steki re enn-hañ.

FRUCTIFIER, v. a. Dougen frouez, p.

douget ; rei frouez (rehi), p. roet.Vann.
Dougein frecli, p. douget. Il le fera

— , he-ma a lakai ann dra-ze da rei

frouez, lakat ann dra-ze da doive-

zout.

FRUCTUEUX, adj. A zoug frouez, a
ro frouez

; frouezuz, strujuz. Gr.

FRUGAL, adj. Parlant des personnes,
nep a sispign bihan; nep a vev gant
dispign bihan. = Parlant des choses;
dister. Un repas —, eunn tamm boed
na mad na fall; boed être drouk ha
mad.

FRUGALEMENT, adv. Gant dispign
bihan. Vivre — , beva gant netra kouls
lavaret.

FRUGALITÉ, s. f. Dispign bihan, dis-

pign dister, ra.

FRUIT, s. m. Production de la plan-
te

; frouezenn, f. pi. frouez. Corn.
Frezenn, f. pi. frez. Trég. Freuzenn,
f. pi. freus. Vann. Frochenn, frec'henn,
f. pi. froec'h, frec'h. Un beau —, eur
frouezenn vraz. De beaux fruits, frouez
braz. Arbre à — , gwezenn frouez.
Abondant en fruits, a zoug kalz a
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frouex, a ro halz a frouez, a ro frauez

e-leiz. Qui ne rapporte pas de fruits,

difrouez. Cet arbre rapporte beaucoup
de fruits ar wezenn-ze a ro frouez

e-leiz. Cet arbre ne rapporte pas de

fruits, ar wezenn-ze a zo difrouez.

Des fruits d'été, frouez hanv. Des
fruits d'hiver, frouez miret, frouez da
viret, frouez goafivek. Des fruits pré-

coces, frouez abred, frouez prim. Vann.
Froec'h heñtrad. De mauvais fruits

qui sont acres, frouez tri lounk hag
eunn housadik, m; frouez tag; frouez

tri lounk. Gr. Porter, produire du —,
dougen frouez ; teurel frouez, p. taolet.

= Avantage, profit; frouez, m; gou-

nid m ; talvnudegez, f. G. Retirer du
— de quelque chose, lakaat eunn dra
da dalvezout, da rei frouez. Tous ne
retirent pas le même— de leurs lectu-

res, ann holl, goude lenn, n'int ket

desket kement ha kement. Une paix

ineffable en sera le —, goude e leuio

îvar he lerc'h eur peoc'h hraz-meurhed.
Il recueillit le — de son travail, he

labouriou « daolaz frouez. Voilà le —
de ses peines, seiu a zeu d'ezhan euz
he labouriou. Rien de cela n'est le —
de vos efforts, ne d-eo ket enn abek d'ho

nerz eo e teu kement-se d'e-hoc'h. Son-
gez au — que vous retirerez de ces
travaux, soñjit er mad a zeuio tcar-

lerc'h al labouriou-ze. Le péché est le

— de notre volonté, ni eo a zo kiriek

pa vez pec'hed.

FRUITERIE, s. f. Al leac'h ma vez le-

keat ar frouez da viret, m
; frouez-

lec'h, m.

FRUITIER, adj. Qui produit du fruit
;

un arbre —, eur wezenn frouez. Des
arbres fruitiers, gwez frouez. Vann.
Gwe frec'huz. Voy. ARBRE. = S. m. Qui
vend des fruits, marc"hadour frouez.

FRUSTRER, v. a. Vov. NE PAS RÉUSSIR,

TROMPER.

FUGITIF, adj. Qui s'est enfui; nepazo
dindan kuz. Il y a longtemps qu'il est

—, ema pell zo dindan kuz ; lec'het eo

pell zo. Voy. FUIR. = Passager; ne bad
ket pell. Une joie fugitive, eul levenez
ne bad ket pell. Cette vie fugitive, ar
vuez kollidik-ma. G.

FUIE, s. f. Voy. PIGEONNIER.

FÜM
FUIR, v. n. Se sauver d'un danger;

lec'het, p. lec'het; kemeret ann lec'h, p.

kemeret ; mont d'hedreid.T. Trég. Tr.n

kein (trehi kehin), p. troet; lecliel, p.

lec'het. Vann. Tec'hein, monet er gns,

p. tec'hat, eat. Fuir en un lieu, tec'het

enn eul leac'h. Poursuis-le s'il fuit, et

s'il ne fuit pas, fuis toi-même, is

gant-hañ mar tec'h, ha ma na dec'h,

didec'h. Gr. Voy. S'ENFUIR. = Eviter;
ti^-'het dioc'h; diwall dioc'h (diouall)

;

e" em ziwall dioc'h Fuyez ces gens-là,

tcc'hil diocli ann dud-ze; red eo d.'e-

hoc'h pellaat dioch ann dud-ze. Fuir
le vice, lec'het dioc'h ann techou fall ;

enem ziwall dioc'h ann techou fall. Les
peines que vous avec fui, ar ponniou
hoc'h euz lec'het dioul-ho.

FUITE, s. f. Tec'h, teac'h, m. Hors
du Léon, tec'h, m. Prendre la — ; voy.
FUIR, S'ENFUIR. Mettre eu —, lakaat
unan-bennag da déchet. Prendre la

— à toutes jambes, s'échapper des
mains de la garde, etc, skuba ar c'houi-

ndl; happa ar var.ell. Gr. Ces expres-
sions appartiennent au style familier.

Les Anglais perdirent courage et s'en-

fuirent de nouveau, ar Zaozon agollaz
kaloun hag a ieaz adre adarre.

FULMINER, v. a. Voy. EXCOMMUNIER,
EXCOMMUNICATION.

FUMÉ, adj. Terme d'agriculture
;
qui

a reçu du fumier ; teilel (tehiiet). Du
froment —

,
gwiniz teilel mad. Voy.

FUMER. = De la viande fumée, kik

mogedet. De la viande salée et fumée
à la mode du Léon, bevin saezon

;

moru menez Are. Voy. FUMER.

FUMËE, s. f. Vapeur qui s'exhale

d'un corps qni brùie ; moged, m. Il n'y

a pas de feu sans — , nepred ne zav ar

flamm hep moged ; pa gloc'h ar iar e

vez vi pe labous ; dibaot siminal a va-

ged anez na ve lan enn oaled. (Ce sont

là des proverbes.) La — m'étouffe,

moged a ia em sac'h. Je me suis trouvé
dans un nuage de — , enn eur bouiUad
moged teo ounn en em gavel. T.

FUMER, V. :i. Jeter de la fumée;
mogedi, p. et. Vann. Mogedein. Che-
minée ne fume pas sans feu, dibaot si-

minal a voged anez na ve tan enn oaled.

Cette cheminée fume dans la chambre,
mogedi a raarsiminal-ze ; mogeduz eo ar
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siminal-sc. (>r. On n'a pas dîné car la

cheminée fume encore au haut du
toit, ne d-eo ket goude lein, rak divo-

gedi a ra c'hoaz ar sindnal. ^Cc mot
divofjedi est remarquable; il signifie

n'avoir pas encore cessé de fumer à
l extérieur. Le verbe mogedi, au con-
traire, signilie jeter de la fumée dans
la chambre.) = V. a. Exposer à la

fumée; mogedi, p. et. Mettre de la

viande à fumer dans la cheminée, la-

kaat kik da rogedi. De la viande qui
a été fumée, kik mogedet. Fumer
de la viande, mogedi kik. = Fumer
du tabac; mogedi butun; lakaat eur
cliornad, p. lekeal ; butuni, butumi, p.

et. Je fumerai une pipe après dîné,

me lakai va c'hornad butun goude lein.

Je ne fume pas, ne gavann ket mad
mogedi bulun. Avec un quarteron de
tabac, j'aurai de quoi fumer pendant
quinze jours, gant eur c'harlouroun
butun em bezo peadra da lakaat va
c'horn da vogedi e-pad pemzek devez.

M. On fumera ensuite une pipe, eur
c'hornad butun vezo great goude.
= Fumer, v. a. Terme d'agriculture;
mettre du fumier sur une terre ; teila,

p. et itehila) ; teurel teil war eur park
;

trempa eur park, p. et. Vann. Teilen,

kardellein, kardellal. Cette terre a été

bien fumée, teilet mad, teilet founnus
eo bet ann douar-ze; tremped mad,
tremped druz eo bet ann douar-ze.

FUMET, s. m. Mogedennik, f ; moge-
dennik c'houek; blazik c'houek, m.

FUMETERRE, s. m. -Plante
; flemm-

douar, m. Vann. Mogedenn-doar, f. On
rappelle aussi louzaouenn ann teil, f.

FUMEUR, s. m. Butuner, bulnmer,
m. pi. 1671. Vann. Butunour, bulumoiir,

m. pi. butunerion.

FUMEUX, adj. Du vin —
, gwin a zo

buhan er penn; gwin penn. Voy. VIN.

FUMIER, s. m. Teil (tehil), m;~ tei-

lach, m. Colui qu'on ramasse sur les

chemins, mannou ; c-est de la terre

mêlée de détritus divers. Le — des
étables, teil saout ; teil ar c'hreier. Le
— de boucherie, teil kigeri. Le — de
cheval, teil marc h. Le — des oiseaux,

teil al labouiBd. Le — des poules, teil

ier. Le — de moutons, teil demed,
teil deved. Le — composé de sable cal-

caire et d'engrais divers, man-dreaz.

Eau de — , dour hañvoez, dour hanoez,
dour hav. Mare d'eau de —

,
poull hañ-

voes. Un tas de — , eur bern teil. Du
— frais, teil fresk ; teil nevez great. Du
vieux — , teil koz. Du — d'un an, teil

bloa: : teil ar bloavez a-raok. Du —
liquide, teil tano. Les urines recueil-

lies dans les fosses d'aisances, Itidu

sit. Du — décomposé, teil dispeuret.

T. Les gros fumiers , ann teil braz.

Du — actif, teil mad ; teil lomm. Quel
est le meilleur — pour la terre à lin ?

pe seurt teil eo ar gw?lla evit ann douar
lin ? Enlever le — des écuries, de l'é-

table, skarza dindan ann anevaled ;

skarza dindan ar zaout, etc. Mettre le

— en petits tas dans les champs pour
l'étendre plus tard, skigna ann teil;

ranna ha lodenna ann teil. Répandre
le — liquide, skuilla ann teil. Enterrer
le — , douara ann teil. "Voy. le mot
suivant.

FUMURE, s. f. Terme d'agriculture
;

tremp, m. Une — entière, eunn tremp
mad. Donner une bonne — à la terre,

re.i eunn tremp mad ; teila druz ann
douar. Donner une demi-fumure, rci

eunn haiuer dremp d'ann douar ; han-
ter -deila ann douar. Une légère fu-

mure, eul livadik teil.

FUNÈBRE, adj. Chant — , kan hirvou-

duz, kan kañvaouuz. G. Convoi funè-
bre , le cortège qui accompagne le

corps du défunt, tud ar c'hanv. Le
convoi — était peu nombreux, tud ar

c'hanv a ira nebeut anezho. Char —

,

karr stegnet gant mez&r du. Les tré-

teaux funèbres, sur lesquels on dé-

pose le corps à l'église, baz-kaoñ, ar
vaz-kaoñ. On appelle bols-kaoñ, l'es-

pèce de dais qui surmonte les tréteaux
funèbres. Voy. MORTUAIRE.

FUNÉRAILLES, s. pi. f. Vov. ENTERRE-

WENT.

FUNESTE, adj. Kalet, truezuz, dizeur
(dizehur) ; drouk - euruz

( ehuruz )

,

gicall-euruz (goall). Ce jour lui a été
—, ann deiz-ze a zo bet dizeur evit-

hañ, a zo bet drouk -euruz evit-hañ.

Une mort —, eur gwall varo ; eur maro
kanv. T. Puisses-tu avoir une mort
— , boed ann drnuzivez ! La guerre et

ses suites funestes, ar bregel hag ar
reusiou a zeu vmr he lerc'h. Il a eu
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une fin — , drougives en deug bel

;

kouèzet en e drousivez. L'esprit nous
séduit par une — curiosité , donget
omp. dre ar spered da glask anaout
traou a ra gaou ouz-omp. Mon étoile

est — , va (lanedenn a zo kalet.

FURET, s. m. Petit animal
; fured,

furik, m. pi. éd. Chasser au —, furedi,

p. et.

FURETER, V. n. Voy. FOUILIER EN DÉ-

RANGFANTTOUT.

FURETEUR, s. m. Firhouch, firbou-
cher, m. pi. ien ; fistoulik ; eur fatou-
lik, m. pi. tud fistoulik.

FUREUR, s. f. Drouk braz, m ; koun-
nar, f. Hors du Léon, konnar, f. Corn.
Erriez, m. Un accès de —, ear ganuad
kounnar. Le roi se mit en grande —,
ar roue a zavaz drouk braz enn-hañ.
Il écumait tant il était en —, ann eon
a iea euz he c'henou kement e lamme
gant ar younnar. Quand la mer est en
— , va vez dirollet ar mor.

FURIE, s. f. Grande colère ; voy. ce
mot. Une femme en — , eur clirék di-

gaiestr.

FURIEUX, adj. En grande colère. Il

est — , teari a ra, dùtalm a ra. Voy.
COLÈRE. =: Impétueux , violent. Vent
—, avel foll, avel gre-meurbed. La mer
est furieuse, dirollet eo ar mor.

FURONCLE, s. m. Hesked, m. pi. ou.

S'il suppure; gor, m. pi. ou, iou ;

hesked brein. Le — n'a pas abouti, il

est rentré, kizet eo ann hesked. 11 a un
— au bras, eimn hesked a zo oc'/i he
rreac'h.

FÜRTIF, adj. A zo bel great e-kuz.

FURTIVEMENT, adj. Hep gouzout da
zen, dre laer, evel eul laer, sioul-si-

bouroun, C ; e-kuz.

FUSAIN , s. m. Arbrisseau ; skao-

grac'h, m. G.

FUSEAU, s. m. Gwerzid (guorzid), f.

pi. gwcrzidi. Vann. Gwerc'hid (guer-

c'hid), f
;
gourc'hed, f, pi. gourc'hedi.

Un fuseau, eurwerzid (verzid). Fuseau
couvert de fil

,
gwersidad neud , eur

toerzidad neud.

FÜY
FUSÉE, s. f. Pièce d'artifice; fuzenn,

f. pi ou. Vann. Gwilveze (guilveze) ,

f. pi. ieu. Lancer des fusées, leurel

fuzennou enn ear.

FUSIBLE, adj. A c'hell bezateuzet.

FUSIL, s. m. Fuzil, fuzuil, m. Pre-

nez votre — , likit ho fuzil cnn hn

toum. Tirer un coup de —, tenna eur

fuzil, leuskel eunn tenu fuzil, obér eunn

tenu fuzil.

FUSTIGER, v. a. Fouetter ; voy. ce

mot.

FUT, s. m. Bois d'un tonneau, fusl,

m. Ce vin sent le —, blaz ar fust,

c'houez ar fust a zo gant ar gwin-ma.
= Parlant d'une lance, etc ; troad, m.

FUTAIE, s. f. Un bois de haute —,
koat huel, koat diskoultr, m. pi. koa-

jou huel, koajou diskoultr.

FUTAILLE, s. f. Voy. BARRIQUE, FUT.

FUTILE, adj. Dister ; Ira netra.

FUTILITÉ, s. f. Bagatelle, niaiserie
;

voy. ces mots.

FUT'JR, adj. Le temps —, ann am-
zer da zont. La gloire future, ar c'hlo-

ar hag a vezo roet d'e-omp gant Doue
eunn deiz a vezo.

FUTUR, s. m. Je suis son —, perz

e deuz enn-oun, M ; me a zo he zra,

n'ounn mui d'm va-unan. Je suis sa

future, perz en deuz enn-oun ; n'ounn
mui dHn va-unan; me a zo he dra.

Voy. FIANCÉ. Voici son — , setu o tout

he den iaouank dimezet da eureuji. Les
futurs époux, ar priejou da zont, ar
priejou goude-hen. Gr.

FUTUR, s. m. Nom donné à un temps
des verbes. Dans l'usage, beaucoup de

Bretons forment en oc'h la seconde
personne du pluriel de ce temps et

non en ot comme Le Gonidec. Ainsi

ils disent neuze e reoc'h, au lieu de
neuze e reot, vous ferez alors. Quoi-
que fort usité, ce mode de conjugai-

son me paraît moins usité que celui

de Le Gonidec.

FUYARD, s. m. Nep a dec'h ; nep a ta

d'he dreid. T. Vann. Nep a ta er gas.
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Cette lettre de l'alphabet breton
n'est jamais leure dure, et par consé-
quent elle ne se moditie pas après les

substantifs féminins ni après les plu-

riels masculins. Voy. ce qui est dit

aux mots SUBSTANTIf/aoJECTIF.

GABARE, s. f. Navire ; kohar, gohar,

f. pi. gobiri, kobiri ; ar gobar, ar c'ho-

biri ; skaf, m. pi. iou. Vann. Kobal, f.

pi. eu.

GABARIER, s. m. Kobarer, gobarer,

m. pi. l'en. Vann. Kobalour, m. pi. ko-

balerion.

GABELLE, s. f. Gwir ar roue war ar

c'hoatenn (guir).

GAFFE, s. f. Perche garnie d'un fer

crochu; goaf, m. pi. iou. Le manche
de la — , iroad ar goaf. Accrocher
avec une — , goafa, p. et.

GAGE, s. m. Ce qu'on donne pour
sûreté d'une dette

;
givestl igoestl), m.

pi. ou. Vann. Gloestr, m. pi. eu. Ren-
dez-moi votre argent et retirez vos
gages, digasit dHn va archanl ha deuil

da denna ho kwestl, ho kwestlou. Gr.
Mettre une chose en —, giccslla eunn
dra vgoestla) ; rei eunn dra da westl
(oestl). Vann. Gloestreiu. = Témoi-
gnage ; testent, f. En — d'amitié, evit

diskouez va charahiez, he garañlez

,

etc. Voy. PPEUVE, TÉMOIGNAGE. = Chose
que l'on parie, gwestl , m. pi. ou. Il

faut mettre les gages en main-tierce,
red eo lakaat ar gwesllou e tredeok. Gr.
Vann. Koustele, koualle. Voy. PARI, PA-

RIER. = Salaire d'un domestique
;

koumanant, f. pi. koumanañchou
; gopr,

m. Outre ses gages, oc'h-penn he gou-
manant. Combien avez-vous de gages ?

pegement eo ho koumanunt? J'ai sept

écus de gages, seiz skoed am eus er

bloaz ; me am euz seiz skoed gopr.
Prendre des ouvriers à gages, gopra
tud, gopra devezourien. Vann. Goprein
decechourion. Etre au.x gages de queL
qu'un , beza e koumanant gant u. b

koumañta gant u. b. Ce dernier verbe,
d'après Grégoire, signifie servir à ga
ges. Je vous donnerai cent écus de ga
ges, kant skoed ho peso pep bloaz evit

ho kopr. Servir à gages , s'engager
comme v_alet ou servante , mont da
goumananta.

GAGÉ, adj. Un homme — pour faire

la moisson, eur gopr-eost, eur mevel a
ta da c'hopr-eost ; eur mevel a zo bel

kemeret e gopr-eost.

GAGER, v. a. Parier; lakaat klaous-
tre, lakaat e klaoustre, p. lekeat. Vann.
Lakat koustele, p. laket. Trég. Kou-
chafi, p. kouchet. Je gage que non, me
laka klaoustre ne d-eo ket ; me laka ne
d-eo ket. Je gage dix écus que oui, me
laka dek skoed ez eo gioir kement-se.
Trég. Me gouch dek skoet ez e. Je gage
qu'il est parti, me laka ez eo eat kuit

;

e klaoustre hen a zo eat kuit. Je gage
que c'est un filou, e klaoustre he-ma a
zo eul laer. Je gagerais avec qui vou-
dra, lakaat a rinn klaoustre gant neb
a garo. Je gagerais qu'il est cuit d'hier
soir, poazet deach danoz em euz douet.
T. J'aurais gagé qu'il était arrivé, me
lekea ez oa deuet. Voy. PARIER.

GAGEURE, s. f. Voy. PARI. Ils ont fait

une — , klaoustre a zo etre-z-ho.

GAGNE-PETIT, s. m. Voy. RÉnSOULEUR.

GAGNER, v. a. Tirer profit, faire un
gain; gounid, p. gounezet. Hors du
Léon, gonid, p. goneet. Ils gagnent
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bien leur argent, ne c'houtiezont ket

ho arcliant enn eur c'hoari. Combien
gagnez - vous par jour ? pegement e

c'hounezit-hu hemdez ? Gagner de l'ar-

gent, kreski he iaWh, kreski he vern.

Fam. Si vous perdez sur un objet,

vous gagnerez sur un autre, mar kollit

gant unan, e c'hounejiot gant eunn ail.

Nous avons gagné la partie, setu ema
gounid gan-e-omp. Comme s'il n'y

avait pas de paradis à gagner, e doare
pa ne ve baradoz e-hcd da cliounid. T.
Gagner sa vie en travaillant, gounid
he damm diwar houez lie sivreach. Il

faut travailler pour gagner sa vie, red

eo d'e-omp poania evit kaout boed. Il

veut gagner trop, he-ma a glask ras-

tellat re. Gagner le ciel, gou-'ia ar ba-

radoa. T. J'ai gagné un franc, goune-
Zet am eus pevar real. Avez-vous ga-
gné votre procès? ha tro vad oc'h eus-

hu great ? Celui-ci sait gagner et sait

aussi dépenser, lie-ma a zo mad da
c'hounid ha mad da sispign ivez. Ga-
gner à un autre au jeu tout ce qu'il a,

kraza u. b. Gagner un pari
,
gounid

he glaouslre. Gagner l'amitié de quel-

qu'un
,
gounid kaloun u. b

;
gounid

karañtes u. h. Nous avons gagné l'a-

mitié de Sun père, gounezd hon euz
karañlez he dud. — Corrompre pin-

argent ou autrement
;
gounid unan-

bennag gant arc'hant pe gant traou ail ;

gwalc'hi gant ar&hant he zaouarn da
u. b. Ces gens ont été gagnés par lui,

ann dud-ze a zo bet ywalc'hel }i,o daou-
arn gant-hañ. Ils ont été gagnés par
elle pour se taire, ar re-se a zo bet

gwalc'het ho daouarn gant he arc'hant

evit tevel. = Gagner une maladie
;

paka eur c'hlenved; dastumeurc'hlefi-
ved. Il a gagné une maladie, paket en

deus c'hlenved ; ar clileñved a zo bet

kroget enn-hañ. = Atteindre, arriver

à. Gagner le logis, mont dhe di; mont
d'ar gear. Gagner le rivage, paka ann
douar, kavout ann aot, kaout ann aot.

S'il n'avait pu gagner la terre voisine,

anez m'en doa paket ann douar keñta

a gavaz. T. Quand le bateau eut gagné
la terre, pa oe stok ar cag oc'h ann
douar.

GAI, adj. Laouen, drant , dihun
,

gwiou (guiou). Corn. Seder.Voy. JOYEUX.

CONTENT. = Un peu ivre, dreo. Je suis

—, mais non ivre ; me zo dreo, ne
.d-ou7m ket mezo avad. Ane. Louen.

GAL
GAIEMENT, adv. Laouen, ez gae, ez

laouen, Gr ; a galoun vai, ez gwiou
(guiou).

GAIETÉ, s. f. Levenez, f. De — de
cœur, hep nep abek ; hep abek e-bed

;

a benn fest ; a ratoz kaer. Gr. De — de
cœur on parle de la mort quand elle

est loin ; c'est une autre affaire quand
elle est proche ; ebad a-œalc'h eo lava-

ret mervel pa vezer kanl leo dioc'h eno
;

pa vez rcd avad ez eo eur choari ail.

GAILLARD, s. m. Gai, joyeux, en-
joué ; voy. ces mots. = C'est un fort

— , eui.n lamm mad a baotreo hen-nez.
C'est un solide — à ce qu'il paraît,

doare a zo euz butun gant-hafi. M.
Cette expression, un peu triviale, in-

dique qu'il n'est pas prudent de lui

cherclier dispute. C'est une gaillarde,

un peu amoureuse, friañtiz a zo gant-

ht
;
friañtiz a zo enn-hi , Gr

;
friant

eo. Un temps — ^ eunn amzer fresk,

eunn amzer gardiz. Gr.

GAIN, s. m. Gounid, m ; mad, m.
S'il y avait un — à faire, m^ vije ar-

c'hant da c'hounid. Vendre à —
,
gwer-

za war well (guerza var vell). Vann.
Gouni, m ; mat, m.

GAINE, s. m. Fourreau; voy. ce

mot. Couteau à gaîne, kouniell gouhin.

GAITÉ, s. f. 'Voy. GAIETÉ.

GALAMMENT, adv. Deread, gant de-

readegez.

GALANT, s. m. Poli, civil ; deread,

seven. C'est un — homme, eunn den
eo evit ann dereadta, Gr ; eunn den brao

eo mar d-euz. De tout temps en Bre-
tagne on a été — pour les femmes, e

Breis a viskoaz euz bet great enor d'ar

merc'hed. T. = S. m. Amoureux
;

amant ; voy. ces mots. Elle regardait

les galants, sellet a rea oc'h ann dud
iaouank.

GALANTERIE, s. f. Voy. POLITESSE,

URBANITÉ. = S. pi. f. Cajoleries aux
filles, lleurettes ; voy. ces mots.

GALE, s. f. Maladie; gai, m. La
grosse —, ar rouign, m ; drouk-sant-

Meen, m. Il a la —, ema ar gai gant-

hañ.
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GALE, s. m. Plante ; red, m.

GALÈRES, s. pi. f. Galeou, pi. m. Il

est aux — , ema bremañ er galeou.

Vaiin. Galeeu, pi. m.

GALERIE, s. f. Lieu couvert pour se

promener ; porched , m ;
palier, m

;

poñdalez, f ; trépas, m.

GALÉRIEN, s. ra, Galeour, m. pi. ien.

GALET, s. m. Bîlienn, f. pi. bili.

GALETAS, s. m. Logement dans les

mansardes
;
galalres, f ; solier, f ; trankl

ann ti, m. Gr. Vann. Suler, m. Dans
le — , er c'halalrez.

GALETTE, s. f. Sorte de crêpe; gale-

tezenn, f. pi. galetez ; tartezenn, f. pi.

tariez. Corn. Fistoc'henn , c'houisto-

clienn, f. pi. fistoc'h, chouistoch. Des
galettes de froment, gaietés gwinii.

Galette destinée d'ordinaire aux en-

tai. Ls et faite au four avec un reste de

pâte, kouign, kuign, m.

GALETTOIRE, s. f. Poêle à faire les

galettes
;
pillik, f

;
pillik-krampoez, f.

Trég. Cleurc'h, f. pi. gleurc'ho. Voy.
CRÊPE.

GALEUX, adj. Galus, galuuz. Galeux
qui a la grosse gale, rouignuz. Les
— , ann dud galouz. C'est un — , ema
ar gai ganl-hafi.

GALIMAFRÉE, s. f Ragoût composé
de plusieurs viandes ; keusteurenn

,

kesteurenn, f. D'après Le Gonidec, c'est

le nom qu'on donne à tout mauvais
ragoût. Toute souillon trouve appétis-

sants les ragoûts qu'elle fait, pep lou-

dourenn a gav mad he c'heusleurenn.

GALOCHE, s. f. Jeu d'enfants, dit

aussi jeu du bouchon ; clioari stouf.

Jouer à la — , clwari stouf, c'hoari

pilpod. = Elle a un menton de —

,

eur e'hronj hinkin e deus.

GALOP, s. ra. Allure du cheval,

daou-lamm, m. Aller au —, mo7U d'ana
daou-lamm. Aller au grand — , mont
d'ann daou-lamm ruz. Au grand —

,

enn eur redadenn braz. C. p. Ils s'en-

fuirent au —, hag ht kuit enn eur red.

Franchir au —, treuzi enn eur red.

GALQPER, v. n. Mont d'ann dauu-

lamm, p, eal. Vann. Ridek d'er piar
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zroed. Ce cheval galope bien , ar
murc'h-ze a saou-lamm kaer. T.

GAMBADE, s. f. Friñgadenn, f. pi.

01; ; lamm gavr, m. pi. lammou gavr.
Vuy. le mot suivant.

SAMBAOER, v. n. Lammet, p. lam-
w.(; friñgal, p. friñget. Ce cheval
g.' nbade, lammet a ra ar marc'h-ze.

GAMELLE, s. f. Kamell, f. pi. ou.
M inger à la —, dibri er gamell.

GAMIN, s. m. Petit garçon ; voy. ce
ni )t. = En termes amicaux, on dit à

u jeune garçon : te a zo eur genegell,

Iv. es un gamin.

fjANACHE, s. m. Mâchoire du cheval,

b,:::ol, ra. Vann. Bajol, bachol, m.

HANGRÈNE , s. f. Krign -bec, m ;

b in-krign, ra; tan saut Marsel, m;
tu I. sant Anton, ra. Gr. Il a la — au
bi s , ema ar brein - skrign enn he

V, . ac'h.

GANGRENER (SE), v. pron. Breina
(h. ahina), p. et. Il a le l>ras gangrené,
ei,.a ar brein -krign enn he vreacli

;

brànet eo he vreac'h. Gr.

5ANT, s. ra. Manek, f. pi. manegou ;

Mettre ses gants, gwiska he vanegou ;

en em vanega, p. en em vaneget. Qui
es sans gants, divanek. Oter les gants
à (uelqu'un, dicanega u. b. Oter ses

ga its, en em zivanega. Vann. Um zi-

vaiegein. Il portait des gants, eur re

va legou a ioa enn he zaouarn.

GANTELÉE, s. f. Plante ; manegenn,
f ; violetez ann Itroun-Varia. Gr,

GANTELET, s. m. Manek houarn, f.

GANTER, V. a. et pron. Voy. GANT.

GANTIER, s. ra. Maneger, m. pi. ien.

Vann. Manegour, m. pi. manegerion.

GARANCE, s. f. Grisienn ruz, f ; lou-

zaouenn al liverien, f. En Galles, grix

ruz. Etoffe de —, mezer livet e ruz.V.

GARANT, s. m. Voy. CAUTION, RÉPON-

DRE.

GARANTIE, s. f. Voy. CAUTION, RÉPON-

DRE. Exiger une garantie, goulennkred.
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GARANTIR, V. a. Se rendre caution,

répondre pour; voy. ces mots. = Pré-

server ; tnirel, p. miret ; diwall (diouall^ ,

p. diwallet. Anciens infinitifs miroul,

diwallout. Pour les — de la gelée, evit

diwall anèzho dioc'h ar skourn. Vann.
Aveu ho goarn doc'/i er skorn. Que
Dieu nous en garantisse ! Doue r'hon

miro dioc'h ann drouk-ze ! Doue r'hon

diwallo dioc'h ann drouk-ze ! Je vous
garantirai de l'orage, dioc'h ar bar-

arne ho liwallinn. Se — de mal, en em
ziwall diocli drouk.

GARÇON, s. m. Enfant mâle
;
paolr,

m. pi. ed ; eur paolr, ar baoïred. Hors
du Léon, potr, paulr, m. pi. ed. Dans
quelques cas assez rares, on emploie
aussi en ce sens map, mab, qui, au
propre, signifie Fils. Il a deux enfants,

un — et une fille, daoti vuyel en deuz,

unan a zo paotr hag egile zo mer&h.
Elle a mis au monde un — , eur map
e deuz bet. Un petit — , eur paolrik,

eur paotr bihan. Un jeune — , eur

paotr iaouank. Tu es un bon — , te zo
eunn tamm mad a baolr ; te zo eur

paotr koani ; te Zo eur maillard mad ;

te zo eur paotr friol, Gr ; te zo eunn
tamm paotr mad. — Apprenti

;
paotr,

m. pi. ed. Un — tailleur, eur paotr

kemener. = Célibataire ; dpn diztmez,

m. pi. tud dizemez. Voy CÉLIBATAIRE.

= Serviteur, domestique ; voy. ces

mots. Le premier — dune ferme, ar

mevel braz. Le — d'écurie, paotr ar
marchosi ; ar paotr marchosi. Où est

le — décurie '! peleac'h ema paotr ar
marchosi? Mon — d'écurie, va faolr

marchosi. Je le prendrai pour — d'é-

curie, da baolr marchosi e leuio gan-
en. Les garçons d'écurie, ar baolred

marchosi. = Le — d'honneur d'une
noce, ann den a enor.

GARÇONNIÈRE, s. f. Penn-paolr, m ;

ras paotr, m ; skil-baotr, f. Gr.

GARDE, s. f. Guet
;
ged, m

;
gward

(goard), m. Faire la —, guetter ; voy.

ce mot. Je ferai la — pour que cet en-

fant ne puisse venir au monde, evesaat

a rinn oc'ft ar bugel-ze na ve yanet. s.

N. Monter la garde , mont da ober

gward. Relover la — , sevel ar gward.
Descendre la — , mo7it d'ar gear goude
ober gward. = Action de garder. Je

vous ai donné la — de ce dépôt, me
am euz lavaret d'e-hocli miret ann

GAR
dra-ze. II a la — de la cave et du vin

du monastère, hen eo a c'houarn ar

clieo hag ar gwin. T. Je vous prépo-

serai à la garde de ma personne,
c'houi a vezo lekeal da ziwall ac'ha-

noun (ziouall). Celui qui a la — des

archives , ann hini en deuz karg euz
ann diellou. Du vin de —, gwin a c'hell

beza miret. Des poires de —
,
per es-

pern
,
per miret. = Officier du roi

,

gward (goard), m. pi. ed. Le roi n'a-

vait jamais de gardes, noa soudard
e-bed enn-dro d'ar roue. Les gardes,

ar gwarded. = Prendre garde, se te-

nir sur ses gardes; lakaat evez, leurel

evez , besa war evez ; evesaal ; diwall

(diouall), p. e<. Vann. Lakal evrcli
;

diwallein ; evec'hein. Mettez-vous sur

vos gardes , bezit war evez ; evesail ;

likit evez. Prenez — à lui, evesail out-

hañ ; evesail oc'h ann dra-ze ; diwallit

oul-hafi; likil evez out-hañ. Quand
nous ne sommes pas sur nos gardes,

pa vesomp nebeuta war evez. Il tom-
bera s'il n'y prend — , koueza a raio

ma ne laka evez, ma ne daol evez mad.
En y prenant bien — , dre deurel evez

mad. Si vous n'y prenez — , ma na
girit diwall. T. Il leur recommanda
de prendre — à ce qu'il ne lui arrivât

pas de mal, lavaret a reaz d'ezho la-

kaat evez na c'hoarvezche drouk e-bed

ganl-hañ. Prenez — à votre peau, di-

wallit oc'h ho kfoc'henn. Prenez — de

tomber, likit evez, koueza a reot. Pre-

nez — de l'éveiller, evesail, ne rit kel

trouz ; evesail, norzihunit ket anezhañ.

Prenez — à ce que vous ferez, likit

evez oc'h ar pez a reot ; evesail pel7-a

reot. Prenez — , enfants, faites atten-

tion, evez, bugale. = Prenez garde !

sorte d'interjection, pour dire qu'il y

a danger, etc ; diwallit ! holla 'ta !

lec'h - lec'h ! Prends garde ! diwall !

diwall 'la ! holla 'ta ! = Il n'a — de

le faire, ne d-eo ket dall a-walc'h evit

ober kemenl-se ; ne d-eo kel ken dievez

hag ober kemenl-se.

GARDE-FOU, s. m. liardell, f. pi. ou.

GARDE -MANGER, s. m. Armeler, f.

pi. iou.

GARDE-ROBE, s. f Lieu où se met-

tent les vêtements ; kampr ann dillad, î;

leac'h ann dillad, m ; leac'h da c'houarn

ar ywiskamañchou (guiskamanchou).
= Lieu où l'on fait ses nécessités;
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kac'k-lec'h. m; kampr eas . f; poull

ann brenn, m. Gr.

GARDÉ, adj. Fcle gardée, goel hers.

Vann. GouU test, gouil miret. Voy.

FÊTE. Une fille bien gardée, eur plac'h

dncallet mad.

CARDER, V. a. Conserver ; miret, p.

miret; gouarn, p. et. Ancien infinitif,

mirnut. Je sarde ces pommes pour
moi , d'in-me hep-mui-ken e vezo ann
avalou-ma. On ne peut garder de
viande par ce temps-ci, gant ann am-
zer-ma ne c'heller ket mirri ar c'hik.

Chose qui peut se garder : voy. GARDE.

Garder une poire pour la soif, miret

eunn draik-bennag diicar-bcnn antro-

nos.

•2° Surveiller. Gardez -le bien afin

qu'il ne s'échappe pas, eresait mad
out-hañ gant aoun na'z afe kuil ; mirit

oiU-hafi ne d-ai ket kuit. Garder les

bestiaux, peuri ar saout
;
peuri al loe-

ned ; beza gant ar chatal ; evesaat oc'h

ar chatal ; bngelia ar zaout. Corn, et

Trég. Mesa. Je gardais alors mes bre-

bis, edoun neuze gant va deñved ; edoun
neuzé war-dro va deñved. Je le garde-
rai entre mes jambes pour qu'il ne
s'en aille pas, me zalclio anpzhañ être

va divesker gant aoun na'z afe kuil.

Un gros chien gardait la maison, eur

c'hi braz a ioa o tiwall ann ti.

3° Ne pas se dessaisir ; miret, p.

miret. Gardez ceci pour vous, mirit

ann dra-ze enn tu gan-e-hoc'h.

i° Observer, tenir à ; derc'hel
, p.

dalc'hrt ; miret, p. miret. Anciens in-

finitifs, dalc'hi, mirout. Observer ses

promesses, miret al le a zo bet touet ;

mirei he cher ; derc'hel he c'her. Voy.
PKOWESSE, PAROLE.

5° Solenniser une fête ; miret eur
goel ; difenn eur goel ; berza eur goel.

Yann. Miret ur gouil; testein ur gouil'

6° Etre retenu dans ou sur ; beza
dak'het enn ; besa dalc'het war. Gar-
der la chambre, beza dalchet enn he
gampr. Elle garde le lit, ema dalchet
icar he gicele.

7"^ Préserver; diicall (diouall), p.

diwallet; miret, p. miret. Anciens in-

fiaitifs, diicallout, mirout. Que Dieu
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vous garde ! Doue r'ho miro ! Bennoz
Doue fhnch heulio ! Que Dieu nous
garde de mal ! Doue r'hon diwalln

dioc'h drouk .' Doue r'hor miro dioc%

drouk! Gardez-nous de la tentation !

mirit ne d-aimp da goll ! Gardez de

peine mon enfant, mirit oc'h poan va

bugel. s. N. Voy. PRÉSERVER.

8° Défendre ; difenn, p. et. Tous les

passages sont bien tardés, ann hsñ'

chou holl a zo difennet mad.

9" V. n. Parlant des juments et au-

tres femelles qui ont été menées au
mâle. La jument a été saillie, mais
elle n'a pas gardé, kenebet eo bet ar

gazek ha gxvasa zo e deuz taolet. Dans
la crainte qu'elles (les juments) ne
gardassent pas, gant aoun na gemer-
chent ket ebeulien iaouank.

10° V. pron. Gardez-vous de parler

ainsi , diivallit na lavarfac'h ger er

c'hiz-ze ; diwallit da lavaret ger evel-se
;

arabad e komzfac'h er c'hiz-ze ; arabad
eo d'e-hoth komz eiel-se. Gardez- vous
des mauvaises gens, tec'hit dioc'h ann
dud fall. Je m'en garderais bien, tamm
e-bed. Gardez-vous de retomber dans
vos fautes, red eo d'e-hoch diwall na
zeufac'h adarre d'ho pleg koz. Garde-
toi de l'imiter, mir nlten heuli. s. N.
Garde - toi de parler indiscrètement,
laka ecez mad na vadi. s. N. Il se gar-
derait bien de le faire, n'eo ket dievez
a-walc'h cvit ober kement-se ; ne d-eo
ket ken dievez hag ober kement-se. Gar-
de-toi de douter de mon amitié, laka
evez da ziskredi war va c'harantez.

CTarde-toi d'être homicide, mir na lazi

den e-bed. Garde-toi de faire tort au
prochain, gaou oc'h den na ri.

GARDEUR, s. m. Qui garde les porcs,
les oisons

;
paotr ar moc'h, paotr ar

ier, m.

GARDIEN, s. m. Qui a la garde ; eve-
siad, m. pi. evesidi; mirer, m. pi. ien.

~ Adj. L'ange —, ann eal mad. Vov.
ANGE.

GARDON, s. m. Poisson; mañdok

,

m, pi. mañdoged
; gargadenn, f. pi.

ou. Vann. Gicennik (guennik), m. pi.

gwenniget.

GARE, sorte d'interjection; evez t

diwall ! (diouall), lec'h-lec'h ! holla 'ta !
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lec'h-lec'h! diwallü ! = Voleur, gare

à la (îorde ! laer, diwall oc'h ar gfor-

denn !

GARENNE, s. f. Gwaremm (goaremm),
f. pi. ou; ar waremm (oarcmm). Eti

quelques localités, dans ce dernier

cas, on prononce, l'oaj'emm, en faisant

sentir très-légèrement la lettre v.Voy.

ce qui est dit à ce sujet aux mots ARC,

PLEURER. Voy. DÉSERT, DÉPEUPIÉ.

GARGARISER (SE), \._ pron. Gwalchi
he c'henou; dourlounka, gorlounka,

tarlouñka, p. et. G. Vann. Gtoalc'hein

he c'houk a ziabarc'h. Se — la gorge,

gargouillât.

GARGARISME, s. m. Loxizou evit ar

genou, m. Gr
;
gargouill, m.

GARGOTE, s. f. Koz davarn, f; ta-

varnik paour, f; kaborell, m. Le P.

Dans une — , enn eur goz davarn.

GARGOTER, v. n. Mont da zibri e ti

eur fhoz davarner ; mont d'eur goz

davarn da zibri.

GARGOTIER, s. m. Koz davarner, m.

GARGOTIÈRE, s. f. Tarzellerez. f. C.

Voy. RAGOUT, CUISINE.

GARNEMENT, s. m. Den didahez, m.
C'est un mauvais — , eur gwall bez eo

;

eunn higenn fall a zen eo ; eunn hibil

fall a zen eo; setu aze eur galkenn c

pep kis. C. Cette femme est un mau-
vais — , ar chrek-ze a zo ar (alla pez
a oufe beza er vro.

GARNI , adj. Un logement —, eur

gampr annezet. Il a la bourse hien

garnie, eunn den pinvidik eo.

GARNIR, V. a Voy. POURVOIR. MEUBLER,

ENTOURER. Garnir une ruche de mortier

de terre glaise, grounna eur ruskenn

gant pri. T.

GAROU, s. m. Voy. LOUP.

GARROT, s. m. Partie du corps du
cheval; gouzouk, m. = Bâton pour

serrer les cordes d'une charrette char-

gée ; sparl berr, m ; sparl treuz, m
;

tortiz, m; sparl, m.

GARROTTER, v. a. Eren stard, p. ereet.

Voy. ATTACHER, LIER.

;st à

he 1
nt 1

GAT
GASPILLER, V. a. Voy. DISSIPER, OÉ-

PENSEft FOLLEMENT, DÉTRUIRE.

GATE, adj. Pourri; brein (brehin).

Une pomme gâtée, eunn aval brein
;

eunn aval eat da fall. De la viande
gâtée, kik brein, kik a zo c'houes al

loued gard-hañ; kik boutet. Voy. SE

CflTER. — Parlant d'un enfant. C'est

l'aiifanl — de sa mère, moumoun
vamm eo ; eur golladenn eo. Ce so

les enfants gâtés de leur mère, kolla-

dennou ho marnm inl. Un enfant —,
eur bugel moumoun ha re lezet ; eur
c'hrouadur kollet. Ces enfants ont été

trop gâtés, ar vugale-ze a zo bel re

lezet enn ko roll.

GATEAU, s. m. Gwastell (goa.3Lelll, f.

pi. gweslel. Le — des rois, gwastell

ar rouanez. Un — cuit sous la'cendre,

gwastell oaled. Celui fait à la mode de
la campagne avec un reste de pâte

pour les enfants, kouign. kuign, kni-

gnik, f. S'il reste de la pâte contre la

pelle, on vous fera un — , mar choum
loaz oc'h ann ifourn, ho pezo kouign.

Gr. Un gros —, eur waslelL vraz (oas-

tell). Dans quelques localités on pro-

nonce voastell en ce dernier cas, en

ne faisant sentir la lettre v que très-

faiblement. Celte prononciation me
paraît vicieuse. En français aussi il

est très-commun d'entendre dire : on
leur z-a dit. Cela s'appelle adoucir le

langage ! En Vannes on a conservé ce

que je crois être la vraie prononcia-
tion; on y dit ; ar oasteU.

GATER, v. a. Eiulommagcr, faire

dommage; voy. ces mots. = Altérer;

voy. ce mot. = Entretenir par trop

d'indulgence les défauts des enfants;

koll, p. et. Ils ont gâté cet enfant,

c'est un enfant gâté ; voy. ce mot. =
V. pron. Pourrir, se corrompre; mont
da fall, p. eat; breina (brehina), p.

bruivct; bouta p. et; kaout c'houez al

loued. 'Vann. lirr.inem, louein. En par-

lant des fruits, des plants qui se gâ-

tent en dedans, tesa, p. ef. Gr. Cette

pomme se gâte, est gâtée, brein eo ann
aval-ze; ann aval-ze a zo eat da fall.

Cette viande se gâte, brein eo ar c'hik-

ze, c'houez a zo gant ar c'hik-ze ; ar

c'hik-ze a zo c'houez al loued gant-

hañ , a zo eat da fall ; boutet eo ar

c'hik-ze. Les pommes de terre se sont
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gâtées avant la maturité, ann aalou-
douar a zn eat da [ail a-rank darevi.

Pour empocher de se gâter les œufs

que couve la poule, evit miret oc'h ar

vinu e gor da drei. — Le temps se

gâta, Tteuzc e li'uaz ann amzer da zie-

saat. T.

GAUCHE, adj. Opposé à droit; kleis

(klehiz). Vanii. et Corn. Klei (klehi).

Trég. Kle. Le côté —, ann tu kleis. A
main — , enn dourn kleiz ; war ann

dourn kleiz. A droite et à —, n zeou

hag a gleis. Le pied — , ann troad

kleis. Asseyez-vous à ma — , azezil

aze enn tu kleis dHn. Voy. DRriT. —
Maladroit. Il est — , eur spered ireuz

a zen eo.

GAUCHER, s. m. À7e/^/od(kleliiziad),

m. pi. kleiùdi. Au féminin, kleizia-

des, f. pi. éd. Yaiin. Kleiarl (Ideliiart).

Hors du Léon, kleîad (klehiad), m.

GAUFSE, s. f. Pâtisserie
;
galfrezenn,

f. pi. galfres. Vann. Gwastell moen
(goastell)

;
gwastdlenn, f. = Rayon de

miel; voy. ce mot.

GAUFRIER, s. m. Instrument pour
faire les gaufres ; houarn. galfres, m.

GAULE, s. f. Perche
;
givalenn igoa-

lenn), f. pi. ou; gtrialenn [gui^le'in],

f. pi. ou. La gaule est trop longue, re

hirr co ar walenn (oalenn). En plu-

sieurs localités on prononce voalenn

en ce cas, en ne faisant toutefois sen-

tir le V que très-faibleme.it et comme
si l'on en avait honte. Il est de fait

que rien ne justiüe l'introduction de
cette lettre quand on juge par analo-

gie. Je préfère prononcer comme à

Vannes, ar oalenn, he oalenn. Voy. ce

qui est dit à ce sujet au mot ASSEZ. Il

a cassé sa — , torret eo bet he wialenn
gant - han (vialenn). = La — de la

charrue, al laz-arar, m. = Celle pour
piquer les bœufs attelés, garsou, m.
= Gaule, ancienne France, Bro-Cliall,

f. Voy. FRANCE.

GAULER, V. a. Battre les arbres pour
faire tomber les fruits, diskar ar (roues

gant eur xoaUnn ; bazata ar gwez. Voy.
GAULE.

GAULOIS, s. m. Gall, m. pi. gallaou-

éd. Au féminin, gallez, f. éd. Un —,
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eun. Gall. Les —, ar Challaoued.Ymn.

Ur Gall, er Galleuet. = Le gaulois, la

langue des Gaulois , ar gallek kos.

Vann. Er gallek koc'h; iez er Galleuet

koc'h.

GAVOTTE, s. f. Danse; jahadao, m.

Danser la —, dansai eur jahadao,

dansai eur gavotcnn. Gr.

GAZON, s. m. Motte couverte

d'herbe ;
moudenn glas, f. pi. mouded

glaz. Allez chercher du — pour faire

le talus, it da gerc'hat mouded glas da

sevel ar c'hae. = Etendue de terrain

couverte d'herbe
;
glazenn, f ;

lachenn

glas, f. Allons jouer sur le —, deomp

da ebatal loar ann dachenn glas, war
ann dachenn flour, war al letonenn,

war ar e'hlazenn. Terre en friche cou-

verte d'herbe, douar leton, douar le-

loun.

GAZGNNER, v. a. Sevel gant mouded
glas. p. savet. Pour — la haie, da ze-

rel ar c'hae gant mouded glas.

GAZOUILLEMENT, s. m. Kan al la-

boused, m. J'entends leur —, me gleo

anezhv o kana. Voy. le mot suivant.

GAZOUILLER, v. n. Kana, p. et; gei-

sa, geida (geliiza), p. et. Gr. Je les en-

tends — , klevet a rann anezho o kana.

GEAI, s. m. Oiseau; kegin, f. pi. éd.

En termes burlesques, rtcftord, richar-

dik, m.

GÉANT, s. m. Homme de très-grande

taille; voy. GRAND, TAILLE. = Person-
nage imaginaire de l'antiquité ; lañ-

gouinek, m. pi. lafigouineien, G ; ramps,
m. pi. ed ; gales, m. pi. éd. M.

GÉLATINE, s. f. Sun kik kaouledet;

dourenn kik kaledet. Vann. Chugon kik

kaledet.

GÉLATINEUX, adj. Gludek. Léd.

GELÉE, s. f. Glace; reo, m. Si elle

est forte, skourn, m. De la — blan-
elle, reo gwenn. Il a fait une petite —,
eunn tammik reo a so bet ; eur reven-
nik a ;so bet. Il y a eu de la — blan-
che, reo gwenn a so bet. Temps à la

—, amser revus. Le navet ne redoute
pas la —, ann îrvin n'ho deuz drouk
e-bed eus ar skourn ; ann irvîn ne
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reont van eus ar skourn. Voy. GLACE.
= Suc de viande congelé ; voy. GÉLft-

TINE.

GELER, V. impers. Skourna, p. et;
oher skourn; revi, p. revêt; sklasa, p.
et.Vann. Skournein, sklasein, reanuein,
reupin. reoein. Il gèle, skourna a ra,
skiurn a ra; voy. GLACE ; revi a ra, reo
a 20 ; voy. GELÉE. Il a un peu gelé,
skoumet eo eunn dra - bennag ; eunn
tammik reo a zo bet. Il n'a pas encore
gelé, n'en ket skoumet c'hoaz. Il a gelé
très-fort, skourn a zo bet; skourn a zo
dindan ann ercli. Cette dernière locu-
tion, comme on le voit, ne peut s'em-
ployer qu'en temps de neige. = V. n.
Les mêmes que ci-dessus. Le froment
est gelé, revel eo ar gvjiniz. La rivière
est gelée, skiaset eo ar stcr, skoumet
eo ann dour er ster. Les pierres sont
gelées, skoumet eo ar vein. L'esprit-
de-vin ne gèle pas, nepred na zeu ar
gwin-ardanl strillel da sklasa. = Il a
l'àme gelée, skoumet eo he ene enn he
greis.

GELINOTTE, s. f. lar gouex, evnez
gouez, f. pi. ter gouez, evnezed gouez.
Vann. lar goue, f.

GÉMIR, s. n. Se lamenter: hirvoudi,

p. et. Vann. Hirvoudein. Trég. Hirvou-
diñ.

GÉMISSEMENT, s. m. Hirvoud , m.
pi. ou; klemm, m. pi. ou; siouadenn,
i, pi. ou; klemvan, m. pi. ou. Pousser
des gémissements, hirvoudi; ober hir-

voudou braz. J'entends ses gémisse-
ments, klevel a rann anezhañ oc' h hir-

voudi. Quels sont ces gémissements
que j'entends ? petra eo ar c'hlemmou
a glevann ?

GÊNANT, adj. Poanius , atlkeniuz
,

cñkrezuz. Voy. GÊNER.

GENCIVE, s. f. Kik-dent, m ; kik ann
dent, m. Les gencives, ar cliik-dent.

Ses gencives, he gik-dent. Gencives
sans dents des petits enfants et des

vieillards, munsun, munzun, f. pi. ou.

GENDARME, s. m. Archer, m. pi.

GENDRE, s. m. Beau -fils; voy. ce

mot.

GEN
GÊNE, s. f. Situation pénible; en-

krez, f; poan, f; beac'h, m; trubuiU,

m. Vann. Bec'h, m; trebill, m ; poen,

f. Avoir l'esprit à la — , beza eñkrezet.

Son cœur sera toujours à la — . he ga-

loim enk war-n-ezhi a vezo diez bepred.

Si cela ne vous cause pas de — , mar
gellit ober kernent-se hep diezamant.

Etre dans la — , beva e diezamant. =
Torture, question ; voy. ces mots.

GÉNÉALOGIE, s. f. Nested, m. La —
de Jésus-Ciirist, nested Jezuz-Krist.

G. Voy. ANCÊTRES. RACE.

GÊNER, V. a. Incommoder; dieza, p.

el ; cñkrezi, p. et ; ober poan, p. greut.

Quand quelque chose l'incommodait,

pa veze eunn dra pe dra o tieza anez-
hafi. Si cela ne vous gêne pas, mar
gellit ober kement-se hep diezamant.
Mon habit me gène, re enk eo va gwis-

kamant. — V. pron. Faire des façons,

des cérémonies; voy. ces mots.

GÉNÉRAL, adj. Des considérations
générales, traoa a zell oc'h ann dud
holl. Croyez -vous trouver dispense
dans une loi générale ? ha c'houi a
gred e c'hellot techet dioc'h eunyï dra
n'euz den evit tec'het dioul-hi ? Nous
irons faire une revue générale, ni ielo

da tvelet ann tranu penn-da-benn ; ni

ielo da welel ann traou holl. En géné-
ral; voy. GÉNÉRALEMENT.

GÉNÉRALEMENT, adv. La plupart du
temps, la plupart; voy. ces mots.

GÉNÉRALITÉS, s. pi. f. Je ne leur

dirai que des — , ne fell d'in lavaret

d'ezho nemet tvaou a zell oc'/i ann dud
holl.

GÉNÉRATION, s. f. Rumm lud , m;
gwenn (gouenn), f. Jusqu'à la qua-
trième —, beteg ar pevare rumm tud.

La — actuelle, ann dud a zo brema
war ann douar. Une — passe et l'autre

vient, eur rumm tud a dremen ha re

ail a zeu ho goude. Gr. D'Abraham à

David on compte quatre générations,

adalek Abraham bete David ez euz pe-

varrumm tud. Jusqu'à la troisième —

,

beleg ann trede gwenn. Gr. De — en
— , a rumm da rumm, a oad da oad, a

bobl e pobl ; voy. RACE, AGE.

GÉNÉREUSEMENT, adv. Avec gran-

deur d'àme ; kalounek ; es kalounek.
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Gr. = Avec largesse; lark; ez lark,

Gr; gant largeñtez.

GÉNÉREUX, adj. Humain, magna-
nime, compatissant; voy. ces mots.

= Libéral, mad da rei, lark. 11 est —,
he-ma a zo mad da rei. Il est — à

mes dépens, largeñlez a ra diwar va

c'houst. = Brave; voy. ce mot.

GÉNÉROSITÉ, s. f. Magnanimité; ka-

laun , kaloun vad. f. = Libéralité;

largefitez, f.

G£N£SE, s. f. Ar cliehla levr eus ar

Vihl ; levr krouidùjez ar hed, levr ar

clieneliez. H.

GENÊT, s. m. Arbuste; balan, m.
Vann. Belan, banal. Trég. Baelan, m.
Dans le champ de — , er halanek.Vann.
Er helanek. Un balai de —, eur har
balan, eur valaenn. Des troncs de —

,

skodou balan
,

grisiou balan. Maison
couverte en —, ti balan.

GENÉVRIER, s. m. Arbuste, gwezenn
jenievr, f. pi. gwez jenievr. Voy. ARBRE.

GÉNIE, s m. Talent; spered , m;
ijin, m. Il a du — , eur spered kaer a
zen eo ; he-man a zo eur maill. = Le
bon —, ann eal mad. Le mauvais —,
ar gwall eal ; ann eal du ; voy. ANGE.

Le — familier, ann arcliouere, m. pi.

arcliouereou; map divadez, m. T. Le
— de la haine et l'ange de paix, diaoul

ar gasoni liag ann eal a beoc'h. Le —
du bien et le — du mal, ann eal mad
hag ann drouk eal. Le génie du mal,
ann aerouant. Ane. Azrouant.

GÉNISSE, s. f. Ounner, f. pi. ed ;

bioc'h iaouank, f. Vann. Atiner, f. pi.

annerezet; annoer, f. pi. et; anuer, f.

pi. anuerzi. Corn. Inar, f.

GENOU, s. m. Glin, f. pi. daoulin;
glin-gar, f ; barlenn, f. Vann. Klin-gar,
ra. pi. klinieu-gar, deu-lin. Se jeter

à genoux, en em deurel war he zaoulin.
Voy. S'AGENOUILLER. L'os du —, penn
ar c'hlin. Les os des genoux, pennou
ann daoulin. Etre à genoux, beza war
he zaoulin; beza daoulinet; beza war
bennou he zaoulin, beza war benn he
zaoulin. J'ai mal au —

,
poan am euz

em glin. Il a mal aux genoux, poan
en deuz enn he zaoulin. Il avait un —
à terre, glinet e oa ; war eur c'hlin edo

GEN 439

neuze. Mettez-vous vite à — , il affo
d'ann daoulin ; d'ann daoulin affo.

Mettre un enfant à genoux au milieu
de l'église ou de l'école, par pénitence,
lakaat eur bugel war ar bigorn. Il

l'avait percé avec ses genoux, gant
penn he clilin oa bel toullet. Elle mit
le pauvre petit sur ses genoux, la-

kaat a reaz he mabik war he barlenn.
Voy, GIBON. = Terme de marine

; esker,

f. Le — de fond, esker zoun.

GENOUILLÈRE, s. f. Morzelenn, f. pi.

ou Vann. ilorc'hetenn, f. pi. eu.

GENRE, s. m. Espèce, sorte; voy.
ces mots. Un autre — de mort, eur
seurt maro ail. Un — de vie, eur stad
a vues. = Le — humain ; ann dud
holl, ar bed holl.

GENS, s. pi. m. et fém. Tud, pluriel
de dru, personne, homme en général.
Les — d'église, ann dud a iliz. Vann.
Enn dut a iliz. Les — du roi, tud ar
roue. Les — de la maison, tud ann ti.

Mes —, tud va zi. Ses —, tud he di.

Vos —, tud ho ti. Dites à vos gens de
venir, livirit da dud ho ti dont ama.
Des — de cette sorte, tud er chiz-ze;
ar seurt tud. Tous les — de bien, ann
holl re vad ; ann holl dud vad ; ar re
vad holl. Les — de la ville et de la
campagne, re gear hag ann dud diwar
ar meaz. Les — de métier, ar veche-
rourien. Ce sont des — de rien, tud
disler int. Ce sont des — cruels, tud
kriz int ; traou kriz inl. Fam.

GENTIL, adj. Koant, koañtik, mîstr,
mistrik. Faire le —, diskouez he baotr
mad; brngal, p. braget. Goesb. Il fait

le —, bragal a ra; ema o tiskouez he
baotr mad.

GENTIL, s. m. Idolâtre, païen ; voy.
ces mots.

GENTILHOMME, s. m. Dicheñtil, m.
pi. luchentil. Les gentilshommes, ann
ducheñtil. Un — breton, eur bretoun
dicheñlil; eunn dicheñtil a Vreiz.

GENTILLESSE, s. f. Beauté, agré.
ment ; voy. ces mots. = S. pi. f. Tours
de gaité. Il nous a fait mille gentil-
lesses, kant bourd koant en deuz great
dira-z-omp.
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GÉNUFLEXION, s. f. Faire des génu-

flexions, plega lie zaoulin.

GÉOGRAPHIE, s. f. Skiant a zesk da

anaout holl vroiou ar bed. Carte de —,
taolenn a ziskouez lod euz ar bed.

GERBE, s. f. Petit faisceau de blé;

malan ed, malan, f. pi. malanou ed ;

stuc'henn, f. pi. ou. Vaiin. Menai, f. pi.

eu
;
fes/rad, m. pi. eu. Mettre le blé en

—
, malana ed, endramm ed ; stu •

c'h'enna ann ed. Voy. ENCERBER. Petite

— ou poignée de. blé que lient les

glaneurs quand ils ont la main pleine;

lesk, m ; leskaouenn, L

GERBIÈRE, s. f. Tas de gerbes de

blé dans un champ; bern ed, m. pi.

berniou ed ; semenn, f. pi. ou. Trég.

Kalborn, m. pi. io. Corn. Pempen, m;
bern ed.

GERCER, V. a. Faire des petites cre-

vasses à la peau; spinac'ha, p. et;

skarra, p. et; (railla, p. et. Vann.

Spinachein, skarrein (jet enn aneoued.

Le froid a gercé mes mains, spinac'hel

eo, fraillet eo va daouam gant ar riou.

== Fendre le bois, la terre; skarnila,

p. et; faoula, p. et. Le soleil a gercé

le bois, skarnilet eo bet, skalfet eo bet

ar clioat gant ann heol. = V. n. et

pron. Les mêmes que ci-dessus. Les

mains gercent, se gercent au froid,

spinac'ha a ra, skarra a ra, {'railla a

ra ann daouam gant ar riou.

GERpURE, s. f. Petite crevasse occa-

sionnée par le froid sur la peau, spi-

nacli, f; fraill, m. pi. ou; skalf, m.

pi. ou. Vann. Spelc'h, m ;
spinach,

m. Voy. HALE, SE GERCER. = Celle oc-

casionnée dans le bois, la terre; skar-

nil, m. Vann. Sharr, lare'h, m. Voy.

FENTE, SE FENDRE.

GÉRER, V. a. Administrer; mera, p.

et; gouarn, p. et. Il gère mal son

exploitation, fallaat a ra he diegezdre

zioueret he labourât gant evez. Voy.

ADMINISTRER.

GERMAIN, adj. Kompez. Vann. Kayn-

poez. Frère —, breur kompez. Cousin

—, keñderv kompez, m. pi. keñdirvi

gompez. Ils sont frères germain^-,

breudeur kompez int ; daou vreur kom-

pez int. Des sœurs germaines, c'hoa-

rezed kompez.

GIB

GERMANDRÉE, s. f. Plante ; betanik,

f; louzaouenn-ann-dersienn, f.

GERME, s. m. Embryon d'une grai-

ne; boedenn, f; kellid, ra; bragez, f;

hegin, f. Le — du froment, boedenn

ar gwiniz, kellid ar gwiniz ; bragez ar

gwinis, bragez ann ed. = Le — de

l'œuf, boedenn vi. Un œuf qui ren-

ferme le germe d'un coq, d'une poule,

eur vi gwenn killek, eur vi gwenn eues

(gouenn). = Partie de la semence dont

se forme l'animal, gwenn (gouenn), f.

— Au figuré. Nous portons en nous

le — de la tentation, enn-omp ema

grisienn ar c'hoantegesiou fait.

GERMER, V. n. Kellida, p. et ;
bra-

gezi, brageza, p. et; hegina, p. et;

dioana, dic'hoana, p. et; didinvi, p.

didinvet. Vann. Kellidein. Le blé ger-

mera vite, kellida buhan a raio ann

ed; brugezi buhan a raio ann ed. Les

pommes de terre sont germées, bra-

gezet eo ann avalou-douar. Les graines

sont germées, dioanet eo ar greun.

GERMINATION, s. f. Après la — ,
pa

vezo dioanet ar greun.

GÉRONDIF, s. m. Terme de gram-

maire. Il se forme, en breton, en fai-

sant précéder l'infinitif de l'une des

particules o, oc'h, dre, enn eur. En
sautant, o lammet. En buvant, oc'/i

eva, enn eur eva. En faisant, oc'h ober,

enn eur ober, dre ober. En lisant, o

lenn. Voy. la particule française EN

suivie d'un participe présent.

GÉSIER, s. m. Eluz, m.

GESTE, s. m. Jestr, m. pi. ou. Ce
mot sentend des gestes indécents.

Faire des gestes, oherjestrou, p. great;

jeslral, p. jestret. Voy. GESTICULER.

GESTICULER, v. n. Ober ormidou,

ober dispacliiou. Gr. Il gesticule en

parlant, ormidou ü ra enn eurgomz.

GIBECIÈRE, s. f. Sac'/i, m.

GIBELET, s. f. Gwimeled (guimeled),

f ; ar icimeled ivimeled).

GIBET, s. m. Voy. POTENCE.

GIBIER, s. m. Kik gouez, m. Dans
la plupart des cas, il est mieux d'in-

diquer le mot gibier par l'espèce.
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Ainsi, nous avons mangé du gibier

(perdrix, par exemple) ; debret hon eu%
klujiri. Je n'aime pas le —, ne ga-

vann ket mad ar cliik gouez.

GIBOULÉE, s. f. Kaouad-glao_, f;

har-glao, m. Vann. Barrad-arnan, m.

GIGOT, s. m. Morzed-saout, f.

GIROFLE, s. m. Clou de —, tach

jenojl, m. pi. tachou jenofl.

GlflûN, s. m. Barlenn, f. Elle l'avait

mis sur son — , lekeat e oa bel war he

barlenn. La plénitude du — d'une
femme assise, barlennad, f. Un plein
— de pommes, eur varlennad avalou.

GIROUETTE, s. f. Gwiblenn (gui-

blenn), f. pi. ou. La — Indique le

vent, dre loelet ar wiblenn ecli ouzer
diochpe du e teu ann avel (viblenn).

Il tourne comme une — , trci a ra evel

ann avel; eunn den harboellik eo.

GIT, V. impersonnel. Ci-gît M. Lan-
lell", ema eo besiet ann Aotrou Lanleff.

GITE, s. m. Auberge, hôtellerie
;

voy. ces mots. Le — du lièvre, toull

ar c'had.

GIVRE, s. m. Voy. frimas.

GLACE, s. f. Eau gelée; skourn, m.
Si elle est peu forte, sklasenn, f;

klerenn, f. Glace qui pend aux toits,

hiñkin, m. pi. iou. Gr. Vann. Kleañ
spill, m. La mer était unie comme
une — , ar mor a ioa hevel oc'/i eur
sklasenn, oc h eur glerenn. Gr. = Mi-
roir; voy. ce mot.

GLACÉ, adj Mon cœur est —, ien eo

,va clialoun. C. p.

GLACER, v. n. Geler; voy. ce mot.
= Au figuré. Le sang me glace dans
les veines, skourna a ra va goad em
gwazied. Son sérieux glace les gens,
skourna a ra ann dud ganl-hafi ker
lent ma'z eo. Gr.

GLACIAL, adj. Vent —, avel revuz.
La mer Glaciale, ar mor Skournet. =
Au figuré. Il a l'air —, skourna a ra
ann dud gant-hañ ker lent ma'z eo. Gr.

GLACIÈRE, s. f. Skourn-lec'h, m.

GLA Ui
GLACIS, s. m. Tachenn war naou, f

;

leur war naou.

GLAÇON, s. m. Pez skourn, m. pi.

pesiou skourn; tamm skourn, m. pi.

tammou skourn. Ceux qui pendent aux
toits, hiñkin, m. pi. iou. Vann. Klcan
spill, m.

GLAÏEUL, s. ra. Plante ; helestrenn,

f. pi. helestr. Vann, Korsenn , f. pi.

kors. En Galles, elestr, m. pi. elestron.

V.

GLAIRE, s. f. Humeur muqueuse;
glaourenn, f. pi. glaour ; ronkenn, f.

pi. ou. Le — de l'œuf, gwenn vi

(guenn), m. Vann. Gwenn ui, m; skie-

renn ui, f.

GLAIREUX, adj. Glaourennek, glaou-
rennuz. = Visqueux, gluant, giuden-

GLAISE, s. f. Pri, douar pri, m.

GLAISEUX, adj. Priek.

GLAIVE, s. m. Épée ; voy. ce mot.

GLAND, s. m. Fruit du chêne ; me-
zenn, f. pi. mez. Année abondante en
glands, bloavcz mezek. Gr. La calotte

ou gobelet du —
, pod mezenn, m ; bes-

kenn ar vezenn, f. = L'extrémité de
la verge, penn ar bidenn, m ; mezenn,
f. G.

GLANDE, s. f. Partie molle et spon-
gieuse du corps de l'animal

; gtvagrenn,
goagrenn , f. — Tumeur; gtcagrenn

,

goagrenn, f. pi. ou ; gwerbl (guerbl),

f. pi. giverbl. La — qui vient à la

gorge des pourceaux, noselenn, f. pi.

ou. Il a une — au cou, eur wagrenn
(oagrenn), eur c'hoagrenn a zo oc'h he
thouzouk ; ar werbl a zo oc'h he c'hou-

zouk (verbl).

GLANDULEUX, adj. Givagrennuz,
goagrennuz

,
gwerblennuz (guerblen-

nuz). Les mamelles sont des corps —

,

ann divronn a zo goagrennuz.

GLANER, V. n. Bastum, pennou ed, p,
dastumet

;
pennaoui, p. pennaouet; ta-

moezenna
, p. et. Vann. Teskannein

,

toezennein. Trég. Teskaoui. Corn. To-
cliata, p. et. Ils sont à — , emint o
pennaoui; emint o laslum pennou ed,

56
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GLANEUR, s. m. Pennaoïier , m. pi.

l'en. Vann. Toezennour, m. pi. toesen-

nerinn. Trég. Teskaouer. Corn. To-

c'hater. Les glaneurs, o?in dud o pen-

naoui.

GLAPIR, V. n. Speuñial, p. speuñiet ;

chaipat, p. chalpet. Le renard glapit,

speuhial a ra al louarn.

GLAPISSEMENT, s. m. Garm al

Inuarii, m. Entendez -vous le — du
renard? klevet a rit-hu al louarn o

speuñial !> Voy. GLAFIR.

GLAS, s. pi. m. Kloc'h ann anaoun,

m; glas, f; lezou, m. Sonner les —

,

sent glas, sent lesou. Corn. Sent klocli

ann anaoun. Les — pour un riche,

glas vraz, glas rodiez. Les — pour un
pauvre, glas stank. Voy. ENTERREMENT.

GLISSADE, s. f. Rikladenn, riskla-

denn, ruzadenn, f. pi. ou. Voy. GLISSER.

GLISSANT, adj. Riklus, lampr. Gr.

Le chemin du ciel est étroit et —

,

hent ar haradoz a zo striz ha rikluz.

Les escaliers étaient usés et glissants

et Paul tomba, ar skalierou a ioa di-

rabans gant-ho ha Paol a gouezuz a

slok he gorf.

GLISSER, V. n. Rikla, riskla, p. et.

Vous glisserez, rikla a reot. Se laisser

— sur un sol incliné, ruza, p. ruset.

Glisser en écartant les jambes, rampa,

p. et. Voy. le mot suivant.

GLISSOIRE, s. f. Riklouer. m. pi. ou.

GLOBE, s. m. Bout, f; ar voul, eur

roui.

GLOIRE, s. f. Réputation illustre;

hano kaer, ni. Acquérir de la —
,
gou-

nid eunn hano kaer. A vaincre sans

péril on triomphe sans — , hep stouim
ne vezer ket ireach ; seul vui a zo a
ioan, seul vui a ze a zo a c'hloar. =
Vanité, orgueil ; moged, m

; fouge, 1".

Je m'en fais — , hen añsao a rann
gant stad. T. = Terme de dévotion

;

gloar, f; enor, m; meuleudi , f. pi.

meuleudiou. Rendre — à Dieu, kana
meuleudiou Doue ; kana meuleudiou da
Zoug; meuli hag enori Doue. Pour la

— de votre saint nom, evit enor hoc'h

hano sañlcl. La — éternelle, ar c'hloar

p, bado da viken. Parvenir à la — éter-

GLO
nelle, gounid ar gurunenn a c'hloar;

dont da veza euruz enn env. Se faire

des souffrances uu sujet de — , en em
reuli e-kreiz ar poaniou. Voy. SE GLORI-

FIER. Dieu parut dans sa — sur le

Tiiabor, Doue a oe gwelet enn he c'hloar

war menez Thabor. La — éternelle

sera le partage des bons, gloar ar ba-

radoz a vezo roet d'ar re vad.

GLORIEUX, adj. Illustre, célèbre;
brudet-braz ; enoruz. Un nom — , eunn
hano kaer. Une mort glorieuse , tur
maro eiioruz. Gr. = Superbe, vain,

orgueilleux; voy. ces mots. = Terme
de dévotion. Les saints sont glorieux,
ar zent a zo euruz enn env.

GLORIFIER, V. a. Rendre gloire à

Dieu , meuli hag enori Doue ; kana
meuleudiou Doue, kana meulexidiou da
Zoue. Que Dieu soit glorifié en toutes

choses ! Doue ra vezo meulet hag enoret

e pep ira ! Dieu glorifie ses élus, Doue
a ro he c'hloar, Doue a laka enn he

c'hloar ar re en deuz great eunn dibab

anezho. == V. pron. Tirer vanité de;

fougeal, p. fougeet ; pompadi, p. et ; en
emvugadi, p. en em vugadet. Il se glo-

rifie de ses vices, lorc.'h en deuz hag
hen techou fall d'ezhan ; he dechou fall

a zo ebad gant-hañ; pompad eo gant-

hüñ he dechou fall. Vous n'avez rien

dont vous puissiez vous — , n'euz

enn-hoc'h netra evit kaout lorc'h diicar

ho penn. Voy. S'APPLAUDIR. — Terme
mystique. Je me glorifierai dans mes
infirmités, disait saint Paul, me lakai

va gloar da chouzanv poaniou , eme
sant Paol. Je me glorifie dans la croix,

gouzanv poaniou a zo va gloar. Se —
en Dieu, lakaat he holl c'hloar e Doue

;

en em veuli e Doue. G.

GLORIOLE, s. f. Fouge, f.

GLOSER, V. a. Interpréter, expli-

quer, censurer, critiquer; voy. ces

mots.

GLOUSSEMENT, s. m. Sklokerez,

kloc'herez, m. Voy. GLOUSSER.

GLOUSSER, V. n. Sklokat, klochel, p.

sklokel, kloc'htt. Corn. Eloga.

GLOUTERON, s. m. Plante; seregenn,

saragere;?, stagerez, f.
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GLOUTON, s. m. Loñlreh , m. pi.

loñtreien ; liper , licher , m. pi. icn.

C'est un — , eunn den mahoun eo war
he voed. M. Voy. GOULU.

GLOUTONNEMENT, adv. Erel eul Ion-

trek.

GLOUTONNERIE, s. f. Loñlregez, f.

GLU, s. f. Glud, m. Prendre un oi-

seau à la —
,
paka eul labous gant

glud ; derc'hel labonsed gant glud. Il a

été pris à la —
,
paket eo bet gant ylud.

Voy. ENGLUER, S'ENGLUER.

GLUANT, adj. Gludek, gludennek.

GLUAU, s. m. Cludenn , f. pi. ou.

Tendre des gluaux, añteU gltidennou.

'Voy. ENGLUER.

GLÜER, V. a. Voy. ENGLUER.

GOBELET, s. m. Voy. VERRE, TASSE,

COUPE.

GODET, s. m. Koped , m. pi. ou.

Plein un —, kopedad, m.

GODILLER, V. n. Ramer sur l'arrière

avec un seul aviron ; levia, p. letnet.

Vann. Polinat, p. polinel ; leviat, p.

leviet.

GOELAND, s. m. Oiseau de nner
;

goelan, m. pi. goeleni
;
goulen, m. pi.

gouleni.

GOEMON, s. m. Bezin , bizin , m.
Vann. Bec'hin, m. Un brin de —, 5e-

zinenn, f ; eur rezinenn. Du — à gros

grains, klouer, m. Celui qu'on ramasse
sur le rivage, bezin lonn. Celui que
l'on coupe sur les rochers , hezin

trouc'h. Ramasser, cueillir du — , be-

zina, p. et. Vann. Bec'hinein. Celui

qui cueille du — , beziner, m. pi. ien.

Vann. Bec'hinour, m. pi. bec'hinerion.

Du — à petits grains, tellesk, m. G.

;
Celui qui est long et gros comme le

doigt et qui a assez l'apparence d'une

corde, filit, m. Le P. Uécoller du —
avec des crocs, kroguta bezin. Faire

un radeau pour amener le — récolté,

I
ober eur reud. Partager le — entre les

i
pêcheurs, ingala bezin enn aot. Du —

1
lavé et desséché pour faire du feu,

; bezin tan, keuneud bezin, keuneud vor.

Vann. Kenet, m.

GOR US
GOGUENARD, s. m. Railleur, mo-

queur ; voy. ces mots.

GOGUENARDEfl, v. a. Railler, se mo-
quer ; voy. ces mots,

GOINFRE, s. m. Voy. GLOUTON, GOULU.

GOINFRER, V. n. Loñka, louñka, p.

GOITRE, s. m. Jotorell, chotorell, f.

sans pluriel
;
pensach , m, pi. ou.

Vann. Fouañ er gouk, m. Celui qui a

un —, jotorellek. Au féminin, Joforet-

leges, f.

GOLFE, s. m. Pleg-vor, m. pi. ple-

gou-vor. Vann. Ouf, m. pi. eu.

GOMME, s. f. Suc visqueux qui

coule de certains arbres
;
gomm, goum,

m.

GOND, s. m. Nudurun, f. pi. ou;

marc'h-dor, m. pi. marc'hou-dor. Met-

tre des gonds à une porte, muduruna
eunn or, man-'ha eunn or. Sans gonds,

divudurun, divarc'h. Cette porte n'a

pas de gonds, on ne lui en a pas mis,

divudurun eo ann or-ze. Cette porte

n'a plus de gonds, on les lui a ôtés,

divarchet eo bet, divudurunet eo bet

ann or-ze. Oter les gonds d'une porte,

divuduruna eunn or, divarc'ha eunn or.

= Au figuré. Il est sorti des gonds,

divarcliet eo ; ema war he vare'h. Gr.

GONFLEMENT, s. m. Enflure ; voy.

ce mot.

GONFLÉ, adj. Une vessie gonflée,

eur soroc'hell leun a avel.

GONFLER, v. n. Enfler; c.houesa, p.

et. Le levain de bière fait — le pain,
ar goell bier a laka ar bara da c'houezn.

Le lait gonfle en bouillant, al leaz i
zao dre ma verv ; al leaz a zeu di
c'houeza war ann tan.. = V. a. La
bouillie gonfle l'estomac, ar iod a
c'houei er cliof; ariod a zo boed stam-
bouc'huz ; ar iod a stambouc'h. Gr. =
Enorgueillir, enfler d'orgueil ; voy.
ces mots. =V.pron. S'enfler; choueza,
p. et. Quand la rate se gonfle, pa zeu
ar felcli da c'houeza. = S'enorgueil-
lir ; voy. ce mot.

GORD, m. Gored, m. pi. ou.
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GORGE, s. f. Partie de devant du

cou; gouzouk, m. Vaiin. Gouk , ra.

Ti'ég. Jare, m. Mal de —, poan gou-

souk, poan enn he cliouzouk, f ; droxtk

gouzouk, m. Gr. Vann. Poen gouk, f ;

kougat, m. Il a mal à la —, poan gou-

zouk en deuz. Prendre quelqu'un à la

— , kregi enn w. b. Prenez-le à la —

,

krogit enn-hañ. Il prit son frère à la

— , kregi a reaz enn he vreur. On lui

a coupé la —, trouc'het oe b l he chou-

zouk d'ezhan. = Le sein d'une fem-

me; divronn, pi. f ; askle, asgre, askre,

m ; brennid, m. Femme qui a beau-

coup de — et qui ne la couvre pas

modestement, eur groll. Gr. Elle a

toujours la — découverte, e^na atao

he asgre disparbuill; ema atao he bren-

nid difarle. Gr. = Chemin étroit entre

deux montagnes ; hent striz, m. Dans
cette —, enn hent slriz-ze. = Appeler

à pleine —
,
gervel a boex penn. Faire

rendre — , lakaat da zislouñka.

GORGÉE, s. f. GouzGugad, m; gena-

ouad, m ; halanad, m ; klukadeim, f.

C. 'Vann. Kougat, m. Boire à grandes

gorgées, kluka, p. et. C. 'Voy. BOIRE,

GOSIER, COUP. Il a bu le vin en une —,
evet en deiiz ar gicin enn eunn hala-

nad.

GORGER (SE), v. pron. Se gorger de

nourriture, dibri hag eva bêle toull ar

chargadenn, beteg ar chourlañchenn,

beteg ar gornaiUenn. Voy. GOSIER.

GORGERETTE, s. f. Mouchouer gou-

souk, m ;
gouzougenn, f.

GOSIER, s. m. Gargadenn, f
;
gour-

lamhenn , f. Trég. KorzaiUenn , f.

Grand — , homme qui mange beau-

coup, eur gourlañchennek ; eur garga-

dennek braz ; eur c'hourlanchenn vraz.

GOTHIQUE, adj. Ancien; voy. ce

mot.

GOUDRON , s. m. Ter , m. Vann.
Kouikron, ra.

GOUDRONNER, v. a. Tcra, p. et. Vann.
Kouillronein. Gros pinceau pour —

,

ann torch ter, m. pi. torchon 1er, Gr;
gwispon (guispon), m. Un navire gou-

dronné, eul leslr teret, eul lestr goloel

a der.

GOÜ
GOUET, s. m. Plante; skouarn-ann-

ozath-koz, f. Corn. Inam, m.

GOUFFRE, s. m. Abîme; voy. ce mot.

GOUGE, s. m. Outil de menuisier;
kizell, f. pi. ou.

GOUJON, s. m. Petit poisson
;
gar-

gadenn, f. pi. ou. Voy. GOSIER, GORGÉE.

Vann. Gwennik (guennik), m. pi. given-

nigel. — Cheville en fer; voy. ce mot.
= Goujon d'assemblage, tarval, m.
pi. ou, ion. Goujon de roue, tarval, m.
Gr.

GOÜLÉE, s. f. Grosse bouchée, ge-

naouad, m ; qeolad, m.

GOULET, s. m. Entrée étroite d'une

rade ; mulgul, ra. Le vaisseau a passé

le — , eat eo al leslr er mulgul. Gr.

GOULOT, s. ra. Le cou d'une bou-

teille, etc
;
gouzouk eur voutaill. Bri-

ser le — d'une bouteille, terri gouzou-

gik eur voutaill; dicliouzouga eur vou-

taill.

GOULU, s. m. Loñtrek, m. pi. loñ-

treien ;
gargadennck , m. pi. garga-

dennelen; dibriad, m. pi. dibridi; hri-

faot, m. pi. éd. Voy. GLOUTON, GOURWftND.

C'est un —, eur c'hof stamm en deuz
;

eur cliourlafichenn vraz eo ; eunn den

diioalc'h eo (dioualc'h).

GOULUMENT, adv. Evel eul loñirek ;

ez loFitrek. Gr.

GOUPILLE, s. f. Hibil, hibil houarn,

m. pi. hibiliou; gennik houarn, m;
giber, m. pi. ou.

GOUPILLON, s. m. Aspersoir; sparf,

m ; ann asperjez. Gr. Vann. Esperch,

m. Barr dour binniget.

GOURDE, s. f. Calebasse; koulour-

drenn, f. pi. ou.

GOURDIN, s. m. Penn-haz, m. pi.

penn-bisier.

GOURGANE, s. f. Fève; voy. ce mot.

GOURMAND, s. m. Voy. GOULU, GLOU-

GOURMANDER, V. a. Reprendre, blâ-

mer, quereller; voy. ces mots. Il
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gourmande les uns et les autres, iagel

eo, debret eo ann holl gant-hañ. Gr.

GOURMANDISE, s. f. Lmlrcge:-, f.

GOURME, s. f. Maladie des chevaux;
kroum, f : koñkoez, m. Il a la — , cma
ar c'broum ganl-hañ ; ema ar clioñ-

koez ganl-hafi. Il n'a pas encore jeté

sa — , ne d-eo ket bel taolet c'hoas he
c7iroi<m ganl-hañ.

GOUflMER, V. a. Attacher la gour-
mette àun cheval

;
gromma eiir marc'h

— Battre à coups de poings ; voy. ces

mots.

GOURRSET, s. m. Voy. FRIAND.

GOUFiMETTE, s. f. Partie du mors de
bride

;
gromm , f. pi. ou ; chadenn

gromm, f. pi. chadennou gromm.

GOUSSE, s. f. Coque, écosse ; voy.
ces mots. Une — d'ail, eur penn ki-

gnenn, m. pi. pennou kignennn.

GOUSSET, s. m. Poche; voy. ce mot.
= Trou de l'aisselle, toull kazel, m.
Voilà qui sent le —

,
qui sent mauvais,

c'houez kazel a zo gant ann rfra-ïe;

c'houez ar bouc'h a %o gant ann dra-

ze. Gr.

GOUT, s. m. Un des cinq sens ; h^az,

f ; ar vlas ; tama, m ; ann tama.
L'organe du— réside plutôt à la pointe

de la langue qu'au palais, ar vlas a

^0 he sich kent e pennik ann teod eget

er staot'i. Gr. = Saveur ; bla:, f. Ce
vin a le — de terroir, eur vlaz douar
a zo icar ar gicin-ma. Gr. Cela a bon
—, blazet mad, saouret mad eo ann
dra-ze. Cette viande a mauvais —

,

grcall vlazet eo ar c'hik-ze; boulet eo

ar c'hik-ze. Cette viande est sans —,
divlaz eo ar cliik ; dizaour eo ar c'iik;

neuz na hlaz na saour gant ar c'hik-

ma. = Aptétexce des aliments; blaz,

f. Mangez si vous trouvez quelque
chose à votre — , dibrit mar d-euz

eunn dra-hennag diocli ho plaz, dioch
ho krad. Gr. Le trouvez-vous à votre
— ? terket mad eo dioch ho plaz? Voy.
APPRÊTER. Les tripailles sont du — des

éperviers, ar bouzellou a zo diocli

doare ar sparfell. — Penchant, ce qui

plaît. Cela est mon — , ann dra-ze a
blij d'in. Pour le mettre à son—, evil

GOÜ U^
he zigas d'he cliiz. T. Je ferai les cho-

ses à votre —, me raio pep ira diocli

ho tiviz. Gr. Mon cœur ne trouve — à

rien, va clialonn a zo diez; va c'/m-

loun ne d-eo ket eaz. Il a le — des

histoires, he-ma a zo troel war ar mar-

vaillou. Les tentures sont en soie du

meilleur — , al lienach a zo e seiz euz

ann dibab. T. Il a toujours eu un —
prononcé pour le commerce, touellel^

eo bet atao gant ar icerz, T ;
touellet

eo bet alao da brena ha da werza. Il n'a

pas le — du travail, ai:n douar a zo

re izel a gav d'ezhaii. Fam.

GOÛTÉ, adj. Un aloyau bien —-, eur

graouenn vevin saouret-rost. T. Cela

est bien —, blazet mad, saouret mad
eo ann dra-ze; blaz vad a zo gant ann

dra-ze.

GOÛTÉ, s. m. Voy. GOUTER, s. m.

GOUTER, V. a. Discerner par le

goût; tama, p. et; blaza, p. et;

tañvaat, p. eet, eat; blasant, p. eet,

eat. Gr. Vann. Tañoucin, tañouat

,

blasein. Goûtez-y, tañvait , blasait.

Goûter du bout des lèvres, tanva

eunn dra gant begik he deod. Il est

juste que chacun en goûte, leal eo da

I

'bep-hini kaout lod da dañva anezhi.
' = Approuver, apprécier ; voy. ces

mots. = Au sens figuré. Ils goûlent

le Verbe qui s'est fait homme, gwelet

a reont Terb Doue hag a zo en em
c'hreat den. T. Si vous voulez goûter

la véritable joie, mar fell d'e-hoc'h

kaout ar gwir euruzded. Que ne goû-

tera pas celui qui vous goûte, ô mon
Dieu ! petra na ve ket kavet mad gant

ann hini a gav ez oc h mad, va Doue !

Ceux-là savent goûter Dieu, ar re-ze

a gav d'ezho ez eo mad ann Aotrou

Doue. Goûter le repos, beva e peoch.

= V. p.. Manger légèrement entre le

dîner et le souper; merenna, p. et;

dibri he verenn, p. debret. Trég. Ad-

vern. Corn. Dibri hec'horlozenn. Voy.

le mot suivant,

GOUTER, s. m. Léger repas entre le

dîner et le souper, merenn, f. Corn.

Gortozenn, f. Que nous donnerez-vous

pour notre goûter '? petra vezo d'ar ve-

renn? petra hor bezo-ni da verenna ?

Nous venons de faire notre — , emomp
paouez merenna.
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GOUTTE, s. f. Petite partie d'un li-

quide ; banne, m. pi. hanneou ; berad,

m. pi. ou ; lomm, m. pi. ou ; lommik,
m ; beradenn, f. pi. ou; strill, m. pi.

ou. Ces deux derniers, d'après Gré-
goire, se disent seulement des gouttes
qui tombent. Vann. Bannac'h , ni

;

lomm, m ; tapenn, tapadenn, f. Trég.
Bannec'h, m; tahenn, f. Une — d'eau
eur banne dour, eiil lommik dour. Une
— d'eau formée par infiltration, eur
strilladenn dour. Voy. DISTILLER. Des
gouttes de pluie, beradou glao, pennou
glao. Autant de larmes qu'il y a de —
d'eau dans la mer, kemend a gaelou
hag a zour a ;ro er mor. Il n'en a pas
bu une — , n'en denz evvt berad. Al-
lons boire la gouLle, deomp da eva peb
a vanne. Goutte à —, baîine e banne,
berad a verad , a vanneau. G. Vann.
Tapenn a dapenn. Trég. Tahenn ha
takenn. Tomber par — ; voy. SUINTER.

GOUTTE, adv. Point du tout; tamm,
berad, banne. Trég. Takenn. Je ne vois
— , ne wtlann banne, ne icelann berad.
Il n'entend — , ne gleo tamm, ne gleo
banne. Il n'a pas une — de bon sens,
n'en deuz tamm skiant vad.

GOUTTE, s. f. Maladie; ann urlou
;

drouk-sant-Urlou, m ; Trég. Ann urlo,

m. Il a la — , dalc^hel eo gant ann
urlou. Il a la — aux pieds et aux
mains, ema ann urlou gant-hañ enn
he dreid hag enn he saouarn. La —
sciatique , mavi-gauim , m; mamm-
ga)nm, f; ur mavi-gamm ; ar vamm-
gamm. La — crampe; glizienn , f;

gli%i, pi. f. Il a la — crampe, ema ar
glizi ganl-hañ

;
glizienn en deuz. Gr.

GOUTTEUX, adj. Qui a la goutte, nep
a zo dalc'het gant ann urlou. Très —

,

nep a zo debret gant ann urlou. Gr.

GOUTTIÈRE, s. f. Kan, m. pi. iou;
noued, m. pi. novejou. Une — en
plomb, eur c'han ploum. Gouttière de
maison, kan li, m.

GOUVERNAIL, s. m. Stur, m. pi. iou.

Il tient le —, ema ar stur gant-hañ.
Ces mots peuvent être employés au
propre et au figuré. Dans ce dernier
sens, on peut dire aussi, he-ma eo a
cliouarn pep ira. Ce navire n'obéit

pas au — , al lestr-ze ne zent ket oc'h

ar slur. Prends le —, krog er stur-ze.

GRA
GOUVERNER, v. a. Conduire un na-

vire ; sturia, p. sturiet; sturia eul le'ilr.

C'est lui qui gouvernera le navire la

nuit prochaine, gant-hañ e vezo ar stur

enn noz a zeu. = V. n. Senti oc'h ar

stur. Vann. Señteiri doc'h he stur. Ce
navire ne gouverne pas, al lestr-ze ne

zent ket oc'h ar stur. = Conduire avec
autorité ; rena, p. et

;
gouarn, p. et.

Pour gouverner les hai)itants de la

Bretagne, da rena e bro ar Vretouned.

s. N. C'est elle qui gouverne le mé-
nage, hi eo a chouarn ann tiegez. Gr.
Dieu gouverne le monde, Doue a ren

kement ira a zo er bed.

GOUVERNEUR, s. m. Rener, merer, m.
pi. ien. Voy. GOUVERNER.

GRABAT, s. m. Gwele-res (guele), m.
pi. gweleou-rez ; et mieux, tammik
givele, m

;
fled, m. Gr. Le pauvre mal-

lieureux était étendu sur son — , ar
paour kcaz a ioa gourvezet war he

wele (vêle) ; ar paour keaz a ioa gour-
vezet war he dammik gwele. Voy. LIT.

GÎÎACE, s. f. Agrément dans les per-

sonnes. Un homme qui a bonne —

,

eunn den a daill. Un homme qui a

mauvaise — , eunn den disneuz ; eunn
den a zo drouk neiiz ganl-hañ. Cela a

mauvaise — , drouk neuz a zo gant
a7in dra-ze. Voy. BONNE et MAUVAISE

FAÇON. = Pardon ; truez, m. Hors du
Léon, true, m. Ils trouvèrent — de-

vant lui, truez en doe out-hn. Que
Dieu fasse — au marquis ! truez Doue
ocli ar markiz. T. Je ne vous demande
que la — de cette femme, bremañ ne
c'houlennannnemet iruez oc'h ur c'hrcg-

ze. J'implore votre — , ô mon Dieu,
grit ma vezinn kavel mad dira-z-hoc'h,

va Doue. Il demanda — pour ses jours,

goulenn a reaz he vuez. R. Je n'ai pu
obtenir de lui la — de cet enfant,
n'ounn ket bet evit lakaal anezhañ da
zidamall ar bugel-ze. Voy. PARDON. =
Affection, faveur; karañtez, f; ka-

loun, f
;
grad vad, f. Hors du Léon,

Karañle, kalon. Gagner les bonnes
grâces de quelqu'un, gounid karahtez,
gounid kaloun u. b. Il a gainié ses

bonnes grâces
,
gounezet en deuz he

garañtez. Elle restera toujours dans
vos bonnes grâces, enn ho karañtez e

vezo e pep tro. Faites-moi la — de me
détourner de ce mal, plijel gan-e-hoc'h
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cUwall ac'hanoun dioch ann drouk-ze.

II ne demandait pour unique — qu'un
tombeau, ne c'houlenne nemet eur bez

d'tie gorf. Je n"ai plus qu'une — à

vous demander, nem euz ken nemet

eunn dra da gaout digan-e-hoch. Que
Dieu nous fasse la — de nous par-

donner, Doue dre he vadelez ra zis-

taolo hor pecliejou diwar-n-omp. De
grâce, accordez-moi cela, enn hano
Doue roil dHn ann dra-ze ; roit d'in

ann dra-ze me ho ped. = Reconnais-
sance, reraercîment; trugarez, f ; ana-
oudegez vad, î. Rendre — , rendre des
actions de — , trugarekaat u. b;lru-
garekaat Doue, p. eet, eat; dükoues
he anaoudegez vad da u. b. Je vous
rends —

, ho trugarekaat a ranti.

Voy. REMERCIER. — Terme mystique
et de dévotion. La — de Dieu, la —
céleste, gras Doue, gras ann env. ar
diras a zeu d'e-omp a berz Doue. Les
grâces célestes, ar grasou a zeu d'e-

oinp a berz Doue
;
grasou Doue

;
gra-

sou ann env. Ils perdirent la — de
Dieu, koll a rejont gras Daue. Les
souffrances ici-bas sont une — parti-

culière, er bed-ma ar ponniou a zeu
euz a garafuez Doue. Il nest pas en
état de — , nema ket e cltras Doue;
n^ema ket e stad a diras; ema e stad

fall he ene. Mourir en état de —

,

mervel e stad vad; mervel e karañtez
Doue. Par la — de Dieu, enn hano
Doue ; a drugarez Doue ; mar plij

gant Doue
;

pa'z eo bel plijet gant
Doue. Je partirai à la — de Dieu,
vxont a rinn d'al lenc'h ma karo Doue
va c'/tQs; montarinn huit enn avuntur
Doue. T. = S. pi. f. Prière après le

repas
;
grasou,- pi. f

; grasou ann daol.

Dire les grâces , lavaret ar grasou
;

lavaret grasou ann daol. = L'an de
grâce 1S6G, er bloaz 1866 goude done-
digez hor Zalver.

GRACIEUSETÉ, s. f. Bonté, aflabilité;

voy. ces mots.

GRACIEUX, adj.Bon, affable, agréa-
Lie, qui charme; voy. ces mots.

GRADE, s. m. Voy. CHARGE, FONCTION.

GRADIN, s. m. Dtz, daez, m. pi. de-

siou, deziou.

GRADUELLEMENT, adv. Nebeut a ne-

beut; a nebeudou.

GRA
GRAIN, s. ra. Fruit des blés en gé-

néral
;
greunenn, f. pi. greun. Vann.

Granenn, f. pi. grau, grein. Un — de
blé , eur c'hreunenri ed ; eunn edenn.

Gr. Un — de froment, eur chrëunenn
winiz ; on dit aussi gwinizenn, f ; eur

winizenn (vinizenn). Les grains sont
beaux cette année, kacr eo ann ed er

bloaz-ma. Le — est formé, boedet eo

ann ed
;
greunia a ra ann ed. = Fruit

de quelques arbrisseaux ; les mêmes
que ci-dessus. Un — de raisin, eur
c'hreunenn rezinn ; eur rezinenn, f. =
Petite parcelle. Un — de sable, trea-

zenn, grouanenn, f. Un — de sel, eur

c'hreunenn choalenn. J'ai dans l'œil

un — de tabac, eur houltrenn vutun a
zo eat em lagad. =^ Coup de vent ;

barr avel, barrad avel. m. pi. barrou
avel, barrajou avel; barr amzer ; m.
pi. barrou amzer ; kourveñtenn, f. pi.

ou. Vann. Barr ahuel, barrad ahuel.

Voy. PLUIE.

G.RAINE, s. f. Had, m
;
greunenn, f.

pi. greun. Vann. Hat, m ;
granenn, f.

Des graines de fleurs, had bokejou.

Graine de laurier, had lore. Se former
en — , mont enn had; greunia, p. greu-

niet. Ils ont monté en — , eat int enn
ho had ; greunia ho deuz great.

GRAINER, V. n. Vov. SE FORMER EN

GRAINES.

GRAINETIER, s. m. Marchadour ed,

6RAINIER, s. m. Marchand de grai-

nes ; marchadour had, m.

GRAISSE, s. f. Parlant de l'homme et

des animaux; lard, m. Qui a beaucoup
de — , lard. Cet homme, cet animal
est tout — , lard-meurbed eo ann den-
ze, ann aneral-ze. De la — fondue au
feu, lard leuz. Vann. Lard te ttai). =
La — de la viande, de la soupe, etc ;

druzoni, f. Vann. Druchoni, ï. Cette
soupe est couverte de — , druz-meur-
bed eo ar zoube7in-ma. Il a tombé de
la — sur mon habit, druzoni a zo
kouezet war va dillad.

GRAISSER, V. a. Oindi'e de graisse
;

[rota gant lard, p. frotet ; larda, p. et.

Vann. Lardein. Graisser les roues,
larda rodou eur charr. = Salir de
graisse ; lakaat druzoni oc'h. Vous
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avez graissé mes vêtements , lekeat

hoc'h euz druzoni oc'h va dillad ; dru-

%et eo bet va dillad gan-e-hoc'h. G.

GRAISSET, s. m. Grenouille verte
;

rannik glas , f
;
gweskle (gueskie), f.

pi. gweskleved.

GRAND, adj. Étendu par ses dimen-

sions ; braz. Au comparatif, brasoc'h;

au superlatif, hrasa. Le plus —, ar

brasa. La plus grande, ar vrasa. La
grande église, ann ilis vraz. La grande

maison, ann H bras. Un — arbre, eur

wezenii huel. Un — trou, eann toull

doun. Je suis —, bras ounn. Il était

plus — que moi de toute la tète, ada-

lek he ziskoaz e oa hueloc'li evid-oun.

Des hommes grands et petits, Lud

vruz ha rc vihan. Une grande demi-

heure, eur gwall hanter heur (goall).

Le — ciiemin, ann hcnt braz; ann

hent meur. Le — mât, ar icern vraz.

Un homme très —, une femme très-

grande, eur pikol den, eur pikol ma-

ouez. Voy. TAILLE. De grandes et gros-

ses pierres, fikol mein Une grande

boîte, eur pikol boestl. Devenir —,
dont da veza braz. Depuis qu'il est

devenu —, aba 's euz korf d'eshafi.

Gr. Il deviendra —, dont a raie da

veza braz. Quand il sera devenu —,
pa vezo deuet da veza braz. Celui-ci

est plus — que l'autre, he-ma a zo

brasoc'h etit egile. Celui-ci est le plus

j he-ma a zo ar hrasa anezho. Celle-

ci est la plus grande, hou-ma a zo ar

vrasa anezho. Celle-ci est plus grande

que l'autre, hou-ma a zo brasoc'h evit

eben. Il était aussi grand qu'un chêne,

kement oa hag eur wezenn zéro. Le —
François , le — Guillaume , Fanch

vraz, Laou vraz. Voy. PRÉNOM. = CE-

lèbhe; kaer, braz, brudel; brudet-braz.

Un — noui , eunn hano kaer. Il a un
— nom, cunn den hag a zo brudet-

braz he hano ; eunn hano kaer en deuz.

C'est un — prophète, eur profed bruz

eo. De grandes actions, oberiou kaer.

Je suis un — devin, diouganer-meur-

bedounn. s. N. C'est un — saint, eur

zant braz eo. C'est un — génie, eur

spered braz a zen eo. = Co.nsidéradle;

bras, braz-meurbed. Une grande dé-

pense, eunn dispign braz. Il m'a fait

— tort, gaou braz en deuz great ouz4n;

gaou a vras en deuz great ouz-in. Ce

n'est pas grand'chose; bian dru eo.

GRA
Avec une grande attention, gant kaU
a evez ; dre deurel evez braz. Le mal
devient de plus en plus —

,
gwaz-ocli-

icaz ez a ann drouk (goaz-oc'h-oaz) ;

ivar gresk es a ann drouk. — Les
grands du royaume, ar re vraz. Les
grands du monde, mistri ar bcd. Les
grands et les riches de Morlaix, ann
oc'hancd euz a VoFitroulez ; ann oclia-

ned braz euz a Voñtroulez. Je crois

que ces expressions s)nt un peu
caustiques. Voy. BŒUF en Tréguier.

= La grand'messe, ann oferenn bred.

Dans la grand'rue, er ru vraz. Au —
jour, dirag ann holl. Au — air, enn

ear vraz. A grand'peine, gant kalz a

boan, a boan vraz. La porte est ou-

verte en —, ann or a zo digor frank;

ann or a zo digor alacliao. C.

GRANDEMENT, adv. Meiirbed. Voy.

BEAUCCUP, FORT, adv.

GRANDEUR, s. f. Etendue, dimen-
sion; voy. ces mots. Des livres de

toutes les grandeurs, levriou, braz ha

re vihan. = Force, énormité, puis-

sance ; brasder, m
;

grevuzder, m.
Evitez ces substantifs. Selon la — de

la miséricorde de Dieu, hervez ma'z

eo braz trugarez ann Aolrou Doue.

Quand je considère la — de Dieu, pa
wclan peger braz eo Doue. Si vous

pouviez comprendre la — du péché,

mar goufach peger braz drouk eo ar

pec'hed. Il n"y a que Dieu qui puisse

comprendre la — du péché, n'euz

nemet Doue a gemend a car peger bras

drouk eo ar pec'hed. = Grandeur

d'âme; voy. MAGNANIMITÉ. = Les gran-

deurs du monde, les dignités; enoriou

ar bed.

GRANDIR, v. n. Kreski, p. et. Cet

enfant grandit beaucoup, kreski kalz

a ra ar bitgel-ze. Cet arbre grandira

encore, kreski a rnio c'hoaz ar wezenn-

ze. Mon frère ne grandira pas davan-

tage, great eo he lamm-gresk gant va

breur; korf a-toalc'h a zo deuet pel-

locli d'am breur; great eo he gresk

gant va breur. S'il ne grandit plus,

ma ne zeu pellocli korfd'ezhan. A me-

sure que cet enfant grandissait, dre

ma teue ar bugel enn oad,

GRANGE, s. f. Granch, f. pi. ou.

Dans la —, er cliranch.



GRA
GRAPPE, s. f. Bod, bar, m. pi. ou.

hlokad, m. pi. oh. Une — de raisin,

eur bod rezin, eur blokad rezin, Corn
;

mr brank resin. Gr. Vann. Ur bar

rezin, m.

GRAPILLER, V. n. Kutuillbodou resin,

p. kutuillel; bodaoua givini, p. bo-

daouet. = Au Q^uré. Chacun grapille

ce qu'il peut, pep hini a skrap d'he

tek gwella ma c'hell. "Si.

GRAPILLEÜR, s. m. Nep a gutuill re-

sin.

GRAPILLON, s. m. Petite grappe;
bodik rezin, brañkik rezin, m. pi. bo-

douigou resin, brankoiiigou rezin.

GRAPPIN, s. m. Instrumenta pointes

recourbées; krap, m; skrap, m. pi.

ou; krampinell, f. pi. ou. Petite ancre

de bateau; heor bihan, heor pevar-

besek, m.

GRAS, adj . Qui a beaucoup de graisse,

d'embonpoint; lard. Au comparatif,

lartoc'h; au superlatif, larla. Le plus

— , la plus grasse, al larla. Cet hom-
me est très — , ann den-ze a zo lard-

meurbed. Le veau — , al leue lard.

Vache grasse, bioc'h lard. Vache très-

grasse, bioc'h. lardpuill; bioc'h lard

teil (tehil) ; bioc'h lard toaz ; bioc'h

lard teuc'h. Un cochon — , eunn houc'h

lard. Devenir — , lartaal, p. eet, eat.

Vann. Lardein. Il est devenu — en
peu de temps, larteet mad eo ann den-

ze. Gr. Voy. ENGRAISSER, EMBONPOINT.=
Parlant des choses ; drus. Hors du
Léon, dru. La soupe est trop grasse,

re srus eo ar soubenn. De la soupe
grasse ou soupe à la viande, soubenn
arc'hik. Cette viande est grasse, drus
eo ar c'hik-ze. Herbage — , ieot drus.
Herbage qui n'est pas—,eur sec'heim.

Goémon — , besin drus. Du blé —

,

gtviniz drus. Cette terre n'est pas
assez grasse , leilet fall eo bel ann
douar-ze. = Faire — ; dibri kik d'ann
deisiou rijel. Gr. Les jours où il est

permis de faire —, ann deisiou kik.

Les jours —, le carnaval, morlarjes,

m ; meurlarjez. Voyez CARNAVAL. Corn.
Meurlarje, m. Vann. Malarde, deieu

el lard. Depuis les jours — , abaoue
meurlarjez. Le dimanche — , sul al

lard, disul ened, Gr ; disul meurlarjes,
Gr ; disul ar puch'dibuch. Gr. Le
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mardi —, dimeurs ai lard, dimems
ened. Le jeudi — , iaou al lard, iaou

ened. Voy. POULARDE. = Parler —, bes-

teodi, p. et. G.

GRAS, s. m. Partie des viandes.

Aimez-vous le gras ? dibri a rit-hu

kik drus ? dibri a rit-hu ann hini druzl
= Le — de la jambe, kof ar c'har,

kof-gar, m. Il le mordit au — de la

jambe, kregi a reaz enn he gof-gar,

kregi a reaz e kof he c'har.

GRAS-DOUBLE, s. m. Tripes; voy.

ce mot.

GRASSET, adj. Voy. GRASSOUILLET.

GRASSEYEMENT, s. m. Besteodach,

f. G.

GRASSEYER, v. n. Besteodi, p. et. Il

grasseyé, besteodi a ra.

GRASSOUILLET, adj. Lard, lardik
,

kuill. Elle est grassouillette, lardik

eo, kuill a-walc'h eo. Devenir — , dont

da vesa lardik.

GRATERON, s. m. Plante; seregenn

vihan, f ; teod-even, m. Le fruit du —

,

spek, m. Gr; karañtes, f. T.

GRATIFICATION, s. f. Voy. RECOM-

PENSE.

GRATIFIER, V. a. Donner, récom-
penser ; voy. ces mots.

GRATIN, s. m. Krienenn, krienn, f.

Vann. Krianenn, kraouidenn, f. Enle-

ver le— , distagaar grienenndior'har

billik, p. distaget ; krienenna, krienna,

p. et. Ces deux derniers signifient

aussi manger du — , se former en
—.Vann. Krianennein, kraouidennein.

GRATIS, adv. Evil nelra. Vann. Fit

netra. Je l'ai eu —, n'en deu;i koustet

netra d'in.

GRATITUDE, s. f. Voy. RECONNAIS-

SANCE, RECONNAISSANT.

GRATTE-CUL, s. m. Fruit de l'églan.

tier ; amgroaz, angroas, f.

GRATELLE, s. f. Maladie de la peau;
diskrab, m;raich, m; rougn, m. Qui
a la — , nep a zo klanv gant ann dis-

krab, gant ar raich, Gr ; nep a so
ar raich gant-hañ; nep en deus or
rougn. G.
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GRATTER, v. a. Frotter l'endroit qui

démange; krafat, kraval, skrabat, p.

krafet, kravet. Vann. Kraouat. Il se

gratte sans cesse, ema atao oc'h en em
grafat. Trop gratter cuit, re grafat a

hoaz. Se gratter la tête quand on clier-

che quelque chose . quand on est

étonné, etc; skrabat he bennhep kaout

debron,T; krafat he benn hep kaout

debron. Se gratter ou plutôt se frotter

les épaules avec les vêtenoents, en se

tournant à droite et à gauche à la naa-

nière des pauvres qui demandent l'au-

mône; tarlaska, tallaska, p. et, G. Ce-

lui qui se gratte ainsi, tarlasker, lal-

lasker, m. = Gratter la terre, parlant

des poules, des chats, etc ; skrabat ann

douar, diskrabat ann douar, dispac'hat

ann douar. Vann. Diskrabellat enn

doar. = Racler pour nettoyer; rimia,

riñvia. Gratter des navels, rimia ir-

vin. Vann. Naouein irvin.

GRATUIT, adj. Evit netra; ar pez a

roer evit netra. L'école est gratuite, ar

skol a %o evit netra ; bes' hon euz skol

d'hor bugale evit netra. Ce que Dieu
nous donne dans sa bonté toute gra-

tuite, ar pez a ro Doue d'e-omp dre he

vadelez.

GRATUITEMENT, adv. Evit netra.

GRAVE, adj. Sérieux ; ien , lent.

(Prononcez ce dernier comme en fran-

çais lainle.) Son air — glace les gens,

skourna a ra anndud gant-ha?i ker lent

ma'z eo. = Important; pounner, gri-

siaz, grisiez, braz, a bouez. Une faute

— , eunn drouk braz. Un péché très—

,

eurpec'hedbrai-meurbed,grisiaz-meur-

hed. Des erreurs graves, saouzanou
grisiaz. Cette affaire est — , ann dra-ze

ne d-eo ket eur c'hoari. Sa faute n'est

pas aussi — que vous le dites, ne

d-euz ket eno peadra dafoeta eurc'haz.

T. Les peines graves de l'enfer, poa-

niou grisiaz ann ifern. Ils parlent de

choses graves, braz e komzont. H. Il

lui est arrivé certainement quelque

chose de— , me gred e tle c'hoari gant-

hañ eunn dra-bennag a vraz. = Style

grave; voy. style.

GRAVELEUX, adj. Qui est malade de

la gravelle ; nep a %o klanv gant ar

mean-gravel, Gr; nep a zo klanv gant

ann drouk-mean. = Sol graveleuX;

GRE
douar grouanek. Vann. Doar grosolek.

GRAVELLE, s. f. Maladie; ar mean-
gravel, ann drouk-mean, m. Voy. le

mot précédent.

GRAVEMENT, adv. Lent (prononcez
ce mot comme en français lainte); ez

lent, gant leñlegez ; varfed. Gr.

GRAVER, V. a. Tracer sur la pierre,

etc; skriva tvar ar mean. = Graver
quelque chose dans son esprit, lakaat

eunn dra doun enn he spered, enn he

galoun, enn he benn. Si elles étaient

gravées profondément dans votre

cœur, ma vent hi eat doun enn ho ka-

loun. Afin qu'elles soient plus profon-

dément gravées dans votre cœur, ecit

ma vezint dounoc'h enn ho kaloun.

Que ces paroles soient gravées dans

votre mémoire, ho pezet sonj euz ar

chomzou-ma ; skrivit doun enn ho ka-

loun ar pez a lavarann brema d'e-hoc'h.

Ce que nous voyons de nos yeux se

grave mieux dans notre esprit, ar

pez a welomp gant hon daoulagad a

choum dounoc'h enn hor spered,

GRAVIER, s. m. Grouanenn, f. pi.

growan.Vann. Grozolenn, f. pi. grozol.

Un grain de —, eur c'hrouanenn. Du
—, grouan.

GRAVIR, V. a. Voy. MONTER, GRIMPER.

GRAVITÉ, s. f. Qualité d'une per-

sonne grave ; leñteges, f; parfeded,

m. Gr. Evitez ces substantifs. Voy.

GRAVE, SÉRIEUX. = Importance. Selon la

— du péché, hervez ma'z eo braz ar

pec'hed ; hervez ma'z eo lekeat ez eo

braz ar pec'hed. Voy. GRAVE.

GRAVOIS, s. pi. m. Voy. PLATRAS, DÉ-

MOLITION.

GRÉ, s. m. Grad, f; grad-vad, f;

c'hoant, m ; diviz, m. A votre —

,

dioc'h ho tiviz, hervez ho c'hoant. De
mon plein — , a ioul-frank; a c'hrad

vad ; a galoun vad ; ac'hanoun va-

wnan; gant va grad vad., Ils tournent

au — de leurs pensées, trei a reonl

gant atel ho huvreou. Au — du vent,

gant ann avel ; hervez m'her c'has ann
avel. Au — des flots, hervez m'her

c'has ar mor. Nous irons au gré des

flots, ni ielo hervez m'hor c'haso ar

mor. Il va au — du vent, mont a ra



GRÉ
gant ann avel. De — ou de force, dre

gaer pe dre heg ; a c'hrad vad pe a
c'hrad fall,T; être chouek ha chouero.
Contre mon — , a-enep va grad. De
gré à gré, gant grad pep-hini anezho

;

gant grad pep-hini achanomp. Vous
vous êtes arrangés de gré à gré, gmat
eo bel ann dra gant grad pep-hini
ac'hanoc'h.

GREC, s. m. Gresian, m. pi. éd. Au
féminin, gresianes, f. pi. éd. A la

mode grecque, e-c'his ar Gresianed.

Le grec, la langue grecque, ar gre-

sim, ar gregach, m.

GREDIN, s. m. Voy. GUEUX. MISÉRA-

BLE, COQUIN.

GRÉEMENT, s. m. Agrès; voy. ce
mot.

GRÉER, V. a. Mettre les agrès à un
navire ; lakaat paramañchou eul lestr ;

kempenn eul leslr, paramañti eul lestr.

Vann. Lakat grenu ul lestr.

GREFFE, s. m. Bureau des archives;

gref, f ; ar c'href.

GREFFE, s. f. Terme de jardinage;
emboudenn, iboudenn, f. Vov. ÉCUS-

SONNER.

GREFFER, v. a. Terme de jardinage
;

embouda, ibouda, p. et. Vann. Imbou-
dein. Greffer en écusson, embouda être

koat ha kroc'henn. Greffer un pêcher
sur un prunier, embcuda péchez war
brun. Gr. Voy. ÉCUSSONNER.

GREFFIER, s. m. Chargé du bureau
du greffe

;
grejier, skrivagner, m. pi.

t'en.

GREFFOIR, s. m. Ustensile pour
greffer; kouñtp.ll da embouda, kouñ-
iell-emboud, ï.

GRÊLE, adj. Mince, délié; moan.
Vann. Moen. Une voix — , eur voues
voan. Des jambes grêles , divc'harr
gwerzidi (guerzidi).

GRIle , s. f. Pluie congelée ; fca-

zarc'h, m
;
grisill, m. Le temps est à

la — , kazarc'h a zo enn amzer ; kasar-
c'huz eo ann amzer, grisiUuz eo ann
amzer

; amzer griziUuz zo. = Une
grêle de coups ; eur grisillad taoliou.
Voy. VOLÉE, BEAUCOUP.
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GRÊLER, v. impers. II grêle, kasarc'h

a ra. Il a grêlé, kazarc'h a zo bet, gri-

zill a zo bet. = V. a. Les blés sont
grêlés, kazarc'het eo ar gwiniz ; kollet

eo ar gwiniz gant ar c'hazarc'h.

GRÊLON, s. ra. Grain de grêle, gri'

sillenn, f. pi. grizill.

GRELOT, s. m. Voy. CLOCHETTE.

GRELOTTER, v. n. Krenagant ar riou,

krena gant ar riou ken na stlak ann
dent ; sllaka he zent gant ar riou. Je
grelotte, stlaka a ra va dent gant ar
riou. Il grelotte, krena a ra he zenl

gant ar riou.

6RÊMIL, s. m. Plante
;
grillik vean, f.

GRÊNETIER, s. m.Marc'hadour greun,

GRENIER, s. m. La partie la plus
élevée d'une maison

;
galalrez, f. Al-

lons au — , deomp d'ar c'halatrez. =
Galetas, solier, f ; trankl ann ti, m.
Gr. Vann. Suler, f. pi. ieu. = Grenior
où l'on met le blé

;
grignol, f. pi. iou;

ar c'hrignol, ar grignoliou. Vann. Gra-
niell, m. Corn. Greunial, f. Grenier à

foin, sanaill, m. Mettre le blé dans les

greniers, grignoUa ann ed; lakaat ann
ed er grignoliou. Ces expressions s'em-
ploient aussi pour dire : mettre le blé

dans les coffres, là où il n'y a pas de
grenier pour cet usage. En Vannes, le

mot suler s'emploie dans ce sens : la-

kat enn et er sulerieu.

GRENOUILLE, s. f. Rann, f. pi. ed ;

rannik glaz, f. Ces mots désignent la

— de mare. La — de haies, gweskle
(gueskle), f. pi. gweskieved. Trég. Glet'

ker, f. pi. ed. Dans l'usage on ne se
sert guère que des deux premiers.

GRENOUILLÈRE, s. f. Poullrann, m.
pi. poull ranned.

GRENCUILLETTE, s. f. Plante; pao-
bran, pobran, m.

GRENU, adj. Orge — , heiz greunek.
Drap —, mezer grognonnek. Gr.

GRÈS, s. m. Minéral; krag, mean
krag, m. Des pavés de —, mein krag.

Un pot de —, eur pod krag. Vann. Ur
pod bili.
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GRÉSIL, s. m. Voy. GRÊLE.

GRÉSILLER, v. impers. Voy. GRÊLLR.

GRÈVE, s. f. Rivage de la mer ; voy.

ce mot.

GREVER, V. a. Tourmenter, léser,

faire dommage ; voy. ces mots.

GRIÈCHE, adj. Grisias
,

griziei. De
l'ortie — , linad grisiaz. Pie — , oiseau

criard, femme criarde ;
pik spern, pik

grisias. Gr.

GRIEF, s. m. Dommage, plainte;

voy. ces mots.

GRIEF, adj. Voy. IMPORTANT, GRAVE.

GRIÈVEMENT, adv. Dangereusement;

voy. ce mot.

GRIÈVETÉ, s. f. Gravité; voy. ce

mot.

GRIFFADE, s. f. Skilfadenn, f. pi. ou.

Vann. Krabanadenn , f. pi. eu. Voy.

GRIFFE, COUP DE GRIFFES.

GRIFFE, s. f. Skilf, m, pi. ou. Vann.

Krahan, f. pi. eu. Un coup de —, eunn

laol skilf, va. pi. taoliou skilf. Donner

des coups de grilfes, rei taoliou skilf.
',

Qui a de grandes griffes, sA-i/fefc.Vann. :

Krabanek. Il a de bonnes griffes, he-

ma a zo lemm he skilfou. Il l'écrasa

d'un coup de —
,
gant eunn laol pao,

gant eunn taol iiin e vrusunaz ânes-

hañ. Prendre avec les griffes, skilfa,

p. et. Gr. Vann. Skrapein get he gra-

baneu.

GRIFFER, V. a. Voy. le mot précé-

dent.

GRIFFON, s. m. Oiseau
;
gup braz,

m. pi. guped braz.

GRIFFONNAGE, s. m. Skritur dies da

lenn, skritur treid kelienn, Gr ; skra-

badenn-iar, f. pi. skrabadennou-iar .

GRIFFONNER, v. n. Écrire mal
;
gtcall

skriva (goall), stlabeza paper, Gr ; ober

skrabadennou-iar.

GRIGNOTER, v. a. Krignal, p. kri-

gnet. Grignoter des os, krignal eskern.

GRIL, s. m. Ustensile de cuisine ;

grill, f. Mettez la viande sur le —,
rostit ar c'hik icar ar c'hrill.

GRi

GRILLADE , s. f. A'i'fe rostet war ar

c'hrill. Voy. GRILLER.

GRILLE, s. f. Balustrade; voy. ce

mot. Une — en fer, kael houarn.

GRILLER, v. a. Faire cuire sur le

gril, rosta war ar c'hrill. Voy. GfilL. =
Cuire trop, kraza, p. et ; suilla, p. et.

Voy. BRULER. Vann. Suliein, souillein.

= Fermer avec une grille, kloza gant

kaeliou, kloza gant speuriou ; speuria.

Gr.

GRILLON, s. m. Insecte ; skrill, f. pi.

ed ; grill, f. pi. ed ; prenv ann oaled,

m. pi. premed ann oaled. T.

GRIMACE, s. f. Contorsion du vi-

sage ; neuz fall, f. pi. neusiou fall.

Faire des grimaces, ober neusiou fall.

= Feinte ; ormid, orbid, m. pi. ou. Ce
ne sont que des grimaces, kement-ze

zo ormid ha netra ken. = Cérémonies,
façons ; voy. ces mots.

GRIMACIER, s. m. Nep a ra neusiou

fall.

GRIMPER, V. n. Skrampa, skrimpa,

p e(. Je ne pourrai pas — sur ce ro-

cher, ne vezinn ket evit skrampa war
ar roc'h-se, skrampa oc'h ar roc'h-se.

Grimper une montagne, mont gant eur

menez huel ; krapa eur menez. G. Voy.
MONTER. Vann. Krapein.

GRINCEMENT, s. m. Skrign dent, m ;

stlakerez ann dent , ra ;
grigons ann

dent, m. Vann. Chourikereach enn dent.

Dans l'enfer il y aura des pleurs et

des grincements de dents, enn ifern s

vezo daelou ha skrign dent.

GRINCER, V. a. Skrigna ann dent,

grigoñsal ann dent, stlaka ann dent.

Vann. Chourikein enn dent, charoTichat

enn dent.

GRIPPER, V. a. Skraba, skrapa, p. et;

flippa, p. et. Vann. Skrapein.

GRIS, adj. De couleur grise
;
glat,

glas-wenn (Venn) ; louel. Le mot glaz

s'applique à tant de couleurs diffé-

rentes qu'il faut être très-prudent dans
son emploi. C'est ainsi que mezer glaz

signifie à la fois drap bleu et drap vert.

Il faudra donc abandonner cet adjectif

si l'on tient à préciser la couleur, «t

dire mexergriz, mexcr grizard, comme



GRO
dans l'usage, ou meser louel. Dans les

exemples qui suivent, on peut sans

inconvénient employer gJaz parce qu'il

n'y a pas de barbe, de cheveux, de

clievaux de couleur verte ou bleue.

Cheval — , marc'h glas. Cheval —
pommelé, marc'h glaz marellet. Che-
veux — , bleo glaz. Barbe grise, baro

glai. Bœuf — , ejenn louet. — Un peu
ivre, dreo, tommet mad. Vann. Gour-

veo. Il est — , evet eo d'ezhan ; eret en

deuz hen na vez anal ; dreo eo. Voy.

BOIRE, IVRE. = S. m. La couleur grise.

Je n'aime pas le — , ne gavann ket

mad ar mezer grisard.

GRISATRE, adj. Louet, grisard, as-

gris, Voy. GRIS, adj.

GRISER, v. a. etpron. Voy. ENIVRER,

S'ENIVRER.

GRISETTE, s. f. Hanter dimezell, f.

GRISONNER, v. n. Glaza, p. et ;

louedi, p. et. Vann. Gwennein (guen-

nein), louedein. Il a grisonné de bonne
heure, abred eo glazet he vleo. Gr.

GRIVE, s. f. Draskl, m. pi. éd. Celle

de la grande espèce, horzevellek, vior-

savellek, m. Celle qui fréquente les

bords de la mer, draskl-aot, m. pi.

draskled-aot. Celle qui fréquente les

forêts, draskl-koat, m.

GRIVELÉ, adj. Voy. BARIOLÉ, MOUCHETÉ.

GROGNEMENT, s. m. Hoc'herez, do-

c'herez , m. Evitez ces substantifs.

Entendez - vous le grognement des
pourceaux '? klevet a rit-hu ar moc'h
soroc'ha. Voy. GROGNER.

GROGNER, v. n. Parlant des pour-
ceaux; hoc'ha, doc'ha, p. et; soroc'ha,

p. et. Corn
;
grumuzat, p. grumuzel,

urza, p. et, Gr
;
greunna, p. et; eur-

c'hat, p. eurc'het. Gr. = Etre de mau-
vaise humeur

, krosmolat, krosvolat,

p. krosmolet, krosiolet; grignouza, p.

et; grumuzat, p. grumuzet, Gr ; saur-

rai, p. sourret. C. Vann. Bourboutat.
= Grogner, parlant d'un chien de
garde qui entend quelque chose au
loin

;
gourdrouza, grouignal, rasaillat.

GROGNEUR, s. m. Voy. GROGNON.

GROGNON, s. m. Grignoux, m. pi.

Gñô Asa

éd. Au féminin, grignouses, f. pi. éd.

Vann. Bourbouter, m.

GROIN, s. m. Fri ar moc'h, m
;

gronch ar moch, f. Vann. Moj, m.

GROMMELEI
GRONDER.

n. Voy. BROGNER,

GRONDER, V. a. Réprimander, re-

prendre; voy. ces mots. Sa femme le

grondait tous les jours, bemdez e

kleve trouz gant he c'hreg. T. = Mur-
murer, grogner , voy. ces mots. Vaun.
Tahutal. noezin. = Le tonnerre gron-

dait, ar gurun a chourdrouze. T.

GRONDERIE, s. f. Réprimande, blâme;

voy. ces mots.

GRONDEUR, s. m. Voy. GROGNON, GRON-

DER.

GflONDIN, s. m. Poisson ; kogez ,

qogez, f. pi. ed; korn, kourn, m. pi.

éd. Gr. Le pluriel pesked kourri est

aussi usité.

GROS, adj. Qui a beaucoup de cir-

conférence; braz, teo. Au comparatif;

tevoc'h. Au superlatif, tera.Vann. Teu

(tehu). Trég. Tenv. Un homme—, eur

goaz teo; eunn tolzennek. Un homme
— et court, eur gnaz krenn ; eur goaz

teo evel eur bod; eur goaz teo ha lard
;

eunn terennek pikol. Voy. PANSE. De
— arbres, gices braz. Un — arbre, eur

wezenn vras. Une femme grosse et

grasse, eur vaouez lard ha teo; eur

pez kik; eur pez tvaz. Un homme
excessivement — , eur goaz a zo binlet

he gof a rad. Une femme excessive-

ment grosse, eur zacliad kik ; eunn
troñsad kik; eur pakad; eur pikol

maouez. Un — bâton, eurvaz teo. Un
œuf — comme trois, eur vi kement

ha tri. Une couche de chêne aussi

grosse que la bûche de Noël, eur c'hri-

zienn zéro kement ha kef Nedelek. Un
paquet aussi gros que lui, eur pakad
ktmend hag hen. Un — chat, eunn
targaz braz. Un — poisson, eur pikol

peik braz; eur foultrenn pesk. Un —
chien, eur cliibraz. Un —morceau
de pain, de viande, eur foultrenn tamm
bara ; eur pikol pez bara ;eur foultrenn,

tamm kik. Devenir — et gras, dont da

veza lard ha teo. = Considérable,
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important. Un — marchand, eur mar-
c'hadour brag. Un— péché, etirpec'hed

bras. = Epais, qui n'est pas délié;

fetis, krenn. De la toile grosse, lien

fetiz, lien krenn, lien kergluc'h. ür.

Vann. Lien kreañ. Du — drap, mezer

ballin. = Orageux; rust. La mer est

grosse, rusl eo ar mor. — Vendre en
— et en détail, gwerza a vraz hag a

neheut.

GROSEILLE, s. f. Fruit du groseiller

à épines ; spesadenn, f. pi. spesad.

Vann. Grenozell. f. pi. id. Groseille à

grappes, appelée aussi castille en Bre-

tagne, kaslillesenn, î. pi. kasHllez.

GROSEILLER, s. m. Bod spezad, m ;

plañlenn spezad, L pi. bodou spezad,

plant spezad; c'est celui à épines. Ce-

lui à grappes, bod kastillez, ra^ pi.

bodou kastillez. En Vannes, plañtenn

grenozell. Voy. GROSEILLE.

GROSSE, adj. Enceinte, parlantd'une

femme; voy. ce mot.

GROSSESSE, s. f. Etat d'une femme
enceinte; stad eur c'hreg vrazez, f.

La — de sa femme était fort avancée,

he c'hreg a ioa dougerez-braz.

GROSSEUR, s. f. Volume de ce qui

est gros ; teoder, m. Evitez ce subs-

tantif. Selon la — de cet arbre, hervez

ma'z eo braz ar wezenn-ze. = Tu-
meur; voy. ce mot.

GROSSIER, adj. Parlant des choses ;

mal travaillé ;
garo, digompes. Cette

filasse est grossière, digompez eo al

lanfeZ'Ze. = Peu civilisé; gouez, di-

zoare. Des gens — , tud dizoare. =
Obscène; sod, sot. Des paroles gros-

sières, komzou sot.

GROSSIÈREMENT, adj. Il est— vêtu,

gwisket eo gant mezer ballin. Voy.

GROS.

GROSSIÈRETÉ, s. f. Parole malhon-

nête; komz sot, f. pi. komzou sot,

komziou sot. = Impolitesse; rustoni, f.

GROSSIR, v. a. et n. Croître en gros-

seur; kreski, p. et; brasaat. p. cet,

eat; tevaat, p. eet, eat ; dont da veza

teo. Vann. Kriskein, tehuein. Cet hom-

me a beaucoup grossi, kof a zo savet

oc% ann den-ze. Il grossit chaque

GRÜ
jour, dont a ra bêmdez tevoc'h-teva.

Voy. GROS. Son ventre grossissait tous

les jours (femme enceinte), brasaat

bemdez a rea he c'hof; dont a rea bêm-

dez tevoc'h-teva ; sevel a rea bemdez he

brinidenn ; sevel a rea bemdez he za-

vañcher. M. Les lunettes grossissent

les objets, al lunedou a zeu da greski

ann traou a seller gant-ho, Gr. =
Exagérer; voy. ce mot.

GROTESQUE, adj. Farsuz , bourdus ,

dizoare.

GROTTE, s. f. Toull dindan ann

douar , m. pi. toullou dindan ann

douar; toull e-kreiz ar reier; kavargn,

m. pi. ou. Vann. Gree'h, m. pi. eu.

Vivre dans une — , beva enn eunn

toull dindan ann douar. La — de la

fée, ti ar chorrigan. Voy. ANTRE, CA-

VERNE.

GROUILLEMENT, s. m. Trouz e dia-

barz ar c'hof, m.
'

GROUIN, s. m. Voy. GROIN.

GROÜINER, V. n. Voyez GROGNER
,

parlant des pourceaux.

GROUPE, s. m. Un — d'enfants, eunn

toullad bugal'C, eur vagad bugale. Ils

étaient rangés à terre par groupes,

bez' edont a sirolladou war ann douar.

Ils marchaient par groupes de dix,

baie a reant dek ha dek ; baie a reant

deke pep bañdenn. Voy. BANDE, BEAU-

COUP.

GROUPER, V. a. Ils étaient groupés,

bez' edont a strolladou. Voy. GROUPE. =
V. pron. En em zaslum, p. en em zas-

tumet. Ils se groupèrent autour de

lui, en em zastum a rejont enn-dro

d'ezhafi. Les abeilles se sont grou-

pées contre le pommier, barret eo ar

gwenan oc'h ar wezenn avalou. G.

GRUAU, s. m. Avoine mondée et

moulue; brignenn, m. Vann. Groel.

gourel, m. De la soupo au — , soubenn

ar brignenn. Bouillie de — , iod bri-

gnenn ; iod kerc'h ; kaot, m.

GRUAU, s. m. Nom donné parfois au

pain bis dont on n'a pas ôté le son
;

bara brazed; bara brennek ;
bara reor.

Triv.
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GRUE, s. f. Oiseau; garan, f. pi. éd.

= Machine ;
gran, garan, f. pi. iou.

GRUGER, V. a. Flippât u. b
; p. flip-

pet ; laeres e kus, p. laerel ; tousa, p.

et ; skarsa, p. Pt ; derc'hel eurm dra

diïvar ar pez a zo bet fisiet enn-omp
;

raslellat madou ar re ail. Il sera grugé
par eux, gwir skarzet e vezo gant-ho.

C. p. Gruger son maître, tousa he

vesir ; laeres dhcar goust he veslr.

Vann. Krignat.

G3ÜGEÜR, s. m. Nep a zolc'h eunn
dra diwar ar pez a zo bel fisiet enn-

hañ.

GRUMEAU, s. m. Pouloudenn, f. pi

pouloiid
,
pouloudennou : kaouledenn

f. pi. ou. Des grumeaux de sang, pou-

loudennou goad, kaouledennou goad
V'anii. Plommenn goet, f. pi. plommen
nou goet. Des grumeaux de lait, d(

bouillie, de sauce blanche, etc. kaou
ledennou leaz, pouloud iod, poulouden
nou iod. Se former en — , kaouledi

pouloudenna.

GRUMELER (SE), V. pron. Voy. SE

FORMER EN GRUMEAUX.

GRUMELEUX, adj. Pouloudennuz,
pouloudennet , kaouledet.

GUÉ, s. m. Al leach eus a eur ster

ma c'heller mont enn tu ail hep bag.

Passer une rivière à — , treuzi eur ster

hep bag. Corn. Rodo, m. Vann. A gué,

er rit. Roudoez paraît avoir été usité

au sens de gué, de rivière et de lit de
rivière.

GUÉABLE, adj. La livière sera —

,

eaz e vezo treuzi ar ster ; eaz e vezo

mont hep bag enn tu ail d'ar ster.

GUENILLES, s. pi. f. Pillou, pi. f;

truillou, pi. f, trabidenn, f. pi. ou. Le
P. II était couvert de —, n'oa nemet
koz dillad [ail war he dro ; (jwisket e

oa gant tammou koz dillad fall ; noaz
piiill e oa. Voy. HAILLONS.

GUENON, s. f. Animal ; marmouzes,
î. pi. ed ; mouna, mounika, f. Sans
pluriel.

GUÊPE, s f. Gwespedenn (guespe-
dennl, f. pi. gwesped. Une —, eur wes-
pedenn (vespedenn). Les guêpes, ar
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gwesped. Vann. Gwispedenn (guispe-
denn), f. pi. gwisped.

GUÊPIER, s. m. Oiseau
; gioespetaer

(guespetaerl, m. pi. t'en. Vann. Guiispe-

taer iguispetaer), m. pi. ton.

GUERE, adv. Nemeur. II n'a guère
d'argent, n'en deuz nemeur a arc'hant

;

n'en deuz ket kalz a arc'hant. Ces cho-
ses ne s'obtiennent — que par de ru-
des travaux , ann traou-se ne zeuont
da zibaot den hep kalz a boan. II n'y a
-r de gens raisonnables parmi eux,
n'int ket fur e-leiz anezho. Il n'y a —
de plus vilain mot en breton , n'eus
ket, me gred, divaloc'h ger evit hen-ne:
e brezounek. B.

GUÉRET, s. m. Terre nouvellement
ouverte; havrek, m. pi. havregou. Ou-
vrir des guérets, ober havrek.

GUÉRI, adj. et part. Voy. GUÉRIR.

GUÉRIR, v. a. Rendre la santé, pa-
rea, p. pareet ; ce participe passé n'est
guère employé, il est préférable d'em-
ployer l'adjectif pare, ainsi qu'on le

verra plus bas ; lakaat pare, ober pare,
p. lekeat, great ; rei ar ieclied, p. roet ;

kas ar chleñved huit, p. kaset ; gwel-
laat (guellaat), p. gwelleet, gwelleat

;

savetei, selvel, p. salvet. Gr. Ce der-
nier s'emploie plus particulièrement
en parlant des peines morales, des
mauvaises passions , etc. Dieu me
guérirait s'il le voulait. Doue mar karfe
am lakafe pare ; Doue mar karfe am
grafe salvet, s. N ; Doue mar karfe am
grafe pare. Il m'a guéri de cette ma-
ladie

, gant-hañ éo ez eo eat kuit ar
c'hlefived-ze digan-en

;
gant-hañ eo es

eo bet kaset kuit ar c'hlehvedze dioux-
in. Dieu frappe et guérit. Doue a sko
war-n-omp hag a wella d'e-omp (vella).

Cela guérit de la colique, ann dra-ze
a wella d'an drouk kof (vella). Ce sa-
crement guérit le.* vices, ar sakra-
mant-ze a dorr nerz ann techou fall.

Guérissez mon cœur des mauvaises
passions, pdlait ar c'hoantegesiou fall
dioc'h va c'haloun. Il n'est rien de pa-
reil pour guérir les maux de toutes
sortes, n'euz enn tu ail da gement-se
da barea dioc'h pep seurt kleñvejou. Je
guéris tous les maux, n'eus klemed
na barefenn. Guérir de la lèpre et au-
tres maladies de ce genre ; skarza, p,
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et. Les lépreux ont été guéris, ar re

lovr a zo bet skarzet. G. Guérir par

maléfice, diskouAla, p. et, Gr ;
Woaza

cunn àen, kroaza eunn aneval, p. kroa-

xet. = V. n. et prou. Recouvrer la

santé ; beza pare ; dont da vad ; fran-

kaat ; besa gwelket d'ezhay'i (guelleet)
;

beza iac'h, besa salo, beza salvet. Ses

parents pensaient qu'il en guérirait,

lie dud a gave d'ezho e rijepare. Main-

tenant son âme est guérie, brema he

ene a zo pare. T. Il n'est pas probable

qu'il puisse guérir, n'eut doare e-bed

e ve pare. Il guérira avant peu, abarz

nemeur e vezo pare ;
frañkaat a raio

d'ezhan hep dale ; iac'h e vezo abarz

nemeur; iac'haat a raio abarz nemeur.

Gr. Je suis radicalement guérie, ia-

c'het ounn skanv , s. N; eat eo ar

c'hlehvcd digan-en. Il ne se guérit pas

vite, ne wella kel buhan d'ezhafi ^vella).

Mon IMs est guéri, va map a zo pare.

Tu seras parfaitement guéri avant peu,

te vezo pare klok abarz nemeur. Voy.

GUÉBISON.

GÜÈRISON, s. f. Parediges, f
;
gwel-

laenn (guellaeiin), f. Evitez ces subs-

tantifs; ils ne seraient peut-être pas

compris. Pour la — du corps et de

l'âme , evit mad ar chorf hag ann

ene. Quand il sentit qu'il n'y avait

plus de — possible, pa welaz ne oa

pare e-bed mui evit-hafi. R. Il n'y a

pas de — possible pour moi, n'euz

distro e-bed d'in kaer ho pe. T. Il ne

faut plus lui parler de —, arabad eo

lavarel hano e-bed d'ezhan mui di-

war-benn parea. T. C'est une — mer-

veilleuse, souez eo e re pare. Elle est

sans espoir de —, n'eu;ï kelou e-bed

d'ezhi da vega pare. Voy. GUÉRIR.

GUÉRISSABLE, adj. A c'hell beza pa-

re. Voy. GUÉRIR, GUÉRISON.

GUERRE , s. f. Brezel, m. pi. iou

Un dit partout que nous allons avoir

la —, kelou brezel a zo e pep leac'h.

Faire la — contre quelqu'un , ober

hrezel a-enep u. b ; bnzelekaat aenep

u. b. Vann. Brezelekat, gober er bre-

zel. Partir pour la —, mont d'ar bre-

:zel. Exciter à la — , atiza brezel
;

atiza da ober brezel. G. Déclarer la

—, diskleria ar brezel. Les Anglais

déclarèrent la — au roi, dont a reaz

GUE
ar Zaoson da ober brezel d'ar roue.

La vie de l'homme ici-bas est une —
continuelle, buez ann den war ann
douar a zo brezel atao, a zo brezel hep

paouez. Homme de —, den a vrezel,

m. pi; tud a vrezel; brezeller, m. pi.

t'en; brezeliad, m. pi. brezelidi. Gr.
Ane. Kadour, m. pi. kadouir, kadouet.

Ville de guerre ; voy. FORTERESSE. La
— civile, brezel a ziabarz d'ar rouañ-
teles , Gr ; brezel a zao e-kreiz ar

rouant elez ; brezel-hro. T. Guerre de

religion, brezel diwar-benn ar feiz.

La — sainte, la guerre des croisades,

ai brezel sañtel ; brezel e bro ann
douar sañtel. Voy. CROISADE. Depuis
le commencement de la —, abaoue

m'eo krog ar brezel.

GUERRIER, s. m. Voyez HOWME DE

GUERRE.

GUERROYER, v. n. Voyez FAIRE LA

GUERRE.

GUET, s. m. Garde, action d'épier
;

voy. ce mot. Le mot du — , le mot
d'ordre, ar ger a vrezel.

GUET-A-PENS, s. m. Piège, embû-
che; voy. ces mots.

i

GUÊTRE, s. f. GMjeUrenrUgueltrenn),

f. pi. gweltrou , bodreou
,

pi. m
;

trik-heuzou
,

pi. m. G. Mettez vos

guêtres, likit ho podreou ;
giviskil ho

ktceltrou.

GUETTER, v. a. Epier ; spial, p.

spiet; gedal, p. gedet. Vann. Spial,

spiein. Je les guette ici, emounn ama
c'hedalanezho.

GUEULE, s. f. Bouclie de certains

animaux, bek, m; genou, m; geol,

m. Voy. BOUCHE. La — du four, ann

toull fourn ;
genou ar fourn ; ar mou-

chall fourn. Gr.

GUEULÉE , s. f. Plein la gueule ,

genaouad, m ; begad, m.

GUEUSE, s. f. Pièce de fer fondu,

sol houarn, f. pi. soliou houarn. Cou-

ler des gueuses, ober soliou houarn.

— Mendiante, voleuse, etc ; voy. ces

mots.

GUEUSEH, v. n. Mendier en malfai-

sant, korka, p. et, Gr ; truanii, p. et.

Gr. Voy. mendier.
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GUEUX, s. m. Mendiant, nécessiteux,

indigent; voy. ces mots. = Fripon,
voleur; voy. ces mots. Corn. Hubot,
m. Vann. Truant, krouan, m.

GUI, s. m. Plante; huel-var, m;
dour-dero, m. Gr. Vann. Ihuel-var;
enn deur-derv, m. Le — est bon pour
plusieurs maux, ann huel-var a zo
mad oc'h meur a zrouk. Gr.

GUICHET, s. m. Dorikell, f; draf,

m. Gr. Guicliet où l'on parle à la por-
tière d'un couvent de femmes; draf
al leandi. Gr. Guichet d'une porte de
ville, petite porte percée dans la

grande, drafkear, Gr; draf ar c'has-

lell. Gr.

GUICHETIER, s. m. Voy. PORTIER,

GEOLIER.

GUIDE, s. m. Qui conduit ou indique
le cliemin ; ann hini a ia gant eunn
ail da ziskouez ann lient d'ezhan ; hiñ-

cher, rener, blegner, blenier, m. pi.

ien. Je vous servirai de — , me o
ziskouezo ann lient d'e-hoc'h. Allez

me chercher un — , it da gerc'hat

eunn den da ziskouez ann hent d'in;

Ü da glask unan-bennag dam clias

war ann hent. Ce chien servait de —

,

au pauvre aveugle, ar c'hi-ze a ioa o

c'has ar paour fcea.v den dall. Je con-

nais le chemin et n'ai pas besoin de

— , me a oar dre be hent mont ha
n'emeuz ezomm den e-bed dam citas,

ou, d'am ambrouk. C'est un bon —

,

eun7i hiñcher mad eo, eunn ambrou-
ger mad eo. = Modèle ; skouer, f.

Jésus est notre — , Jezuz a zo skouer

d'e-omp. La vérité sera toujours son
— , ne fazio bikvn diwar ar icirionez.

B.

GUIDER, V. a. Conduire dans le clie-

min; diskouez ann hent da u. b; mont
da ziskouez ann hent da u. b ; rena, p.

et; hiñcha, p. et, G; blenia, p, bleniel.

Voy. GUIDE, CONDUIRE. Un aveugle que
guidait un chien, eunn den dall hag e

ioa renel gant eur clii. = Diriger par
ses avis; kuzulia, p. kuzuliet; alia, p.

aliet, Voy. CONSEIL, CONSEILLER.

GUIGNE, s. f. Fruit; kignezenn, f.

pi. kignes ; babuenn, f. pi. babu. Une
— , eur gignezenn. Les guignes, ar
cliignez. Des guignes rouges, kignez
rus.
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CUIGNIER, s. m. Arbre à guignes;
gwezenn gignes (guezenn), f. pi. gwex
kignez. Un — , eur wezenn gignes (ve-
zenn).

GUILLOTINE, s. f. Kroaz ar wiñle-
rellerez, f. T. Voy. GUINDER.

GUIMAUVE, s. f. Voy. MAUVE.

GUIMPE, s. f. Ornement des reli-

gieuses; kabell, f; kabelt leanez, f.

GÜINDER, V. a. Elever à l'aide d'une
machine

;
gorren, p. gorroet; gwiñtal

(guintal), p. gwiñlet. Anciens infini-
tifs, gorroi, gwifila.

GUINGOIS, s. m. Beskell. Qui a du— , beskellek, kamm, a dreuz. Votre
lit est de —, beskellek eo ho ktcele,

a dreuz eo ho kwele. Champ où il y a
du —, park beskellek, park ar beskel-
lou. On appelle ainsi lesciiamps dont
les angles ne sont pas droits, ce qui
oblige à faire dans ces parties des
sillons plus courts que dans le reste
du champ.

GUINGUETTE, s. f. Auberge, caba.
ret; voy. ces mots.

GUIRLANDE,
garlafuesiou.

f. Garlañtez , f. pi.

GUISE, s. f. Roll, m; giz, f. A ma
—, em cliiz. A votre —, enn ho kiz.
A sa —, enn he c'hiz. Vivre à sa —,
beva diocli he roll, beva diocli he
cliiz. Chacun deux vivait à sa —,
pep-Iiini anezho a rea evel ma kave es
oa mad da ober; pep-hini anezho a
rea evel ma kaie d'ezhan ez oa mad.
Laissez-le faire à sa —, list anezhañ
da ober evel ma karo; list he gabestr
war he voue d'ezhan. Tu feras à ta —,
te raio da c'hiz. Vov. CRINIÈRE, BfilDE,

MANIÈRE.

GUITARE, s. f. Kitar, f. pi. ou. Une
— , eur gitar.

GUTTURAL, adj. Une lettre gutturale,
eul lizerenn rust. Gr. = La lettre gut-
turale c'h en breton, dans la conju-
gaison de certains verbes, se présente
sous deux aspects différents. Elle ert
parfois inhérente au verbe comme
cela a lieu pour les verbes dont rin-*

flnitif commence par un g, lorsque
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en construction ils sont précédés des
particules, a, e, ne, na, ma, pa, ra.

Prenons pour exemples les verbes
gounid, gagner

;
gallout, gellout, pou-

voir. Nous dirons : me a cliounezo,
ni a c'hallo, ne c'hounesinn ket, ne
c'hellax ket, neuze e c'hellin, etc. =
Le verbe gousout, savoir, m'a tou-

jours paru faire e.xception à cette rè-

gle. Quoique beaucoup de Bretons
disent, surtout au.x environs de la

Cornouailles, me u c'hoar et d'autres
me a voar (je sais), il n'en est pas
moins vrai que je me rangea l'avis

de Le Gonidec, lequel dit : me a oar.

C'est une irrégularité de ce verbe, et

beaucoup de Bretons ne disent pas
autrement. Vov. SAVOIR.

GÜT
D'autrefois la gutturale c'h n'est

pas inhérente au verbe; cela a lieu

quand le verbe commence par une
voyelle ou par un h, et qu'il est pré-

cédé en construction des particules

e, ma. Dans ce cas ces deux particules

deviennent ec'h, mac'h. Ainsi : neme
ec'h anavezinn anezhañ, je le con-

naîtrai alors; neuze ech erruiz da

Vrest, j'arrivai alors à Brest; breman
ec'h hadinn druz, maintenant je sè-

merai serré , evit mac'h anavezinn

anezhañ, atin que je le connaisse.

Il faut condamner, comme contraire

à toute règle, la méthode de ceux

qui incorporent toujours la gutturale

dans le verbe et qui écrivent : neuze

e clianarezinn, neuze e c'herruiz.
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HABILE, adj. Gwiziek (giiiziek, goui-

ziek) ; maill. Vaiiii. Gousiek. Trég. et

Corn. Gouiek. Il est très — , he-ma a

zo ennn den gwiziek-braz. C'est un —
ouvriei', eur maill f.o ar mecherour-ze.

Ce soiiL d'habiles ouvriers, puotred int

hag a :a lemm ho lagad. Je ne suis

pas assez — pour le dire, n'mmn ket

desket a-ioalc'h evit lavaret kemenl-se.

D'un homme habile dans sa partie, on
dit e:i style familier : Ki eo war ann
dra-ze.

HABILEMENT, adv. Gantspered, gant
ijin. Voy. HABILETÉ.

HABILETÉ, s. f. Gwiziegez (guizie-

gez, gouiziegez), f. Voy. SCIENCE, SA-

VOIR.

HABILLÉ, adj. Gt<Jisfee( (guisket). Qui
est mal —, gwisket fall. Un homme

— en femme, goaz gwiskel evel eur

vaouez
;
goaz gant diUad maoues war

he dro. Il était — en noir, gwisket e

du e oa. Un homme bien — , eunri den,

mistr, eunn den kempenn ha dilastez.

C'est aussi ce qu'on dit d'un homme
— proprement. Voy. HABILLER. Se cou-
cher tout habillé, en em astenn dillad

hag ail war he wele.

HABILLEMENT, s. m. Gwiskamand
(guiskamand), f. pi. gwiskamañchou

;

dillad ; sans pluriel en ce sens. Je
veux un — complet, me a fell dln
kaout dillad nevcz d'am gwiska penn-
da-benn. L'étoffe nécessaire pour faire

un — complet, danvez eur wiskamand
(viskamand). Voy. HABIT, VÉTEWENT, HA-

BILLER, ROBE, RACLÉE.

HABILLER, v. a. Gwiska (guiska)_,

p. et. Vaiin. Guskein. Trég. Gwiskan
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(gouiskan). Habillez-moi, je vous prie,

gwiskJt ac'hanoun, me ho ped. Je l'ha-

billerai entièrement de neuf, me roio

d'ezhan dillad neiez penn-da-benn.
Voy. HABILLEMENT. = V. pron, £"»1 em
loiska (viska), p. en em wisket. Il ne

sait pas s'habiller, ne oar kel en em
wiska. Il s'habille à la mode, en em
wiska a ra hervez ar chiz. S'habiller

en noir, en em wiska e dxi. Gr. Il s'ha-

bille avec goût, eunn den mistr eo
;

eunn den kempenn eo. Il s'habilla en

soldat, en em wiska a reas evel eur

soudard. Après s'être habillé, pa en

doe gwisket he zillad.

HABIT, s. m. Dans le sens général

de vêtement, habillement; dillad; sans

pluriel en ce sens, ou plutôt pluriel

lui-même, comme le mot keuneud,
bois à briller ; voy. ce mot. On dit

aussi gwiskamand (guiskamand), f. pi.

gwiskamamhou. Mes iiabits neufs, va
dillad nevez ; va dillad nevez great. Les
habits sacerdotaux, gwiskamañchou ar

veleien. Les habits sacrés, ar gwiska-
mañchou sakr. Des iiabits somptueux,
dillad kaer-mexirbed. Ils avaient mis
leurs plus beaux habits, bez' edonl

enn ho c'haer
;
gwisket e oant ganl ho

dillad brava. Les habits du dimanche,
ann dillad sul. Vanii. Enn dillad sti-

liek. Mettez vos habits du dimanche,
gwiskit ho tillad sul ; en em wiskit evel

d'ar zul. Ils arrivèrent en habits de
dimanche, dont a rejonl ho dillad sul

gwisket gant- ho. Mettre ses habits,

yvoiska he zillad (guiska) ; en em wiska
(viska). Quitter ses habits, diwiska lie

SiWad(diviska).Vo\. HABILLEB,S'HftBlLLEB,

VETEMENT.

HABITABLE, adj. Ce lieu n'est pas
— , ne c'heller ket choum ama.

HABITANT, s. m. Bourc'hiz. m. pi.

bourc'hisien; keriad, m. pi. keriz. Les
habitants d'une ville, tud kear ; ar
c'heriz. Gr. Les habitants du bourg,
tud ar vourc'h. Il n'y a pas asse^r d'ha-

bitants en ce pays , n'eM;r kel tud
a-walc'h er vro-ze. Il y a dans cette

ville douze cents habitants, daouzek
kant den a zo o choum er gear-ze ; bez'

ez euz daouzek kant den er gear-ze. Les
liabitants de la ville , ar re a zo o

choum e kear. Les habitants de la

campagne, ann dud diwar ar meaz.

HAB
Les habitants du ciel, ar re euruz enn

env (ehuruz).

HABITATION, s. f. Maison, demeure,
logis ; voy. ces mots.

HABITÉ, adj. Ca pays était — autre-

fois, ar vro-ze a ioa pobl enn-hi gwe-
chall ; ar vro-ze a ioa tud ebarz gwe-
chall. Voy. HABITER.

HABITER, V. a. Choum enn eut leac'h,

p. choumet. Vann. Chom, chomein. Ht-
biter les bois, choum er r'hoajou. Ve-
nir habiter un lieu, dont da choum enn
eul leach. Une maison qui n'était ha-

bitée que par nous, eunn ii ha na d-oa
den choum enn-hañ nemed-omp.

HABITUDE, s. f. Coutume
;

giz, f
;

kustum, m ; boaz, f. C'est l'habitude

du pays, giz ar vro eo. Voy. COUTUME.

= Disposition acquise par des actes

réitérés; pleg, m. pi. ou; tech, m. pi.

ou ; boaz, f. pi. boasiou. Le mot tech

ne s'emploie jamais qu'en mauvaise
part. Telle est la force d'une mauvaise
habitude ! a betra eo nerz eur voaz
fall! Il a pris de mauvaises habitudes,

kemerel en deuz eur pleg fall. Vos mau-
vaises habitudes, vos vices, ho plegou

fall. Il n'avait pas l'habitude du tra-

vail, ne oa boaz dioch seurt labour

e-bed. Voy. HABITUÉ. Se défaire d'une
mauvaise —, terri eurgwall bleg ; terri

eur pleg fall. Quand vous aurez l'ha-

bitude de souffrir patiemment, pa viot

hoaz da c'houzanv ho poaniou hep
klemm e-bed. Voy. HABITUÉ, ACCOUTUMÉ.

Je suis allé plus loin que d'habitude,

eat ounn pellocli evit ma'z oann boaz.

La longue — s'y opposera, etir gwall
voaz a enebo ouz-huc'h. G. Une mau-
vaise — vous arrêtera, mais vous la

vaincrez par une meilleure, eunn tech

fall-bennag a enebo ouz-hoc'h, n'euz

fors , bez' e viot treacli d'ezhan dre

heulia eur pleg gwelloc'h. Peu à peu il

revint à ses mauvaises habitudes, a
nebeudou e teuaz adarre d'he bleg koz.

Par — , selon mon — , dre voaz. s. N;
evel ma'z ounn boaz da ober. Il était

harassé n'ayant pas l'habitude de la

marche, skuiz-maro e oa, divoaz ma'z
oa diouz ar vicher. T. De celui qui

persiste dans ses mauvaises habitu-

des, on dit : he-ma a zalc'h mad d'he

bleg fall, d'/ie dech. Voy. ACCOUTUMÉ,

HABITUÉ.
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HABITUÉ, adj. Boaz, techet da. Ce

dernier en mauvaise part toujours. Il

est — à faire ainsi, boa: eo da oher

kement-se. Il n'était pas — au travail,

n'oa boaz dioc'h seurt labour e-bed.

Etre — au naal , be:a techet d'ann

drouh. Etre — au bien, be:a boas da

ober ar mad. Gr. Il n'est pas habitué

à boire du lait, n'eo boaz dioc'h leaz.

HABITUEL, adj. La distraction m'est

habituelle pendant mes prières, dieves

eo va spered dre voaz e keit ha ma pe-

dann Doue.

HABITUER, V. a. Boaza, p. et; kus-

tumi, p. et. Vann. Boazein, akoursein.

Habituez-le à faire cela, boazit anez-

hañ da ober kement-se. Il faut l'habi-

tuer à cela, red eo he gustumi dioth
ann dra-ze. G. Habituez de bonne
heure vos enfants à prier Dieu, boazit

abred ho pugale da bidi Doue. Gr. =
V. pron. En em voaza da; boaza dioc'h

eunn dra, Gr ; beza techet da ; ce der-

nier en mauvaise part. S'habituer à

boire, beza teehet d'ar gwin, en em rei

d'ar gwin. S'habituer en un lieu, s'y

plaire ; boaza enn eul leach ; bourra
enn eul leac'h, Corn

;
pleuslra enn eul

leac'h. G. Vous habituez - vous ici ?

bourra a rit-hu gan-e-omp ? boaza a
rit-hu ama ?

HABLER, V. n. Distaga gevier, p. dis-

taget; lavarel marvaillou, p. lavaret ;

marvaillat, p. marvaillet ; leuskel ge-

don da redek, p. laosket ; strakla, p.

et; meuli da ober goap, p. meulet. Em-
pêcher quelqu'un de hàbler, leuskel

levrini da redek war-lerc'h gedon unan-
bennag. Gr.

HABLEUR, s. m. Distager, strakler,

m. pi. ien; marvailler, m pi. ien; nep

a veul unan-bcnnag evit ober goap anez-

hañ. Quel — que ce Michel ! pegen

distager eo he-ma ar Mikeal-ma! Le
plus grand — qui existe, ar falla

gaouiad a so er vro. C'est un —, eur

glabouser eo. M.

HACH£, s. f. Instrument tranchant;

bouc'hal , f. pi. bouc'hili. Hors du
Léon, boc'hal, boc'hel, f. En Galles,

bouiel, f. V.

HACHER, V. a. Couper menu ;draiüa,

p. et. Hacher de la viande, drailla kik.

HAI 461

La vieille leur donnait de la paille

qu'elle avait hachée, ann hini goi a

zraille kola evit-ho.

HACHIS, s. m. Viande hachée ; kik

draillet. Du — de poisson ,
pesked

draillet.

HAGARD, adj. Fero, her, Gr ;
balc'h.

G. Il a l'air —, fero eo ann dremm
anezhai'i ; rusl eo da icelet. Voy. FAROU-

CHE, HÉBÉTÉ.

HAIE, s. f. Clôture; kae, m. pi.

kasou; garz, f. pi. garzou, gersier ;

kleuz, m. pi. kleusiou , kleuzou. En
Vannes, ke, m. pi. keieu; garc'h, f. pi.

gerchier. Une — d'épines, eur c'hae

spern ; c'est aussi une — vive. Par

opposition on appelle garz marv la

haie faite de bois sec. Faire des haies,

une —, ober kaeou, serel garzou.Yann.

Gober keieu. Ouvrir un passage dans

une — , ober eunn touUad ; diskaea.

Vann. Diskahiai. Détruire une —, dis-

kaea, p. diskaeel. Vann. Diskein.. Hors

du Léon, diskea. = On appelle krizenn

ou relach la partie intérieure d'un

champ qui se trouve entre la haie et

les premiers sillons et qui reste sous

herbe ou gazon. Mener les bestiaux à

paître dans cette partie, kas ar saout

da beiiri icar ar grizenn ; mont da re-

lach ar zaout.

HAILLONS, s. m. pi. Truillou ; pi.

m. pillou. pi. m. tammou koz dillad,

pi. m; dillad koz; trabidenn , f. pi.

ou. Le P. Il était couvert de —, gwis-

ket e oa gant tammou koz dillad fall;

noaz puill « oa.

HAINE, s. f. Kasoni, f ; kas, m. Il a

encouru la — de ses frères, tennet en

deuz war he benn kasoni he vreudeur.

Avoir de la — pour quelqu'un, kaout

kasoni oc h u. b ; kaout erez oc h u. b.

Vous auriez dû être un ange de paix,

mais vous avez préféré attiser la —,
choui a dlie beza eunn eal a beoch

hag ei eo bet gwell gan-e-hoch beza

diaoul ar gasoni. Il a agi en — de lui,

great en deuz kement-se dre m'en doa

kasoni out-hañ. En — de votre mari,

gant drouk ouz bo pried. H. Dans la

plupart des cas, il est mieux d'em-

ployer kasoni de préférence à kas
,

parce que ce dernier peut occasionner
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des équivoques. Toutefois, on dit très-
bien : kas am eux oul-hañ. Voy. HAÏR.

HAINEUX, adj. Il est d'un caractère— , douget eo d'ar gasoni.

haïr, V. a. Kaoul kas, kaout kasoni
oc h ; kaout, erez oc'h

; kaout drouk
oc'h ; kasaat, p. eet, eat. Il est haï de
tout le monde, kaseet eo gant ann holl;
kasauz eo d'ann holl (kasaliuz). Voy.
haïssable. Désormais je le haïrai, nam
bezo jjellocli out-hañ nemct kasoni. Je
le hais, kas am euz out-hav. Il hait
cet homme, drouk en deuz oc'h ann
den-ze. Se faire haïr; voy. ENCOURIR LA
HAINE. Haïr quelque chose ; voy. AVER-
SION, RÉPUGNANCE, ANTIPATHIE. = V. réfl.

Ils se liaïssenl 1 un l'autre, kasoni,
erez ho deuz ann eil ocli egile.

haïssable, adj. Kasau:: (kasahuz) ;

nep a zo da veza kaseet.

HALE , s. ra. Vent qui dessèche ;

avd seac'h, f ; skarnil, m ; spinac'h, f.

Vann. Spelc'h, m ; ahuel specli, f.

HALEINE, s. f. Alan, f. Vann. Anal,
f. Une — puante, alan vrein, alan fle-

riuz, alan drenk. Une — douce, alan
iacli. Haleine courte ; berr alan; voy.
ASTHME. Etre liors d'haleine, koll alan,
heza dialan. Mettre hors d'haleine, la-

kaat unan-bennag da zielc'hat; ober
dialan, lakaat dialan. Retenir son —

,

derc'hel he alan. Perdre —, koll alan;
beza dielc'het; dialana, p. et; dielc'hat,

p. dielc'hel; lertnal, p. tennet. G. Cou-
rir à perdre —, redek bete koll alan

;

redek ken ha keu, C. p ; redek ken na,
phrase dans laquelle on sous-entend
les mots : goller he alan. Prendre, re-

prendre —, tenna he alan, p. tennel
;

alanat, p. alanet. Gr. II partit après
avoir repris haleine, mont a reaz kuit
goude beza lennet he alan. Reprenons—

, temiomp alan. Ils se reposèrent
pour prendre —, diskuiza a rejont da
gaout ho alan abarz mont pellocli enn
henl. Tout d'une —, hep ehana, enn
eunn alanad ; enn eur redadenn. Tenir
quelqu'un en —, dercliel warevez. Un
travail de longue — , eul labour hirr.

Tirer fortement son haleine en pre-
nant une prise de tabac, lenna pounner
he alan.

HALER, V. a. et pron. Skarnila, spi-

nac'/ia, p. et. Vann. Spelc'hein.

HAM
HALER, V. a. Tirer sur une corde,

tirer à soi ; sacha war, p. sachet ; sa-

cha war eur gordenn. Ilaler quelque
chose à soi, sacha eunn dra gant-hañ.
Halez-le à vous, sachit ann dra-ze
gan-e-hoc'h. = Haler les chiens à la

chasse, isal ar chas war-lerc'h eul loen
;

lakaat ar chas war-lerch eul loen. Gr.

HALETANT, adj. Berr alanek ; diel-

c'het ; nep en deuz poan da denna he

alan. Vann. Berr analek, berr enalek.

Etre tout — , être hors dhaleine, beza
dialan. Vann. Bout dielc'het. D'un che-

val haletant, on dit : he zifronn a vo-

ged. Mon âme haletante ne désire que
vous, ô mon Dieu, va ene zo berr

war-n-ezhan ha ne choañta nemed-
hocli, ra Doue.

HALETER, v. n. Berr alanat, p. berr

alanet ; dielcliat, p. dielc'het ; termal,

p. termet ; trcc'houeza, p. et; kaout
poan lenna alan. Corn. Jreaia.Vann.
Bout dianal, berr analein.

HALLE, s. f. Lieu couvert pour les

marchés, koc'hi, koc'hu, koclmi, m.
Dans la — , er c'hoclii. Vann. Kovu

,

m.

HALLIERS, s. pi. m. Strouez, f ; sans

pluriel. Ce mot doit être employé à la

manière du mot keuneud, bois à brû-

ler ; broust, m. pi. ou. Lieu couvert

de — , leac'h goloet a strouez , leacli

dreinek (drehinek). Lieu sans — , leac'h

disirouez. Arracher les — d'un champ,
distroueza eur park.

HALTE, s. f. Pause, repos; ehan, m
;

paouez, m; aizao, m. G. Faire une —
pour se reposer, ober eunn diskuiz

,

ober eunn diskuizik. Halte -là ! cliou-

mit aze I paouez aze I harz ! liarzit !

HAMAC, s. m. Gwele ispill (guele),

m ; bransell, f
;
gwele skourr, m.

HAMEAU, s. m. Voy. VILLAGE. Dans
un — , enn eur bodadik tiez.

HAMEÇON, s. ni. Higenn, f. pi. ou.

Vann. Krok da zuWhein pcskel. Pren-
dre à l'hameron, kemeret pesked gant
ann higenn.

HAMPE, s. f. Pied, manche; voy.

ces mots.
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HANCHE, s. f. Lez, f. Les hanches,

ann diou lez ; pennou ann diou lez ;

korniou ann diou lez. Gr. Vaiin. Kroa-

zell, f. pi. enn digroazell.

HANEBANE, s. f. Plante ; louzaouenn-

ar-c'housket, f ; mail clieot, m; lou-

zaouenn-xanlez-Apollina.

HANGAR, s. m Karr-di, kardi, karzi,

m. Corn. Skiber, m. Ce dernier se ren-

contre parfois dans les noms de champs
du côté (le Lesneven, où l'on dit linr-

sik ar skiber, le courtil attenant au

hangar. Voy. CHAWIP.

HANNETON, s. m. Insecte; c'houil

dero , m. pi. c'houiled dero. Vann.
Chiiil derv , bioc'h dero, m. Prendre
ou cliercher des hannetons, mont da
c'houilela ; klask chouiled dero. Le P.

Gr. donne aussi yhouil dann , m ;

hanneton. Voy. CHÊNE.

HANTER, V. a. Fréquenter; voy. ce

mot.

HANTISE, s. f. Fréquentation, com-
merce ; voy. ces mots.

HAQUENÉE, s. f. Iñkane , hiñkane

,

m ; marc'h a ia d'ar paz eaz. Voy.
AMBLE.

HARANGUE, s. f. Prezegenn, f. pi.

HARANGUER, v. n. Prezek, p. pre-

Zeget, Voy. PARLER EN PUBLIC.

HARAS , s. m. Kezek
,

pluriel de
mar&h, cheval.

HARASSÉ, adj. Gicall skuiz (goall);

skuiz-maro. Il é!ait — , skuiz-maro e

HARASSER, v. a. Skuiza, p. et; gwall
skuiza (goall). Vann. Skuec'hein.

HARCELER, v. a. Tourmenter, aga-
cer ; voy. ces mots.

HARDES, s. pi. f. Dillad, m; sans
pluriel en ce sens ou plutôt pluriel

lui-même à la manière du mot keu-
neud, bois à brûler. Voy. ce mot. Où
sont mes hardes, vos hardes ? peleac'h

ema ra dillad, ho tillad ? Voy. HABIT,

HABILLEWENT. De vieilles hardes, koz
dillad. Vann. Koc'h-diUad.

HAR mz
HARDI, adj. Courageu.x, effronté;

voy. ces mots.

HAP.DIESSE, s. f. Courage, effronte-

rie ; voy. ces mots.

HARDIMENT, adv. Courageusement,
effrontément ; voy. ces mots.

HARENG, s. m. Poisson; harink, m.
pi. hariñked. Du — frais, harink fresk.

Des jiarengs saurs, hariñked sea&h,
hariñked mogedet ; harifiked sol. Gr.
— salé, harink sali.

HARGNEUX, adj. Grignouz, araouz,
recliuz, kifituz. T.

HARICOT, s. m. Légume; fa munud,
fao munud. Des haricots, fa munud.
Vann. Piz rom. Des haricots nains,

piz rom munud.

HARIDELLE, s. f. Koz varch fall .

koz varcli, m; spreclienn, f. pi. cd.

Voy. ROSSE.

HARMONIE, s. f. Bonne intelligence
;

voy. ce mot.

HARNACHER, v. a. Mettre les har-

nais ; harnezi kezek, p. harnezet ; aveein
er cliezeh. Vann. = Atteler; voy. ce

mot.

HARNAIS, s. m. Harnez, m. pi. har-
nesiou, harneziou. Ces pluriels sont
peu usités. Il était couvert de — d'ar-

gent, sternou arc'hant enn he ger-
c'henn. C. p, = Attelage ; voy. ce

mot.

HARO, s. m. Cri pour se moquer
;

harao, m. Crier — sur quelqu'un,
krial harao war-lerc'h m. b; hachai
war-lerc'h u. b. Voy. HUÉE, HUER.

HARPE, s. f. Telenn, f. pi. ou. Jouer
de la — , seni gant ann delenn. Joueur
de — , nep a zon gant ann delenn;
telenner, m. pi. ien. G.

HARPON, s. m. Krok, krog, m. pi.

kreier; ar c'hrog, ar c'hreier; krap, m.
pi. ou; krapinell, f. pi. ou. Celui pour
pêcher les baleines, treant evit peskeia

balened, m. pi. treañtou. Yann. Treant,

m, pi. eu.

HARPONNER, V. a. Krapa, krapineUa,

p. et; treafiti balened, p. treafitet.

Vann. Treantein pesketbraz.
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HART, s. m. Lien pour les fagots

;

ère, m. pi. ereou ; kevre, m. pi. ke-

vreou ; ar c'hevre, ar c'hevreou. Vaiin.

AH, m. pi. arieu.

HASARD, s. m. Darvoud, m. G. Ce
mot n'est guère usité en ce sens

;
par-

fois il s'emploie dans le sens d'^r^ne-

menl. Voy. ce mot. Par — , dre zar-

voud ; dre zigouez. T. Frapper au —

,

skei ann ear. Par un heureux — , dre

eunn eur vad. Voy. BONHEUR, ÉVÉNEMENT
HEUREUX. Je suis allé par — sur la

montagne, c'hoarvezel eo gan-en mont
war ar menez. Par un lieureux — il

ne s'est pas fait de mal, eunn laol mad
eo bel d'ezhan, rakn'en deuz hel drouk
e-bed. Par un lieureux — il a réussi,

deuet eo ganl-hafi he daol da vad. Par
un fâcheux — il n'a pas réussi, deuet

eo gant-hañ he daol da [ail. Quel lieu-

reux hasard ! nag eurusa tra t Quel
fâcheux hasard ! na gwasa tra 1 Si par
— tu avais besoin de moi, ma tigouezfe

d'id kaout ezomm aclianoun ; ma ho
pe ezomm ac'hanoun enn eur mare-ben-
iiag. Faire une chose au — , redek hep
ki war-lerc'h gad divroet. Fam.

HASE, s. f. Femelle du lièvre
;
ga-

de%, f. pi. éd.

HATE, s. f. Mail, m ; hast, m ; dis-

paill, m. J'ai — de la voir, mail eo

dHn gv^elet anezhi ; inall am euz da
welet anezhi. Elle a grande — d'être

mariée, mail braz eo d'ezhi heza dime-

zet ; dispaill eo gant-hi dimnzi. G. Il

vint en toute — , dont a reaz ha mail
gant-hañ; dont a reaz hag hast war-n-
ezhañ. Mon frère a — d'arriver, va
breur a vez mail gant-hafi erruout. Il

alla chez lui en toute — pour faire

cela, redek a reaz dlie di ha mail gant-

hañ ober ann dra-ze; mont a reaz d'ar

gear buhan ha buhan da ober ann dra-

ze, T ; mont a reaz e tiz d'ar gear da
ober kement-se ; hag hen da skei etrezek

he di endra clialle, T; hag hen da
gaout he di, herr enn-hañ. J'ai — d'y

aller, me a zo mail gan-en mont di ;

me zo mail braz d'tn mont di. T. Quelle
— ils avaient de vous voir ! hag a vall

ho doa da welet acliauoc'h ! Travail

fait à la — , labour great dreist penn
biz ; labour great a dreuz hag a hed.

Les prières dites à la — ne profitent

pas, ar pedennou war fich a ia gant

ann avel. T. Les affaires qu'on avait
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— de terminer, ann traou a ioa ire-

men mail ober anezho. A la — , buhan,
buan, Vann. Timat. Sortez d'ici et en
toute —, it er-meaz buhan-buhan ; il

er-meaz hag e dillo. T. Voy. PRESSÉ.

HATER, v. a. Accélérer; voy. ce mot.
= Se — , hasta, p. et; en em hasta, p.
en em hastet ; difrea, p. difreel. Vann.
Hastein, difre, deouiein. Hâtez -vous,
hastil affo ; it buhanoc'h; affo-ajfo.
J'irai sans me — , me ielo di a zoug va
cliamm. Hâtez-vous de le faire, gril

kement-se hep dale pell. Nous nous
hâtâmes d'aller à Brest, mont a re-

jomp da Vrest hag hasl war-n-omp. Il

est tard , hâtez-vous , divezad-noz eo,

en em zifrea a c'hellit neuze. Sans me
—, à mon aise. Voy. AISE. Ils hâtèrent
le pas, astenn ho gar a rejont. Il se

hâta de leur donner la bénédiction,

néuze e roaz tiz he vennoz d'ezho.

HATIF, adj. Précoce ; a-bred, abred,

prim. Poires hâtives, per a-bred. Des
fruits hâtifs

, frouez prim. Gr. Ces
fruits sont plus hâtifs que les autres,

ar frouez-ze a zo abreloc'h evil ar re

ail. Pommes de terre hâtives, avalou-
douar prim.

HAUSSE, s. f. Kresk, m. On dit qu'il

y a — sur le blé, lavarel a reer ez euz
kresket war ann éd. Il y a — sur le

blé, kresket eo war ann éd. Voy. HAUS-

SER, BAISSE.

HAUSSER, V. a. Rendre plus haut
;

huelacl, p. eet, eal ; sevel Imeloc'h, p.

savel. Vann. Saouein, inhuelat. Haus-
ser un mur, huelaat eur voger ; ievel

hueloc'h eur voger. = Lever en haut
;

gorren, p. gorroet. Ancien infinitif,

gorroi (gorrohi). Vann. Gorrein. Haus-
sez les bras , savit ho tivreac'h. =
Augmenter; kreski, p. et; sevel, p.

savet. Hausser de prix; voy. RENCHÉRIR,

HAUSSE. La rivière a haussé, kresket eo

ar sler ; douneet eo ann dour. Gr. Le
blé a haussé, kresket eo war ann ed

;

kereel eo ann ed. Vann. Kriskein
,

saouein, kirein. = Hausser la voix,

sevel he vouez. Hausser les épaules en

se moquant, sevel he ziskoaz dinar

fae. Il se hausse sur la pointe des
pieds, sevel a ra war beg he dreid ; se-

vel a ra war he ellou. Cette dernière

s'entend de quelqu'un qui fait le beau
ou qui est eu colère. Voy, ERGOT, Il
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haussa les épaules, oier a reas eur stLO

d'Iie siskoaz. T.

HAUT, adj. Élevé; huel. Vann.
Ihuel. Corn. Uc'h, uc'hel. Une haute
montagne, eur menez huel. Celte porte

n'est pas assez haute, ann or-ze ne

d-eo ket huel a-walc'h. Celui-ci est

plus — que l'autre, he-ma a zo hue-

loc'h ecit egile. La partie la plus haute,

ar penn huela. Voilà le plus — , selu

ate ann hini huela. Un liomme d'une

haute taille, eunn den a zo huel-meur-

ied ; eunn den a so he vent braz-meur-

hed; eur pikol den. Le soleil était déjà

—
,
pell oa ann hcol. T. Dans la cham-

bre haute , er gampr d'ann neac'h.

Dans les hauts emplois, er cliargou

Jiuel. A la haute mer, pu vezo huel ar

mor, T; d'ann huel vor. Gr, Voy. MER.

La haute mer, la pleine mer, ann
doun vor, ar inor braz. La ville haute,

la partie la plus élevée d'une ville

bâtie sur une colline
;
gorre kear. Il

habite dans la ville haute , ema o

choum e gorre kear. Il marche la tète

haute, baie a ru huel he benn. Pendant
que le soleil est encore — , endra ma
vez huel ann heol. = Eclatant, parlant

de la voix ; huel. Parler à voix haute,

komz huel, komz a vouez huel. — Or-
gueilleux ; voy. ce mot. — Illustre;

voy. ce mot. = Le Très-Haut ; ann
Âotrou Doue Hall - C'halloudek ; ann
Huel-Meurbed. G.

HAUT, s. m. Sommet, cime, faîte
;

voy. ces mots. Le — de l'église, lein

ann iliz. Le — de la jambe, lein ar

cliar. Allez au — de la tour, it da vek

ann tour. Perché au — d'un arbre,

huel oe'h hek eur icezenn. Vers le —
de la place publique, e-tro lein leur

gear ; e-tro neac'li leur gear. Au — du
champ, er penn huela eus ar park.

Dieu est au plus — des cieux. Doue a
zo er penn huela euz ann eñvou. De-
puis le — jusqu'en bas, euz ann neac'h

d'ann traoñ ; adalek al lein betek ar

gweled ; adalek ar penn betek ann treid
;

penn kill ha troad. La maison trem-
blait depuis le — jusqu'en bas, hor-

jella a rea ann ti traoñ ha kreac'h. Il

est tombé du — de la maison, kouezet

eo diwar lein ann ti.

HAUT, adv. Huel, kre. Vann. Ihuel.

Parler tout —, koms huel, komz kre,

komjs avouer huel. Je ne puis cUaiiter
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plus —, ne d-oun ket evii kana hue'

loc'h. Le coq chante — , ar c^hillek a

gan enn huel. G. p. Rêver —, huvreal

huel. En haut, d'al laez, d'ann neach;

oc' h kreac'h ; war-laez (var), tvarlaez.

Ces trois derniers avec un verbe sans

mouvement. Trég. et Corn. War-lae,

d'al lae. Vann. D'el lue. Ane. D'ann

knec'h. Il est actuellement en — , ivar-

laez ema brema. Aller en —, mont dal
laez. Il faut mettre la racine en —

,

red eo lakaat ar griziou d'ann neac'h.

Les pieds en —, la tête en bas, he

benn da izela }i,ag he drcid da huela.

T. Il fut attaché les pieds en —, staget

e 06 he dreid a-ispill ; staget e oe he

benn d'ann 'raoñ. = D'en haut ;
di-

xcar-laez ; eus ann neac'h ; dioc'h kre-

ac'h. Il vient d'en •— de l'étage supé-

rieur, diwar-laez e teu. Ane. Dialaes

au lieu de diwar-laez. Le bout d'en —

,

ar penn huela, ar penn dioc'h kreac'h.

La force vous sera donnée d'en —

,

ann nerz a zeuio d'e-hoc-h digant Doue;

ann nerz a zcuio d'e-hoc'h euz ann env.

Il est tombé d'en — , kouezet eo bet

diwar-laez. Répandez d'eu — votre

grâce, ô mon Dieu, plijet gdn-e-hoc%,

va Doue, skuilla ho kras war-n-omp.

HAUTAIN, adj. Rok, huel, dichek. Il

est — , eunn den rok eo. Des paroles

hautaines, komzou dichek. Il a des
manières liautaines, dichek eo enn he

gomzou. D'une manière hautaine, dis^

tak. Devenir — , dont da veza rok.

HAUTBOIS, s. m. Instrument de mu-
sique ; bombard, f. pi. ou. Jouer du
—

, seni gant ar vombard. Vann.
C'hoari get er vombard. Voy. MUSETTE,

CORNEMUSE. Joueur de —, neb a son
gant ur vombard ; biniaouer, m. pi.

ien.

HAUTEUR, s f. Une des dimensions
des corps ; huelder, m ; ment, f. Pro-

noncez ce dernier comme en français

mai7üe. Un pied de —, eunn troatad

huelder ; eunn troatad uclielded. Gr.
La ,— d'un mur, huelder eur voger.

= Élévation, tertre, colline ; voy. ces

mots. = Arrogance ; rogoni, rogeñteg,

f. Parler avec — , sevel war he ellou ;

beza dichek enn he gomzou.

HAUTE -FUTAIE, s. f. Un bois de
haute-futaie, eur clioat diskouUr, eur
c'hoat Miel,
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HAUT-MAL, s. m. Drouk-huel, m;

drouk-sant, m. Tomber du haut-mal,
kouesa e drouk-sant. Il est attaqué du
haut-mal, ema ann drouk-sant gant-
hañ ; ema ann drouk-huel gant-hañ.

HAVE, adj. Pâle, livide, défiguré;
voy. ces mots.

HAVRE, s. m. Nom générique donné
aux parties des côtes où se déchar-
gent les rivières, lorsque ces parties
offrent un espace assez large et assez
profond pour donner asile à des na-
vires pendant les tempêtes ; haor, m

;

aber, f. De là les noms : Hanr nevez,
pour désigner la ville du Havre, à

l'embouchure de la Seine ; Aber Ildut,

Aber Benoit, Aber vrac'h, petits ports

entre Brest et Lannilis. Le mot aber
signifie au propre embouchure d'une
rivière dans la mer.

HÉ ! interjection. Hé bien donc
,

ac'han 'la !

HEBDOMAblER, s. m. Terme d'église,

semainier ; nef a zo evit ar xisun ;

i>ep a zo e sizun ; siiuner, m. Vann.
Enn hani zou cil er suhun ; suhunour,
ni.

HÉBÉTÉ, adj. Diol, abafet. C'est un
— , eunn den diol eo, eunn abafet eo.

Vann. Sot.

HÉBÉTER, v. a. Abafi, p. abafet. Gr.
Vann. Sotein, p. solet.

HÉBREO, s. m. La langue hébraï-

que ; ann hebre, m. = Adj. Hebre. Le
peuple hébreu, les Hébreux, ar bobl

hebre, ann Hebreed. Vov. juiF, ISRAÉ-

LITE.

HECTARE, s. m. Nouvelle mesure
agraire ; heklar, m ; daou xevez arat.

L'hectare en effet équivaut à deux
journaux de Bretagne.

HECTOLITRE, s. m. Nouvelle mesure
de capacité ; hektolitr, m ; hanter voe-

nell, c'est-à-dire demi-boisseau de
Bretagne ; le boisseau vaut à peu de
chose près deux hectolitres. Plein la

mesure d'un hectolitre, hektoUtrad,

hanter foezellad. Voy. BOISSEAU.

HÉLAS! interjection. Quand la

phrase marque de la douleur ; allas,

fiouaf. Trég. Sivoaa. Vann, Siouac'h,

HER
kaoñ. Quand la phrase marque de la
crainte; goa, gwa, gxcaz a xe, goat
a ze. Hélas ! que je suis malheureux,
feger reuzeudik ounn-me, siouaz d'in!

Hélas ! que dirons- nous au jour du
jugement ? groaz a ze d'e-omp-ni, gwa
d'e-omp-ni, gwa-ni, petra a c'hellimp-
ni da lavaret da zeiz ar varn ! Voy.
MALHEUB A. Hélas ! il est mort ! eat eo
eux ar bed, siouaz d'ezhaii.

HÉLER, V. a. Ilopa, p. et.

HÉLIOTROPE, s. ra. Louzaouenn-af'
gwenan, f ; boked tro 'nn heol, m. Des
tleurs d'héliotrope, bokejou tro-heol.

HÉMISPHÈRE, s. f. Ann hanter eu: a
voul ar bed.

HÉMORRAaiE, s. f. Koll goad , ra,
divoad, m ; ann dicoad, ann divoada;
m. Vann. Koll goet , enn divoet , m.
n eut alors une hémorragie, neuxe e

klanvax gant ann taoler goad. T. H
eut encore une forte — , neuze e tirol-

las adarre da daoler goad. T. Ces deux
dernières phrases ne doivent s'enten-
dre

, je crois
, que d'iiémorragies

,

comme violents crachements de sang
ou rupture de quelque poumon. Voy.
CRACHEMENT.

HÉMORROÏDES, s. pi. f. Gwazrudez
(goazrudez), f ; rusteriou, pi. f. G ; koll

goad, m. Vann. Koll goet dre xianneu.
Qui a les —, nep a zo klanv gant eiir

c'holl goad.

HENNIR, V. n. Crier à la manière
des chevaux

;
gourisiat, gouriziat, p.

gnurisiet, gouriziet
;

gristillat, p. gris-

lillet; c'houirinat, p. c'houirinet.Yann.

Skrimpal, skrimpein, c'huirinein. Trég.
C'houirinal.

HENNISSEMENT, s. m. Gourrisia-
denn, gourriziadenn, f. pi. ou; c'houi-

rinadenn, f. pi. ou; gristilladenn , f.

pi. ou. Vann. Skrimpadenn, f, pi. eu.

HÉPATIQUE, s. f. Louzaouenn ann
elaz , Gr; louzaouenn a zo mad oc'h

ann drouk avu. = Adj. Flux — , drouk
elaz, drouk avu.

HEPTAGONE, adj, Seis kornek.

HERBAGE, s. m. Voy. PATURAGE, HER-

BES A MANGER.
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HERBE, s. f. leot, geot, m. Vaiin. et

Corn. lot, m. Un brin d'herbe, eur
ieotenn. Les herbes aquatiques , ar

ieot dourek. Les mauvaises herbes, ai

louzou [ail , ann drouk lousou. Les
mauvaises herbes sarclées d'un jardin,

etc, al louzeier c'houennet, ann drouk
louzou. Terre couverte de mauvaises
herbes, douar louz. De la belle herbe,

ieot mad, ieot flour. Cette terre se cou-
vre promptement de mauvaises her-

bes, ann douar-ze a seu d'en em lousa

eaz. Se couvrir de belle — , ieota, p.

et; letoni, p. letonel. Lieu abondant en
—, leacli geotek, park ieottk. Arracher
les mauvaises lierbes du seigle, etc,

dilasteza ar segal. G. Dilouzaoui ar
segal. Les herbes marines , ar ieot

mor. L'herbe à faucher des prés, ieot

prad, ar ieot med. T. Herbe One, lon-

gue et sans nœuds qui pousse parmi
les bruyères marécageuses, fion, fioun,

m. Se couvrir de cette — , cueillir de
cette herbe, fiona, fiouna. C. Donner de
l'herbe aux bestiaux, geota ar chatal,

ieola ar chatal; rei boed glas d'ar cha-

tal. Voy. VERT, FOURRAGE. = Herbes po-

tagères ; louzou, louzeier, lousou ke-

gin, pi. f. Vann. Lezeuenn, f. pi. lezeu.

Cueillir des herbes, louzaoua, p. et ;

daslum louzeier, p. dastumet. Trier
les herbes, dibab al louzou, p. dibabet.

Mettre les lierbes au pot, lukaat al

louzou er pod. Vendre des herbes po-
tagères

, gtcerza louzou fresk. \ann.
Gwerc'hein lezeu. -= Herbette, gazon

;

voy. ces mots. = Couper l'herbe sous
les pieds de quelqu'un ; vov. «ARCHER
SUR LES BRISÉES.

Le Père Grégoire donne, à ce mot,
une liste de plantes médicinales que
nous lui emprunterons. — Herbe mé-
dicinale , louzaouenn , f. pi. louzou.
Vann. Lezeuenn, f. pi. lezeu. L'herbe
au catharre , louzaouenn ar chatar.
L'herbe au charpentier ou au cocher,
louzaouenn ar c'halvez, skouarn iuzaz,
skouarn Malchus, skouarn ann ozaclxik
koz. L'herbe au chat, louzaouenn ar
chaz ; ann dam ; al linadenn real.

L'herbe au chien, treuzieot, treuziot.

L'herbe à la couleuvre
,

fanouill.

L'herbe au crapaud, hed ledan ; stla-

fesk ; stlañvesk. L'herbe aux dartres,
ar sklerik ; louzaouenn ann dervoed.
L'herbe au lait, al lezeges; louzaouenn
al leas. L'herbe à l'épine, louzaouenn

HER mi
an7i drean. L'herbe aux poux , lou'

3aouenn al laou. L'herbe aux puces,
saurea; louzaouenn ar c'hoenn. h' herbe
saint Jean , louzaouenn sant lann.
L'herbe aux teigneux, louzaouenn ann
tign ; louzaouenn ar varlenn. L'herbe
aux verrues, tro-heol.

HERBETTE, s. f. Letonenn, f; ieot

glas, ieot pour. Allez jouer sur l'her-

bette, it da ebatal war al letonennn,
war ar ieot glaz, war ar geot glas. Se
coucher sur l'herbette, gourvez war
ar geot glaz. Voy. GAZON.

HERBORISER, v. n. Louzaoua, p. et;

dastum louzou
, p. dastumet. Vann.

Cherrein lezeu mad docli er c'hleinuC'

deu; lezeuein. Voy. HERBORISTE.

HERBORISTE, s. m. Louzaouer, m.
pi. ien ; neb a anavez hag a zastum al

louzou mad a - enep ar c'hlefivejou.

Vann. Neb a cherr lezeu mat doch er

c'hleinuedeu.

HERBU, adj. Couvert d'herbe; leac'h

geotek, park geotek, leac'h ieotek.

HÉRÉDITAIRE, adj. La lèpre paraît
— chez les porcs, ditvar moc'/i lovr

torajou a c'hell beza lovr ive (de porcs
lépreux les portées peuvent être lé-

preuses aussi). P. Cette maladie est

— dans ma famille, ar chleñved-ze a
zeu d'e-omp euz hon tad.

HÉRÉDITÉ, s. f. Voy. HÉRITAGE.

HÉRÉSIE, s. f. l^azi cr feiz, m ; fcre-

denn a-enep ar gwir feiz ; kredenn fall.

HÉRÉTIQUE, s. m. Heretik , m. pi.

heretiged ; hugunod, m. pi. éd. Par ce
mot, on entend en breton, tontes sor«

tes d'hérétiques.

HÉRISSER (SE), v. pron. Houpi, p.
houpet ; sevel, p. savet. Vann. Saouein.
A cette vue, mes cheveux se hérissè-

rent sur ma tête, houpi a reaz, sevel

a reaz va bleo em fenn gant ar pez a
weliz.

HÉRISSON, s. m. Animal; heureu-
chin, m. pi. éd. Hérisson de mer; /teu-

reuchin vor, m. pi. /leureuc/n'ned for ;

teurèugenn, f. pi. teureuk, teureuged.

G.
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HÉRITA6E, s. m. Lodetm, f ; lod, m ;

al lodenn madou a *eu da unan-ben-

nag ; digouei, m. G. II aura pour —
les biens de sou père, les" en devezo

madou he dad goudc he varo. Il aura

cela en —, bez' en devezo ann dra-ze

da sigoues. G. C'est un — que je liens

de Hies ancêtres, va zra a berz tad ha

mamm eo. Gr. Il aura le ciel eu —

,

hez' en devezo rouañlelez ann env.

HÉRITER, V. a. Kaout dre zigouez.

G. J'hériterai do son bien, eunn dra-

liennag am bezo goude he varo ; eunn

dra-bennag am bezo diout-hafi goude

he varo. Nous sommes deux à —, war
saou haiiler e rannimp he vadou elre-

s-omp hon daou. Voy. HÉRITIER.

HÉRITIER, s. m. Ber, m. pi. cd. Au
féminin, herez, pi. éd. Seul —, penn-

her, map penn-her. Au féminin, merch
penn-herez ;

penn-herez . Il a des héri-

tiers, }iered en deuz. Gr. Jean le ni-

gaud est mort laissant beaucoup d'hé-

ritiers de sa bêtise, lann al leue a zo

maro , hogen kalz a hered en deuz.

Prov. Racontez-nous l'iiistoire de l'iié-

ritiêre de Kéroulas, Uvirit d'e-omp
petra oa penn-herez Kéroulas. Quand
il y a dans la maison une héritière à

marier, pa ves enn li eur benn-herez

da zimizi. G. p. Héritier présomptif,

kar tosia, her tosla. Il est mort sans

—, dizher eo bet maro. Il laissera un
.— , bez' en deuz eur map hag en deveso

he vadou enn he c'houde. Nous som-
mes deux héritiers, daou omp da ranna

he dra goude he varo. Je n'ai qu'un —

,

tiam euz nemet eur map hag on devezo

va madou em goude. Voy. HÉRITER. Les

héritiers, ann dud-nes, ar c herenl-nez.

Son plus proche — , he gar tosla. =
Le radical her et ses composes dizher

et penn-her sont moins usités dans le

sens d'héritier que dans celui de fds

unique. Voy. ce mot et aussi STÉRILE.

Le mot penn-her est un nom de fa-

mille assez répandu, on l'écrit Penher,

Pener.

HERMÉTIQUEMENT, adv. Kloz. La
porte est — fermée, serret kloz eo ann

or. Un pot fermé — , eur pod goloct

klo3.

HERMINETTE, s. f. Outil de charpen-

tier, taladur, keladur, m. pi. iou. Tra-

HER
vailler avec l'herminette, taladuriat,

keladurial.

HERMITE, s. m. Ermid, m. pi. ed
;

neb a rev pell diocli trouz ar bed ; neb

a vev er-mtaz eu% ar bed. Voy. SOLI-

TAIRE.

HERNIE, s. f. Avelenn, f ; toull-gof,

m ; tarz-kof, m. Celui qui a une —,
avelennek, toull-gofek, nep a zo larzel,

Gr ; nep a zo tarset he gof. Vann. Dis-

kenn er boelleu er-mes ag er cliorf. Il

a une — , klanv eo gant ann avelenn
;

tarzet eo he gof.

Héroïne, s. f. Grek kalounek, f.

HÉROÏQUE, adj. Kaer-meurbed, kaer.

Des actions héroïques, oberiou haer.

Héroïsme, s. m. Voy. courage.

Héron, s. m. oiseau ; kerc'heiz, f.

pi. ed, G; herlegon, herlikon, m. pi.

ed. Plusieurs écrivent et prononcent
garclileiz, et disent ar charchleiz, le

héron. Ils prétendent que ce mot si-

gnifie la jambe gauche, ar citar chleis,

parce que cet animal dort sur la patte

gauche. Je pense qu'ils ont raison.

HÉROS, s. m. Ben kalounek; den hep

he bar er brezel.

HERSAGE, s. m. Taol oged, m. Don-
ner à la terre un — énergique, rei

eunn taol oged kre. Donner un léger

— , rei eunn laul oged skanv. Donner
deux hersages , ober daou daol u^ar

ann douar gant ann oged.

HERSE, s. f. Grillage en bois, pors-

rastell, m. pi. pors-rastellou, pcrsicr-

restell. — Instrument d'agriculture
,

oged, f. pi. ou ; klouedenn, f. pi. ou
;

freuz , m; freuzcll, f. pi. ou. Trang
(anc.)

HERSER, V. a. Ogedi
, p. ogedel

;

kloueda, p. et; freuza ann douar, p.

freuzet. Ces verbes sont peu usités ;

on dit mieux : rei eunn taol oged ; ober

eunn taol oged. Voy. HERSE , HERSAGE.

Vann. Eludât, ogedein.

HERSEUR , s. m. Ogeder, kloueder,

freuzer douar, m. pi. ien. Vann. Klu-
dour, ogedour, m. pi. kluderion, âge-

derion.
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HÉSITATION, s. f. Sans —, distak;

hep marc'haia
;
grons. Voy. HÉSITER.

HÉSITER, V. n. Être irrésolu; wior-

chata
, p. et; beza war rar. Vaiiii.

Bout enn arvar. Il n'y a pas à —, ara-

had eo marc'haia. Sans — , hep digares

e-bed. Yoy. INCERTAIN, IRKÉSOLU. Hésiter

en cherchant les mots, hakctal , ter-

mal, p. hahetet, termet. Vann. Hakal,

tremal. Il a hésité dans son sermon,
termal a rea gant-hi ; beac'h en deus
let gant-hi.

HÉTÉRODOXE, adj. Xep en deux eur

gredenn dishevel diouz hon-hinî. Gr.

HÊTRE, s. m. Arbre ; faoenn, favenn,

f. pi. fao. Du bois de —, koat fao. Un
beau — , eur faoenn vraz. Les beaux
hêtres, ar fao braz. Le fruit du —, la

graine, filvijenn, f. Le P.

HEURE, s. f. Partie du jour ; heur,

f. pi. ivu. Ce pluriel est rarement em-
ployé en ce sens. Plusieurs heures,

meur a heur. Vann. Her, f. pi. ieu.

Quelle — est-il? ped heur eo ? Il est

deux heures, div heur eo. Â dix heu-

res du soir, du matin, da zek heur

noz ; da sek heur abarz kreisteiz. A
deux heures de Taprès-midi, da siv

heur goude lein. (Cette expression se

comprend quand on sait que les pay-

sans dînent entre onze heures et mi-
di.) Il n'était pas encore trois heures,

ne oa ket c'hoaz teir heur sonet. Vers
onze heures du soir, e-lro unnek heur

noz. Vous le ferez dans les vingt-qua-

tre heures, red e vezo d'e-hoch ober

kement-se euz ann eil heol d'egile. T.

Pendant les trois heures que durèrent

ses crises, e-pad ann teir heur amzer
ma stourmaz ar c'hlenved out-han. R.
Deux heures de travail, diou heurja-
bour. Une demi-heure , eunn hanter

heur. Une — et demie , eunn heur

hanter. Deux heures sonnent, setu

div heur o skei ; seni a ra div heur
D'heure en — , a heur da heur, a
heur e heur. Dans deux heures, abenn
div heur goude. Avant deux fois vingt-

quatre heures, abarz diou beder heur
war-n-ugent ac'hann. T. Je reviendrai

dans une — , abenn eunn heur e rezinn

distro. Vers les trois heures, e-tro teir

heur. Heures Impaires. Voy. IMPAIR. Il

n'y a pas d'heure fixe, ne d-eus heur
dioch heur. Gr. Jusqu'à cette heure-là,
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bete neuze. Jusqu'à cette heure-ci, bete

vrema. A quelque — que vous veniez,

da be heur-bennag e teuot. A quelque
— que ce soit, daoust da be heur. A
— indue, da heuriou amsere ; da heu-

riou difennet. A vos heures perdues,

da heuriou vak. Adieu, à demain à

pareille —, kenavezo warc'hoaz d'or

poent-ma adarre ; abenn icarc'hoaz d'ar

poent-ma e vezinn distro. La durée

d'une —, heunez, f. Il a travaillé pen-

dant deux heures , labourel en deux

e-pad diou heurvez. Voy. ce qui est dit

aux mots DURÉE D'UN JOUR, DURÉE DUNE

NUIT. Toutes les vingt-quatre heures,

da bep peder heur war-n-ugent. =
Moment; mare, pred, m. A l'heure du

dîner, da rare lein. A l'heure de la

mort, pa vezo pred ar maro ;
pa zeuio

deiz ar maro. A l'heure de ma mort,

war va maro (var)
;
pa skoio ar maro

he daol diveza. War benn va finvez di-

veza. Quand sonnera l'heure du tra-

vail, pa vezo red mont da labourât; pa

vezo lavarel d'e-omp mont da labourât.

A toute —, da bep mare. Sur l'heure,

à l'instant, xcar ann tomm (var) ;
ker-

kent, rak-tal. A cette —, brema, bre-

mañ. A l'heure même, hep dale pel'

loch ; hep dale ;
rak-tal. En attendant

l'heure du dîner, da c'hortoz ma vezo

dare lein. Vers l'heure où la nuit com-

mence, e-tro ann noz digor. A l'heure

où l'on tend les filets, da vare ar roue-

jou. Chacun de ces travaux se faisait

à — fixe, al labouriou-ze ho doa pep re

anezho eur mare inerket. R. = Do
bonne —, abred, a-bred. Ane. Apret.

J'irai de bonne —, abred ez inn di.

J'irai de meilleure —, abretoch ezinn

di. Vous êtes venu de trop bonne —,
re abred oc'/i deuet. Il viendra de très-

bon ue —, abred mad e teuio. H est en-

core de bonne — , abred eo c'hoaz.

Accoutumez de bonne — vos enfants

à prier Dieu, boazit abred ho pugale

da bidi Doue. Il était adonné au vin

de très-bonne —
,
gwall abred e oa

techet d'ar gicin. Tout à l'heure vou.s

chantiez et maintenant vous pleurez,

bremaik e kanec'h ha bremafi emoc'/i o

wela.

HEURES, s. pi. f. Terme de dévotion
;

heur, f. pi. iou. Les psaumes de David
sont divisés en sept — , salmou David
a zo enn-ho seiz heur dishevel. Les —
canonicales, ann heuriou bihan euz ar
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brevial. Dire ses —•, lavaret he heu-
riou. = Livre de prières en général

;

heuriou, heuriou plad, Gr ; heuriou a
ganer enn iliz. Vann. Herieu.

HEUREUSEMENT, adv. Da vad ; dre
éunn eur-vad. Voy. BONHEUR. Vivre —,
beva euruz (elmruz). Heureusement
que votre juridiction ne s'étend pas
jusqu'à moi, gwella ira zo n'hoc'h eus
kel da welet war-ji-oun. Heureusement
pour lui, il ne s'est pas fait de mal,
eunn taol mad eo d'ezhan , rak n'en
deuz bel drouk e-bed. Et il y arriva
fort — , hag ec'h arruaz eno hep gaou
na tro fall e-bed. Voy. BONHEUR.

HEUREUX, adj. Euruz (ehuruz).
Vann. Uruz. Trég. Evuruz. Cet homme
est — , euruz eo ann den-ze. H est —
de son état, eaz eo enn he stad, euruz
eo enn he stad. Une mort heureuse,
une bonne mort au point de vue de la

religion, eur maro mad. Dieu veuille

vous donner une heureuse mort, goude
Doue va bennoz er poull ma c'hourvezo

ho penn. Gr. Je serais — de le faire,

laouen her grafenn. s. N. S'il est assez
— pour accomplir ses désirs, mar li-

gouez d'ezhan kaout ar pez en deuz
choant da gaout. Je suis — de vous
entendre parler de la sorte, ebad eo

klevet aclianocli o lararct kernent-se.

Par un — hasard, il ne s'est pas fait

de mal, eunn taol mad eo d'ezhan rak
n'en deuz bet drouk e-bed. Devenir —

,

dont da veza euruz. Je suis — quand
je me trouve parmi vous, me a zo eaz

pa en em gavann enn ho tousz ; me a

zo eaz va c'haloun pa... Je suis même
plus heureuse que je ne le mérite, re

ebad eo va doare zo-ken dioc'h a zelle-

zann. T.

HEURTER, v. a. Steki, p|. stokel ; skei

(skehi), p. skopt. Les anciens infinitifs

de ces verbes étaient sloki, skoi. Il

s'est heurté la tète contre le mur, sto-

kel en deuz, skoet en deuz /te benn oc'h

ar voger. Heurter à la porte, skei war
ann or, steki war ann or. Tel est re-

cueil contre lequel viennent se heur-

ter les grands, houn-nez eo ar roc'h a

stok oul-hi ar re vraz.

HEURTOIR, s. m. morzol-dor, m. pi.

Tnor;roiiou-do}-. Vann. Morc'hol-dor, m.

HEXAGONE, adj. Chouec'h - kornek
;

HIL
en deuz c'houec'h korn. Ce champ est

— , cliouec'h-kornek eo ar park-ze.

HIATUS, s. m. Les Bretons proscri-

vent l'hiatus dans la plupart des cas.

C'est pour indiquer la suppression
d'une voyelle que Le Gonidec a eu
l'heureuse idée d'introduire l'apostro-

phe, à l'instar de ce qui se fait en
français. Ainsi il écrit d'in, pour da
in, à moi ; dre 'nn hent mad, pour dre

ann hent mad, par le bon chemin;
d'ezhan, a lui, pour da ezhañ. Ces
mots ainsi écrits rendent l'analyse

plus facile. Malgré cela , un grand
nombre d'auteurs écrivent diii , dez-

hañ , etc ; ce qui est peu rationnel.

Autant vaudrait écrire en français, en
un seul mot, amoi, alui. D'autres,

sans vouloir respecter les principes

les plus élémentaires de grammaire,
écrivent en un seul mot ganlhañ, avec
lui ; evidoun, pour moi, au lieu de
gant han, ou, gant-hañ ; evid oun, ou,

evid-oun. Que dirait- on d'un Fran-
çais qui écrirait en un seul mot :

avcclui
,
pourmoi .^ et cependant la

faute est la même. En général, on
devrait se gêner davantage quand on
écrit, quel que soit le genre de lec-

teurs auxquels on s'adresse.

HIBOU, s. m. Oiseau; kaoïienn,

kaouann, m. pi. ed ; eur c'haouenn, ar

c'haouenned. La femelle, kaouennez
,

f. pi. ed. Vann. Koc'hann, m. pi. et.

HIDEUX, adj. Très-laid, difforme;

voy. ces mots. Une vieille toute hi-

deuse, eur c'hrac'hik koz hag iskiz.

HIÈBLE, s. m. Plante ; boul-skaven,

f. pi. boul-skao ; skilioenn, f. pi. skilio,

Gr ; treskavenn, f. pi. treskao. Vann.
Skiolcnn, f. pi. skiol.

HIER, adv. Deac'h. Hors du Léon,
decli. Hier au soir, deac'h da nos;
neizeur (nehizeur). Vann. Nichour.
Hier matin, deac'h vintin, pour, deac'h

da vintin. Vann. Dec'h veure, dec'h ar
heure. Avant-hier, ann deiz kcnt evit

deac'lt, ; derchent deac'h. On dit aussi

deiz kent deac'h. Cette dernière expres-

sion est une contraction de la précé-

dente. Je l'ai vu hier même, gxcelet

am eus anezhañ deac'h divesa.

HILARITÉ, s. f. Voy. JOIE, GAITÉ.
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HIRONDELLE, s. f. Oiseau; gicenneli

(guenneli), f. pi. ed ; ar wenneli (ven-

neli); ar gicennelied. Quelques per-

sonnes disent grcimili, f. Vann. Gxoi-

gne/enn (guignelenn), f. pi. gwignel.

En Léon, on entend dire parfois gxcen-

nelik, f. pi. gwennel. En Corn. Gwini-

del (guinidel) ; eur vinidel.

HISSER, V. a. Sevel, p. savet. Hisser

la voile au haut du mât, sevel ar goel

da lein ar wern.

HISTOIRE, s. f. Narration de faits
;

huez, f; danevell, f. pi. ou. G. Il ra-

conta l'histoire de Joseph, displega a

reaz buez Josef. Plusieurs ont écrit

l'histoire de ce qui s'est passé parmi
nous, meur a hini ho deuz skrivet ann
traou a zo het great enn hon louez. Je

vais vous raconter l'histoire de Jean,

me a laiaro d'e-hoch petra oa lann ;

mont a rit da glevet komz diwar-benn
lann, diwar-benn buez lann. = Conte,
récit imaginaire ; marvaillou, pi. m.
Raconter des histoires, lavaret mar-
raillou, displega marvaillou. Raconte-
nous l'histoire de la sirène, lavât d'e-

omp marvaillou diicar-henn Mari Mor-
gant.Xolve — est effrayante, eur spount

eo klevet ar marvaillou hoc'h euz lava-

ret d'e-omp. Une longue — , eur pen-

nad mad a varvaillou. Voy. CONTE, CON-

TEUR, STYLE DES HISTOIRES.

HIVER, s. m. Goanv, goañ. m. Vann.
GouiaFi, m. Avant l'hiver, abarz ma
teuio ar goanv. Des poires d'hiver, per
goanv. Le lin d'hiver, al lineier goanv.

Des fruits d'hiver, frouez goafivek, Gr
;

froues goanv. Elle y resta pendant toute

la durée de l'hiver, choum a reas eno

eur goañvez ; choum a reaz eno hed ar

goanv.

HIVERNER, V. n. Tremen ar goanv
enn eul leacli.

HOCHEQUEUE, s. m. Oiseau ; kanne-

rezik-ann-dour, f.

HOCHER, V. a. Branler la tète ; voy.

ce verbe.

HOCHET, s. ra. Jeu d'enfant, joujou;

voy. ces mots.

HOU, inturl Bolla 'ta !

HOM 471

HOLLANDER, v. a, Dilarda plun, p.
dilardet.

HOLOCAUSTE, s. m. Offrir à Dieu
son cœur en —, rei he galoun da Zoue
enn-holl-d'ann-holl. Jésus-Christ s'est

offert à son Père en — pour les pé-
cheurs, Jezuz-Krist a zo en em roet da
Zoue he Dad evil hor zUvidigez.

HOMICIDE, s. m. Garde-toi d'être
— , mir na lazi den e-bed.

HOMMASSE, adj. Femme —, grek-
ozac'h, f ; krak-ozac'h, m. Vann. Far-
laudenn, f.

HOMME, s. m. Animal raisonnable,
abstraction faite du sexe ; den, m. pi,
tud; ann den, ann dud. Vann. Enn
den, enn dut. Dans le pays de Galles,
dyn, m. pi. dyniou. Dans le style sa-
cré, ou dit parfois, map de«,"e.i ce
sens. Autrefois, paraît -il, on a dit
aussi man, mon. Tout — doit mourir,
pep den a rank mervel. Ne répandez
pas le sang de l'homme, arabad eo
d'e-hoc'h skmlla goad map den. Les
hommes, le genre humain, ann dud,
ar hed. Tous les hommes, ann dud
holl, ann holl dud. L'homme propose
et Dieu dispose, c'hoantDoueha c'hoant
ann den a zo daou, Gr; ne reer ket pep
ira hervez he c'hoant.

2° Homme, par opposition à femme;
goaz, m. pi. ed. Ce dernier, au plu-
riel avec l'article, se prononce et s'é-
crit de diverses manières. Les uns di-
sent ar goazed ; les autres, ar voazed,
ar oased. Je crois que la première
manière est la plus régulière. Vann.
Goac'h, m. pi. et. Comme on le verra
dans les exemples ci-dessous, on em.
ploie aussi parfois le mot den, m. pi.
tud, quoique ce mot désigne l'homme,
dans le sens die personne, sans accep-
tion de sexe ; mais dans l'usage on
ne tient pas toujours compte de cette
dilïérence. Toutefois si l'on veut dési-
gner positivement un homme, il faut
dire goaz. Le premier —, ar c'henla
goaz. Les hommes et les femmes, ar
goazed hag ar merc'hed. Ils étaient
dix, tant hommes que femmes, dek a
ioa anezho , ken tok, ken koeff. Tant
d'hommes, kemend ail a c'hoazed. Le
Verbe divin s'est fait —, Verb Doue en
deuz kemcret eur c'horf evel-d-omp

;



^n HON
Verb Doue a zo en em c'hreat den ; Mab

Doue a zo het -prizet gant-hañ dont da

veza korf hag ene evü ann dud. Son

fils était devenu —, he vap a ioa deuet

den a-walc'h. Tout — de métier trouve

ici ce qu'il lui faut, pep micher den

a gav ama da brena dioc'h he c'hoant.

Un — fait, exir goas ; eunn den diazes.

Vann. Unn den enn he vent. C'est dé-

sormais un — fait, pelloc'h es euz

goas anezhañ. Gr. Homme marié
,

osac'h , m. pi. ezec'h. Vann. Oec'h
,

oc'hec'h, m. Trég. et Corn. Oar'li, m.

Jeune — ^
goas iaouank, den iaoxiank.

Les jeunes gens, ann dud iaouank; ar

re iaouank. Homme non marié, goas

dizemez, den disemes. Homme à l'âge

d'émancipation, den a dra, m. pi. tud

a dra. Un vieux petit —, eunn denik

koz. H donna l'aumône à l'iiorame de

Dieu, rei a reaz ann alusenn d'ann den

Doue. G. p. Un — qui a les allures

féminines, eur groas gruegel. Gr. Un
— de cœur, eunn den kalounek. Un —
sans cœur, eunn den digaloun. Un —
d'esprit, eunn den a xo lemm he spe-

red. Un — de bien, eunn dén mad. Les

hommes de bien, ar re vad, ann dud

vad. Un mécliant —, eunn den fall. En
voilà un homme ! selu zo goas ! En
appelant un — dont on ne connaît pas

le nom, on dit : Uvirit 'ta, goaz! dites

donc, l'homme! Ces individus ne sont

pas des hommes, tud zo ha ne ket tud

int. = Homme, signifiant mari ; voy.

ce mot.

HONGRE, adj. Spas. Vann. Spac'h.

Un cheval —, eur marc'h spaz ; eur

gazek-varcli, f. Vann. Marc'h spacli.

HONORER, v. a. Voy. CHATRER.

HONNÊTE, adj. Vertueux, civil, po-

li ; voy. ces mots.

HONNÊTEMENT, adj. Avec probité,

poliment ; voy. ces mots.

HONNÊTETÉ, s. f. Probité, droiture,

civilité, politesse ; voy. ces mots.

HONNEUR, s. m. Hnor, m. pi. iou.

Ce serait pour eux un grand — d'a-

voir cela, enor vije d'esho kaout mm
dra-ze. Ce n'est pas un — pour nous

de dire cela, ne ket eunn enor d'e-omp

e re klevet ann taol-ma. Rendre de

grands honneurs à quelqu'un , oher

enoriou Wajs da m. h; oher digoriou da.

HON
M. Vivre dans les honneurs, beva e-

kreiz ann enoriou. Rendre — aux
saints, enori ar sent. Chanter en l'hon-

neur de Dieu, kana meuleudiou Doue;
kana meuleudioxi da Zoue. En — de
son nom, enn enor d'he hano. En l'hon-

neur de cet homme, enn enor d'ann
den-se. Quels honneurs les chrétiens

rendaient -ils aux martyrs? pe seurt

enor a rca ar gristenien d'ar verserienn?

Son père était dans les honneurs, he

dad a ioa e-kreis ann enoriou. Blesser

quelqu'un dans son — , oher gaou ocli

hano mad u. h ; kas da goll enor u. h.

Mettez - vous à la place d'honneur,
asesit el leacli kenta ; azesit el leac'h

huela. En tout bien tout —
,
gant pep

honestis. Depuis qu'il est dans les hon-

neurs, aiaoue m'eo eat er c'hargou.

Dame d'honneur, itroun a heul, dime-

zell a heul. T. Garçon d'honneur, den

a enor.

HONORABLE, adj. Enoruz ; a so da
veza enoret. Ce qu'il a fait est très —

,

da veza meulet eo evit ar pez en deus
greal.

HONORAIRE, adj. Un chanoine —,
eur chalnuni dre enor. Gr.

HONORAIRES, s. pi. m. Pae , m ;

gwers (guerz), m. Ces substantifs ne
s'emploient pas au pluriel. Les —
d'une messe, gtvers eunn oferenn. Les
— de dix messes, gwerz dek oferenn.

Vann. Gwerc'h dek overenn.

HONORER, V. a. Enori, p. et ; meuli,

p. et; keela, p. et ; Gr. Trég. Enorin,

p. enoret. Honorer son père, enori he

dad. Honorer les saints, enori ar sent,

Gr ; meuli ar sent. G.

HONTE, s. f. Mes, f. Vann. Mecli, f.

Avoir — de quelque chose, kaout mes
gant eunn dra-bennag. Avoir grand'-

honte, fleria gant ar ves. Voy. HONTEUX.

Sans en avoir — , hep kaout mes gant

kement-se, eus a gement-se. J'aurais

— de rester à la maison, fac ve bet

ga.n-en choum er gear. Puisque vous
n'avez pas — de parler à un artisan,

pa's eo guùr n'hoc'h eus ket a sisrnegans

euz ar vecherourien. T. Va-t'en, honte

du genre humain ! ke kuil, mes ann
dud ! J'ai — de cela, kement-se a ra
mes dHn ; mes am euz gant kement-se.

J'ai •— de le dire, me;s eo gan-en lava^
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rel kement-se ; eur vez eo d'in lavaret

kement-se. Je vous ferai — , viez a rinn

d'e-hocli. On ne peut faire — à une
effrontée, eur chadelez ne oar ket. me-
sa. Gr. Voy. HUMILIER. Je le dis à ma
— , lacaret a rann kement-se em mez.
Il a — de le dire, hevelaz en deuz o

lataret kement-se. C. Que Dieu me
préserve d'une— pareille IDoue ra viro

e ve kement-se eiit va brasa mez !

Quelle honte! gant ar vez! Honte à

toi, parlant à un petit enfant; raod'id!

rao war-n-oud ! N'est-ce pas une hon-
te'? ha n'eo ket eur vez? Va-t'en, tu

devrais avoir — , ke kuit gant ar vez.

Quelle — ce serait pour moi ! gant ar

vez! Quelle — pour lui ! mez he zoare!

Couvrir quelqu'un de — , ober mez da
u. b ; meza, p. mezel. Gr. Qui a perdu

|

toute — , nep ne oar ket petra eo mez ;

direz. Vann Divecli. I) est la — de

sa famille, dizenor he dud eo. Voy.
HONTEUX, HUMILIATION, HUMILIER.

HONTEUSEMENT, adv. Gant mez,
gant dismegans. Vann. Cet mec h.

HONTEUX, adj. Parlant des per-

sonnes; mezuz, rnezek. Wann. Mec'huz,

mecliek. Il est tout — , mezek-braz eo.

Je serais bien — d'être son ami, me-
suz-braz e ve d'in beza mignoun d'ez-

hañ. Vous devriez en être —
,
gant ar

vez ! Je ne saurais vous dire combien
j'étais — , me a ioa mez ann diaoul

gan-en. Il en était tout — , hé-rna a
grogaz mez ean-hañ. T. Les pauvres
—

, ann dud ezommek ha mezuz. T.

Aussi — qu'un renard pris par une
poule, kel lostok hag eut louarn pa-

ket gant eur iar. Elle en fut très-hon-

teuse, hi e doe eunn toullad mez, fleria

a rea gant ar vez. = Parlant des cho-

ses; mezuz. Pour un gain — , evil eur

gounid mezuz. T. Il est — pour une
femme d'avoir les cheveux rasés, me-
zuz eo da eur vaouez heza touzet he

bleo. C'est une chose honteuse, eunn
dra vezuz eo. Il est — qu'il y ait de

telles gens sur la terre, mex eo e ve

tud ar seurt-ze war ann douar.

HOPITAL, s. ra. Ti evil ann dud
klanv, m; klañdi, m. G.

HOQUET, s. m. Hik, m. Vann. Hik,

hiket, m. Il a le — , ema ann hik gant-

hañ. Vann. Hiketal e c'hra.

HORIZON, s. m. Dremm-wel, drem-
vel, m. A l'horizon, e rez ann drem-
vel ; enn dremvel. Cette maison n'a pas
d'horizon, la vue en est très-bornée,

ann ti-ze a so ber-weled (veled).

HORIZONTAL, adj. A so rex ann
dremvel. Gr. Voy. A PLAT.

HORLOGE, s. f. Horolach, horolaj,

m. C'est celle des maisons. Quant à
celle des églises et autres lieux, on
la nomme killek, m. L'horloge est

arrêtée, choumet eo a zav ann horo-

lach; sac' het eo ann horolach. L'hor-
loge avance, ema ann horolach araok;
re vulian ez a ann horolach; ann hO'

rolach a so re abred dioc'h ann tieol ;

n'ema ket da zivezad eo ez eo ann ho-

rolach. L'horloge retarde, re sivezad

eo ann horolach. L'horloge ne va plus,

ne d-a mui ann horolach. Faire répa-

rer l'horloge, kas ann horolach da xi-

zac'ha. Monter l'horloge, sevel poue-

siou ann horolach, par allusion au
mode d'horloge dont on fait usage à

la campagne. Ces horloges, les pre-

mières qui aient été .inventées, mar-
(îhent au moyen de poids suspendus
par des cordons. Le balancier , ar

moumañcher, va.

HORMIS, adv. Nemet. Vann. Nemeit,

meit (raehit). Trég. Nemert. Tous hor-

mis deux, ann holl nemet daou. Hor-

mis les petits, nemet ar re vihan.Yoy .

EXCEPTÉ, HORS.

HaROSCOPE, s. ra. Planedenn, f.

Tirer des horoscopes à quelqu'un,

tenna he blanedenn da unan-bennag
, p.

tennet, Léd ; lavaret he blanedenn da
unayi-bennag.

HORREUR, s. f. Heuz, m; erex, f.

Vann. Ec'h, m. Avoir — de quelque
chose, kaout heuz rageunndra-bennag.
J'ai — de lui, heuz am euz out-hafi;

heuz am euz oc'h he welet;hcuzi a
rann anezhañ. Vann. Ec'hein. J'ai cela

en — , erez am euz oc'h ann dra-xe.

Les horreurs de la guerre, reusiou ar

brezel.

HORRIBLE, adj. Heuzux, euxux,

Vann. Ec'huz. C'est une chose —,
eunn dra heuzux eo. Elle était — à

voir, eunn heus e oa he gwelet. Cela

était — à voir, eunn dra heuzux e 0(k
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àa wlet. Un crime — , eunn lorfed a ra
heuz. Voy. effrayant. Des bêtes hor-
ribles, loenedheuzux, loencdspouñim.
Une — tempête, eur gwall amzer
spountux.

HORRIBLEMENT, adv. Ses bras sont
— enflés, he zivreac'h a %o teo spouñ-
tug da ivelet{velet).

HORS, prép. Er-meax. YAnn. Er-mez.
Hors de la maison, er-meaz euz ann
ti. Hors de la ville, er-meaz euz a
gear. Etre hors d'âge, beza er-meaz a
oad. Gr. Il est hors' de danger le pau-
vre malade, ar paour keas a zo pare.
= Excepté

; netnét. Trég. Piemert.
Vann. Meit (mehit), nemeit. J'ai tout
perdu hors la santé, kolUt eo het pep
tragan-en nemetar iec'hed. = Dans le

sens métaphysique. Je suis tout hors
de moi-même, ne ouzoun ket pe e du
trei (trehi). Hors de vous, mon Dieu,
tout est peine, el leac'h n'emoc'h ket,

va Doue, n'eu: nemet poau. Hors de là

il n'y a que peines, n'eus nemet poa-
niou enn tu ail da gement-ae. Rien hors
de Dieu ne pourrait me consoler, n'eus
netra nemet Doue hep-ken a gemend a
ve evil va diboania. Que chercherions-
nous hors de Dieu ? petra glaskfemp-
ni enn tu ail da Zoue ?

HOSPICE, s. m. Ti evit ann dud
klanv, m.

HOSPITALIER, s. m. Neb a ra digor
ennhe di. Là on est hospitalier, du-
mañ e ves roet digemer mad.

HOSPITALITÉ, s. f. Digemer, m ; di-
gor, m. Donner l'hospitalité, exercer
l'hospitalité, rei digemer da unan-ben-
nag, rei digor da unan-hennag. Il nous
donna l'hospitalité dans sa cabane,
rei a reas digor d'e-omp enn he disoul.
Voy. ABRI, REFUGE.

HOSTIE, s. f. Hostiv, hoslif , m.
L'hostie consacrée, ann hosliv sakr.
LMiostie de paix, ann hosliv a beoc'h.
L'hostie avant la consécration, bara
kan. Consacrer l'hostie, sakra ar bara
kan. Salomon offrit mille hosties pa-
cifiques, Salomon en deuz great kalz a
a zakrifisiou a beocli. Voy. ce qui est
dit au mot abstinence.

HOSTILE, adj. JSep a jso a-enep d'e-

HOU
omp ; nep a so enn hon enep, Voyez
ENNEMI.

HOSTILEMENT, adv. Evel ar re a io
enn hon enep.

HOSTILITÉ, s. f. Acte d'hostilité,

argadenn, f. pi. ou. G. Commettre
des actes d'hostilité, argadi, p. arga^
det. G.

HOTE, s. m. Celui qui loge ou qui
est logé, hostiz, m. pi. hostisienn, hos-

tisien. Au féminin, hoslizes, pi. éd.

HOTEL, s. m. Hôtellerie, auberge;
hoslaleri, hostaliri, f. pi. ou. Il est
logé à l'hôtel de la Corne-de-Cerf, bez'

ema enn hostaleri ar Penn-Karo. A
l'hôtel du Lion-d'Or, enn hostaleri al

Léon aour ; el Léon aour. Il descendit
dans le meilleur — , diskenn a reaz
enn huela tinell a ioa er vro. T. =
Maison d'un grand seigneur, ti eunn
dicheñlil e kear. L'hôtel-de-ville, ti-

kear. Il y a aujourd'hui assemblée à

l'hôtel-de-ville, ii-kear a zo hirio, Gr;
bez' ez euz ti-kear hirio.

HOTELIER, s. m. Voy. AUBERGISTE.

HOTELLERIE, s. f. Hostaleri, hosta-
liri, f. pi. ou. Voy. AUBERGE, HOTEL.

HOTTE, s. f. Boulek, bouteg, m. pi.

boutegou. Porter une —, dougen eur
boutik. Celui qui fait des hottes, bou-
teger, m. pi. ien. Plein une —, bou-
tegad. Plein une — de chiffons, eur
boutegad pillou

HOTTÉE, s. f. La plénitude d'une
hotte, boutegad, m. Une pleine — de
pommes, eur boutegad avalou. En par-
lant d'un conteur d'histoires qui en
sait beaucoup, on dit : he-man a oar
oc'hpenn eur boutegad marvaillou.

HOUBLON, s. m. Plante; houpezenn,
f. pi. houpes. Un beau plant de —,
eunnhoupezenn vraz. En Galles, hopez,
V. Le — que l'on met dans la bière,

greunn ann houpez.

HOUSLONNIÈRE,
pi. houpezegou.

Houpezek, f.

HOUE, s. f. Instrument de labou-
rage, pigell, f. pi. ou; marr, m. pi.

mirri. Travailler à la —, pigellat, p.
pigellet; marret, p. marret. Les mots
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marr, marrât ne sont eniployés en ce

sens que dans quelques localités. Voy.
MARRE. Houe à clieval, instrument nou-
vellement inventé pour sarcler les

fourrages-racines semés en ligne, ar

c'houennerez sternet.

HOUILLE, s. f. Charbon de terre;

glaou-dotiar, m. La raine où on le

trouve, poull-glaou. En Galles, poull-

glo. V.

HOULE, s. f. Vague, lame ; voy. ces

mots.

HOULETTE, s. f. Bas eur bugel dèh-

ved, f. Vann. Gwiaknn i/r bugul devet

(guialenn). _Le berger a brisé sa —

,

ar bugel denved en deuz torret he va%.

HOULEUX, adj. La mer est houleuse,

rust eo ar mor.

HOUPPE, s. f. Touffe de laine, de

soie ; torchad, m ; bodad, m. Une —
de laine, eunn torchad gloan. Vann.
LV grounnat gloan, eunn toupennat glo-

an. Un bonnet qui a une — , eur bo-

ned bouchek. Voy. HUPPÉ.

HOUPPELANDE, s. f. Flolañlenn, f.

HOUQUE LAINEUSE, s. f. Plante des

prairies ; ieot penn-gwenn (guenn).

mUSSAIE, s. f. Lieu planté de houx,
kelennek. 1'.

HOUSSE, s. f. Partie du harnache-
ment des chevaux; pallenn varc'h, tor-

chenn rare h, f.

HOUSSINE, s. f. Kelastrenn, f. pi. ou;
gu-ialenn. f. pi. gwial iguialenn). Voy.
BAGUETTE, VERGE. Un coup de —, eur

gelnslrennad , eur iciahnnad (vialen-

*nadi. Donner des coups de — , kelas-

irenna, p. et ; skuba kaer unan-bennag,
Gr ; torcha, frota unan-bennag , Gr.

HOUSSOIR, s. m. Voy. BROSSÉ, ÉPOUS-

SETTE. Vann. Bar de sioueein.

HOUX, s. m. Arbrisseau; kelenn, m.
Un plant de — , eur wezenn geJenn.

Ces plants de — , ar gicez kelenn-ze.

Trég. Gargel, m. G. Lieu planté de —,
kelennek, f. La graine et la fleur du
— , kok. Du bois de — , kelenn. Un
bâton de houx, eur vaz kelenn. Trég.
lur vaz gargel. Vann. Ur vac'h kelenn.
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Une branche de —, eur hctrr kelenn.

Le — de la petite espèce, bugelenn,

gwcgelenn (goegelenn), f.

HOYAU, s. m. Voy. HOUE.

HUCHE, s. f. Pétrin ; voy. ce Mot.
= Colire à serrer le pain, le lait, etc;

arc h, f. Vann. Arc'h, f ; hang el lea;:,

m.

HUCKER, v. a. Terme de chasse;
gervel a boez-penn, p. galvet ; huchal,

p. huchet ; hopal, p. hopet ; iouclial,

p. iouchet.

HUCHET, s. m. Cor de chasse; korn,

m. pi. iou; korn-toud, m. pi. korniou-

bond. G.

HUÉE, s. f. Cri pour effrayer les

loups ; /m, m. Faire la — aux loups,
krial hu war ar bleiz. = Cri de déri»

sion, hu, huerez, huderez, m. Faire
des huées. Voy. HUER.

HUER, V. a. Se moquer de quelqu'un
par des cris; huai unan-bennag, hudal
unan-bennag. huperi rcar-lerc'h unan-
bennag. Gr. Vann. Huai, hudeal, ha-
daiein, hudeein. En Léon on dit aussi
krial hii war unan-bennag,

HUaUENOT, s. m. Hugunod, m. pi.

ed
;
parpaillod, m. pi. éd. Au féminin,

hugunodez ,
parpaillodez, pi. ed. En

termes injurieux, on dit : ki du, m
;

kiez du, f.

HUILE, s. f. Eol, f. Vann. Ivl, m.
Huile de noix, eol kraoun. Huile d'oli-

ves, eol clivez. Huile de lin, eol kanab,
eol lin. Huile d'amandes, eol alamañ-
dez. Huile de poisson, eol pesked, eol

vor, mor-c'houlou, mor -lard. Huile
vierge, eol flour, eol gu-erch (guerc'h).

Huile de pétrole, eol-mean. = Essence;
dourenn, f. = Les saintes huiles, les

huiles de consécration, ann oleo sakr,

ann eol da zakri. Voy. BARBU.

HUILER, V. a. Eoli
, p. eolet ; frota

gant eol, p. frotet. Vann. Ivlein.

HUILEUX, adj. Eolek , eoluz. Yann.
Ivlek. L'olive est le plus — des fruits,

ann olivez a zo eolekoch, a zo eolu-

soch eget ann holl frouez ail. Gr.

HUILIER, s. m. Podik eol, m.
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HUIS, s. m. Porte; dor, m. A huis

clos, ann or serret, ann oriou serret.

Van 11. Dor cherret.

HUISSERIE, s. f. Dor-lec'h, m ; skou-

rinou dor, pi. m.

HUISSIER, s. m. Hucher, m. pi. ien.

HUIT, nom de nombre ; eis (ehizV

Vanii. Eic'h (ehic'h). Huit à la fois,

eiz enn eunn taol. Huit liommes, eiz

den Huit fois autant, eis kemend ail.

Huit cents, huit mille, eis kant, eiz

mil. Demain en huit, icarc'hoaz e perin

sizun.

HUITAINE, s. f. Eizved (ehizved), m.
Vann. Eic'hved (ehic'hved), m. A la

— , ahenn eiz dervez ; abenn eiz devez ;

d'ann eizved.

HUITIÈME, adj. Eizved (ehizved). Le
— mois de l'aimée, ann eizved miz
euz ar bloaz. Au — jour, d'ann eizved

deiz. Pour la — fois, evit ann eizved

gweach. H est le — , ann eizved eo.

HUITIÈMEMENT, adv. IXann eizved.

Vaim. Eit enn eic'h.

HUITRE, s. f. Coquillage ; histrenn,

f. pi. histr. Vann, Eislren, f. pi. eistr.

Lieu abondant en huîtres, leach his-

trek. Pêcher des huîtres, histra, p. et.

Vann. Eislra. Huîtres non ouvertes,

histr beo, histr fresk, histr enn ho c'hre-

gin. L'eau des huîtres, lettn, f. Ouvrir

des huîtres, digeri histr.

HUMAIN, adj. Affable, compatissant,

bon ; voy. ces mots. = Qui tient de

l'homme, de la nature humaine. Les

maximes humaines, lezennou ann dud.

Une force plus qu'humaine, eunn nerz

enn lu ail da nerz ann den, dreist nerz

ann den. Les consolations humaines,

frealzidigez a berz ann dud. Vous avez

des pensées humaines, c'houi a sonj

evel ma sovj ann dud. H est détaché

de toute aft'ection humaine, distag eo

dioc'h pep karañtez ouz ann dud. Le
corps — , korf ann den. Prendre la

forme humaine, kemer<t eur c'horf

evel-d-omp. Ne répandez pas le sang,

— , arabad eo d'e-hoc'h skuilla goad

map den. Il est de la nature humaine
de faire ainsi, evel-se a ra ann den

peurliesa war ann douar; er c.'hiz-ze

eo e c'hoarvex peurliesa gant ann den

HUM
er bed-ma. Le genre humain, les hu-
mains, ann dud. Une tête humaine,
penn eur goaz, penn eur vaouez, penn
eur c\hrislen.

HUMAINEMENT, adv. Avec huma-
nité; gant madelez. = A la manière
des humains, e-chiz ann dud, evelaitn

dud.

HUMANISER, v. a. Habaskaat, p. eet,

eat, Gr ; hegaraat, p. eet, eat. Peu
usités.

HUMANITÉ, s. f. Bonté ; voy. ce

mot. = Nature humaine. Jésus-Glirist

nous a caché son — , n'eo ket falvezet

da Jezuz e vijegwelcl evel den enn hon
tenez. Le Verbe s'est revêtu de notre
—

, Verb Doue en deuz kemeret eur

c'horf evel-d-omp. Nous devons souf-

frir, c'est la loi de l'humanité, bez" e

rankomp gouzanv poaniou, houn-nez
eo al lezenn douget a-enep ann den
war ann douar. Dieu descendra vers
elle avec sa divinité et son — , Doue a
zeuio etrezek enn-hi evel Doue hag evel

den. Telle est la loi de l'humanité,
lezenn great eo.

Hl'MBLE, adj Soumis, respectueux
;

doujuz, sefituz. = Qui a de l'humi-
lité; terme de dévotion. L'humble,
ann hini a zo izel he galoun ; ann hini

a zo bihan ha dister dirak he zaoula'
gad he-unan. Les humbles, ar re a zo

izel ho c'haloun ; ar re a zo izel a ga-

loun ; ar re a gar beza izeleet. Un
cœur —, eur galoun eeun hag izel. Une
— confession déplaît au démon ,

pa
vez izel he galoun, ann den oc'h ohsao
he bec'hejou a zisplij d'ann drouk-spe-

red. Une prière — , eur bedenn rue/.

Corn. Voy. HUMILITÉ. = N'ayez de vous
qufi d'humbles sentiments, diwallit na
rafach slad e-bed aclianoc'h hoch-
unan. Devenir — , être — , en em ize-

laat. Voy. OBÉISSANT, SOUMIS. Autrefois

le mot vuel était usité au sens de

humble en dévotion.

HUMBLEMENT, adv. Gant eur galoun
eeun hag izel; ez vuel. Corn. Prier —,
pidi ez vuel. Corn.

HUMECTER, v. a. Glebia, glibia, p.

glebiet, glibiet ; delta, p. et ; leiza (le-

hiza), p. et. Vann. Glubein, leichein

(lehic'hein), globeein un nebed.
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HUKEB, V. a. Rufla, p. et. Humer de

toute la force de ses narines, rufla

gant holl nerz he zifron. Humer l'air,

rufla ann ear ; ru/7a ann avel.

HUMEUR, s. f. Disposition naturelle.

Il est de bonne — , brao a-icalc'h ema
(a-oualc'h;. Elle est toujours de bonne
— quoi qu'il arrive, n'eu: forz pelra

choanez gant-hi, e iceler ai\ezhi atao

war he zu. Il n'est pas de bonne —,
?i'ema fret uar he du vad. Il est de

mauvaise — , bes' ema enn aoz ar

gwasa (goasa) ; drouk a zo enn-hah
;

drouk a zo enn he galastrenn ; expres-

sion un peu triviale. Il est toujours

de mauvaise —, divalo eo e-kefiver ann
holl ; divalo eo ouz ann holl. Il est de
facile — , eaz eo he spered atao. B.
Souffrir d'une — égale

,
gouzanv he

boaniou a galoun vad. Telle est son
humeur, evel-se eo ann daill anezhañ
evel-se eo ann dro anezhañ. Voy. CARAC-

TÈRE. = Suc émanant d'un corps or-

ganisé; dourenn, f. L'humeur aqueuse
de l'œil, dourenn al lagad. L'humeur
des oreilles, fank ann diskouarn. L'hu-
meur cristalline, striñkenn al lagad.

Gr.

HUMIDE, adj. Gleb, leiz (lehiz), lata-

ruz. glehorek. delt, moeltr. Vann. Glub,
leic'h ilehic'h), viouest. Ane. Glueb. La
terre est —

,
gleb eo ann douar. Ces

linges sont humides, leiz eo ann dit-

lad-ze; delt eo, moellr eo al lienach-ze.

Le temps est —, gleb eo, gleborek eo,

lataruz eo ann amzer. Les lieux hu-
mides, al lecliiou gleb, al lec'hiou leiz.

Les terres humides, ann douarou gleb.

L'humide et le sec, ar glebor hag ar
zechor. Voy. HUMIDITÉ, WOITE.

HUMIDITÉ, s. f. Parlant de la tem-
pérature; glebor, m; latar, m; libistr,

quand elle est peu considérable. Il y
a de l'humidité dans l'air, lalaruz eo

ann amzer; glebor a zo enn ear. = En
parlant de la terre, des appartements,
etc

;
glebor, m ; leizded (lehizded', m.

Il y a de l'humidité dans la chambre.
leiz eo va champr; glebor a zo em
c'hampr. = En parlant du linge, des
vêtements, etc; leizder, leizded, m;
delioni, î. Voy. HUMIDE.

HUMILIATION, s. f. Mex , f. Vov.
HONTE.
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HUMILIER, V. a. Abaisser, faire hon-
te ; voy. ces mots. Tenna mes war
unan-bennag. = V. pron. En em zis-

prizout he-unan; en em iselaat ; en

em lakaat izeloc'h evil ar re ail. S'hu-
milier de ses défauts , en em izelaal

evit he bec'hejou. Celui qui s'humi-
liera sera élevé, nep en em izelaio a
vezo hueleet ; nep en em zispriso he-

unan, hen-nezen deveio karañtes Boue.

HUMILITÉ, s. f. Ils s'abstiennent de
la communion par — , ne fell ket d'ezho

tostaat oc'/i ann daol zantel dre n'en

em garant ket e stad vad. L'humilité
rétablit l'homme en grâce avec Dieu,
ann den a denn a nevez ivar-n-ezhañ
trugarez ann Aolroii Doue pa vez izel

he galoun. Ayez la véritable — si vous
vous voulez plaire à Dieu, red eo d'e-

hocli beza e gicirionez izel a galoun
mar fell d'e-hocli, plijet da Zoue. Celui
qui manque d'iiumilité, nep ne d-eo
ket izel he galoun. L'humilité plaît à

Dieu, Doue a gar ann den a zo izel he

galoun. Voy. HUMBLE. Ane. Vuelded ,

vueltet.

HÜMÜS, s. m. Douar drus, douar
teil , douar labour. Celte terre ren-
ferme beaucoup d'humus, ann douar-
ze a zo druz-meurbed, ann douar-ze
a zo bet teilet mad evit ann eostou

araok. L'humus provient des détritus

de feuilles et de fumier, ann druzoni
a zeu euz al louzeier brein hag euz
ann teil a daoler pep bloaz enn douar.

HUNE, s. f. Kastell lestr, m. pi. kes-

tell lestr; kastell, m. pi. kestell. La
grand'hune, kastell ar wern rraz.Hune
du màt de misaine, kastell ar tcern
viltan. Hune du mât d'artimon, kastell

ar wern volosk. Màt de hune, gwern
gastell, f.

HUPPE, s. f. Touffe de plumes sur
la tête de certains oiseaux, kabell, m.
pi. kabellou, kebel ; kribell, f. pi. ou.
Vann. Chup, m ; kilpenn, f. Oiseau de
ce nom ; houperik, m. pi. houperiged.
Vann. Kogeuan, m. pi. et.

HUPPÉ, adj. Des poules huppées, ier

bouchek.

HURE, s. f. Penn, m. Trég. Jaoutenn,
f. Une — de sanglier, penn eunn houc'h
gouez.
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HURLEMENT, s. m. luderea, m. pi.

ou. Evitez ce substantif; voy. HURLER.
Vann. Iluderecli, bleigereac'h, m. J'en-
tends ses hurlements, klevet a rann
anezhañ o iudal.

HURLER, V. n. Iudal, p. ùidet. Hur-
ler, choual (Corn.). Il ne s'entend qu'en
mauvaise part.

HUTTE, s. f. Voy. CABANE.

HYDRE, s. m. Ann dour. Vann. En
deur.

HYDROMEL, s. m. Boisson ; dour vel,

m. C. p.

HYDROPHOBIE, s. f. Kounnar , f;

drouk-sant-Huber ; drouk - sant-Tujañ

,

m.

HYDROPIQUE, adj. Klanv gant ar
c'/ioenc ; den koeñvet.

HYDROPISIE, s. f. Koenv, m ; drouk-
sant-Itrop, m.

HYMEN, s. m. Voy. MARIAGE.

ICI

HYMNE, s. m. Voy. CANTIQUE.

HYPERBOLE, s. f. Exagération; voy.
ce mot.

HYPOCRISIE, s. f. Stad eunn den go-
loet ; voy. HYPOCRITE.

HYPOCRITE, s. m. Hommedissimulé
;

den goloet. Un —, eunn iruhard-iud
;

eur Jusas fallakr ; gwenn diaveaz du
diahars

;
paotr ar gouñtell gamm. C'est

un — , ne d-eo kct frank ancshañ ; ne
d-a kel eeun ann traou gant-hañ ; eunn
den eo hag a zo hevel he vezer ocli he
veven, T ; eunn den eo hag a zo he spe-

red kamm-korgamm. = En religion
;

nep a ra neuz da bidi Doue ha da ga-
ret anezhañ a galoun vad ; nep a fell

d'ezhan rei da gredi en deuz doujans
Doue. Voy. BIGOT, FAUX DÉVOT.

HYPOTHÈQUE, s. f. Douar roet e

gioesll (goesti) ; li roet e gioestl.

HYPOTHÉQUER, v. a. Rei eunn dra e

gwestl (goesti) ; diazeza eunn die ivar

eunn dra.

HYSOPE, s. f. Plante ; sikadei, f. G.

ICI, adv. Ama, aman. Vann. Ama,
amann, amenn. Trég. Aman. Corn.

Ame, amafi. Les mots ama, aman
s'emploient également bien l'un et

l'autre en Léon. Toutefois le second
doit être plus particulièrement ré-

servé pour être placé parfois devant
les mots qui commencement par une
voyelle. Il fait bon effet ainsi, mais
cela n'est pas de rigueur. On peut
faire la même observation au sujet

des mots brema, bremañ, ann den-ma,
ann den -mañ. Venez ici, deut ama.
Que fais-tu ici ? peira rez - te ama ?

petra rez -te er vro-ma? Ici même,
aman enn-deeun. C'est ici même qu'il

a été tué, aman enn-deeun eo bet lazet.

Jusqu'ici, jusqu'à ce lieu-ci, beieg ama,
beteg aman. Jusqu'ici, j usqu'à ce temps-

ci, bete vrema, bêle vremafi ; locution

elliptique, pour : beteg ann amzer a

vrema. Ici -bas, er bed-ma, war ann
douar. = D'ici , adv. Marquant le

temps et la distance. Près d'ici , tost

ama, tost aman. Sortez d'ici, U er-

meaz acliann ; it er-meaz ac'halenn
;

it er - meaz alesse. Approchez - vous
d'ici, tostait ama; tostait ouz-i7i. A
deux pas d'ici, ivar-hed diou gammed
ac'hann. D'ici à Brest , ac'hann da
Vrest. D'ici à cent ans, a-bcnn kant

vloaz acliann ; ac'hann da gant vlnns.

Il n'y a pas loin d'ici là, ac'hann di ne

d-eo ket hirr ann hent. D'ici là il se
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passera bien du temps, eur geit vras a
vezo ac'hann di ; eur pennad mad a
amzer a vezo acliann di. = Par ici.

Venez par ici, deut dre ama. Par ici

je suis bien pour travailler, a du
emoun enn tu -ma. Il faut travailler

ferme par ici, da-ma/ï e raTÏker slarda

oul-hi.

IDÉE, s. f. Opinion, pensée; ion;,

m ; menoz, f ; soñjezon, f. Selon mon
—, war va menos, war a gredann.

Telle est mon — , va sonj eo. Il a eu
là une bonne —

,
great en deuz eur

sonj mad. Gardez-vous de conserver

une haute — de vous-même, na gre-

dit ket e talvfzfac'h netra vad e-bed

[nep tra vad e-hed\. Il n'a nulle — de

ce qui se passe dans mon àme, ne oar

tamm petra zo em ene. Ils n'ont aucune
— de î'àme, ann ene n'eus hano e-hed

anezhañ enn ho zouez. Un jour il eut

riJ'Je de le dire à son père, eur weach
e tiyouezaz d'ezhafi lavaret kement-se

dlie dad. Des idées saugrenues, soñ-

jezonou sot. Il m'est venu une — très-

bizarre
,

great am euz eur zonj ar
c'hoanta. Une — bizarre lui passa par
la tète, selu hag hen ha trei eur frou-

denn enn he benn. T. l'idée vint à

Jean de faire cela, lann a zoñjas mont
da ober ann dra-ze. Avoir cette — de
Dieu serait insensé, sofijal kement ail

euz a Zoue, a ve beza diskiant. R. Voy.
PENSÉE, SIWAGINER. Voilà mon —, selu

aze petra a zoñjann.

IDENTIQUE, adj. Pareil, semblable,
voy. ces mots.

IDIOME, s. m. Gis prezek, m; iez,

m ; or iez. Parler l'idiome des Indiens,

prczek e-chiz ann Iñdeziz. Je connais
l'idiome des Bretons, me a oar giz

prezek ar Vretouned. Je ne connais
pas l'idiome des Bretons, ne ouzoun
tamm iez ar Vretouned. Voy. LANGAGE,

LANGUE. Ce mot iez figure dans les an-
ciens écrits.

IDIOT, s. m. Den diot, m. pi. tud
àiot. Au féminin, diodez, pi. éd. C'est

le plus — de tous les hommes, ann
diota den a oufet da welet eo evit unan.
Gr.

IDOLATRE, s. m. Den divadez, m.
pi. tud divades; azeulerar fais doueed,

va, Gr. C'est un —, eunn den divadex
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eo. Les idolâtres, ann dud divades. Ce
sont des idolâtres, tud divadez int.

IDOLATRER, v. a Adorer les idoles;

rei enoriou d'ar fais doueéd. — Aimer
passionnément, karet dreist penn.

IDOLATRIE, s. f. Azeudiligez ann ido-

lou, azeulidigez ar fais doueed
; fais

gredenn, f. Ce dernier est plus com-
pris.

IDOLE, s. f. Fausse divinité; idol,

m. pi. ou. Adorer les idoles, rei eno-

riou d'ar fais doueed, d'ann idolou.

Voy. ADORER.

IF, s. m. Arbre; gicezennivin, f, pi.

gioez ivin. Un bel if, eur mesenn ivin

vraz. Ces beaux ifs, ar gwez ivin

braz-se. Lieu planté d'ifs, ivinek, t.

Voy. ARBRE.

IGNARE, adj. Voy. IGNORANT.

IGNOMINIE, s. f. Dismegans, f.

IGNOMINIEUSEMENT, adv. Gant dis'

megans.

1 IGNOMINIEUX, adj. Voy. HONTEUX.

IGNORANCE, s. f. Diwiziegez (divi-

ziegez, diouiziegez), f. Pécher par
ignorance, fazia dre ziwiziegez. ^' ""*

d'une — crasse, eunn
Voy. IGNORANT.

IGNORANT, adj. Diiviziek idiviziek,

diouizieki; dtc'/!0!t;re;r. Un — ñeffé,

eunn azen gornek. C'est un — , eunn
azen eo. Faire l'ignorant, ober al leue;

ober he leue; c'hoari he leue.

IGNORÉ, adj. Dans un lieu — de
tous excepté de Dieu, ne oar den pe«

leac'h nemet Doue.

IGNORER, V. a. Je n'ignore pas cela,

gouzout mad a rann kement-se ; me a
oar kement-se. Je ne veux pas que
vous ignoriez cela, ne fell ket d'in e

vech hep gouzout kement-se. Ignorer
ce que l'on devrait savoir, choum hep
sQouzout ar pez a dleer da c'houzout.

Oubliez, ô mon Dieu, les péchés que
j'ignore, añkounacliait, va Doue, ar
pec'hejou ne cnavesann ket. Il ignore
que vous êtes marié, ne oar ket es oc h
dimeset. Je n'ignore rien, n'eus netra

_..^._. -. est

asen gornek eo.
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na ouzoun. Je l'ignore moi-même,
ne ouzoun ket va-unan.

IL, pronom personnel. Devant un
verbe actif; heti, et mieux par les

verbes auxiliaires. Il aime ma sœur,

lien a gar va clwar; karet a ra va

c'hoar. Il nous a dit cela, hefi en deuz

lavarel kement-se d'e-omp; lavciret en

deuz kement-se d'e-omp. Il est trop

indulgent, re vad eo. = Devant un
verbe impersonnel. Il suint, a-walch
eo (a-oualc'h). Il est bon de semer au
décours de la lune, mad eo hada da

ziskar al loar. Il est midi, kresleiz eo

aneshi. Il se fait tard, divezad-noz eo.

Il y a deux ans, daou vloaz zo. Il n'est

aucun pouvoir qui ne vienne de Dieu,

n'euz galloud e-led ha na zeufe a berz

Doue. Il y en a un, bez' ez euz unan.

Il y a là une fontaine, eur feunleun a

zo aze ; bez' ez euz eur feunleun aze.

Il pleut, glao a ra; glao a zo. Il a plu,

glao 20 het, glao a zo bel. Il pleuvra,

glao vezo. Il y a quelqu'un ici, bez' ez

euz unan-bennag ama. = Dans les

phrases interrogatives ; heñ. Que dit-

il? pelra a lavar-hea? pelra a larar

he-ma ? Voy. la Gramm.

ILE, s. f. Enes, enesen, f. pi. enezi.

Vann. Iniz, f. pi. inizi. L'île de Batz,

enez Vas. L'île aux Moines, enes Ve-

nac'h. Les îles de Glénans, enezi Gle-

nan. Les îles, les colonies, ann enezi,

ann inizi.

ILLÉGAL, adj. A zo a-enep al lezenn.

ILLÉGALEMENT, adv. A-enep al le-

zenn.

ILLÉGITIME, adj. A zo a-enep al le-

zenn, a zo a-enep ar gvoir (guir).

ILLETTRÉ, adj. Voy. IGNORANT.

ILLICITE, adj. Difennet.Yoy. DÉFENDU.

ILLICITEMENT, adv. Daoust dann
difenn.

ILLIMITÉ, adj. Braz-niurbed, dreist

pep ment.

ILLISIBLE, adj. Diez da lenn ; ne

c'heller ket da lenn ; ne d-eo ket eaz da

lenn.

ILLUMINÉ, adj. Terme de dévotion;

IMA
Qoulaouet gant Doue, G ; nep a %o spe-
red Doue enn-hañ.

ILLUMINER, v. a. Goulaoui, p. gou-
laouet. Les maisons étaient illumi -

nées, goulaouet e oa ann tiez. = Ter-
me de dévotion ; voy. ÉCLAIRER.

ILLUSION, s. f. Fausse apparence.
De vaines illusions, fallaziou, pi. f.

Vous vous faites —, fazia a rit ; clioui
a sko e-biou. Ils se repaissent de'mille
illusions, poania a reont evit iraou ne
c'hellont ket padout. A l'heure de la

mort les illusions disparaissent, e

mare ar maro ann holl draou omp bel

touellet gant-ho a ielo gant ann, avel.

Gardez-vous de l'iliusion des biens de
ce monde, diwalUt na ver'h touellet,

ditvallil na v6 hilliget ho kaloun gant
madou ar bed-ma. = Terme mystique.
Ne croyez pas être en — si cela vous
arrive, ne gredit ket e vec'h luziet e

rouejou ann drouk-spered, mar teu ke-

ment-se da c'hoarvezout gan-e-hoc'h.

ILLUSOIRE, adj. Faux, inutile; voy.
ces mots.

ILLUSTRE, adj. Brudet, brudet-braz,

kaer-meurbed. Vann. Kaer - meurbet
,

forc'h-kaer, brudet. Un nom —, emm
hano kaer-meurbed. Antiochus l'illus-

tre, Atiliochus ar brudet-braz.

ILLUSTRER, V. a. Sevel dreist ar re

ail, p. savet. Vann. Saouein enn ihue-

laii pazenn a inour. = V. pron. Gou-
nid eunn hano kaer, p. gounezet ; sevel

dreist ar re ail. Il s'est illustré, gou-

nezet en deuz eunn hano kaer ; sevel en
deuz great dreist ar re ail.

ILS, ELLES, pron. pers. Devant un
verbe, hi. Vann. Ind. Ils, elles aiment
ma mère, hi a gar va mamm, et mieux
en employant les verbes auxiliaires,

karet a reont va mamm. Ils, elles nous
ont dit cela, hi ho deuz lavaret kement-

se d'e-omp ; lavaret ho deuz kement-se

d'e-omp. Ils, elles sont trop indul-

gents, re vad int. Voy. la Gramm. =
Après un verbe dans les phrases in-

terrogatives ; hi. Que font-ils, que
font-elles ? petra a reont-hi ? Voy. IL,

EUX.

IMAGE, s. f. Ressemblance; skeu-

denn, f; skeud, ra; patroum, m,iieve-

ledigez, f. Dieu fit l'homme à son —,
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Doue a reaa ann den diocli he hevele-

digez, G ; Doue a reas ann den dioc'h

he skeudenn. L'homme est l'image de

Dieu, ann den a %o skeudenn Doue. Il

n'est rien dans la nature qui ne soit

l'image do Dieu, n'euz tra er bed na
ziskouez d'e-omp madelez ann Aolrou

Doue. L'iiomme devient alors la par-

faite — de Dieu, neuze ann den a zeu
da veza lip.vel hoc'h Doue. La croix est

l'imago de Dieu, ar groas a zo patroum
Doue, a zo skeudenn i)oue. Votre —
vient parfois me visiter, hocli heñvel,

hoc'h hevel a %eu allez d'am gwelet. G.

p. Je ne pourrai jamais eOacer de mon
esprit l'image de cette fille, hiken ne
vezinn evit kas son] ar verc'h-ze er-

meaz euz va spered. Remerciez Dieu
de s'être ainsi rapetissé à votre —

,

tnigarckait Doue o icelet anezhaii ken

izel, ken disler hevel ouz-omp, korfhag
eue evel-d-omp. T. L'comme est fait

à l'image de Dieu, ann den a zo bel

krouet hevel oc'/i Doue. Les feuilles

qui tombent, le soleil qui se couche,
l'été qui passe, sont autant d'images
de la mort, ann deliou o koueza, ann
lieol bemdez o kuzat, ann hanv o Ire-

mén, a zo ken allez a skeudenn euz ar
maro. T. Image d'un corps réfléchi

dans l'eau, skeud, m. En voyant son
— dans le ruisseau, dre welet he skeud
enn dour. Rie. Les images des saints,

limazou ar zent.

IMAGINAIRE, adj. Qui ne subsiste

que dans l'imagination
; faltaziuz, Gr.

C'est un malade — , he gi a zo kamm
pa gar ; he-ma a ves he gi kamm pa
gar, he-ma a vez kamm he gi pa gar.

Gr.

IMAGINATIF, adj. Esprit propre h

imaginer, neb en deuz ijin ; nep a zo
mad da soñjal traou kraz ; nep a zizolo

traou a choum kuzel oc'h ar re ail.

IMAGINATION, s. f. Conception; es-

prit ; spered, m ; skiant, f ; ijin, m. Il

a de l'imagination, lemm eo he spered;

ijin en deuz ; eunn den eo liag a zo
mad da soñjal traou braz. ise vous
troublez pas des fantômes qui obsè-
dent votre — , nlio pezet nec'h e-bed pa
zeu enn ho spered n'euz fors pe seurt

faltaziou. = Idée bizarre , rêverie ;

faltazi, m. pi. ou. De vaines Imagina-
tious, faltaziou sot. Les vaines imagi-
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nations qui emportent l'âme, ar falla-

ziou sot, ar faltaziou a gas ann ene

d'ho heui. = Pensée; sonj, m. pi. ou;
sofijezon, f. pi. ou. Il m'est venu une
plaisante —

,
great am euz eur sonj ar

c'hoafUa.

IMAGINER, v. a. Inventer; voy. ce

mot. = V. pron. Croire; kredi, p.

kredet ; soñjal, p. soñjet ; laknat enn
he benn, lakaat enn he spered, lakaat

enn he sonj. Il s'imagine qu'il ne vaut
rien, kredi a ra ne dal netra. Ne vous
imaginez pas que je suis venu pour
cela, na gredit ket e venn deuet evit-se.

Ils s'imaginaient que j'étais leur ami,
ar re-ze ho doa lekeat enn ho spered es

onnn mignoun d'ezho. Imaginez-vous
être en présence du Juge souverain,
likit enn ho spered emocli dirak ar
Barner braz. Tout ce que je puis ima-
giner, kement a c'hellann da zoñjal.

Je m'imagine le voir, me a zonj d'm
givelet anezhari ; he tvelet a rann icar

va menoz ; aviz a ra d'in he welet. Or.
Il s'imagine être sage, hen a gav d'ea-

hafi ez eo eunn den fur. Il s'est ima-
giné que vous l'aimiez, lekeal en deuz
enn he benn, enn he spered, enn he zonj

ez oa karet gan-e-hoc'h ; hen a zonj
d'ezhan hoc'h euz karañtes out-hañ,

IMBÉCILE, s. m. Diot, leue, beulke,

G; sempl a spered; beuneudre, C ; lau'

chore, lochore. Léd. Vann. Amouet,
trelatet. C'est un — , eunn iroad leue a
zo enn he voutou. Va-t'en, grand —

,

ke kuit, lauchore braz ! ke'ta,genaouek!

ke'la, lojin ann trapet ! Devenir —

,

dont da veza diot. Il est devenu —

,

skoet eo bet gant ar morzol. Imbécile
que tu es ! larzot ma'z oud .' Tais-toi,

—
, tao , lann-banezenn. Yoy. PANAIS,

PRÉNOM. Tu es un —, m te zo grac'h,

genaouek.

IMBÉCILLITÉ, s f. Semplidigez a spe-

red, f ; diotiez, f.

IMBERBE, adj. Divarv, nep a zo berr

he varo. Il est encore — , berr eo c'hoaz
he varo. Un homme fait qui n'a pas de
barbe et qui n'en aura pas, eur goaz
divarvet. Voy. BARBE.

IMBIBER, V. a. Souba enn dour, p.

soubit. Il faudra l'imbiber d'eau, red e

vezo souba anezhah enn dour. = V.
pron. L'éponge s'imbibe facilement

61
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d'eau, ar spoue a zen eaz da eva ann
dour, a zeu ea: da zuna ann dour. ür.
L'huile s'imbibe dans la toile, ann eol

a zeu da dreami al lien. Gr. Vann.
Enn ivl a drez dre uz el lien. En Vann.
on dit encore, tennein dehou enn deur
dre uz, monet dre uz, trezein dre uz,
inabiber, s'imbiber.

IMBU, adj. Il est — d'une mauvaise
doctrine, skoet eo bel gant eur fais kre-

denn. Vann. Suznel en deuz ur fais

kredenn.

IMITABLE, adj. A c'heller da heulia ;

eaz da heulia.

IMITATEUR, s m. Neb a gemer skouer
dlocli unan-bennag, neb a gemer keñlel
dioc'h eunn ail.

IMITATION, s. f. A votre —, oc'/t

ober diouz - hocli ; o kemeret skouer,
kernel diouz - hoc'h ; diouz ho skouer.
Souffrir à l'imitation de Jésus-Clirist,
gouzanv he boaniou hervez skouer
Jézuz-Krist.

IMITER, V. a. heulia, p. heuliet; ke-

meret skouer diocli , kemeret keñtel
diocli,, kemeret patroum dioc'h unan-
bennag. Vann. Heliein unan-bennag

,

kemer palrom doc'h unan-bennag. Biçn
fou est celui qui m'imite, diskiant eo
ann hini a ra evel ma rann-me va-
unan. Gardez-vous d'imiter cet hom-
me, diwallit na rafach evel ma ra ann
den-ze. Afin que vous l'imitiez, evit

ma teufacli da ober diout-hañ.

IMMACULÉ, ad']. Dinam, glann, glann
a lec'hed, diañtek. Gr. La sainte Vierge
immaculée, Mari dinam krouet. T. La
fête de l'Immaculée-Conception, goel
Mari dinam krouet

; goel Maria kerzu.

IMMANQUABLE, adj. Ar pez a erruo
hep mar e-bed. C'est —, or pez a vezo

IMMATÉRIEL, adj. N'en deuz kel a
gorf ; spered holl. L'âme s'élève parce
qu'elle est immatérielle, ann ene a zao
d'ann neac'h dre ma's eo skanv. T.

IMMÉDIAT, adj. Ar c'henla goude
eunn ail.

IMMÉDIATEMENT, adv. Dioc'h-tu,
kerkent (prononcez comme en français

IMM
kerkainte). Vann. et Trég. Doc'h -tu.
Corn. Douz-tu_. Immédiatement après
le roi, ar c'henta goude ar roue. Il re-

vint —, dont a reaz diocli-tu ; kerkent
e teuaz enn dro. En Trég. on dit dem-
brest, dem-brest.

IMMÉMORIAL, adj. De temps —, a
hep amzer, a viskoaz.

IMMENSE, adj. Braz-mearbed ; hep
ment ; dicent.

IMMENSÉMENT, adv. Immensément
grand, braz-meurbed.

IMMEUBLE, s. m. Bien fonds; douar,
m ; danvez, m.

IMMINENT, adj. Là le danger est
plus — , eno ann drouk a zo givasoc'h
(goasoc'h). Ce mur est en péril —,
ema ar voger-ze e taill du goueza; dare
eo ar voger-ze. Gr.

IMMISCER (S'), v. pron. Voy. SE MÊLER
DE.

IMMOBILE, adj. A'e flach ket; diflach,

G ; postek ; digeflusk. Gr. Il reste —,
ne flach lamm.

IMMOBILITÉ, s. f. Il restait dans
l'immobilité, hep flach lamm; neflache
lamm.

IMMODÉRÉ, adj. Direiz (direhiz).

IMMODESTE, adj. Pariant des per-
soimes. Ce jeune iiomme est — dans
sa tenue et dans ses regards, ann den
iaouank-ze a zo balcli he wiskamant
hag he zaoulagad ; daoulagad ar paotr
iaouank-ze hag ann dalc'h anezhañ a
zo balc'h evel-d-hañ. = Parlant des
choses; louz, hudur. Vov. OBSCÈNE, IIW-

PUDIQUE.

IMMODESTIE, s. f. Voy. IIWPUOICITÉ,

IMMOLER, V. a. Offrir en sacrifice
;

laza, p. et. Vann. Lacliein, p. lacliet.

= V. pron. Rei he vuez, p. roet. Jésus-
Christ s'est immolé pour les péchés
des hommes, Jezuz-Krist en deuz roet

he luez evit prena ann dud. S'immoler
pour la patrie, rei he vuez evit he vro^

IMMONDE, adj. L'esprit —, le dé-
mon, ar spered louz ; ann drouk-spe-
red a louzdoni.
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IMMONDICES, s. pi. f. Âtrejou, pi.

m. Un cloaque d'immondices, eur mar-
dos, m. Gr. Voy. DÉCHAKGE.

IMMORAL, adj. Diroll, dirdz. Rendre
— , dougen d'ann drouk. Voy. CORROM-

PRE, DÉBAUCHER. Devenir — ,'

dont da
ve:a diroll cnn he vuez. On dit aussi

trclachi a ra.

IMMORALITÉ, s. f. Diroll, m ; direiz

(direl)iz), m. Voy. DÉBORDEIVIENT, DÉBAU-

CHE.

IMMORTALISER, v. a. et pron. La-
kaat da badout keit hag ar bed. S'im-
mortaliser, lakaai, he hano da ren keit

ha ma pado ar bed. Gr.

IMMORTALITÉ, s. f. La couronne de
l'immortalité, ar gurunenn a vuez;
kurunenn ar zent. L'immortalité de
l'âme, ar vuez euz ann ene. Voy. IIHI-

mORTEL.

IMMORTEL, adj. Ne d-eo ket dalc'hel

d'ar maro ; a die beva da viken. L'âme
est immortelle, ann ene a vevo da vi-

ken, ann ene ne varv nepred ha ne

varvo biken. Gr. Il s'est acquis une
gloire immortelle, gounezet en deuz
mnn hano a bado keit ar bed. Une
gloire immortelle, en termes de dévo-

tion ; eur yloar kuit mui a vervel. H.

IMMORTIFIÉ, adj. Digasliz. Mes pas-

sions immortifiées, va drouk-ioulou
digasliz.

IMMUABLE, adj. Un esprit—, eunn
den slard a spcred. Les biens immua-
bles du ciel, ar madou ne clieller ket

da goll. Les décrets de Dieu sont im-
muables, Doue ne sistro tamm diwar
ar pez en deuz lavaret. Ma parole est

— , dit le Seigneur Dieu, va c'hom-
zou-me ne vezint ket dislavaret, eme
ann Aotrou Doue. Les choses muables
et immuables, ann iraou a dremen
hag ann traou ne dremenint kel. Un
amour — , eur garantes ne dremeno
biken. Dieu est —, Doue a zo bepred
ann hevelep hini.

IMMUNITÉ, s. f. Exemption, déchar-
ge , franchise ; voy. ces mots. = S.

pi. f. Privilèges, gwiriou (guiriou), pi.

m. Les vieilles immunités de la pro-
vince de Bretagne, gwiriou koz a Vreiz.

V. On a attribué à cette charge d'im-
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portantes immunités, gwiriou kacr a
zo bet savel oc'h ar garg-se.

IMPAIR, adj. Dispar. Nombre —
•

,

nti^er dispar. Jouer à pair ou —

,

clioari par pe dispar ; clioari diz pe
bar. T. Aux heures impaires, à trois,

à cinq heures, icar ann diz, da deir

heur, da bemp heur.

IMPARDONNABLE, adj. Ce péché est

—, n'euz truez e-bed evit eur pec'hed

ker braz. Voy. PARDONNER, INEXCUSABLE.

IMPARFAIT, adj. Qui n'est pas ter«

miné, ne d-eo ket peur-clireal, ne d-eo

ket peur-echu. Gr. = Qui a des im-
perlections. Personne n'est plus —
que moi, n'euz den distero&hevid-oun.

Ma sagesse est encore imparfaite, ne
d-eo ket braz a-walcli va fumez ; ne
d-ounn ket fur a-walc'h.

IMPARTIAL, adj. Evit ann eil ket'

kouls hag evit egile. Voy. JUSTE , SIN-

CÈRE.

IMPARTIALITÉ, s. f. Voy. SINCÉRITÉ,

ÉQUITÉ.

IMPASSE, s. f. Cul-de-sac, hent-dall,

m ; ru-dall, ru-vorn, f. Vann. Gour-ru.

IMPASSIBLE, adj. Froid, insensible;

voy. ces mots. = Qui n'est pas sujet

aux changements non plus qu'aux
peines, nep ne c'houzamo morse poan
e-bed. Les anges sont impassibles,
ann elez ne c'houzanvint biken poan
e-bed ; ann elez ne d-int dalc'het da
zrouk e-bed.

IMPATIENCE , s. f. Grand désir
;

choant braz, m ; mail bras, m. Il a
— de vous voir, eur choant braz en
deuz d'ho kwelet ; mail bras eo gant-

hañ ho kwelet. Il ne tient plus d'im-
patience, ne bad mui. M. = Manque
de patience, jalamand, m, Gr ; tens,

m. Gr. Se laisser aller à l'impatience
;

voy. S'EMPORTER, S'IMPATIENTER.

IMPATIENT, adj. Empressé, dési-

reux. Etre impatient de ; voy. AVOIR

IMPATIENCE DE. Nous étions impatienta
de vous voir, ne bademp pelloc'h hep
dont d'ho kivelet

;
gortos a reamp

ac'hanoc'h gant ar brasa mail dlio

kwelet ; ne bademp ket gant ar mail
d'ho kwekt, s= Qui manque de pa«
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tience, jaluz , tear. Un homme —,
eunn den jaluz, Gr; eunn den chilpus.

IMPATIENTER, v. a. Lakaai da cha-

la, dajala. Gr. Ne m'impatientez pas,

arabad eo d'e-hoch va lakaat da chala.
— V. proii. Chala, p. et; en em chala.

S'impatienter d'attendre, en em chala
tepnrt. Il s'impatiente, chala a ra.

IMPÉNÉTRABLE, adj. Ces bois sont
impénétrables, ar c'hoajou-se a zo ker

stank ne clieller ket mont a dreuz. Les
voies de Dieu sont impénctraljles

,

n'euz den eiil anaout petra co hemhou
Doue ; hefichou Doue a :o dreist spered

ann den. Un mystère — , cur mister

n'eut den evit he anaout. Vann. Ur
misler a zou eraug spered map-den.
Les jugements de Dieu sont impéné-
tral)les, n'eu: den evit anaout barnedi-

gesiou Doue ; harncdifjnsiou Doue a zo

dianaf, Ci ; barnediyvsiou Doue a zo
noz-sac'h d'hor spered. Fam.

IMPÉNITENCE, s f. Kaleder a ga-

loun, m. Par suite de ['impénitence

de votre cœur, o tesa ma pella ho
kaloun dioc'h ar binijenn. G. Mourir
en — linale, mervel hep ober pinijenn.

IMPÉNITENT, adj. Kaledet er pec'hed.

Gr. Mourir —, mervel hep cher pini-

jenn.

IMPÉRATIF. Le mode impératif se

traduit en lireton de deux manières
dilïèrentes. C'est ainsi qu'on dira à un
ami, à une servante, etc, roit d'in ann
dra-se. donnez-moi cela. Mais à quel-

qu'un à qui on doit le respect, il sera

mieu de dire : plijet gan-e-hocli rei

ann dra-ze d'in.

IMPÉRATRICE, s. f. Impalaerez, f. pi.

éd. 1/impératrice de France, impa-
laerez Bro- C'IiaU. \a\\u. Amperurez,
f. pi. éd.

IMPERCEPTIBLE, adj. Ar pez ne c'hel-

ler ket da tvelet (velet) ; ar pez ne zi-

gouez ket pe a hoan vraz a zigoucz

dindan lior pemp skiant. Gr.

IMPERCEPTIBLEMENT, adv. IJcp gou-

goût doare; hep na c'heller gicelei (sue-

let).

IMPERFECTION, s. f. Défaut, mau-
vai--e habitude; fa:i, m. pi. faziou ;

IMP
tech. m. pi. ou; tech fall. m. pi. techou

fall. Ce dernier frise le vice. Les im-
perfections d'autrui, faziou ar re ail,

techou ar re ail, techou fall ar re ail.

— Faute
; fazi, m. pi. faziou.

IMPÉRIAL, adj. La couronne impé-
riale, kuruncnn ann impalaer.

IMPÉRIALE , s. f. Le dessus d'un
carrosse , lein cur c'harr

,
golo eur

c'harr, stezl eur c'harr. Gr.

IMPÉRIEUSEMENT, adv. Grons , dis-

tak.

IMPÉRIEUX, adj. Grons, dichek.

IMPÉRISSABLE, adj. Les choses im-
périssables, ann traou ne c'itellont ket

mont da goll.

IMPÉRITIE, s. f. Voy. IGNORANCE.

IMPERMÉABLE, adj. Ne chell ket besa
Ireuzet gant ann dnur. Un manteau
imperméable, eur vañlell disc'hlao.

I

IMPERTINEMMENT, adv. Gant kom-

j

sou amzere
;
grons; gant rogoni ; ez

I rok. Gr.

' IMPERTINENCE, s. f. Paroles imper-
tinentes

; komzou amzere ; komzou
dichek. Voy. INCONVENANCE.

IMPERTINENT, adj. Voy. INCONVENANT,
WAtHOI»WÉTE, ALTIER.

IMPERTURBABLE, adj. Parlant des
personnes; voy, IMPASSIBtE. = Parlant
des choses. Une paix — , eur peocli
n'eus den eiit tevalaal anezhafi.

INPÉTUEUX, adj. Vif, ardent, colère,
parlant des personnes

; fourraduz, Gr
;

tear; eur penn foll. Gr. = Parlant des
choses; kre-meurbed. Le vent était—

, kre-meurbed e oa ann are/; avel
foll a rea. Un fleuve — , eur ster a zo
kalz a gas gant lie zour ; eur ster a red
gant kalz a herr. Gr.

IMPÉTUOSITÉ, s. f. Dans les per-
sonnes ; vivacité ; voy. ce mot. = Par-
lant des choses ; force, rapidité. Voy.
ces mots.

IMPIE, s. m. Nep n'en deuz ket dou-
jans Doue ; den hep feiz ; nep a zispriz
ar feiz; den difeiz. Le juste et l'im-
pie, ann den a zoujans Doue hag ann
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den difeis. H. = Adj. Des actions im-

pies, pechejou direiz, traou a-enep ar

feiz. Voy. FOI.

IMPIÉTÉ, s. f. Pec'hcd direiz, m. pi.

pecliejou direiz ; dispriz evil ar feiz,

komzôu a-enep ar feiz, traou a-enep ar

feiz.

IMPITOYABLE, adj. Kriz, kriz-meur-

hed, didruez, digar. Gr. Hors du Léon,
kri, didrue. 11 est — , n'en deuz Iruez

e-bed ouz ar re ail ; skournet eo he ene

enn he greiz. Voy. PITIÉ. On disait au-

trefois antrugar. Voy. An, particule

privative.

IMPITOYABLEMENT, adv. Hep irucz

e-bed.

IMPLACABLE, adj. Une iiaine— , eur

gasoni hep dislro ; eur gasoni koun-

naret.

IMPLORER, Y. a. Pidi slard, p. pe-

del
;
goulenn, p. et. Implorer la misé-

ricorde de Dieu, goulenn a wir ga-

loun trugarez ann Aotrou Doue.

IMPOLI, adj. Amzere, amzeread, di-

gempenn ; dichek enn lie gomzou
;

rust.

IMPOLITESSE, s. f. Amzereadegez, f
;

digempennidigez, f; rusloni. Ces sui)S-

tantifs sont peu usités.

IMPOPULAIRE, adj. Neb a zisplij

d'ann holl, d'ar bobl.

IMPOPULARITÉ, s, f. Kasoni ar bobl,

kasoni ann holl. f. v.

IMPORTANCE, s. f. Pouez, m ; delid,

m. Gr. Un objet d'importance, eunn
dra a dal kalz ; eunn dra a bouez braz;

Un homme d'importance, eimn den a
bouez braz. Gr. Une allaire d'impor-
'tance, eunn dra a c'houknn e sonjchet

enn-hi a-zevri. G. Ils l'ont battu d'im-

portance, fustet eo bet a dro vad
; fus-

tet eo bet a daill ; bazateet kaer eo bel ;

frotet eo bet gant eol garz ken na lufre.

Voy. ce qui est dit au mot TfiNT et

PLUS. Ce n'est pas chose de peu d'im-
portance, ne d-eo ket eur clioari eo.

Augmenter d'importance, parlant des
choses, sevel eus a vihan da vraz.

IMPORTANT, adj. Pouezuz, grevus,

talvoudek. La moins importante des
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villes, ann diveza e-toues ar c'heriou.

Une ville peu importante, eur gear

vihan, eur gear zister. C'est une chose

très-importante, eunn dra eo hag a

denn da vraz. C'est là le point — de

l'ailaire, eno ema ar c'houlm ; eno ema
ar vudurun. Gr. Faire l'important,

ober he c'hrobis ; oberhevorganl ; lakaat

keigel he vamm enn he gein. Gr. J'ai à

lui dire quelque chose d'important.

me a fell d'in lavaret eunn dra vrax

d'ezhan.

IMPORTER, v. a. Faire arriver des

productions étrangères ; digas mar-

chadourez a ziaveaz bro. Les blés im-

portés de la Bretagne, atm cdou a zo

bet digaset euz a Vreiz.

IfttPORTER, verbe impersonnel ; beza

talvoudek, lazout, bernout, beza fors,

ober fors, ob^ van. Vann. Bernein,

bout forcli. Cela n'importe, kemenX-se

a las d'in ; kement-se a vern d'in ;

bernout a ra (fni ; lazout a ra d'in.

Gr. Il importe de faire son salut, tal'

voudek-braz eo ober he zilvidigez. Cela

importe, pouezuz-braz eo kement-se ;

ke^nent-se a vern, Gr ; bernout a ra

kement-se. Gr. Il n'importe, ne vern

ket ; n'eus fors ; ne d-euz kas, Gr ; list

da ober. Vann. N'en dez forc'h ; enn dra

gaer! Que m'importe ! pe vern d'in ; pe

vern ouz-in
;
pelra a ra se d'in

;
pe laz

d'in-me ; pe fors a rann-me ; pe kas a

ra d'in-mo? Gr. Vann. Pec'h forc'h a
rann-me? Que t'importe ! pe laz d'id;

pe las d'id-te ;
pe vern d'id

;
pe vern

ouz-id \pe vern d'id-te
;
pe fors a rez4e ?

Que vous importent leurs poroles? no
petra eo d'e-hoc'h ho c'homzou P Que
nous importe d'être jugés par vous Y

lia fors zo d'e-omp-vi beza barnct

gan-e-hoc'h .» Cela importe peu, fce-

mfint-se ne ra netra. Peu leur importe

de la posséder, dister eo d'ezho kaoul

kement-se. Il n'importe ce que vous
ferez, ne vern pe rcot, ne vern ket petra

reot ; ne d-euz fors pe reot, ne d-euz

fors petra reot. N'unporle quoi, n'euz

fors petra. Cela lui importe peu, nera
van euz ann dra-ze. N'importe en

quelle saison, n'euz fors e pe amzer.

Que m'importe le monde ? 7ia petra eo

ar bed-ma d'in-me ? Cela vous impor-

te, evit ho mad eo ; evit ho prasa mad
eo. Il vous importe de le faire, red eo

d'e-hoc'h ober kement-se. Peu importe
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ce que tu feras, viens ici avant tout,
gant a ri deuz ama da ganta. Jeune ou
vieux peu importe, koz pe iaouank
n'eus fors pehini. Il lui importail peu
qu'elles fussentbelles ou laides, he-ma
ne rea fors pe es oant brao na divrao.
T. Il importe de ne pas perdre de
temps, ne dal kèt koll amser.

IMPORTUN, adj. Incommode, indis-
cret, fâcheux ; voy. ces mots. = S.
m. C'est un —, eunn den panen eo.

IMPORTUNER, v. a. Ennuyer, fati-
guer'; voy. ces mots.

IMPOSER, V. a. Mettre dessus. Im-
poser les mains à quelqu'un, termede
dévotion, sagri, p. sagret. Gr. = Obli-
ger à quelque chose de pénible. Impo-
ser une taxe, sevel laillqu ivar (var).
Imposer une pénitence, Vei eur bini-
jeun. Imposer silence à quelqu'un,
serra he c'hetwu da unan-bcnnarj, la-

kaat unan-bennag da deccl. Adam im-
posa un nom à tous les animaux,
Adam a roaz lie hano da bep aneval,
Gr. Imposer un crime à quelqu'un,
laynall e gaou eunn lorfed da unan-
bennag. = V. n. Il m'en a imposé,
gevîer en deuz lavaret d'in.

IMPOSITION, s. f. Se dit des prêtres
qui imposent les mains ; sagradur,
sakradur, sakra dures, f. = S. pi. f.

Impôts, droits ; voy. ces mots.

IMPOSSIBILITÉ, s. f. 11 ne prétexte
jamais l'impossibilité, ne ra nep diga-
rez e ve netra dreist lie ners. Il est
dans l'impossibilité de le faire, ne
d-eo ket evit ober kernenl-se. Vov. IM-
POSSIBLE, POSSIBLE.

IMPOSSIBLE, adj. Rien ne vous est
—

,
pep (ra a zo eaz d'e-hocli. Ce que

vous me demandez m'est — , ne d-ounn
ket evit ober ar pes emoc'h a c'houlenn.
Il est — de plaire à Dieu sans la foi,

ne c'heller ket plijout da Zoue hep ar
feiz. G, Cela est — aux hommes ke-

ment-se a so dreist galloud ann dud.
Faites, mon Dieu, que ce qui me pa-
raît — devienne possible par votre
grâce, grit va Doue, ma c'hellin ober
dre ho hras kement ira n'ounn ket evit

ober, a gav d'in, dre-z-oun va-unan.
Ce qui est — à la nature, ar pes ne
d-omp ket evit ober dre-z-omp hon-

IMP
unan. Vann. Er pec'h a dremen hur
gallout Rien ne lui semble — h faire,

ne ra nep digares e re netra dreist he
ners.

IMPOSTEUR, s. m. Qui en impose,
trompeur ; neb a laver gevier da unan-
bennag. = En religion, affrouiUer, m.
pi. ien. Gr. Mahomet a été un grand
— , eunn affronñler braz eo bel ar fais

profcd Mahomet. Gr.

IMPOSTURE, s. f. Calomnie, fausse

accusation, fausseté ; voy. ces mots.

IMPOT, s. m. Taxe, droit; taillou,

pi. m
; gwiriou (guiriou), pi. m.

Lever l'impôt, sevel taillou, sevel ar
gwiriou, sevel ann taillou, G. Payer
l'impôt, rei ar gwiriou. G. Mes terres

sont aU'ranchies d'impôts, va madou
a so kuil a daillou. G. Vann. G^ci-

rieu (suirieul ; tuilleu, pi. m. Voy.
CONTRIBUTIONS.

IMPOTENT, adj. Seisct (sehizet) seiet

(seliiet)
;
peluzet.

IMPRATICABLE, adj. Ce chemin est

— , dies-bras eo ann hent-se ; ne c'hel-

ler ket mont gant ann hént-ze ker fall

ha ma''s eo.

IMPRÉCATION, s. f. Drouk-pedenn, f.

pi. drouk-pcdennou ; le-douet, m. pi.

leou-douel ; touadell, f. pi. ou ; sulbe-

denn, f. pi. ou ; heunujenn, f. pi. ou.

G. Faire des imprécations contre quel-

qu'un, drouk-pedi gant unan-bentiag,

p. drouk-pedet ; ober drouk-pedennou
gant unan-bennag, p. great ; leuskel

mallosiou a-enep unan-bennag. Voy.
JURERENT.

Parmi les imprécations les plus

usitées, nous citerons les suivantes.

Puisses-tu devenir la pâture des enfers,

des chiens, de la potence, de la corde !

boed ann ifern ! boed ar c'houn ! boed

ar chroug ! boed ar gordenn! Puisses-tu

avoir une mort funeste ! boed ann drou-

sives .'Puisses-tu devenir muet! boed

ann droufcsmud.' Malédiction sur vous!

mallos d'e-hoc'h-hu ! Puisse-t-il se

casser le cou ! ra vezo lorrel he c'houg

gant-hañ ! Que le diable t'emporte !

ann diaoul r'as lougo ! Que la terre

t'engloutisse ! ra sigoro ann douar

d'as louñka war ann heur ! Que la
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mort te roidlsse ! ar maro r'as astenno !

ar maro ras sounno ! ann aiikou ivar

da clwuzouk ! Puisses-tu l'étrangler !

ann dag d'id ! Va-t'en au diable ! ke

gant ann diaoul ! Puisse la mer vous
engloutir ! c'hoant am e.uz e vec'h

louñket gant ar vior ! Que le dialjle

m'emporte si cela n'est pas vrai ! gwir
eo kemenl-se pe me vezo dall ! me garfe

heza slrifiket enn ifern mar lavarann
gaou ! Puisses-tu t'étrangler ! ra vezi

tagel ! ra dagi ! ann dag t'as tago !

Que la foudre t'écrase ! an7i lan foultr

r'os tevo ! Tonnerre de Dieu ! Foultr

Voue ! Marche donc, taureau du dia-

ble ! a-raok 'ta, laro ar foellr ! L. Voy.
JUREMENT.

IMPRENABLE, adj. Ne clieller ket da
gemeret.

IMPRESSION, s. f. Sensation. Ils sont

dominés par les premières impres-
sions qu'ils ont reçues, trec'ltet int

gant a^n traou a zo het sarel da geñla
enn /to spered. = Marque; merk, m.

IMPRESSIONNER, v. a. Cela l'impres-

sionna vivement, kemenl-se a skoaz
eunn laol enn he galoun. En voyant
cela, la jeune lille en fut très-impres-
sioni'.ée, enn eur welet kement-se ar

plac'h iaouank a skoaz eunn taol enn
he c'haloun.

IMPRÉVOYANCE, s. f. Dievezded, m.

IMPRÉVOYANT, adj. Dievez.

IMPRÉVU, adj. Ne oa ket bel soñjet

diagent ; a c'hoarvez pa vezer nebeuta

war ecez. Nos maux imprévus, ar poa-
niou a c'iioarvez gan-e-amp pa vezomp
neheula ivar evez. A l'imprévu, adv.

Pa vezer nebeuta war evez
; pa soñjer

bihana ; enn eunn taol ; hep sonj.

IMPRIMER, v. a. Terme de librairie;

moula, moula eut levr, p. moulet. Faire
imprimer un livre, lakaat eul levr e

goulou. Gr. Vann. Mollein. = Appo-
ser. Imprimer un cachet sur la cire,

tenna siel uar goar. = Faire impres-
sion sur l'esprit, lakaat eunn dra doun
enn he spered, enn he benn, enn he
galoun.

IMPRIMERIE, s. f. Art d'imprimer,
mouladures, moulerez, f. = Lieu où
l'on imprime ; ti ar mouler, m.
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IMPRIMEUR, s. m. Mouler, m. pi.
ien. Vann. Mollour, m. pi. moUerion.

IMPROBABLE, adj. Ira, kelou ne d-eo
kei gwir-hevel. Gr.

IMPR08ATEUR, s. m. Tamaller, m.
pi. ien.

IMPROBATICN, s. f. Tamall, m.

IMPROBITÉ, s. f. Déloyauté, trom-
perie ; voy. ces mots.

IMPRODUCTIF, adj. Douar ne c'héll
teurel eost mad e-bed.

IMPROPRE, adj. Amzere, amzeread
;

ne zere ket, trefoet, Gr ; ne d-eo ket
mad da. Go mot est —, ar ger-ze a
zo trefoet. Voy. CONVENABLE, PROPRE A,
INHASILE.

IMPROUVER, V. a. Tamall, p. tarnal-
let. Autrefois tamallout à l'infinitif,

IMPROVISATEUR, s. m. Neb a brezek
war ann tomm.

IMPROVISATION, s. î.Prezegenn great
war ann lomm

; taolad spered great enn
eunn laol. Gr.

IMPROVISES, V. a. Prezek war ann
tomm, prezek enn eunn taol.

IMPROVISTE (A L'), adv. Pa vezer
nebeuta war evez ; enn eunn taol; pa
soñjer bihana ; hep sonj.

IMPRUDEMMENT, adv. Gant dievez*
ded, dre zisonj. Vann. Diavis.

IMPRUDENCE, s. f. Dievezded, m.
Vann. Diavisded, m.

IMPRUDENT, adj. Dievez. Wann. Dia-
vis. Il est — dans ses paroles, dievez
eo pa gomz. Un conseil —, eur gicall
guzul ; eur c'huzul diempenn. T.

IMPUBÈRE, adj. Il est, elle est en-
core —

, ne d-eo ket clioaz enn oad
dimizi. Voy. NUBILE.

IMPUDEMMENT, adv. Hep mez e-bed.

IMPUDENCE, s. f. Düe-ded,m.Vann.
Divechled, m.

IMPUDENT, adj. Neb n'en deus mes
e-bed ; dive;:. Voy, EFFRONTÉ.
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IMPUDEUR, s. f. Voy. IMPUDENCE.

IMPÜDICITÉ, s. f. Action impudique,
voy. ce dernier mot.

IMPUDIQUE, adj. Loii;:. Pensées im-
pudiques, sofijezonou Ions. Paroles
impudiques, komzou ïouz, komzou
lik. Gr. komzou gadal, id; lousdoniou,

villunsou, sotoniou. Celui qui profère
des paroles impudiques, genou lou2

;

neb a latar luc'haich. T. Faire des ac-

tions impudiques, oberviUañsou, oher

traou lik. Un baiser — , eur pok lik.

Les impudiques, ar re c'hadal. Dire
des paroles impudiques, lavaret kom-
xou lous.

IMPUISSANT, adj. Neb n'en deuz gal-

loud c-bed. En parlant des choses,
n'en deuz ners ehcd. Plus je me sen-
tais — à aimer Dieu, plus mon amour
augmentait, seui vui ne oann ket evit

karet Doue, seul vui a se va charañtez
a greske em clialoun. Il croyait que
Dieu était — pour le ciiâtier, kredi a
rea ne oa Doue e-bed evit he gastiza.

Les remèdes étaient impuissants, al

louzou ne reant vad e-bed mui d'ez-

hafi.

IMPULSION, s. f. Instigation ; motiez,

f ; uli, m ; kuzul, m ; aliz, m. Ce der-

nier se prend en mauvaise part. Ils

agissaient en suivant l'impulsion de
leur cœur, ober a reant pep tra enn eur
heulia moues ho clialoun.

IMPUNÉMENT, adv. Hep koust e-bed,

Gr ; hep kasliz e-bed ; digasliz.

IMPUNI, adj. Digasliz digoust. Lais-
ser impunies les fautes d'un enfant,

lesel eur c'hrouadur digasHs. Gr. Son
crime est resté — , choumel eo digasliz

goude he dorfed.

IMPUR, adj. Mélangé, kemmesket.
Voy. PUR. = Impudique ; lous, lik.

Des pensées impures, soñjesonou louz,

soñjezonou sot. Gr. Des paroles im-
pures, komzou lous, komzou lik. Un
cœur — , eur galoun ne d-eo ket glaiin.

Des actions impures, viltañsiou, soto-

niou, lousdoniou. Quelque — qu'il soit,

pegemeijt-bennag a stlabes a oufe beza
oul-hañ. Voy. IIKIPUDIQUE.

IMPURETÉ, s. f. Impudicité, lous-

cloni, î. pi. ou ; viltans, ï. pi. ou. Le

péché d'impureté, ar peclied lousdoni,
Gr ; ar pec'hed lous.

IMPUTATION, s. f. Voy. ACCUSATION.

IMPUTER, v. a. Tamall, p. et. On
leur impute cela à blâme, e gaou e la-

maller kement-se d'ezho. Voy. ATTRI-

BUER, ACCUSER. — Les jeunes filles lui

imputaient à mal de ne pas faire cela,

ar merc'ked iaouank a gave abek enn-hi
dre ne rea ket kemenl-se. N'imputez pas
aux autres le mal fait par vous, ara-
bad eo tamall d'ar re ail ami drouk
hocli eus great.

INABORDABLE, adj. De difficile accès;

voy. ACCÈS, INACCESSIBLE.

INACCESSIBLE, adj. Un lieu—, eul

leac'h ne clieller ket mont ebarz, eul

hacli ne clœller ket tostaat out-hañ.
Voy. ACCÈS. Un homme —, eunn den a
zo dies tostaat oul-hañ ; eunn den rok ;

eunn den garo.

INACCOUTUMÉ, adj. A-enep ar c'huS'

lum ; diguslum. T. Voy. ACCOUTUMÉ.

INAÛTIF, adj. Paresseux, oisif; voy.

ces mots.

INACTION, s. f. Paresse, oisiveté,

voy. ces mots.

INADMISSIBLE, adj. Ce qu'il m'a de-

mandé est — , ne d-ou7m ket evit ober

ar pes en deuz goulennet ous-in. Voy.
ADMISSIBLE.

INADVERTANCE, s. f. Dievezded, m
;

fazi, m ; disonj, m. Vann. Diavise-

mand, m. C'est par — qu'il a fait cela,

dre fazi eo, d,re zievczded eo, diavis eo

en deuz great kement-se
;
great en deuz

kement-se dre zisonj.

INALIÉNABLE, adj. Ne clieller ket

gtcersa na rei. Vann. Ne heller na
gwerc'hein na rein.

INALTÉRABLE, adj .Ne c'hell ket mont
da goll ; ne cliell ket lésa dislereet.

Une paix — , eur pcoc'h a bado da vi-

ken, eur peoc'h Jie zisteraio biken. Le
juste jouit d'une paix —, ar re vad a
zo atao ar peocli gant-ho. Faites, ô mon
Dieu, que mon union avec vous soit

—
,

plijet gan-e-hoc'h, va Doue, ma
vesimp-ni da viken hon daou evel

unan.
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INAMISSiBLE, adj. Ne cheller ket da

goll; ne c'hell ket mont da goll ; ne

c hell ket beza kollet.

INAMOVIBLE, adj. Nepne c'heller ket

lemel he yary diyant-han.

INANIMÉ, adj. Sans âme, &ans vie,

dilezet gant he eue ; hep ene. Un corps
— , eur c'horf hep ene ; eur c'horf diene.

Gr. Vann. Ur c'horfhemb ineañ.

INANITION, s. f. Faiblesse, épuise-

ment, défaillance ; voy. ces mots. Il

est épuisé d'inanition, dalc'het eo gant
ann naoun.

INATTENDU, adj. Des maux inatten-

dus, poaiiiou ne c'hellfe den kredi e

vijent bet biken.

INATTENTIF, adj. Dieiez.

INATTENTION, s f.Voy. INADVERTANCE.

INCALCULABLE, adj. Je les crois in-

calculables, hep na oufcnn niier e-bed
anezho, nher e-bed d'ezho.

INCAPABLE, adj. Il est — de pécher,
ne c'hell ket ober pec'hed. Je suis —
de beaucoup souffrir, n'ounn ket evit

goitsanv kalz a boaniou. Voy. CAPABLE.

INCARCÉRER, v. a. Mettre en prison
;

voy. CCS mots.

INCARNADIN, s. m. Liou ruz beo.

INCARNAT, adj. Ru: skicar.

. INCARNATION, s. f. Iñkarnasion, f.

Le mystère de l'Incarnation , nxisler

ann Iñkarnasion. Voy. au .sujet de ces
mots, ce qui est dit au mot ABSTINENCE.

INCARNER (S'i. v. réH. Kemèret eur
c'horf den, Gr ; en em ober den. id

;

kemeret korf eiel-d-omp. Le fils de
Dieu s'est incaraé, map Doue a zo en
em c'hreat den ; map Doue en deuz
kemeret eur c'horf evel-d-omp. Vov. SE

FAIRE HlMME. r= Parlant d'une plaie,
kiga, p. et. Votre plaie s'incarne, kiya
a ra ho kouli. Gr.

INCARTADE, .><. f. Follefuez
, f. pi.

folleiUesiou ; bourd fall, m. pi. bour-
dou fall.

INCENDIAIRE, s. m. Neb a laka ann
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tan-gwall da gregi enn eunn ti ; enta-

ner, losker, m. pi. ien. Gr.

INCENDIE, s. m. Tan-gwall (goall),

m. Il ne faut qu'une étincelle pour
produire un —, eur brnud tan a chell
lakaat ann tan • gicall da gregi enn
eunn ti. Quand on entendait parler
d'incendie, pa veze klevet hano a dan-
Qwall.

INCENDIER, V. a. Lakaat ann tan-
gwall da gregi enn eunn ti; lakaat ann
tan enn eunn ti. Plusieurs maisons
ont été incendiées, kalz a diez a zo
bet devet gant ann tan-gwall o kregi
enn-ho. Le roi incendia la ville, ar
roue a loskaz kear. G.

INCERTAIN, adj. Irrésolu; voy. ce
mot. = Douteux. Demain est un jour
— , warc'hoaz a zo eunn deiz da sont,
eunn diiz war (var) var. Les biens de
ce monde sont incertains, madou ar
bed-mañ a dro evel ann aiel. Cela est
—

, eunn dra da c'houzout eo. L'heure
de la mort est incertaine, ne ouzer
tamm pe tare e leuio ar maro.

INCERTITUDE, s. f. Reconnaissons
l'incertitude de nos projets, añsavomp
ne ouzomp ket pe e du trei ; añsavomp
ne ouzomp ket petra a fell d'e-omp.
Voy. DOUTE, IRRESOLU.

INCESSAMMENT, adv. Sans cosse
;

heb ehan, hep paouez, heb ehana. =
Bientôt, sans délai ; hep dale, abenn
nemeur, abarz nemeur ; buhan, affo.

INCESSANT, adj. Il est débarrassé
de ses travaux incessants, dizammet
eo euz al labour heb ehan e-bed a rañke
ober. P.

INCESTE, s. m. Gadelez gant kar, f.

G; paillardiez gant kar, f. Gr. Com-
mettre un —

,
pec'hi gant kar; pec'hi

gant karez. Gr.

INCESTUEUX, adj. Mariage —, dimixi
a-enep al hzenn.

INCISER, V. a. Voy. COUPER.

INCISION, s. f. Entaille; voy. ce
mot. = Incisiüii faite sur la chair
d'un être animé ; trouc'h, m

; flanch,
ra. Faire une — de cette nature, trou-

c'ha, p. et ; troue ha e kroaz. Il lui a

62
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l'ait une douLle — à sa loupe, flanchet

en deu? e kroa^ he loupenn d'eihan. C.

INCISOIRES (DENTS), adj. Dent a zia-

raok.

INCITATION, s. f. Ali, m; kuzul,

m ; aliz, m. Ce dernier en mauvaise
part.

INCITER, V. a. Pousser à, exciter à
;

voy. ces mots.

INCIVIL, adj. Voy. IIBPOLI.

INCLINAISON, s. f. Voy. PENTE.

INCLINATION, s. f. Goût, pencliant;

karañtes, f ; c'hoant, m
;
pleg, m. pi.

ou; téch, m. pi. ou. Ce dernier se

prend en mauvaise part. Il a de l'in-

clination pour cette fille, karet a ra

ar plac'h-se. Nos bonnes inclinations,

hor c'haranles evit ar mad. Nos mau-
vaises inclinations , ar pes a zoug
achanomp d'ann drouk. Il a de bonnes,

de mauvaises inclinations, douget eo

d'ar mad, douget eo d'ann drouk. =
Salutation ; ston, stouf, stouv, m. pi.

slouvou.

INCLINÉ, adj. En pente ; voy. ce

mot. = Courbé, penché ; sloiiet. La
tête inclinée par affliction, he benn
stouet gant nec'li. G. p.

INCLINER, v. a. Mettre en pente;
voy. ce mot. = Courber, baisser

;

souUa, p. et. Inclinez la tête, soublit

ho penn, stouit ho penn. Gr. = V. n.

Avoir du penchant pour, beza douget

da. Incliner au mal, beza douget d'ann

drouk ; heulia he dechou fall. Il incli-

nait à le renvoyer absous, douget e oa

d'he siskleria gwenn. Gr. = Ce mur
incline de ce côté, kosteza a ra ar vo-

ger-ma enn tu-ze. Gr. = V. pron. Se
pencher en signe de respect ; sloui,

p. stouet; stoui lie benn. Vann. Sou-
plein, stouiein. S'incliner pendant l'é-

lévation, stoui e-pad ar gorreou,

INCOGNITO, adv. Hep beia mtavezet.

INCOMBUSTIBLE, adj. Tra ne chell

ket ann tan kregi oul-hi. Ce drap est

— , ann tan ne c'hell ket kregi oc'h ar

mexer-se ; ann tan ne c'hell ober noax
$-l>ed oc'h ar mefer-ze.

INCOMMODE, adj. Qui cause de la

peine ; a ra nec'h ; dies, par syncope
pour dieoj; poaniuz.Yann. A raneans,

poenuz, diez. = Qui n'est pas com-
mode pour son usage ; diez. Ce lui est

fort — , diez-braz eo ar gwele-se. =
Importun, parlant des personnes.Voy.

ce mot.

INCOMMODÉ, adj. Atteint d'une in-

disposition légère ; voy. INDISPOSÉ, MA-

LADE LÉGÈREMENT.

INCOMMODER, v. a. Gêner ; diexa, p.

et. Vann. Rein neajn
,

gober poen.

Quand quelque chose l'incommodait,

pa veze ann dra pe dra o tieza anezliañ.

B. = Nuire, ober noaz oc'h, noazout

oc'h. = Causer de la peine; voy. PEINE.

= Faire mal à quelqu'un ; voy. ces

mots.

INCOMMODITÉ, s. f. Peine
;
poan, f.

pi. iou. Ceu.x-là ne souffraient aucune
— , ar re-ze ne c'houzanvenl poan e-bed.

= Indisposition ; klefived, m. pi. kl'iTÎ-

vejou ; briz-kle?ived, m. pi. briz-klen-

vpjou. = Gêne; diezamant, m. Voy.

GÈNE.

INCOMPARABLE, adj. N'en deuz ket he

bar ; dispar. Gr. C'est un homme —,
eunn den eo ha n'en deuz ket he bar.

Une fille —, eur plac'h n'e deuz ket he

far. C'est une grâce — de Dieu, eur

chras eo ha n'euz enn tu ail d'ezhi.

INCOMPÉTENCE, s. f. Il déclara son
— dans cette affaire, rei a reaz da
anaout n'en doa nelra da icelet war
gement-se ; rei a reaz da anaout ne oa

ket kement-se euz he wir (vir).

IMCOMPÉTENT, adj. Juge —, borner

n'en deuz ket da ivelet war eunn dra
;

borner n'en deuz ket gwir da varn.

INCOMPLET, adj. Mon travail serait

encore — , ra labour a choumfe c'hoa.s

dam. T. Voy. COMPLET.

INCOMPRÉHENSIBLE, adj. Dreist spe'

red ann den, dreist skiant ann dud.

Les jugements de Dieu sont incom-
préhensibles, barnedigesiou Doue a so

dreist spered ann dud ; barnedigesiou

Doue hor laka souezet. Une gloire —

,

eur c'hloar n'euz den evit lavaret pe-

ger braz eo. D'une manière —, hep

na ouzomp penaog. Qui mexpliquera
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ce mystère incompréhensible ? prou a

sisplego d'in ar mister- ze n'euz den evit

he anaout ? Une chose — , ciinn dra
n'euz den evit gousout petra eo.

INCONCEVABLE, adj. Voy. INCOMPRÉ-

HENSIBLE.

INCONDÜITE, s. f. Buez fall, gwall

vues, f. L'inconduite attire l'infortune,

ar gwall vue: a zigas kalz a boaniou.

INCONGnU, adj. Amzere, nebeut dé-

read, amztread, digempenn.

INCONGRUITÉ, s. f. Faute contre les

règles, fazi, m. pi. oit
;
fazi braz. =

Inconvenance, impolitesse ; amzerea-

degez, f.

INCONNU, adj. Dianaf. Gr. Vivre—,
beva dianaf. Gr. Un malaise — s'em-

para de lui, diez e oa, dieaz e oa hep

gousout perak. Quelque chose d'incon-

nu les agitait, souezet e oant hep gou-
zoul perak. Une foule de choses à moi
inconnues, kilz a draou ne ouzoun
hano e-bed anezho. Ceux qni veulent

rester inconnus, ar re ne fell kcl d"cz-

ho beza anavezet.

INCONSÉQUENCE, s. f. Dievcxded, î.

INCONSÉQUENT, adj. Dieres. Ils sont

souvent inconséquents avec eux-mê-
mes, ne d-inl ket atao hevel otit-ho

ho-unan.

INCONSmÉRÉMENT, adv. Dre sieves-

ded ; voy. ÉTOURDIWENT, EN ÉTOURDI. En
termes un peu burlesques, on dit

bourlik ha bourlok.

INCONSOLABLE, adj. Nep ne chell ket

beza dizoaniet. Elle était— , ne oa den

evit terri nerz he glac'har ;digoñfort e

oa. Gr ; noa den evit he gonforli.

INCONSTANCE, s. f. Berhoell , m;
ikanbennidigez , f. Peu usités; il y a

nécessité de tourner la phrase par
l'adjectif ou une périphrase. Recon-
naissons l'inconstanfe de notre volon-

té, añsavomp ne ouzomp ket pe e du
trei ; añsavomp ne ouzomp ket petra a

(ell d'e-omp. Le sage selon Dieu ne

considère pas de quel côté souffle le

vent de l'inconstance, ann den a xo

fur hervez Doue ne ra van e-bed euz a
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he du e eliouez ann avel zo o kas hag

tigas anezhaii.

INCONSTANT, adj. Berboellik, dibar-

fed, Gr ; edro, neb a dro hag a zistro
;

neb a dro evel ann avel ; balafenn,

afftel. Le P. L'homme est —, ann den

a zo edro ; ann den a dro evel ann
avel ; ann den a zo bepred he galoun

tu-ma tu-hont ; e-dro eo pleg hor clha"

loun. Inconstant comme un P'rançais,

skanv evel eur Gall. Voy. VOUGE.

INCONTESTABLE, adj. Voy. ÉVIDENT,

CLAIR.

INCONTESTABLEMENT , adj. Voy.

ÉVIDEMWENT.

INCONTINENCE, s, f. Malheur à qui

vit dans l'incontinence, gwaz a xe

d'ann hini n'en em vir ket dioc'h plija-

duresiou ar c'horf. Voy. CONTINENCE,

ABSTINENCE, LUBBfCITÉ.

INCONTINENT, adj. Nep n'en em vir

ket dioc'h ptijaduresiou ar c'horf; hep

dalc'h. Gr.

INCONTINENT, adj. Voy. SUR-LE-

CHAMP.

INCONVENANCE, s. f. Tra amzere
;

kon^z ne zere ket ; traou sol.

INCONVENANT, adj. Amzere, amie-
read. Mariage — , dimizi amzere. G.
Des paroles inconvenantes, komzou
amzere. G.

INCONVÉNIENT , s. m. Drouk-eur
(ehur), m

;
gwall zarvoud (goall), m.

G; drouk, m. Pour obvier à cet —,
evit miret na erruo ann drouk-ze. Si

vous n'y voyez pas d'inconvénient,

ma ne d-oc'h ket enep. H.

INCORPOREL, adj. N'en deus ket a

gorf ; a zo hep korf ; spered holl. Gr.

Les anges sont incorporels, ann eles

a 30 hep korf ; ann eles nlio deux ket

a gorf, ann elex a so spered holl.

Gr.

INCORPORER (S'), v, pron. Dieu s'in-

corpore à la créature, hor Zaker a ro

he gorf dlie vugale.

INCORRECT, adj. Voy. CORRECT.
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INCORRIGIBLE, adj. Nep ne d-eo kel

evit mont war tcellaal (var vellaal)
;

digempenn. Il est —, digempenn eo.

T. Un ivrogne est —, eur meziier na

dorro ket he bleg.

INC3RUPTIBLE, adj. Ciiose non su-

jette à la piitréfaclio'i, Ira ne c'hell

ket breina (hreiiina) ; ira ne c'hcU kel

dont da veza brein, dont da vreina. =
Au figuré. Ce juge est —, ar harner-

ze a zo eunn den hag en deus doujans

Doue; ne c'heller ket gounid ar bar-

ner-se.

INCaÈDULE, adj. Diskredik. Il_ est

— , ne d-eo ket eaz rei d'ezhan da

gredi kenunt a garer ; diskredik eo.

Les incrédules, en fait de religion,

ann dud difei: (difetiiz).

INCRÉDULITÉ, s. f. Diskredenn, diS'

kredoui, f. Drouk krcdenu, s. f. En ma-

tière de religion.

INCRÉÉ, adj. Ne d-eo ket bel krouel ;

nep a sa a viskoaz. Dieu est l'être —

,

Doue a zo a vishonz hag a vezo da

viken. La sagesse incréée, fumez ann

Aoutrou Doue. La lumière incréée

ar sklerijenn a seu diyant Doue.

INCROYABLE, adj. Ne c'hell kel beza

kredet. Vuy. CROIftE.

INCUBE, s. m. Cauchemar; voy. ce

mot. = Le démon — , ann dianul

moustrer ; ann dinnul mâcher. Gr
;

ann duz. V.

INCULPATION, s. f. Tamall m. pi.

ou.

INCULPER, V. a. Tamall, p. el. Au-

trefois Tamalloul à rinfinitif.

INCULQUER, V. a. Lakaat eunit. dra

doun enn he benn, p. lekeat.

INCULTE, adj. Fraost, seac'h, dile-

iet. Vaiin. Frost. Des terres incultes,

douar fraoxt ;
fraoslach ; douar slroe-

sek, gwaremmou (goaremmoul ; lan-

nou, lanneier. Voy. FRICHE, STÉRILE.

INCURABLE, adj. Ne cheller kel da

harea, ne c'heller ket gwellaal d'ez-

hañ ;' klehved ne cheller ktt ywellaat

d'eshafi. Quand il sentit que son mal

était —, pa tcelaz ne oa pare e-bed

mui evit'hafi. R.

INC

INCURSION, s. f. ArgadennJ. pi. nu.

Faire une — , ober eunn argadenn ; et

mieux, dilammel enn eur vro. Les An-

glais faisaient des excursions dans ce

pays, ar Zaoson a ioa dilammet ex

vro-:e,

INDÉCENCE, s. f. Louzdoni,{.

INDÉCENT, adj. Louz. Des discours

indécoits, komzou louz. Homme —
en paroles, neb a lavar luc'haich ;

ge-

nou louz. Homme — en actions, den

louz he yaloun ; kaloun louz.

INDÉCHIFFRABLE, adj. Cet écrit est

—, ne c'heUer ket lenn ar skrid-se.

INDÉCIS, adj. Nep a zo war [var) var,

nep a zo enn arvar. Il est —, bez' ema
war var, bez 'ema enn ariar, choumel

eo war var, choumet eo icar zarbet.

Voy. IRRÉSOLU, FAILLIR, DOUTE.

INDÉCISION, s. f. Être dans l'indéci-

sion. Voy. INDÉCIS.

INDEMNISER, v. a. Digoll, p. et; ai-

c'haoui, p.dic haouel. Vann. Digollein,

digoustein.Ponvyous—, evit ho tigoll.

INDEMNITÉ, s. f. Digoll, m ;
di-

chaou, m. Vann. Digoust, digoll. J'ai

en dix ecus d'indemnité, dek skoet am
enz bet evit va digoll. Ce dernier mot,

comme on le voit à l'article pré-

cédent, est aussi bien verbe que subs-

tantif.

INDÉPENDAMMENT, adv. Indépen-

damment de vous, hep-d-hoc'h, hep-

z-hoc'h. \'ann.Hemp-hoch, deust-hoc'h.

Indépendamment de qui que ce soit,

daoust d'ann holl, hep den e-bed. Vann.

Deutit d'enn hall.

INDÉPENDANCE, s. f. Vivre dans

l'indépendance, beva dioc'h he roll,

beva enn he roll ; beva digabest. G.

INDÉPENDANT, adj. Nep n'en deux

mestr e-bed ;
neb a vev dioc'h he roll

;

digabestr. G.

INDESTRUCTIBLE, adj. Ne c'heller ket

da zismañlra, ne c'hell ket beza dis-

mañircl, beza diakarel ; ne c'hell ket

mont da nelra.

INDÉTERMINÉ, adj. Voy. IRRÉSOLU,

INDÉCIS.
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INOÉVOT, adj. N'en deuz ket doujans

Doue , n'en deuz ket karañlez Doue.

Voy. DÉVOT.

INDEX, s. m. Le second doigt de la

main ; ann eu bis ; bis ar iod ; iizik

ar vagerez ; ar bis lipper. ür.

INDICE, s. m. Signe, marque, prou-

ve ; voy. ces mots.

INDICIBLE, adj. Une joie —, eul le-

venez n'eus den evit lavaret peger bras

eo, evit lavaret palra eo; eul levene: ha
iie oufenn bikcn he lavaret. T.

INDIFFÉREMMENT, adv. Croire tout

— , kredi rc eaz kement ira a glever. Je

supporterai — le bien et le mal, me a
sigemeri) Jievel-hevel ann. droug hag ar

mad. Voy. ÉGALEMENT.

INDIFFÉRENCE, s. f. Klouardcr, m;
ienien , f ; kaleder a galoun , m. Peu
Usités. Voy. le mot suivant. Vaun.
lenioii, f.

INDIFFÉRENT, adj. Ni bon ni mau-
vais, tra ne d-eo na mad na drouh ; ar

pez ne d-eo na du na gtoenn (guenn).
— Froid, peu zélé ; laosk, klouar, di-

c'hoant. G. Vann. Mingl. Devenir —

,

klouaraat, laoskaat. Soyez — à tout le

reste, na rit stad e-bcd eus ann traou

uU. Il devient — en matière de reli-

gion, divorchedi a ra. G. Voy. SE RE-

LACHER. Il est — à l'aiTaire de son sa-

lut, digas eo , divaniel eo e-kemer he
zilvidigez. Gr. Cela m'est — , ne rann
fors euz ann dra-ze. Cela ne m'est pas
— , kement-se a vern ouz-in. Sa mort
m'est tout-à-fait indiffcrente, n'am euz
diouer e-bed anezhañ. Voy. IMPORTER.

Pierre est indilférent à tout, rien ne
l'émeut. Voy. FISSE-FROIO.

INDIGÈNE, s. m. Nep a zo ganet er

vro
;
gwinidik (guinidik) euz ar vro.

= Adj. Tra a seu euz ar vro. Marchan-
dise non — , tra a zeu a ziaveaz bro.

INDIGENCE, s. f. Ezomm, m ; dienez,

f; paoureñtes , L Vann. Dienec'h,

ec'hom, diouer, m. Ils sont dans l'in-

digence, dienez a zo gant-ho
;
paour-

gles int; c'houes ann dienez a zo gant-

ho ; krog eo ann dienez enn-ho. Vann.
Gicall ziouer hou des ; echom braz

hou des.

IND 493

INDIGENT, adj Paour, paour-glez,

izo-mmek, ezommek ; nep en deuz die-

nez. Vann. Ec'homek. Ayez pitié des

indigents, ho pezet truez oc'h ar re

baour, oc'h ar beorien. Ceux qui lui

semblaient les plus indigents, ar re a

gave muia esommek. T. Voy. PAUVRE,

NÉCESSITEUX.

INDIGESTE, àdj. Dies dar galoun,

kalet da bnull ar galoun, kriz da boull

ar galoun ; diez da wiri (viril e poull

ar galoun. Vanii. Kalet, diez da zize-

rein. Ce mets est —, ar boed-ze a %o

kriz da boull ar galoun, a zo diez d'ar

galoun.

INDIGESTION, s. f. Drouk ar gor, m;
kaloun losk, f ;

krizder e poull ar ga-

loun, m. Vann. Dizizereac'h, m. Il est

mort d'indigestion, maro eo gant drouk

ar gor ; maro eo gant he gofad. M.

Trop manger donne une —, korn kof

a vez goude re gofad. T. Voy. VENTREE.

En Léon, on emploie souvent le mot

kalounask, par contraction pour ka-

loun waak. Il a une —, kalounask en

deuz.

INDIGNATION, s. f. Fae, m. Avec —,
divmr fae (divar). Je ne vous écoutais

qu'avec —, fae oa gan-en ho klevet.

Gr. Je ne le vois qu'avec —, fae eo

gan-en he welet. Encourir l'indignation

de quelqu'un, lenna war he benn fae

unan-bennag. G. Si vous en ressentez

de l'indignation, mar d-a drouk enn-

hoc'h enn abek da gement-se.

INDIGNE, adj. Qui ne mérite pas. Je

suis — de votre amitié, ne d-eo ket

dleet d'in kaout ho karantes. Je suis —
de rei:evoir les dons de Dieu , ne

d-ounn ket mad evil kaout madelesiuu

Doue. Je suis un — pécheur, me a zo

eur gwall (goall) bcc'her. Il est — de

vivre, ne d-eo ket dleet d'eshan beva.

Il se juge — de tout bien, kredi a ra

ne d-eo ket dleel d'ezhan kaout nep

mad. C'est un homme — , eunn den

fall eo ; eunn den fallakr eo. Je suis

— , ne d-ounn ket evit kaout mad e-bed.

Vous me l'avez donné, tout — que
j'en suis, roet hoc'h eus ann dra-ze

d'in, daoust n'am eus great netra a
vad d'he gaoxit. Je suis — de la grâce

de Dieu, n'euz enn-oun netra vad, nep

tra tad da denna grasou Doue war-n-

oun. Nous sommes indignes du moin-
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dre de vos bienfaits, ne dalvesomp fret

ann distera euz ho mad-oberiou. Il est
— d'être aimé, ne dal ket e ve karel.

Des gens indignes de vivre, lud n'oa
ket dleet d'ezho beva ; Itid ne dlient ket

leva. Je suis — de faire cela, n'oimn
ket e doare vad. e stad rad da ober ke-

ment-se. II. Voy. DIGNE. = Honteux,
odieux, parlant des choses; me%az,
gioall (goall). Des choses indignes,
traou tnezug. Une communion —, eur
gwall gommunion. Vann. Mec'huz

^

gwall.

INDIGNEMENT, adv.Cw7rtU-/aU(goall).

INDIGNER, V. a. Son discours m'a
indigné, fae oa gan-en he glevet. — V.
pro-i. En em neclii, p. en em necliel

;

kaonl drouk oc'h. Le roi en fut indi-

jsné , ar roue a savas drouk enn-hañ
diivar-benn kement-se. Ne vous en in-

dignez pas. n'en em nec'hit ket evit se.

La vraie charité ne s'indigne que con-

tre elle-même, ar re ho deuz ar givir

garantes ne ouiont tamm pelra eo kaout
drouk oc'h den nemet out-ho ho-unan.

INDIGNITÉ, s. f. Affront, outrage;
dismegans. On lui fit mille indignités,

kant dismegans a ce great d'ezfia)!. =
Chose honteuse ; Ira mezuz. Ce sont
des indignités, traou mezuz int. Com-
mettre des indignités, ober Iraou me-
zua. Voy. AFFRONT.

INDIÇDER, V. a. Montrer; diskoups,

p. et. Vann. Diskoein , diskoet. Indi-

quez-moi le chemin, diskouezit ann
hent d'in. — Signaler ; lavaret, p. la-

varet. Indiquez-moi où je le trouverai,

livirit d'in e peleacli e vezo kavet ann
dra-ze. Il nous indiqua alors plusieurs
bons livres

, neuze e lavaraz d'e-omp
hano eus a veur a levr mad. Dans le

lieu qui lui avait été indiqué, el leac'h

a ioa bet lavaret d'ezhan. A l'heure

indiquée pour y aller, d'ann heur a so
het lekeal d'in da vont di. La girouette

indique le vent, dre welct ar wiblenn
ec'h ouzer dioc'h pe du e teu ann avél.

INDIRECT, adj. Par une voie indi-

recte, par de mauvais moyens, dre

gamm droiou ; deuet a wall du (oall)
;

a-enep al Iczcnn ; a-dreuz ; a icall hent

(oain.

IND

INDIRECTEMENT, adv. A-dreux, a-

enep al lezenn, dre gamm droiou. Ni
directement, ni — , nag a-eeun nag
a-dreuz ; nag a dosl nag a bell ; na
kalz na nebeut.

INDISCIPLINABLE. adj. Ne chell ket

beza kelennet ; ne c'hetl ket beza desket.

INDISCIPLINE, s. f. Direiz (direhiz),

m ; trouz , m. L'indiscipline règne
dans l'armée, trouz a zo e-touez ann
dïtd a vrexel.

INDISCRET, adj. Dieres, diaviz. Gr,
Vann. Diaviz, haud , beie. L'homme
est naturellement —

,
pep den a sa

dievex. Cette fille est très-indiscrète,

dievez-braz eo ar plac'h-ze. G. Il n'y

a pire — qu'un ivrogne, bezit atao

kuzet oc'h eunn den meso, rak ar pez
a oar ann hoU her gwezo. Prov. Cet
homme est — , ne peut garder un se-

cret, eur zac'h dizere eo , eur zac'h

diere eo (un sac non fermé qui ne peut
garder ce qu'il renferme). Dire des

paroles indiscrètes
, faragouiUi. Voy.

le mot suivant.

INDISCRÈTEMENT, adv. Dievez . ez

dievez, Gr
;
gant dievezded. Parler —,

komz evel eur penn avelel, p. komzel
;

badaoui, bada, s. N
;
faragouiUi. Voy.

INDISCREr.

INDISCRÉTION, s. f. Tra diaviz. f
;

dievezded, m. Voy. INDISCRET, INDISCRÈ-

TEMENT.

INDISPENSABLE, adj. Red. Cela m'est

— , anT) dra-ze a zo red d'in, a zo red-

braz d'in. Une démarche —, eunn dra

a zo red he ober. C'est une chose —
à savoir, eunn dra hag a zo red da
c'houzuut eo. Les choses indispensa-

bles à la vie, ann traou hag ar boed a

zo red d'e-omp da gaout.

INDISPOSÉ, adj. Légèrement malade,

ncp ne d-eo ket iac'h, nep en deus eur

briz-klemed. Après cela il resta —
quelque temps, goude-ze e oe diez eur

pennad mad. Je crois que vous êtes

— , me gred ec'h en em gavit diez. II.

INDISPOSITION, s. f. Briz-klefived,

m. Voy. le mot précédent.
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INDISSOLUBLE, adj. Se chell Ut beza

turret, besa dispennet.

INDISTINCT, adj. Nebeut sklear, ne

d-eo Uet sklear ; a xo reustlet. Vann.
A zo hemp diforc'h.

INDISTINCTEMENT, adv. Sans préfé-

rence ; keit ha k.eit (kehil) ; kement ha
kement (prononcez comme en français

kemainte). Il enseigne à tout le monde
— , dfiski a ra ann holl keit ha keit.

Voy. ÉGALEMENT. Vann. Hemp diforc'h.

INDIVIDU, s, ra. Den, m. pi. lud.

Voy. HOMME. Ces individus ne sont pas

des hommes, lud zo ha ne ket lud int.

INDIVIS, adj. Dirann. Ces terres

sont encore indivises, dirann eo c'hoaz

ann douarou-ze. Gr. Par indivis, hep

rann e-bed ; es boulin. Gr.

INDIVISIBLE, adj. A'e c'hell kel besa

rannet.

INDOCILE, adj. Ne fdl kel d'eshan

plega da :en ; digempenn, Gr ; n'eo ket

seTÏtus, amsent, disent, amjestr. Un
enfant — , eur clirouadur digempenn,

Gr ; eur c^hrouadur amsent, disent.

Gr.

INDOLENCE s. f. Vov. PARESSE, MOL-

LESSE.

INSOLENT, adj. Klouar, didalves,

laosk, diek, lezirek. Vanu. Magadel
tizidanl. Devenir —, dont da vesa

laosk, diek, lezirek, etc. C'est un
grand — , eur morgousket a sen eo

;

eunn den dilambrek eo. L, P.

INDOMPTABLE, adj. àmjesir, kula-

duz, di % da drec'hi, diez da ren.

Cheval — , marc'h kidaduz, marc'h
amjeslr. Gr. Des passions indompta-
bles, drouk-iouloxi diez da dreclii.

INDOMPTÉ, adj. Goues, rusl, garo,

Vann. Goue, garhu. Un taureau —

,

eunn taro ne d-eo ket het dindan ar

ieo. Gr.

INDU, adj. Venir à heure indue,

dont da eunn heur ne d-eo ket dleel. Gr.

Vann. Donet enn digours.

INDUBITABLEMENT, adv. Hep mar
e-hed. Vann. Hemp arvar. Difasi.

INE 1%
INDUCTION, 3. f. Voy. INSTIGATION.

INDUIRE, V. a. Exciter à, pous.^er à ;

dougen da, p. douget. Il Ta induit à
mal faire, dougut eo bet gant-hañ da
ober drouk. G. Ne nous laissez pas
induire en tentation., miril ne d-aimp
da goll; miril na gouesfemp e tenta'
sion.

INDULGENCE, s. f. Madeles, f. Trop
d'indulgence, re vras madeles. Avoir
de l'indulgence pour ; voy. ÊTRE INDUL-
GENT. Un prédicateur doi't chercher à
gagner l'indulgence de ses auditeur:-.,
eur belek o presck a die gounid grad
vadarreazooch heselaon. = S. pi. f.

Terme de dévotion, induljans. f. pi.
ou. A ces prières sont attaciiées une
foule d'indulgences, ar pedennou-se a
so e-leisa iñndnljañiou ecit holavaret.

INDULGENT, adj. Mad. Il est trop— pour ses enfants, re vad eo ocli he
vugale.

INDUSTRIE, s. f. Ijin, m; spered,m;
skiand, skiant f. Ceci est fait avec —,
selu ama hag a so great gant ijin,
gant spered. Vivre d'industrie, vivre
de son travail, bera diocli he labour,
beva diicar boues he siireac'h. Vivre
d'industrie, en mauvaise part, en fla-

gornant
; beva diwar gousl ar re ail,

beva diwar boues he ivinou. Chevalier
d'industrie, neb a vev ditcar goust ar
re ail

;
neb a vev diwar boues he ivi-

nou
; flairer, m. Gr

; griffon, m. id.

Vann. Nep en des er spered de vihaein
diar goust ar re ail.

INDUSTRIEUX, adj. Qui a de lindus-
trie, ijinus ; en deus ijin

; mibilius.
Gr. Vann. En des er ipered de chouni
danne. = Fait avec industrie

,
great

gant ijin, great gant spered.

INÉB3ANLADLE. adj. Stable, solide
;

voy. ces mots. Une foi —, eur [els
kre-n\eurbed. Sa constance envers vous
sera — , choum a raio gan-e-hoc'l hep
flach hag evit-mad.

INEFFABLE, adj. Une joie —, eul le'

venes brasoc h evit kement a oufemp da
lavaret. Une paix —, eur peoch braz-
meurbed; eur pcoc'h a so dreisl kement
a oufet lavaret.
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INEFFICACE, adj. Dinerz. Vanii. Di-

nerc'h. Les remèdes étaient inefficaces

pour lui, al lousoxi ne reant vad e-hed

mui d'ezhafi.

INEFFICACITÉ, s. f. Binerzidicjez, f;

dinerzded, m. Ces substantifs doivent

être évités.

INÉGAL, adj. Raboteux, digompez.
= Bizarre de caractère ; voy. ce mot.

Ces arbres croissent inégalement, ar

gwei-ze a gresk dispar.

INÉGALITÉ, s. f. A cause de l'inéga-

lité du sol, dre ma 2 eo digompez al

leur. A cause de l'inégalité de leur

âge, dre ma'z int dispar a oad.

INEPTE, adj. Ignorant; voy. ce mot.

INEPTIE, s. f. Voy. IGNORANCE.

INÉPUISABLE , adj. Qu'on ne peut

mettre à sec; ne c'hell ket bezu lakeat

da hesk; ne zizec'h morse ; ne d-a ne-

pred da hesk. Une source — , eur vam-
menn ne c'heller ket lakaat da hesk

;

eur vammcnn ne zizec'h morse ; eur

vammenn fouvnus ha kre. — Au ligure.

Une bonté — , eur vadelez braz-meur-

bed. Des richesses inépuisables, ma-
dou dreisl penn (dreiiisl).

INERTE, adj. Terre —, douar ma-

ro. T.

INESPÉRÉ, adj. Dreist ar pez a c'hel-

ler da chorloz.

INÉVITABLE, adj. Un mal —, eunn
dronk ne c'heller ket tec'het diout-hañ.

INEXCUSABLE, adj. Votre faute est

— , vous êtes — n'oc'/i kel dida-

mail. Voy. EXCUSER, EXCUSABLE, IMPAR-

DONNABLE.'

INEXORABLE, adj. Kriz, didruez,

rust, kalet.

INEXPÉRIENCE, s. f. Voy, EXPÉRIENCE.

INEXPÉRIMENTÉ, adj. Voy. EXPÉRI-

WENTÉ.

INEXPLICABLE, adj. Ar pez ne d-omp
ket evit lavarel petra eo ; ne c'heller

ket da zisplcrja. Ces paroles sont pour
lui un mystère — , biken ne vezo evit

klevet ar c'homzou-ze; bijsen ne vezo

evit gouzout petra eo ar c'homzou-ze.

INF
Une joie —, eul levenez dreist pep le-

venez.

INEXPRIMABLE, adj. Une joie —,
exd levenez ne c'heller ket lavarel petra
eo ; eul levenez ar vrasa.

INEXPUGNABLE, adj. Ne c'heller ket
da gemerel dre nerz ; ne c'hell ket beza
kemeret dre nerz.

INEXTINGUIBLE, adj. Feu —, tan ne
c'heller ket da vouga. Soif —, sec'hed
ne c'heller ketda derri.

INFAILLIBILITÉ, s. f. L'infaillibilité

de l'Eglise; ann difaziuzded euz ûnn
Iliz. Gr.

INFAILLIBLE, adj. Certain. Sa mort,
à mon avis est — , me gred ne vevo
ket pell. = Qui ne peut se tromper ;

nep ne c'hell lavaret nemet ar wirio-
nez ; nep ne c'hell ket hor lakaat da
fazia ; nep ne c'hell ket en em fazia na
lakaat ac'hanomp da fazia.

INFAILLIBLEMENT, adv. Hep mar
e-bed. Vann. Hcmp arvar.

INFAME, adj. Mezuz. Le plus — de
tous les cliâtiments, ar mezusa kastiz

a zo er bed. — S. m. Ven fallakr, m.
pi. tud fallakr.

INFAMIE, s. f. Chose infâme, ira

vezuz. C'est une — , eunn dra vezuz
eo. Voy. HONTE, HONTEUX.

INFANTICIDE, s. m. Meurtre d'un

enfant. Commettre un — , laza eur

c'hrouadur nevez ganet. = S. m.
Meurtrier d'un enfant, neb en deuz

lazet eur bugel.

INFATIGABLE, adj. Nep ne skuiz ne-

pred ; kalet oc h al labour ; ne c'heller

ket lakaat da skuiza. C'est un mar-
cheur — , he~ma a so eur skuber mad
a hent ; he-ma a zo eur c'herzer di-

dorr. Le P. Vann. N'heller ket skue-

c'hein.

INFATIGABLEIVE^JT, adv. Hep skuiza.

Vann. Hemp skuec'hein.

INFATUER (S'), v. pron. Beza touellet

gant. Il s'est infatué des nouvelles

doctrines, touellet eo bel gant ar soñ-

jezonou a ren a neve: zo ; mont a ra

dreist-penn gant ar sonjezonou a ren a
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neves xo. Vanii. Bout sodet get eunn
dra-hennag. Se disent aussi des per-

sonnes.

INFÉCOND, adj. Ne d-eo ket mad da
rei frouei, da deurel [roue: ; distrujui.

Gr. Voy. FÉCOND, FERTILE, STÉRILE.

INFÉCONDITÉ, s. f. Voy. STÉRILITÉ.

INFECT, adj. Fleriuz , brein. Corn.
Louidik. Vann. A lou.

INFECTER, V. a. et n. Fleria, p. fie-

riet. Ce fumier infecte, fleria a ra ann
teil-xe. Voy. PUER. Vann. Louein

, p.

louel.

INFECTION, s. f. Flear, m
;
fleriadenn,

f ; cliouei fall, m ; louadenn, i
;
gwall

c'houex (goall).

INFÉODER, V. a. Rei e dalcli, p. roef ;

rei e dalc'h gant feiz ha gwasonies
(goazoniez).

INFÉRER, V. n. Conclure; tenna, p.

et ; rnennat, p. mennet ; dastum, p. et.

Autrefois menna, daslumi, à l'infinitif.

Voy. CONCLURE. Vann. Temiein nr wi-

rione a loirioneu ail skleroc'h.

INFÉRIEUR, adj. Qui est au-dessous ;

a sindan, izela. La lèvre inférieure,

ar vuzel izela. Vous lui êtes inférieur

en tout, a hep lient emoc'h izeloc'h evit-

haû, Gr ; a hep lient ema dreist-hoc'h
;

a hep hent emocli he clioude. Gr. Le
drap noir est inférieur au drap bleu,

ar mezer glaz a zo gwellocli evit ar

mezer du (guelloc'h).

INFÉRIEUR, s. m. Vos inférieurs, ar

re a zo izeloch eged-hoc'h ; ann dud
disteroch evid - hocli ; ar re a zo a

iseloc'h slad eged-hoc'h ; ar re a zo

dindan - Iwc'h ; ar re a zo dindan ho
kalloud ; ar re hoc'h eus da tcelet

war-n-ezho.

INFERNAL, adj. Eus ann ifern ; a

Seu eui ann ifern. C'est une coutume
infernale, eur c'hustum ifern eo, T;
eur boaz ifern eo. Sa rage infernale,

he gasoni ifern.
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INFERTILE
RILE, FERTILE.

adj. Voy. INFECOND, STE-

INFERTILITÉ, s. f. A cause de son

— , dre ne d-eo ket mad da deurel

froues.

INFESTER, V. a. Ravager, désoler;

givasta, p. et (goasta). En infestant le

pays de leurs mauvais livres, enn eur

sllabeza ar vro gant ho levriou tnillù

get. T.

INFIDÈLE, adj. dUleal, fais, neh en

deus torret al le a ioa bet touet. Un
écrit —, eur fais skrid. Il nous a fait

un rapport — ,
gevier en deus lavaret

d'e-omp. Voy. FIDÈLE, DÉLOYAL. = Infi-

dèle dans le mariage ; difeis (difeliiz).

Une femme — à son mari, eur c'hreg

difeiz. = Qui n'a pas la vraie foi, den
divadez. Les infidèles, les hérétiques,

ann dud divadez.

INFIDÉLITÉ, s. f. Déloyauté; disleal-

ded, m.

INFILTRES (S), V. pron. Divera, p.

el, slrilla, p. strillet.

INFINI, adj. Braz-meurhed ; dreist

hall. La bonté de Dieu est infinie, ann
Aotrou Doue a zo hraz he vadelez, a xo

bras - meurhed he vadelez ; madelei

Doue a zo ar vadelez dreist holl ; ma'
delez Doue a zo dreist pep madelez

;

ann Aotruu Doue a zo leun a bep ma-
delez. Des peines infuiies, poaniou ker

braz n'euz het hiskoas evel-d-ho
;
poa-

niou dreist ann holl boaniou
;
poaniou

braz-meurbed ; poaniou ne oar den ped

so anezho. Il y avait là du monde à

l'infini, eul lod braz a dud a ioa eno.

Voy. BEAUCOUP. Dieu est —, Doue a xo

hep kemm na ment ; Doue a zo a vis-

koaz hag a vezo da viken. Une récom-
pense infinie, eur gopr dreist holl; eur

gopr hraz-meurhed.

INFINIMENT, adv. Meurhed, bras,

kalz. Infiniment bon, mad- meurhed.

Voy. BEAUCOUP. Vann. Merhet, forc'h.

INFINITÉ, s. f. Eunn niver hraz, eul

lod braz. Une — de maux, poaniou
e-leiz

;
poaniou a bep tu. Voy. BEAUCOUP,

INNOMBRABLE.

INFINITIF, s. m. Temps des verbes.

Il est souvent employé comme subs-*

tantif. Voy. ce dernier mot. Les infi*

nitifs termines aujourd'hui en a et t

se terminaient autrefois en aff et en

iff (xii* et XV' siècle). On en trouve
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encore dans Quiquer et autres (1630),

mais bientôt ils disparaissent Ainsi

ebataff, s'amuser, reiff, donner, etc.

Ces terminaisons n'étaient, du reste,

pas les seules qui existassent à ces

époques. On trouve gouzout, savoir,

erenn, lier, dispenn, détruire, balboa-

zat, bégayer, dastum, rassembler, etc.

— Dans les xir-et xx" siècle, cette

terminaison en ff n'était pas particu-

lière aux verbes, on en trouve aussi
dans une fouie d'adjectifs, de substan-

tifs et d'adverbes. C'est ainsi que l'on

écrivait alors : Adreff, derrière, preff,

ver de terre , iarff, barbe , haff, été,

naffn, faim, leiff, diné, henaff, aîné,

diff, à moi, dexafl', à lui, etc.

INFIRME, adj. Toc'hor , klañvuz
,

klañvidik, nep en deus nebeut a ie-

e'hed. Gr. Vann. Klannus , kleinhue-
dig. Les infirmes, ann diid toc'hor.

Devenir —, dont da ve;za toc'hor, dont
da veza sempl.

INFIRMERIE, s. f. Kampr ar re glanv,

INFIRMIER, s. m. Nep a so ivar-dro
ar re glanv.

INFIRMITÉ, s. f. Poan, f. pi. îow ;

kleñved, m. pi. kleñvejou. Je suis ac-

cablé d'infirmités, kouesel ouiin e kals
lastez. s. N.

INFLAMMABLE, adj. A c'hell bexa
devet ; a cliell besa losket.

INFLAMMATION, s. f. Gonflement,
tumeur, tanijenn, f

;
groes, groues, f.

Inflammation des poumons , tanijenn

ar skevent. Inflammation des intestins,

tanijenn ar bousellou. Inflammation de
l'estomac, tanijenn ar xacli.

INFLEXIBILITÉ, s. f. Voy. DURETÉ DE
COEUR, CRUAUTÉ.

INFLEXIBLE, adj. Kri%, didruez, tenn,

kalet. Vann. N'hell ket bout distanet.

Hors du Léon, kri, didrne.

INFLIGER, V. a. Infliger une péni-
tence, rei enr binijenn, p. roet. Infli-

ger un châtiment, kastiza, p. e(.

INFLUENCE, s. f. Vertu attribuée à

certaines choses; nerz, ners, m. L'in-

iluence des astres, nerg ar stered war

kement tra a zo dindan-ho. L'influence

de la température, nerz ann amzer.
Les mauvaises influences des astres,

ann drouk nerz eus ar stered. Gr. Les
bonnes influences des astres, annnerz
euruz eus ar stered. Gr. = Autorité,

crédit; voy. ces mots. Par l'influence

divine, a berz Doue.

INFORMATION, s. f. Eñklask, m. pi.

ou. Prendre des informations, en -

klask, p. eñklasket ; ober eñklask, p.

great. Jusqu'à plus ample —
, bêle

gouzout piou eo.

INFORME, adj. Difforme; voy. ce
mot.

INFORMÉ, s. m. Jusqu'à plus ample
informé, bete gouzout,

INFORMER, V. a. Avertir; rei eunn
dra da anaout, da chousout da unan-
bennag ; diskulia eunn dra da unan-
bennag. Quand il fut informé de sa

maladie, pa gleiaz ez oa klanv. Je l'en

informerai, rei a rinn da anaout ann
dra -se d'ezhan. J'en ai été informé,
m'her goar ervad ; me a oar ann taol.

Informez-moi s'il consent à venir ici,

diijasit kemenn dln, diga^it kclou dHn
mar fell d'ezhah dont ama. Je l'en in-

formerai, me roio d'ezhah liou eus ann
dra-se, H ; kemennet e veso kement-se
d'eshan. = V. n. Faire enquête ; eñ-
klask, p. eñklaskel ; ober eunn eñklask,

ober eñklask, ober eñklaskou, p. great.

Vann. Iñklaskcin. Autrefois eñfcZasfcout

à l'infinitif. = V. pron. S'enquérir;
goulenn, p. et ; lakaat he boan da c'hou-

sout eunn dra. Informez -vous de sa

demeure
,
goulennit e peleacli ema a

choum. Je m'en informerai, me lakai

va foan da c'houzout kement-se. Je me
suis informé de ses actions, goulenn
am euz great pelra en doa great. Vann.
Inklaskein, goulenn.

INFORTUNE, s. f. Drouk, m
;
poan,

f ; drouk-lamm, m ; drouk-eur (ehur),

m. L'inconduite attire l'infortune, ar

gwall vues a zigas kals a boaniou.

Tomber dans l'infortune, kaout kalx

a boaniou. Préservez-nous de cette —

,

plijet gan-e-hoc'h diivall aclianomp
dioc'h ann drouk-se.

INFORTUNÉ, adj. Voy. MAtHEUREUX.
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INFRACTEüR, s. m. Neb en deus tor-

ret al lezenn.

INFRACTION, s. f. Par suite d'infrac-

tion à la loi, dre maz eo bet lorret al

lesenn gant-hañ.

INFRUCTUEUSEMENT, adv.^ep/^roue^.

Plusieurs essais ont été tentés —

,

meur a daol esa a *o bet great, ha tro

vad e-bed.

INFRUCTUEUX, adj. Stérile ; ne daol

frouez e - bed , difroue: , difrouezuz.

Terre infructueuse , douar ne daol

frouez e-bed ; douar dislrujuz. Gr. =
Qui n'est point utile ; didahoudek.
Voy. UTILE, PROFIT.

INFUS, adj. Salomon avait la sagesse
infuse , Salomon en doa bet digant

Doue eur fumes vraz ; Salomon en doa
eur fumez vraz a ioa bel lekeat enn-

hafi gant Doue, a ioa bel roel d'ezhan
gant Doue.

INFUSION, s. f. Si vous voulez rece-

voir la grâce par — , mar fell de-
hoc'h e teufe ar diras d'e-hoeh ; mar
fell d'e-hoc'li e ve skuillet ar c'hras enn
hocli eue.

INGAMBE, adj. Alerte, vif, agile;

voy. ces mots.

INGÉNIEUR, s. m. Mestr-mecherour
,

INGÉNIEUSEMENT, adv. Gant spered,

gant ijin, gant kalz a spered. Vann.
Get sp:red.

INGÉNIEUX, adj. Fait avec génie
;

great gant ijin, great gant spered. =
Industrieux, leun a spered; leun a

ijin ; neb en deuz ijin ; neb en deuz eur

spered lemm. Une idée des plus ingé-

nieuses, eur sonj eux ar re vrava.

INGÉNU, adj. Neb a lavar evel ma
sonj ; neb a brezek e-c'hiz ma sonj

;

nep ne glask troidell e-bed d'he gom-
zou, M ; distak. Vann. Leal. frank, neb

a lar er wirione ker klous eel enep.

INGÉNUMENT, adv. Enn eur brezek
e-c'hiz ma soñjer ; hep klask troidell

e-bed d'he gomzou, M ; distak. Vann.
Leal, frank.

INGÉRER iSi, v, pron. (Vardez-vous

de vous ingérer dans ce qui ne vous
regarde pas , diicallit d'en em luxia

gant trauu nhoch eux ket karganexho.
Voy. SE MÊLER.

INGRAT, adj. Dizanaoudek. Vann.
Dianoudek. Méfiez-vous des ingrats,

diwallil dior'h ar re a xo dixanaoudek.
Ingrat que vous êtes, vous ne m'ai-

mez pas, n'am c'harit ket, boujaroun
ma's oc'h, bougre ma'z oc'h. C. Ce»
deu.x expressions sont triviales.

INGRATITUDE, s. f, Disanaoudeges,
f. Vann. Dianoudigec'h, dizanaouedi-
giac'h, f.

INGUÉRISSABLE, adj. Maladie —,
klefived n'eus pare e-bed erit-hañ ;

kleñved n'eo ket evit bexapareet ; kleñ-

ved n'euz den evit terri he nerz. Voy.
SANS REMÈDE.

INHABILE, adj. Nep ne d-eo ket evit

ober eunn dra-bennag . Il est — à exer-

cer cet emploi, ne d-eo ket evit ober ar
garg-xe ; ne c'hell ket ober ar garg-xe.

INHABITABLE, adj. Leacli n'euz den
evit choum ebarz, leac'h ne c'hell den
e-bed choum enn-hañ.

INHABITÉ, adj. Lieu—, leac'h n'euz
den choum enn-hañ; leac'h n'eux den

choum ebarz ; leac'h didud. T. Ce
dernier mot est composé de la parti-

cule privative di et de tud, hommes.

INHÉRENT, adj. Stag oc'h.

INHIBER, v. a. Vov. DÉFENDRE, PROHl-

BER.

INHIBITION, s. f. Voy. DÉFENSE, PRO-

HIBITION.

INHUMAIN, adj. Kriz, didruex, di-

gar. Gr; dishegarad. G. Hors du Léon,
kri, didrue. Vann. Gant, goxie.

INHUMAINEMENT, adv. Gantkrixder;

evel eunn den kris. Voy. CRUELLEMENT.

INHUMANITÉ, s. f. Krisder, m. Voy.
CRUAUTÉ.

INHUMATION, s. f.Voy. ENTERREMENT.

INHUMER, V. a, Ober kaoh daunan-
bennag, ober kanv da, p. great ; besia,

bexia, p. besiet, besiet. Voy. ENTERRER.
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INIMITABLE, adj. iVe c'heller kel da

heulia.

INIMITIÉ, s. f. Voy. HAIKE, AVERSION.

INIQUE, adj. Injuste, déloyal ; voy.

ces mots.

INIQUITÉ, s. f. Injustice, crime,

péché ; voy. ces mots.

INITIAL, adj. Une lettre initiale, exd

liserenn tal, f. pi. Uxerennou tal ;

penn lizerenn, m. pi. penn-Uzerennou.

Au sujet des changements que subis-

sent dans certains cas les lettres ini'

tiales de l'adjectif ; voy. ADJECTIF.

INITIÉ, s. m. Terme d'église ;
kloa'

rek munud, kloarek bihan, m. pi.

kloer munud, kloerbihan. Vann. A'ioe-

rek, m. pi. kloer. Un —, eur c'hloarek

munud. Les initiés, ar c'hloer mu-

nud.

INITIER, V. a. Introduire, admettre,

recevoir ; voy. ces mots.

INJECTER, V. a. Striñka, slrinkella,

p. et.

INJECTION, s. f. Striñkadur, m.

INJONCTION, s. f. Voy. ORDRE, COM-

MANDEMENT, PRESCRIPTION.

INJURE, s. f. Affront ;
dismegans, f

;

drouk, m ; vux, f. Il m'a fallu endurer

cette —, red eo bet d'in gouzanv ann

dismegans-se.\oy. AFFRONT. = Parole

insultante ;
kunujenn, kunuc'henn, f.

pi. ou; salmenn, f. pi. ou
;
flemm ; m.

pi. ou. Dire des injures; voy. INJURIER.

Sensible aux injures, kixidik. = Ex-

posé aux injures du temps, neb a zo

bet lezet dindan ar glao, dindan ar

gwall amser.

Au nombre des injures les plus ré-

pandues dans le langage, nous cite-

rons les suivantes : Eh bien, mon be-

nêt ! ahan'la lann al hue ! ahan'ta

lann irapet ! ahan'la Matias ! ahan'ta

lann ioud ! Gibier de potence, boed ar

groug I boed ar gordenn ! Quel bel oi-

seau ! koaiUa pabaour ! Effronté men-

teur, gaouiad divex ! Levez-vous, pa-

resseux, paresseuse, savit'ta, tra di-

dakez. Fainéant que vous êtes, tra
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didalves ! Si tu avais fait cela, grand

Imbécile, mar bije bet great kement-se,

lauchore braz. Le mot tigoues, tei-

gneux est une grosse injure de mé-

pris. Tais-toi, vilain, ce sont des

horreurs, tao, [ri marmout ; tao,

mec'hiek. Quel beau lièvre ! brava

tamm gad ! Te tairas-tu, imbécile,

tevel a ri-de, den diod ma'z oud. Viens

donc, imbécile, deuz'ta, genoouek.

Vaurien que tu es, kac'h moudenn !

Méchante poignée de cendre, kos tamm
ludu. Va-t'en, carogne, ke kuit ko%

karvan; ke kuit, pez brein. Va-t'en,

vilain malpropre, ke kuit diouz-in,

lann laou. Le mot kakous, cordier,

est une injure de mépris. Il en est de

même du mot groU, truie, dit à une

femme de mœurs suspectes. Les mots

seller ar moc'ft, visiteur de codions aux

foires, sont aussi une grande injure,

et se disent même à ceux qui nepra-

tiquent pas ce métier. Ebeul Poñlreo,

poulain de Pontrieux, est d'après le

P. Gr, une injure qui se dit aux gar-

çons maladroits ou mal élevés. Parmi

les injures que l'on dit à une iille

qu'on ne trouve pas de son goût, on

dit : n'ottd nemet eul lornes a blac'h

ianuank ! n'oud nemet eur chuchuen,

eur viin briz, eur fri togn ! n'oud ne-

met eur pez divalo ! Gibier de potence

qu'elle est ! boed ar groug anezhi !

Marche donc , cheval du diable !

a-raok'ta, marc'h ar foeltr! L. Va-t'en,

honte du genre humain ! ke kuit, mez

ann dud! Proie des démons! boed ann

diaoulou ! Va-t'en, pique-puces ! ke,

brouder-c'hoenn ! T. Imbécile que tu

es ! na te zo gracli, genaouek! D'un

ivrogne on dit : lann frank-he-c'hnu-

zuuk. lann lip-he-icerenn. T. Femme
sans cœur que tu es ! pes digaloun!

INJURIER, V. a. Drouk-prezek u. b ;

p. drouk-prezeyet ;
droak-pedi gant u.

b ; p. drouk-pedet ;
kana kunujennou,

kana sabnennou da u. b.
;
gwall yas

unan-bennag, p. gicall gaset
;
flemma,

p. et; kavailla, p. kavaillet, G ;
raya-

chi, p. ragachel. G. Vaiin. Kanein

pouill. On vous injuriera, drouk-pre-

zeget e viot, drouk-pedet e vezo gayi-e-

hoc'h. Il ne faut pas injurier votre

frère, arahad eo d'e-/ioc'/i drouk-pedi

gant ho preur. Vous l'avez injurié

grossièrement, c'/iotu" hoc h eux lavaret

d'exhan gwasa ma hellec'h.
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INJURIEUX, adj. Des propos —, voy.

INJURE.

INJUSTE, adj. Parlant des person-

nes ; disleal ; ne d-eo kel leal. Un juge

injuste, eur borner disleal. Parlant des

choses : disleal. a-enep gwir (guir). Un
jugement — , eur varn disleal. Une
guerre — , eur brexel a-enep gwir.

INJUSTEMENT, adj. E% disleal, Gr
;

gant dislealded, a-enep gwir (guir)
;

enn eur ober gaou.

INJUSTICE, s. f. Tra a-enep gwir
(guir), f; dislealded, m; gaou, m. Vous
avez commis une — à mon égard,

gaou hoc'h eus greai ous-in. Il a fait

plusieurs injustices à son frère, gaou
en deuz great aliex oc'h he vreur ; dis-

leal eo bel aliez oc'h he vreur, C'est

une — , eun dra eo hag a zo a-enep

gwir. A cause de son — , dre maz eo

disleal. L'inju.'^tice des hommes, fal-

lagriez ann dud.

INNOCEMMENT, adv. Hep soñjal e

àrouk ; }iep sonj a zrouk. Vann. Hemp
soñjal e drouk.

INNOCENCE, s. f. Non culpabilité.

Les juges ont proclamé son — , ar
varnerien ho deui lavaret ez oa dida-

mnll ; ar varnerien ho deuz lavaret

n'oa enn-hañ o,bek e-bed da damall.
Voy. COUPABLE INNOCENT. = Chasteté,
candeur. Au temps de son —, il vivait

heureux, leva a rea euruz enn amzer
ma's oa glann c'hoas he galoun. Si

vous aviez l'innocence du cœur, ma
ve glann ho kaloun; ma ve eeun ho
kaloun. Voy. INNOCENT.

INNOCENT, adj. Non coupable. Les
innocents et les coupables, ar re a zo
didamall hag ar re ne d-int ket ; ar re

a zo didamall hag ar re a zo kabluz.
T. Je le trouve — , ne gavann abek
e-bed enn-hañ; ne gavann enn-hañ
abek e-bed da damall. Il est — , dida-
mall eo, direbech eo. Voy. COUPABLE. =
Pur, chaste

;
glann ; dibec'h ; dinoaz,

s. N ; dinam, Cr ; diañlek. Gr. = Qui
ne nuit pas ; dinoaz. Un délassement
des plus innocents, eunn diskuiz de-

read ha dinoaz, ha dibec'h. Vann. Di-
noèx. = Imbécile, simple; voy. ces
mots.
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INNOMBRABLE, adj. Mee péchés sont

innombrables , va fec'hejou , siouas

d'in, ne ouzoun niver e-bed d'ezho, ne

ouzoun niver e-bed anezho. H. Au mi-

lieu de maux innombrables, e-kreix

poaniou ne car den ped zo anezho ;

e-kreiz poaniou ne ve den evil ho ni-

veri, ker braz itit, ke.r stank int. Pour
tous ces innombrables bienfaits, evit

ken aliez a vadou. G. Vann. JS'hell ket

bout niveret. Ils sont innombrables

tant il y en a, ne oufenn niver e-bed

anezho. Les morts sont innombrables,

ann dud maro zo, ne oufe den ho ni'

veri.

INNOVATION, s. f. Giz nevez, f. pi.

gisiou nevez, giziou nevez. Introduire

des innovations , digas gisiou nevez.

Vann. Giz nehue. Faire, à l'insu du
propriétaire, des innovations dans une
ferme, ober traou nevez enn eur gou'

manand hep gouzout d'ann aotrou.

INNOVER, V. n. Digas gisiou nevez,

p. digaset. Vann. Digas gizieu nehue.

INOBSERVANCE, s. f. Terridigez , f.

L'inobservance des ccmmandements
de Dieu, terridigez ar goure'hemennou
euz a Zoue. Gr. Evitez ce substantif.

INOCCUPÉ, adj. Dibreder, fafe. Quand
on est — ,

quand on en a le loisir on

prend un livre, pa vezer dieub a-waWh
ann daouarn ne d-eo ket arabad der-

c'hel krog enn eul levr. T. Je suis —
aujourd'hui, dilabour ounn hirio ; vak

ounn hcd ann deiz, Voy. LOlSia.

INODORE, adj. Ar pez ne daol c'houes

e-bed. Il est —, 7i'euz gant-han na

c'houez vad na c'houez fall.

INOFFENSIF, adj. Qui n'est pas nui-

sible ; voy. ce mot.

INONDATION, s. f. Dic'hlann, m ; li-

vad, livad dour. Gr ; dour-koll, m.
Vann. Krisk bras a zcur. dichal bras

a zeur. Ils échappèrent à l'inondation,

en em savetei a rejont a-raok ann dour-

koll ; en cm savetei a rejont a-raok ann
dour kreski mui-oc'h- vui. On dit

aussi dour-beuz, inondation. Voy. Beu-

ti. On employait anciennement liva-

denn.

INONDER, V. a. Produire une inon-

dation ; dic'hlanna, p. et, Gr ; beuxi
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gant eul livad dour

, p. beuxét. Gr.
Cette ville a été inondée par la mer,
beuzet eo bet ar gear-se gant ar mor.
Mon pré est Inondé d'eaux qui y sé-

journent, chaget eo , sac'het eo ann
dour icar va frad ; beuzet eo, kollet eo

va frad gant ann dour. Gr. J'inonde
mes joues de larmes, t'a diou jot a
glebann gant va daelou. C. p.

INOPINÉ, adj. Ar pez a c'hoarvez
gan-e-omp pa vezomp nebeuta war
evez. Voy. IMPRÉVU.

INOPINÉMENT, adv. Enn eunn taol,

pa sonjer bihana
,
pa vezer nebeuta

war evez. B.

INOUÏ, adj. Ne c'heller ket lavaret

petra eo ; estlammuz ; hep he bar; dreist

penn ; braz-meurhed . Vann. Ne d-e bet

biskoa&h klehuet kement aval. Des
maux inouis, poaniou dreist penn. O
merveille inouïe ! o burzud n'en deiiz

ket he bar ! T.

INQUIET, adj. Nep a zo e chai ; ne-

c'het; eñkrezet. Vann. Brouillet ; ne-

c'hansus. Je crains que ma femme ne
soit inquiète sur mon compte, aoun
cm euz na ve nec'het va grek gav,-en.

Il est — et agité, he-ma a zo ginet ha
reustlet ; he-ma a zo enn aoun hag enn
eñkrez. Je ne suis pas — de lui, il se

tirera de là, n'emoun ket e chai gant-

hañ. Voy. SOUCIEUX. Il est très-inquiet,

beach en deuz war-n-hañ.

INQUIÉTANT, adj. Doaiiiuz ; añke

-

niuz ; nec'huz ; drouk
,
gwall (goall).

Des nouvelles inquiétantes, drouk ke-

lou ; kelou nec'hus, Gr ; kelou doaniuz.

G. Maladie inquiétante , eur gwall

glefived ; eur c'hlenved afikeniuz.

INQUIÉTER, V. a. Eñkrezi
, p. et;

rec'hi, neclii, p. et ; chifa, chala, jala,

p. et. Vann. Nec'hamein. Cela m'in-

quiète, eñkrezet ounn gant kement-se ;

morc'hedet ounn , morc'hedi a rann
gant kement-se. Gr. = V. pron. Les
mêmes que ci-dessus. Ne vous inquié-

tez de rien, arabad eo d'e-hoc'h beza

nec'het gant Ira e-bed. Ne vous inquié-

tez pas de ce que vous direz, arabad
eo d'e-hocli en em lakaat e poan pelra

a leverot. Ils ne s'inquiétèrent pas de

ces menaces, ar re-ze ne zalc'hont slad

e-bed euz ar c'homzou-ze. Il ne s' in-

ms
quiète pas si elles sont belles ou non,
he-ma ne ra fors pe ez inl brao na di-

valo. T. Ne vous inquiétez pas des
plaintes de la chair, evit klevet ar
cliorf ocli ober klemm ne rit van e-bed.

Ne pas s'inquiéter de l'avenir, beza

dibreder gant ann amzer da zont. Ne
vous inquiétez pas ainsi, n'en em ne-

c'hit ket evel-se. A quoi bon vous in-

quiéter? pe dal kaout nec'h? Il s'in-

quiète pour peu de chose, chifa a ra

gant nebeul a dra. Ne vous inquiétez

pas, na chiftt ket ; arabad eo d'e-hoc'h

kaout nec'h.

INQUIÉTUDE, s. f. Enkrez, f; añken,

f ; nec'h, rech, m , chif, m ; chai, m.
Vann. Nec'hans, f. Avoir de l'inquié-

tude, en em nec'hi, p. en em nec'het ;

kaout necli, p. bet; chifa, p. et. N'ayez

pas d'inquiétude, arabad eo d'e-hoc'h

kaoui nec'h ; n'en em nec'hit ket ; na
chifit ket. Soyez sans — au sujet de

vos biens, arabad e vec'h e clial gant

ho madou. Bezit dichalgant Ito madou.
Voy. CHAL, S'INQUIÉTER.

INSALUBRE, adj. Voy. MALSAIN.

INSATIABLE, adj. Ne c'heli ket kaout

he walc'h (oualc'h). Dans quelques

localités ce dernier mot se prononce
voualc h en ce cas ; voyez ce qui est

dit à ce sujet au mot ASSEZ. En Léon,

on dit aussi : divoed, erafiglez, rañ-

klez, diwalch (dioualc'h). Vann.iV'/ieil

kel bout givalc'het
(
goualc'het). Cet

animal est —, rañklez eo al loen-ze
;

divoed eo al loen-ze. Gr. Il a une soif

—
, he-ma ne d-eo ket evit terri he

zec'hed. Ceux qui ont une soif — de

Dieu, ar re a zo hitik euz a Zoue. T.

INSCRIPTION, s. f. Skrid, m ; skri-

tur, i.

INSCRIRE, V. a. Skriva, skrifa, p. et.

Inscrire son nom sur un livre, lakaat

he hano war eul levr ; skriva he hano

war eul levr. Pourvu que mon nom
reste inscrit sur le livre de vie, gant

ma vezo hano ac'hanoun-me e levr ar

vuez.

INSÇU, s. m. Voy. INSU.

INSECTE, s. m. Amprevan , m. pi.

éd. Vann. Ampreon, va. pi. et. Un —
aquatique, eunn amprevan dour. Un
— de mer, eunn amprevan vor. Un -—



ÏNS

volant, eunn amprevan askellek. Les
petits insectes nuisibles à l'agricul-

ture, kement lornex a sistruj ar pez a

zo hadet enn douar. Lastes peut être

employé en ce sens.

INSENSÉ, atlj. Diskiant. Ce mot com-
posé de la particule privative di et du
substantif sfetanf, jugement, bon sens,

ne peut, d'après sa composition, s'ap-

pliquer qu'aux personnes. C'est un —,
eunn den diskiant eo ; kollet en deuz he

skiant vad. Vann. Unn den dishient e.

Devenir — , dont da veza diskiani. Un
tel discours est — , diskiant eo, eunn
den diskiant eo ann hini a gomz erel-

se. Il est — que l'on agisse ainsi
,

pegen diskiant eo ann hini a ra evel-se.

Il serait — d'avoir cette idée de Dieu,

so7ijal kemend ail euz a Zoue, a ve

hesa diskiant. ~ L'adjectif diskiant

s'emploie parfois comme substantif

dans la familiarité, sans qu'on y atta-

che aucune idée de déraison, et dans
le sens des mots français : fou que tu

es. Au féminin, en ce sens, on dit dis-

kiañtez. Ne cherche pas à t'excuser,

insensée, folle que tu es, arahad eo

klask digaresiou, diskiañtez.

INSENSIBILITÉ, s. f. Dureté de cœur;
kaleder a galoun, m. Mieux vaut tour-

ner la phrase par l'adjectif; ces sortes

de substantifs n'étant guère compris.
A cause de son —, dre ma'z eo kalet

he galoun. Voy. INSENSIBLE, CRUAUTÉ.

INSENSIBLE, adj. Nep a zo kalet he
galoun ; kaledet. Il est — au malheur
des autres, he-ma a zo kalet he ga-
loun

; gwall galedet eo (goall). Insen-
sible à la douleur physique, nep ne
d-eo ket kizidik. Vov. SENSIBLE, CRUEL,

DUR.

INSENSIBLEMENT, adv. A 7ieheut e

neheut ; a neheut da riebeuf ; a zeiz da
seii ; hep gouzout da zen ; dre laer,

dre guz ; hep na soñjer. Vann. Hemp
goût de nikun ; dre guc'h ; a neheudi-
geu. Le temps s'écoule —, ann amzer
a dri'men hep na sonjomp. Voy. PEU A

PEU, A L'INSU.

INSÉPARABLE, adj . Ces deux femmes
sont inséparables, ann diou c'hrek-ma
ne d-int ket evit leva ann eil hep ehen.
La montagne et la vallée sont insépa-
rables, goude ar mene^ e teu atao he
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draoñien. En Vannes, n'hell ket iout
dispertiet doc'h unn aral ; nliell ket
diouer unn aral.

INSÉRER, V. a. Lakaat enn, p. lakeat,
lekeet ; lakaat dre guz eunn dra enn
eutm ail.

INSIDIEUSEMENT, adv. Vov. EN CA-
CHETTE, DE MAUVAISE FOI.

INSIDIEUX, adj. Voy. TROMPER.

INSIGNE, adj. Brax-meurbed, brudet-
braz. Vann. Anaouete pep lech; braz-
merhet.

INSINUANT, adj. Il est —, he-ma a
oar ann tu eiit beza digemeret mad.

INSINUER, v. a. Lakaat dre gomxou
kaer eunn dra e spered eunn ail. Gr.
S'insinuer dans les bonnes grâces de
son maître, kaout karañtes he vestr
dre lavaret komzou kaer d'ezhafi. S'in-

:

sinuer dans une maison, kaout digor

j

enn eunn ti o lubani hag o lavaret
! komzou kaer. Voy. CAJOLER, flatteb.^oy. CAJOLER, FLATTER.

INSIPIDE, adj. Fade, sans saveur
;

divlaz, panen, yoular, flak, dizaour,
dizal. Cette eau est — , divlaz eo
ann dour-ze

; goular eo dnn dour-ze.
Goular ne se dit que des boissons et
des mets liquides. Voy. FADE. Vann.
Meliz, fais d'er galon, divlas d'er ga-
ion ; vocr. = Ennuyeux, parlant des
personnes, panen. Cet homme est —

,

eunn den panen eo.

INSIPIDITÉ, s, f. Drouk saour, m.
Gr. Vann. Voerdet, m. Evitez ces subs-
tantifs et tournez la phrase par l'ad-
jectif.

INSISTER, V. n. Goulenn stard, p.
goulennet. Vann. Goulenn lies.

INSOCIABLE, adj. Nep ne clieller
kaout darempred e-bed g ant-ha?i.\ann.
Xep a zou goue-merbet.

INSOLENCE, s. f. Komzou rust,kom-
sou amzere. Vann. Divergoñtiz, f.

INSOLENT, adj. Uust, digempenn
e-kever ar re ail. Vann. Divergont.

INSOLITE, adj. Ne d-eo ket herve^ ar
c'hiz.
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INSOLVABLE, adj. Nep ne chell ket

paea he %le ; nep ne d-eo ket evü paea
ar pw a so dleet gant-hañ.

INSOMNIE, s. f. Drouk ann digousk,

m. J'ai des insomnies continuelles,

laxet ounn gant droxik ann digousk.

INSOUCIANCE, s. f. Paresse, mol-
lesse, froideur, voy. ces mots.

INSOUCIANT, adj. Dibreder, didalves,

Il est —, dibreder eo. C'est un —,
eunn den dibreder eo. Voilà Jean l'in-

souciant, setu aze lann dibalamour.

T. Il est — de l'avenir, dibreder eo

gant ann armer da sont. Viens ici,

insouciant, deuz aman, klouarik.

INSOUMIS, adj. Désobéissant, rebel-

le ; voy. ces mots.

INSPECTEUR, s. m Nep en deuz karg
da welet v)ar eunn dra-bennag .

INSPECTION, s. f. Bien fou est celui

qui croit découvrir l'avenir à l'inspec-

tion des astres, diskiant-bras eo ann
hini a glask anaout ann traou da zont

dre welet ar slered.

INSPIRATION, s. f. Conseil, instiga-

tion ; voy. ces mots = Acte de la res-

piration ; ruflerez, m. Gr. Voy. ASPI-

RATION, A.SPIRER.

INSPIRER, v. a. Suggérer, conseiller;

alia, p. aliet ; kuzulia, p. kuzuliet ;

dougen da, p. douget. Dieu inspire et

éclaire les prophètes. Doue a guzul

hag a skiera ar brofeded. Il leur ins-

pire l'amour du ciel, hen eo a zesk

anezho da garet traou ann env. Mon
Dieu, inspirez-moi la contrition, va
Doue, grit m'am heso eur c'heus bras.

C'est lui qui m'a inspiré cette action,

he-ma eo en deuz douget ac'hanoun da
ober kement-se. Les mauvaises pen-
sées qu'il vous inspire, ar viltañsou a
go digaset gant-han enn ho spered.

Voy. SUGGÉRER. = Inspirer, parlant de
l'acte de la respiration. Voy. ASPIRER.

INSTABILITÉ, s. f. Inconstance; voy.

ce mot.

INSTALLER, v. a. Mettre en posses-

sion ; lakaat unan - bennag enn he

garg.

INSTAMMENT, adv. Stard, aketug-

Gr. Demander -
lenn aketuz. Gr.

Ii\S

,
goulenn, stard, gou'

INSTANCE, s. f. Pèdênn, t. pi. ou
;

aked, m. Supplier avec —, pedi stard.

A mon — , d'am fedenn.

INSTANT, s. m. Moment
;
pennadik,

m
;
predik, m ; redadenn, f ; serr la-

gad, m. Dans un — , enn eur penna-
dik, enn eur predik, enn eur redadenn,

enn eunn serr lagad. Je serai de retour

dans un — , enn eur redadenn e lezinn
distro ; bremaik e vesinn distro. En
Vann. et en Corn, on dit aussi : Tou-
chantik e vezinn distro. Cet adverbe
entraîne l'idée d'un futur. Je passais

dans l'instant où il est tombé à l'eau,

edoun o tremen pa gouezaz enn dour.

Il resta un— debout,c/ioum a reaz eur
pennadik enn he za. Un — après son
arrixée, eunn lachad goudema oa deuet.

T. Sans perdre un seul —, hep dale

pelloc'h. A tout — la mort s'approche

de nous, pep tenn alan a ra ann den e

tosta oc'h ar maro. R. A l'instant,

rak-tal. Voy. MOMENT.

INSTAR (A L'), adv. E-c'hiz, evel.

A l'instar des grands, e-c'hiz ar re

vraz.

INSTIGATEUR, s. m. Nep a zoug eunn
dfn da ober ann drouk. Il est l'insti-

gateur de ce mal, he-ma a zo ar penn
keñta euz ann drouk-ze.

INSTIGATION, s. f. Suggestion, cou-

seil ; voy. ces mots.

INSTICUER, V. a. Exciter, pousser
à ; voy. ces mots.

INSTINCT, s. m. Anaoudeges ho
deuz al loened euz ar pez a zo mad
pe noazuz d'ezho. Gr.

INSTITUER, v. a. Etablir, fonder
;

sevel, p, savet ; lakaat, p. lekeat, le-

keet. Ces droits sont nouvellement
institués, ar gwiriou-ze a zo bet savet

a nevez zo. Jésus-Christ a institué ses

apôtres princes sur tout le monde,
Jezuz-Krist en deuz lekeat he ebeslel

da brihsed war ann douar holl. La
sainte Vierge a été instituée notre

mère, ar Werc'hez santel a zo bet le*

keat da vamm d'e-omp.
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INSTITUTEUR, s. m. Professeui', mal-
]

tre d'école, fondateur ; voy. ces mots.

INSTITUTION, s. f. Par — divine, dre
xourn Doue. Ces droits sont de nou-
velle — , ar gxciriou-ze a so bet savel a
neves zo. Depuis Tinstitution des prê-

tres, abaoue maz eui beleien. Depuis
leur — , abaoue ma's eu- anezho. Les
religieux étaient très-fervents au com-
mencen^ent de leur sai.ite — , braz e

oajuiz ar venec'h pa oe savet ho urz
sañtel da geñta.

\HSTHUOT\r,adi. Kelennuz.kefiteliuz.

Des discours instructifs, divizou ke-

lennuz. Des lettres instructives, lise-

riou kelennuz.

INSTRUCTION, s. f. Education, sa-

voir; de^kadurez, f; skol, f. Donner
de l'instruction ; voy. INSTRUIRE. Selon

instruction que l'on donne aux en-

fants, hervez ar skol a rez great d'ar

vugale. Il est plein d'instruction, eunn
den gwiziek-hraz eo. Voy. SAVANT. L'ins-

truction vaut mieux que la richesse,

ann deskadurez a so enn tu ail d'ar

madou ; deski mabik a zo gwelloc'h evit

dastum madou d'czhan. = S. pi. f.

Avis, ordre ; voy. ces mots. Il a suivi

mes instructions, great en deuz evel

am boa lavaret d'ezhan. = Instruc-

tions pastorales, kefuelioa ar persoun,

prezegennou ar persoun.

INSTRUIRE, V. a. Donner des leçons;

deski, p. desket, rei kelenn, p. roet ;

ober skol, p. grèat ; kelenn, p. et
;

keñtelia, p. keñteliet. Vann. Diskein,

keñtellein, kelennein, skoliein. D'après

la manière dont on instruit les en-

fants, hervez ar skol a vez great d'ar

vugale. Instruire convenablement les

enfants , skolia ha kelenn deread ar
vugale. Instruire ses enfants selon

Dieu, kelenn he vugale hervez Doue.
Les hommes qu'instruit le démon

,

ann dud a zo skoliet gant ann drouk-
spered. T. Instruire dans la vertu

,

deski er mad. s. N. Je vous instruirai

si vous voulez, me raio skol d'e-hoc'h

mar kavit mad. S'instruire dans la re-

ligion, deski ai. lezenn gristen. = In-

former, donner avis ; voy. ces mots.

INSTRUIT, adj. Savant, érudit; voy.

ces mots.
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INSTRUMENT, s. m. Outil ; bervvek,

m. pi. binviachou. Vann. Bennuek, m.
pi. bennuier. Les instruments aratoi-

res, ar binviachou labour ; ar binvia-

chou evit ann dud diwar ar meaz. Voy,
OUTIL. = Instrument de musique ; bi-

niou, m. Ce mot est le nom que l'on

donne à la vèze ou cornemuse, le seul

instrument de musique qu'avaient les

paysans bretons. Voy. TROMPETTE, VIO-

LON, etc. Celui qui joue d'un instru-

ment quelconque de musique ; soner,

m. pi. ien. Voy. MUSICIEN. = Cause
;

voy. ce mot. Cela a été l'instrument

de son malheur, ne d-eo ket bet talve-

zet nemet da boan d'ezhan. T.

INSU, s. m. A mon — , hep gouzout
d'in; e kuz ouz-in. Vann. E kuc'h doc'h

ein. A leur — , hep gouzout d'ezho. A
l'insu de son père, hep gouzout d'he

dad. A l'insu de tous, hep gouzout da
zen ; e kuz oc'h ann holl. Vann. Hemp
goût de rdkun.

INSUBORgiNATIQN, s. f. Désobéis-
sance; voy. ce mot.

INSUBOROONNÉ, adj. Désobéissant;
voy. ce mot.

INSUFFISANT, adj. Dister ; bihan ; n»

d-eo ket a-walch (a-oualc'hi. Ce châ-
timent est —, re vihari eo , re zister

eo ar c'hastiz-ze. Cela est —, fcement-

se ne d-eo ket a-walc'h. Voy. SUFFIRE,

SUFFISANT, ASSEZ.

INSULAIRE, s. m. Enesiad, eneziad,

m. pi. enesidi , enezidi ; den a zo o

choum enn eunn enezenn. Les insulai-

res, ann enezidi, ann dud a zo o choum
ènn eumi enezenn-bennag.

INSULTE, s. f. Drouk-komz, f. pi.

drouk-komzou ; kunuc'henn, kunujenn,
f. pi. ou ; dismegans, f. pi. ou. Voy.
INJUKE, AFFRONT.

INSULTER, v. a. Lavaret drouk kom-
xou da u. b

; p. lavaret; drouk-pedi
gant u b

; p. drouk-pedet. Il ne faut

pas l'insulter ; arabad eo d'id lavaret

drouk komzou d'ezhan ; arabad eo d'id

drouk - pedi gant - hafl. Voy. INJURIER.

Vann. Argarc'hein u. h ; laret d'unon-
bennag ira d'ober mec'h dehou ; laret

tra d'ober poen d'unan-bennag,

64
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INSUPPORTABLE, adj. Tout mest —,
n'eiiz ira na ve beach poinmer evid-

oun. Le monde mest — , me a gav
pounner ha c'Itouero kement ira a zo

er bed. C'est un homme — , eunn den
kasauz eo (kasahuzU La vie lui est —

,

ar vuez a zo beac'h pounner d'ezhah.

Je suis — à moi-même, eur beac'h

ounn din- me; drouk am euz ouz-in
la-unan. Yoy. A CHARGE. Vaiin. Nechafi-

INSURGÊ, adj, Voy. REBELLE.

INSURGER (S'), V. pron. En em serel

a-enep u. b ; sevel a-cnep u. b. Vov.
SE RÉVOLTER.

INSURMONTABLE, adj. A'e d-eo ket

evil beza trec'hel ; braz-meurbed.

INSURRECTION, s. f. Révolte, soulè-
vement ; voy. ces mots.

INTACT, adj. Pur, entier, à 1 abri

du reproche ; voy. ces mots.

INTARISSABLE, adj. A'e clieller ket

lakaat da liesk. Une source — , eur
vammenn ne d-a neprcd da hesk. = Au
figuré ; dreist-penn ; braz-meurbed.

INTÉGRE, adj. l.eal ; leal a bep henl;

dircbeeh ; ne c'heller ket da c'hnunid.

Vann. Reich, leal. direbrech , divhnn.

Un juge — , eur barner leal ; eur bar-

ner ne c'heller ktl gounid gant ar-

c'hant. Une vie — , eur vues direbech
;

eur vuez didamall.

INTÉGRITÉ, s. f. Totalité, probité;

voy. ces mots.

INTELLIGENCE, s. f. Faculté de com-
prendre, skiant, f ; skiant vad, f ; spe-

red, m ; spered lemm, m. Il a beau-
coup d'intelligence , eur spered lemm
a zen eo ; he-ma a zo leun a skiunl

tad. Ils reçureiit Tintelligence des
langues, hi ho doe d-gant Doue ananu-
degez ar iezou. G. Ouvrir l'intelli-

gence à quelqu'un, digcri he spered

da u. b. Pour lui ouvrir rintelligence,

da zigeri he spered d'ezhan. Donnez-
moi l'intelligence, ô mon Dieu, afin

que je comprenne vos .-ommande-
ments, roit din ar sklerijenn. o va
Doue, evit ma teskinn ho kourc'hemcn-

nou. Pour parler à leur — , da gaout
digor da vont enn ho spered. = Expli-
cation, sens. Ils ne profèrent que des
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paroles, mais Dieu nous en donne
rintelligence, ne lavaront nemet kom-
zou, Dous avad a laka ac'hanomp da
glevet anezho. Ils racontent les mys-
tères et vous en donnez l'intelligence,

rei a reont da anaout ar misteriou ha
choui eo a ro da anaout petra a zo
kuzel enn-ho. = Union, amitié. Ils

vivent en bonne — , liera e peoc'h a
reont ; a-unan int ; unvan int ; urvan
int ; en em c'houzout a reont. Gr ; en
em c'houzout a reont. Ils ne vivent pas

en bonne — , n'em em c'hreont ket;

beva e droulans a reont; dizunvan int.

Mettre en mauvaise —, lakaat drou-
lans être tud ; lakaat drouk être Ind.

Remettre en bonne —
, lakaat ar

peoc'h être tud. ^ Accotid. Etre d'in-

telligence avec quelqu'un pour faire

le mal ; voy. COiViPLÛTLR, S'ENTENDRE.

INTELLIGENT, adj. Nep en deuz eur
spered lemm ; nep en deuz skiant ; nep
en deuz spered. Il est plus — qu'on ne
l'est à son âge, skiant en deuz enn tu

ail d'ar vugale ail. Il est très — , skiant

vad en deuz ; eur spered lemm a zen

INTELLIGIBLE, adj. Skl^ar , anat
,

splann, eaz da glecel, fre.az.

INTELLIGIBLEMENT, adv. Sklear
,

anat, freaz.

INTEMPÉRANCE, s. f. Diroll, m ; di-

reiz (direliizi, m.

INTEMPÉRANT, adj. Direiz (direliizl
;

dirollet, diroll. Voy. GOURMAND, etc. Les
intempérants, nep a zo re vignoun d'ar

gwin.

INTEMPÉRIE, s. f. Les intempéries
de l'air, ar givall amzer igoaU) ; ar
glao. Qui est exposé aux intempéries
de l'air, nep a zo bet lezet dindan ar

gwoll amzer, dindan ar glao. Il ne
craignait pas de s'exposer aux intem-
péries de l'air, edo atao o redek dindan
pep amzer. T.

INTEMPESTIF, adj. Vov. A CONTRE-

TEMPS.

INTENSE, adj. A're, kalet. Le froid

sera — , lur yoam- kalet a vezo. Quand
la douleur est trop —

, pa vez re gre

ar hoan
; pa vez ar boan enn he gwasa.
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INTENSITÉ, s. f. Violence, force;
voy. ces mois.

INTENTION, s. f. Chuanl, m ; sonj,

m. J'ai — de les réunir, snnj ara eus
da zastum anezho. Je sais quelle est

son — , me a oar petra en he sonj
;
gon-

sout a rann petra eo he clioant. Telle
est mon —, va c'hoant eo. De peur que
l'on ne vint à pénétrer mes intentions,
enn anun na oufe drti ar pcz a zo em
spered. Si votre — est de persévérer
dans le péché, mar d-eo kenderc'hel
da bec'hi eo a fell d'e-hoc'h da ober.

Dans le mariage les intentions doi-
vent être toujours pures, er slad a
briedeles ann daou bried a rank beza
glann mao ho c'haloun. N'ayez d'autre
— que celle de plaire à Dieu, nho
pezet ken choaut vemel da blijout da
Zoue. Il a l'intention de travailler, le-

vezon en deaz da labourai. T. Il a ma-
nifesté l'intention d'y aller, komzet en
deuz diwar-benn vionl di. Dans l'in-

tention de le tuer, enn ioul lamel he
vuez digani-hañ. Corn. Si vous êtes
venu ici dans cette —, mar d-oc'h
deust ama evil traou evel-se. Diri,j:er

son — vers Dieu, trei he ene etreze

Doue. Avec —, h dessein,, en vue de
;

voy. ces mois. Ce n'est pas sans in-

tentio:! qu'ils sont venus ici, ne ket

hep sonj )Hf deut aman.

INTENTIONNÉ, adj. Dougel. Il en est
qui sont bien — pour vous et d'autres
qui sont mal —, lod a zo dougel evid-
hoc'h ha lod ail ne d-inl ket.

INTERCALER, V. a. Lokaal enn, p.
lekeat, lekeel.

INTERCÉÜEñ. V, a. Pedi eiit u, b
; p.

pedet ; erbedi, p. et, Gr ; mennat evil

u. b ; Gr. Intercédez pour moi, pedit
evid-oun. Elle priait son bon ansre
d'intercéder pour elle, pedi a rea he
eal mad da veza enn eunn tu gant-hi.
Les saints intercèdent pour nous au-
près de Dieu, ar zent a bed Doue evid-
omp. Voy. RECOMMANDER.

INTERCEPTER, V. a. Saisir, retenir,
détourner ; voy. ces mots.

INTERCESSEUR, s. m. Erbeder, m. Ce
substantif n'est guère employé. Soyez
mon — près de Dieu, plijet gan-e-
hoch pedi Doue evid-oun.
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INTERCESSION, s. f. Pedenn, f ; er-

bed, m. Gr,

INTERDICTION, s. f.Suspensiond'em-
ploi, difenn da oher he garg. En reli-

gion, censure de l'Eglise
; forc'h, m.

L'ecclésiastique qui a subi cette —

,

(orcliet, intrediet. Gr. Voy. INTERDIT,

INTERDIRE.

INTERDIRE, v. a. Défendre une chose
à quelqu'un, difenn eunn dra oc'h

u. b. Si l'on vous en interdit l'entrée,

ma virer ouz-hoc'h na's afac'h ebarz.

La religion n'interdit paslesau'ections
naturelles, ar feiz va rir ket ouz-omp
d'en em garet ann eil egile. Parce que
cela lui a été interdit, dro ma'z eo

bel miret out-hañ ober kement-se. =
Suspendre de son emploi, lemel a
garg, p. lamet ; difenn da ober he garg.

Interdire un prêtre, difenn oc'h eur
belek da ober he garg. Ce confesseur
devrait être interdit, ar cliovezour-ze
a le red he lemel a gmesaat, T ; red a

ve d'ar c'hovezour-ze bcza lamet a go-

cesaat. Ce prêtre a été interdit, ar be-

lek-ze a zo bel lamet he oferenn digant-

h'ifi. Cet liomuie a été interdit de ses
fonctions, ann den-ze a zo bel lamet
he garg digant-hañ. Voy. INTERDIT, IN-

TERDICTION.

INTERDIT adj. Déconcerté. Je suis
— d'élonnement, souezet-maro ounn.
Je suis — de pour, eñkrezet-braz
ounn. = Défendu. Des marchandises
interdites, marc'hadourez difennet. =
Terme d'église; forc'het, intrediet. Gr.
Voy. INTERDIRE.

INTÉRESSANT, adj. Curieux, amu-
sant ; voy. ces mots.

INTÉRESSÉ, adj. Participant, nep en

deuz eul lodenn enn eunn dra ; nep en
deuz kcmeret lod enn eur marc'had.
Vann. Bout lodek enn ur marc'hat. Je
suis — dans cette affaire, me am eus
da welet enn dra-ze. T. — Trop atta-

clié à ses intérêts. Cet homme est

très — , ann dm-ze a zo gwall dost

d'he dra ; ann den-ze en deuz eur ga-
loun arc'hant. Homme — que vous
êtes l kaloun arc'hani! Yann. Perouec'h,
gicall berouecli. Voy. AVARE.

INTÉRESSER, v. a. Etre participant;

voy. INTÉRESSÉ. = Importer; voy. ce
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mot. = V. pron. S'intéresser a quel- |

qu'un, ober vad da u. b ; besa dougel
/ hevil u. b.

INTÉRÊT, s. m. Profit, utilité; mad,
m ; tra, i; eaz, m. Ces substantifs ne

s'enoploient pas au pluriel en ce sens.

C'est dans votre — que j'ai fait cela,

evit ho mad eo em euz great kement-se.

Ils servaient Dieu par —, servicha a

reant Doue evit ho mad ho-unan. L'in-

térêt est d'ordinaire le mobile des

hommes, ar c'hoant da c'honnid a ra

peurliesa d'ann dud ober pep ira. Gr.
Sans songer à ses propres intérêts,

hep sellet ouz he vad he-unan. Par un
honteux — , evil eiir goimid meziiz.

Dans son — propre, evil he vad he-

unan. Ceux qui sont trop attachés à

leurs intérêts, ar re n. zo re slag ouz
ho zra ho-unan. L'aixiitié des hommes
s'en va avec leurs intérêts, karañtcz

ann dud a ia da netra heriez ma tere

out-ho. Notre amour doit être dégagé
de tout — , ar garafitez a die beza dis-

tag dioc'h hon eaz-ni. Ils ne songent
qu'à leurs intérêts, ar re-ze nlin deuz
ken preder nemct evit ar pez a zo mad
ha lalvoxidek evit-ho. Tout ce que vous
faites dans votre — propre, kement tra

a rit evit ho mad hoc'h-unan. S'occu-

per des intérêts de quelqu'un, ober

vad da u. b. Ils prennent trop soin de

leurs intérêts, re stag int ouz ho zra

ho-unan. Chercher son — , klask he

vad he-unan. Remettez-moi le soin de

vos intérêts, list être va daouarn ke-

ment tra hoc'h euz. Les tentations de

l'intérêt, ar clioant hon euz e keñver

kreski ho madou. = Parti, tu, ra. Il

est dans vos intérêts, ema enn eunn
tu gan-e-hoc'h. = Profit que rap-

porte un capital ; kampi, m. ür. Prê-

ter à — ; rei archant war gampi. Je

crois cette expression de Cornouailles.

Voy, USURE.

INTÉRIEUR, adj. A so diabars, a zia-

barz. Vann. A zo diabarch. Les sens

— , ar skiañchou a ziibarz. Les afTec-

tions intérieures, karafuez hor clia-

loun. La paix intérieure, la paix du
cœur; peoc'h ann ene. Ayez la liberté

—, bezit frank a spered. Renouvelez en

vous l'esprit — , nevezit ann diabarz

euz hoc'h ene. Il ne manque pas de la'

consolation intérieure, n'ema ket he

ene hep freulzidiges. Les choses in té-
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ri cures et extérieures, traou ann env
ha traou ann douar ; ann traou a we-
lomp hag ann traou ne icelomp ket.

L'homme — , ann den distag dioch
traou ar bed ; ann den distag diocli ann
traou a ziaveaz ; eunn den a zistro

enn-hañ he-unan ; eunn den a gar beva
pell dioc'h ar bed ; eunn den a zo boaz
da glevet mouez he ene; eunn den a zo
distag he galoun dioc'h traou ann douar;
eunn den daslumet enn-hañ he-unan.
Voy. SPIRITUEL.

INTÉRIEUR, s. m. Diabarz, m. Vann.
Diabarc'h, m. L'intérieur du corps,
diabarz ar c'horf; ann diabarz euz ar
c'horf. Dans l'intérieur du corps, de la

terre, e diabarz ar c'horf, e diabarz
ann douar. Dans l'intérieur de la mai-
son, e diabarz ann ti. De l'intérieur

de la maison, euz a ziabarz ann ti. =
Conscience, cœur ; voy. ces mots.

INTÉRIEUREMENT, adv. A ziabarz,
e-kuz, e gweled hor c'haloun (goeled)

;

enn hor c'houstians. Ayez recours — à
moi, iroit hoc'h ene etrezek enn-oun.

INTERJETER, v. a. Interjeter appel,
demander qu'un jugement soit soumis
à une cour supérieure

; gervel da eal
lez hueloch

; gervel euz a eur varn.
Gr.

INTERMÉDIAIRE, s. m. Entremise;
voy. ce mot. Par l'intermédiaire des
saints, dre ar zenl. S. N.

INTERMITTENT, adj. Fièvre inter-

mittente, tersienn a amzer e amzer ;

tersienn a ro spanaenn. Corn. Tersienn
a arzao. Vann. Son pouls est —

,
gwa-

zicnn he veud no sko nemet a daoliou.
Gr.

INTERNE, adj. A zo a ziabarz. Wann.
A zou a ziabarch. Le mal est — , ann
drouk a zo a ziabarz. Elle a une fièvre

— , ann dersienn lent a zo gant-hi ;

ann dersienn ien a zo gant-hi. Gr.

INTERPOSER, v. a. Lakaat être, p.
lekeat, lekeet. Un nuage épais s'est

interposé entre le soleil et nous, eur
goabrenn deo a zo en em lekeat être ni

hag ann heol. Gr.

INTERPRÉTATION, s. f. Explication
;

voy. ce mot.
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INTERPRÈTE, s. m. Qui traduil les

langues
;
pre:egcr isz, m. T ; nep a

siiisda ziskleria ann traou, ar skrijou.

INTERPRÉTER, v. a. Expliquer, dis-

kleria, p. diskleriet. Interpréter un
songe, diskleria eunn h^ivre. Inter-

préter une ciiose en mauvaise part,

soñjal drouk el leac'h ne d-euz kel
;

drouk so^jal enn eunn dra. Ils inter-

prètent vos actions en mauvaise part,

ar re-ze a ra stad [ail ac'hanoc'h. G.

INTERRÈGNE, s. m. Ann amzer ma'z
eo ar rouañtelez hep roue goude maro
egile.

INTERROGATIF.aJj. Indépendamment
des nombreux exemples de phrases
interrogatives donnés dans la Gram-
maire de Le Gonidec, nous en donne-
rons quelques autres qui feront res-

sortir le génie de la langue bretonne.

Allez-vous chez mon frère ? da we-
let va breur ez it-hu? Cet enfant est-il

à vous? d'e-hoc'h-hu eo ar bugel-ze ?

Ne me reconnaissez-vous pas ? ha n'am
anavezit-hu ket ? Sait-il lire? gouzout
a ra-hen lenn ? hag he-ma a oarlenn?
N'est-il pas vrai que Satan est un
imbécile ? 7ieo ket gvcir es eo Satan
eunn den dall ? Ne savez-vous pas

quelle heure il est? ne ouzoc'h-hu kel

ped heur eo?Regrettiez-vous par hasard

d'être venu par ici I daoust ha keuz ho

pefe da veza deuet ama ? La charrette

n'est-elle pas trop chargée? daoust ha
n'eo ket gxeall garget ar cliarr ? Votre
père est-il vivant? ha heo eo ho lad?
Est-elle au lit? enn he gxcele ema-hi ?

Dort-elle ? kousket e[-hi? Y a-t-il long-

temps que vous êtes ici ? pell zo

emoc'h ama? Avez-vous chaud? tomm
eo d'e-hoch ? Ne serait-ce pas celle-ci

par hasard ? daoust hag hou-ma e le ?

L'air y est-il bon ? ear mad so eno ?

Est-ce un bourg? eur rostre h ef-hi ?

Qui sont-ils? père int-hi ? Attendriez-

vous par hasard que j'aie fini ? ha gor-

toz a rafac'h ken n'am bezo greaî? Res-
terez-vous avec nous ? lia choum gan-

e-ornp a reot ? Apprenez-vous encore

le français ? o teski ar gallek emoc'/i-

hu c'hoaz? N'est-ce pas le chapeau de

votre père ? na lok ho tad he-ma? N'y
a-t-il que cela'' ha ne d-euz ken,? N'ai-

je pas médit de lui ? ha n'am euz-me
ket lavaret drouk anezhañ? Avez-vous
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de bonnes nouvelles? kelou mad a zo?
Y a-t-il quelqu'un là? tud a zo aze ?

Ne pourriez - vous pas me montrer
cela ? daoust ha n'heUfac'h ket diskoues

ann dra-ze d'in ? Celle-ci est-elle à

toi ? hag hou-ma eo da hini ? hou-ma
ec'heo da hini? A-t-on dîné ici? ha
leinet eo ama ? Pourquoi pas, qui m'en
empèclierait? petra virfe? Où le trou-

verai-je? pe leac'h her eliavinn-me ?

Le regretteriez-vous beaucoup ? kali

a geuz ho pe d'ezhan? Est-ce bien

vous que je vois là ? ha clmui eo a ve

aze ? Ne rêvé-je pas ? daousl ha ne ve

ket huvreal eo a rann-mel Le croiriez-

vous? c'houi gredfe, piou her c'hredfe?

Te tairas-tu ? tevel a ri-de ? Comment
ne seraient-ils pas heureux ? na pe-

naoz ne rent-hi ket euruz ? Ne feras-tu

pas cela ? ha ne ri-te ket ann dra-ze ?

Ne viendra-t-il pas nous chercher?
daousl ha ne zeuio ket d'hor chlask ?

Vous allez donc à Brest ? da Vrest

eo'ta ? Ne les auriez-vous pas trou-

vés ? daoust ha n'ho pe ket kavet aupz-

ho? Est-il rien de pire? na gwasa ira?

Vous rentrez donc chez vous? d'ar

gear ela? Est-il de retour? enn distro?

Serait-ce parce que je ne suis pas ri-

che ? hag veza n'ounn ket pinvidik ?

Sur quelle herbe avez-vous marché?
pe war louzou hoc h euz-hu staolet

hirio ? Et maintenant que ferez-vous?

na bremañ petra a reot? Seriez-vous

assez bon pour faire cela? ma ve ho
madelez ober kement - se ? Pourquoi
n'en aurais-je pas ? perak n'am be-me
ket ? Qu'y a-t-il de nouveau ? petra zo

a nevez ? Votre maison est-elle aciie-

vée ? savei eo ho ti ? Voulez-vous des
navets ? irvin ho pezo-hu ? C'est donc
un bon remède? eul louzou mad eoUa?
Quel vin y avez-vous mis ? pe seurt

gxcin zo enn - hufi ? Serez vous long-

temps dehors ? dale a reot-hu ? Irez-

vous à pied ? war droad es eot ? De
quelle maladie est- il mort? gant pe
seurt kleñved ef-hen maro? Votre chien
est-il méchant? ha drouk eo ho ki ?

Les poules ne sont-elles pas encore
couchées ? ar ier n'emint ket c'hoas

war ho glud ? Par où êtes-vous entré?
na dre beleac'h ocli-hu deut ? Est-ce
assez ? hag a-walc'h eo ? Croyez-vous
qu'il le fit pour faire parler de lui?

hag klask ma vije hano anezhañ eo

edo? T. Et les neuf autres où sont-

ils ? nag ann nao ail e peleac'h int



510 INT
choumet? Serais -tu bien aise d'aller
voir ta sœur ? ha te mont a garfes-te
da welet da c'hoar ? Est-ce que mon
père a fait cela ? Daoust ha va zad en
deux great kement-se ?

INTERROGATION, s. f. Demande;
voy. ce mot. = Phrase interrogative

;

voy. INTERROGATIF.

INTERROGATOIRE, s. m. Goulenn, m.
pi. ou. Les premiei-s interrogatoires,
ar goulennou keñta. Pour subir son
premier —

, da glevel ar goulennou
kenta. Faire subir un —, ober goulen-
nou ocli u. b.

INTERROGER, V. a. Goulenn oc7î, p.
goulennet

; ober goulennou oc h
, p.

great. On ne vous interrogera pas là-
dessus, ne vezo goulennet ouz • hocli
nelra diwar-benn kement-se. Interrogez
votre conscience, goulennit kuzul di-
gant ho kaloun , selaouit mouez ho
kaloun. li les interrogea sur leur ma-
nière de vivre, goulenn a reas out-ho
penaoz e verent. Voy. INTERBOGATOIRE.

INTERROMPRE, v. a. Arrêter quel-
qu'un qui parle, mont war gomz u. b,

Gr; trouc'ha he. gomz da u. b. Gardez-
vous de 1 interrompre, arabad eo e ve
grik e-bed. Quand on interrompt le
conteur, pa vez distroet ar marvailler
diuar he hent. Interrompre un ou-
vrage, dilezel eunn dra evit eunn am-
zer. Gr. Vann. Loskein he labour eit

unn amzer. Interrompre quelqu'un qui
travaille

, distrei euz he labour. Le
jour du sabbat chez les Juifs tout
travail était interrompu, ar luzevien
a baoueze dioc'h pep labour d"ar za-
dorn. Il interromi)it alors son dis-
cours, neuze e trouc'haz berr d'he
hrezegenn.

f. Paouez, m
;

hep ehan , hep

INTERRUPTION, i

c/ion, m. Sans —
paouez, hep ehana.

INTERVALLE, s. m. Di.slance ; vo\.
ce mot. = Espace de temps. Dans cet— , e-pad atin amzér-ze. Voy. ESPACE.
Par intervalles, a amzer e amzer ; a
bennadou ; a rabinadou. Gr. Vann. A
gourseu, a goursadeu

; gtvechave (gue-
chave)

;
guhave. Taul ha taul (Trég.).

INTERVENIR, v. n. Se porter média-
teur, en cm lahaat être tud eiil ho un-

vanî. Gr. Intervenir en un procès
,

dont e tredeok war. Gr. Le jugement
est intervenu, douget eo bet ar varn.

Le jugement qui interviendra à sa

mort, ar varn a vezo war he zrem^n-
van.

INTERVENTION, s. f. Hañterourez,
m. Voy. INTEPIflEOtAlRE, WÈDIATEUR, MÉ-

DIATION.

INTERVENIR, v. a. Déranger, brouil-

ler ; voy. ces mots.

INTESTAT, s. m. Nep a varv hep ober

teslamar.t e-bed.

INTESTIN , s. m. Boyau ; voy. ce

mot.

INTESTIN, adj. Ar pez a zo a zia-

barz; ar pez a zo kuzel. = Civil; voy.

ce mot.

INTIME, adj. Braz ; ker. Ami —,
mignoun brax, mignoun ar galoun.

INTIMEMENT, adv. Braz, kre, stard.

INTIMIDER, V. a. Épouvanter, ef-

frayer ; voy. ces mots. Pour — le vo-
leur, evit lahaat al laer da leñta. T. =»

V. pron. Voy. SE DÉCONCERTER.

INTIMITÉ, s. f. Karañlez vraz, f.

INTOLÉRABLE, adj. Ne cheller kel da
chouzanv.

INTRAITABLE, adj. Digempcnn, rusl,

amjestr.

INTRÉPIDE, adj. Kalounek-braz.

INTRÉPIDITÉ, s. f. Courage ; voy. ce

mot.

INTRIGUE , s. f. Menées ; cabale
;

voy. ces mots.

INTRIGUER, v. n. Cabaler ; voy. ce
mot.

INTRODUCTION, s. f. Ces choses sont
de nouvelle — , ann traou-ze a zo ne-

vez ar chiz anezho.

IMTRCiDUIRE, v. a. Faciliter l'entrée.

La maison où vous m'avez introduit,

ann ti m'hoc'h eus great d'in mont
ebars. Il demanda à être introduit

près de lui, goulenn a reaz beza lezet

da vont d'he gaoul. = Apporter, dû



gas , p. et. Introduire une couluine,

digas eur c'hiz nevez. Vann. Degas ur

gis nehue ; lakat ur giz nehue da ren.

INTRUS, s. ra. Nep a xo deuet a-enep

gwir (guiri.

INUSITÉ, adj. Digustum ; er-meaz a

giislum. Vann. Digoustum.

INUTILE, ailj. Ne d-eo mad da netra
;

didalcez. Gr. Hors du Léon, didalve.

Ce sont des ijens ituitilcs, ann dud-ze

ne d-int mad da netra ; tud didalvez

int. Ce mot didalvez ne s'emploie

guère qu'avec les personnes et se

prend toujours en mauvaise part, dans

le sens de fainéant, hon à rien. C'est

peine — , vous ne l'aurez pas, ne dal

ket d'e-hoch n'ho pezo ket a7m dra-ze.

Il n'y en a aucune qui ne soit —

,

n'exiz hini na ve mad da gaout. H.
Bannissez toute sollicitude —, pellait

diouz ho kaloun ann holl nec'haman-
chou ne d-inl ket mad da gaout. Les
travaux inutiles, al labourioii ne dal-

vezont netra. Des paroles inuliles
,

komzoïi goullo. Que d'animaux inu-

tiles il y a sur la terre ! hak a draou
heb-ezomm a zo ivar ann douar! P.

C'eut été pour lui peine —, labour

aner a vije het d'ezhah. T. Faire une
démarche —

, oher eunn dro tvei^n

(vennK Je pense que votre présence
ici est — , me gred n'euz ezomm ehed
ac'hanoc'h ama. Cela vous sera —

,

kement-se ne zigaso nep tra vad e-bed

d'e-hoc'h. Si vous croyez que cela me
soit — , mar kav d'e-hoc'h ne ve ket

kement-se tahoudek d'in. Je ne crois

pas — de faire cela, me gred cz eo

mad oher kement-se. Voy. UTILE, SERVIR,

EN VAIN. Il est inutile de le dire, ne dal

lavaret kement-se.

INUTILEMENT, adv. Kaer zo lava-
ret, kaer zo oher ; enn aner. Gr. Voy.
INUTILE, EN VAIN.

INUTILITÉ, s. f. Tra ne d-eo mad
da netra.

INVALIDE, s. m. Soudard mac'ha-
gnet er brezel.

invasi::n, s. f. Vov. excursion,

COURSE.

INVECTIVE, s. f. Injure, insulte
;

voy. ces mots.
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INVECTIVER, v. a. Lavaret drouk-
koviznu d'ober niez. Vov. INSULTER, IN-

JURIER.

INVENTER, v. a. Découvrir; kavout,

p. kavet ; kavout ar pez ne oa ket ana-
vezet clioaz, ar pèz ne oa ket het dizo-
loet clwaz. = Controuver. Inventer
des mensonges sur le compte de
quelqu'un, soiijal gevier war (var)
unan-^'ennag ; soñjal gevier war bouez
unan-bennag. Il n'a pas inventé ce
qu'il nous écrit, n'en deuz ket savet ar
pez a zo el lizer-ma.

INVENTEUR, s. m. Nep en deuz ka-
vet eunn dra ne oa ket bet dizoloet

clioaz. C'est lui qui fut l'inventeur
des puits, he-ma eo en deuz great ar
c'heFila puns.

INVENTIF, adj. Ijinuz, mibiliuz, Gr.
Il a l'esprit —, eur spered lemm a zen
en ; lemm co he spered.

INVENTION, s. f. Découverte, kava-
denn, f. pi. ou. La fête de l'inventioa
de la Croix, gouel ar Groaz e mae ;

gouel Krist e mae. Gr. Ces ciioses sont
de nouvelle — , ann traou-ze a zo ne*
vez ar c'hiz anezho ; ann traou,-zea zo
bet savet a nevez zo.

INVESTIR, V. a. Mettre en charge,
en fonctions ; rei eur garg da unan-
bennag. = Envelopper, cerner ; voy.
ces mots.

INVÉTÉRÉ, adj. Celui qui est — dans
le péclié, nep a zo grisiennet ar pec'hed
enn-hañ.

INVÉTÉ3ER (S'), V. pron. Grisienna,
grizienna, p. et ; kosaat, p. koseet; kosa,

p. et ; kinvia, p. kinviet. Vann.
Koc'hein, kinviein. Son mal s'est invé-
téré, koz eo he zrouk

;
grisiennet eo

he zrouk ; a hell amzer ema ann drouk'
ze gant-hañ. Cette mauvaise habitude
s'est invétérée en lui, argwall voaz-ze
a zo deuet da ginvia enn-haii. G. Pour
empêcher le mal de s'invétérer, da
drouc'ha ar c'henta drouk.

INVINCIBLE, adj. Nep ne c'hell ket
beza trecliet, beza feazet ; 7ie c'heller

ket beza treac'h d'ezhah.

INVIOLABLE, adj. Âr pez ne dleer ket

da derri ; ar pez ne d-eo ket evit bex9
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torret ; ar pez ne cliell kel besa torret.

Le serment est — , eunn den leal ne die

kel mont a-enep he le, ne die ket mont
a-enep al le a zo bet touet, ne die ket

terri he le.

INVISIBLE, adj. Ne c'hell ket besa

gwelet (guelet). Les anges sont ici pré-

sents devant moi quoique invisibles,

ann eles a zo ama dira-z-oun hep net

tceler anezho, hep na vezont gwelet

gant den. Dieu est — , Doue n'euz den

evitgweletanezhafi. Unciiarme— nous

y altaclie, eur garafitez dianat a stag

hor c'haloun oc'h kement-se. G. Les
choses visibles et les choses invisi-

bles, ann traou a welnmp gant hon
daoulagad hag ann traou ne welomp
ket ; traou ann env ha traou ann douar.

Dieu est —, n'euz den evit gwelet Doue
evel m'ema.

INVISIBLEMENT, adv. Hep beza gwe-

let (guelet). Vann. Hep bout gwelet

(guelet). Les anges assistent— à l'au-

tel, ann elez a zo enn-dro d'ann aoter

hep na weler anezho, hep na vezont

gwelet gant den.

INVITATION, s. f. Fedenn da xont

enn eul leacli ; pedenn d'en em gavout

enn eul leac'h.

INVITER, V. a. Prier; pedi, pidi, p.

pedet. Je l'ai invité à la noce, pedet am
euz anezhañ da sont d'ann eured. Il

nous a invités à diner, pedet en deux

ac'hunomp da zont da leina = Exhor-
ter, dougen da, p. douget. Il nous in-

vite à la pénitence, dougen a ra ac'ha-

nomp da ober pinijenn.

INVOCATION s. f. Pedenn, f. pi. ou.

Invocation à Dieu, aux saints, pedenn

da Zoue, pedenn d'ar zent. Sous l'in-

vocation de quelque saint, dindun pe-

dennou eur zant-bennag. Invocation

au Saint-Esprit, pedenn evit goulenn
sklerijenn ar Spered-Sañtel.

INVOLONTAIRE, adj. C'est de sa part

une faute —
,
great en deus kement-se

dre-zisonj great en deuz kement-se

hep sonj d'ezhan. Ma faute est —

,

great am euZ kement-se hep sonj d'tn,

a-enep va grad, dre zisonj.

INVOLONTAIREMENT, adv. Dre zi-

sonj, hep sonj d'ezhan, hep sonj d'tn,

IRR
a-enep he clirad, à-enep hor grad'
Voy. INVOLONTAIRE.

INVOQUER, v. a. Pedi, pidi, p. pedet.
Voy. PRIER.

INVRAISEMBLABLE, adj. Voy. VRAI-

SEMBLABLE, PROBABLE.

INVULNÉRABLE, adj. Nep ne c'hell

ket beza gouliet.

IRASCIBLE, adj. Prompt à s'empor-
ter ; buhan da vont drouk enn-hañ.
Cet homme est irascible, ann den-ze
a zo buhan da vont drouk enn-hañ.

IRIS, s. f. Arc-en-ciel ; voy. ce
mot. = Plante; elestr, m. Corn. Li-
nez, m. Iris de marais, elestr-lagenn,
m ; elestr-palud, m ; elestr drouk, m.
Gr. Vann. Euguslr, elestr, m.

IRONIE, s. f. Goapertz, m; godiserèz,
m. Peu usités. Vann. Goaperec'h, m.
Par—, oc'h ober fae. Voy. SE MOQUER.

IRONIQUE, adj. Goapaux (goapahuz).
Peu usité. Voy. MOQUEUR.

IRONIQUEMENT, adv. Oc'h cher fae.

Voy. SE MOQUER.

IRRAISONNABLE, adj. Animal —,
loen, m ; aneval, m ; aneval mud, m.

IRRÉFLÉCHI,adj.i)ietJez. Voy. ÉTOURDI,

ÉTOURDIMENT.

IRRÉFLEXION, s. f. Dievezded, m.

IRRÉFRAGABLE, adj. Sklear-meurbed ;

anat ; ne c'heller ket diskouez e ve ar
gaou gant-hañ. Gr. Vann. Ker gwir
(guir) ha ker skier ken na heller ket

monet enep dehou II a été appelé le

docteur — , leshanvet eo bet ann dok'

tor direbech. Gr.

IRRÉGULARITÉ, s. f. Direizded, direi-

zamand, m. (direhizded).

IRRÉGULIER, adj. Direiz, (direhiz)
;

er-meaz a reiz. Gr. Vann. Direich ;

er-mez a reich, digempenn. — Verbes
irréguliers. Voy. VERBE.

IRRÉLIGIEUX, adj. Nep n'en deux ket

doujans Doue. Voy. IMPIE.

IRRÉMISSIBLE, adj. Voy. IMPARDON-

NABLE.



mil

IRRÉPRÉHENSIBLE, adj. Didamall,

direbech. Avoir une conduite — , besa

direbech e pep tra. Sa conduite est —,
n'eus enn-hañ abek e-hed da damall.

Vie — , buez direbech; bues didamall.

Sa réputation est —, direbech eo.

Vann. Direbrech e.

IRRÉPROCHABLE, adj. Voy. le mot
précédent.

IRRÉSOLU, adj. Etre irrésolu, besa

war (var) var, beza enn arvar ; mar-
c'/ia(a, p. et ; orjellat, p. orjellet. Gr.

Nous sommes irrésolus, bez' emomp
war var, bes' emomp enn arvar, iie ou-

somp ket pe e du trei. A la moindre
contrariété, je reste —, pa c'hoarves

gan-en ann distera enebies, ne ousoun
mui petra ober. II est resté — , chou-

met eo war var ; choumet eo war zar-

bet. Voy. FAILLIR. Cet homme est —,
loar vordo ema ann den-se. G. Voy.
FLOTTANT, INCERTAIN, DOUTE.

IRRÉSOLUTION, s. f. Arvar, m. Voy.
IRRÉSOLU.

IRRESPECTUEUX, adj. Voy. RESPEC-

TUEUX.

IRRÉVOCABLE, adj. Ne c'heller da
zislavaret, ne c'heller ket lakaat da zis-

trei. Un arrêt —, eur varn hep galv,

eur varn ne c'heller ket da derri. Les
décrets de Dieu sont irrévocables.

Doue ne cliell ket dislrei diwar ar pez
en deus lavaret. Sa parole est — , he

gomsou ne vezint ket dislavaret.

IRRIGATION, s. f. L'art des irriga-

tions, giz doura, m. Voy. INFINITIF.

IRRITABLE, adj. Voy. IRASCIBLE.

IRRITATION, s. f. Douleur intesti-

nale, tanijenn ar bouzellou ; tanijenn

ar zac'h.

IRRITER, V. a. et pron. Mettre en
colère ; se mettre en colère ; buane-
haat, p. buanekeet, Gr ; lakaat da tua-
jiekaat. Gr. Ceux qui étaient irrités

contre lui, ar re ho doa drouk out-

hañ. Quand il est irrité, pa sav drouk
enn-hañ. L'homme qui a la vraie foi

ne s'irrite pas contre lui-même, neb
en deus ar gwir feiz ne ves morse e

drouk oxu-han he-unan. Ce grand pé«
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cîieur a irrité le Seigneur, ar pec'her

braz-se en deus savel drouk enn Ao-
trou Doue ; drouk a so bet savet enn

Aotrou Doue enn abek d'ar pec'her braz-

se ; ar pécher bras-ze en deus lekeat

drouk enn Aotrou Doue. Il était irrité

contre lui. drouk en doa out-hañ. Voy.
COLÈRE, SE FACHER. = Augmenter le

mal, la douleur, kreski ann drouk,
kreski ar boan. — Provoquer, agacer,

taquiner ; voy. ces mots.

IRRUPTION, s. f. Voy. INCURSION.

Faire —, dilammet enn eur vro.

ISARD, s. m. Animal; gavr gouex, f.

ISOLÉ, adj. Celui qui agit ainsi de-

vrait être isolé de ses semblables, ann
hini a ra evel-se ne dlefe mont war-dro
den e-bed. Nous étions complètement
isolés, ne oa den enn-dro d'e-omp.

ISOLER, V. a. Éloigner, séparer;

voy. ces mots.

ISRAÉLITE, adj. Le peuple Israélite,

ar bobl a Israël, ar bobl muia karet

gant Doue. Gr, = S. m. Israelad, ra.

pi. Israelis , Gr ; Israelit, m. pi. éd.

Les Israélites, bugale Israël, ann /*-

raeliled.

ISSU, adj. Savet, deuet. Vann. Dis'

kennet, saouet, deit. Issu de bonne fa-

mille, savet a dieges vad, savet a ge'

rent vad. Issu de bas lieu, savet a

leac'h isel ; savet eus a dud bilen. Gr.

Mon fils est — du démon, ar map-
mañ d'in a zo diwar ann diaoul. M.

ISSUE, s. f. Sortie ; hent da vont er-

meas. = A l'issue du dîner, goude
lein, diwar lein. T. A l'issue de la

messe, diwar sav ann oferenn. Votre
aU'aire a-t-elle eu une bonne issue?
ha tro vad hoc'h eus-hu great ?

ISTHME, s. m. Striz-douar, m. L'is-

thme de Sarzan, slriz douar Sarzañ.
Quand cet — sera coupé, pavezo irou'

c'het ar c'housougenn-zouar-se. T.

ITALIQUE, adj. Les lettres italiques,

al lizerennou treuz.

IVOIRE, s. m. Dant olifant, askourn
olifant, m. Fait d'ivoire, great a oli-

fant. Gr. Blanc comme l'ivoire, gwenn
olifant.
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Plante ; dreokIVRAIE, s f.

draok, m.

IVRE, adj. Mezo, mesv. Vanii. meo.

Légèrement — ; dreo. Ivre nnort, mezo
dall, mezomik. A demi—, d/eo. Vann.

Gour veo ; hrec'h meo. Etre —, besa

meao. Vann. Bout meo. Il est un peu

—, dreo eo ; e ralre vad ema. C. Voy.

ÉTAT. Rendre — ; voy. ENIVRER. Il ne

rentre jamais — à la maison, he-ma a

oar dont d'ar gear diabaf atao. T. Il

était un peu ivre, he-mañ oa tomm
d'he vek lia bea&h d'ezhan o lakaat

neudennnadoz. Il était complètement
ivre.mesomikdalleoa. Ane. viezu, ivre.

IVRESSE, s. f. Voy. IVROGNERIE. Il est

mort par suite d'ivresse, maro eo goude

mexvi ; maro eo gant he gofad.

JAÎ

IVROGNE, s. m. Mesvicr. m. pi. t'en.

Vann. ileaouer. Trég. Meouer. Au fé-

minin, v^ezvierez, pi. éd. Vann. Mea-

ouerez. Trég. Meouerez. Ironiquement

on dit : lonk-he-zizun ; frip-he-drañ-

tel. Les ivrognes, ar vezvierien. Un
— est la ruine d'une maison, eur

goaz dre 'n em vezvi a skarz buhan

madou ann ti. Prov. La femme de Jean

est une ivrognesse, grek lann a zo

mezvierez. Va-t'en — , ke huit, mes-

vier touPl ; ke kuit, sac'h gwin; ke kuit,

lann frank-he-c'houzouk. Va-t'en,

ivrognesse, ke kuit koumaer ann di-

nell.Xoy. INJURES.

IVROGNERIE, s. f. Mezvefiti , f.

Vann. Meaouereach, f. Trég. Meoueñ-

ti, f.

JABLE, s. m. Terme de tonnelier,

yaran, garen, ï. pi. ou ;
janabl, m. pi.

0«. Vann. Goaren, f. pi. eu.

JABLER, V. a. Garana, p. et ; ober

janabl, p. great ; janabli, p. et. Vann.

Goarenien, jerbleien.

JABLOIRE, s. f. Garancr, m. pi. ou ;

treuskin, m. pi. ou. Vann. Garoner,

jerbler, jarbler, m.

JABOT, s. m. Poche membraneuse
sous la gorge des oiseaux ; bruched,

m ; sac'h boed, m ; krubuill ; f. Plein

le —, bruchedad, m ; krubuillad, f.

JACHÈRE, s. f. Terre en —, douar
letoun, douar koz, douar geot, douar
ien. Vann. Doar kovrek, doar poez,

doar paouez, doar e poez, doar koc'h ;

brelle, berle. Corn. Douar distu. Ou-

vrir une — , digeri douar koz. Corn.

Stuia. Voy. GUÉRET, FRICHE, DÉFRICHER.

JACHÉRER, V. n. Diletoni, p. et.

Vann. Distonnein. Voy. DÉFRICHER,

JACTANCE, s. f. Fanfaronnade ; voy.

ce mot.

JADIS, adv. Autrefois ; voy. ce mot.

JAILLIR, V. n. Tarza, p. et; striñka,

p. et; dilammet, p. dilammet. Vann.
siriñkein, saillein. La fontaine d'où

jaillit cette eau, ar feunteun a darz

anezhi ann dour-ze. Cette eau jaillit du
roc, dilammet a ra ann dour-ze euz a

eur roc'h. La fontaine d'où jaillit la

grâce divine, ar feunteun a darz anei-

hi grasou Doue. Un cheval dont les

pieds faisaient jaillir le feu, eunn

ijikane tan dioc'h he dreid. C. p. Le



JAL

sang jaillit sur lui, ar goai a zilam-

maz war-n-eÂhañ.

JAIS s. m. ilcan du, m ; mean jed,

m. Gr. Noir comme — , ken du ha
doxtr dero ; du evel jed. Gr.

JALOUSES, V. a. Voy. ENVIER.

JALOUSIE, s. f. Envie
;
gwarisi, gim-

rizi (goarisi), f ; erez, f. La jalousie,

ur warisi (oarisi). Dans quelques can-

tons on entend dire ar voarisi, en fai-

sant sentir très-faiblement la lettre v.

Cetteprononciation me paraît vicieuse,

Je l'estime même faute, dans le genre
de celle que commettent^ en français

les gens illettrés qui disent : on leur

s-a dit de venir. Voy. ce qui est dit à ce

sujet aux mots ASSEZ, G6ÜLE, etc. Gain
tua son frère par — , Kain a lazaz h",

vreur dre m'en doa erez out-hañ. Il

étoulTe de — , laget eo gant ar icarisi.

Poussée par la — elle tua sa sœur,
hou-ma, gwarizi leiz he c'haloun oc'h

he c'hoar, a lazaz anezhi. Voy. ENVIE.

= Jalousie en amour ; voy. JALOUX.

JALOUX, adj. Envieux ; voy. ce mot.
Pierre devint — du bonheur de sa

sœur, Per a gemeraz gwarisi ous he

c'hoar dre ma'z oa eurus. — Etre —
en amour ou en mariage parlant d'un

homme ; haout marc'h rouz ; kaout
mardi hamon, Gr ; beza war marc'h
havion, Gr ; beza oazuz euz he c'hreg

;

krena ann oaz ; kaout ann oaz kren

euz he c'hreg. Gr ; kaout boutou berr
;

krena ann ozac'h koz (trembler comme
un vieux mari qui aune jeune femme).
= En parlant d'une femme, être ja-

louse en amour ou en mariage ; kaout
marc'h rouz ; beza atao war-lerc'h he

ozac'h ; beza oazuz euz /le ozac'h, Gr;
kaout ann oaz euz he ozac'h ; kaout
ann oaz kren euz he ozac'h, Gr. ; krena
ann oaz ; kaout boutou berr, avoir des

souliers courts, comme il doit arriver

à un liomme ou à une femme qui,

par jalousie, est toujours agité, tou-

jours en mouvement ; les pieds doi-

vent lui enfler. On pourrait aussi tra-

duire ces mots par : avoir des souliers

de courte durée, car les souliers doi-

vent s'user vite à ce métier. On em-
ployé aussi une autre expression mé-
taphorique : kaout loslenn verr, avoir
un jupon court. Il est de fait qu'un
jupon long, une robe traînante seraient
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fort peu commodes pour celle qui court
comme le fait une jalouse. Le P. Gré-
goire dit aussi d'une femme jalouse :

ema ar bided gant-hi. Je crois que ces

mots peuvent être traduits ainsi : elle

est toujours sur le bidet. Pour com-
prendre cette figure, il faut savoir

qu'il est d'usage en Bretagne, chez les

gens aisés qui habitent la campagne,
d'avoir un petit cheval #.que l'on

nomme bidet et qui est la monture des
femmes.

Elle est jalouse de son mari, ar
c'hrcg-ze a zo marc'h roux gant-hi ;

hou-ma a zo berr a loslenn pa'x a he
goaz e nep leach, ema atao war he
lerc'h evel eur gazenn, M ; ne ra ann
ozac'h netra na ve Jannedik berr he
lostenn o klask gouzout petra a ra.

Il est jaloux, marc'h rouz en deuz. Il

est jaloux quand je lui parle de mon
premier mari, marc'h rouz en deuz
pa lavarann d'ezhan hano euz va
fvied kejita. Un rien le rend jaloux,

vaz zo gant-hañ leiz he zac'h, Fam
;

paolr spi eo. Va-t'en jaloux, ke huit,

paotr ar spi.

JAMAIS, adv. Par rapport au pré-

sent ; nepred, nep tro, giceach e-bed

(gueach) ; morse, mare e-bed. Vann.
Gwech er-bet (guech). Corn. Kammed,
diavle. Trég. Kammed. Je ne fais —
cela, nep tro, nepred ne rann kement-sé.

Ils ne tuent — d'hommes pour les

manger, giceach e-bed ne lazont eunn
den da iibri aneshah. = Par rapport
au futur ; biken, birviken. Vann. Bi-

ruiken, buken. Trég. Birouiken. Je ne
ferai — cela, biken ne rinn kemcnt-se.
= Par rapport au passé ; biskoas.

Vann. Biskoac'h. Je n'ai — fait cela,

biskoazn'ameuzgreatkement-se.Gehii-
ci était aussi bien portant que —

,

he-ma a ioa ker iach ha biskoaz. Dieu
vous donnera plus de consolations
que — , Doue a roo d'e-hoch brasoc'h

frealzidigez eget kent. G. On ne vit —
un tel homme, e ken kouls goaz ne
tvelaz den. s. N. Vous ne me l'avez
— dit, nep gweach n'hoc'h eus lava'

ret kement-se d'in. Je n'ai — vu cela,

kent ne weliz kement-se, s. N ; biskoax
n'am euz gwelet kement-se. Malheureux
s'il en fut jamais, reuxeudik mar boe

den. Je n'ai — fait cela et ne le ferai

— . biskoax ne ris na biken ne rinn
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kemenl-se. = A jamais, pour jamais

;

du viken, e.vit-mad. Vous serez à —
exempt de tribulations, neuze e viot

huit evit-mad diocli pep eñkrez. Je
vous dis adieu, à jamais, ho kimiada
a rann evit-mad. Jamais je ne ferai

cela, fouUr hiken ne rinn-se. Le mot
foultr donne de la force à la phrase.

JAMBAGE, s. m. Terme de menui-
serie ;

post, m. pi. ou. Des jambages
de porte, postou dor. = Terme d"écri-

ture
;
post, m. pi. ou. Les jambages

de cette n ne sont pas droits, ann
daou bost eux ann n-se ne d-inl ket

eeuit. Gr.

JAMBE, s. f. Gar, f. pi. divesker,

diou-c'har. Le pluriel, divesker, pour
diou esker, semble indiquer qu'autre-

fois le mot E:iker était employé à la

place du mot Gar. Vann. Gar, f. pi.

diu-c'har. Homme qui a de grandes
jambes, skarinek, skarignek, gaoloc'h,

louanek. Tous ces mots s'employent
aussi comme substantifs. Homme qui

a de petites jambes, meudil:, meudad
gar. Une — de bois, eur char goat.

Jambe torse, gar gamm, gar dreuz, f.

pi. cliou-char gamm, diou-c'har dreus.

Celui qui a des jambes torses, treus-

kamm. Un chien qui a les jambes
courtes, eur chi a zo berr he zivesker.

(Ici, comme on le voit, on ne tient

pas compte du nombre.) Ils s'enfui-

rent à toutes jambes, hag hi kuit enn
eur red. L"os de la — , askorn ar cliar

;

ann askorn gar. Le haut de la — , lein

ar c'har. Le bas de la —, gtceled ar

c'har (goeled). Le devant de la —

,

klipenn ar char ; kribell ar c'har. Le
gras de la —, kof ar c'har, kof-gar,

m. Le gros os de la —
,
gwerzid vraz

ar c'har. Il avait de la peine à se tenir

sur ses jambes, beac'h en doa o

choum war he ellou. Fam.

JAMBETTE, s. f. Petit couteau
;

kouñtell bleg, f.

JAMBON, s. m. Morzed sali eur

penmoc'h f; morsed houc'h, f. En
Galles, morzoued houc'h. V.

JAN, s. m. Voy. LANDE.

JANTE, s. f. Pièce courbe de la roue;

kammed, t. pi. kammejou. Vann. Pleg

rod, m.

JAR
JANTILLE, s. f. Pièce de la roue

d'un moulin à eau ;
pal, f. pi. iou

;

pal rod, f. pi. paliou rod. Vann. AU
venu, elvenn, f. pi. alvat, elvat. Cette
pièce des moulins à eau est plus con-
nue, je crois, en fran(^ais sous le nom
de pale ; voy. ce mot,

JANVIER, s. m. Genver, genveur, m.
Le mois de —, mit genver.

JAPPEMENT, s. m. Harz, m. Peu ou
point usité. Voy. ABOIEMENT.

JAPPER, v. n. Voy. ABOYER.

JAQUETTE, s. f. Sorte de vêtement
;

jakeJenn, f. pi. ou; sae bugel, f. pi.

saeou bugel. B.

JARDIN, s. m. Liors, m ; liorsik, m.
Ce mot, à la campagne, ne s'entend
que des jardins attenant aux fermes

;

on les appelle courtil en français. Je
pense que Ton peut, par extension,
employer ces mots pour désigner un
jardin de quelque nature qu'il soit.

Toutefois, dans l'usage, en breton on
n'employé que les mots jardin, jar-
drin, lesquels se prononcent comme
en français, jardine, jardrine. Le Ca-
tholicon donne au substantif Liors le

sens du latin Hortus.

JARDINIER, s. m. Tiek, m. pi. tieien,

tiek ar verjez, m ; tiek ar jardin, m
;

jardiner, m. pi. ien. Vann. Jardrinour,
m. pi. jardrinerion.

JARGON, s. m. Luhaich, m. Gr; gre-

gaich, m. Gr. Vann. Gregach, gregaj,

m. Parler le —, komz luhaich, p. kom-
zet

;
gregaichi, p. gregaichet. Vann.

Gregajein.

JARGONNER, v. n. Voy. PARLER JAR-

GON.

JARRE, s. f. Grand vase de terre
;

jarl, m. pi. ou.

JARRET, s. m. Partie de la jambe
chez l'homme et les animaux

,
jari-

tell, f. pi. diou-jaritell ; arzell, m. pi.

daou-arzell. On dit aussi au pluriel,

jaritellou, arzelloa. Un — de veau, eur
jarilell leue.

JARRETIÈRE, s. f. Ere loer, m. pi.

ereou loer, ereou leriou. Vann. Ari lor,

m; arigell lor, f. pi. arigelleu lereu.
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La — de la mariée que l'on coupe par

morceaux pour les donner aux invités.

ar cliabeslr eured.

JAas, s. m. Mâle de Toie ; mail-

lard, m
;

gars, gars, m. pi. girsi,

girzi. Vann. Garz, m. pi. gar.zed,

garzi.

JASER, V. n. Voy. BABILLER.

JASMIN, s. m. Plante
;
jesemi,jesmi,

m. Jasmin blanc, jesemi gwenn. Jas-

min jaune, jesemi melen.

JASPE, s. m. Pierre de la nature de
l'agate ; ialp, mean ialp, m.

JATTE, s. f. Grand vase servant à

divers usages
;
pezel, beel, f. pi. iou

;

hanaf, f. pi. iou. G; skudell, f. pi. sku-
dellou, skudilli. Jatte pour porter la

pâte au four, skudell dorz. Jatte à lait

pour traire les vaches, skudell goro.

Jatte pour prendre du grain, skudell
éd. Plein une jatte; vov. JATTÉE. Vann.
Bedell, bidell, Mell, f.

JATTÉE, s. f. Plein une jatte
;
peze-

liad, f; beeliad, f; hanafad, f. G; sku-

dellad, f. Vann. Bedeliat, bideliat, bie-

lat, f.

JAUNATRE, adj. Dem-vclen, penz-ve-
len, melennard ; a denn war ar melen.
Vann. Ar er melen.

JAUNE, adj. Melen, Vann. Melen,
milein. Trég. Melon. Très —, melen
aour, melen koar, melen-meurbed. La
couleur — , le — , al lion, meien.Vann.
El lihu melen.

JAUNIR, v. a. Peindre en jaune; Me-
lena, p. et ; liva e melen, p. livat.

Vann. Melcnnein, mileinnein = V. n.

Devenir jaune, parlant des personnes
et des choses ; melenaat, p. mele.neet,

meleneat. Vann. Melennat.

JAUNISSE, s. f. Maladie, lersienn ja-

nus, f. Gr ; melenadur , m. Gr. Vann.
Jaunes, f. Elle a la — , ema ann der-

siennjanus ganl-hi; Gr ; ema ar mêle-
nadur gant-hi, klanv eo gant ar mele-
nadur ; melen safroun eo gant ann
apotum, Gr.

JAVAR, s. m. Maladie des chevaux
;
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peud, peut, m. L'animal qui a cette

maladie, peudek.

JAVELLE, s. f. Poignée de blé coupé

qu'on laisse sur la terre avant de faire

les gerbes ; dramm, m. pi. ou. Laisser

l'avoine en javelles, leuskelar c'hercli

war he zramm. Javelle de sarments,

fagodenn gwini (guini), f; troñsad

gwini, m.

JAVELOT, s. m. Spek, m. pi. spegou;

galvod, m. pi. ou. Lancer un —, teu-

rel eur spek.

JE, pron. personnel, toujours sujet

de la phrase ; me. Vann. Me, meñ.
Voy. la Grammaire.

JEAN, nom propre ; lann. Saint

Jean-Baptiste, saut lann-Vadezour.

Saint Jean l'évangéliste, sant lann
avieler. A la Saint Jean, da cliouel

lann, e-tro gouel lann. = 11 est des

pays où l'on appelle Jean celui qui

souffre les désordres de sa femme.
Les Bretons disent en ce cas : lann ;

lann-Iann ; lann diou weach lann.

Voy. COCU. Souvent aussi ce nom est

accolé aux épithètes les plus désa-

gréables. Voy. BENÊT, IKIBÈCILE. Jean

n'était pas un Jean-Jean, lann ne ket

eur lannik e oa.

JÉSUITE, s. m. Jezuist, ra. pi. éd.

Vann. Juist, ra. pi. et.

JÉSUS, nom propre ; Jezuz, Jezux-

Krist. L'enfant Jésus, armahik Jezuz.

JET, s. m. Portée d'une pierre
;

taol, m. Vann. et autres dialectes, toi,

taul, m. A deux jets de pierre de la

ville, war-hed daou daol mean dioc'h

kear. Jet d'eau, eau lancée en l'air,

ploumenn, f. pi. ou. Gr. = Bourgeon,
pousse ; voy. ces mots. = Jet d'abeil-

les, ked gwenan, m.

JETÉE, s. f. Digue ; voy. ce mot.

JETER, V. a. Teurel, p. taolet. Ancien
infinitif, taoli. Quelques-uns disent
teuler, taoler à l'infinitif; striñka, p.
et ; stlapa, stlepel, p. stlapet. Vann. Ta-
lein, lurul, p. tolet. Trég. Toli, p. to-

let. Corn. Toler, p. tolet. Jetez ces or-

dures dehors , taolit er-meaz ann
atrejou-ze. Jetez lui de l'eau, strinkit

dour d'ezhan, strinkit dour oul-hân.
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Jeter à terre, renverser, sllapa d'ann
douar ; diskar, p. diskaret. Vann. Dis-

karein. Son cheval l'a jeté à terre,

taolet eo bet d'ann traoñ diwar he
varc'h. Il le jeta au feu, teurel a reas
kement-se enn tan. Alors il jeta son
fardeau à terre, neuze e taolaz he
samm d'ann traoñ. Jeter des perles
aux cuclions, teurel perlez dirak ar
mocli. Jeter des pierres à quelqu'un,
teurel mein oc'h unan-bennag ; teurel

mein gant unan-bennag. Jeter des
pierres dans la mer, comme font les

enfants, stlapa meinigou er mor. Jeter
les yeux sur quelqu'un, le regarder

;

sellet oc'h unan-bennag . En jetant les

yeux sur le foyer, o sellet enn-dro
d'ann oaled. Jeter un cri, tenna eur
iouc'hadenn. s. N. Jeter le manche
après la cognée, striñka ann Irekez

war-lerc'h ar billik. Ils Jetaient du feu
par les naseaux, striiika a reant tan
dre ho fronellou. = V. pron. Se préci-

piter ; en em striñka, p. en em striñkel;

en em deurel, p. en em daolet. Vann.
Um duriil, p. um dolet. Se jeter à

terre, en em deurel d'ann douar. Il se
jeta dans la mer, en em deurel a reaz
er mor. Se jeter à genoux, en em deu-
rel war he zaoulin. Se jeter la face

contre terre, en em deurel war he c'he-

nou. Se jeter aux pieds de quelqu'un,
en em strifika, en em deurel da dreid

unan-bennag. Se jeter la tête la pre-

mière dans l'eau, en em deurel a benn
kaer e-kreiz ann dour. Il se jeta dans
les bras de son père, en em slriñka a
reaz être divrec'h he dad. Se jeter dans
un couvent, en em denna enn eur
c'hlaustr, enn eur gouent.

JEU, s. f. C'honri, f. pi. c'hoariou.

Des jeux d'erifants, c'hoariou bugale.

Connaissez-vous ce jeu? ha c'houi a
anevez ar seurt c'hoari-ze ? A quel jeu
jouerons-nous? pe seurt c'hoari a vezo
great.^De tous le jeux, celui-ci était

pour eux le plus amusant, ne oa seurt

e-bed erel-se da zivuz ar bugale-se.

Voy. AWUSEWENT, DIVERTISSEMENT. Jeu de
paume, c'hoari bolod. Jeux publics,
arvesiou, pi. m. G. Célébrer des jeux
publics, ober arvestou. Il a tout perdu
au jeu, kollel en deuz kemeni en doa
dre c'hoari, o choari. On ne vous a pas
donné cela pour en faire un jeu, ann
dra-ie ne d-eo ket bel roet d'e-hoc'h

diwar c'hoari. Ceci n'est pas un

JEU

jeu, kement-se ne deo ket eur c'hoari

eo.

Nous donnerons ici la série des
jeux les plus répandus en Bretagne.
C'hoari troidell (trohidell) ; c'hoari mil
ha kas ; cadran garni d'une aiguille

tournante et sur les numéros duquel
on place de l'argent. = C'hoari tinet,

c'hoari pilaouet, morceau de bois co-
nique aux deux bouts et que l'on fait

sauter avec un bàlon. = C'hoari zac'h;

sorte de loterie ; ce sont des cartes
roulées dans des bobines et renfer-

mées dans un sac. = C'hoari boulou,
jeu de boules. = C'hoari pilpod, c'hoari

c'/iorn, jeu de galoche. = C'hoaripika-
rom, jeu de petits piquets que l'on

f'che en terre. = C'hoari gornigeU,
jeu de toupie, de sabot. = C'hoari mou-
chik dall, jeu de colin-maillafd. =
C'hoari ar c'hraon, jeu de noix. =
C'hoari boulou piti, jeu de canettes :

un trou en terre, à pair ou non. =
C'hoari patali, espèce de jeu du cheval
fondu. = C'hoari marchik, jeu du
cheval. Les petits enfants se mettent
un bâton entre les jambes et marchent
ainsi. = C'hoari ar c'hap, c'hoari ar
c'haor, sorte de trépied en bois que
l'on cherche à abattre avec de petits

bâtons que l'on lance dessus, =
C'hoari saozik, c'hoari 'r varrenn, jeu
de barres. = C'hoari r c'hillou, jeu
de quilles. Se rendre au bul pour lan-

cer la boule, mont d'ann half ; mont
d'ann aplik. Abattre la quille du mi-
lieu, diskar ar gill nao ;obernao. Pas-
ser sans abattre de quilles, ober kazek
dre greiz ar porz. = C'hoari chouk he

benn, jeu des cabrioles. = C'hoari
troadik-kamm, jeu de cloche-pied. =
C'Iioari dalanao

, jeu de la main
chaude. = C'hoari ar sifoc'liel ; tube
en sureau avec lequel on lance des

boules d'étoupe au moyen de l'air

comprimé. = C'hoari ann denv, jeu de
canettes. La canette que l'on tient en
main d'ordinaire, s'appelle kottenn, f

;

elle est en marbre, tandis que celles

que l'on met au jeu sont en pierre. A
Brest, les enfants désignent cette ca-

nette sous le nom de coite. De là le

mot cotter, pour dire en français de

Bretagne, toucher avec sa colle la

colle de son adversaire. = C'hoari

'r vallam, jeu de fronde. = C'hoari

gant ar varc'hodenn, jouer à la pou-
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pée. = Choari tonrik ar prad, c'hoari
|

penu touUik, se tenir sur les mains et

sur la tête, les pieds en l'air. =
C'hoari ann horell, c'hoari dotu , c' hoari
bazik kamm, jeu de la crosse. =
C'hoari disou, c'hoari 'nn disou, jeu de
dés. = C'hoari biliban, jeu des osse-

lets. = C'hoari trikon, sorte de jeu de

brelan. = C'hoari 'r c'hartou, jeu de
cartes. = C'hoari poullik, jeu de noix
à la fossette. = C'hoari bolod, jeu de
balle, jeu de paume. =• C'hoari mean
pal, jeu de petits palets. = C'hoari

pal, c'hoari dioc'h ar gwenn (guennl,

jouer à but arrêté. = C'hoari skobitell,

jeu de volant. = C'hoari chans, jeu

de hasard. = C'hoari difennet, jeu dé-

fendu. = C'hoari berlik ha berlok, jeu
aux gobelets. = C'hoari par pe dispar,

jouer à pair ou non. = C'hoari pil pe
groas, jouer à pile ou face. = C'hoari

meudik, jouer à la poussette. — C'hoari

koz-podik ; voy. QUASimODO. = C'hoari

ar vranell, jeu du tourniquet. =
C'hoari rimadell, jeu du corbillon. =
C'hoari soroc'hell. jeu de la vessie

;

voy. ce mot.

JEUDI, s. m. laou, diziou, disiaou,

m. Vann. Rieu, dirieu, m. Corn. lou,

dirioti , diriaou. Le jeudi saint, iaou
(jamblid. Le — gras, iaou ened. Jeudi
dernier, diziou (remenet. Jeudi pro-

chain, diziou keñla. Pour l'emploi,

voy. le mot SEMAINE.

JEUN (A), adv. Ditcar iun (divar),

war iun (var). Vann. Ar iun. Il est

encore à jeun, diwar iun enia c'hoax.

Rester à jeun, choum war iun. On ne
le trouve pas à jeun une fois l'an

(sans avoir bu), ne vex kavet diabaf
eur weach ar bloaz. M.

JEUNE, adj. laouank. Vann. louank,
ieuank. Ane. ioank. Un — homme,
eunn den iaouank. Les jeunes gens,
aan dud iaouank. Ces deux jeunes
gens, en parlant d'un frère et d'une
sœur, ann daou sen iaouank-ze. Un
— loup, eur bleiz iaouank. Un — liè-

vre, eunn hañler gad. Deux jeunes
hommes, tud iaouank. Une — fille,

eur plac'h iaouar.k. Un — arbre, eur
wezenn iaouank. Les jeunes plants,

parlant des céréales, des légumes qui
sortent de terre, ann traou nevez gla-

net. Les jeunes plants de froment, ar

gwinizennou iaouank. Le plus — , ar
iaüua7Ïka. Il est encore tout — , h«-ma
a zo iaouank flamm c'hoaz. Il est bien
— , iaouahkik eo. Le plus — de ses
fils, ar map iaouartk. Celui-ci est plus
— que l'autre, he-ma a soiaouankoc'h
evit egile. Dès son — âge, a vihanik,
L'aîné et le plus — de ses trois gar-
çons, ar map kosa hag ann trede kosa,

tout — encore il est allé à Paris,

eat eo e iaouank da Baris. Ce qu'il y a
de plus fâcheux, c'est de mourir si

jeune
,

gwasa a zo eo mervel ken
abred.

JEUNE, s. m. Iun, m. pi. iou. Ob-
server les jeûnes, miret ar iuniou ;

ober iuniou ann Ilis. Il y aura —
demain, iun e veso varc'hoaz. C'est— aujourd'hui, iun eo hirio ; iun eo
anezhi. Gr. Enjoindre des jeûnes, m
da iun ; rei iuniou da ober. Le — des
quatre-temps, lened, m. Un demi,
jeune, eunn hanter iun.

JEUNER, v. n. Iun, p. iunet. Ancien
infinitif luni. Jeûner au pain et à
l'eau, iun diwar bara ha dour (divar).

Jeûner le carême, iunar c'horaiz. Gr.
Vann. lunein, p. Iunet.

JEUNESSE, s. f. Partie de la vie,

iaouañkiz, f. Vann. laouañkliz, f. Il

est resplendissant de —, iaouank-
flamm eo. Je l'ai appris dans ma —

,

desket am eus kement-se pa oan den
iaouank. La — est inconsidérée, ann
dud iaouank a zo dievez.

JOIE, s. f. Levenez, f. Vann. Lehuine,
f. Corn. etTrég. Levene, f. En Galles,
laouenez , f. Ce mot est très-ancien
dans la langue. Autrefois on employait
aussi levnes. Ane. joae. Vous m'avez
comblé de — , karget hoc'h euz va c'ha-
loun a levenez. La — dans le cœur,
mon frère l'embrassa, hillik enn ha
galoun, va breur a bokas d'ezhan. Sou-
vent on sort dans la — et l'on revient
dans la tristesse, laouen aliez ez eer
er-meaz, teval aliez e tistroer enn dro.
Des joies célestes, dudiou ann env.
Les joies de ce monde, plijuradesiou
ar bed ; ar blijaduresiou a dremen
Les folles joies du siècle, plijaduro'
siou fall ar bed. Là vous trouverez la
joie éternelle, eno ho pezo ann euruz-
ded a bado da viken. Qu'il aille au ciel

avec —, ra'z aio d'ann eñvou laouen.
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T. Vous êtes dans la —, e levenes

emoc'h Je ne me livrerai plus à la —,
lèveriez ne rinn mui hivisiken. s. N. Il

voyait arriver la mort avec autant de—
' que s'il eût attendu un ami,

laouen a oa oux ar maro o toslaal evel

ma vezer ouz eur mignoun pa vezer

war ched anezhañ. T. Sauter de —,
tridal gant lèveriez. C'eût été une —
pour moi de le retrouver au prix de

la moitié de mon royaume, eur ba,r e

vije het gwell gan-en koll ann hanter

eus va rouañleles evit he gaout adarre.

T. Il frappa des mains en signe de —,
stlaka a reaz he zaouarn da ziskoues oa

laouen. La — dans le cœur ils arri-

vèrent au rivage, neuze e tisgouezchont

enn aot ha da gant'ho. Corn. Ces

malheureux-là étaient dans la joie
,

ha aa gant-'ii" ann dud kelz anezho.

Corn. Voy. fctLÉGRESSE, RÉJOUIR. Faire

des joies à son maître, parlant d'un

chien, ober lid d'/ie vestr. Voy. CA-

RESSES.

JOINDRE, V. a. Lier, attacher ; voy.

ces mots. = Atteindre en chemin
;

voy. ce mot. = Avoir ensemble, avoir

à la fois. Il joint la bonté à la fortune,

ann den-ze a zo mad ha pinvidik ive.

= Se joindre à, embrasser le parti de;

voy. ce mot.

JOINT, adj. Les mains jointes sur

sa tète, he zaou-zorn e pleg war he

benn.

JOINT, s. m. Il fit entrer son bâton

dans les joints des pierres du mur,

lakaat a reaz he vaz e gwask ar vein

(goask).

JOINTURE, s. f. Framm, m. pi. ou.

Voy. JOINT, s. m.

JOLI, adj. Koant, brao. Vann. Koent.

Quelle jolie chose ! koañta Ira ! Une
jolie fille, eur plac'h koant. Voy. BEAU.

JONC, s. m. Plante ; broenn, m. pi.

hroenn. Vann, Brenn, m. Tige de —,
broennenn, f. pi. broenn. Une tige de

— , eur vroeitnenn. Les tiges de — , ar

broenn. Du —, broenn. Un panier de

— , eur baner vroenn. Du — marin,

broenn vor. Arracher les joncs d'un

champ, divroenna eur park. Il est

tombé dans le lieu où croissent les

joncs, kouezet eo bet e-kreiz ar broenn,

JGÜ
e-kreis ar vroennek. En Léon, on dit

aussi brouann, des joncs.

JONCHAIE, s. f. Lieu où poussent
les joncs, broennek, f. Voy. JONC.

JONCHER, v, n. Etre couvert; voy.
ce mot.

JONGLER, v. n. Furlukinat, p. fur-
lukinet, Gr.

JONGLEUR, s. m. Bateleur, saltim-
banque, escamoteur, charlatan ; voy.
ces mots.

JOUBARBE, s. f. Plante ; egleo, he-

gleo, m ; brignenn-logod, f. Vann.
Houe, m.

JOUE, s. f. Boc'h, f. pi. divoc'h ;

bougenn, f. pi. divougenn
;
jod; jot, f.

pi. div jod, diou jod. Des joues pote-
lées, divocli c'houezel.

JOUER, v. n. Se divertir, s'amuser ;

c'hoari, p. c'hoariet. Il est à —, ema
clioari. Venez — avec moi, deat da

clioari gan-en. Jouer à la balle, clioari

bolod, clioari 'r volod. Jouer à la tou-

pie, foeta ar gornigell. Jouer aux dés,

clioari 'nn diñsou. Voy. JEU. = Terme
de musique ; seni, son, p. sonet. Jouer
de la musette, seni gant ar biniou.

Jouer de la harpe, seni gant ann de-

lenn. = Jouer du bâton, c'hoari penn
baz. Sais-tu jouer de l'épée ? ha te oar
choari ar clileze ? = Jouer bien son
personnage, clioari he baotr. Il joue
l'étonné, neuz a ra da veza souezet. =^

Jouer, en parlant d"un ressort ; mont,

p. eat ; flacha, p. et. = V. pron. Se
moquer ; ober goap euz. En se jouant
de sa sœur, ocli ober goap euz he

c'hoar. Il se joue de moi, goap a ra
aclianoun. Il a été joué, ober a reer

goap anezhañ. Je me joue de l'orage,

ne rann van rak ar gwall amzer.

JOUET, s. m. Bagatelle avec laquelle

jouent les enfants ; clioariell, f. pi.

ou ; brabrao, m ; helbi, m. pi. ou. T
;

braoigou, pi. m. Ce dernier est le

plus usité dans le sens de joujou. =
Parlant des personnes. Il est le — des
autres, ar re ail a ra goap anezhañ. Il

est depuis longtemps le — de ses

passions, pell amzer zo cz eo kaset ha
digaset gant he c'hoaTÎtegesiou fall.
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J3UEUR, s. m. (J'hoarier, m. pi.

ien. Varin. C'hoariour, ro. pi. c'hoa-

rierion. C'est un — acharné, eur choa-
rier louet eo ; eur c'hoarier n'en deuz

ket he bar. Joueur de cartes, c'hoaner
ar c'hartou. Joueur de gobelets, c'hoa-

rier berlik ha beriok. Gr. Un ivrogne
et une joueuse sont la ruine d'une
maison, eur goaz dre'n em vezvi, eur
c'hreg dre c'hoari, a skars buhan madou
ann ti. Prov.

JOUFFLU, adj. et subst. Boc'hek,

bougennek, jotek,javedek, jodtek. Van

n

.

Bousellek. bougenek, jolek. Une grosse
joulllue, eur gigenn vad a vaouez. En
mauvaise part, on dit à Vannes, mañ-
drogenn, ï.

JGUG, s. m. Barre de bois pour atta-

cher les bœufs; ieo, geo. f; suj, m.
Vann. laa, ieu (ihehu), f. Petit — pour
mener les bœufs à la foire, baz ieo,

f ; STparl oc'hen, m. Vann. Koubl, m.
Jlettre le — aux bœufs pour le travail,

gevia, p. geviel
;
gevia ann ejenned. G.

Je leur mettrai le — , me a lakaio ar

suj war-n-ezlio. = Au figuré ; ieo, f.

Le — de la foi, ieo ar feiz. Sous le —
de l'esclavage, dindan ieo ar fklaverez.

T. Le — de l'obéissance, ieo ar siije-

digez. Subir le — de quelqu'un, plega

dindan galloud u. b ; suja da u. b. Se-

couer le — , dizuja, p. et. Vann. Turul
er iao diar he ziskoe. Mon —est doux,
dit le Seigneur, va ieo a zo skanv, eme
ann Aotrou Doue. T.

JOUIR, V. n. Kaout, p. bet. Il jouit

d'une grande fortune, madou braz en

deuz. Les biens dont on peut jouir sur
cette terre, ar madou a c'haller da
gaout er bed-ma. Vous jouirez alors

d'une grande paix de cœur, neuze e

vezo hoc h ene enn eur peocli braz
;

braz é vezo neuze •peoc'h hoc'h ene.

Faites-nous jouir des biens célestes,

plijel gan-e-hoc'h rei d'e-omp madou
ann env. Jouir intimement de Dieu,
beza unanganf Doue. Combien de temps
croyez-vous qu'ils en jouiro;it ? pegeit

e kav d'e-hoc'h e pado kemenl-se gant-

ho? Qu'il jouisse de la véritable joie !

razeuio d'ar gwir levenez ! s. N. Quand
jouirai-je de la liberté intérieure?

peur am bezo-me ar gicir frañkiz a
galoun. On appelle den a dra celui
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qui, aux lerines de la loi, jouit de son
bien.

JOUISSANCE, s. f. Possession; voy.
ce mot. Pour s'en assurer la — à ja-

mais, evil ho c'haoul da viken. Entrer
en — de son bien, dont da veza den
a dra. Il est entré en — de tous ses

biens, meslr eo brema war he holl ra-
dou. Faire entrer quelqu'un en — de
ses biens, lakaal unan-bennag da ber-

chenn d'he vadou.

JOUJOU, s. m. Crao/^ou (braohigou),

pi. m ; c'hoarieU, f. pi. ou ; brabrao,

m. Je te donnerai un — , me a roio

eur brabrao d'id. Des joujoux, brao'
igou.

JOUR, s. m. Le temps que le soleil

éclaire l'horizon ; deiz (dehiz^, m. Le
pluriel n'est pas usité en breton dans
cette acception du mot deiz. ainsi

qu'on le verra par les exemples ci-

dessous. Hors du Léon, de, dez, m.
En Galles, deiz, m. Trég. Dei, s. m.
pi. deio. Il fait — , deiz eo, deiz eo

anezhi. Je resterai ici pendant qu'il

fait — , choum a rinn ama war ann
deiz. s. N ; choum a rinn ama endra
ma'z eo deiz sklear. Avant le — , abars
ann deiz ; kent ann deiz ; abarz ma
veso deiz. Longtemps avant le —

,
pell

kenl ann deiz. Avant qu'il fasse —

,

abarz ma vezo deiz. Entre — et nuit,

da rare ar rouejou (à l'heure où l'on

tend les piégée et les filets). Il fait

grand — , larzet eo ann deiz pell zo
;

huel eo ann heol ; huel eo ann deiz. Il

fait encore grand — , deiz a-walc'h a zo

c'hoaz ; huel eo clioaz ann deiz. Pen-
dant qu'il fait encore jour, e-pad m'eo
deiz choaz. Depuis qu'il fait — , aba
ma vez deiz. Il n'est pas encore —

,

n'eo ket deiz clioaz. Au point du —

,

da choulou deiz ; kerkent ha goulou
deiz; pan goulouaz dez {anc.\. En plein

— , e-kreizann deiz. Le'— s'abaisse, ize-

laat a ra ann deiz; izelaat a ra ann
heol ; mont a ra ann deiz. Pendant le

— , e-pad ann deiz ; endra ma'z eo deiz

sklear. Les jours sont courts, berr eo

ann deiz. Les jours sont longs, hirr

eo ann deiz. Les jours croissent, /lir-

raat a ra ann deiz. Les jours décrois-

sent, berraat a ra ann deiz. Entre —
et nuit, être noz lia deiz. Jour et nuit,

deig ha noz ; noz-deis. En plein —,
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dre fjreiz anu deiz ; ^cnr gorf ann
(leiz. Gv.

ï" Sigiiinant journée ou intervalle

complet depuis le lever jusqu'au
coucher du soleil ; devez, dervez, m.
pi. devesiou, dervesiou, deveziou, der-

veziou. Bien que, dans ce sens, on dût

toujours employer les mots ci-dessus,

il n'eu est pas moins vrai que, dans
l'usage, on employé tout aussi fré-

quemment le mot deis, m. Il sera bon
de s'observer à cet égard dans le style

grave et relevé. = Il jeûna quarante

jours et quarante nuits, iun a reaz

e-pad daou-ugent devez ha daou-ugent
nozwz. Il a fait cela en un —

,
great

en deuz kement-se enn eunn dervez. Ce
n'est pas le travail d'un — , kement-se

ne d-eo kel eunn deresiad labour. Voy.
JOURNÉE.

3* Espace de vingt-quatre heures,

ou temps de la révolution de la terre

sur elle-même; devez, dervez, m ; deiz,

m. Trég. De, m. pi. deio. Deux jours
entiers, daou zevez hed-da-hed. Deux
ou trois jours après, eunn daou pe dri

devez goude. Le douzième jour de dé-

cembre, ann daouzekved dervez a viz

kerzu. Le premier jour de l'année, kal.

geñver, kala geñver. Ce mot kala (Ca-

lendes), se dit pour le premier jour
des mois de janvier, mars, avril, mai.
D'après Le Gonidec, il ne se dit pas
pour les autres mois. 0;i dit alors : ar
c'henta devez euz a viz hère, le pre-

mier jour du mois d'octobre, etc.

4* Partie du temps ; deiz, m. pi.

deisiou, deiziou ; devez, dervez, m. pi.

devesiou, dervesiou, deveziou,derveziou,

mare, m. Aux jours ouvrables, d'ann
deisiou pemdez. Les jours de la se-

maine, ann deisiou pemdez ; deisiou ar
zizun. Un — de fête, eunn deiz gouel.

Vann. Unn de mirel ; unn de gouarnet;
ur gouil berc'h. Aux jours de fête,

d'ann deisiou gouel. Tous les jours,

bemdez. Trég. War ar pemdez. Vann.
Bemde, bamde. Tous les jours de ma
vie, a-zoug hall zeisiou va buez. Il

vient tous les jours, bemdez e teu ama.
Ses habits de tous les jours, he zillad

pemdez. Au — le — , dioc'h ann deiz.

Deux jours de suite, daou zciz diocli-

tu. De — en — , a zeiz e deiz. De — à

autre, a zeiz da zeiz ; a nebeudon B,
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De il ïux en deux jours, /»e/j daou zeiz.

Dans deux jours, abenn daou zeiz II

est de reloiir depuis dix jours, dek
deiz a zo aba ma'z eo dislro. Le — des
pauvres, deiz ar beorien. C'est jeudi le

jour de mes noces, abenn diziou eo va
eured. De deux jours l'un, peb eil deiz.

Un — qu'il était en prières, eunn deiz

pa'z edo o pidi Doue ; eujin dervez e-pad

ma'z edo gant he bedennou. Un — qu'il

était allé plus loin que de coutun)e,

eunn dervez ma'z oa eat pelloc'h evit

ma'z oa boaz. T. lire l'évangile du
— , lenn ann aviel hirio. Un de ces

jours, unan euz ann deisiou-ma. Si

quelque — tu avais besoin do moi,
mar ligouezfe d'id kaoul ezomm ac'ha-

noun eur mare-bennag. Dans un an
— pour — , abenn eur bloaz hag enn
dervez ama. T. C'est demain le — où
je dois vous quitter, tvarc'hoaz eo ann
deiz d'in da vont huit diouz-hoc'h. T.

Je le verrai un — , eunn dro m'her
gwelo. s. N. Il vien'ira un — pour ju-

ger les vivants et les morts, dont a

raio eunn deiz a vezo da varn ar re veo

hag ar re varo. Jusqu'à ce — , beteg

ann deiz hirio ; bêle vrema (pour beteg

ann amzer a vrema). Au — du juge-

ment, e deiz ar varn. Un — ou l'autre,

eunn deiz pe zeiz. Après les jours de
patience viendront les jours de justice,

goude ann deisinu a vadelez e leuio

deiz ar varn. Le — précèdent, ann
deiz kent.'LiQ — suivant, ann deiz war-
lerc'h. Les jours gras, deisiou ened.

Aux jours gras, e deisiou ened. Après
avoir pris — , ann deiz o veza bet mer-
kel. Du mot deiz on a formé le verbe
deisiada, pour dire (i.rer le jour, pren-

dre jour. Voy. FIXER.

5° Clarté; goulou, m ; deiz, m. Vann.
Goleu, m ; de, m. Trég. Golo, m ; de,

m. En Galles, goleuni. Vous êtes dans
mon — , klriek oc'h d'in da veza ama
enn amclioulou. Cette maison ne
reçoit de — que celui qui vient par la

porte, ann ti-ze n'en deuz tamm deiz

nemel dre doull ann or. Il travaillait

dans un fau.x-jour, bez' edo o labourai

a-enep ann deiz.

6* S. pi. m. Vie; buez, buhez, f;

amzer, t. De nos jours, enn amzer a
vrema. Il demanda grâce pour ses

jours, goulenn a reas he vue;!. Rie
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Vers la fin de ses jours, pa oa deuei

war ann oad. B.

JOURNAL, s. m. Ecrit périodique;
keleier ; pi. m. Lire le — , lenn ar
cheleier. = Ancienne mesure agraire

delà mesure d'un derui-liectare ; de-

ves-arat, m. pi. devesiou-arat. Ce
substantif composé signifie à la lettre :

journée de charrue, fetendue de terre

que Ton peut labourer à la cliarrue

dans une journée. II ne s'employe
que dans le cas où la terre désignée
est une terre ciiaude. Si la terre est

froide, on dit : devez-skoi, m. pi. de-

resiou-skod. En Vannes, kever-doar,

m ; deouec'h-arat, m. Cette forêt a

cent journaux, kant deves-arat a so
dindau ar c'hoat-ze.

JOURNALIER, s. m. Qui travaille et

est payé à la journée
;
gopr-devezour.

m. pi. gopv-deiezouTien ; gopraer, va.

pi. ien, Gr ; devezour, deveziad, m. pi.

devezourien, devezidi; goaz dioc'h ann
derves. Vann. Deouec'hour, m. pi.

deouec'herion; rjounidek, m. pi. goum-
dion. Voy. JOURNÉE, BOISSON, LOUER.

JOURNALIER, adj. Qui se fait tous les

jours ; bemdfz, pemdes, pemdeziek.

Vann. Pamdiek. Ce sont là mes occu-

pations journalières, setu aze ar pez a

rann bemdez. Les prières journalières,

ar pedennou pemdez. Leurs occupa-

tions journalières, ho labuur pemdez.
= Qui est de peu de durée ; a ia hag
a seu ; ne bad kei pell amser. A la

guerre les armes sont journalières,

e-pad ar brezel ar gomiid a ia hag a
seu, hirio d'e-omp-rii ha warc'hoaz
d'e-hoc'h-hu. Gr.

JOURNALISTE, s. m. Ecrivain ; voy.

ce mot ; nep a zaslum ar cheleier.

JOURNÉE, s. f. Intervalle complet
du lever au coucher du soleil ; devez,

derrez, m. pi. devesiou, dervesiou, de-

veziou, derveziou ; deiz (dehiz), m. pi.

deisiou, deiziou. Vann. Deouec'h, m.
pi. ieu. J'irai dans la — , mojU a rinn
di hirio. Que veu.\-tu que je fasse ici

toute la —
,
petra a fell d'id a rafenn-

me dre-ama être daou benn ann aeiz ?

T. Deux journées entières, daou zeves

hed-da-hed. Voy. JoUR, signitiant jour-
née. = Travail d'un ouvrier pendant
le temps qui s'écoule entre le lever et
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le coucher du soleil ; eunn devesiad

labour, eunn dervesiud labour, m.
Vann. Deouech labour, m. Ce n'est

pas là le travail d'une — , ne d-eo keise

eunn devesiad labour. Un iiomme qui

travaille à la — , eur goaz dioc'h ann
deiz, m. pi. goazed dioc'h ann deiz

;

eur gopr devezour, m. pi. gopr-deve-

zourien. = Salaire du travail d'un

jour ; devez gopr, dervez gopr, m. pi.

devesiou gopr, deivesiou gopr ;
gopr

devez, gopr dervez, m II me doit dix

journées de travail, dleout a ra d'in

dek dervez gopr. = Journée de mar-
che ; devez hent, devez kerzed, m. pi.

devesiou hent, devesiou kerzed. A deux
journées de marche de Brest, war-hed
daou zevez kerzed dioc'h Brest. A deux
journées de marche d'ici, war-hed
daou serez hent ac'hann ; ivar-hed daou
servesiad baie.

JOURNELLEMENT, adv. Bemdez, pem-
dez. Vann. Bamde. Trég. War ar pem-
dez.

JOUTE, s. f. Lutte, tournoi ; voy.

ces mots.

JOUTER, v. n. Lutter ; voy. ce mot.
= Parlant des coqs, etc ; en em ganna,

p. en em gannet. Parlant des bêtes à

cornes ; tourtal, p. tourtet. Vann. Tur-

chal, turchein, p, turchet. Vuy. COSSER.

JOUVENCE (LA FONTAINE DE), ar

feunteun a vues. Gr. L'eau de celte

fontaine, ann dour a vues.

JOVIAL, adj. Gai, joyeux, farceur;

voy. ces mots.

JOYEUSEMENT, adv. Laouen, gwiou
(guiou); es laouen, es gwiou. Gr; gant
leienes. Vann. Gwiu (guiu)

;
get le-

huine.

JOYEUX, adj. Laouen, gwiou (guiou).

Vann. Leuen (lehuen)
;
gwiu (guiu).

Ane. Louen. Il était tout — , laouen e

oa e-kreis he gahun. Quelle joyeuse
face il a I ker laouen hag ann heol eo.

Tout — de cette démonstration, mon
frère l'embrassa, hillik enn he galoun,
va breur a bokaz d'ezhan. C'est un —
garçon, eur paotr friol eo; friiigal a ra.

Il était tout — , he-ma a ioa laouen he
galoun.

JUBÉ, s. m, Tribune, galerie dans
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certaines églises; chañtelo, chañlele,
m.

JUCHER, V. n, Kluja, kluda, p. et
;

mont da glud, p. eat. Vann. Kludein.
Voy. JUCHOIR.

JUCHOIR. s. m. Klud, klud ar rèr,

m. Elles sont au — , bez' emini tvar ho
glud.

judaïque, adj. La loi —, lezenn ar
luzevienn.

JUDAISER, V. n. Hevlia fais kredcn-

no\i ar luzevien ; heulia gisinu ar lu-
zevien. Vann. Heli fais kredenneu enn
Uzeion.

judaïsme, s. n:i. Fois kredennim ar
luzevien , Vann. Fais kredennou enn
Uzeion.

JUDELLE, s. f. Oiseau; Inunch, f.

pi. louec'hi, louic'hi; duanenn, f. pi.

éd. Vann. Gall-du, m. pi. gall-duet.

JUDICATURE, s. f. Stad ar varnerien,

f. Vann. Slal enn dut a Hz.

JUDICIEUSEMENT, adv. Gant skiant,

gant Sjiered, gant fumez. Vann. Get
aviz mat.

JUDICIEUX, adj. Leun a skiant, leun
a fumez ; skiafUel mad.

JUGE, s. m. Magistrat ; barmr, m.
pi. ien. V^ryi. Barnour, m. pi. barne-
rion. Le — supérieur, ar pcnn harner;
ar barner hueloc'h. Le — inférif'ur, ar
harner izelocli. Un bon — , eur barner
leal. Un mauvais —, eur barner dis-

leal. l^es juges iniques, ar varnerien
disleal. Le — de paix, ar harner a
heoch. Descente de —

,
gtceled barn

(gueled) ; m. giveled bainer. Les juges
l'ont convaincu de faux témoignage,
gaouiad eo bel lekeat dirak ar varn

;

test faoz eo bet kavet dirak ar varn. =
Arbitre; barner, m. Prendre quelqu'un
pour — , lakaat u. b. da varner war
«unn dra.

JUGEMENT, s. m. Sentence pronon-
cée en justice ; barn, f. pi. ou, ion ;

barnediyez, f. pi. barnedigesiou. II a

porté un — inique, great en deuz
barn fait ; douget en deuz eur varn
éi-sleal

;
great en deux eur givall varn.

JÜG
Un — équitable, eur varn leal, eur
vamediyez leal. On a cassé le —

,

lamet eo bet ar varn. Appeler en —
;

voy. APPELER EN JUSTICE. En appeler
d'un — , geriel da eul lez Inisloc h. Gr.
Ils sont tort préoccupés du — qui in-

terviendra, ann d\id-ze, enk warn-
e-zho, a cliortoz ar varn da sont. Un
— injuste rendu sciemment par un
juge, eur varn ien. Le P. = Parla.\t
de Dieu et des choses de la religion : les

mêmes que ci-dessus. L'ànie sera appe-
lée alors au — de Dieu, ann ene a iclo

neuzcda varn annAolrou /)oî/e. Les juge-
ments de Dieu, barnedigesiou Doue,
barnou Doue. Le — dernier, ar ram
diveza. A cette époque on croyait au
— de Dieu entre ceux qui avaient un
duel, veuze ez eat gant lezenn ann Ao-
Irou Doue. T. Faculté de l'âme ; skiant

vad, f; skiant, f. C'est un homme sans
— , eunn den hep skiant eo. 11 a perdu
le — , kollet en deus he skiant vad. Il

a le — sain, he-ma a zo spered mad.
Sextt.mexï, opinion, avis ; voy. ces

mots. Vann. Chonj, m.

JUGER, V. a. Rendre la justice
;

barn, p. et. Ancien infinitif, barna
;

ober barn, p. great. Juger selon l'é-

quité, ober barn leal ; dougeu eur varn
leal. Dieu jugera les vivants et les

morts, Doue a varno ar re varo hag ar

re reo. La vérité nous jugera au der-

nier jour,or wirioncz a varno ac'ha-

nomp enn deiz diveza. = Apprécier,
croire, estimer ; barn, p. et ; poueza.

p. et
;
gwelet (guelel), p. gwelet. Il est

diincile de juger sainement s'ils sont
bons, dicz eo groelet ervad hag hi a zo

mad. Mes paroles ne doivent pas être

jugées selon le senti ment des hommes,
arabad eo poueza va c'homzou-me her-

vez so'ij ann dud. Ne jugez pas témé-
rairement les actions du prochain, pcp
den a rank poueza gant aked kement
Ira a ra ar re ail. Juger son prochain,

barn ann nesa. Juger sur les apparen-
ces, barn drcistpenn biz. Gardez-vous
de juger les hommes sur l'apparence,

diwallit na varnfac'h ann dud dioch
ho gwelet, dioc'h ann diavcaz aneziio.

Juger les autres à son aune, barn ar

re ail diouz-omp hon-unan. Apprenez
à vous juger vous-même, deskit poueza
kement traarit. Ils ne le jugent propre
à rien, kredi a reont ne d-eo mad da
nctra. S'il juge bon de la marier, mar
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kred ez eo mad dimezi ancshi. Si j'en

juge par vos paroles, hertez ar c'hom-
zou a livirit d'iti ; hervez ho komzou.
Tu feras comme tu jugeras à propos,
te raio da c'hiz. Si vous jugez à pro-

pos, mar fell d'e-hoc'h. Je juge ([ue

cela ne vaut rien, kemenl-se ne dal

nelra a gav d'in ; me a zonj d'in ne dal

netra.

JUIF, s. m. Qui professe le judaïsme;
iuzeo , m. pi. iuzevien. Au féminin^
iuzevez, f. pi. éd. Un juif, eur iuzeo.

Les juifs, ar Iuzevien. Vann. Uzeo,

m. pi. uzeion, uzeuion. Au féminin,

uzcuez, f. pi. et. Le — errant, ar
boudedeo. Vann. Enn dedeu (dedehu).

Riche comme un —
,

pinvidik evel

eur iuzeo.

JUILLET, s, m. Gouere, Gouhere, m;
mezrennik, m. Trég. Miz gnnelen

,

m. Vann. Gourelin, m; mec heouennik,

m. En Galles, miz gorfennan. V. Le
mois de —, miz gouere. Pendant le

mois de — , e-pad miz gouere.

JUIN, s. m. Evenn, m ; mezevenn,
m. Vann. Mec'heouenn, m. En Galles,

me erin. Ane Euin, miz evin. Pendant
le mois de —, e-pad miz svenn.

JUMEAU, adj. Gevell, iugale euz a
eur c'horfad, hanter kofad. Ils sont

jumeaux, bugale gevell int, breudeur
geiell int. Elle a mis au mi)nde deux
jumeaux, daou vugel e deuz bet. Mon
frère — , va hanter kofad. Des fruits

jumeaux, /"roue.: gevell. Voy. JUMELLE.

JUMELLE, adj. Gevell, eus a eur

chofad, hanter kufad. Des S'jcurs ju-

melles , c'hoarezed gevell. Elles sont

jumelles, c'hoarezed gp,rell int. Des
cerises jumelles, kerez gevell ; kerez

a zo diou frouezennik enn unan. Voy.
JUMEAU.

JUMELLES, s. pi. f. Terme de char-

pentier
;
gevell, m. pi. ou. •-= Terme

de tisserand ; kazek, f. pi. ann diou

gazek. Gr.

JUMENT, s. f. Kazek, f. pi. kezek,

et mieux, kezekenned ; ar gazek, ar

c'hezekenned. En Galles, kazek. f. Une
— poulinière, eur gazek a zoug ebeu-

lien. Une — pleine, eur gazek a zo

ebeul enn-ld. Vov. POULINIÈRE. PLEIN.
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JUPE, s. f. Broz, f, pi. brosiou ;

loslenn, f. pi. ou ; huelenn, f. pi. ou.

G. Vann. Broc' h, f. pi. eu. Trég. Gw;e-

ledenn igoueledenn , f. La — de des-

sous, broz gwelcdenn
;
poenchenn, f;

broz a zindan. Gr. Jupe de dessus,

broz huelenn. La — d'entre-deux , los-

tenu greiz. Gr. Sans —, divroz. G. Le
corps de — , korf broz, m. pi. korfou
broz. Corps de — sans manches, korf
kenn, korkenn, m.

JiiPON, s. m. Bros vihan, f. Voy.
JUPE, COTILLON.

JURÉ, adj. Sage-femme jurée, amie-
gez touet. = S. m. Membre d'un jury,

jured, m. Les jurés, ar pired, ar re

jured.

JUREMENT, s. m. Serment, affirma-

tion quoi) donne en prenant Dieu à

témoin ; le, m. p!. leou ; le douet, m.
pi, leou douet. Vann. Touadell, !. pi.

ou. Voy. SERWENT. = Imprécations
prononcées dans la colère ou dans la

conversation, comme font, sans mo-
tif, beaucoup de personnes

;
jarneou,

foultradennou, sakreou, sakrerez, leou

douet. Proférer des jurements dans la

colère ; voy. JURER.

Parmi les jurements les plus usités,

nous citerons les suivants : Corbleu !

tredir ! feu et flamme ! tan ha kurun !

tañkerru ! Diable ! diaoul ! Parbleu ! e

leal ! Ventrebleu ! morbleu ! jarni
diaoul 1 jarnigoa! Ce dernier, je crois,

ne s'employe que dans la bonne hu-
meur. Aussi vrai qu'il y a un Dieu,
ker gioir ha ma'z euz eunn Doue enn
env. Chantre qodellik ! chantre stoli-

kennl kordenn! baz dotu! korn butun !

sont des jurements inoifensifs. Vov.
IMPRÉCATION.

JURER, V. a. Affirmer par serment;
toui, p. touet. Vann.. Touein, p. touet.

Ane. Toeaff. Jurer par le ciel, toui dre

ann env. Cela sera, je l'ai juré
; greate

vezo rak touet eo bet gan-en. Jurer à

faux, toui e gaou. Jurer à vrai, toui

gant gwirionez ; toui e gicir. Vous
auriez tort d'en jurer, arabad eo d'e-

hocli toui war gement-se. Jurer sur la

tombe de sa mère, toui icar bez he
vamm. Il nejurera pas, ne raio nep le

douet. s. N. Il jurait qu'il n'avait pas
fait cela, toui a rea n'en doa ket great
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kement-se. Je le jure devant vous,
tn'hen tou rak ho tremm. s. N. Je le

jure sur mon âme. m'hen lou war va
ene. Pourvu que tu me jures que tu
iras là, netnet e toui war da le es i di.

Faire — quelqu'un, lakaat u. b. da
doui ; ober da eunn ail toui. Gr. Jurer
Dieu, le prendre à témoin, toui Doue,
kemeret Doue da desl ; difenn Doue da
dest. Gr. Je le jure sur mon sang,
m'hen tou rux. T. Jurer par les choses
sacrées, «a/frea/, p. sakreet. Vaun. Sa-
krein. = Proférer des imprécations
dans la colère ou dans la conversation;
sakreal, p. sakreét; foultradi, p. foul-

tradet ; lavaret sakreou, lavaret foul-

tradennou ;jarneal, p. jarneet ; leicskel

leou douet, p. laoïket
;

gwall bedi

(goall], p. gwall bedet. Vann. Sakrein,
siFisakrein, gwall bedein, seac'hein.

Voy. FOUDRE. Il jure comme un char-
retier, sakreal ha foultradi a ra evel

eur c'harreter pa vei choumel he garr
el lagenn. Gr.

JUREUR, s. m. Qui profère des im-
précations ; sakreer, m. pi. ien

;
jar-

neour, m. pi. ien.

JURI, s. m. Àr jured, ar re jured.

JURIDICTIDN, s. f. Dalcli. m ; barn,
f ; bann, m ; beli, f. Gr. Vann. Bar-
renn, f ; U:, m ; barn, î; beli, f. Il n'a

aucune — sur moi, n'en deuz dalc'h

e-bed war-n-oun; n'en deui kelda welel

war-n-oun (velet, var). Il est de sa

— , bes' ema enn he dalc'h ; bez' ema
enn he vann. Gr. De quelle — ètos-

vous ? û 5e bann och-hu ?

JURIDIQUE, adj. Ar pes a so Jierves

al lezenn.

JUS, s. m. Bourenn, f; dour, m
;

sun, m. Vann. Chugon, m. Le — des
pommes, dour ann avalou, dourenn
ann avalou, sun ann avnlou. Du — de
viande, sun kik.

JUSQUE, prép. Bete, devant les con-
sonnes ; beleg, belek devant les voyel-
les. Vann. Bet, beta, belag. Ane. Bede,

bel. Jusqu'à Auray, beleg Aire. Jusqu'à
Brest, bêle Brest. Jusqu'à présent, bêle

vrema ; expression elliptique qui ne
peut s'expliquer que par les mots
f'eteg ann amzer a vrema. Voy. LE

TEMPS ACTUEL, LE TEMPS PRÉSENT. Jusqu'à
raoi, beleg ean-onn. Vann Bet on-me.

JUS

Jusqu'à elle, beleg enn-hi. Vann. Bet
hi. Jusqu'alors, bete neuze. Jusqu'ici,

beleg ama. Jusque là, beleg eno. Jus-
qu'à quand serai-je détenu ? pegeil

amzer e vesinn-me dalc'het ? bete keit e

vezinn-me dalc'het ? Jusqu'à la mort,
bete mervel. Jusqu'à la seconde fois,

beleg ann eil gweach. L'église est
pleine jusqu'à la porte, leun eo ann
iliz rez ann ireujou. C. p. Dévoré jus-
qu'au creux du cœur, debrel rez he ga-

loan. C. p. La gueule fendue jus-
qu'aux oreilles, he vek digor rez he
ziskouarn. Jusqu'à trois fois, abeun
teir gweach ; bete teir gtveach. Il fut

fouetté jusqu'au sang, skourjezet e oe

ken na rede ar goad. Adieu, jusqu'au
revoir, ken na vezo ar c'henta giceled

(gueled) ; ken na vezo ann distro. =
Jusque, suivi d'un verbe. Ils ont porté
la méchanceté jusqu'à faire cela, ann
dud-ze, ker braz oa ho fallagriez, ho
deuz great kemeni-se. = Jusqu'à ce

que; ken na, bete ma. Jusqu'à ce qu'ils

aient atteint l'âge de deux ans, ken
na veiint daou vïoaz. Jusqu'à ce qu'il

vienne, ken na zeuio ; bete ma leuio.

Jusqu'à ce qu'elle l'eût retrouvé, ken
n'edivije karel anezhañ adarre. Jusqu'à
ce que le moment suit propice, ken na
zeui pred da ober ann dra-ze. Il pleu-

rait jusqu'à en devenir malade, bez'

edo wela ken kleñvel. s. N.

JUSQUIAME, s. f. Plante; lousaouenn-

ar-c'houskel, f; mall-c'heot, m; lou-

zaouenn sañlez àpoUina.

JUSTAUCORPS, s. m. Jakedenn, f. pi.

JUSTE, adj. Qui agit avec; justice,

avec équité ; leal; eeun, guirion (gui-

rion). C'est un homme — , leal eo ann
den-ze ; eeun den eo evit al leala. Les
justes, terme de dévotion ; ar re vad,

ann dud a zoujans Doue. = Qui a la

justesse convenable. Cette balance

n'est pas — , skudellou ar valans-ze na

d-int ket keit ha keit ; unan euz a sku-

dellou ar ralans-ze a so pounneroc'h

erit eben. Une voix — , eur roues kaer.

Il n'est pas probable que je sois tou-

jours tombé — sur les étymologies

des paroisses, ne gredann ket em be

kavet alao he gwir cammenn da bep

partes. T. Vous avez l'esprit —, c'houi

30 spered mad. Conforme à la justice.



JUS

ywir (guir)
;
gwirion (guirion) ; leal. 11

est — qu'il en soit ainsi à leur égard,

ne d-eo kel hep gwir abek eo e choar-
VPS kemenl-se yant-ho. Il est — que
l'amertunie accompagne nos plaisirs,

ne d-eo ket dleet d'e-omp kaout hep
poan ar plijaduresiou emomp o klask

anezho. Ce jugement est — , leal eo ar
varn-ze II est juste que chacun en
goûte, leal eo da bep-hini kaout he lod

da dañva anezhi. Cela est très — , e

leal ia. Il est — que tu èois récom-
pensé, leal eo e vez digollet. = Etroit

;

striz, re rt'/ian, re verr. Mes souliers

sont trop —, lo houtou 1er a zo re

verr.

JUSTE, adv. Il chante —, haria kaer

a ra, kana deread a ra. Ils n'ont tout
— que ce qu'il leur faut pour vivre,

n'/io deux nemel a-rvalc"h da veva
disterik.

JUSTEMENT, adv. Gant gwir abek
(guir).

JUSTICE, s. f. Bon droit; s«Jir (guir).

m
;
gwiriontz (guirionez), f. Rendre —

à chacun, m he wir da bep-hini (vir).

La voie de la —, henl ar wirionez (vi-

rionez). Juger selon la — , dougen eur
varn leal ; barn e pep lealded. Il a la

— de son côté, ar gwir a so gant-hañ,
a zo enn tu diout-hañ. C'est — qu'il

en soit ainsi à leur égard, n'eo kel hep
gwir abek e c'hoarvez kement-se gant-
ho. C'est — que chacun en goûte, leal

eo da bep-hini kaout he lod da dañva
ar boed-zs. Il a été châtié, c'est —,
dleet e oa d'ej/ia" beza kastizet. = Tri-
Bu.\AL OÙ siègent les juges. Jurer. en
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— , toui, p. louel ; toui dirak ar barner.

Porter un faux témoignage en —

.

dougen eur fais testeni ; tout e gaoa.
Appeler en —

,
gervel dirak ar barner.

Etre appelé en — , mont dirak ar bar-

ner. Envoyer en —, lakaat dirak ar
varn ; kas unan-bennag dirak ar varrt.

Il a été convaincu de faux témoignage
en —

,
gaouiad eo bet lekeat dirak ar

varn ; test faoz eo bet kavet dirak ar
varn. Les gens de — , ann dud a les. =
Parl.\nt de Dieu. La justice de Dieu
n'est pas comme celle des hommes,
barnedigesiou Doue nHnt ket evel oc'h
barnedigesiou ann dud. C'est un des
moyens que Dieu a employés pour sa-

tisfaire à sa — , dre-ze Doue a fell

d'ezhan e vemp lekeat da baea ar boan
a zo dleet d'/ior pe&hejou. Après les

jours de patience, dit le Seigneur,
viendra le jour de ma —

,
goude ann

deisiou a radelez, eme ann Aotrou Doue,
e teuio deis ar varn.

JUSTICIABLE, s. ra. Il est notre —,
euz hon dalc'h eo.

JUSTIFICATION, s. f. Didamall . m.
Ecoutez ce que j'ai à vous dire pour
ma — . selaouit achanoun oc'/i en em
zidamall. Voy. SE JUSTIFIER.

JUSTIFIER, v. a. Didamall, p. et

Ancien infinitif didamallout. = V
pron. En em zidamall, p. en em zida
mallet. Que puis-je dire pour me Jus
tifier ? pctra livirinn-me evit en em zi
damall? Il n'a pu se justifier, n'eo ket

bet evit en em zidamall. Il s'est justfié,

kavet en deuz he zigarez.

JUTEUX, adj. Dourek. Voy. JUS.

K

Cette lettre paraît très-ancienne
dans l'orthographe bretonne ; on la

relouve encore aujourd'hui dans une
foule de noms de famille, où elle figure

d'ordinaire sous cette forme l^^ Ce

\

signe appelé K barré, lui donne la va-
leur du mot Ker. Cette lettre ne se
rencontre Jamais dans Buex santex
Nonn (XII» siècle) ; mais on la retrouve
parfois dans le Catholicon (xv* siècU).
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LA, article] féminin ; ar, ann, al.

Voy. LE, art. roasc. = Pron. pers.

Voy. LE.

LA, particule démonstrative se, ze,

hont. Ce dernier semploye quand

l'objet dont on parle est éloigné. Cet

homme-là, ann den-ze, ann den-hont.

Dans ce lieu-là, el le.acli-ze, el leac'h-

hont. Celui-là, hen-nez, hen-honl.

Ceux-là, ar re-:e, ar rc-hont.

LA, adv. de lieu, avec un verbe

sans mouvement ; aze, el leac'h-ze,

quand le lieu est proche ; si le lieu

est éloigné, eno. a-hont. Il est là,

ema oze, ema el leach-ze. Que dites-

vous-là? pelra a livirit-hu aze? Vous
avez fait là une bonne prise, eur chraf
madhncheuzgrealazi:''Q,mesl\èi?pioii

azoazePPar \à,dreaz.e. dre'nnhetH-ze.

Il est là (loin), ema a-hont, ema eno,

ema el leac'h-hont. Par là (loin) , dre

a-hont ; dre eno. Par ci par là, tu-ma

tu-hont. Où vous êtes là est le ciel, el

leac'h m'emocli, eno ema ann env. Près

de là, e-kichenn eno. En Vannes, inou

au lieu de eno, et enoi'i en Cornouailles.

J'ai beaucoup d'amis par là, kalz a

vignouned am euz du-ze. Là (près ou

loin) on est liospitalier,du-Tnañ e vez

roet digemer mad.

LA, adv. de lieu avec un verbe de

mouvement ; di. Il est allé là, eat eo

di. J'irai là, viont a rinn di.

LA, adv. de temps ; se , ze, hont.

En ce temps-là, enn amzer-ze; el si

le temps est fort éjoigné, enn amzer-

hont. Par ci par là, de temps à autre,

a amaer e amjier ; a ivechou (vecliou).

A deux ans de là, a-henn daou vloaz
goude.

LA, adv. De là , au-delà. Otez-vous
de là , tec'hit alesse

, tec'hit euz al

leac'h-ze. De là il reviendra ici, dont
a raio ac'hano ama. De là vous irez

chez lui , ac'hano ez eot d'he di. De
là vient le mal, ac'hano eo e teu ann
drouk. Ce qui est au-delà de nos be-
soins, ar jiez a zo enn tu ail dlion
ezommou. Il a fait au-delà de ce qu'il

devait faire, great en deuz muioch cget

na dite oher. Au-delà de la montagne,
enn lu ail d'ar menez. Au-delà de
toute espérance, enn tu ail da gement
tra a cltcllenn da c'hedal ; mui eget na
oufenn da cliedal. Au-delà de toute

expression, enn tu ail d'ar pez a cliel-

lann da lavaret. Jusqu'à cinq heures
et au-delà, bete pemp heur hag enn tu

ail. Voy. PLUS OÜE.

LABIAL, adj. Une lettre labiale, eul

lizercnn gompez. Gr.

LABORATOIRE, s. m. Kampr al la-

bour, f. Ce mot français peut être tra-

duit d'une foule de manières. C'est

ainsi qu'en parlant d'un pharmacien,

on peut (lire : el leac'h ma vez great

al louzeier, dans son laboratoire.

LABORIEUX, adj Qui travaille beau-

coup ; ncp a gar al labour ; nep a zo

taolet d'al labour; oberiant. T. C'est

un garçon — , slaga a ra gant he la-

bour ; labotirat slard a ra ; he-ma a

zo boas da gia oc'h al labour ; hë-ma
a zo eunn tamm mad a baotr

,

eur paotr distak eo. 3Iad dislaill eo da
labourât. = Pénible; kalel da ober ;

tenn da ober ; a vez kalz a boan ganl-

hañ
;
poaniu;:, kalet.



LAC
LA80RIEUSEMENT, adv. Faneur la-

bourât gant poan vras.

LABOUR, s. m. Terme d'agriculture;

labour, m. Un léger — , eul labour
skanv. Donner un — à la terre, trei

ann douar (trehi). Donner un — éner-
gique, trei doun ann douar. Deux la-

bours profonds, daou labour doun.

LABOURABLE, adj. Terre —, douar
gounid, douar labour. Ici la couche de
terre — est profonde, doun eo al leu-

renn ama ; al leurenn a so bel great
doun ama; ann douar-ma a so druz.

LABOURAGE, s. m. Voy. LABOUR.

LABOURER, v. a. Façonner la terre

pour l'ensemencer; labourât ann douar,

p. tabouret
; gounid ann douar, p. gou-

i<ezet ; trei ann douur (trehi), p. Iroet.

Labourer avec la charrue, arat ann
douar. Labourer avec la bêche, palat,

p. palet. Remuer la terre à la manière
des taup?s, des porcs ; trei, turia, tur-
r'hat. Vann. Turiellat, Iroein, fojein.

Les taupes et les porcs ont labouré ce
champ, turiet eo bet, troel eo bet, ter-

chet eo bol ar park-se gant ar moc'h
hag ar gozed.

LABOUREUR, s. m. Labourer douar,
m. pi. labourerien douar; tiek, m. pi.

tieien. Les laboureurs, al labourerien
douar. C'est un bon — , eul labourer
mad eo ; eunn tiek mad eo. Ironique-
ment on appelle le paysan Trouc'her
buzug, coupeur de vers de terre.

LABYRINTHE, s. m. Koadik kanl lient

dall, m.

LAC, s. m. Lagenn, f. pi. om ; lenn
bras, m. lennou bras. Le — de Ge-
nève, lagenn Jeneva. Gr.

LACER, V. a. Serrer avec des lacets
un corset ou autre vêtement percé de
trous à cet effet ; lasa, p et ; prenna,
p, et.

LACÉRER, v. a. Voy. DÉCHIRtR.

LACET, s. m. Petit cordon ; las, m
;

lietenn. Un — de soie,, eul las seis.

Un — plat, eul lietenn. Des souliers à
lacets, boMtou lasenet. C. p. = Piège
pour prendre des oiseaux ; voy. LACS.
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LACHE, adj. Qui n'est pas tendu;
laosk, distenn. Gr. Paresseux

; gor-
rek, labasken, lent. Prononcez ce der-
nier comme en français, lainte. =
Poltron; digaloun, dîners, laosk. Vann.
Digalon, dincrc'h. C'est un —, eunn
den digaloun eo.

LACHEMENT, adv. Evel eunn dcn
digaloun.

LACHER, V. a. Détendre; distarda, p.
et; leuskel, p. laosket; dislegna, p. et.

Vann. Distenncin, loskein. Corn. Los-
ker, p. loskel. Autrefois on disait en
Léon, laoski, à l'iiilinitif = Quitter
prise. Lâcher ce qu'on a dans la main,
diskregi eus ar pez a so enn ho sourn.
Lâchez donc ce que vous avez dans la

main, diskrogit eta eus ar pes a so
enn ho tourn. Si votre main lâchait
l'univers, ô mon Dieu, il n'y aurait
que destruction , mar tisgrogfe ho
tourn eus ar bed, o va Doue, es afe ann
holl draou ha ne ve mui anesho R. =
Laisser échapper un chien , etc; leus-

kel, p. laosket ; leuskel da vont. Vann.
Loskein. Trég. iosfcti. Lâcher un chien
sur quelqu Uii, isal eur c'hi war u. b.

Voy. AGtCER.^; Lâcher la bride à quel-
qu'un, lakaat ar cliabestr war he voue
da u. b. Le G. Lâcher un rot ; un pet;

voy. ces mots. Lâcher le ventre, le

rendre plus libre; dikaledi ar c'hof;
leuskel ar c'hof; diglosa ar cliof, G.
Cela làclie le ventre, kement-se a zo
mad da sigaledi ar c'hof. Vann. Dious-
tieuin ar c'hof, digoustiuein er c'hof.

Gr. Lâcher pied ; voy. FUIR.

LÂCHETÉ, s. f Voy. POLTRONNERIE.

LACS, s. pi, m. Piège pour prendre
des oiseaux; las, m. pi., ou; lindag,
m. pL ou

; gardines, f. T. Tendre des
—, añtell lasou, stegna lasou, añtell
lingadou; krouglasa. C. Se prendre
aux — kouesa el lasou, en em añtell
el lasou. Prendre aux lacs, lindaga, p.
et. Il a été pris aux —, lindaget eo
bet.G. S'échapper des —, en em silasa,
en em denna eus al lasou. Il s'est pris
aux —, koueset eo el lasou.

LACTÉ, adj. Leasek. Les veines
lactées, or gwasied leaz'ek. Vann. Er
gwac'hiad leac'hed; ergwac'hiadlcac''h.
La voie lactée dans le (irmament, henl
sant Jahn ; hent sanl Jakez.

61
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LADRE, adj. Lépreux; lorr, lor. Des
porcs ladres, moc'h lovr. Devenir —,
dont da veza lovr

;
goure'hea ; lovri.

Ces deux derniers sont moins com-
pris et ne s'appliquent qu'aux bêtes

seulement. Ladre vert, lovr pezel,

lovr brein; kakous, m. pi. kakousien.

Gr. Avare; voy. ce mot.

LADRERIE, s. f. Lèpre; voy. ce mot.
= Hôpital des lépreux ; lovrez , et

mieux, ti ann dud lovr, m. lordi, m.
G; klandi, m. Gr. = Avarice ; voy.

ce mot.

LAI, s. m. Terrain abandonné par

la mer; douar a ioa gwechaU beuset

gant ar mor. B. Douar gounezet war ar

mor.

LAI, adj. Laïque; lik. Un frère lai,

une sœur laie , eur breur lik , eur

c'hoar lik Voy. LAÏQUE, CONVERS.

LAICHE, s. f. Herbe qui coupe

quand on la prend avec la main ;

hesk, m; pikez, m; chekep, m. Des
mottes de — , torchenn hesk.

LAID, adj. Difforme, vilain; divalo,

diforch, disleber, louz, vil. Qu'il est

laid! dislebera den evit unan! H lui

importait peu qu'elles fussent belles

ou laides, ne rea fors pe ez oant brao

na divrao. T. Il n'y a rien d'aussi —

,

n'euz tra ken iskiz. Voy. DIFFORME.

Très laid, dizoare hag iskiz evel ar

seiz pec'hed marvel.

LAIDEUR, s. f. Difrochded, m.; disle-

berded, m; vilder, m. Evitez ces subs-

tantifs. A cause de sa —, dre ma'z eo

divalo. Voy. LAID.

LAIE, s, f. Femelle du sanglier;

mamm wiz (viz), f; gwiz gouez (gu-

hiz), f; ar vamm wiz, ar iciz gouez;

pi. gwizi gouez (guizi).

LAINE, s. f Gloan, m. Vann. Glouan,

glann, m. Poil de —, gloanenn, eur

c'hloanenn. Des poils de —
,
gloan,

De la — blanche, noire, gloan gicenn,

gloan du. Celui qui travaille en —,
gloaner. Marchand de —, marc'hadour
gloan.

LAINEUX, ad. Gloanek.

LAÏQUE, s. m. Nep ne d-eo ket kloa-

LAI

rek ; eunn den lik ; eunn den euz ar

bed. Les laïques, ann. dud lik. C'est

un — , eunn den lik eo. Des instituteurs

laïques, mistri skol hid ar bed,

LAISSE, s. f. Corde pour mener les

chiens ;roft, m. Mener les cliiens en
— , derc'hel ar c'has gant ar roll. Met-
tre des laisses aux chiens, rolla ar

c'has. G.

LAISSER, V. a. Quitter, abandonner;
lezel, p. lezet; dilezet, p.dilezet; kui-

taat, p. eet, eat. Il a laissé son manteau
ici, lezet en deuz he vañlel ama. Il m'a
laissé seul, va lezel en deuz va-unanik.

Qu'on laisse les chiens dehors, va

choumo ar chas er meaz. Laissons là

toute vie , laoskit pep añken. s. N.
Laissez-moi la vie. laoskit gan-en va
buez. T. Ils ne veulent rien laisser

aux autres, ne fell ket d'ezho lezel tra

gant ar re ail ivar ho 1ère h. J'y ai

laissé mon chapeau, lezet eo bel vazok
gan-en eno.

2" Suivi d'infinitif. Laisse-moi par-

tir, va lez da vont kuit ; red eo d'id

leuskelac'hanoundavont kuit. Laissez-

le faire à son gré. list he gabestr war
he vouegant-ha7i; lisl anezhañ da ober

evel a garo. Laissez faire, ne t'en in-

quiète pas, list da gas, list da ober, list

da [rita; neb aoun. Amzerl Voy. PA-

TIENCE. Laissez faire, vous me le paye-

rez , vous vous en repentirez, ne
gouez damant d'e-hoc'h ; neb aoun tevit,

Gr; neb aoun. Gr. Ne me laissez

pas dormir trop tard, arabad eo va
lezel da gousket re zivezad. liaissez-

moi me reposer, va list da ehana. Si

l'on ne me laisse pas tirer de l'eau,

ma n'ounn lezet da denna dour. T.

Quand bien même on vous laisserait

choisir, ha pa vecli lezet da gemeret

être daou. Pourvu que tu me laisses

revemv, gant ma leziaclianounda sis-

trei. J'ai laissé tombé le livre à terre,

va daouarn a laoskaz al leor da goueza
war ann douar. Je laisserai croître

mes cheveux, lezel n rinn va bleo da
greski.

3' Ne pas laisser de. Il n'a pas lais-

sé de faire cela, greaten deuz kement-
se. Cela ne laisse pas de me peiner,

kement-se a ra poan d'in.

4° Se laisser aller au gré du vent
;
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mon' gant ann avel. Se laisser aller à

ses anciens désordres, distrei d'he vuez

Jioz. Ils se laissèrent aller à leurs

mauvais exemples, heulia, a rejont ann
dud fall-ie. L'homme ne doit pas se

laisser abattre, ann den ne die ket dont

da veza diners ha digaloiui.

LAIT, s. m. Leaz, m. Corn. Lez, m.
\'ann. Leac'h, lec'h, m. Trég. Lez,

laes. Laez. Ane. Du — de femme,
leas greJi. Du — de vache, d'ànesse,

leaz biùc'h, leaz azennes. Femme ou
femelle sans —, grek dileaz, grek di-

les, bioc'h dileaz. Elle ira pas de —

,

dilez eo. Faire passer le — à une nou-
velle accouchée, dilesa enr chrek a zo

nevez gwilioudet. Gr. Perdre son —

,

dileza. La vache noire perd son —,
dileza a ra ar vioc'h zu ; et mieux,
mord a ra he leaz dioch ar viocli zu.

Le premier — d'une vache qui vient

de vêler, leaz livriz ; leaz ius ; hczenn,

f; kelleaz, kellez, m. Vann. Leac'h

Ulrich. Lait avec sa crème, leaz dienn,

leaz diennek. Du — écrémé, leaz dien-

net, leaz dizienn. Du — baratté, leaz

ribod. Du — caillé au feu, leaz tarzet.

Du — caillé par la présure, leaz iro,

leaz kaoulet. Du — chauffé, leaz tor)\-

met. Du — bouilli, leaz hervet. Du —
mari, leas bourjonn, leaz bourjonnet,

leaz gicendard iguendard). Du — gras
qui file, leaz druz; leaz hirr; leaz glu-

dennek. Vann. Leac'h baous. Du —
doux, fraîchement tiré, leaz livriz.

Vann. Leac'h livric'h. Du — où Ion a

mis du levain, leaz goedenn, leaz goel-

let. Gr. Du — aigre, leaz trenk. La
petite croûte qui se forme sur le —

,

kreslenenn, L Soupe au —, soubenn al

leaz. Du petit — , dour leaz, leaz glaz,

Vann. Givitod (guitod), ra
;

gicilod

leac'h. Corn. Gwipad (guipad), gicim-

pad, ra. Trég Kujenn, m. Du gros —

,

leaz teo. Lait sur vin est venin, eva
leaz goude gwin a ra poan d'ar galoun.
Le vin est le — des vieillards, ar gwin
a ra vad d'ann dud koz. Mouton de —

,

oan-leaz. Cochon de —
,

porc'hellik-

leaz. Sœur de — , c'hoar-leaz. Du — de
chaux, raz sklear, dour ras nevez di-

danet ; lezenn raz, f.

LAITAGE, s. m. Leaz, m. Vivre de
—, beva diu-ur leaz. Voy. LAIT.

LAITANCE, s. f, Lezenn-hesk, ï; le-

zenn, 1'.

LAM
LAITE, s. f. Voy. LAITANCE.
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LAITE, adj . Poisson qui a de la laite
;

pesk lezek.

LAITERIE, s. f. Kampr al leaz, f
;

leac'h ma vex lekeatal leaz, m ; arc'h

al leaz, f.

LAITERON, s. m. Plante; iou:raouenn-

al-leaz, f ; lezeges, f ; staon gad, f.

LAITEUX, adj. Lezek. \ann. Leac'hek.

LAITIÈRE, adj. Une vache —, eur

vioc'h leaz.

LAITIÈRE, s. f. Marc'hadourez leaz,

f ; lezaeres, f. Vann. Leac'hourez, f.

LAITON, s. m. Orchal, lat07i, m; al-

kan, m. Gr. Du fil de —, neud orchal.

LAITRON, s. m. Plante; leaz thaïe,

m. T.

LAITUE, s. f. Lezeyenn, f ; letuzenn,

f. Ces mots désignent un seul pied de

laitue. De la — , une salade de —, eur

saladenn letuz. Des laitues poramées,
letuz podek. Gr.

LAIZE, s. f. Largeur d'une étoffe

entre deux lisières ; lec'hed, m. Voy.

LÉ.

LAWBEAU, s. m. Morceau d'(

déchirée, tamm koz mezer, m. pL
tammou koz mezer ; draill, m. pi. ou ;

pillou, pi. m. iruillou, pi. m. Ses
vêtements sont en lambeaux, toullet

eo he zillad treuz-didreuz. Dans sa

colère il mit ses vêtements en lam-
beaux, slriñka a reaz a dammou he

zillad diout-hañ kemeiu a lamme he-

ma gant ar gounnar. Voy. GUENILLES,

HAILLONS.

LAMBIN, s. m. Nep a choum da
c'houlerc'hi. Voy. MOU, LACHE, LAMBINER.

LAMBINER, v. n. Gourlerc'hi, gou-
lerc'hi, choum da c'houlerc'hi. Cet ou-
vrier lambine toujours, ar mecherouf'
se a vez alao o c'houlerc'hi.

LAMBOURDE, s. f.GîC!Y;e?m(guiflenn),

f. pi. gwif. Voy. POUTRE, CHEVRON.

LAMBRIS, s. m. Koudach, m ; <am-
hruck, m.
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LAMBRISSER, v. a. Koada, p. et

;

lamhruska, p. et.

LAMBRUSQUE, s. f. Vigne sauvage;

gwinienn goues, f. pi. gwini gouez;

et mieux
,

goues-gwinienn , f. pi.

gnuez-gicini. Raisin sauvage, gouez-

rezin.

LAME, s. f. Fei- d'une cpée, d'un

rasoir, etc ; lammenn, f; direnn, f. Ce

dernier, à proprement parler, désigne

le tranchant; c'est la partie prise pour

le tout. La — de son épée, lammenn

he gleze. = Vague, Ilot; voy. ces

mots. = Terme de tisserand, lammenn

giviader, lavnenngwiader, ï. — Plaque

mince de plomb, de cuivre ;
laolenn

bloum, lavnennbloum, lavnenngouevr.

LAf^ENTABLE, adj. Truezuz, hirvoa-

duz. keinvanuz. Combien est — la

condUion de l'iiomme dôclm ! na pegen

truezuz eo slad ann don koucsel er

peckvd!

LAri'îENTATiON, s. f. Gémissement,

plainte ; voy. ces mots.

LAr^lENTER (SE), v. pron. üomir, se

plaindre ; voy. ces mots. D'une femme

qui so lamente sans cesse, on dit : eur

guniiclienn eo.

LA?»ilE, s. f. Démon imaginaire
;

grek-rleiz, f. pi. gragez-vleiz.

LArJJPÂS, s. m. Tumeur au palais

des ciievaux ;
favenn rare h, f. Vann.

Impas, m.

LÂiyîPE, s. f. Kleuzeur, m. pi. iou ;

ar c'hkuzeur, ar c'hleuzeuriou.

LAMPÉE, s. f. Pikol lampad, pikol

giiereimad (guerennad), f. Vann. Pikol

gwirennat. Prendre une bonne —, eva

leiz ha leiz. Il a pris une bonne _—,

eur pikol lampad a zo eat gant-haii.

LA^lPr.OtE, s. f. Poisson de rivière ;

lamprezenn, f. pi. lar»prez.

LANCE, s. t. Goaf, givaf, m. pi. iou.

Le manüiie de la —, fust ar goaf. Le

fer de la —, houarn ar goaf. Frapper

avec une —, goafa, rei taoliou goaf.

LANCER, v. a. Jeter ; voy. ce mot.

LANÇON, s. m. Petit poisson ; tala-

LAN

rek, m. pi. éd. Pécher des lançons,

lalarcgeta, p. et.

LANDE, s. f. Arbuste; lann, m.

Celle que l'on pile pour les chevaux,

lana pu. La — à litière, laim koz,

lann gouzer. Couper de la — pour li-

tière, gouzeria. La — de la petite es-

pèce,' lann brezounek. La — de la

grande espèce," ifinn gallek. Quand la

— est en fleur, pa ema ar bleufi et

lann. = Terre inculte où les landes

poussent d'elles-mêmes , et aussi ,

champ de landes incultes ;
lannou,

lanneier, pi. m. Champ de landes cul-

tivées pour fourrage, Innnek, f. pi.

lanneier.

LANGAGE, s. m. Idiome, langue
;

voy. ces mots. = Paroles ;
komz. f.

pi." ou, iuu
;
ger, m. pi. iou. Que tu es

imi-ur pour me tenir un tel langage !

na te zo louz pa cliouezez ar seurl

komzou em diskouarn-me ! Les livres

parlent le même — à tous ceux qui

les lisent, pep ger a lenner el levriou a

zo hei-el d'ann holl dud. Le langage

usuel des Bretons, giz prezek ar Vre-

tùuned ; doare diviza être Bretouned.

Voy. ce qui est dit aux mots STYLE,

LANGUE, POUVO'R, V. n.

LANGE, s. m. Maillurenn, f. pi. ou.

Un enfant dans ses langes, eur bugel

maillaret. Voy. DRAPEAU, WAILLOT, EW-

WAilLCnÉ.

LANGOUSTE, s. f. Ecrevisse de mer;

voy. ce mol.

LANG'JE, s. f. Muscle de la bouche;

teod, m. pi. ou Vann. Teat, m. pi. eu.

Treg. Tcaod, m. Ane. Teat, teaut. Sa
— est chargée, louz eo he deod. Une
— de bfEuf, eunn teod cjenn. Le bout

de la langue, hek ann teod, pennik ann

teod. Il a la langue liée et ne peut par-

ler de cela, klozet eo he deod d'ezhah ;

stayellet eo he deod. Gr. Vous avez la

— trop loTigue, vous parlez trop,

c'houi a zo re hirr ho teod. = Idiome,

langage ;
giz prezek, m ;

iez, ar ie%,

m. Une — vivante, eur iez beo. G.

Une — morte, eur iez bet ; eur iez tre-

menet; eur iez ne gomzer mut e nep

leac'h ; eur iez ne gaver mui nemet el

levriou a zo bet skrivet gwschalL Lan-

gue-mère , iez-mamm. La — mater-

nelle, iez hor bro, iez he vro, selon la
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personne qui parle ou doul on parle.

Votre — maternelle, giz prezek ho
pro ; iez ho pro. Parler la — des In-

diens, prezek e-chi: ann Indeziz. Je

connais la — des Bretons, me a car

giz prezek ar Vrelouned. Voy. LANGAGE.

IDIOME, = Au figuré. Mauvaise — , leod

fail ;
gicall deod (goall). Mauvaise —

qui emporte la pièce, teod kiger. Triv.

Qui a une mauvaise —, nep a zo

lemm he deod ; den lafichennek. Une
femme qui a une mauvaise —

, flechu-

denn, flachudenn,J. Le P. Coup de
— , leodad, m ; latichennad , f. Donner
un coup de — , leuskel eunn teodad,

leuskel teodadou ; rei eul lañchennad
;

rei lanchennadou. Pierre a bonne —

,

Per a zn lemm he doucfoenn (par allu-

sion à la touche d'un fouet). = Lan-
gue de terre, bek douar, m. Vaan.
Bek doar, m.

LANCÜI8, V. n. Dont da vezaloc'hor,

p. deuet, dent ; lochoraat, p. ect, eat ;

gwasaat, p. eet, eat.

LAi^GÜISSANT, adj. Toc'hor, dtnerz,

travank. Le P. Devenir — ; vov. LAN-

GUIR.

LANIÈRE, s. f. Courroie ; voy. ce

mot.

LANTEflNE. s. f. Letcrn, m. pi. ou.

Une — sourde, eul letern dall.

LANTERNER, v. n. Etre indécis,

irrésolu ; musarder ; voy, ces mots.

LAPER, V. n. Boire a Tinstar des

chiens, lapa, p. et. De là le mot lapa-

denn, substantif féminin, pour ex-

primer la quantité de liquide que
lape un c'nien en un seul coup de

langue. On appelle en breton feunleun
lapik, une fontaine où les chiens
peuvent aller boire ; ces mots s'en-

tendent aussi d'une fontaine dont
Peau est mauvaise ou ordinairement

LAPEREAU, s, m. Hanter gad, f.

LAPIDAI?!E, s. m. Marc'hadour mein

a dal kalz.

LAPIDER, v. a. Laheza gant mein,

p. labezet ; menala, p. et. Le P.

Vann. Laheein get mein; p. labeet.

Trég. Labeañ gat mein. Elle fut lapi-
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dée, brusunet e oe he izili oul-hi gant

mein. T.

LAPIN, s. m, Komkl, m. pi. éd. Ce

mot était en usage en France, au

XV'^siècte, pour signifier topm. Vann.

KouUn, m. Ane. Konifl, conifl.

LAPS, s. m. Voy. INTERVALLE, ESPACE.

Après un grand — de temps, goude

hirr amzer.

LARCIN, s. m. Voy. VOL.

LARD, s. m. Kik-moc'h, m. Du —
à larder, fcî7.- larjez. Le maigre du

—, bevm moc'/i. Du petit —, hanter

kik ; kik briz ; briz kik ;
dazlard. Gr.

Vanu. Hanter lard. Gras à lard ;
très-

gras, parlant d'un animal, lard teil,

lard puill. Faire du —, dormir trop,

kousket re bell amzer.

LARDER, v. a. Larjeza, p. et. Vann.

Lardein, larjeein. De la viande qui a

été lardée, kik larjczet. Vann. Kik

larjeet.

LARDOIRE, s. f. Larjouer, m. pi.

LARDCN, s. m. Le morceau de lard

qu'on met dans la lardoire, larjezenn,

ï. pi. ou.

LARES, adj. Les dieux —, doueed

ann H. Voy. PÉNATES.

LARGE, adj. Etendue en largeur ;

ledan, eclion, frank. Cette'rivière est

fort —, ar ster-ze a zo ledan bras.

Ma robe est trop —, re eclion eo va

zae. La porte est trop —, re ledan

eo ann or. Ce chemin n'est pas assez

— , ann hent-ze ne deo ket- frank

a-walc'h, ledan a-walc'h. Sur une —
pelouse, icar eul letonenn ledan. En
long et en — , a hcdhag adreuz. Vann.

À hed hag a drez. Un piedfde haut et

de —, eun troatad huelded ha kement

ail a ledander. 11 est logé au —_, frank

eo d'ezhan. Vann. Ec'hoa e d'eafi; larg

e d'ean.

LARGE, s. m. La pleine mer. Le
navire était déjà au — , eur pennad
mad oa eat al lestr dioc'h ann douar.

Il a repris le — , eat eo dioc'h ann
douar adarre. Aller au —, mont pell
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dioc'h ann douar ; mont he doun vor.

T. = Généreux ; voy. ce mot.

LARGEMENT, adv. Abondamment
,

entièrement, au large; voy. ces mots.

LARGESSE, s. f. Voy. LIBÉRALITÉ.

LARGEUR, s. f. Ledander, m. Quatre
pieds de —, pevar troatad ledander.
La — du chemin, treuz ann henl. La— d'une étoffe ; voy. LAIZE. Il avait au
dos une plaie de la — de trois doigts,
bez' ez oa enn he gein eur yoiili ireuz
tri bis. Je ne vous céderai pas la —
d'un pouce de terrain, ne fell ketd'in
leuskel gan-e-hoc'h treuz eur meudad
douar. T.

LARME, s. f. Daelaouenn, daeraouenn.
f. pi. daelQu,daerou. Vann. Dareuenn,
tapenn dar. f. pi. daren. Il avait les

larmes aux yeux, ann daelou enn he

saoulagad. Répandre des larmes, fon-

dre en larmes ; voy. PLEURS, PLEURER.

Elle versait des torrents de larmes,
ne rea nemet gwela noz-deiz. Des lar-

mes de joie, daelou a levenes. T.

LARRON, s. m. Voy. VOLEUR.

LARYNX, s. m. Bek ann treuz-gou-

souk, m.

LAS, adj. Skuizjeaz. Vann. Skuic'h,

skuech. Je suis las de marcher, d'at-

tendre, skuiz ounn o kerzet, a cliortoz.

Je suis — de l'attendre, me a zo skuiz

oc'h he c'horioz. Je suis — de le nour-
rir, me a zo feaz-maro o raga anezhañ.
Il était — de courir, skuiz e oa o redek.

Il était très — , skuiz maro eo ; skuiz-

braz eo ; gwall skuiz eo , skuiz-stank

eo. Il est — à n'en pouvoir plus, asik

eo. Gr. Voy. FATIGUÉ.

LASCIF, adj. Lik. Voy. IMPUDIQUE.

LASCIVEMENT, adv. Gant licheri.

Gr.

LASCIVITÉ, Vov. IMPUDICITÉ.

LASSER, V. a. Fatiguer ; skuiza, p.

et. Vann. Skuic'hein, skuec'hein. Je ne

me lasse pas de travailler, nepred ne

skuizann o labourât. Il s'en lassera

aisément, distrei a raio eas diout-ho

evititrei oc'h re nll. Voy. FATIGUER,

ENNUYER.

LAV
LASSITUDE, s. f. Voy. FATIGUE.

LATENT, adj. Goloet, kuzet.

LATÉRAL, adj. Vent —, avel dreuz,

avel a dreuz, ann avel drevg, ann avel

gosle. Gr. Vann. Enn ahuel gosle.

LATÉRALEMENT, adv. A dreuz.

LATRINES, s. pi. f. Privezou, priñ-

vezou, pi. m. Vann. Privoezieu, pri-

ouezieu, pi. m. A la campagne, on dit

fos, m. C'est un trou fait près de la

maison, et dans lequel les gens de la

ferme vont faire leurs nécessités. Vi-

der les —, skarza or privezou. Voy.

NÉCESSITÉS.

LATTE, s. f. Goulasenn, f. pi. gou-

laz. Vann. r.oulac'hcnn. f. pi. goulach.

Oter les laites ; voy. DÉLATTER.

LATTER, v. a. Goulaza, p. et. Vann.

Goulac'hein. Trég. Goulazan.

LAURIER, s. m. Arbrisseau
;
ywezenn

lore (guezenn), f. pi. gwez lore. Un
plant de —, eur ivezenn lore (vezenn).

Des plants de lauriers, gwez lore

(guez). Du —, lore. Du bois de —,
koat lore. Une branche de —, eur barr

lore. Une feuille de —, eunn delienn

lore. Une couronne de —, eur guru-

nenn lore.

LAVANDIÈRE, s. f. Voy. BLANCHIS-

SEUSE.

LAVEMENT, s. m. Prendre un —,
gwalchi he vouzelluu enn eur ho slriñ-

kellat ; slriñkellat dour enn he vouzel-

lou ;
slriñkellat he vouzellou.

LAVER, V. a. Nettoyer avec un li-

quide ;
gwalchi (goalc'hi), p. et ; gwel-

c'/ii (goelc'hi), p. et. Vann. Go/c'/ietn,

p. goWhet. Trég. Golcliañ, gwelc'han

(goelc'hann). En Galles, goWhi. Laver

la vaisselle, gwalc'hi al lislri-kegin.

Laver le linge sale, goalc'hi ann dillad

fank. Elle lavait son linge à l'eau,

gant he dillad e-tal ann dour. Il n'est

pas aisé de laver le linge sale des

moissonneurs, dillajou fank ann eost

ne vezont ket eaz da ganna. M. Se la-

ver les mains, gwalclii he zaouarn. Se

laver le corps, gwalc'hi he gorf; en em
walthi (oalc'hi). Allez vous laver la

figure, il d'en em walc'hi. En quelques



LES
localités, dans ce dernier cas du verbe
réfléchi, on prononce en em voak'hi.

J'estime que c'est à tort, et qu'il faut

prononcer, en em oalc'hi. Voy. les

mots ASSEZ, BAGUETTE. = Purifier, se

justifier ; voy. ces mots. = Laver la

tète à quelqu'un, l'admonester ; kivija

tonn enn he benn da u. b. On lui a

lavé la tète, kirijet eo bet he benn
d'ezhat'l. Voy. RÉPKIMANDER, TANNER.

LAVETTE, s. f. Torch listri, m.

LAV0:R, s. ra. Poull da walclii ann
dillad fank, m; poull-kana, m : stivell,

f. pi. ou. Gr. Vann. Auglen, aiigleen,

f ; kibell er fetan, f. Elle est allée au
— . eat eo d'ar poull da walclii ann
diilad fank. Parmi les mots bretons
francisés en Bretagne, figure le subs-
tantif douet qui s'employe dans le sens

de lavoir ou trou plein d'eau où on
lave le linge sale. Il vient du mot
breton douez, doutez (fossé rempli
d'eau). Il en est de même du subs-
tantif, batouet, qui dans le français de
Bretagne, signifie battoir de laveuse

;

il est formé des mots bretons baz,

bâton, et douez, fossé où il y a de
defeau. Ces mots francisés sont aussi

en usage en Basse-Nomandie et en
Anjou.

LAVUHE, s. f. Eau qui a servi à

laver la vaisselle
;
gwelien (guelien»,

m ; dour berret, m
;

gwelien moch,
m. Vann. Goulion, goelian. m.

LAXATIF, adj. Mad da ziyaledi ar

c'hof. Voy. LACHER.

LAZARET, s. m. Klanv-di, m ; klañ-
di, m.

LE, LA, LES, art. ànn, ar, al. Voy.
la Grammaire pour l'emploi. Vann.
Enn, er, el. En Galles, e, er. L'homme,
ann den, ar goaz. La jument, ar ga-
zek. Les hommes, ann dud. Le vin,

ar gtcin. Le chien, ar clii. Les che-
vaux, ar c'hezug. La religieuse, al

leanez. Le vaisseau, al lestr. Les lois,

al lezennou. Le courtil, al liorsik. La
jeune et la vieille, ann hini gox hag
ann hini iaouank.

LE, LA. LES, pron. pers. He, her,

hen, anezhañ, pour le masculin. Hi,

anezhi, pour le féminin. Ho, anezho,

pour le pluriel des deu.x genres. Voy.
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la Grammaire. Je le chercherai, klask
a rinn anezhañ ; he glask a rinn, me
her c'hlasko, m'her chlasko. Je la
cherclie, emoun o klask anezhi ; emoun
oc'h he c'hlask. Je les aime, me a gar
anezho ; ho rliaret a rann. Les pre-
mières de ces locutions sont les plus
conformes au génie de la langue.
Liez-le, stagit anezhañ.

LE, LA, LES, pron. relatif. Ann
dra-ze, kement-se, ann traou-ze. Je le
lui donnerai, rei a rinn ann dra-ze
d'ezhan. Je le lui ai dit, lavarct em
eus kement-se d'ezhan. Il me les don-
nera, rei a raio ann traou-ze dHn.
Oseriez-vous le faire ? ha clioui a
gredfe ober kement-se.^ Il est parfois
élégant de ne pas exprimer en breton
ce pronom relatif. Ainsi : il n'ose
peut-être pas me le dire, marteze ne
gred ket lavaret d'in. Comment le di-
rai-je. je l'ignore moi-même, penaoz
e lavarf'enn, ne ouzoun ket va-unan.
Attachez-les à un clou, stagit anezho
oc'h tu7in tach.

LE, s. m. Largeur d'une étoffe
;

voy. LAIZE. Trois lés détoffe, tri lec'hed
mezer.

LÈCHE, s. f. Petit morceau, tranche
de quelque chose à manger

; voy. ces
mots. — Plante ; voy, LAICHE.

LÉCHER, v. a. Lipat, p. lipet. En lé-
chant sa plaie, enn eur lipat he c'houli.
8e léciier les babines, lipal he vou-
zellou. Un mets à se lécher les doigts,
ermn tamm boed lip-he-bao (lèche sa
patte).

LEÇON, s. f. Précepte; keñtel. f. pi.

iou ; kelenn, f. pi. ou ; skol, f. Ce der-
nier sans pluriel en ce sens. Avec
l'article, eur geñtel, eur gelenn ; ar
c'henteliou, ar chelennou. En Vannes,
outre ces mots, on dit aussi keslel, f.

Quelle bonne — pour nous ! kaera
skol ! Voy. PRÉCEPTE. = Division d'un
ouvrage, chapitre ; voy. ce mot. =
Ce qu'on donne à apprendre ou à faire

à un écolier; keñtel, f. pi. iou. Ap-
prendre sa — , deski he geñtel. Quels
jours prenez-vous leçon ? pe da zeis e

teskit-hu .' Je sais ma — actuellement,
bremañ ech ouzounn va clieñtel. Je
sais ma — sur le bout du doigt, goxt'

sout a rann va c'hentel dreistpenn va
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big. II ne sait pas sa —, ne oar ket he

gentel. Voilà votre —, setu aze ho

keñlel. Quelle — avez-vous ? pe seurl

keñlel oc'/i euz-hu? Sais-tu ta leçon ?

gouzout a rez-te da gentel ? Apprenez

votre —, deskit ko kefuel. Qnand tu

auras appris ta—, pa'z pezo desket da

gentel. = Faire la — à quelqu'un, lui

apprendre ce qu'il doit faire ou dire
;

c'houeza e teod unan-bennag ; oher he

vek da w. b ; ober he c'hcnou da u. b.

Il lui avait fait la —, kelennet mad e

oa bet ganl-hañ erit-se. En quelques

localités, on appelle leanez ann H, celle

des filles de la maison qui est la plus

instruite et qui fait la leçon ou le ca-

técliisme aux enfants. = Correction.

Je lui donnerai une bonne —, me a

zesko skiant d'ezhan.

LECTEUR, s. m. Lenner, m. pi. ien.

Vann. Leinour, m. pi. leinerion. Au
féminin, Icnnerez, f. pi. éd. Avis au

—, d'ar re a lenno al levr-ma.

LECTURE, s. f. Lenn, m. Je vous

ferai une petite —, me a raio eur yen-

nadik lenn d'e-hocli. Les lectures

saintes, al lerriou sañlel. Elle faisait

la — à son père, hou-ma a lenne d'he

sad enn eul Icvr. Voy. LIRE.

LÉGAL, adj. Leal ; reiz (reliiz) ;
her-

ves al lezenn. En Vann. Leal, reic'h.

En Galles, reiziol- V. L'ommanderaent

—, goure hemenn cuz al lezenn.

LÉGALEMENT, adv. Herves al le-

%enn.

LÉGALISER, v. a. Testeniekaat dre

skrid. Gr.

LÉGAT, s. m. Kannad ar Pap, kan-

nad a berz ar Pap.

LÊGE, adj. Bilastr.

LÉGENDE, s. f. Ecrit; voy. ce mot.

:= La — des saints, levr buez ar zent.

La — de Saint-Renan, buez sant Ro-

nan.

LÉGER, adj. Qui pèse peu ; skanv,

skañ. Au comparatif, skañvocli. Au
superlatif, skañva. L'huile est plus

légère que l'eau, ann eol a zo skañ-

voc'h evit ann dour. Répandre une lé-

gère couche de sable sur la terre,

leda ireaa ann tanoa a c'heller. T. Les

terres légères, ann douarou skanc,
ann douarou laosk. T. Devenir —

,

dont da veza skanv. = Agile ; buan,
buhan, skanv, skañ, eskuit. = Incons-
tant ; edro, skanv a benn, skanbenn,
berboetlik, affle.t. Le P. Tète légère,

penn avelet, penn avelek, penn skanv.
L'homme est — de sa nature, pep den
a zo edro, pep den a zo berboellik. Une
fillette qui avait la tête légère, eur
plac'hik lie fenn skanv. Voy. ÉTOURDI.

= De peu d'importance; dister, skanv.
Vos peines vous paraîtront légères,

skanv e vezo ho poaniou. Un labour
— , eul labour skanv. Une pénitence
légère, eur binijenn dister. Du thé —

,

Ihe skanv. Un — murmure s'éleva

alors, neuze a savaz cunn tammik
krosmol. Un mensonge — , eur gaou
dister, eur gaou dinoaz ; eur gaouik. Il

était vêtu à la légère, gwisket skanv e

oa. Il croit tout à la légère, kredi eaz

a ra ar pez a lavarer d'ezhan.

LÉGÈREMENT, adv. Très- peu ; bihan
dra : eunn draik-bennag [dra^iiik). Cou-
vrez-le — de terre, goloit skanv anez-

hah gant douar. = Inconsidérément ;

voy. ce mot.

lÉGÈRETÈ, s. Qualité de ce qui

n'est pas lourd ; skanvder, m. Ces
sortes de substantifs doivent être évi-

tés. A cause de sa — , dre ma'z eo

skanv.= Agilité; buander, skanver,

m. Peu ou pas usités = Inconstance;
herboell, m ; skanbennidigez, f. Peu
usités.

LÉGION, s. f. Beaucoup, grand nom-
bre ; voy. ces mots.

LÉGISLATEUR, s. m. Nep a ra lezen-

nou.

LÉGISLATION, s. î. Al lezennou.

LÉGITIME, adj. Conforme aux lois;

hervez al lezenn ; ne d-eo ket difennet

gant al lezenn. = Equitable, juste
;

voy. ces mots. Vous n'aurez jamais

un sujet plus — de pleurs, biken ne

vezo evit gwela kouls abek hag hou-ma.
= Un enfant — , eur bugel a zo ganet

eui ar gwir briedelez. T. Voy. ÉMAN-

CIPÉ.

LÉGITIME, s. f. Droits des enfants

sur les biens du père et de la mère
;



LEN
lod lad ha mamm, m

;
gwir (guir), m.

Jouir de sa —, kaout he wir [vir); beza
den a dra.

LÉGITIMEMENT, adv. IlencS al le-

LÉGITIMER, V. a. Afisao etil (jmr
(guir), p. ansavet.

LEGS, s. m. Madou téslamañtei
,

pi.

m ; lùgad, m. pi. ou. Gr. Ane. Laes.

LÉGUER, V. a. Testamañti madou, p.

lestamañlet ; legadi, p. et. Gr. Il ma
légué ses biens, roet en deuz he vadou
d'in goude he varo.

LÈGÜWE, s. m. Lnuzaouenn, f. pi.

louzou. Vann. Le^euenn, f. pi. leuzexi.

Des légumes pour la cuisine, lousoxi

taol, louzou douar mad da zihri. Vivre
de — , beva diwar louzou. Cueillir des
légumes, daslum louzou ; louzaoua.
Vann. Daspugn leseu ; leseuein.

LENOEfiSAIN, s. mr Antronoz, m
;

ann deis war-lerc'h (var-lerc'h), m.
Vann. Antrenoz. Corn. Antronouz.
Trég. Entronoz. Le mot. Anlronoz (ann

tro noz) ne prend pas Farticle en cons-
truction. Il s'en alla le — , anlronoz ez

eaz huit. Le — matin, anlrovos vin-

lin, par syncope pour anlronoz da
vinlin. Il était fort en peine de son —

,

nec'het-braz e oa e-kever he anlronoz,

ou. ganl he anlronoz. Savez-vous si

vous aurez un lendemain ? gouzout a
i ril-hu ha clioui vevo varc'hoaz ? Le —
K des fêtes, ann deiz warlerc'h ar goeliou.
- Différer au —, déport belek anlronoz.

Il ne se soucie guère du — , dibreder

eo gant ann amzer da zont.

LENT, adj. Laosk, gorrek. Vann.
Losk, lausk, difonn. Lent dans la mar-
che, gorrek enn he gerzed. Gr. Marcher
dun pas — , beza gorrek enn he ger-

zed. Cette expression implique le sens

d'indolence et non de maladie. Il vit

In pauvre malade arriver d'un pas —

,

ijirelel a reaz ar paour keaz klanv o

toni goustadik ha- beac^h d'ezhaii o l'aie.

Il est — dans tout ce qu'il fait, gor-

rek-braz eo bepred ; laosk eo alao ; gor-

rek eo da bep ira
;
gorrek eo da labou-

rai. T.

LENTE, s. f. Œuf de pou ;
nizenn,

iiezenn, f. pi. ;ie3. Vann. Neen, f. pi.
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ne, nec'h. Qui a des lentes, nezus.

Vann. Nehuz. Il a la tète pleine de

lentes, nezuz eo he benn.

LENTEMENT, adv. Gant lefilegez, Gr;

ez lent. Gr
;
gant gorregez. G. Allez

— . il war ho pouez ; il war ho gorre-

gez. Vann. Kerzil ar hou kouar. Tu
travailles —, lugud e labourez. T.

LENTEUR, s. f. Gorregez, f ; lefueges,

f. Vann. Gouar, goar, m. La — natu-

relle d'un animal indolent, gour-

zez, m.

LENTILLE, s. f. Légume
;
pis rus,

m
;
ferenn, f. pi. fer. = Tâche au vi-

sage ; brizenn, f. pi. briz. Hors du
Léon, brienn, f.

LÉON, s. m. Partie de la Basse-Bre-
tagne ; Léon, m.

LÉONAIS, s. m. Habitant du pays de

Léon, en Bretagne; leonard , m. pi.

leoniz. En termes burlesques, on les

appelle kof iod, ventre de bouillie, ou
bien encore, laer ar pesk, par allusion

au petit poisson miraculeux que saint

Corentin avait dans sa fontaine et qui

fut dérobé, prétend-on, par un Léo-

LÉPRE, s. f. Lornez, lovreñtez, f.

Vann. Lovreclh, m; lotrereach, m. Il

est dévoré par la — , klanv eo da ver-

vel ganl lornez. H. Un homme dont le

corps était tout couvert de —_, eunn
den a ioa brein he gorf oul-han gant

al lornez. T. Les mots Lornez , de mê-
me que Laslez, s'emploient, au style

familier, au sens d'immoral, de mau-
vais.

LÉPREUX, adj. Lor, lotr. Les —, ar

re lovr. Devenir — , dont da veza lovr.

En parlant à un —, ou l'appelle fta-

kouz, pour ri fijurier. Voilà le— qui ar-

rive, setu aze ann den lovr o tout ama.
Une injure qui se disait à Plougastel

ferait penser que les habitants de cette

localité étaient eu grand nombre at-

teints de la lèpre; Plougastel hvr, mar
kerez e vezi y M;<;it(, Plougastel lépreux,

si tu veux on te visitera. Voy. COCHON,

PORC, LAORE. Ane. Loffr.

LEQUEL, pron. rel. Tu.il vl abord

0,>
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nous coîiilainnerons comme coiilraire

au génie de ia langue, les mot? pehini

et père qu'employeiît la plupart des

écrivains comme pronom relatif dans

le sens des mots français LEQUEL, LA-

QUELLE, LESQUELS. Ces mots sont des

pronoms interrogatifs et rien de plus,

ainsi que nous l'indiquerons ci-des-

sous. = Un champ dans lequel il y
avait des navets, car park mas oa

irvin enn-hañ. Une femme dans la-

quelle je n'ai pas de contlanco, eur

raoues n'am eus fi.sians e-bed enn-hi.

Les linges dans lesquels il fut ense-

veli, al lien ma'z eo sebcliel ganl-ho.

Pourvu (jue j'arrive au ternifs auquel

j'aspire, gant ma\z in d'al leac'h nem
eut c'hoant (la gaoat vemet-hañ. La
mare dans laquelle la charrette s'est

embourbée, al lagenn ma': eo clwu-

met ar c'harr ebars. La maison dans
laquelle vous m'avez introduit, ann
li m'hoc'h eus great d'in vwnt ebarz.

Tous ceux pour lesquels nous devons
prier, ar re ma': omp daîc'hct da bidi

erit-ho. Ceux pour lesquels il a donné
sa vie, ar re en deuz roel he vues evil-

ho. L'état de vie dans lequel il lui se-

rait le plus facile de vivre, ar slail n

vxicz ma vije easa d'ezhan beva enn-Id.

Celui-ci au service duiiucl son père

était mort, ann hinima oa maro hs dad
ehn he zervich. Un ami auquel on ne

peut se fier, eur mignoun ne c'heiler

ket fiziout enn-han. Jeune ou vieux,

n'importe lequel, koz pe iaouanh,

n'euz fors. Vivre ou mourir, n'importe

lequel, mervel pe vera, n'euz fors.

Voy. QUI, DONT, GU.

LEQUEL, pron. iuterrogatif
,
pe/imt ;

des deux genres. Au pluriel, père,

des deux genres. Vann. Pe/iani, pi.

père Corn. Pini
,

pi. père. Lequel
d'entr'eux, laquelle d'entr'elles? pe-

hini anezho? Lesquels d'entr'eux?

lesquelles d'entr'elles? père anezh-}?

Lequel de cei deux? pehini eus ann
daou-ze? Lequel aurc-vous? pehini

anezho ho peso-hu? Lesquels aurez-

vous? père anezho ho pezo-hul Lequel
est le meiileu'? pehini anezho a zo

ar gicclla? Dans lequel, signifiant où;

voy. ce mot. Las mois pehini, père,

ne s'employent qu'à tort comme pro-

noms relatifs. Voy. QU!, QUE, DONT.

LES. nri. "N'oy. LE. = Pio;i. per.<.

Yoy. LE, jiron p.-rs.

LÈSE. adj. Crime de lèse-majesté,

torfcd a-enep ar roue.

LÉSE3, V. a. Faire toit, offenser^

voy. ces mots.

LÉSINER, V. n. Espern re war ann
dispiyn, p. espernet; bcza re dalc'huz,

beza re biz. Vann. Touzein diar er

pec'h a riker.

LÉSION, s. f. Tort, mal ; voy. ces

mots.

LESSIVE, s. f. Kouez, m.Trég. Koue,
m; lisiou, lichou, lijo, m. Vann. Liziu

(îizihu , m. Ane. Liziu, li.mi. Ce mot
paraît avoir été autrefois usité au sens
d'urine de cheval, selon le Caiholicon.

Couler ou faire la — , redek ar c'houes,

ober kouez. Trég. Ober lisiuu, ober

lichou; kouezia ; birvi lijo. C'est

demain qu'on fera la —
, tcar-

choaz e rezo redel ar c'houez. Hier
nous avo.TS fait la — du linge sale des

moissonneurs, et ce n'est pas une pe-

tite besogne, deac'h hon euz redet ar

c'houez war dillad fank ann eosl, ann
dillajou-ze ne vezont ket eaz da ganna.
M. On appelle bugadenn, bervad^enn,

une petite lessive faite particulière-

ment pour laver le linge saie des en-

fants. Faire une petite —•, ober eur

vuyadenn. On a beau mettre à la — le

linge bianc, kaer zo bugadi traou fank
ar vugale, ne wennaont kel evelato.

Voy. BUÉE.

LESSIVER, V. a. Faire la lessive, la

buée; voy. ces mots. = Passer le

linge à l'eau après qu'il a été lessivé,

kanna ar c'houez; disgwalchi ann
dillajou (disgoalc'hi).

LEST, s. m. Lastr, m. Vaun. Lasl,

m. Mettre le —, lastraeul lestr. Vann.
Lastein ul lestr. Oter le — , dilaslra

eut lestr. Vann. Dilaslein ul lestr. Sans
— , les'.r dilaslr. Vann. Lestr dilosi.

Partir sur — ; voy. A VIDE.

LESTE, adj. Buan , buhart , brao ,

iskuit , G ; mislr, CJr ; skanv da vale.

Gr. Il était leste et atrile, he-mañ oa

skam- he char.

LESTER, V. a. I.asira eul lestr. p.

lastrei. Vo\. LEST.

LETHARGIE, Tersieiin-Qou.sk.



LEV
Vann. Kcniskadell-ronkennck

, f. Tom-
hñi- en — , be::a klanv gnnl. ann der-

sienn-gouak. Celui qui est loniil)ù en
— . nep en deui ann dersienn-yousk.

LETTRE, s. f. Caraclore de Falplia-

bct; lizererm, f. pl. on. Une grande
— , eal lizorenn vras. Une — majus-
cule, eur penn-lizereyin, m. pl. penn-
liserennnii. Une petite — , eul lise-

renn vunud. II ne connaît pas encore
ses lettres, ne anave.: krt r'hoo^s lie

lizerennou. Lettres mua blés, en bre-

ton ; voy. mUABLE, PERMUTATION. = Epi-

tre, missive; lizer, m. pl. oh, i«}(.

Vann. Lier, m. pl. eu. En Galles, li-

zer. Dans sa lettre il est question de
mon père, hano 30 icar he Liz-er diwar
beim va %ad.

LETTRÉ, adj. Un homme —, eunn
den a zo het desket kaer. Voy. INSTRUIT,

SAVANT.

LEUR, LEURS, pron. possessif; ho,

des deux genres et des deux nombres.
Vann. Hou. Après ce pronom, il y a

quelques lettres muables qui se chan-
gent. Voir la Grammaire. Leur père,

ho zad. Leur mère, ho mamm. J/eurs

frères, ho hreudeur. Leurs enfants,

ho hug'de. Les animaux et leurs pe-

tits, al loened hag ho re vihan. Selon

leur exemple, herve.:; ar skouer anez-

ho. Le démon est leur père, ann
diaoul a zo tad d'e^/io. Voy. KION, NOUS.

= Le leur, la leur, ho-]iini, des deux
genres. Au pluriel, ho-re, ho-re hi,

des deux genres. Vann. Hou-hani,

hou-re. Mon argent est aussi bon
que le leur, keit e tal va arc liant

hag ho-hini. Ce sont les leurs, ho-re

int.

LEUR, pron. personnel. Ce pronom
qui en français signifie à eux, à elles,

s'exprime de diverses manières, selon

le verbe de la piu'ase. Je leur donnerai
cela, reia rinn ann dra-ze d'esho. Je

h-ur ai parlé, komzel am euz oul-ho.

•Te le leur demanderai, goulenn a rinn

ann dra-se digant-ho. On voit par ces

exemples que c'est le verbe qui déter-

mine la préposition qui doit accom-
pagner le pror.om prsonnel breton.

Voy. EUX, ELLES.

LEVAIN, s. m. Ferment; goell, m.
Vanu. Gouil, goell, m. Mettre du —
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dans la pile, lakaul goell enn loaz.

Vann. Goellcin enn loez. Vous y met-
tez du — , lakaat a reot guell eh:irz.

l'ain sans — , bara hep goell, bara
dic'hoell. G. I^ain avec — , bara goell.

Levain pour le lait, goell leaz, m
;

goedenn, f; Iro, f. Va:m. Gonil Icac'h,

m. Mettre du — dans le lait, lakaat

Iro el leaz
;
gocdenna al leaz. Gr.

Vann. Gouillein leaclr. Vous y met-
tre.?; du — , lakaat a reot Iro eharz.

Voy. TOURNURE, PRÉSURE. Le — pour la

bière, ar goell bier. — Au figure. Le
— du péché, goell ar pec'hed. Gr.

LEVANT, s. m. Orient, ar mo-heol,

m ; bro nr sao-heol, f. Vann. Er sau-

hiaul. Du côté du — , elrezek ar sao-

heol ; enn tu d'ar sao-heol ; troet d'ann

hcol sevcl. Il est actuellement dans
le — , ema brema e bro ar sao-heol. Du
— au couchant, adalek ar sao-heol

beteg ar clius-heol.

LEVÉ. adj. Fermenté. Voy. LEVER,

FERMENTER.

LEVÉE, s. 1. Chaussée, digue ; voy.
ces mots,

LEVER, v. a. Hausser, élever ; sevel,

p. savet. Ancien infinitif sari. Vanu.
AVirii/e/H, schuel, p. saouct. Levez les

yeux, sarit ho taoulagad. Lever la

main pour prêter serment, sevel he
zourn. Lève la main sur la tombe,
gorre da zourn ^lar ar bez. s. N.
Levez la tète, savit hopenn ; sounn ho
penn. Ce dernier est familier. Il est

bon de lever parfois les yeux de des-
sus son livre, ne d-eo ked arabad sevel

peb enn amser he saoulagad diwar al

levr. = V. n. Parlant des plantes,

des semences, sevel, p. savet ; glaza,

[1. et. Les graines lèvent bien, ann
had a c'hlas pis. Voy. POUSSER, GERWER.
Le verbe Dizeria se dit du blé semé
qui ne lève pas. Soulevkk

;
gorren,

p. gorroet ; sevel, p. savet ; locli, p. et.

Anciens infinitifs gorroi , savi , loc'h.

Vann. Sehuel, saouein, gorrein, p.
saouel, gorret. Lever avec un cric, se-

vel gant eur clirok-krik. Je ne puis
lever cette pierre, n'oîm?i ket evit loc'h

ar mean-ze ; n'ounn ket evit sevel ar
mean-se ditvnr ann douar. Lever un
e.ifaui de son lit, sevel eur bugel euz
he tcele. = Rassembler, recueillir.

Lever des troupes, dastum tud evit ar
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brezel ; tevel soudarded. Lever dos
impôts, seiel taillou, sevel gwiriou. =
V. n. Fermenter

;
goi (gohi). p. goet.

Remarquez, en passant^ que ce parti-

cipe n'est pas usité généralement. On
préfère, comme on va le voir, l'ad-

jectif go. Vann. Goein, p. goet. Met-
tez la pàto à lever, red eo laknat ann
toas e go. La pâle est-elle levée ? ha
go eo ann toaz ? De la pâte levée, toaz
go. Pain non levé, bara panen, hara
krix. En Vannes aussi dans ces exem-
ples on préfère l'adjectif : /la go e enn
toes ? = V. pron. Sortir de son lit

;

sevel eus he ivele (vêle), p. savet ; sexcl,

p. savet ; sevel diouz ne wele : beza tvar
vali ; beza war droad ; sevel diouz Jie

neuz. T. Je me lèverai de bon matin,
sevel a rinn minlin mad. Tu t'es levé
bien tard, gwall beil oud bel kousket.
Il est levé,, bez' cma tvar vale. Lève-
toi, paresseux^ sao eta, tra didalvez.
Levez-vous vite, savit brihcn, savit

affo, savit buhan diouz ho kwele. Se
lever sur son séant, sevel enn he goa-
zez. Ce n'est pas assez de se lever ma-
tin, il faut arriver à l'heure; evitpaka
louarn pe gad ez eo red sevel mintin
mad. Prov. Nous étions levé de bonne
heure, abred e oamp war droad. ~ Si-

lever quand on était assis ; sevel enn
he za ; sevel diwar he gador, sevel diwar
he skabell. Il se lova aussitôt, rak-
tal e savaz enn he za. Se lever de ta-

ble, sevel dioc'h laol. Se lever, parlant
des astres ; sevel, p. savet. Le soleil
se lève, ema ann heol o sevel ; sevel a
ra ann heol.

LEVER, s. m. Temps auquel on se
lève. Demain à votre —, warclioaz pa
savot. Depuis votre — jusqu'à votre
coucher, adalek ma savit bêle ma\: it

da gousket. A votre —, pa savit. A son
—, pa sav. Dès son —, kerkent ha ma
sao, kerkent ha ma savaz, kerkent ha
ma savo. = Temps où les astres pa-
raissent à l'horizon, sav, sao, m. Vers
le — du soleil, pa zav ann heol. Il est
parti au — de la lune, eat eo kuit oc'h
sao al loar ; eat eo huit pa zave al loar.

Nous partirons au — du soleil, war-
choaz ez airnp kuit pa zavo ann heol.

LEVIER, s. m. Spek, m. pi. spegou,
speiou ; barrenn, f. pi. ou; locli, f. pi.

iou
; gwiñdask, m. G. La force du —,
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nerz al loc'k. un — en fer, eiil Incli

houarn,

LEVIS (PCNT), s. m. Pors-gwint
(guint), m. Vann. Pont-gwinter (guin-
terj, m.

LÉVITE, s. m. Prétro de l'ancienne
loi, belek e lesenn Moizez, belek al le-

zenn goz.

LÉVITIQUE, s. m. Ann Irede levr a
Voizez ; levr al levitik. Gr.

LEVRAUT, s. m. Hañter-gad, î ; gad
iaouank, f.

LÈVRE, s. f. Muzell, f. pi. ou
;
gweus

(gueuz), i. pi. diou gtceuz. Ce dernier
substantif a cessé d'être usité, je

crois ; mais il se rencontre dans les

livres anciens, Vann. Guez (guez), f.

pi. diwez (divez), muzell, f. La — in-

férieure, ar vuzell izela. J'ai son nom
sur le bout des lèvres, ema lie hano
em bek ; ema he hano ivar begik va
zeod ; ema he hano icar bcnnik va zeod.
Ces gens-là m'honorent des lèvres,

ann dud-ze a enor ac'hanoxm a c'henou.
Gr. Prier Dieu du bout dès lèvres,

pedi Doue diicar bek he deod.

LEVRETTE, s. f. Lcvranez, f. pi. ed
;

milgicz, f. C. p.

LÉVRIER, s. m. Levran, m. pi. Ze-

vrini ; milgi, ra. pi. milgoun. Vann.
Levrer, m. pi. levrerion.

LÉZARD, s. m. Ammal
;
glazard, m.

pi. ed. Vann. Gurlaz, f. pi. et.

LÉZARDE, s. f. Fente, crevasse; voy.

ces mots.

LÉZARDÉ, adj. Bolzcnnel. Ce mur
est — , bolzennet eo ar voger-ze. Vov.
SF CREVASSER.

LÊZE, s. f. Voy. LÉ, UIZE.

LIAISON, 3. f. Jonction de plusieurs
corps, framm, m ; ereadur, m. Evitez
ces substantifs. = Amitié, fréquenta-
tion ; voy. ces mots.

LIASSE, s. f. Papiers liés ensemble
;

kordennad skrijou. t. Gr; fichellad pa-
periou, f. Vann. Gronnadpaperieu, m.
— Ce qui sert à lier les papiers ; fi,-

ch-ell, ère, slagell.
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LIBÉRAL, adj. Généreux ; lark. Vaiin.

Larg, frontal.

LIBÉRALEMENT, odv. Es îark, Gr
;

laik, (jant largente:s. Vanii. Get lar-

gaiuc.

LIBÉnALITÉ, s. f Largeñles, f. pl.

largeñlesiüu, largeñlesiou. Vaiiii. Lar-

yañte, ï. pl. larganteieu.

LIBÉRATEUR, s. ni. Nep a denn a
boati ; diboanier, m. Or. Le Seigneur
est mon — , ann Aotroïc Doue a so oc'h

va zenna a boan, oc'h va senna a bep

drouk.

LIBÉRER, V. a. Disltarga, p. et ; di-

boaiiia, p. diboaniet ; dkec'hia, p. di-

vec'hiet. G. Vann. Ditlcargein, diboen-

niein, dilouiein.

LIBERTÉ, s. f. Ils avaient la — de

faire ainsi, ar re-se a c'helle ober ke-

ment-se ; n'oa ked arabad d'esho ober

er c'hi:-ze. Il lui la'ssa la — d'aller à

la danse, lezel ajeaz kabestr ganl-liañ

da vontd'ann dansou. Chacun a la — de

vivre à sa guise, pep-hini a c'hell beva

dioc'h he roll. Voy. POUVOIR. = Terme
mystique. Ayez la — intérieure, bezit

dislag dioch pep ira. Dans une grande
liberté de cœur, enn eur frankù vraz

a galoun. G. Vous aurez alors la —
intérieure, neuze ho kaloun a veza eaz

hag enn he frafikiz ; neuze e riot enn
eur frañkiz a galnun. Par opposition

à captivité. Mettre en — un malfai-

teur, un accusé ; leuskel da vont.

Laisser un fou en — , lezel eiinn den

foll enn he roll. Voy, ESCtAVAGE, CHAINES.

= S. pl. f. Prendre des libertés, ober

iraou amzerc. = Immunités, droits
;

\o\\ ces mots. Les libertés de l'Eglise

gallicane, gwiriou lliz Bro-Chall.

LIBERTIN, s. m. Den diroll, den di-

reiz, eunn den a %o diroll he vuez.

C'est un vrai — , n'enz den a ve ken

diroll he vuez. Combien ils sont li-

bertins , na pegen diroll eo bues ann
dud-ze !

LIBERTINAGE, s. m. Voy. DÉBAUCHE,

DÉP.ÈGLEmtNT. LIBERTIN. Il vit dans le

plus grand — , neuz den a ve ken di-

roll he vuez. Combien est grand le —
de ces gens ! na pegen diroll eo ho

buez l

Lie 541

LIBRAIRE, s. m. Marc'hadour levriou,

m ; marcliadour lévrier, m.

LIBRE, adj. Qui a la faculté d'agir à

son gré. Les volontés sont libres,

pep-hini a ra e-c'his ma kav d'ezhan

es eo mad ; pep-hini a ra evel ma pli]

gant-hañ
;
pep-hini a ra evel ma kar.

Il est — de le faire si bon lui semble,

ne d-eo ket arabad d'ezhan ober ke-

ment-se mar kar. Voy. POUVOIR. = Non
OCCUPÉ, sans obligations. Je suis —
aujourd'hui toute la journée, vak ounn
hirio hed ann deis. Il n*a aucun jour

de — dans la semaine, he-ma a zo

deisiadet hed ar sizun. Voy. FIXER. =
Indépendant ; dishuai, digabesir. Ils

sont libres tous deux (époux séparés),

ar re-se a so vak anezho. M. = Non
assujetti; frank, er-meas a. Il est —
de toute peine, franh eo a bep drouk.

Vous ne serez jamais — d'inquiétude,

ne viot biken er-meas a eñkres. = In-

discret, licencieux. Celui qui est trop

— dans ses paroles, nep a lavar traou

amsere. — Terme mystique. Il est

— d'esprit et rien ne l'arrête, distag

eo dioch pep Ira ha netra ne c'hell

derc'hel anezhañ. G. L'amour veut

être — , ar garanlez a rank besa frank.

Il est — d'esprit, de toute distrac-

tion, eunn den en hag a zo dislag

dioch pep ira. Quand serai-je entiè-

rement libre d'esprit et de cœur ? peur

e vezinn-me dishual-kaer? Si vous êtes

— de toute alfection terrestre, mar
d-eo distag ho kaloun dioch traou ar

bed, diuc'h ann traou krouet. Vous
serez alors vraiment — , neuze e viot

enn eur gicir frañkis a galoun. L'a-

mour de Jésus veut être —, karantes

Jezuz a fell d'ezhi besa diere. T. Quand
il sera entièrement — d'esprit, pa
veso hep dalc'h e-bed gant he spered.

T. Personne n'est jilus — d'esprit que

lui, n'euz den a ve muioch eget-han

enn he frañkiz a galoun. T. Voy. COU-

DÉES.

LIBREMENT, adv. Sans contrainte,

franchement; voy. ces mots.

LICE, s. f. Femelle du chien de

ckasse; kies-red, f. pl. kiesed-red.

LICENCE, s. f. Permission, désor-

dre, libertinage, trop grande liberté;

) voy. ces mots. = Les Bretons, en fait
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de licences oraminaticalcs, s'en permet-
tent beaucoup. Ils paraissent lourds
et endormis, et cependant leur ima-
gination est très-ardente; les mots, à
leur gré, sont trop lourds pour rendre
leurs pensées. C'est là le motif qui,
dans l'usage, les porte à écorner les
mots, les phrases. Je citerai quelques
exemples de ces licences. Vous -allez
vous promener? mont da bounnen?
Vous rentrez donc déjà? d'ar (jear ela?
Je suis malade, me zo klanv, au lieu
de me a so klanv. Il n'y a en vous
rien de bon, îi'eu: enn-hoc'h netra vad
e-bed, au lieu de nep tra vad e-hed.
Tout ce qu'il y a de bon en vous, ke-

ment vad zo enn-hoc'h, au lieu de
kemcnt ira vad a zo enn-hoc'h. i?'il faut
que je souffre, croyez-moi, des peines
selon mes forces, mar bes rcd e cliou-
sanvfenn, poaniou d'in hervez va nerz.
Jésus qui êtes mort pour moi, Jezuz
bet maro evid-oun. Une jeune fille qui
avait été son amie, eur placli iaouank
bel mignoimez d'ezhi. Je vous remer-
cie, ho irugarekaal, au lieu de ho tru-

garekaat a rann. Je ne sais pas, n'ounn
dare, pour n'ouzounn dare. Ce que
nous avons, nous le donnons avec
plaisir, arpez honeuz, agaloun vad.
Nous verrons plus tard ce qu'il y aura
à faire, ni a welo pelra da ober diveza-
toc'h. Il put alors se convaincre de
la vérité, neiize e tvelaz n'oa kel gaou
en doa klevel (sous-entîndu ar pes).

C'est le temps qui me manque, ann
amzer eo. Apportez-moi ce livre, al
levr-ze d'in. Quoiqu'il soit petit, evit

beza m'eo bihan. Le mot mad joue un
rôle assez fréquent dans les licences

grammaticales. Ainsi on dit : hi-p vad
e-bed, sans résultat; ar re ne d-int ket

evit ober vad e-bed, ceux qui ne savent
pas se rendre utiles; diivar boan e leu

eur vad bennag, à quelque chose mal-
heur est bon. Ces expressions et d'au-
tres que nous avons souvent signalées,

ne sauraient supporter l'analyse, si on
ne sous-entendait le substan ti f féminin
Ira avant l'adjectif vad. = Il est un
autre genre de licence qui est reçu
dans la conversation, mais qu'il faut

éviter dans le style grave. Kaer oa, le

zo kaer, etc. pour kaer e oa, te a zo
kaer ; l'ech eus .lec'hcd, tu as soif, au
iieu de te ec'h euz sechcd, etc, etc. Ce
sont des fautes semblables à celles

que roii commet en français quand on
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dit : t'es malade, t'as soif; p'en dne

great, au lieu de pa en doe great, quand
il eût fait. Voy. ce qui est dit aux
mots STYLE GRAVE, STYLE FAMILIER, NARRA-

TION. = Ces phrases et une foule d'au-

tres, ainsi qu'on le voit, ne pourraient
supporter l'analyse, si l'on n'était pré-

venu qu'il y a quelque mot sous-en-
tendu. En signalant ces licences

, je

n'ai pas eu l'intention de les proscri-

re; loin de là, car elles sont élégan-

tes, donnent de la vivacité au reCit, et

j'ajouterai même qu'elles sont dans le

génie de la langue. Etudiez-vous donc
à les imiter, dans le style familier,

car elles font tressaillir les cœurs
bretons. Voy. STYLE.

LICENCIER, V. a. Congédier, ren-

voyer; voy. CCS mots.

LICENCIEUX, adj, voy. IWPUDIQUE.

LIBERTIN.

LICOU, s. m. Kabestr , m. pi. ou;

penrestr, m. Gr. Corn. Kapez, m. Sans
— , digabestr. Mettre le— à un cheval,

bcskenna ev,r marc h. Oter le — , diga-

bestra eur marc h. Voy. BRIDE.

LIE, s. f. Crasse d'un liquide; gwe-
lezenn (goelezenn), f. Il n'y a pas de
— dans ce vin, n'euz givclezenn e-bed

er gwin-ze. Le mot gwelezenn , en
construction avec les articles, ar we-
lezenn, se prononce de différentes ma-,
nières dans l'usage. En certains can-

tons, on prononce ar voelezenn, ou, ar
velezenn; en d'autres, ar oelezenn. Il

faudrait une académie pour régler

ces divergences. Quanta moi, je crois

que la dernière prononciation est la

plus rationnelle. Voy. ce qui est dit à

ce sujet aux mois ASSEZ. GAULE. = Au
figuré. Boire le calice jusiju'à la —,
era ar vesll betcg ar berad diccza. La
— du peuple, ann duddister: er ja-

lodet. Vann.

LIÈGE, s. m. Spoue, spouenk, m.
Garnier de — les fileis des pécheurs,

licha rouejou, lécha rouejou. Gr.

LIEN, s. m. Ce qui sert à lier, ère,

m. pi. ereou-y, liamm, m. pi. ou; sla-

gell, f. pi. ou; kevre, m. pi. kevreou;

ar c'/icrre, «r clievreou. Cn dernier est

le lien des gerbes de blé, des bottes

de foin, de paille. Le — des balais,

lourket, tourc'h, m. Gr. Le— avec le-
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quel or> altñclie los bestiaux à Télable,

naxk . m. Voy. ATTACHER. Ce mol n(uk
s'eraploye au figuré et familièrement

en parlant des liens du mariage : e

nask ema, il est marié. Mettre un —

;

voy. LIER. = Au figuré. Les liens mor-
tels qui retiennent l'âme, al liammou
a stag ann ene oc'h ar vues. Il voudrait

être dégagé de ses liens terrestres,

bes' e karfe besa distag dioc'h traou

ann douar; kare a rofe beza dihrad

dioc'h ar bed-v\a. Voy. SOULEVER.

LIER, V. a. Attacher; staga, p. et;

eren, p. ereet. Ancien infinitif erca.

Vann. Stagein,anein,liammein. Trég.

Slayañ, erein. Liez-lui les mains, sta-

yit lie saouarn d'oshaîi. Liez-le, stagit

anezhañ. Lier des bottes d'herbe, eren

hordennou geot. Lier les cheveux à

quelqu'un, liamma he vleoda u. b. On
lai a lié les cheveux, liammet eo bel

he vleo d'ezJtafi. Jésus-Christ a donné
à siin Eglise le pouvoir de lier et de

délier, Jasus-Krist en deuz roet d'/ie

Iliz ar galloud da eren ha da sieren he

vugale. Gr. = V. pron. Former liaison,

amitié
; darempredi, p. et. Ne vous liez

pas à ces gens-là, arabad eo d'e-hocli

darempredi ann, dud-se. Ne vous liez

pas d'afiection aux créatures,, besit

distag dioch ann traou krouet.

LIERBE, s. m. Plante grimpante ;

iliacenn, ilioenn, f. Vann. Delioenn,

delioenn-red, f. Un beau plant de —

,

eunri iliavenn vras. Des plants de —

,

très-fort, ilio braz-meurbed. Du —

,

üio, ilio-red. Une branche de — , bo-

denn ilio. barr ilio. Une feuille de —

,

delienn ilio-red. Des feuilles de — , de-

lion ilio-red.

LIESSE, s. f. Notre-Dame de liesse,

ann Itroun-Varia a lid, ann Ilroun-
Varia a joa. Gr.

LIEU, s. m. Endroit ; leac'h, m. pi.

iou. Hors du Léon, lech, m. Il paraît

qu'autrefois on disait aussi mann et

lok pour signifier lieu. Comment pour-
rait-on sans cela s'expliquer les mots
peurvann {peuri mann), pâturage; lok-

/toiia», lok-Maria, lieu consacré à

saint Renan, à Marie. Ane. Lec'h, s.

m. pi. lichou. = J'étais sur les lieux,

bcz' edoun war al leac'h. En tous
lieiLx, epep leac'h. En quel lieu est-il?

e pe leach cma? Dans le — où jetais,

JJE US
cl leTc'h ma's edoun. En quelque lieu,
cnn eul leac h-bennag. En aucun lieu!
e nep lec'h. En ce lieu-ci, et leac"h-ma.
Par quel lieu passera-t-il? dre bc leacli
e tremeno? En temps et lieu, pa vezo
red. — Naissance, origine, extraction;
voy. ces mots. = Cause, sujet; abek',

m ; leac'h, m
;
pleg, m ; tro, f. Il a —

d'être content puisqu'il va dans son
pays, laouen en deus tro da veza pa
ema o vont etrezek he vro. R. Voilà
pourquoi j'ai lieu de trembler, selu
perak am eux- tro da grena. T. Pour ne
pas donner — aux surprises du dé-
mon, gant aoun na rofac'h pleg d'ann
drouk-spered. Il y a — de nous blâmer,
pers hon euz da vesa tamallet

; pers sô
e vemp tamallet. Il y aurait — de
craindre alors, neuse e ve abek da gaout
aoun. Je n'ai pas — de me plaindre,
n'em eus nep gtcir abek d'en em glemm'.
S'il y a lieu, mar bes red

; mar hcz
esomm. Voy. MOTIF. = Avoiu lie l .

Mon mariage aura bientôt —, aharz
nemeur e vezo va eured. Ce combat a
eu — sous les murs de Brest, ann
emgann-ie a zo bel tost da Vrest. Ce
qu'il croyait arrivé, avait eu — en
effet, ar pes a soñje ne oa ket gaou. M.
Cela n'a pas — tous les jours, bemdez
ne bad. T. Quand aura — cette foire '!

pe da rare e vexo ar foar-ze ? Comme
si tout cela n'avait pas eu —, evel ma
ne ve ket bel anezho. = Tenir lieu.
Ils se tiennent à eux-mêmes —- de là
loi, arrc-ye a zo lezenn eril-hn ho-unan.
Il lui tient — de père, he-ma a dal
tad d'ezhan; e-chiz ennn tad eo d'ez-
hai'i. La terre lui lient — de lit, n'en
deus ken givele nernct ann douar. Que
les plus petites vous tiennent — des
plus grandes, ra vezo evid-hoch ar re
sislera evel pa veut ar re vrasa. = En
premier —, da geñla ; evit ar cheñta.
En second —, d'ann cH (ehilj, evit ann
eil = Au lieu de : e leac'h. Hors du
Léon, e lecli. II joue au — de travail-
ler, c'hoaria ra e leac'h ma thfe labou-
rai

; c'hoari a ra pa vije red labou-
rât.

LIEU, s. ra. Poisson, leinek, f. pi.

levneged. Vann. Leanek, m. pi. leane-
get. Corn. Leonek, goullek, f.

LIEUE, s. f. Léo, f. pi. leviou. Vann.
Léo, leu (lehu), f. pi. leoeu, leuieu
(lehuiea). Une grande ~,eul ko ga-
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er, eul lco vad, eul leo vraz. Deux

bonnes lieues, diou leo (jaer ha reud

clwaz. Une petite —, eul leiik. Je

crois qu'il y a deux lieues, loar-dro

diou leo a gav dHn. Elles ne sont pas

très-fortes, nHnt Itet eus ar re vrasa.

Combien y a-t-il de lieues de Brest à

I^anderneau ? pegeit a sa eus a Vrest

da landerne? Un quart de —, eur

c'harl leo ; eur palefars leo. Gr. Une
— et quart, eul leo /ta. kari. Trois

lieues pour aller, trois lieues pour

revenir ; en tout six lieues, leir leo da

vont, leir leo da sislrei ; mont ha dont

clioueacli leo. Une lieue en Dier, eul

leo vor dious ann douar.

LIÈVRE, s. m. Cad, f. pi. gedon.

Chasser au —, gadona, p. et. Faire

des petits, parlant du lièvre, gada, p.

el. Un jeune —, hanter gad. Pâté de

—, paslez gad.

LIG£, adj. Homme—, goas, m. pi.

gwisien fguizien). Hommage —, gwa-

sonies (goazoniez), f.

LIGNE, s. f. Trace ; roudenn, f. pi.

ou. = Ligne d'une page d'écriture ;

linenn, lignenn, f. pi. ou. = Rangée,

file ; renkad, f. pi. ou. Ils étaient

placés en —, kever e kever oant. Se-

mer le blé en —, hada gwinis e rafi-

kennou, arinkennadou, a risennou. —
Uigne à pêcher ; higcnn, f. pi. ou.

Pécher à la — pcskela ganl ann hi-

genn ; teurel ann higenn.

LÎSNÈE, s. 1'. Race, descendance ;

vtiy. ces mots.

LIGUER (SE), V. pron. Sevel a-enep

n. b; en em ober evit ober poan pe

srouk da u. b ; beza a-unan a-enep

u. b. Ils se sont ligués contre moi,

dif/orel ho deus kusid elre-s-ho cvil

ober droulc din. Voy. COMPLOTER, CONS-

PRIER.

LIGUEUR, s. m. Voy. CONSPIRATEUR.

LILAS, s. m. Arbrisseau; lireuenn,

f. pi. lireu. Des tleurs de —, bokejou

lireu. Un beau —, eul lireuenn vras.

Du —, lireu,

LIKiACE. s. f. Voy. le mot suivant.

LIMAÇON, s. m. Melfedenn, mel-

cliouedênn, f. pi. melfed, melc'houed.

LIN

Vann. Meluenn, melc'huedenn, f, pi.

meluet, melc'huel. Trég. Melvenn, L
pi. meluet^ melcliuet. Trég. Melsenn,

f. pi. meked. Limaçon de mer, iigor-

nenn, melfedenn vor, f. pi. bigorn,

melfed vor. Chercher des limaçons de

terre, melf^ita, melcliota. Voy. LIMAS.

LIMANDE, s. f. Poisson ; aines (alii-

nez), f. pi. éd.

LIKîAS, s. m. Limaçon à coquille,

melfedenn krogennek , melc'houcdenn

krogcnnck, f. pi. melfed krogennek,

melc'houed krogennek.

LIME, s. f. Outil ; lim, m. pi. ou
;

livn, lifn, m. pi. ou. Gr. Une —
sourde, eul limsioul, eul lim heskenn.

Vann. Lim plombet. Lime à bois. Uni

rahl, m.

LIMER, V. a. Lima, livna, Ufna, p.

et. Vann. Limein.

LIMIER, s. m. Gros chien de chasse
;

liamer, m. pi. ien.

LIÎVIITE, s. f. Lesenn, f. pi. ou ; be-

venn, f. pi. ou ; harzou, pi. m ; w»rr,

m. pi. marsiou, marzou. Aux limites

de la Bretagne, ivar karsou Breis.

LIMITER, V. a. Voy. BORNER.

LIMITROPHE , adj. Stag-oc'h-slag
,

dalch-och-dalch ; voy. ATTENANT, CON-

TiGU.

LIMON, s. m. Terre boueuse; fank,

m ; lec'hid, m
;
gwelesenn (goeiczenn),

f. = Fruit, aval limons, aval limes,

m. pi. avalou limons. = Bras de

charrette; kleur, m. Le — de la char-

rette, ar c'hleur.

LIMONIER, s. m. Cheval de limai',

marc'/i ambill, marc'h timon. = Ar-

bre
;
gwesenn limon, gwesenn limez.

LIMPIDE, adj. Sklear. Hors du Léon,

skier. De l'eau —, dour sklear, dour

sklear evel ann archant.
,

LIN, s. m. Plante textile ;
linenn, f.

pi. lin. Un plant de —, eul linenn. Des

plants de —, Un. Fil de —, neud Un.

Graine de —, had lin. Le — qui est

encore sur sa tige, beU'henn, ï. Des

plants de — sur pied, bclc'h. Champ
de —, park lin ; linek ; f. Gr. Poignée
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de — , dournad lin, m. pi. doiirnadou
lin ; duill lin, m. pi. diiilUm lin.

Toile de —, lien lin. Broyer le —,
braea lin. La poussière provenant du
— broyé, kalaslr, kana.<ilr, m. Cou-
vrir la terre quand le — est semé, di-

geri war al lin. Ârraclier la graine du
— , rañvat al lin. Faire rouir le —

,

doura al Un ; lakaat al lin da eogi, et

mieux, lakaat al lin er poiill. Mettre
le — en rouleaux, rodellal al lin. Sé-
cher le — au soleil, dispaka al lin da
graza. Eplucher le —

,
paluc'hat al

lin. Moissonner le — , eosta al lin.

tenna al lin. Terre à — , douar tin.

Attelle qui sert pour pesseler le — ;

palnenn, f. L'enveloppe qui renferme
la graine, bolc'henn, f. pi. botc'/i. Dan-
ser sur le — pour i'égousser, da7ïsal

war ar bolch.

LINCEUL, s. m. Liser, Wiser, m. pi.

iou ; lienenn, f. pi. ou. Vann. Liñser,

lisel, f. pi. ieu.

LÎHBE, s. m. Morceau de toile, etc
;

lienenn, f. p!. lien. Vêtements qui,

pour la plupart, se mettent sur la

peau, lien, iian, m ; dillad, m. Du
gros — , lien krenn. Du — blanc, pro-

pre, lien fresk. Elles sont à laver le —

,

emint o walc'hi ann dillad fank. Le
— sale des enfants, dillad fank ar vu-

gale. La blanchisseuse est à évider le

— , ema ar wennerez o tigaota. Chan-
ger de —, kemerel lien fresk ;

freska,

p. et. T. Le — d'une maison, com-
prenant les draps , serviettes , ri-

deaux, etc., etc; al lienach, m.

LINGÈRE, s. f. Voy. TAILLEUSE.

LINGOT, s. ra. De l'or en —, bar-

renn aour, f ; aour feliz, m.

LINGUET, s. ra. Terme de marine,

ann lùñgued, m.

LINOT, s. m. Oiseau ;
sidan, m. pi.

éd. Vann. Milloc'h, m. pi. et. La fe-

melle du —, sidanes, f. pi. ed ; line-

gez, f. pi. ed. Vann. Mamm milloc'h,

r. — Au figuré. Tète de —, voy.

ÉTOURDI.

LINTEAU, s. m. Pièce de bois du
haut d'une porte, gourin, m. pi. ou;
gourin dor, m ; treusleul, f. pl. iou

;

raoulin, m. pl. ou. Vann. Gourin, m
;

iriked, m.
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LION, s. m. Animal ; leon, m. pl.

ed. La femelle, leones, f. pl. ed.

LIPPE, s. f. Muzell astennet, f.

LIPPÉE, s. f. Lippadenn, limpadenn,

f. Franche, — kofad a varc'had mad
;

pred bra:.

LIPPU, adj. Muzellek. Vann. Mojek,

givezek (guezek). Voy. LÈVRE.

LIQUÉFIER, V. a. Tanaoaal, lanaïaat,

p. eet, eat ; teuzi, p. et.

LIQUEUR, s. f. Liquide ; voy. ce

mot.

LIRE, v. a. Lenn, p. et. Celui-ci sait

lire, he-ma a oar lenn. Lire d'un bout
à l'autre, lenn penn-dre-benn. Ceux
qui savent lire le français, or re a oar
lenn e gallek. Il lit de gros livres, ema
atao icar al levriou braz ; lenn a ra al

levriou braz. En lisant ce livre, enn
eur lenn el levr-ze. Lire à la lumière,
lenn ocli ar goulou. T.

^

LIRON, s. m. Animal; hunegan, m.
pl. ed. Voy. SOMWEIL.

LIS, s. m. Plante; iïiten, f. pl, iiW,

Un plant de — , eut lilien. Des plants

de — , un. Des fleurs de— , bokejou lili.

Le — aquatique, lugustrenn, f. p. Iw
gustr; loa-zour , skudell-sour, i. Le —
martagon, teod-kaz, m. G.

LISERuN , s. m. Plante; bezvoud,

m; troel, troen. f; larik, larvik, ra.

LISET, s. m. Insecte ; ruzierus, m.
pl. ed.

LISEUR, s. m. Nep a lenn, ?iep a gar

knn; lenner, m. pl. ien.

LISIBLE, adj. Eas dalenn, a cliell

beza lennet eaz.

LISIBLEMENT, adv. Enn eunn doare

cas da lenn. Gr. Il écrit—, he skritur

a zo eaz da lenn.

LISIÈRE, s. f. Extrémité d'une pièce

d'etoiTe, bevenn, f; lezenn, f. Vann.
Beouénn, bihuenn, f. La— ne vaut pas

le drap, or vevenn ne dall ket ar vese-

renn; gwa: eo ar vevenn eget ar vese-

renn. = Cordons pour soutenir un en-

fant qui commence à marcher, stolU

69



U6 LIT

kenn, f. Marcher à la —, kerzet war
harp, mont war harp. Vann. Harpein
ar he dreid; kerzet d'enn harp. = Li-

mites, bornes, frontières; voy. ces

mots. A la — dfi la forêt, war lez ar

c'hoat.

LISSE, adj. Kompex, lintr.

LISSER, V. a. Liñtra, p. et; kompesa,
p. et; kuvat, p. kuvet. (iv. Vann.
Ozein de lue hein.

LISSOIR, s. m. Broued, m; pi. hroue-

dou; liñtrouer, m. pi. ou.

LISTE, s. f. Catalogue; roll, m. pi.

ou. Une liste de noms, eunn ariden-

nad hanoiou. (Trég.)

LIT, s. m. Meuble; gwele (gueie). m.
pi. gweleou. Vann. Gule. m. pi. gulieu.

Trég. Gwele (gouele), m. Le bois du —

,

stem gwele, ar stem gwele, arc'h gwele,

koat givele. Le ciel du — , ar stel gwele.

Le iiaut du —
,
penn ar givele. Le bas

du — , treid ar gwele; losl ar gwele. A
la tête de votre —, e penn ho kwele

(kuele). Au bas de son — , e treid he

wele (vêle). Voy. CHEVET. Le devant du
— , diaraok ar gwele ; ann tu mad euz

ar gwele. La ruelle du —, banell ar

gwele; ann tu dioc'h ar voger. Un —
de sangle, découvert, sans rideaux

;

gwele distign, gwele res. Un — à ri-

deaux, gwele stign. Un — closco.Time

ceux de la campagne, gwele kloz. Sta-

lafar gtvele, la partie du lit de la cam-
pagne qui s'ouvre et se ferme en se

remuant sur coulisse. Un — à coette

de plumes, gwele plun. Un — à coette

de balle, eur gwele pell. Un — de no-

ces, gwele eured, gwele ar priejou ne-

vei. Gr. Un bon — de plumes, eur

gwele mad a blun. T. Un — mollet,

eur gwele bouk ; eur gviele gwak (goak);

eur gwele bouk da c'hourvez war-n-
eshañ. Il repose sur un bon—, kousket

€0 eas war he wele. La terre leur sert

de — , ar re-ze n'/io deuz keri guele
nemet ann douar. Un mauvais — de
^aiWe, eunn lammik gwele kolo. On ap-

pelle dillad wele , tous les objets

qui entrent dans la composition d'un
lit. Il est tombé sur mon —, koueset eo

war va dillad loele. Allez au — , it d'ho

kwele. Il est allé au — , eat eo dlie

wele. Je vais me mettre au —, mont a
rann d'am gwele, montarann em gwele,

LIT

Il est malade au — , klanv eo wa/r he

wele. li est sur son lit de douleurs,

gourvezct eo war he wele e-kreiz he

boaniou. Sortir du — , sevel euz he

wele. Faites bien mon —
,

fichit mad
va gwele d'in. Elle a mal fait mon —

,

hanter fichet e deuz va gwele d'in. =
On appelle gwelead ce qui peut être

placé sur un lit ; ce mot répondrait au
mol français lilée s'il existait. Ils

étaient trois dans un même — , tri e

oantenn eur gwelead. G. Nous couche-
rons deux dans le même — , daou e

vezimp enn eur gwelead. Mon frère et

moi nous couchons dans le même —

,

va breur ha me a gousk enn eur gwe-
lead. Voy. COUCHER, v. n. — Canal

;

kan, kanol, m. Roudoez, anc. Gué, lit,

de rivière. Le — d'une rivière, kan
eur ster, kanol eur sler. G. Le — d'un

ruisseau, kan eur cliouer, aos eur

c'houer, Gr, et mieux pradenn eur

c'hnuer. Sortir de son —
,

parlant

d'une rivière qui déborde ; voy. DÉ-

BORDEB. = Couche de végétaux, etc
;

gicisk (guisk), m. Un — de landes,

eur givisk lann. = Pierre qui s'enlève

par lits, comme la pierre schis-

teuse, etc, mean skañtennek.

LITIÈRE, s. f. Paille ou végétaux
que l'on met sous les animaux dans
les écuries, etc

;
gouzer, gouzel, gou-

zier, m ;
gouziadennn, f ; knlo, m. La

— formée de genêts, de feuilles sè-

ches que l'on met à pourrir dans les

chemins pour s'en servir comme fu-

mier, et qu'on appelle Vaux en Bre-

tagne ;
gouziadenn, m

;
gouzer, m ;

kidell, r;-etplus généralement, baoz,

bajuz, f; ar vaoz , ar vauz. Vann.
Siroued, slreoued, m ; rouiat, m. Faire

dg cette sorte de —
,
gouzeria, Trég.

Gouzia. La tourbe peut être employée
comme — de chemins, ann toualc'h a
30 mad da c'houzeria. Allez couper des
bruyères pour faire de la — dans le

chemin, dans la cour, it da drouc'ha

gouzer. Lever la — des chemins, sei'ei

ar vaoz, sevel ar rauz, sevel ar c'har-

denn, Gr ; secel ar c'houziadenn, sevel

ar gouzel. Allez mettre de la — aux
chevaux, it da lakaat kolo dindan al

loened; il da c'houziera dindan al loe-

ned. L'étable était couverte d'une
— abondante, gouziet mud e oa ar

c'hraou dindan ann anevaled. Trég.
= Chaise couverte et à brancards,
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leter, m. pi. iou. Des chevaux de —

,

kezek leter.

LITTÉRAL, adj. Hervez al lixerenn.

LITTÉRALEMENT, adv. Hervez al li-

zerenn. Exécuter littéralement la loi,

plega d'al leienn ger evit gnr.

LITTÉRATEUR, s m. Voy. SAVANT,

ÉRUOIT.

LITTORAL, s. m. Aot ar mor, m
;

arvor, m. Sur le — , war aot ar mor
;

enn arvor. G. Voy. ARVOR.

LIVIDE, adj. Disliv, drouk-liret
,

drouUvet ; nep a 20 gant-hafi lion ar

maro. Devenir — , dont da veza dis-

liv
;
plomma. Gr.

LIVIDITÉ, s. f. Liou ar maro, m.

LIVRE, s. m. Volume imprimé
;

leor, levr, m. pi. leoriou, levriou.

Vann. Levr, m. pi. eu. Ane. Lefr. Le
— premier, le _— second d'un ou-

vrage, al leor kaita, ann eil levr. En
Tréguier, leur, va. pi. leurio. Des li-

vres de toutes dimensions , levriou

braz ha re vihan. Les livres sacrés,

al levriou sakr. Gr. Le — de vie, al

levr a vuez. Gr.

LIVRE, s. r. Poids ancien équivalant

à un demi-kilogramme; lur, livr, m.
Deux livres de tnbac, daou lur butun.

= Monnaie ancienne de la valeur

d'un franc, pevar real, c'est-à-dire

quatre reals. Cette manière de comp-
ter peut donner à penser qu'il a existé

en Bretagne, comme il existe encore
aujourd'hui et précisément sous le

même nom, en Espagne, une pièce de
la valeur de 25 centimes, dite Real.

Mais il n'en est rien ; le réal n'a ja-

mais été en Bretagne qu'une monnaie
fictive. = Une livre et cinq sous,

pemp real. Une livre et 9 sous,

c'houec'h real nemet eur gwcnnek
,

c'est-H-dire G reals moins un sou. Une
livre dix sous, cliouech real. Deux
livres, eiz real. Trois livres, daouzek
real, ou, eur skoed, c'est-à-dire un
icu. (L'écu était une monnaie de
France de la valeur de trois francs ;

il a cessé d'avoir cours en 1836.) Six

livres, daou skoed. Dix livres, tri

skoed ha pevar real, c'est-à dire trois

écus et une livre. Douze livres, pevar
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skoed. = On compte ainsi d'ordinaire

par real, jusqu'à douze livres cinq
sous, ou, douze francs vingt-cinq cen-

ti mes, nao real ha daou-ugent (40 réals).

Dans les anciens auteurs on trouve
parfois Eur pistol, dix livres. Cette
monnaie, empruntée au français, n'a

jamais été qu'une monnaie fictive de
compte. = Douze livres 15 sous, pevar
skoed ha pemzek ywennek. Douze li-

vres et dix-huit sous, pevar skoed ha
pevar real nemet daou wennek. Dix*
huit livres, c'hoeac'h skoed. Cent li-

vres, tri skoed ha tregont ha pevar real,

mot-à-mot, trente trois écns et quatre

réals ; on dit aussi kant livr. Cinq
cents livres, pemp kant livr. Six cents

livres, daou chant skoed, mot-à-mot,
deux cents écus.

Cette manière de compter par skoed,

livr, real, gwennek, quoique la seule

i en usage encore aujourd'hui en bre-

!
ton, ne saurait être uniforme chez
tous. Aussi trouve-t-on, en Bretagne,
pour exprimer une certaine somme,
des variantes assez semblables à celles

que Ton rencontrait en France avant
l'adoption du système métrique. La
seule règle à observer, c'est de ne
pas employer de nombre difficiles à

saisir dans la conversation, ou du
moins de les éviter autant que pos-
sible.

LIVRER, V. a. Donner, remettre,

trahir ; voy. ces mots. = V. pron.

S'adonner à , en em rei da
,

p. en em roet. En mauvaise
part, on dit beza douget da, beza te-

chet da. Voy. S'ADONNER. Je ne me li-

vrerai plus à la joie, levenez ne rinn
muipelloc'h. s. N. Cette fille ne voulut
pas se livrer à lui, ar plach-ze ne
falvezaz ket d'ezhi ober folleñlez gant»

hañ, T.

LOBE, s. m. Le — de l'oreille, penn
ar skouarn, m; Mk ar skouarn, m;
losi ar skouarn, m ; flip ar skouarn,
m.

LOCAL, adj. Euz dr vro. Coutume
locale, giz ar vro. = S. m. Endroit,

lieu; voy. ces mots.

LOCHE, s. f. Limace; voyez ee mot,
= Poisson; bloñtek, m. pi. Uoñteged.

LOCUTIONSVICIEUSES. Aux mots dor.
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porte, et env, ciel nous avons parlé de

cette faute qui se commet souvent en

écrivant ami nor, ann nevn. Dans un
vieux manuscrit je trouve aussi ann
noc'hen, les bœufs Cette dernière lo-

cution prouve que l'erreur signalée est

réelle.

LOGE, s. f. Lok, loi, f. Voy, CABANE,

La ,— du chien, lok ar c'hi.

LOGEMENT, s. m. Logis, habitation,

maison, demeure; voy. ces mots. Ils

avaient un — commun; he-ma a ioa

war hanter ganl-hañ evil hc ganibr.

Logement modique, klud, s. m. .Ju-

choir.

LOGES, v. n. Demeurer, liabilor;

choam, p. et; loja, p. et. Il lo';^ea

dans une étable, mont a reaz da Ibja

enn eur c'hraou. 11 est logé au large,

frank eo d'eshafi. Ils logeaient en-

semble, ar re-ze a ioa ivar hanter
evil ho c'hampr = V. a. Donner à

loger; rei lojeis, rei digemcr, p. roet;

digemeret, p. id. Trouverai-je à me
loger chez vous? lojeiz a aavin ma
enn ho (t ? Voy. LGGEMÈnt.

LOGIS, s. m. Ti, m. kear, f. Venez
au — , deul d'ar gear. Venez à mou
— , deut d'am zi. Il n'est pas au —

,

n'ema ket erin he di.

LOI, s. f. Lesenn. f. pi. ou. anc. Lae-

zenn et aussi JJpî (Catliolicon). Oh>er-
ver les lois, miret al hzennou. Violer

la — , terri al Iczenn. Abolir une —

,

terri eul lezenn , lemel eul lezenn.

Etablir une — , sevel eul lezenn. Il

donna de bonnes lois à son peuple,
oher a redz lezennou mad da dud he

vro. La — divine, lezenn Doue. La —
de nature, al lezenn merkel gant Voue
e kaloun ann dud. La — de Moïse, al

lezenn skrivet; al lezenn goz; lezenn

Moïses ; ann dek gourcliemcnn euz ar
reiz. Gr. La — de grâce, lezenn ann
aviel, lezenn hor Zalver, ni lezenn lie-

rez, al lezenn a diras. Gr. L'?s lois

ecclésiastiques, lezennou ann Iliz.

Sans foi ni — , hep feiz na reiz. Nous
devons souffrir, c'est la— de l'huma-
nité, bez e rañkomp gouzanv poaniou,
houn-nez eo al lezen douget a-cnep
ann dud war ann douar. Les lois du
baptême, stad a badez. C. p. La — de

LOI

la ciiair et la — de l'esprit, lezenn ar

c'hik ha lezenn ar spered.

LOIN, prép. Mar([uant la distance;

pell. Au comparatif, pelloc'h. Au su-

perlatif, pella. Loin de la maison, pell

dioc'h ann ti. Loin de moi, pell diouz-

in Loin de vous pe-ll diouz-hoc'h.

Loin d'eux, pell dioul-ho. Fuis loin

d'ici, misérable ! lec'h diouz-in, tec'h

pell diouz-in, den fall ma'z oud ! Vous
êtes encore loin de la vraie foi, pell

emoc'h c'hoaz diouz ar re ho deuz ar
givir feiz. Il y a très-loin d'ici là,

pell-braz a zo acliann di. Il n'y a pas

loin d'ici là, ae'hann di ne d-eo net

hirr ann hent. Quand il sera un peu
loin de nous, pa vczo ealpellik dioiiz-

omp. Il ne faut pas aller si loin de son

pays, arabad eo mont keit ail euz he

vro. Aussi loin que d ici à Brest, ker

pell evel ac'hann da Vresl; keit hag
acliann da Vrest. Il est loin d'ici,

n'ema ket tosl ama. Loin de la maison,
pell a zoc'h enn ti. Vann.

LOIN, adv. Pell. Les mêmes que ci-

dessus. Il était déjà loin, pell edo neu-

se. J'étais allé plus loin que de cou-

tume, eat e oann bel pelloc'h evit ma'z
oann hoaz. Très-loin, pell-braz. Il

vient de loin, a hell e leu. Il le suivra

de loin, a bell ech heulio anezhañ.
Vous êtes venu de loin, deul oc h euz
a geit ail. Il est plus loin que l'autre,

pelloc'h eo evit egile. Si loin, ker pdl.

Le plus loin que vous pourrez, pella

ma cliellot. Celui-ci est le plus loin,

ann hini pella eo. Voir de loin, gwclet

a ziabell-kaer; givelet diouz n bell. En-
voyer ([uelqu'un au loin, kas unan-
bennag da bell-vro. Tu es allé trop

loin, eat oud re hirr. II. Il n'y a pas

loin, eur pennadik hentzo. Vus de loin

ils ressemblent assez à de vieux ciiâ-

teaux, peuz-hevel lut diouz a bell, oc'

h

kestell koz. T.

LOIN, adv. de temps. De loin en loin.

a-wechou, a wechouigou. Il y a loin

d'ici là. (i(T geit traz a amzer a zo
ac'hann di. = Loin de. Loin de vous
blâmer, il vous loue, eleac'h ho tamall

e leu d'ho meuli. G. La bouteille était

loin d'être à moitié pleine, ar voutaill

ne oa ket hanter leun va tost zo-ken.

Loin de gagner il perdra, e-leac'h

gounid e kollo a vraz. Nous ne som-
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me? pas riches, loin de !à, ne d-omp

ket pinvidik, kredit se.

LOINTAIN, adj Dans les pays loin-

tains, er broiou pcll, e pell bro. Gr. Il

est allé dans les pays lointains, eat eo

d'ar broiou pell. Ce>ix qui sont en

voyage dans les pays lointains, ar re

a zo enn hent, eat pell dioc'h ho sud.

LOIS, s. m. Animal; voy. URON.

LOISIBLE, ad. Voy. LOISIR.

LüiSlfl, S. m Amzer, f. Si j'en ai le

— , mar bez amzer, mar bes eaz d'in.

A votre — ,
pa dizo d'e-hoc'h, Gr; pa

viol vak, Gr;pa vezovak icar-n-hoch;

pa vezo amzer; pa ho pezo amzer. Je

n'en ai pas le — , ne dizann ket; ann
avizer eo. A son — , pa blijo ganl-huñ;

pa vezo vak war-n-ezhañ ; pa vezo

amzer. J'en ai le — , amzer am euz
;

vakounn; vak zo tvar-n-ounn; tizout

a rad'in, Gr; dibrnder a-ioalch ounn.

Quand vous en aurez le — pa vezo

amzer, j)a vezo eaz d'e-hoc'h ober ke-

meiil-se. Vous avez , je crois, assez de
— pour faire parfoi.s une petite lec-

ture, daoust ha na vezit ket meur a
weach dibreder a-tcalc'h evit mont da
ober eur pennadik lenn. T. Quand Ofi

en a le — , il faut prendre un livre,

pa vez dieub a-walc-h ann daouarn,
ne d-eo ket arabad derc'hel krog enn
eul levr. T. A Vannes, bout arouarek,
avoir le loisir.

LOMBES, s. pi. ra. .inn digroaze!,

ann diou groasel, pi. f.

LS.NG, adj. Qui a de la longueur;
hirr. Votre robe est trop longue, re

hirr eo ho sae. Il avait une longue
\)?.f^M. gant-hañ eur varo hirr; gant-

hañ eur pikol raro. Un — bâton, eur
vaz hirr. Long comme le bras, ken
hirr hag ar vreac'h. Lo;ig de dix pieds,

he-ma a zo dek troalad hpd env-hañ.
Celui-ci est plus— que l'autre, he-ma
a zo hirroc'h evit egile. Un — chemin,
cunn heni hirr. Celui-ci est très —

.

he-ma a zo hirr meurbed. Une corde
longue de deux pieds, eur gordenn hag
a zo daou droatad hed ennhi. Gr. =
Qui dure longtemps, &)'ar, hirr. Un —
voyage, eunn hent braz. Une longue
maladie, eur c^hleñved hirr. Les jours
sont longs, hirr eo ann deis. Quand
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les jours seront plus longs, pa vezo

hirroch ann deiz. Un — dîner, eul

lein hirr. Une longue histoire, eur

pennad mad a marvaillou. Note longue

de musique, notenn hirr. Le sermon a

été — , hirr a-walch eo bel ar breze-

genn; hirroc'h mad eo bel ar brezegenn;

hirrik a-walch. Il Irouvait que le

temps si —
,
que... hema a gave keit

ann amzer, ma... = Il lui en a dit

bien — , kalz a draou en deuz lavaret

d'ezhan. A la longue, gant ann amzer.

LONG, s. m. Longueur; hed, m. Il

a deux pieds de —, he-ma a zo daou
droatad hed enn-hañ. Elle est vêtue de
— , eur zae hirr a 30 gant-hi. Il est

tombé à terre tout de son —, kouezet

eo d'ami douar a stok he gorf , a-

c'houenn he groc'henn. Ce dernier est

familier. Lire tout au — , lenn penn-
dre-benn; lenn penn-da-benn. Tout le

— du chemin, a-hed ann hent. De —
et de travers, a-hed hag a dreuz. En —
et en large, a-hed hag a dreuz. Tout le

— du jour, hed ann deiz. Vann. À bad
enn de.

LONGANIMITÉ, s. f. Bonté, affabilité,

voy. ces mots.

LONGE, s. f. Lanière; voy. ce mot.
= Une longe de veau, eul lounec'h

leue, eul lounez leue. Gr.

LONGÉVITÉ, s. f. Eur vuez hirr.

LONGTEMPS, adv. Pell amzer, 'hirr

amzer eurmaread braza amzer. Vann.
Kouers, gouers, guers, pell amzer. Il y
a —, pdl amzer zo, pell zo. Vann.
Gouers zo. Il y a très —

,
pell-bras zo.

Si — , keit amzer (kehit) ; keit se; ke-

mend a amzer. Vann. Keed amzer. De-
puis —

,
pell amzer zo; abaoue pell

amzer. Vann. A huerz zo. Il n'y a pas
—

, n'euz ket pell; n'euz ket pell am-
zer. Vann. N'en dez ket guers. Il n'y a

pas encore bien — , n'euz ket gvoall

bell c'hoas. Il n'y avait pas — qu'il

était sorti, n'oa ket'^eunn holl vad ez oa
eat er meaz. Il ne fallut pas long-
temps pour forcer la porte, ne oe ket

pell amzer ann or evit beza divarc'het.

Les hommes ne vivent plus aussi
—

, ann dud ne vevont mui ker
koz. Il ne viendra pas de —

,

ac'hann da bell amzer ne zeuio ket. Il

n'y avait pas — qu'elle avait été ma-
lade, klai.v e oa bel ne oa ket pell.
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Longtemps après, pell goude-ze. Il y
avait —, pell e oa, pell oa. Depuis —
il est malade, a bell zo ez eo klanv ;

f)ell amzer zo es eo klanv. J'ai vécu
assez — , amzer a-walch ez nunn-me
bet. s. N. Elles n'ont pas duré — , n'int

ket betpadet eunn holl vad. T. Serez-

vous — dehors ? dale a reot-hu ? S'il

n'y a que cela, je ne serai pas — à le

faire, via ne deuzken,nevezn ket pell.

Je le cherche depuis si — , me a glask

anezhañ keit ail zo. Tu n'a pas été —,
skano oud bet. Il y avait si — qu'il

était malade, keit ail e oa ma'z oa
klanv. T. Jean est resté indisposé

assez — après cela, lann a oe diez eur

pennad mad goude-ze. Vous avez été

— délaissé, eur pell braz oc'h bet di-

lezet. Pour que son supplice durât

plus — , evit ma padfe hirroc'h he boa-

niou. Plus — , hirrocli amzer, peÀloc'h

amzer. Y a-t-il — que vous apprenez
le français ? ha pell zo abaoue ma tes-

kit ar gallek ? Il y a déjà — que je ne
suis allé chez vous, eur pennad madzo
n'ounn ket bet enn ho ti. Il ne put le

faire plus —, ne oe ket bet evit ober

pelloc'h ann dra-ze. Vous avez été

bien — absent, date bras oc'h euz

great. Vous avez dormi bien —, gwall

bell oc h bet kousket. Il en sera encore de

même pendant —, ac'hnnn da bell ann
traou a vezo er chiz-se. Aussi — que
vous pourrez, keit ha ma c'hellol.

Lorsque l'on veut exprimer que, pour
quelque motif, on ne se plaira pas —
à faire une chose, on employé le verbe

padout, durer. Il ne vous écoutera pas

longtemps s'il aperçoit cette Plie, ne

bado ket da selanu ac'hanocli mar teu

da welel ar plac'h-ze. Trop — , re hirr.

Resterez-vons si longtemps à atten-

dre ? choum a reot keit se o c'hedal ? Il

y a longtemps, eur gwall bennad so ;

eur pennad brao zo.

LONCUE (A LA), adv. Gant ann am-
xer, dre hirr amzer. Si ce n'est à la

— , nemet dre hirr amser.

LONCUEMENT, adv. Beaucoup de

paroles ; enn hirr gomzou. Récapitu-

ler ce qui a été — disserté, lavaret e

berr gomzou ar pez a zo bet lavaret

hirroc'h a-raok.

LONGUEUR, s. f. Voy. LONG, s. m. Ils

sont de même —, keit ha keit int ; eus

LOT
a eunn hed int, Gr ; ann eil a so ken
hirr hag egile. = Durée ; voy ce mot.
= Lenteur , retardement. L'affaire

traînera en — , ann dro a vezo hirr.

Traîner les choses en —, dale ann
traou. Gr.

LOPIN, s. m. Morceau ; voy. ce

mot.

LOQUE, f. Guenille ; vov. ce mot.

LOQUET, s. m. Kliked. driked, m
;

likedenn, f; liked, m. Un loquet en
bois, branell, f. G. Fermer un —, tt-

keda, klikeda, drikeda.

LORGNER, V. a. Regarder du coin do

l'œil ; sellet a dreuz oc'h u. b ; sellet a

gorn lagad oc'h u. b. = Regarder
amoureusement; lugerni oc h u. b.

Voy. CONVOITISE.

LORIOT, s. m. Oiseau ; mcualc'h-ar-

chant. f; glazaour, m.

LORS, adv. Dès lors, pour lors, di-

vcar neuze, a neuse. Vann. A neze.

LORSQUE, coiij. Pa, enn nmzer ma,
goude ma. Après, Pa et Ma il y a

quelques lettres muables qui se chan-

gent. Voir la Grammaire. Vann. Pe.

Trég. Ban, pe. Corn. Pe. Lorsque
vous étiez chez lui, pa's edocli enn he

di. Lorsqu'ils entendirent ce bruit, pa

oe klevet ann trotiz-se
;
pa glevchonl

ann tïouz-ze. Lorsque nous étions

malades, pa'z edomp klanv. Lorsque
le temps est sec, pa ves seacli ann
amzer. Lorsqu'ils furent sortis, goude
ma oant eat er-meaz. Lorsque mon
frère fut de retour, il gronda son fils,

pa oe en em gavet va breur er gear, e

skañdalaz he vap; va breur dislro d'ar

gear a skañdalaz he vap ; deut enn dm
d'ar gear va breur a skañdalas he vap.

Lorsqu'il fut de retour, il fit cela, n

veza distro, e reaz kement-se. Lorsque
son fils fut de retour, he vap distro

d'ar gear.

Après la conjonction Pa, le verbe
Beza, être, se conjugue d'une manière
particulière en certains cas détaillés

aux mots QUAND, ETRE.

LOT, s. m. Lodenn, f. pi. ou ; lod,

m. pi. ou; kevrenn, t. pi. ou; dam,
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f, pl. ou ; rann, m. pl, ou. Doiiiiez-moi

mon — , deut va lodenn d'in. roit va
lodenn d'in, Avoir le gros — , kaout al
lodenn vraz. Terre divisée en petits

lots, douar rannet a dachennouigou
hihan. T. = Au figuré. Voilà le — de
ctiacun sur cette terre, setu great he
lod da bep-hinl er bed-ma.

LOTION, s. f. Ablution ; voy. ce

mot,

LOTIR, V. a. Voy. PARTAGER, DIVISER

EN LOTS.

LOUABLE, adj. Ceux dont les œuvres
sont louables, ar re a 30 da vesa meii-

let enn abek d ar pez a reonl. (Je que
les hommes trouvent — , nrp^z a gred

ann dud a zo da veza meulet. Il est—
à un père d'agir ainsi, da veza meulet

eo ann tad a ra kement-ie. Dieu est —

,

Doue a die beza meulet.

LOUAGE, s. ra. Un cheval de —,
eur marc'h gopr. Maison de —, ti

ferm. T.

LOUANGE, s. f. Meuleudi, f. pl. meu-
leudiou. Yann. Melodi, meslation, f. pl.

eu. Trég. Meulodi, f. pl. meuleudio.
Donner des louanges à quelqu'un,
meuli u. b. Vann. Mesleinu. b. Chan-
ter les louanges de Dieu, meuli Doue

;

kana menleudiou da Zoue. Il ne s'é-

meut ni de la — ni du hlàrae, ne ra
van e-bed pe hrn a vezo meulet pe hcn
a vezo tamallet. Voy. LOUER.

LOUCHE, adj. Lagad treus. Trég.
Loakr. Vann. Blingour, bling, luch.

En Galles, legad dreouz. V. Etre lou-

che ; voy. LOUCHER. Il est —, gwilchat
a ra. En Vann. On dit : he-mañ a zo
eul lagad luch enn he benn. Voy. BIGLE.

LOUCHER, V. II. Gwikliat (guilc'hat),

p. gwilc'het ; lucha, luicha, p. et ; sel-

iet rivi-slri. Gr. Vann. Bliñgein. Trég.
Loakrin. Il louche, gwilc'hal a ra.

LOUER, V. a. Donner des louanges
;

meuli, p. meulet ; dougen meuleudi, p.

douget. Vann. Méslein, p. meslel. Trég.
Meuliñ, p. meulet. Ane. Moli, louer,

donner des louanges. Il mérite d'être

loué, he-ma zo da veza meulet. Louer
outre mesure , meuli unan-bennag
dreist-penn. Dans le style familier, on

LOfî mi
dit en ce sens : rei kaol d'ar c'havr.
Gr. Que Dieu soit loué ! Doue ra vezo
meulet ! Se louer soi-même, en em
veuii he-unan. G. = Donner à
louage

; fermi eunn li da u. b ; rei

eunn ti e ferm da u. b. Vann. Fermein.
Voy. FERIVIE, AFFERMER. = Prendre à
louage

; fermi eunn ti digant u. b ; ke-

meret eunn ti e ferm ; gopra, p. et. J'ai

loué cet homme pour le temps de la

moisson, kemeretam euz ar mevel-ze e

gopr eost. Louer un journalier, gopra
eur mevel dioc'h ann dervez. Se louer,
se mettre domestique pour le temps
de la récolte, mont da c'hopr eost.

LOUP, s m. Bleiz (biehiz), m. pl.

bleizi. Hors du Léon, blet (blehi), m.
pl. bleidi. Dans le langage poétique et

superstitieux , on l'appelle parfois

gwillou ; gwillou ar bleiz (guillou)
;

gwillaouik ar bleiz ; laouik ar bleiz
;

ki-noz, m. Le — cervier, ar bleiz kar-
vek, m. pl. bleizi karvek. Le — garou,
ar bleiz garo ; den-vleiz, m. pl, bleizi

garo, tud vleiz. Au loup ! harz ar
bleiz ! ar bleiz war ar zaout ! Faire la

chasse au — , ober hu bleiz.

LOUPE, s. f. Tumeur
;
gicagrenn

(goagreiin), f. pl. ou. Vann. Dorc'hell,

ï. pl. eu. Loupe qui vient à la gorge,
jotorell, f. pl. ou. Gr. Il a une — au
cou, eur c hoagrenn a zo oc% he c'hou-
zouk. Voy. GLANDE.

LOUP-MARIN, s. m.Bleiz-vor(hlehi2),
m. pl. bleiz-vor.

LOURD, adj. Pesant; pounner, gourt.
Cela est trop — , re bounner eo ann
dra-ze. Cette pierre est lourde à dé-
placer, ar mean-ze a zo gourt da locli.

= En parlant de l'intelligence, poun-
ner a benn. Un esprit — , ennn den
pounnera benn. Dans le style familier
on dit : eunn den a zo rouez he da-
mouez ; eunn den divezad. M ; eunn
den a zo bet ganet war-lerc'h he dad

;

eunn den a zo bet ganet da zadorn
;

eunn den panenn ; eunn den n'eo ket

go he doaz ; eunn den a zo berr he
spered.

LOUROAUD, s. m. lauchore, lochore,

amparfal, G ; beuneudre. C. Va donc,
gros — , ke'ta, lochore braz.

LOUTRE, s. m. Animal; dour-gî, m.
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pi. dour-goun ; ki dour, m, pi. chas-

dour.

LOUVE, s. f. Femelle du loup ; blei-

zez (blelilzez), f. pi. éd. Hors ilu Léon,
bleiez.

LOUVETEAU, s. m. Bleiz iaouank,

bleizik leaz, kole hleiz, krenn vleiz. Cl.

Vann. Kolin blei. Voy. LOUP.

LOUVETER, V. n. Dleiza, p. et. Vann.
Kolinein. Voy. IVIETTftE BAS.

LOUVOYER, V. n. Levia, p. leviet.

Vann. Louviadal.

LOYAL, adj. Parlant des personnes,
leal, eeun, gwirion

{
guirion). = Eh

parlant des choses, hervez al lezerm ;

leal. Vent —, avel leal. Marchandise
loyale, marc'hadourez leal. Gr.

LOYALEMENT, adv. Leal, e leal, es

leal. Gr.

LOYAUTÉ, s. f. Lealded, m. Je n'ai

jamais manqué de — , n'ounn disleal

oc'h den. s. N.

LOYER, s. m. Gopr, m
; ferm, m. Le

— d'une maison, ferm ewnn ti. Je paye

dix écus de — , me a bae dek skoed e

ferm li. Le — d'un ouvrier, gopr, m.
Voy. JOURNÉE, LOUER. Le — d'un na-

vire, gopr leslr. Voy. AFFERMER.

LUBRICITÉ, s. f. Impudicité; voy. ce

mot.

LUBRIQUE, adj. Voy. IMPUDIQUE.

LUCARNE, s. f. Preneiil bihan, pre-

nestik, m ; lomher, m. Gr.

LUCIDE, adj. Sklear.

LUCIFER, s. m. Voy. DIABLE, DÉMON.

LUCRATIF, adj. Mad; lalvoudek; viad

da c'hovnid arc'hanf, Ce métier est —

,

kalz a arcliarit zo da c'honnid er vi-

cher-ze.

LUCRE, s. m. Voy. GAIN, PROFIT.

LUETTE, s. f. Hugenn, f. Vann. Hu-
gedenn, f ; hugel, m ; añkoe. m. Luette

démise, hugenn kouezet. Vann. Hiige-

denn fcouec'/iet. Remettre la —, sevel

he hugenn da u. b. Vann. Saouein he

añkoe da u. b. Il a la — enflée, ar go-

LUI

rou a so gant-hañ. Il a la — dé-

mise, ann hugennn kouezet a zo gant-

hañ.

LUEUR, s. f. Voy. CLARTÉ. A voir la

— rouge que répandait le soleil, on
eût dit lin cercle de feu, ann heolruz-
pamm a sieredennc evel eur pez keleh

lan. T.

LUGUBRE, adj. Kañvaouuz. Un chant
— , eur c'han kafivaouuz.

LUI, pron. jiers. Lorsqu'il est sujet

de la phrase; he, hefi, he-ma, hc-maii.

Vann. Eañ. C'est lui qui l'a fait, heñ.

eo, he-ma ñ eo en deuz great ann dra-

ze. Lorsqu'il est régime: /ia?î, d'ezhan,

anezhañ, pour le masculin ; hi, d'ezhi,

anezhi, pour le féminin. Vann. Hoñ,
hnu, d'ehon, anehoñ, et pour le fémi-

nin : hi, d'ehi. Trég. et Corn. Ha,
hañ, d'ehan, et pour le féminin : hi,

d'ehi. Diles-lui de venir ici, livirit

d'ezhan, livirit d'ezhi dont ama. Je
lui donnerai cela, reiarinn ann dra-ze

d'ezhafi, ou d'ezhi, selon le genre.
Pour lui-même, evit-hañ he-unan.

Approchez-vous de lui, tostait out-

hañ. Eloignez-vous de lui, pellait

diout-hañ. Cela sera pour lui, ann
dra-ze a vezo eril-hañ. Hors de lui,

er-meaz auezhañ. Avec lui, gani-lian.

Trég. Gant-/ia. Vann. Gel-hoñ,get-hou.

Corn. Gat-ha. Sans lui, hep-t-hañ,

hep-d-hañ, hep-z-hañ. G. Sur lui,

war-n-ezliañ, war-n-hañ. Sous lui,

dindan-hañ. Ses péchés lui ont été

pardonnes, dislaol eo bel he becliejou

diM7ar-n-/iañ. A lui-même, d'ezhah he-

unan. Par lui, dre-z-hañ. En lui, enn-
han. Sans lui j'aurais été tué, pane-
ved-hañ e vijenn bel lazet. Je l'ai eu de
lui, digant-hañ eo am eus bet kement-se.

Je n'eus à lui ni laine, ni chan-
vre, n'am boe he cliloan nag he
ganad. s. N. Que sa malice retombe
sur lui ! eat war he ziskoaz he falla-

griez? s. N. Dans les phrases du genre
de la suivante, le pronom personnel
lui, soit masculin, soit féminin, ne
s'exprime que d'une manière indirecte.

Le sang lui bout dans les veines, birvi

a ra he c'hoad enn he gorf. Si l'on par-

lait d'une femme, on dirait : birvi ara
he goad enn he cliorf.

LÜIBE, V. n. Lugerni, p. et; lufra, p.
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et; liñtra, p. et; luclia, luia, p. hicliet,

luiet; (eurel sklerder, teurel skierijenn,

Vann. Sklerijennnein, turul sklerder.

Voy. BRILLER.

LUISANT, adj. A daol sklerder, a daol

sklerijenn ; lugernus
;

gxcenn-karm
(guenn). Un verre luisant, eur prenv-

noz, eur prenv-glaz.

LUMIÈRE, s. f. Clarté; sklerijenn, f;

goulou, m. Corn. Goulaou, m. Trég.
Golo, m. Vanii. Goleu, m. En Galles,

goleu. V. Ane. Golou, glou. La — me
îalignelesyenx, dallet oiinn gant ar gou-

lou. La— du soleil, desastres, «A'ierîjenn

ann heol ; sklerder ann heol ; sklerder

ar stered. Dieu a créé la —, Doue en

deuz krouet ar goulou. La — de la foi,

ar gwir sklerijenn ; sklerijenn ar feiz.

La grâce est une — surnaturelle, ar

c'hras a zo eur sklerijenn dreist pep
sklerijenn. La — de l'àrae, sklerijenn

ann ene. T. Dieu est la — des pro-

phètes, ann Aolrou Doue eo a guzul
liag a skiera ar brofeted. = Lumière
d'une arme à feu, toull-tan, m ; oaled,

f. =Eclaircis.«ement ; voy. ce mot.

LUMIGNON, s. m. Poulc'heiin, f
;

penn'poulc'henn, m. G ; mouchenn-
goulou. f. Gr. \'oy. MOUCHER.

LUMINEUX, adj A daol sklerder, a
daol sklerijenn

;
goulaouek, lugernuz.

LUNAIRE, adj. L'année —, ar bloaz
hercez al loar.

LUNAÎSON, s. f. Loariad, f. Vann.
Loerad, î. Dans la seconde — , enn eil

loariad.

LUNATIQUE, adj. Nep a ia hervez al

loar. Il est —, dioc'h ma vez al loar e

teu he zrouk d'ezhafi.

LUNDI, s. m. Lun, dilun, va. Pour
l'emploi, voy. le mot SEMAINE. Lundi
prochain, dilun keñta, dilun tosta.

Lundi passé, dilun tremenet ; dilun

diveza. Nous irons là le — de la Pen-
tecôte, da lun ur Pentekost ez aimp di.

Pour s'excuser de ne pas travailler

le lundi, les ivrognes ont inventé le

saint Lundi, sant Lun.

LUNE, s. f. Loar, f. Vann. Loer, f.

En Galles, loer. La nouvelle —, al

loar nevez. A toutes les nouvelles
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lunes, da hep loar nevez, da bep loa-

riad nevez. Trég. Da bep loar neoue.

Le premier quartier, kresk al loar ;

prim al loar. Vann. Krisk el loer.

Pleine — , kann al loar, m; kann-loar,

m ; loar gann, f. Vann. Kann el loer.

Trég. Ann neoue braz. Quelques-uns
appellent ainsi le premier quartier. A
la pleine — , da gann al loar. Le der-

nier quartier, diskar al loar ; ann di-

veza kartel. Trég. Ann neoue bihan.

Le décours de la —, diskar al loar,

m ; ann diskar-loar. Au décours de la

— , da ziskar al loar. Pour connaître

l'âge de la —, da cliouzout ped devez

loar a zo d'ann deiz ma faite d'e-hoc'h

gouzout. — Landerneau s'appelait au-

trefois la Lune de la Bretagne, et Les-
neven en était le Soleil. Landerne a
ioa gwechall he hano Loar Breiz ha
Lesneven, Heol Breiz. C'étaient en
effet les deux villes qu'habitaient les

plus illustres personnages. = Faire

sa lune de miel, parlant des nouveaux
mariés, ober he zizun priedelez.

LUNETIER, s. m. Marc'hadour lune-

dou, m.

LUNETTES, s. pi. f. Lmedou, pi. f.

Vann. Luneteu, pi. f. Etui de— , boestl

lunedou. Mettez vos lunettes, lakit ho

lunedou war ho fri. Une vieille paire

de —, lunedou koz. = Instrument
pour découvrir au loin, lunedenn, î.

pi. ou. Une paire de lunettes, eul lu-

nedou.

LUSTRE, s. m. Eclat; sked, m; lufr,

m. Vann. Ligern, m. Du drap qui a

son — , mezer flamm.

LUTIN, s. m. Esprit follet ; bugel-

no:, m. pi. bugelien-noz ; map-diva-

dez, m ; iasmant. Je suis le mauvais
—, me zo gwall tasmant. s. N.

LUTRIN, s. m. Letrin, m ; chañtele,

chañtelo, m. Chanter au —, kana oc'h

al letrin, kana el lelriñ.

LUTTE, s. f. Bataille, batterie ; voy.

ces mots. Engager la lutte, lakaatsach

bleo er vann. Fam. La — corps-à-corps

ne sera pas longue^ ar c'hrogad nevezo

kel hirr. B.

LUTTER, V. n. Jouter; gourinn, gou-

renn, p. el. Vann. Courinein. Il ne
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saurait — contre son frère, ne ve ket

evit c'hoari oc'h lie vreur. A quoi te

sert de lutter, tu ne le vaincras pas,

pe dal dHd mont da glask c'hoari oc%
hen-nez, ne vezi ket treac'h d'ezha7i.

Pendant les trois heures qu'il lutta

contre la mort, e-pad ann teir heur-

amser ma stourmaz ar clilefived oui-

hañ. R. Il luttait contre la mort, krog

ha krog e oa gant ar maro. Lutter

contre le courant, enebi ocli ann dour;

mont a-enep ann dour. Lutter corps-à-

corps contre quelqu'un, gourinn oc'h

M. h. C'hoari oc'hu. h.

MAD
LUTTEUR, s. m. Gourenner, gourin-

ner, m. pi. t'en. Vann. Gourinour, m.
pi. gourinerion.

LUXE, s. m. Dispign bras, m ; re

vraz dispign, m.

LUXURE, s. f. Voy. llflPUDICITÉ.

LUXURIEUX, adj. impudique ; voy. ce
mot.

LYNX, s. m. Animal; lins, m. Il a

des yeux de —
,
gousout a va ann holl

doareou, Gr.

M

MA, pron. poss, Voy. MON.

MACÉRATION, s. f. Voy. IflOhTIFICA-

TION.

MACÉRER, V. a. Voy. MORTIFIER.

MACHEFER, s. m. Skant houarn, m;
kenn houarn, m. Vann. Kouc'h hoarn,

MACHELl£RE, adj. Dents màclieliè-

res, dent braz, pi. m. Vann. Dent a

dreñ, dent a val.

MACHER, V. a. Chokat, chaogat, p.

chaoket, chaoget ; choka, p. et. Vann.
Chagein, chakellein, chakellat. Mâcher
du tabac, chaokat butun ; kemeret bu-

tun chaok.

MACHINATION, s. f. Complot, cons-

piration ; voy. ces mots.

MACHINE, s. f. Ijin, m. pi. ou. Éle-

ver des pierres avec une —, gorrenn

mein gant eunn ijin. Machine à vapeur,

ijin-tan, va. V. Des machines de

guerre, ijinou brezel. Une — à battre

le blé, eunn ijin da tourna. Voy. BAT-

TEUSE.

MACHINER, V. n. Comploter, cons-

pirer ; voy. ces mots. Ils machinèrent
alors leurs mauvais projets, digeri

kuzul a rejont neuxe etre-z-ho.

MACHOIRE, s. f. Javed, f. pi. ann
dieu javed ; karvan, f. pi. diou-garvan;

avenn, f. pi. diou-avenn. Gr. Vann.
Chagell, f. pi. diou-chagell. Une —
d'âne, eur garvan azen ; karvan eunn
azen. Coup donné sur la —, javedad,

garvanad, f. Donner un coup sur la

—, rei eur javedad. Voy. DÉMANTIBULER.

MAÇON, s. m. Mañsouner, m. pi.

ien. Âide-maçon, darbarer, daffarer,

m. pi. ien. Vann. Darbarour, m. pi.

darbarerion. Servir d'aide-maçon, dar-

bari, daffari. Vann. Darbarein.

MAÇONNER, v. a. Mañsouna, p. et.

MACREUSE, s. f. Oiseau ; baillez, f.

pi. éd. Vann. Galdu, m. pi. et.

MACULE, s. f. Tache, souillure
;

voy. ces mots.

MACULER,
CHER.

a. Voy. SOUILLER, TA-

MADAME, S. f. Itroun, f. Vann.
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Itron,' intron. Adieu, madame, kena-

vezo, îlroun. Parlez à madame, it da
gavout ann itroun. Madame la mar-
quise, ann itroun ar varkizez. Adieu,

mesdames, kenavezo, itrounesed. Voy.
MONSIEUR.

MADEMOISELLE , s. f. Va mezell.

Oui, mademoiselle, ia, va mezell. Te-
nez-vous droite, mademoiselle, en em
zulchit sounn, mezellik.

MADRÉ, adj. Fin ; voy. ce mot. Un
— compère, eur paotr fur.

MADRIER, s. m. Planche ; voy. ce

mot.

MAGASIN, s. m. Ti eur martha-
dour, m ; stal, f. Un — de bois de

cliauflage, ti eur marc hadour keu-

neiid. Un magasin de drap, de toile,

eur stal vezer, eur stal lien.

MAGICIEN, s. m. Voy. SORCIER, EN-

CHANTEUR.

MAGIE, s. f. Breou, m ; achañlou-

rez, f ; strohinell, f. G. Vann. Urisine-

reach.

MAGISTRAT, s. m. Penn kear, m. pi.

pennou kear ; penn ar vro, m. pi. pen-

nou ar vro. Les magistrats, pennou ar

vro, ar pennou braz a gear.

MAGISTRATURE, s. f. Ciiarge, em-
ploi, fonctions ; voy. ces mots.

MAGNANIME, adj. Voy. GÉNÉREUX,

COURAGEUX, BON.

MAGNANIMITÉ, s. f. Bonté, généro-

sité ; voy. ces mots.

MAGNIFICENCE, s. f. Dispign bras,

m ; misou braz, pi. m.

MAGNIFIQUE, adj. Kaer-meurbed
;

evit ar c'haera ; dioc'h ann dihab. Un
dîner — , eul Icin evit ar c'haera ; eul

lein dioc'h ann dibab. Du drap —

,

mezer kaer-meurbed. Dieu est — dans
ses récompenses, Doue a zigoll ac'ha-

nomp gant largeñlez.

MAGNIFIQUEMENT, adv. Elle était

— vêtue, fichet brao e oa.

MAI, s. m. Mae, miz mae, m. Hors
du Léon, me, m. Ane. Kenevin, pour
kent evin, avant juin. Pendant le mois
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de —-, e mix mae. A la mi-mai, da
hanter vae. Le premier —, kala mae,
da gala mae. Voy. CALENDES, PREMIER.

La rosée de —, gliz mae.

MAIGRE, adj. Décharné; treut, treud.

Vann. Tret, divag. Maigre faute de
nourriture, divag. Gr. Ce mot est

composé de di privatif et de maga,
nourrir. Un homme fort —, eunn den
treut-braz ; eur goaz treut-ki ; eur

zac'had eskern. Fam. Ce cheval est

fort —, trcut-kagn, treut-kaign eo ar
marc'h-ze. Il est — à faire peur, eat

eo seacli evel eur geuneudenn. Fam.
Devenir —, dont da veza treut ; treu-

taat, treudi. Elle devint excessive-

ment —, tretaat a reas evel eur geu-

neudenn, T ; deuet e oa ken treut hag
eur skoul, T ; deuet e oa ken treut hag
eur giocli. Fam. Les enfants maigres.
ar vugale pa vezont treut. Rendre —

,

treulaat. Vann. Tretat. = Mauvais;
fall, paour, ien, treut, treud. Ils font
— chère, treut eo ann dinell gant-ho.

Un — repas, eur predik treut. Du fu-

mier sec et —, teil seacli ha treut. Un
sol — , eunn douar ien ; eunn douar ha
ne d-eo ket druz a-walc'h. = Le ré-

gime — du carême vous est con-

traire, ar boed vijel a zo noazug ouz-
hocli. Jour —, deiz vijel. Aux jours

maigres, da xeisiou vijel. Voy. le mot
suivant.

MAIGRE, s. m. Partie de l'animal

où il n'y a pas de gras. Un morceau
de — de bœuf, de vache, de cochon,

eunn tamm bevin. Du — de lard, be-

vin moch. Faire — aux jours ordon-

nés par l'Eglise, ober vijel, dibri boed

vijel. Faire — par goût, pour la san-

té, etc ; choum hep dibri tamm kik.

Le maigre, les aliments maigres ne

vous conviennent pas, arabad eo d'e-

hoc'h choum hep dibri kik. Les jours

où on ne fait pas —, ann dervesiou

kik.

MAIGREUR, s. f. Treudcr, treuloni,

m. Vann. Tredoni, m. Evitez ces

substantifs. A cause de sa —, dre mo'x
eo treut.

MAIGRIR, v. n. Devenir maigre;
voy. ce mot.

MAIL, s. m. Le jeu du —, clioari ar

voul-bal, f. Gr.
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MAILLE, s. f. Anneau d'un tissu

;

maill, m. pi. ou. = Tache sur la pru-

nelle de l'œil, koc'he.nn, f. G. An-
cienne monnaie ; mcll, mezell, m. Il

n'a ni sou ni maille, n'en deuz na
diner na mcll. Gr. = Golte de mailles,

roched houarn, m. V ; hohregon, m.
Gr.

MAILLET, s. m. Marteau de bois
;

maill, m ; maill-koat, m. Celui pour
battre le chanvre, piler la lande, horz,

horz-koat, f. pi. horsiou-koat. Il se

dit aussi de celui qui sert à enfoncer
les coins dans le bois pour le

fendre. Vann. Horc'h, f. pi. eu ; mell,

m. pi. eu.

MAILLOCHE, s. f. Voy. WIAILLET.

MAILLOT, s. Maillur, m. pi. ou.

N'est guère employé qu'au pluriel. Il

est encore au — , enn he vaillurou ema
c'hoa:s. Un enfant au — , cur bugel

maillaret. Mettre un enfant au —

,

mailluri eur bugel. Voy. ElfllviAltLOTTER.

Vann. Maillurein ur bugul.

MAIN, s. f. Dourn, m. pi. daouarn.
Hors du Léon, dnrn, m. Le dedans de
la —, diabarz anti dourn. Le dessus
de la main, gorre ann dourn, lein ann
dourn ; kein ann dourn ; kil ann dourn,
et mieux, kil-dourn, m. Sur le dessus
de sa —, war gil he zourn. Sur le

dessus de votre — , icar gil ho tourn
;

war chouk ho tourn. T. La paume de
la — ,

palv ann dourn, m. La —
droite, ann dourn deou. La — gauche,
ann dourn kleiz. Plein la — de sable,

eunn dournad treaz. Voy. POIGNÉE. Un
coup du revers de la —, eur c'hildour-

nad. Sans mains, hep dourn; dizourn.

Couper la ou les mains, disourna. Qui
a de grosse mains, krabanek, paoek.

dournek,Jlacliek. lia de bonnes mains,
il est vigoureux, eur palfad mad a
baotr eo ; eunn doiirnek mad a zen eo.

Marcher sur les mains, à quatre pat-

tes comme les petits enfants ; mont
war he grabanou ; mont war he barlo-

chou. Marcher sur les mains et les

pieds en l'air, ober toulbennik Ils se

tenaient par la main, bez' edont dourn
ha doxirn. Il arriva tenant un livre à

, la — , dont a reaz gant-hañ eul levr

enn he zourn. Il revint tenant une pe-

tite fille par la —, dont a reaz enn dro

dourn ha dourn gant eur plac'hik. C.
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p. Ils tenaient des cierges à la —

,

goulaouennou gant-ho enn ho daouarn.

Main à main, dourn ha dourn, dourn
oc"h dourn. De la main à la main, hep
test na skrid. De main en main, a
zourn e zourn. Sous — , e kuz. Faire

sa — , kemeret e kuz. Ecriture à la —

,

skritur dourn. Fait à la —, great

dioc'h ann dourn, great gani ann
dourn. Mettre la — sur quelqu'un,

kregi enn u. b. Mettre la — à l'épée,

tenna ar c'hleze. Mettre une chose en
— tierce, laknat eunn dra e tredeok.

En venir aux mains, kregi ann eil enn
egile. La — de Dieu, gwalenn Doue
(goalenn). Il a le pouvoir en —, ema
ar galloud enn tu diout-hafi. Mettre la

dernière — à un ouvrage, peur-ober

eunn dra, p. peur-c'hreat ; distremen

eunn dru. Gr. Il a été battu de — de
maître, fustet eo bet a daill ; fustet eo

bel gant eol garz
; juslet eo bel a dro

vad. Donner un coup de — , aider; rei

eunn tammik skoaz da. Il lui donna
une poignée de —, dont a reaz da
gregi enn he zourn. = Main de papier;

menad paper, m.

MAINTENANT, adv. Brema, bremañ.
Voy. au mot ICI ce qui est dit do cette

terminaison a, an. Corn. Brema, bre-

man. Vann. Bermann, bermen. "Trég.

Brcman. Dans une grande partie du
Léon on dit brema de préférence.

MAINTENIR, v. a. Derc'hel, parfois

delclier, p. da7c'/ie< ; ancien infinitif,

dalcln. Vann. Dihuenn, goarn. Voy.
DURER, CONSERVER, ASSURER, SOUTENIR.

MAINTIEN, s. m. Conservation, du-
rée ; voy. ces mots. = Contenance,
démarche ; voy. ces mots.

MAIRE, s. m. ilear, m. pi. ien
;

penn-kear, m. pi. pennou-kear ; mear
a gear. Gr. Monsieur le maire, ann
aolrou mear.

MAIRSE, s. f. Ti-kear, m. Je vais à

la —, 7?ion( a rann da di-gear. Il y a

assemblée à la — , bez' ez euz ti-kear

hirio.

MAIS, s. m. Ed Turki, ed Turuk, m.
Gr.

MAIS, conj. Hogen, avad. Vann. He-
gon. = Après ces mots, les verbes,

dans certains cas, ne doivent se con-
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juguer qu'avec l'auxiliaire oher. Cela

a lieu quand le verbe breton au posi-

tif ou sans négation suit immédiate-
ment la conjonction. Mais ils firent

cela, hogen ober a rejont ann dra-se.

Mais ils élevèrent une muraille, hogen
sevel a rejont eur voger. = Celte cons-

truction particulière n'a pas lieu dans
les autres cas. Ainsi : hogen ann holl

ne ouzonl ket kemenl-se, mais tout le

monde ne sait pas cela, Hogen gwell eo

lavaret kemenl-se, mais il est mieux de

dire cela. Ne ouzounn doare petra ini,

ar gristenien avad a zo mad er vru-ze,

je ne les connais pas, mais les chré-

tiens sont bons en ce pays. He-ma a
zo mad, egile avad ne d-eo ket, celui-ci

est bon, mais l'autre ne l'est pas, Ho-
gen ne ivelann den , mais je ne vois

personne. = Voy. au mot CAR ce qui

a été dit au sujet de la construction

particulière qu'exigent en breton les

conjonctions rak, hogen, oc'h-penn.

MAISON, s. f. Ti, m. pi. tiez ; ann
ti, ann tiez. Vann. Ti, m. pi. tiez. Une
belle —, eunn ti kaer. Ces maisons
sont belles, ann tiez-zeazo kaer. Une
petite — , eunn ti bihan, eunn tiik. Une
grande — , eunn ti braz. De grandes
maisons, tiez braz. Une — neuve,
eunn ti nevez savet. Une vieille —

,

eunn ti koz. De vieilles maisons, tiez

koz. Une — en ruine, eur c'hoz ti. De
méchantes maisons, koz tiez. Une
— de campagne, eunn tiivar ar meaz.
Maison de plaisance, keñkiz, m. pi.

keñhisiou. Gr. Maison d'un nnble à la

campagne, d'un homme riche, etc
;

maner, m. pi. iou. Voy. iVIftNOIR. La —
principale d'une paroisse, etc, ti-meur,

m ; ann ti-meur. La — d'une ferme
où l'on mange et l'on couche, ti tan,

m ; li annez, m. Pour désigner une —
dont la construction a été soignée, on
dit_: eunn ti brao eo ; eu7in ti a zo enn-
han eur zolier c'harannet. (Le mot ga-
rannet indique que les planches du
plancher sont liées par des coulisses

à tenons et mortaises et non placées
l'une contre l'autre, ainsi que cela a

lieu dans les chétives habitations.)

La — où se trouve le four de la ferme,
ann ti fourn. La — où l'on dresse le

fil, où l'on dévide, ann ti neud. La —
de la ferme où l'on fait la lessive,

kann di. Gr. Une — faite d'argile et

de bois, eunn ti douar. Maison cou-
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verte en ardoises, ti glaz ; li mein

glaz. Maison couverte en chaume, ti

soxd, ti plouz. Dans le Haut-Léon on

dit généralement ti zoul. Voy. PAIN SEC,

Maison couverte en genêts, ti balan.

De — en —, a di da di. = Logis,

habitation; kear, f; ti, m ; m. Va à la

—, ke d"ar gear. Le maître de la —,
ann ozac'h, ar penn tiegez, ann tiek.

Ce dernier pour les gens de la cam-

pagne. La maîtresse de la —, ar penn

tiegez ; grek ann ti. Les gens de la —,
tud ann ti. La — est pleine de monde,

eunn tiad tud a zo eno ; tud leiz ann li

a zo eno. Dans la —, enn ti. Il est à la

—, er gear ema ; enn he di ema. Viens

à la —, deuz d'ar gear. Je vais à la —,
mont a rann d'ar gear. = Race, li-

gnée, famille , ménage , voy. ces

mots.

MAISONNÉE, s. f. Plein la maison
;

tiad, m ; leiz ann ti. Il avait là une
pleine — de gens, eunn tiad tud a iùa

eno ; tud leiz ann li a ioa eno.

MAISONNETTE, s. f. Voy. PETITE MAI-

SON.

MAITRE, s. m. Propriétaire
; per-

c'henn, m ; aotrou, m ; mestr, m. Per-

sonne ne me demandera pour —, den
n'am c'houlenno da berc'henn. s. N.
Le fermier et son —, ann tiek hag he

aotrou ; ann tiek hag he vestr. Oui,
mon maître, dit le fermier, ia, va
mestr, eme ann tiek. Maison qui n'a

pas de — , eunn li diber&henn. G.
Bientôt nous serons maîtres de son
bien, he vadoii abarz nemeur a ielo

gan-e-nmp. Maison sans —, abandon-
née, ti goaremm. T. Ce sont mes
maîtres, va aotrounez int. Le — de
cette maison, perc'henn ann ti-ze. =
Qui commande; mestr, m. pi. mistri;

aotrou, m. pi. aotrounez. Nous som-
mes maîtres chez nous, ni a zo
mestr war hon tra. Qui sera le — de
nous deux? piou vezo ar mestr etre-z-

omp ho daou ? Le — du logis, ann
ozac'h ; ar penn tiegez. La maîtresse
du logis, grek ann ti ; ar penn lièges.

Nul ne peut servir deux maîtres à la

fois, den ne c'hell servicha daou vestr.

Il est — d«3 tout le pays, ann holl vro
a zo dindan he c'halloud. Soyez — de
vos actions, poanit d'en em rena hep
sujedigez na sparl e-bed. Celui qui
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n'est pas — de lui-môme, ann hini ne

d-eo ket evit trec'hi he zrouk-ioulou.

Faire le —, thoari he vestr. Vann.

Taillein he vestr. Se rendre —, keme-

ret dre ners. Ils se rendirent maîtres

de la ville, kemerel e oa kear gant-ho.

= Professeur ; mestr skol, m
;

pi.

mistri skol ; mestr, m ; skoler, skolier,

m. pi. t'en. C'est mon père quia été

mon — , skol va zad am eus bet.

Le — d'école est malade, ar mestr

skol a sa klanv. Avec un — aussi ha-

bile, e skol eur mestr ken desket = Il

a été battu de main de — ,fnslet eo

bet a dro vad; fustel eo bet gant eol

gari; fustet eo bet a daill.

MAITRE, adj. C'est un — ouvrier,

eur maill eo. Un — couteau, eur pez a

gouñtell. Le maître-autel, ann aoter

vraz. C'est un — homme, he-mañ a

so eur maill enn he vkher.

MAITRE-D'HOTEL, s. m. Ar c'henta

mevell.

MAITRESSE, s. f. Amante, voy. ce mot.

= Qui commande ; mestrez, f. C'est la

femme qui est la —, ar c'hrek eo a zo

ar vestrez; gant-hi ema ar vrayez.

Fam. Voy. M&ITRE, culotte. La — de la

maison, grek ann ti ; ar penn tieges.

MAITRESSE, adj. Habile, intelligen-

te. Une — femme, eur clirek ozac'h.

MAITRISER, V. a. Voy. VAINCRE, SUR-

MONTER, DOMPTER, ÊTRE MftITRE, S'EMPÊCHER.

Maîtriser un malfaiteur, rei lamm
da eunn den fall.

MAJESTÉ, s. f. La— impériate, ann

impalaer. — Au figuré en religion;

meurded, m. La — de Dieu; meurded

Doiie. Cette expression doit être évitée

autant que possible ; elle ne serait

guère comprise. Quand je considère la

— de Dieu, po tcelann peger braz eo

Doue.

MAJEUR, s. m. Il est—, enn oad

ema, he oad en deuz. Déclarer quel-

qu'un —, diskleria den a dra. Il a été

déclaré —, diskleriet eo bet den a dra,

lekeat eo bet enn he dra. Il y avait trois

ans qu'il était —, krog e oa enn he be-

var bloaz war-n-ugent.

MAJEUR, adj. Les ordres majeurs
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lui ont été conférés, kemeret en deuz

ann ursou sakr. Les causes majeures

de l'Eglise, lezennou ann Iliz.

MAJUSCULE, s. f. Lettre —, penn-li-

zerenn, m. pi. penn-lizerennou.

MAL, s. m. Le contraire du bien

drouk, m;pec'hed, m. Faire le —
drouk-ober, p. drouk-c'hreat; gwall

ober (goaJl), p. gwall-chreat. En fai

sant le —, o trouk-ober. Voy. AGIR. Je

ne me plaisais qu'à faire le mal, n'en

em blijenn nemetochohergtcasagellenn

(goaso). Sans penser à —, hep soñjal e

drouk. On dira du — de lui, drouk

prezeget e vezo. Quand bien même on

dirait de vous tout le mal possible,

ha pa vecli drouk prezeget kement ha

ma chell drouk prezeg ann dud fall.

Ils disaient d'elle tout le — possible,

ar re-ze a lavare gwasa ma c'hellent

diwar he fenn. Voy. CALOMNIER. La

science du bien et du —, ar wizieges

euz ann drouk hag eus ar mad. La

vaine gloire est un — terrible, gloar

ar bed a zo eur gwall vosenn. L'orgueil

est le principe de tout —, rogoni ar

galoun a zo ar penn kefita euz a bep

peclied. Il n'y a dans le monde d'autre

— que le péché, nemetar peclied n'eu»

war ann douar drouk ail e-bed.

2^ Tort ,
préjudice , dommage ;

gaou, m; drouk, m; poan, f. Faire du
— à quelqu'un, lui faire tort, ober

gaou oc'h u b. Voy. FAIRE LE MAL. Ceux

qui m'ont fait du —, ar re ho deuz

gwall-c'hreat em chemer-me. Jusqu'à

présent les blés n'ont pas de —, bete

vrema ar giciniz n'en deuz diez e-bed.

T. Il n'y aura pas grand — si nous

trouvons du pain et de la viande, ne

vezo ket drouk d'e-omp, mar gellomp

kaout bara ha kik. Ils lui font antant

(le — que quique ce soit, ober a reont

beac'h d'ezhan kement ha re e-bed. T.

Il ne vous arrivera aucun —, nlw pezo

drouk e-bed.

3° Malheur; drouk, m; poan, f;

reuz, m. pi. reusiou. Les maux de la

guerre reusiou ar brezel. Gr. De deux

maux il faut choisir le moindre, euz

a ziou boan,arvihana alao. C'est vous

qui avez été cause de ce —, ann

drouk-ze a zo bet c'hoarvezet enn ho

kiriegez. Voy. MALHEUR.
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4.* Douleur, souITraiice

;
poan, f. pi.

iou; drouk, m. Sans pluriel; gloaz, f.

pi. gloasioii. Vann. Drouk, poen, gloex.

Où avez-vous mal? peleac'h ho trouk a

damantes? s. N. C'est là que j'ai —,
eno ema va drouk. Ils ne te feront au-

cun —,nas peao drouk e-bed gant-ho.

Faire— , causer de la douleur physique

à quelqu'un, gloaza u. b; pisliga u.

b; ober drouk da u. b; ober poan da
u. b; poaza, p. et. Ce dernier nes'etn-

ploye qu'en parlant d'une blessure.

Ma blessure me fait — , va gouli a

boaz. Vous m'avez fait — , va fisliget

hoc' h eus, Gr; droukhoc'h euz great

dHn; va gloaset hoclieuz. Gr. Il ne s'est

pas fait de — , n'en deus bet drouk
e-bed. On ne lui fit aucun —, chouvi a

reaz he groc'henn dibistig gant-hañ.

Fam. Il a plus de peur que de —,
rmiioc'h a aoun en deuz bet evit a
cliloaz. T. Mon pauvre cœur me fait

bien — , va c'halounik a zo diez. G.

p. D'après le — que cela m'a fait,

hervez anu droukaioa eat enn-oun. H.
La croûte me fait — aux dents, ar

c'hreun bava a ra drouk d'in em dent
;

ne d-oun ket evit dibri ar c'hreun ba-

va. Prenez garde que cela vous fasse

mal
;

phrase ironique pour dire :

vous n'en aurez pas; lakit evez na ve

tomm d'ho pek. Elle m'a communiqué
son — , eur clileñved em euz paket

diout-hi. Montre-moi ta jambe pour
que j'examine ton —, deuz d'in da
c'har ma welinn petra clioari gan-ez.

C'est un — terrible, ne ket eunn drouk
eaz tamm ebed. T. Le — de mer, ann
drouk vor. Vann. Ar c'hleinhucd mor.
Le— de terre, ann drouk douar. Yann.

Ar &hleiñhued doar. Le — de cœur,
ann drouk kaloun; ar boan galoim.

J'ai — au cœur, poan galoun em euz ;

drouk am euz em chaloun. Le — de
ventre, poan gof; drouk kof. Il a — au
ventre, klanv eo gant ann drouk kof.

Le — de gorge, poan gouzouk. Vann.
Kougat, m. Le — de tète, poan benn,

drouk penn. J'ai — à la tète, poan benn
am euz, poan am euz em fenn. Le —
d'yeux, poan ann daoulagad ; drouk
ann dremm. J'ai— aux yeux, poan am
euz em daoulagad

;
poan am euz em

dremm. l-e — de dents, ar boan dent.

Vous avez — au doigt, poan ho&h euz
enn ho piz. Il a le — caduc, klanv eo

gant ann drouk sant. Voy^ ÉPILEPSIE.

Le — de poitrine, poan e poull ar ga-
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loun ; drouk ar skevent. J'ai — à la

poitrine, poan em euz e poull va c'ha-

loun. Vous avez — à la poitrine, poan
hoc'h euz e poull ho kaloun. (Méditez

ces deuxdernières phrases; elles n'ont

rien d'analogue avec les autres lan-

gues. )Le— de cou, poan gouzouk. Le
— de mère, drouk vamm; mouged
vamm, m. Gr. Le — d'enfant, poan
vugale. Être en — d'enfant, beza e

poan vugale. Va.in. Bout e poen a vu-

gale. Le — de côté, al laerez. J'ai —
au côté, al laerez a zo gan-en. Il a —
à la rate, klanv eo gant ann drouk
felc'h. Il a le— d'oreille, poan en deuz
enn he skouarn. Le — du pays, ann
drouk hirnez. C. p. Voy. WALADIE.

MAL, adv. Fall, gwall (goall). Après
gwall il y a des lettres qui se chan-
gent. Voyez la Grammaire. Il est —
habillé, gwisket fall eo. Il ne chante

pas — , ne d-eo ket fall da gana. Bien
ou mal, mad jje fall. Ils sont — en-

semble, ne d-int ket a-unan; n'en em
c'hreont ket; e droukrans emint. Je

suis — ici, me a zo diez ama. Je ne
suis pas— ici, me a zo eaz ama. Ce-
lui-ci ne pense — de personne,
he-ma ne ziskred war nep den. Il se

trouvait — dans son lit, diez en em
gave enn he wele. Des biens — acquis,

madou deuet dre hent fall; madou deuet

dre gamm droiou. Gr. L'affaire va —

,

ne d-a ket ervad ann traou ; ne dal ira

penaoz ez a ann iraou. Ce pain est —
cuit, bihan poaz eo ar baia-ma. De —
en pis, gwasoc'h-gwasa (goasoc'h-goa-

sa); gwaz-oc'h-ivaz {goaz-oc'h-oaz).hes

choses vont de — en pis, ann traou a
ia xoar fallaat (var). Mal fait, great

fall. Elle a — fait mon lit, hafiter fi-

chet e deuz va gwele d'in.

MALADE, adj. Klanv, klafi. Corn.
Klaon. Ane. Klaff. Il est — , klanv eo.

Il n'est pas —, ne d-eo ket klanv. Il a

été — longtemps, dalc'hel eo bet pell

amzer gant ar c'hlenved. Il est très —

,

gwall glanv eo; liou ar maroazo gant-

hañ. Tomber— , dont da veza klanv;

kleñvet, p. klañveet; ancien infinitif,

klañvaat. Vann. Klañhouat. Son père

tomba — , he dad a glanvaz. T. Étant
tombé —, vezadeuet da veza klanv

;

veza eat da glenved. Il n'est pas bien

— , eunn den klanv eo ha n'en deuz
drouk nemetepenn he viz. Quand quel-
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qu'un est très—,po ves eunnden gant

eur gwall gleñved-bennag. T. Malade
imaginaire; voy. ce mot. Il n'est ja-

mais — , distag eo dioch pep kleñved.

Je ne suis plus — , eat eo digan-cn va

c'hlenved. Mon frère est — à la mort,

va breur a zo dare da rervel. Elle est

— au lit, hou-ma a zo diez enn he gwele.

S'il vient à tomber — , mar tigouez

gant-hañ choum klanv. Pierre ne tarda

pas à retomber —, Per ne oe kel pell

na glañvaz adarre. Il est — de corps

et d'esprit, klanv eo a gorf hag a spe-

red. T. Pierre aussi tomba —, Per a
grogaz ivez ar c'hlenved enn-han. Le
malheureux était dangereusement —,
ar paour keaz den a ioa klanv-toc'hor.

Malade par maléfice, skoet gant barr
;

itrobet, strohinellet. Gr il n'était pas

—, ne oa nep c'hleFived enn-dro d'ez-

hañ.

MALADE, s. m. Den klanv, m. pi.

tud klanv. Les malades, ann dud

klanv ; ar re glanv ; ar re a xo klanv.

Il y a un — chez lui, eunn den klanv

a 30 enn he di. Je trouve le — assez

bien, e ratre vad her c'havann. C.

Voy. ÉTAT. Ce — empire tous les

jours, gwasaat a va bemdez d'ann den

klanv-ze.

MALADIE, s. f. Kleñved, m. pi.

kleñvejou; ar c'hlemed, arc'hlenvejou.

Vann. Kleiñhuet, m. pi. kleiñhuedeii.

Une — dangereuse, eur gicall glen-

ved. Une — subite, eur barr klenied
;

eur gaouad klenved. Il a gagné une —
dangereuse, eur gwall glefived en deus

paket; eur gwall gleñied a zo stropet

out-hafi ; eur gwall stropad en deuz

paket. Quand la — est à sa période la

plus dangereuse, pa vez ar boan enn

he gwasa. Il relève de —, sevel a ra

brema dhvar he wele ; distaga a ra

dioc'h kleñved^ tremenet eo ar clileñved

diwar-n-ezhaîi ; eat eo ar clileñved

diout-hañ. Vann. Sehuel e chra a

gleiñhuet ; dizeret e er clüeiñhuet

d'ehou. Je suis tourmenté de —, leun

ounn a bep klenved. s. N. Sans ce soin

Ils peuvent contracter des maladies,

anez se e cliellont kleñvel allez. Il eut

alors la — du pays, neuze e krogas

enn-han klenved he vro. On dit d'une

personne qui n'a pas de maladie de

peau ou qui n'a pas le sang vicié :

eunn den dilastez eo. M. Elle m'a
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communiqué sa —, eur c'hlenved am
eus paket diout-hi. Attraper une —
par suite de sueur rentrée, paka eur
zeurennad. T. Maladie de peau des
brebis ; teurk, m. Les brebis ont la —,
teurk a zo war ann deñved. Maladie
qui fait enfler les pieds des brebis et

des bêles à cornes, peud, m. Une va-
che qui a cette — , eur vioc'h peuded.
Voy. JAVAR. La carie est une — du
froment, ann duad a zo klenved ar
gwiniz. La — des pommes de terre,

klenved ann avalou-douar. La — de
l'âme, klenved annene. T. Quelle ma-
ladie a-t-il ? pe seurt klenved a zalcli

anezhañ ?

MALADIF^ adj. Klañvidik, klañvuz.
Vann. Klanuz.

MALADSOIT, adj. Il est très —, a
dreuz es a pep tra gant-hañ. Va-t'en
—, ke'ta, poñgors !

MALAISE, s. m. Diez, diezamant, m.
Un — inconnu s'empara de lui, diez e

oa, dieaz e oa hep gouzout perak.

MÜLAISÉ, adj. Difficile; voy. ce mot.

MALAVISÉ, adj. Indiscret, impru-
dent ; voy. ces mots.

MAL-BATI, adj. Parlant des person-
nes ; digempenn. Voilà un homme —

,

setu aze eunn den koant ! pebez tron-

sad den 1 koañta den ! Ce sont des
ironies.

MALE, adj. Courageux, vigoureux
;

voy. ces mots, = Un veau ^, eut leue

taro.

MALE, s. m. Animal du sexe mas-
cnlin, par, m. pi. éd. Si son — ne re-

vient pas, ma ne zeu kel he far enn
dro. En parlant des oiseaux on peut
très-bien dire ann tad labous, le mâle.
On peut aussi désigner le mâle par le

nom de l'espèce : ann tad pabaour, le

chardonneret mâle. Voy. ce qui est

dit à ce sujet au mot FEMELLE. Deman-
der le mâle, parlant d'une jument

;

marc'ha, p. el ; goulenn marcha, Gr
;

goulenn marc h. La jument demande
le —, ar gazek a clwulenn mardi

;

marc ha a ra ar gazek. Mener une ju-

ment au — , kas eur gazek d'ar marc'h.

La jument a vu le mâle, mais malheu-
reusement elle n'a pas gardé, kenebet
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eo bet ar gasek ha gwasa zo e deu2 tao-

let. Demander le —
,
parlant d'une

vache ; hemolc'h, p. el. La vache de-

mande le — , hemolcli a ra ar vioc'h
;

larnmet a ra ar vinc'h ivar ar zautit

ail. Mener une vache au — , kas eur

vioc'h d'ann taro. La vache a été me-
née au —

,
gouenn taro a so er viocli.

Mener une génisse au — , kas euttn

ounner da gemeret leue. Demander le

—
,
parlant d'une truie; tourc'ha, p. el.

La truie demande le — , ar wiz a
clioiilenn porc'hell ; tourc'ha a ra ar
lois. La truie a été menée au —

,

gouenn porc'hell a zo bet gant ar wiz ;

ar wiz a zo bet gant ar porc'hell. Ces
brebis ont été conduites au — , maou-
tet eo bet ann deñvedezed-ze.

MALÉDICTION, s. f. Malloz, f. pi.

mallosiou; drouk-pedenn, f. pi. drouk-
pedennou. Vann. Malloc'h, f. pi. eu. Il

a donné sa — à son fils, roel en deuz
valloz d'he vap. Malédiction sur vous !

malloz d'e-hocli-hu ! Il les chargea de
malédictions, drouk-pedennou a reaz

gant-ho.

MALÉFICE, s. m. Drouk-avel, m
;

gwall-avcl, m. User de —, rei gwall-
avel ; teurel barr, Gr ; ober sorserez,

strobinella. Gr. Lf^ver le —, diachañla;
diskoulma ann akuiletcnn. Gr. Maladie
venue par — , drouk-avel

,
gicall-

avel.

MALENCONTRE, s. f. Sans —, hep
gaou »10 iro [ail ebed.

MALENTENDU, s. ra. Méprise ; voy.
ce mot.

MALFAIRE, v. n. Voy. FAIRE LE lïlAL,

MALFAITEUR.

MALFAISANT, adj. Méchant, nuisi-
ble ; voy. ces mots. Les vertus mal-
faisantes de ces plantes, ann nerz ho
deuz al louzou-ze da ober drouk.

MALFAITEUR, s. m. Criminel, bri-
gand, voleur ; voy. ces mots. Il est
venu ici toutes sortes de malfaiteurs,
deuet euz ama a bep seurt tud evit ober
drouk. Voy. QUEUE.

MALFAMÉ, adj. Voy. RÉPUTATION.

MALGRÉ, prép. Malgré lui, a-enep
he c'hrad-vad. Malgré le vent, daoust
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d'ann avel. Malgré vous, pelra-bennag
a oufac'h da ober ; kaer ho pezo. Il ira
— vous, mont a raio di, kaer ho pezo.

Je le ferai — lui, me a raio licnunt-se

dira-z-hañ; m'hergraio dirag he zaou'
lagad. Malgré cela il revint à la vie,

dont a reaz e bues evelato. Malgré cela,

daoust da gemcnt-se. Malgré ce que
vous ferez, vous ne le verrez pas, kaer
ho pezo, ne îvelot kel aneshafi. Celui-ci

y alla — lui-même, contre son gré,

he-ma a ioa diez o vont di. Voy. DÉ-

FENSE, PROHIBITION.

MALHABILE, adj. Ignorant, non ha-
bile ; voy. ces mots.

MALHEUR, p. ra. Drouk, m
; gwall

(goall), m; Iro f
;
gwall dro, m; gtvall

stad, m ; drouk-eur (drouk-ehur), m
;

dizeur (dizehui'), m ; reuz, m. pi. reu-

siou. Il a du — , drouk-eur a zo ocli

he heul ; drouk-berz a zo oc'h he heul.

Gr. Quand il arrive quelque —
, pa

en em yav eur yioall dro-bennag . Il est

tombé dans le — , kouezet eo bet e

drouk-lamm. T. Sans pouvoir réparer
ses malheurs, hep ma ve evit givellaat

he stad. Si par — il venait à mourir,
na ma tüufe, siouaz, da vervel. Je l'ai-

mais par malheur pour moi, me a
gare anezhnn, siouaz d'in. Il arrivera
— à quelqu'un, beac'h vezo war u. h.

Pour éviter do plus grands malheurs,
da dec'hel dioc'h poaniou brasoc'h. Sou
père eut le malheur d'être blessé d'un
coup de hache à la cuisse, he zad a
c'hoarvezaz gani-hafi kaout eunn taol

bouc'hal enn lie c'har. Préservez-moi
de ce— ,j)lijeigdn-e-hoc'h ditcallac'ha'

noun diocli ann drouk-ze. Il a eu du —
dans son entreprise, eat eo gant-hañ
he daol da fall. C'est un — pour sa

famille, ar pez a zo c'hoarvezet a zo e

feiz eur gwall dra dlie dud ; eur gwall
dra d'he dud e vezo dr pez a zo bet

clioarvezet. Tomber dans lé — koueza
e givall stad. S'il nous arrive — , vous
nous défendrez, ma hon euz gwall aoz,

c'houiliondifenno. H. Quel malheur! na
gwamtra! Que cela soit pour leur mal-
heur ! ra vezo war ho reuz ! ra vezo he-

ment-se evit ho r.'holl! Ce sera pour leur

—, evit ho c'holl e vezo. Les malheurs de
la guerre, reusiou ar brezel. Pour me
faire agir ainsi, il faudrait qu'il arri-

vât quelque —, evit lakaat ac'hanouiv>

71
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me da oher kemeni-se, e ve red ec'h

errufe eur gwall zarvond-hennag. T.
Cela est arrivé par le plus grand —

,

c'hoarvezet eo bet kement-se dre wall
Zarvoud. Voy. CALAMITE, ACCIDENT. =
Interjection

;
gicaz (goaz)

;
gwa (goa).

Mallieur à moi ! gtcaz aze d'in-me !

gwa d'in-me I Malheur à toi ! gicaz aze
d'id-te! Malheur à vous! gwaz nze
d'e-hnch-hu ! gwa d'e-hoch-hti ! Ces
phrases se rendent aussi de la ma-
nière suivante : gwa vie. siouaz d'in,

gwa le, siouaz d'id! gica c'houi, siouaz
d'e-hoc'h! Malheur à qui est menteur!
gicaz aze da iiep a zn gaouiad, gwa da
nep a zo gaouiad ! Il est mort par —

,

maro eo siouaz d'ezhari.

MALHEUREUSEMENT, adv. Il est

très-maiade —
,
gwall glanv eo siouaz

d'ezhan. Malheureusement ces gens-

là sont méchants, gwasa ira zo ann
dud-ze a zo lud fall. Malheureusement
ils désertèrent, trei a rejonl kein siouaz

d'ezho. La cuisinière (pii l'ait ma cui-

sine, malheureusement pour moi, ar

geginerez a ra va c'hegin, siouaz d'in.

MALHEUREUX, adj. Parlant des per-

sonnes ; renzeudik, keaz. Ce dernier

adjectif a un pluriel kfiz qui est gé-

néralement employé. Malheureux que
je suis ! den reuzeudik ma'z ounn! pe-

ger reuzeudik ounn-vie 1 Le — Pierre

a été blessé, goulict eo bet ar paour
keaz Per. Le pauvre — était mort,

ar c'heaz-Doue a ioa niaro. Léd. Il est

très — ,
gwall renzeudik eo ; reuzeudik

eo pe ne vezo den ; reuzeudik eo mar
boe den. Pauvres —, ils moururent de

faim, merrel a rejonl ganl ann nanun
ann dud keiz anezho. Les — réprou-

vés, ar re zaonet, ar re villiget. ar re

gollet, ann eneou kollet. = En parlant

des choses ; reuzeudik, gwall (goall).

Après gwall il y a des lettres muables
qui se changent. Voir la Grammaire.
Un événement — , eur gicall zarvoud.

T. Il a eu une fin malheurense, he

lamm direza a oe toclior ; eat eo e

drouziies. Voy. PAUVRE.

MALHEUREUX, s. m. Les malheu-

reux, ar re a zo dindan ar zamin deis

ha noz.

MALHONNÊTE, adj. Impoli ; voy.

HONNÊTE, POLI, CIVIL, IMPOLI. = Qui n'a

MAL
pas de probité; voy. PROBE, LOYAL. C'est
un — homme, eunn dm fall eo ; eul
louidik eo. Corn.

MALHONNÊTETÉ, s. f. Impolitesse;
défaut de probité ; voy ces mots.

MALICE, s. f. Inclination à faire le

mal
; fallagriez, f ; drougiez, f. La —

des hommes, fallagriez ann dud La— du péché, ann drouk a ra ar
pec'hcd. Gr. Il a de la —, korvigell a
zo enn he gorf. M. Voy. MÉCHANCETÉ. =
S pi. Tours de gaité, plaisanteries;
bourd, m. pi. on. Faire des malices.
ober bourdou da.

MALICIEUSEMENT, adv. Vov. MÉ-
CKAMMENT.

MALICIEUX, adj. Drouk. fall; givall

ibil (iroall)
;
gtcall bez ; nep a zo drouk

erin-hañ ; nep a zo douget da ober
drnuk. Vann. Gwall bec'h.

MALIGNITÉ, s. f. Inclination à faire

le mal ; voy. MALICE, MÉCHANCETÉ. = In-
fluence funeste selon les idées des an-
ciens. La — des astres, drouk nerz ar
stered.

MALIN, adj. Méchant, malicieux;
voy. ces mots. L'esprit — , le démon,
ann drouk-spered, Fièvre maligne

,

lersienn lemm
; gwall dersienn. = Ha-

bile. Ce sont des malins, paolred int

hag a zo lemm ho spered. Faire le —

,

faire l'entendu, ober he baotr. C'est
un malin, croit-il, he-mafi a gred ez
eo eur goaz anezhaFi war bep Ira.

MALINÊRE, adj. Toc'hor , dinerz
,

blankik. Vann. Fall, gwan (goan).

MALLE, s. f. Boite, cofTre ; vov. ces
mots.

MALLÉABLE . adj. 4 cliell beza gove-
liel eaz.

MALMENER, v. a. Voy. MALTRAITER.

Ce cheval a été malmené, givall gaset

eo bet al loen-ze.

MALPROPRE, adj. Louz, hudur, di-

gempenn, loudour, goloet a fank. Cela
est — , hudur eo ann dra-ze. Quand
elles sont malpropres, pa vezont louz.

Ses mains sont malpropres, louz eo

he zaouarn. Des vêtements raalpro-
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près , dillad goloet a fank. Cette
femme est bien —, evel eul libourc'hmn
ema. Une vieille femme — , eur clire-
(jik koz louet. G. p. Une femme qui
est toujours — , eul loudourenn, eur
sllabezenn ; eur vamm iviz ; mamm ar
moc'h. Gr. Autour d'eux il n'y a que
des choses malpropres, eun-àro d'ezho
n'euz nemet kouñtroun. Cet enfant est— et sale, eunn trouc'had loustoni a zo
oc h ar bugel-ze. Une étable — , eur
c'hraou distoun. iLe substantif s^oure,

slonn, est à bien dire ce que 1 j herse en-
traîne dans les cliamps sarclés.) De
là on dit douar disloun, terre malpro-
pre, non sarclée. Va-t'en vilain mal-
propre ! ke kuit diouz-in, lann laou !

Devenir — , dont da veza lous, Yoy.
PROPRE, SALE, SOUILLON.

MALPROPRETÉ, s. f. Lousloni; lous-

doni, m ; digempennadiires, f ; hudu-
rez. Vann. Lousleri, m. 'Voy. SALETÉ.

MALSAIN, adj. Gwall (goall) ; ne
d-eo ket mad, ne d-eo kel iechedus ;

klañcuz. Lair est — ici, gwall car a
zo ama ; ann ear ne d-eo kel mad ama

;

ann ear ne d-eo kel iec'heduz ama. Une
étable malsaine, eur chraou klañruz.
P. Cet homme est — , klañvaz eo ann
den-ze. G.

MALSÉANT, adj. Amzere, amzeread,
ne sere ket.

MALTRAITER, v. a. Gwall g as (goaU),

p. givall gasel
;
gwall aoza, p. gtvall

ati-et. 'Vann. Givall gasein, gwall ou-
zein. Il nous a maltraités, gwall gasel

omp bel ganl-hañ. Ce cheval a été

maltraité, gwall gasel eo bel al loen-ze.

Le navire a été fort maltraité, al leslr

a so bel gwall bisliget. Les uns furent

tués, les autres fort maltraités par la

foudre, loda on lazel ha meur a hini

a oe gwall lekeal. T. Tu ne dois pas
maltraiter ces gens-là, arabad eo e ce

enk digan-ez d'ann dud-ze.

MALVEILLANCE, s. f. Kasoni, f;

gwall c'hoant, m ; kas, m ; iallagriez,

f. Il l'a fait par — , dre gasoni eo en

deuz greal kemenl-se. 'Voy. HAINE.

MALVEILLANT, adj. Etre — à l'égard

de quelqu'un, kaout drouk oc'h u. b
;

kaoui kas oc'h u. h. Vov. HAINE.
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MALVENU, adj. Deuet fall, deut fait.

Il ne sera jamais le — , bilien ne vezo
deuet fall.

MALVERSATION, s. f. Délit, préva-
rication ; voy. ces mots.

MALVERSER, v. n. Voy. PflÉVARIQUER.

MAMAN, s. f. Va mamm. Vann. Me
mamm. Corn, et Trég. Ma mamm.

MAMELLE, s. f. Bronn, f. pi. divronn.
Quand l'animal a plus de deux ma-
melles, on dit bronnou au pluriel.

Donner la — à un enfant, rei da zena
da eur bugel ; rei bronn da eur bugel.

Un enfant à la — , eur clirouadurik

oc'h ar bronn.

MAMELON, s. m. Petit bouton de la

mamelle, penn ar rronn, m. Vann.
Bek er vronn, m.

MAMELÜ, adj. Bronnek.

MANCHE, s. f. Partie des vêtements
;

milgin, f. pi. ou.

MANCHE, s. f. Pied des instru-

ments ; troad, m. pi, treid
; fust, m.

pi. ou. Vann. Troat, m. pi. treit. Man-
ciie de couteau, troad kouñtell. Hache
sans — , bouc'hal didroad. Un — à

balai, troad ar valaenn, treujenn eur
valaeenn. Mettre un — à une pelle, à

un balai, lakaal eunn troad da eur bal,

da eur valaenn; troadaeur bal, troada

eur valaenn.

MANCHERONS, s. pi. m. Partie de la

charrue ; al lostennou ; ar c'hravas.

MANCHOT, s. m. Mogn , moign
,

monk, m. pi. éd. On dit aussi mougn,
m. pi. éd. Vann. mank, m. pi. mañ-
kel.

MANDAT, s. m. J'ai — de son père

pour venir ici, dre gemenn he dad
ounn deut ama.

MANDEMENT, s. m. Kemenn, m. pi.

ou ; ar c'hemenn, ar c'hemennou ; ke-

mennadurez, f. Un — de l'èvêque,

kemennadures ann eskob.

MANDER, v. a. Ordonner, faire sa-

voir ; vov. ces mots.
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MANES, s. m. Ann eneou tremenet ;

ann anaoun.

adj. A zo mad da ::i-MANGEABLE,
hri.

MANCEAILLE, s. f. Boed, boued, m.
Voy. NOURRITURE.

MANGER, V. a. Dibri, rarement de-

hri, p. dehret. Quelques-uns disent

dribi, drebi, p. debret, drebet. Vaiin.

Debrein. Trég. Dibrifi. Il n'a pas

mangé depuis deux jours, n'en dauz
debret tamm abaoue daou zevez. Man-
ger de bon appétit, pilai boed o clioa-

ri gaer. Manger beaucoup et glouton-
nement, brifal, p. brifet, Gr; dañta ka-

er;louñkaeveleurrañkles.'Slangeva\'eG
dégoût, p/sm/(/a. G. Mangera l'instar de
ceuxqui n'ont pas de dents, mougna G.
Donner à manger, rei dazibri. Donnez
à manger à ceux qui ont faim, Jte d-eo

ket arabad d'e-hocli terri ho naoïin

d'ar re baour. Nous mangerions bien

un morceau de pain beurré, eunn
tamm bara hag amann a iafe gan-e-

omp. J'ai assez mangé, debret am eus
va gwalcli ; Icun eo va ehesleurenn.
Fam. Ne manger ni viande ni poisson,

dibri boed seac'h. Gr. Il faut manger
pour vivre, eur zac'h goullo ne c'hell

choum enn he za. Prov. Manger sale-

ment et gloutonnement, loinika enn
eunn taol; dibri evel eur cl\i; gorlouh-
ka; dibri a besiadou hirr ha teo. M.
Manger avec excès, kofata. T. Voy.
VENTRÉE. Pourquoi manges-tu si glou-
tonnement? perak e c horlouñkez evel

a rez ? Ne mangez pas tant de fruits,

arabad eo d'e-hoc'h dibri kement a
frouez. Avez-vous assez mangé? dehret

hoc'h euz-hu ho kwalc'h? Ne manger
que du pain et de l'eau par esprit de
pénitence, iuni diwar bara ha dour.

Vous faites semblant de manger, neuz
a rit da zibri. Je ne mange que du
pain de seigle, ne zebrann nemet bara
segal. Allons manger la bouillie,

deomp da iota. Donner à manger aux
bestiaux, boetaar chalal. On a le ven-
tre tendu quand on a trop mangé,
korn kofa vez goude re gofad. Mangez
tant qu'il y en aura, dibrit endra bado.

Ils n'avaient rien à manger, n'ho doa
ann distera tamm da derri ho naoun ;

n'ho doa tamm da zibri. Après avoir

mangé sa bouillie, goude he iod. T. Je

n'ai jamais mangé rien de meilleur,

MAN
biskoas tamm hoed ne hilligaz va staoñ

evel he-ma. T. J'achèverai de la man-
ger puisqu'elle est entamée, peur-gas

a rinn anezhi pa'z eo boulcliet. Je

mangerais volontiers un morceau
,

eunn tamm a iafe gan-en. Il ne fait

que manger et dormir, ne ra nemet

dibri hoed ha kousket. = Dissiper fol-

lement, dépenser ; voy. ces mots. =
On dit de quelqu'un qui mange les

mots en parlant : he-ma a zo slag he

deod oc'h he vouzellou. Gr.

MANGER, s. m. Ann dibri, m; boed,

boued, m. Le boire et le —, ann eva

hag ann dibri. C'est elle qui lui ap-

prête son — , hi eo a fard he voed

d'ezhan.

MANGEUR, s. m. Dehrer, dibriad, m.
Vann. Debrour, m. C'est un grand —

,

eunn dibriad eo; eurni debrer braz eo.

Injurieusement on appelle lann frank-
he-cliouzouk celui qui mange avec
excès. Cette expression toutefois s'ap-

plique plus particulièrement aux
ivrognes.

MANIAQUE, adj. Nep a zo slag peu-

nadou out-hafi; froudennuz, fallaziuz.

Bourjin (^Corn.)

MANIE, s. f. Froudenn, f. pi. ou;
pennad, m. pi. ou; faltasi, m. pi. ou.

Il a de singulières manies, pennadou
a grog out-hañ a-wechou

; faliazivu a
stag oul-hañ a-wechou. Gr.

MANIEMENT, s. m. Voy. ADWINîSTRA-

TION.

MANIER, v. a. Toucher; voy. ce

mot.

MANIÈRE, s. f. Coutume, usage,
guise; gis, f. Voy. ces mots. =
Façon, sorte; doare, f; hent , m;
giz , f. De quelle manière ? e pe
zoare'i En toutes manières, e pep
hent. De cette — , evel-hen. Expliquez
votre — de voir, livirit petra a zonjit.

De quelle — le fera-t-on? penaoz e

vezo gréai? D'une — dilférente, enn
eur c'hiz ail. Ils veulent être heureux
d'une — ou de l'autre, bez' e fell d'es-

ho beza euruz e c'hiz pecliis. De beau-
coup d'autres manières, e meur a r'hiz

ail. En aucune — , e nep gis ; e c'hiz

e-bed. De toutes les manières, a hep
hent, e pep kever. Fr. Frapper de la

bonne —, skei a c'hoari gaer; skei a



MAN
dro vad. Voilà la — de me servir, setu

penaoz efell d'in heza servichet. Il leur

demanda quelle était leur— de vivre,

(jnulenn a rea:out-ho penaos e vevent.

Voy. FAÇON.

MANIÈRES, s. pi. f. Un homme de

bonnes — , eunn den a daill. Par ma-
nière d'a3:.uit, dreist penn bis ; diwar

fae; evit ober goap; da obergoap.

MANIÈRE, adj. Nep a ra iaillou ;

aoirou flainudk. Voy. FAÇONS.

MANIFESTATION, s. f. Voy. DÉCLARA-

TION WANIFESTE.

MANIFESTE, adj. Ânat , sklear
,

splann, dizolo. Hors du Léon, skier.

Ane. Gnou, connu, manifeste.

MANIFESTE, s. m. Déclaration; voy.

ce mot.

MANIFESTER, v. a. Monter, décla-

rer; voy. ces mots.

MANIPULE, s. m. Partie du vêtement
des prêtres; fanol, m. pi. iou.

MANigUE, s. f. Terme de cordon-
nier, manek, f. pi. manegou.

MANIVELLE, s. f. Dournikell, f. pi.

ou. Manivelle de gouvernail, harrenn
ar s(ur, f. Vann. Pichod, m.

MANNE, s. f. Panier; voy. ce mot.=
Suc mielleux qui découle de certains

arbrisseaux, mann, m. = Nourriture
merveilleuse que Dieu envoya aux
Israélites dans le désert ; mann, m

;

bara ann env; bara ann eles. G.

MANNOU, s. m. Mot breton francisé

en Breta2:ne; c'est la boue des che-
mins employée comme engrais; man-
nou, m.

MANŒUVRE, s. m. Journalier; voy.

ce mot.

MANŒUVRES, s. pi. f. Cordages dun
navire; voy. ce mot. = Menées se-

crètes, doareou kuz, pi. f; iriennou

pi. f. T.

MANŒUVRER, v. n. Naviguer, faire

l'exercice; voy. ces mots.

MANOIR, s. m. Maner, m. pi. iou.
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MANQUE, s. m. Disette, besoin; voy.

ces mots.

MANQUER, V. n. Tomber en faute;

fazia, p. faziet. Vann. Fariein, p. fa-

riet, On châtiera celui qui manquera,
kastizete vezo nep a fazio.

2° Manquer à sa parole, terri he

c'hcr. Voyez, PROMESSE, PAROLE.

3° Avoir faute de, avoir disette de;

kaout diouer euz a; dioueret, p. dioue-

ret; kaout ezomm eu: a. (Le verbe
dioueret, à mon sens, est mal employé
en cette acception, quoique plusieurs

écrivains s'en soient servi. Je pense
qu'il signifie se passer de.) Voy. ce

mot. Je manque de pain, bara cm eus
ezomm. Il ne manque de rien, n'en

deuz diouer e-bed
;
pep tra en deuz

dioc'h he c'hoant. La tendresse dont il

manque, ar garanlez en deuz diouer

anezhi. Veillez à ce qu'il ne manque
de rien, arabad eo lezel anezhah da
gaout diouer nag ezomm a nelra e-bed.

Que te manque-t-il? petra ech eu:
ezomm? Sa présence me manque tou-

jours, kerse eo gan-en atao dioueret

anezhañ. T. Le voleur a fouillé par-

tout, que te manque-t-il'? dcuet eo al

laer, petra zo diank d'id.^Yoy. EGARER.

Le pain commença à lui manquer,
dont a reaz he tara da teza enk ; dont

a reaz he tara da veza bruzun. C'est

le temps qui me manque, ann amzer
eo. Ils manquent du nécessaire, berr

oa ar peuri gant-ho. Ce qui me man-
que, ar pez am euz ezomm da gaout.

Vn trousseau où rien ne manque,
eunn troñsad klok. G. La force dont je

manque, ann nerz am euz ezomm anez-

hi. Quand la grâce de Dieu me man-
que, pa n'ema ket gras Doue gan-en.

Les tribulations jamais ne manquent
ici-bas, nepred ne vezer hep afiken er

bed-ma. Quand l'eau leur manqua, pa
n'ho doe mui a zour da eva ; pa oe
hesk ann dour gant-ho; pa zeujont
da zioueret dour. G. Quand nous en
manquons

,
pa hon euz diouer anezho.

L'homme se plaint de ce qui lui man-
que, ann den a glemm gant ann traou
en deuz diouer anezho. Alors vous
manquerez de force, neuze ez aio ho
nerz da nelra. Je souhaite ne pas man-
quer de cela, clioant am euz n'am be-

zo ket diouer euz ann dra-ze. Il craint
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que l'avenir ne lui manque, les' ema
war aoun evil ann amzerdazont. T. Le
pain manquait dans tout le pays, ar
bara a ioa diowr avezhañ dre ar vro.

Si je manquais de la grâce de Dieu,
mar tcufcnn da ziouerct gras Voue. T.

Vos amis chanteront et vous manque-
ront tout d'un coup, ho miynouneda
ielo kuil enn eunn taol hag e rezo
diouer anezho. L'eau nous manquait
souvent, ahes horboa di'iuer a zour.

Ce qui lui manque, aim Iraou en deuz
diouer anezho. Rien ne manque à leur

bonheur, n'eus netra evil kresld ho
euruzded. Jusqu'à ce que le terrain

nous manque, lien na vezo enk ann
douar d'e-omp.

4° V. a. Laisser échapper. Il a man-
qué une belle occasion , Ickeat en

deuz he zourn enn dislieol; great en

deuz kaka war ann aune. Triv. Il a

manqué son coup, tro gouUo en deuz

greal. Il n'y a pas manqué, ne fullaz

ket. Je n'y manquerai pas, ne fallmn

kel.

5° V. n. A(in que nous ne puissions

manquer de l'attrapper, evit ma vezo

pakel e gwiriones Manquer de se

trouver à un lieu assigné; disfailla,

p. et. Gr. Ne manquez pas au ren-

dez-vous, ne d-eo kct arabad d'e-hoc'h

en em gavoul eno er mare a zo bet le-

keal. Sans manquer de vous y trouver.

hep nacli netra. Ne manquez pas de

venir me voir, ora!>«dfcO(re-/ioc7ic/ioum

hep dont d'am gwelel. Ne manquez pas

de m'apporter mon bagage, taolit evez

mad da zigas va fakadenn ; diivallit

na lezfach va fakadenn ama. Sans y
manquer, hep ket fellel (anc.)

MANTEAU, s. m. MaFitell, f. pi. ou.

Corn. Miñlell , f. Un — court, eur

vañtell verr. Un — fourré, n\añtell

feuret. Un — pour la pluie, eur vañtell

disclilao. Gr. Un — de femme, sima-

renn, f. Un petit —, mañtellik, f.

MANUEL, adj. Elle vit de son tra-

vail — , hou-ma a vev diwar bouez he

daouarn.

MANUEL, s. m. Petit livre portatif;

levr-dourn, m. T; lecrik-dourn, m.

MANUFACTURE, s. f. Los manufac-
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tares, ar slaliou braz ma reer meser pe
lien a traou ail ebarz.

MANUSCRIT, s. m. Levr-skrid, m
;

skrid-dourn, m. Vann. Puperiou skri-

vet a skrilur dorn.

MAPPEMONDE, s. f. Taolenn euz ar

bed holl, f.

MAQUEREAU, s. m. Poisson ; brezel,

m. pi. breziH, brizili. Vann. Bercliel,

m. p!. berc'heli. Les maquereaux sont

rares, ar brezili ne d-int ket slank

ama. = Qui fait métier de prostituer

les filles, houlier, m. pi. ien. Va-t'en,

vieille maquerelle, ke kuit diouz-in,

koz houlierez.

MAQUIGNON, s. m. Marc'hadour ke-

zek, m. pi. marchadourien kczek.

MARAIS, s. m. Palud, m. pi. ou.

Anc. Genn, ghcnn. Des — desséchés,

palud dizec'het. Des marais salants,

holennenn, f pi. holenneier. Gr. De la

terre de —, douar genn.

MARATRE, s. f. Mère cruelle, mamm
griz, r. Vann. Mamm kri, f.

MARAUD, s. m. Coquin, fripon; voy.

ces mots.

MARAUDE, s. f. Aller à la —, mont
da breiza (brehiza). Vann. Gober pesse.

MARBRE, s. m. Itlean marjrr, m.

MARBRÉ, adj. Du bois —, koat

marpret. Du papier —, paper marei-

lel.

MARBRER, v. a. Marpra, marella, p.

et. Vann. Lihucin eel marpr.

MARBRIER, s. m. Marprer, m. pi.

ien. Vann. Marprour, m. pi. marpre-

MARBRIÈRE, s. f. Carrière de mar-

bre ; mengleuz mein marpr, f.

MARC, s. m. Lie ; masklou, pi. m
;

koc'hien, f
;
grvaskadur (goaskadur},

m. Du — de pommes dont on a fait

du cidre, masklou avalou, kocliienn

avalou, gwaskadur avalou. Vann. Mar-

gach avaleu, margeu avaleu.

MARCASSIN, s. m. Houchik gouez,

m. pi. houchedigou gouez ;
porc'hel-
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^fc gouez, m. pi, porc'helliyou goue:.
Vanii. Porc'hellik gnue.

MARCHAND, s. m. Marchadour, m.
pi. l'en. Au féminin, marc'hadourez,

pi. éd. Un — ambulant, eur marc'ha-
düur red. Un — forain, eur marcha-
dour a ziaieaz bro. Un — de bois,

eur marchadour keuneud. Un — de
vin, eur marc'hadour gwin. Il appela

la marchande de pommes, gervd a

reas ar c'hreh a ioa gant ann aca-
lou. T.

MARCHAND, adj. Qui a des qualités

requises pour être vendu; leal, mad.
Ce blé n'est pas — , ar gwiniz-ze ne

d-eo kct leal. = Un navire — ou de

commerce, eul leslr marc'hadour. Gr.

MARCHANDES, v. a. Débattre le prix
;

marc'hata, p. et. Marchander sou à

sou, chipotai, p. chipotet. = Etre ir-

résolu ; vov. INCERTAIN, IRRÉSOLU. FLOT-

TER.

MARCHANDISE, s. f. Marcliadoures,
f. Ce substantif collectif ne s'eniploye

pas au pluriel. Exporter des marchan-
dises, kas marc'hadourez er-meaz euz
ar vro. Des marchandises lo>ales ou
marchandes, marc'hadourez leal. Ur.
De la mauvaise — , marc'hadourez
fall. De la — de contrebande, marc' lia-

dnurez difennet. La — se vend bien,

reked a zo icar ar marc'hadaurez. Voy.
VENTE. Il y a du déchet sur les mar-
cliandises, raval a zo icar ar varcha-
dourez. Gr. Ce substantif breton est

de la catégorie de ceux signalés au
mot COLLECTIF. Ainsi, en pariant de
marc!ia:!dise, on dit : eat eo da iverza

anezho. Il est allé la vendre.

MARCHE, s. f. Mouvement de celui
qui marche ; kerzet, m. Vann. Ker-
c'het, m. .Je Tai reconnu à sa — , ana-
vezet am euz anezhañ dioc'h he gerzet.

Voy. ALLURE, DÉMARCHE. = Chemin
;

hent, m; kerzet, m; baie, m. Il est
en —, ema enn hent. A deux journées
de —, war-dro daou zevez lient ; war-
dro daou zevez kerzet. = Degré d'es-
calier

;
pazenn, î. pi. ou; derezenn, f.

pi. diri, derez, dereiiou. \auii. Pazenn,
f. pi. eu ; derge, m. pi. dergeieu. Mon-
ter les marches d'un escalier, pignat
gant ann diri. Il monta les quinze
marches pour aller à la messe,, j^'Q^t
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a reaz dre ar pemzek derezenn a ioa da
vont da zelaou ann oferenn. T Vov
ESCALIER.

•'

MARCHÉ, s m. Lieu public pour lesventes
;
marchad, m. pi. marc'hajou

tachenn varc'had. f. Le - au poisson'aux légumes, marcl^ad ar%sZdmarchad al louzou kegin. Le — Hp'
bêtes à cornes marc'had ar zaoutQuand, en parlant d'un marché onne désigne pas sa nature, on devraitemployer le substantif marc'halla%
ileac kar marc'had.) Vann. Marc'hat
lech. m. Je vais au -, mont a rann
darmarc'hallac'h; mais dans l'usage

Le v'ieùv'"""'
" '""," '"' '"'^'•^"/'«^•

Le % eux -. ar c'hoz varc'had ar
9!^^'^rchad, contracté pour ar gozvar-

c had. Le - a la poterie, nlasennnr
P^^ou. = Prix ;rnarc'hadrce"a^i

ITC.-'^r ^'^'^ <^^o marc'hadmad. beion le cours du -, ftmc-' ar
feur euz ar marc'had. = Traité rnn
vention

; marc'had, m. Passer un -
ober eur marc'had. On te do;inera dixsous par dessus le -, te as pezo dekgwennek war chorre. Il a romL le -
torret eo bet ar marc'had gant-hañ. '

MARCHER, V. n. Kerzet, p kerst
baie p baleet Anciens infinitifs, /:er-
<-o^^t baiea ^ann. Kerc'hein, p ker-

kaer
;

kerzet kaer
; gaaliata hent; ceveibe de-rive de gaol, enfourchure des

jambes. Les boiteux marchent, ar regamni a raie. Marcher sans se pres-
ser, kerzet a zoug he gamm. Marcher
tres-vite, kerzet mibin

; skei stank
stampa kaer. Il marche très-vite ker'
zet mibtn a ra ; stampa kaer a ra

'

Vov
ENJAMBEE. Et lui de marcher vite Senn hentatiz. s. N. Il le vit arrive?
lentement et marchant avec peine
gu^etet a reaz anezhañ o font gousta-
dxk ha beac'h d^ezhañ o vale. Marche
(
onc

1 a-raok 'ta ! Je ne cesserai pasde marcher, ^0.« gant va hent\a
chamnn. s ^. Marchons toujoursdeomp enn hent. Je ne puis plus mar^
cner,noMnn/.-efenMno.<„L-.

s. N.
Marcher a contre-cœur, c'hoari ganthe zivisker. U marche comme un vieil-
lard en s^appuyant contre les murs.
ne d-eo ket eiit baie nemet oc'h
harpa eveleur bugel. Les petits chiens
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ne marchent pas encore, ar chas mu-

nud ne iouezont ket war droad. Goesb.

Marcher la tête basse comme un aveu-

gle, beza penn izel evel dall. s. N.

Marcher sur les mains, les pieds en

l'air, oher toulbennik. Marcher à qua-

tre pieds comme les petits enfants,

mont war he garavellou ; mont war he

grabanou ; mont icar he barlochou ;

parlocha, p. ei. Marcher à la lisière, à

lappui comme les petits enfants,

mont oc'h harp ; kerzet war harp.

Vann. Ker::el d'ennharp; harpein ar

he dreit. Marcher à cliàtons. kerzel

war he grabanou ; mont war he ba-

tennou. Marcher comme les culs-de-

jatte, kerzet icar he barlochou. Mar-

cher en arrière, kerzet ivar he giz.

Vov. PAS tlNTS, PAS PRÉCIPITÉS. = Mar-

che'r sur ; voy. FOULER, ÉCRASER. Au
figuré. Marcher avec Dieu, kerzet gant

Doue ; beza enn eunn lu gant Doue.

Marcher dans la bonne voie, mont

eeun gant he hent. = Sur quelle herbe

avez-vous marché aujourd'hui? pe %car

louzou hoc h euz-hu slaotet hirio ?

—

Tout marche en ce siècle, pep ira aia

îcar araok enn amzer-ma.

MARCHER, s. m. Allure, démarche;

voy. cjs mots.

MARCHEUR, s. m. Vous êtes un fort

— clioui a zo eur skuber mad a

hent ; c'houi a so eur baleer braz, eur

c'herzer braz. Voy. PIÉTON.

MARDI, s. m. Meurs, dinuurs. m.

Vann. Merc'h, ta. Le mardi-gras,

meurz larjez; mcurlarjez, molarjez;

dimeurz al lard Gr. Vann. Malards,

merch al lard. Au mardi gras, da

veurlarjez. Mardi prochain, dimeurs

tosta, dimeurs keñia. Mardi passé,

dimeurs diveza. Pour l'emploi de

meurs et dimeurs, voy. le mot SEMAINE.

MARE, s. f. Poull dour , m. pi.

poullou dour; poull, m. pi. ou; dour

sac'h. m. Sans pluriel; lagenn, f. pi.

ou. Une — d'eau de pluie, poull dour

glao, dour sac h. Mare d'eau de fu-

mier, poull hamoez.

MARÉCAGE, s. m. Paludenn, f. pi.

ou; lagenn, f. m. ou. Vann. Gnac'h, f,

pi. goac'hegi.

MARÉCAGEUX, adj. Paludek, lagen-

MAR
nu2. Vann. Goac'hek. Prairies maré-

cageuses, projeter lagenmiz. T. Les

herbes marécageuses, ar ieot dourek,

ar ieol dour.

MARÉCHAL, s. m. Artisan; gof, m.

pi. ed; houarner kezek, m.

MARÉE, s. f. La marée montante,

lano, m. Vann. Lanu, lann, m. A la —
montante, e-tro al lano. La— descen-

dante, ann trec'h, ann tre, ann Ireac'h.

Nous partirons à la — descendante,

gant ann trech ez aimp kuit. La —
basse, izel vor, m; dazre, daere, m.

Gr. Grande — des équinoxes, reverzi,

reverzi vraz, f. Avoir vent et— . kaout

mor hag avel. Gr. La— est six heures

à monter et six heures à descendre,

ar mor avez c'houeac'h heur-amzer o

vont ha keit ail o vont kuit. G. La —
commence, red a zo gant ar mor. Voy.

IflER, MONTER, DESCENDRE. = Poisson

trais, pesket mor fresk.

MARELLE, s. f. Voy. MÉRELLE.

MARGE, s. m. Blanc sur les côtés

d'une page; marz, m. pi. marsiou.

MARGELLE, s. f. Bardell, f. pi. ou.

Vann. Mean puns.

MARGUILLIER, s. m. Fablik, m. pi.

fabliged. Gr.

MARI, s. m. Prted, m; ozach, m;
goaz, m. Ces substantifs ne sont usi-

tés en ce sens qu'au singulier. Si par

hasard il était besoin d'un pluriel, il

faudrait dire pep ozar'h, pep goaz.

Vann. Priel, oecli, den. Trég. Oac'h.

Cette femme a été répudiée par son —,
ar chrek-ze a zo bel kaset kuit gant he

goaz. Une campagnarde, une l'emmâ

d'ouvrier dit : va goaz eo, va den eo,

va hini koz eo, va liahler tiegez eo,

pour dire, c'est mon mari. Parlez-en

à mon — , liviril kement-se d'ann

osac'h. Une dame dira : va fried eo,

c'est mon mari. = C'est à saint Our-

zal que les jeunes filles de Telgruc

adressent leur prière pour avoir un

mari, et les jeunes gens une femme.

Voici^le dicton :

Jotrou sant Ourzal, me Jio ped,

Roit d'e-omp-ni pep a grcg ;

Aotrou sant Ourzal, eur tceach c'hoai,

£oit d'e-omp-ni pep a goaz.
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Elle ne veut pas d'autre — que lui,

anez kaout amzhañ, n'e devezo piied

e-bed ken.

MARIABLE, adj. Voy. NUBILE.

MARIAGE, s. m. Dimezi, diinizi. ni.

pi. (iH ; priedelez, ï. Vaiiii. Dimein
(dimeliiii), m. Trég. Dime, dimez. Il a

fciit un bon — , enrin dimezi hier en
deuz greal. Annuler un — , lerri eunn
dimezi. C'est un riche — , eunn argou-
lou karr eo. Voy. DOT Qna-l-elle en
mariage? peira dal lie argoulou ? De-
mander une fille en mariage, goulenn
eur vercli da zimezi. Elle sera pour
vous demandée eti —

,
goulennet e

vezo d'e-hoc'h da bried. Il n'anra pas
ma fille en — , bei' e cliell mont e bimi,

d'am mercli. Je te donnerai ma lilie

en — , le as pezo va merc'h digan-en.
Faire des mariages comme entremet-
teur, juhenni. Trég. Rouinellañ. Corn.
Biziaiani, beza jubenn. Voy. ENTRE-

METTEUR. Elle a eli mille écùs en —,
•mil skoet e deuz bel cuit ke argf>ulou.

Son — a été rompn, torret eo bi't he
zimezi ; dizemezel eo bet. Recliercher
une fille en —

,
gonl nn eur pUic'h da

zimezi. Trég. l'ieuslra eur vcrc'li. Voy.
FAIRE LA COUR. Il a lait un sot —, dim'e-

zct eo bel lann billeun da lanned truil-

leun ; mo'-à-mot, Juan guenille a

épousé Jeanno guenille. Quand appro-
chera l'époque de votre —

,
pa doslaio

ann amzer da eureuji Je vais aller la

demander pourtoi eu—,me ielodincli-

tu dlie gouliu)! d'id evit pricd. Il res-

tera garçon s'il iiy peut l'ohtenir en
— , anez kaout anczlii, n'en devezo
prïed e-bed ken. S^coiid —

-, asdinn-zi,

m. Il a fait un second — . asdimezet eo

hct. Voy. SE REMARIER. Le sacrement
du — , ar zakromaiii a brieiielez ; sa-

kramont ar briedelez. Dans le — les

intenliois doivent toujours être pu-
res, er slad a briedelez ann daou bried

a rank beza glann alao ho chaloun.
Voy. SACREMENT.

MARIÉ, s. m. Le nouveau —, ar

gnaz nevez
;
goaz ann eured ; ces ex-

pressions ne s'employent que le jour

de la noce. Il en est de même des sui-

vantes. La nouvelle mariée, ar piacli

nevez
; plac'k ann eured. Les nou-

veaux mariés, ann dud nevez ; ann
daou bried nevez. C'est un nouveau
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— , dimezet eo bet n'eu2 ket pell. Ce
sont de nouveaux mariés, dimezel int

bel rCeuz ket pell.

MARIER. V. a. Joindre par mariage
;

dimezi, dimizi, p. dimezet. /Tré<î. Di-
meziñ, Vann. Dimeein, p. dimeet. En
Galles, diicezi. C'est le curé qui les a

mariés, dimezet int bet gant ann aotrort

pen-oun. Mariez votre Mis quand vous
voudrez, gril dimezi ho map pa ger-
roi. T. Il a marié sa fille, dimezel en
deuz lie verc'h. Tu es donc marié ? di-

mezed nud ela? Il est marié, e nask
ema. Fain. Ton commerce n'en irait

que mieux si tu étais marié, gwelloc'h

e ve ar slal gan-ez m'as pije eur c'hrek.

T. Il ei-t — , e nask ema (ironique).

Vûy. LIEN. ATTACHE DES BESTIAUX. — V,
proii. Dimezi, dimizi, p. dimezel ; eu-
reuji, p. el; kemeret pried. (Entre les

verbes dimezi et eureuji, il y a cette

différence que le premier se rapporte
aux cérémonies civiles et l'autre à la

cérémonie religieuse et aux l'êtes qui
suivent le même jour. Ce dernier
vient de eured, noce, et signifie au
propre faire la noce.) Voy. FIANCÉ,

FIANCER, NOCE. Trég. Dimeziñ. eureujiñ,

Vann. Dimein, eredein. Corn, et Trég.
Dimei (dimehi), p. dimeet. Celui qui
est fiancé trois fois sans se marier.
nep a ra tri dimezi hep eureuji. G. p.

Nous nous mariâmes, dimezet e oemp.
Il se mariera avant peu, abenn nemeur
e vezo dimezet. A la campagne on di-

rait bien : bremiik e kemero eur ve-

rourez. Il faut vous marier, red eo d'e-

hoch dimezi. Il ne veut pas se marier,
eunn den dizemez eo ; he-ma a fell

d'ezhan choum dizemez. Si lu refuses

de l'épouser il ne se mariera jamais,
anez da gaout te, n'en devezo pried

e-bed. T. Je veux me marier avec elle

ou rester garçon, me rank dimezi gant-
hi pe n'om bezo pried e-bed. Celui qui
se mariera avec elle, ann hini a zeuio
îvar zaou-hañter gant-hi. M. Voy.
ÉPOUSER.

MARIN, adj. Un loup —, eur bleig

vor, m. pi. bleizi vor. Uu sel — , c'/ioa-

Icnn bras, choalenn glaz. T. Les her-

bes marines, ar ieol vor, ar ieot. a io
er mor.

MARIN s. m. Den a vor, m. pi. tud

72
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o vor. Les marins et les militaires,

ann dud a vor hag unn dud a vrezfl.

MAR!VIA!LLE, s. f. Bañdenn rugah.

f ;
lugolnyou, pi. m ; ribitnüL hugale.

m. M. Quelle marm;iille ! pi-bez bañ-

denn vug Ae ! pebez bañdenn ribiluill !

C.

MARMELADE, s. f. De la viande tel-

lement cuite qu'elle est en — .
kik a

bastell. De la — de fruits, iod froues.

MARMITE, s. f. Pod,m; podhouarn,

m ;
kaiiter, f. Il puisa de la viande

dans la —, he-ma a skoiz cr pnd da

denna kik ganl-hañ. T.

MARMITON, s. m. Paotr ar ganter,

m ;
goaz bihan dindan ar cheginer

;

goaz keginer, m.

MARMOTTE, s. f. Animal, hunegan,

m. pi. éd. Ce mots'employe ironique-

ment, comme en français, en parlant

d'un grand dormeur, eunn hunrgan

eo.

MARMOTTER, v. n. Voy. GROGNER.

MARNE, s. f. Terre cr.lcaire ;
mean

gtvenn (guenn); man gwenn, m; marg,

m ; mannou gwenn, m. Gr.

MARNER, v. a. Mettre de la marne

dans les terres ; marga ann douar
;

lakaat marg enn eur park; lakaal man
gwenn enn douar.

MARNiÊRE , s. f. Me-glenz marg
,

menyleus man gwenn, f.

MARQUE, s. f. Signe; merk, m. pi.

ou; arouez, f. pi. aroucMOu, arouezuu.

Faire une —, à un ohjet, merka eunn

dra. Marque naturelle au visage,

arouez, f. Gr. Marq-e naturelle de

couleur foncée sur le corps», plastrenn,

f. pi. ou; merk, m. pi. ou. On le re-

connut aux marques qu'il avait au

bras ,
anavezel e oe dre merkou he

vreac'h. T. Cheval qui h une — blan-

che au front, march baill. Marque ou

cicatrice d'une blessure ,
kleizenn

(klehizenn), f. pi. ou = Témoignage;

voy. ce mot.

MARQUER, v. a. Faire une marque;

meika, p. et. Vaaa. Merkein. Marquer

MAR
les brebis , merka ann deñred. Ils

étaieit marqués au front, merket e

oaiU eun ho zal. — Il est marqué de

la petite vérole, pigo.vct co gant ar

vrrac'li. Celui qui est mnr(|ué de la

cioix, ann hini a zo sin ar gruaz enn

he groclunii. = Indiquer, désigner.

Le jour qu'a moniué le Seigneur Dieu,

ann ileiz a zo het lavaret gant Doue,

ann deiz a zo bel barvel fiont Doue.

Voy. FIXER LE JOUR, RtNDtZ-VOUS. Au
jour marqué, d'ar mare desiadet.

MARQUETÉ, adi. Des fèves marque-

tées, fao brau.

MARQUETER, v. a. Briza, p. et; ma-

relia, p. et.

MARQUIS, s. m. Markis, m pi. éd.

Au féminin, wa kizez,p\.ed. Monsieur

le _, ann aotrou ar markiz. Madame

la marquise, ann ilroun ar varkizez.

Le — de Rolian, ar markiz a Rohan.

MARQUISAT, s. m. Le— de la Roche,

douar markis ar Roc'/i.

MARRAINE, s. f. Mamm baeroun, f;

maerounez, L Vann. Merein, f. Sainte

Catherine est ma —, saniez Kalel a

zo maerounez d'in, a zo va maerou-

nez.

MARRE, s. f. Instrument d'agricul-

ture; marr, f. pi. mirri. Vann. Marr,

f pi eu; strep, f. pi. eu. Couvrir les

sillons avec la —, kloza gant ar varr.

Marre de la petite dimension, marr-

bigell, f. pi. mur-bigeilou. Travailler

à la marro, marrât, p. marrel. Vann.

Marretn, slrcpein.

MARREIÎR, V. a. Travailler avec la

marre; voy. ce mot.

MARRON, s. m. Voy. CHATAIGNE.

MARRONNIER, s. m. Voy. CHATAI-

GNIER.

MARS, s. m. Mois de l'année; meurs,

miz meurs, m. Dans le mois de — , e

miz meurz. Vann. Merc'h ; mercli, mis

meurs. = Planète; meurs, m.

MARSOUIN, s. m. Mor-houch, mor-

houe h, m. pi. mor-houched, morou-

clied. Vann. Moroc'h, m. pi. éd.

MARTACON, s. m. Plante; teod-kas,

ui.



MAS
MARTEAU, s. m. Morzol, s. m. tou.

Vann. Morc'hel , m. pi. eu. Corn.

Mourzoïd m. Un — de porte, morzol

dor, m.

MARTELER, v. a. Morzolia, p. mor-
zvliet. Vann. MorchoUein.

MARTIAL, adj Courageux; voy. ce

mot.

MARTINET, s. m. Oiseau; labousik

sant Martin, m. C.r. = Discipline,

fouet; voy. ces mots = Marteau des

moulins à foulon ; morzol miUn kornm,

m

MARTY.R, s, m. Qui a souiïert le

martyre; mer^er, m. pi. ien; up.p en

deuz skuiltel he c'hoad erit ar gwir ftiz.

Vann. Merc'her, m. pi. ion. .\u iémi-

nin, merzeres, f. pi. éd. Vann. ilerche-

rez, f. pi. éd.

MARTYRE, s. m. Tourments endu'
rés pour la foi ; merzeriñii, f. Souffrir

le — , heza merzeriet, Ils ont souffert

le—, merzeriet int bet. La couronne
du — , lore ar verzerien. = Peines,

tourments; voy. c-s mots.

MARTYRISER, v. a. Maltraiter, tour-

menter; voy. ces mots.

MARTYROLOGE, s. m. Roll ar sent a

xo bet merzeriet.

MASQUE, s. m. Maskl, m. pi. ou.

MASQUER, V. a Dérober à la vue;
kuzat, p. kuzfil. Ancien infinitif, kuzd.

Vann. Kuc'hein, kuc'h, p. kuc'hel.

Quand le soleil est masquée nos yeux,
pa vez eur fallaenn icarann henl. Vous
masquez ma boutique , dallet eo va
stal gan-e-//oc"/i. = V. pron. Se couvrir
la figure avec un masque, en em vaz-

kla en em voucha, en em zic'hiza.

MASSACRE, s. m. Lazerez. m. Évitez
ce subs^tantif, il ne serait pas compris.
Lors du — de la saint Bnrtliélemi, pa
oe lasel ann hugonoded da c'houel sant

Bertele.

MASSACRER, v. a. Tuer ; v.y. ce

mot.

MfiSSE, s. f. Pièce, tas, bloc ; voy.
ces mots. = Gros marteau, horz
houarn, mell houarn.
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MASSETTE, s. f. Plante; penduenn,

MASS'F, adj. TeOyfeliz, pounner. De
l'or —, aour fiitis.

MASSJE, s f. Baz pennek, f; pen-

goal, m; krenn-xaz, f; balraraz, f.

Vann. Bach penn dosek; bac'h pen-
nek. r.

MASURE, s. m. Koz ti, m. pL kox
liez Une vieille masure, eur c'hox

toull ki.

MAT, adj. Non brillant; teval, garo.

De l'or — , aour kval, aour garo. Gr.

MAT, s. m. Partie des navires;
gicem, f. pi. tow(guern). Le grand —,
aricern rra- (vern). Le— de misaine,

ar wern vizan; ann eil wern. he —
d"artirao:i, ar wern v^lask; ar wern
vorsk; ar wern a-dre. Le — de beau-

pré, ar wern calouin; ar wern gorn.

Le— de Uune, ar vern geslel.

MATELAS, s. m. Matalaxsenn, f. pL
matalas; golc'hed reun, f.

MATELOT, s. m. Martolod, m. pi. éd.

Vann. Martelod, m. pi. et.

MATER, V. a. Garnir de mâts; gwer-

nia \guernia}, p. gwerniet; ytcernia eul

lestr. Vann. Gwernein (guernein). =
Humilier, vaincre ; voy. ces mots,

MATÉRIAUX s. pi. m. Danvez, m.
Sans pluriel. Va'in. Danne da c'hoher

unn ti Je n'ai pas de — pour bâtir

une maison , n'am euz ket danvez
a-walc'h da zcrel eunn ti.

MATÉRIEL, adj. Les biens matériels,

madou ann douar; ann Iraou a zia-

veaz; ann traou a weler.

MATERNEL, adj. La langue mater-
nelle, iez ar vro. Oncle — , eontr a
berz mamm.

MATERNITÉ, s. f. La sainte Vierge a

possédé ensemble la virginité et la

— , ann Itroun Varia hep-ken a zo bet

mamm ha gwerc'hez. T.

MATIÈRE, s. f. Ce doit une chose est

faite; dmvez, va. Un marteau fait de
la même — que cette hache, eur mor-
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zol great gant hevelep danvez ecel ar

vouclial-ze. Des matières combusti-
bles, traou a clieU beza ina/cH. — Su-
jet, cause, occasioii ; voy. ces mots.

Disputer sur des matières élevées.

diviza dhvar-benn iraou huel. = Plus
qui sort d'une plaie; voy. PUS.

MATIN, s. m. Gros chien ; masiin,

m. pi. ed ki ; masiin, m.

MATIN, s. =. Premières heures du
jour: minlin, m. Vanii. et Trég. Beure,

m. Corn. Milin, m; beure, m. En
Galles, bore, boere, m. De grand —

,

minlin mad; minlin goulmi; minlin
do c'houldu deiz , dilaou minlm. T. Ce
malin, minlin-ma, minlin-mañ; liitio

vinlin. Tous les mritins, pep minlin.

C'était un — , diocli, ar minlin e oa.

Du — au soir, adalek nr minlin bcleg

ann nos. Dès le — , aba vez deiz, aba
veze deiz ; kerkent ha ma larz ann driz,

kerkent lia ma larzo ann deiz. Où allez-

vous si malin? peleac'h ez it-hu ker
mintin-ma? Levez-vous de bon —

.

savit minlin mad II faut vous lever

plus — , red eo d'e-hoch sevel minii-

noch. — Remarquez les phrases sui-

vantes : Le jeudi — , d'ar iaou vinlin.

Ce matin, hirio rintin. Demain —

,

vnrc'hoaz vinlin. Hier — , deach vin-

tin. Le lendemain — , ann deiz war-
lerc'h vinlin. C'était un dimatiche —

,

eur suivez vinlin e oa. Dans ces sortes

de phrases, on sous-entend la prépo-
sition bretonne da; c'est comme si

.l'on disait : icarc'hoaz da vintin, hino
da vintin, etc.

MATINAL, adj. La messe matinale,
ann oftrenn vinlin. Je serai plus —
que vous, sevel a rinn mintinoch evid-

hoc'h. Vous êtes bien — aujourd'hui,

minlin mad oc'h savel hirio. Du matin
au soir, elre daou benn ann deiz.

MATINEE, s. f. Minlinvez, m. Dormir
la grasse — . kousket belc kres'eiz

;

kouskel bêle pcll ann deiz : kouskel lied

ar minlinvez. Vann. Miiinial, m.

MATINES, s. pi. r. Terme d'église
;

malinezoa, m. pi. Chanter — , kana
matinezou. Vann. Malinezeu, pi. m.

MATINER, v. n. Moslina, p. et. La
chienne a été mâtinée, masiinet eo bel

ar giex.

MAÜ
MATINEUX, adj. Voy. MATINAL.

MATOU, s. m. Tarv kaz. et par

adoucissement, largaz, m. pi. liryisier.

Vann. Targac'h m. pi. en. Un — ,car

penn largaz. Voy. ANIMAL.

MATRICAiRE, s. f. Plante ; ioM^o-

ouenii-ar-mammou, f.

MATRICE, s. f. Mamm. f. pi. ou. Le
mal de —, droit/.- ar mammou. Vann.
Drouk er mammcu.

MATHICULE, s. f. Roll, m.

MATIOIME, s. f. Voy. SAGE-FEMWE.

MATURITÉ, s. f. llaoder. eokder, m.
Ces ;ul)stantit's doivent être évités

autant que possible ; il faut avoir re-

cours à l'adjectif. Ces fruits se sont

gâtés avant leur — , ar froutz-ze a zo

eal da fall a-raok dar-vi. Ce fruit est

d'une — précoce, nr fronez-ze a zo hao

abied-abred. Voy. WUR, MURIR.

MAUDIRE, v. a. Faire des impréca-

tio'is co lire quelqu'un , drauk-pedi

gaiiln. b; icurcl heratli'swv. loaru. b;

ni drouk prdeniuiu dnu. b. Il maudira
son lils, drouk-pitdi a raio ganl lie

vap ; teurel a raio lie vaUnsiou ivar lie

vap. — En reliijrion, milliga. p. et; rd
ho valloiiou da. Vann. Milligein, p.

milliget ; malouchein p. malouchet.

Corn. Miilizien, p. milliget. Ils î-ont

maudits, milliget inl. Les damnés
mauciissent Dieu ar rpgrAUl a ro kant

ha kanl molloz da Zoue.

MAUSOLÉE s. m. Bolz kaer, ï. pi.

bolsiou kaer; eur volz kaer. Vann. Be

kaer, va. Voy. la lettre Z.

MAUVAIS, ailj. Qui n'est pas bon,

parlant des choses
; fall, drouk, gwall

(goall). Du — vin, gicin fall. De —
cliemins, gwall hehchou. De la mau-
vaise marc!iandise, marr'/iadoaresfaU.

Du — breton, brezounek palefars. De
— yèlemenls, dilladiskiz Le— temps,

ann omzer fall, ar gwull amzer. Il fait

— marc.'ier ici, diez eo kerzet ama
;

givall gi-rzet a zo ama. Les mauvaist^s

herbes, al louzou fall, ann drouk lou'

zou. Une mauvaise petite tab^e, ewtn

tamniik laol. Il a le poumon en mau-

vais état, ne d-eo kel iacli a skevent.

Cette eau est mauvaise, ann dour-ze
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ne d-eo k'^d mad da eva. Voy. RABOUGRI.

= MÉCHANT, parlant des personnes;

fall, kriz, gwaz (<^û;iz). Au comparatif,

J'atloc'h krisnc'h, qwasoc'h (çroasoc'ii).

Au superlatif, (alld , krisa. gwasa
(goisa). C'est le plus — fils que je

connaisse, krisa mop am euz gwelel eo.

De — frères, breudeur fall. Celui-ci

e.st plus — que l'autre, hc-ma n so

gwasoch evit egile. Le plus— , ar fnila,

ar gwasa. La plus mauvaise, ar [alla,

ar îcaxa (oasa). Dans quelques localités

on fait sentir légèrement la lettre v

devant ce superlatif féminin : arvoasa;
mais je pense que c'est à tort. Voyez
ce qui est dit à ce sujet aux mots AS-

SEZ, GâULE. = Devenir —, dota da vza
fall, dont da veza kriz. = NuisiBt.E

;

drouk, fall. liCS — désirs, ar c'ho-nile-

tegesioa fall. Les mauvaises compa-
gnies, ann dud fnll. = Un — chrétien,

eiir briz gristcn ; eur c'h'-isten fnll. Un
mauvais avocat, eul laslez alvocat, eul

lornez alvocad. Les mots laslez et

lornsz ne s'employent qu'en parlant du
moral. Un mauvais peintre, eunn
tammknz liver taolennou.— \j?>t .\ïs\i\;

koz, fall. Un — cheval, eur chnz
varech. Une mauvaise chaussure, koz

votez. Un — banc, eunn tammik ka-
bell. Un — petit manoir, eul laslez

maner koz. De mauvaises terres, fati-

guées, stM'iles. douar disler da deurtl

eost. = Trouver mauvais. Les jeunes
filles trouvaient — qu'elle ne fit pas

cela, ar plnc'hed iaouank a Qave abek

enn-hi dre ne rea ket erel-se. Il a trouvé
— que vous 'oyez venu, drouk eo bel

gant-}iañ e vijech deuet.

MAUVE, s. f. Plante; malvenn , f.

pi. malo, kaol-rnalo. Un plant de —,
eur valrenn. eur lalnenn. De la —

,

malo, kiol-malo. Vann. Maulenn, m.
pi. maul. La — est bonne pour plu-

sieurs maux, ar malo a zo mad oc'h

meur a gleñced. De l'eau de — , dour
kaol-malo.

MAUVIS, s. m. Oiseau ; milfid, m.
pi. éd. Vann. Mile huit, m. pi. et ; sa-

vellek, m. pi. savelleget.

MAXIME, s. f. Lezenn. f. pi. ou ;
giz,

f. pi. gisiuu. Les maximes du monde,
lezeniiou ar bed, fais gisiou ar bed. Re-
tenez Cbtte — , dal'chit sonj euz al le-

zenn-ma. Tenez pour — ce qu'il faut

MEC m
souffrir, pep den a rank gouzout ez eo

red d'fzhan gouzanv ponniou er bed-

ma. Les maximes de Jésus-Christ,

lezennou Jezuz-Krist.

ME. pron. pers. Quand il est sujet,

me. Quand il est régimr', va, am, ma,

ackanoun. Je me porte bien, me a so

iac'h. Il ne m'aime pas, ne gar ket

ac'hanoun. Il me tirera de peine, va

Zfnna a raio a boan. Si vous m'aimez,

mar am c'hirit = Après ma et va, il

y a des lettres muab;es qui se chan-

gent. Voy. la Grammaire. = Remar-
quez de q\iellô manière on rend par-

fois ce pronom personnel en breton :

le sang me bout dans les veines, birvi

a ra va goad cm c'horf, mot-à-mot, il

bout mon sang dans mon corps.

MÉCANIQUE, s. f. Science des ma-

chines ; skiant a zesk da ober ijinou.

= Adj. Les arts mécaniques, ar mi-

cheriou.

MÉCHAMMENT, adv. Dre gas, gant

drougiez.

MÉCHANCETÉ, s. f Disposition à

faire le mal; kas, ra; dmugiez, f;

failngriez, f. Ces substantifs n'ont pas

de pluriel. Une — noire, drougiez ki,

droufjiez ki klanv. Ils ont porté la —
jusque là, ann dud-ze ker bras e oa ho

failngriez, ho deuz great kement-se.

Par — , dre gas. = Mcchanle action,

drouk choant, m
;
gioall ober (goall),

MÉCHANT, adj. Qui a de la disposi-

tion à faire le mal, gicall (ïoalll, kriz,

fallakr, nep a zo drouk enn-hañ; fall.

Ane. on disait digunv {di et kunv) et

aussi anhegar (an et hegar). Voy. la

particule privative et bretonne ar.

C'est un — homme, eunn den fall eo
;

enr gtvall ibil a zen eo. Voy. GARNEWENT.

C'est une méchante femme, eur gwall

bez eo Les bons et les mécliants, ar

re vad hag ar re fall. Ce chien est —

,

drowfc eo ar c'hi-ze. Les paysans

croyaient autrefois qu'un chien mé-
chant avait le palais noir, aussi di-

saient-ils : ha du eo staoñ ho ki? votre

chien est-il méchant ? Il devient

chaque jour plus méchant, bemdez e

teu fall oc'h fall; bemdez e teu falloc'h-

falla ; bemdez e leu krisoch-krisa.

Celui-ci est plus —, que lautre, he-
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ma zo krisoc'h evit egile : he-ma a zo
gwasocli evii egile. Le plus — de lous.
ar gtcasa anezlw holl , ar [alla anezho
hnll. Voy. MAUVAIS, PIRE. = Vieux,
usé; koz. D-1IIS ce sens, l'adjeclif se
place avant le subîlaiitif. Un — che-
val, une roise eur clinz varc'h, au
Uende eur marc h ko2, qui signifie un
vieux cheval. Une méchante talib,
eunn tammik laol. Voy. MAUVAIS, en ce
setis. Vaun. Didalve, gwall fgoall).

WÉCHE, s. f. Partie d'une chandelle,
d'une lampe

; poule henn, f. pi. ou.
Vann. Porclienn, porc'hnt, f. Mêciie
de cliandelle allumée, mouclienn, {. =
Mèclie de cheveux, kuchean vlen, f;

botichad bleo, m.

m. Voy. ERREUR, MÉSA-MECOMPTE,
VENTUeE.

MECONNAISSABLE, adj. Non recoii-
naissable ; voy. ce mot.

MÉCONNAISSANT, adj. Dizanaoudek.
Voy. INGRAT.

MÉCONNAIJRE, v. a. Désavouer;
diansao, dianzav, p. dioñsaiel; nac'li,

dinach, p. et. Anciens inlinitifs, dian-
savoul, nac'ha, dmac'ha. Méconnaître
ses parents,, diañsac he gèrent. — Ne
pas reconnaître, dianavezout, dizana-
out, p. dianatezet. Vann. Dizanauien.

MÉCONTENT, adj. Il est-, displija-
dur en deuz. Ils sont mécontents de
cela, drouk a zo enn-ho gant kement-se.
Ce sont des mécontents, lud ^nl a zao
a-enep d'in ; tud inl a zao a-encp d'ez-
hañ, a-enep d'e-ump, etc. selon la per-
sonne qui parle. Voy. CONTENT.

MÉCONTENTEMENT, s. m. Displija.
dur, f. 11 a témoigné son —, displija-
dur en deuz bel. Donner du — à, ober
displijadur da. Témoigner du — , en
parlant des petits enfants qui présen-
tent le doigt ou le poing en grognant
un peu ; ober gronjn da u. b. C.

MÉCONTENTER, s. m. Voy. DONNER
DU MÉCONTENTEMENT.

MÉCRÉANT, s. m. Impie, sans foi,

infidèle, incrédule en religion; voy.
ces mots.

MlDAILLE. s. f. Medalenn, f. pi. ou.

Une — d'argent, eur vedalenn ar-

c'hant.

MÉDECIN, s. m. Louzaouer, ra. pi.

ieii. Ce substantif est le mot ancien,
celui que l'on employait au temps
où i'o I traitait les malades au moyen
des simples, des herbes (toutou). Pour
être compris aujourd'imi , il faut dire

Medisin, m. pi. ei. Dieu est le — des
àm is. Doue eo a bare ann eneou. Voy.
GUÉRIR. Le — tant pis, louzaouer ar
maru, 'Si; ar c'haner fall; ann houper
noz. Dans d'anciens éceils on trouve
inezek. médecin, au sens mystique et

aussi au sens du latin medicus.

MÉDECINE, s. f. Remède; hmzou,
dour linizoa, in. Vann. Lfiuzcu , drom-
meu, pi. m. Prendre— , kemerel louzou,

Vann. Kemer liez drammeu. Voy.
REMÈDE. = Art de guérir hs malades.
Exercer la — , bi^za medisin. Il exer-

çait alors la — , he vicher a ioa neuze

beza medisin. Voy. GUÉRIR.

MÉDIATEUR, s. m. IJnñterour, m.
pi. ieii. Au féminin, hañleiourez, f. pl.

éd. Jjsus est notre— ,J(.'ZU2 a zo hañ-

lerour evid-omp dirak Doue. Vous êtes

la médiatrice entre Dieu et les hom-
mes, c'houia 20 hanterourez être Doue

hag ann dud.

MÉDIATION, s.L Hanterourez. f.

MÉDICAMENT; s. m. Remède, méde-

cine; voy. ces mots.

MÉDICAMENTER, v a. et pron. Voy.

O-.NNER UN REMÈDE, PRENDRE MÉDECINE,

Vann. Rein drammeu daunndtnklanv.

MÉDICINAL, adj. Les plantes médi-

cinales, al louzou.

MÉDIOCRE, adj. Na fall nn. mad; na

braz na bihan ; dister; être daou.

MÉDIOCRrMfNT, adv. Etre daou, na

re na re iicbcut.

MÉDIRE, v. n. Drouk prezek eunn

ail, euz a eunn ail. p. drouk prezeget
;

drnuk lavaret diwar benn u. b
; p.

drouk lavaret ; drouk komz diicnr-benn

eunn ail; p. drouk komzet ; lavaret

drouk war bouez ar re ail; dispenn

arreall, p. dispennet. Van i). Larcin

drouk ar bouiz ar re ail. Médire en



MEF
choses légères , drouk prezek e

bian dra ; lararet traon disler wnr
boues ar re oll N"ai je pas médit de
lui ? ha n'am euz-me l:el lavaret drouk
anezhañ? Je ne me souviens pns

d'iivoir médit de Paul, ra sorij e« n'em
euz lavoret drouk e-bed euz a Baol. On
médira de vous, drouk ^yrezegil e riot.

En médisant de lui, enn eur zrouk
suñjal anezhañ. T. Voy. CALOMNIER,

MENSONGES.

MÉDISANCE, s. f. Drouk komz, m.
pi. drouk komzou ; drouk prezek, m

;

gwall deodad (soall), m. pi. gwall deo-

dadou. Maliieur à qui se plaît à enten-

dre dire des médisances, gwaz a ze

d'ann hini a ro skouarn da glevet

drouk-prezek. De graves médisances,
drouk komzou pounncr. De légères

médisances, drouk komzou disler.

MÉDISANT, s. m. Voy MAUVAISE LAN-

GUE, CALCMNIATEUR.

MÉDITATION, s. f. Application d'es-

prit ; sonj, m. ^\. soñjou ; prederenn,

f. pi. ou. Voy. MÉDITER. = Terme de
dévotion. Faire de saintes dévolions,

oher pedennou a galoun.

MÉDITER, V. a. Soñjal enneunn d;a,

p. soñjet, prederia war euiin dra, p.

prederiet. H. Méditer l'Ecriture sainte,

prederia war ar Skrilur sakr. H. Mé-
ditez cette vérité, /lo pezet sonj euz ar

wirioniz-ma ; likil ar wirionez-ma
doun enn ho spered. Méditez ces hau-
tes véritjs, grU preder a galoun war
ar gwirioriei.iim huel-ze. G. Méditez
mes paroles, soñjit em c'homzou-me.
Il médite ce sujet nuit et jour, he spe-

red a labour war ann dra-ze noz-deiz.

T. Méditer sur le bien, lakaat sofijou

mad enn he spered. Le crime que je

médite est épouvantable, avn torfed a
zonjann a zo eunn dra spoumuz. T.

MÉFAIT, s. m. Crime, délit, faute
;

voy. ces mots.

MÉFIANCE, s. f. Disfisians, f; dix-

kred, ai. Vann. DLsfuns, f; difians, f.

MÉFIANT, adj. Dhfisiuz, dishredik.

Vann. Difiuz.

MÉFIER (SE), v pron. Kaoul disfi-

sians euz a ; di.sfisiout, p. disfisiet ;

kaout diskred war ; diskredi war, p.
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diskredet, evesaat oc'h. p. eveseet, eve-
seal ; beza war var a zrouk. Ils ne se
méfiaient de rien, n'/io doa tamm dis-

fisians ; n'ediml ket war var a zrouk.
Méfiez-vous de son fils, tvesail nc'h he
vnp. Méfiez-vous de lui, evesait nut-
hnñ. Il se méfiait de son ami, diskred
en doa war he vignnun. Je me méfie
de vos paroles, me a zo diskredik d'ar
pez a livirit. H. Je me méfiais de ce
méchant homme, disfisians braz am,
boa na raje drouk d'in ; diskredi a
reann war ann den fall-ze ; me am boa
diskred war ann den fall-ze. Voy. SE
DÉFIER.

MÉGARDE (PARI, adv. Hep sonj. hep
rat, G; dre zievezded. Vann. Hemp
chonj. Je l'ai fait par — , hep sonj, hep
sonj d'in po am euz great kemenl-se

;

hep rat d'in eo. etc.

MÉCÉRE, s, f. Dicergoñdadel. f.

WÎÉ5ISSERIE. s. f. Tiarmeginer, m.
\ann. Meginereac h , m .

MÉGISSIER, s. m. Meginer, m. pi.

l'en. Vann. Meginour, m. pi. megine-
rion.

MEILLEUR, adj. Gwell, gwelloch
(guell, guelloc'h). Serai-je — en allant

à confesse ? pe seurt gweltoc'h e vezinn-

me evit mont da govez ? T. Alors elles

seront meilleures, neuze e vezinl gwel-

loc'h. Il y a bien des gens — que moi,
tud a zo hag a dalvez muioc'h evid-

oun. A l'entendre il n'y a pas sur la

terre d'homme — que moi, war he

glevet n'euz krt war ann douar eunn
den mad par ma'z ounn-me. T. Deve-
nir —, dont da veza gwellocli. Il de-

vient — chaque jour, bemdcz e (eu

da veza gtvelloc'h-gwella. — Le meil-

leur, ar gife/io (gue. la). Hors du Léon,
gwellaà. La meilleure, arwella (vella).

Les meilleurs, les meilleures, ar re

wella ^vella). C'c-^t le — chanteur,
he-mo a zo ar gicella da gana. Ce que
vous aviez considéré comme le —, ar
pez ho poa kredft ez oa ar gicella Ira.

Vous u'en trouverez pas de — que
moi negaiol ket gwell evid-oun. C'est

la meilleure de Murlui.x, gwella hini

a zo e Mofit'oulez eo. Vous, mon —
ami, c'houi va mignonn brasa. De là

viennent les meilleurs plants, achano
eo e teu ar wella da blañla. Je leur ai
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fait le — accueil, eunn digp.mcr ar

gwella ho deuz bel digan-en. Ma posi-

tion est meilleure que je ne mérite, re

ebad co va doare dioc'h a zellezann. Un
mets des meilleurs, eunn mmm bocd

lip-he-bao (lèche sa patte). Fam.

MÉLANCOLIE, s. f. Tristesse ; voy.

ce mol.

MÉLANCOLIQUE, adj. Triste, atrabi-

laire ; voy. ces mots.

MÉLANGE, s, m. Kemmesk, m. Vann.

Meskadur, m. Voy. MELER, WÉL&NGER.

MÉLANGER, v. a. Kemmeski, p. et.

Van 11. . Mexkein, keijein (kehijein). Mé-

langer de l'eau avec du vmi, kemmeski

dour ha gwin. Une bouteille de vin

mélangé, eur vouleUlad gwin kemmes-

kel ebars.

MÊLÉ, adj. De couleur rouge mêlée

de blanc. Hou ruz meskel gwenn. T.

Des goémons et fumiers mêlés, bezin

ha (eu meskel. Du vin mêlé de tiel.

ywin ha besd ebarz. Du vin mêlé d'eau,

rien de mieux pour la soif, da derri

he inechcd n'euz Ira givdlncli evit dour

ha guHii ebarz. Toutes ces graines di-

verses étaient mêlées ensemble, ar

greun-ma a ioa luuesiel mesk-e-me.^k.

Voy. la préposition bretonne Touez.

Voy. PARMI.

MÊLÉE, s. f. Combat, bataille; voy.

ces mots.

MÊLER, V. a. Mélanger ; weski,

kemmeski , p. et; lakaat wesk-e-

mesk. Vann. Meskein, keijein (kehijein).

Voy. MÉiÉ. = Brouiller ; iuia. luzia,

p. iuiet, luzicl ; reuslla,, p. et ; fuillu,

p. et Vann. Louiein. = V. pron. Se

brouiller ;
fuiiki, p. el. Vos cheveux

sont mêlés, fuilla a ra ho plen. = Se

mêler de. Gardez-vous de vous mêler

de ce qui ne vous regarde pas, diwal-

lil d'en em luia gant iraou n'hoc'h euz

ket kurg anezho; Usl ar re ail da zi-

luia hn gtciad ; list ar re ail da zi-

f'uilla ho gwiad ; diivnllil d'en em luia

e kudeunou ar re ail ; diwallii da za-

cha re a draou d'hoch lieul.

MÉLILOT, s. m. Plante; melaouenn,

MÉLISSE, s. f. Plante ; ïousaoucnn-

MÊM
ir-galoun, ( ; begar, m. Vann. Negat,

MELON, s. m- Gros fruit; aval-su-

krln, m. pi. avaUni-sukrin. Vann. Su-

krinenn, f. pi. snkrin. L'écorce du —

,

pluskenn ar sukrin, kvchenn ar aukrin,

Voy. ÉCORCE.

MÈMARCHÜRE, s. f. Voy. ENTORSE.

Fais varchadenn, f. Vann. Slrebaut,

strebol, m.

MEMBRANE, s. f. Lienenn gik, f. pi.

liennennou gik ; kruclienenn, f. pi. ou,

Vann. Kourc hennik kik, f.

MEMBR/NEUX, adj. Kroc'henennek.

MEMBRE, s. m. Partie du corps
;

izili, ezel, pi. m. Le singulier izel,

izil n'est pas usité par la raison

qu'en breton on ne dit pas comme en

français : il a perdu un membre
;

mais bien : il a perdu un bras, une
jambe, en désignant le membre perdu.

Rompre les membres *à, lerri he izili

da. Il lui rompit les membres, terri a

reaz he izili d'ezhan. Je tremble de

tous mes membres, krena a rann em
izili. s. N ; krena a rann em kreiz. =
Individu d'une association ; mempr, m.

pi. ou.

MÊME. adj. Qui n'est pas différent ;

hevel, hevelep. SouîTrir le bien et le

mal, ce sera pour moi la — chose;

lievel he c'houzanvinn ann drouk hag

ar mad. Tous ne retirent pas le —
fruit de leur.s lectures, ann hotl goude

lenn, 7i'int keldesket hemcnt hakewent.

Ils n'ont (in'une — pensée, ho soñjc-

zonou ne d-int nemet eunn hevelep Ira,

T ; ne zoñjont nemel enn eunn dra hep-

ken. Ils ne veulent que la — chose,

ne fell d'ezho kaoul nemet eunn dra

hep-mui-ken. Il lui a dit la — chose

qu'à moi, lavarel a reaz hevelep ira

d'ezhan ha d'in-me ivez. Nous sommes
du — pays, enz a eur vro omp hon

daou ; he vro a zo va brome. Il est

toujours le —, he-ma a zo bepred he-

vel; hema a znlr'h mad d'he stad ; bez'

ema utao ann heiii<p hini. G. Pilate

eut le — sort autrefois, tro Pilât

givechall. T. Le sacrilice de la messe

est le même que celui de la Croix,

sakrifiz ann oferenn a zu ann hevelep

sakrijiz gant hini ar Groax. H. Ceci et
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cela c'est la — chose, kouls int ann
eil hag egile ; exinn hevel int

;
par eo

he-ma da hennez. Nous avons couclié

dans le — lit, kousket omp bet enn eur ,

gwelead. Voy. LIT. On les a mis dans !

la — tombe, dans la — charrette, le-

keal int bel enn eur heziad, enn eur
charrad. Il les traitèrent de la — ma-
nière, ober a rejont d'ezho eunn hevel

tra. Etre et avoir été ne sont pas nne
— chose, beza ha bàza bet n'int ket

eur c'hement. Vivre et mourir sont
une — chose pour celui qui vit en
Dieu, beva ha v\ervel a zo eunn hevel

tra d'ann hini a zo Doue gant-han. Ce
sont des poires de la — saison, per
kempred int. G. Un marteau fait de la

— matière que cette hache, eur mor-
zol great gani hevelep danvez evel ar
vouc'hal-ze. T. Ils moururent le —
jour, ar re-ze a tarvaz enn eunn devez.

Ils font même figure, eunn hevel int da
welet.

2° Après un pronom personnel ou
un adverbe. Moi-même, nxe va-unan.
Toi-même, te da-unan. Lui-même,
hen he-unan. Elle-même, hi he-unan.
Nous-mêmes, ni hon-unan. Vous-
mêmes , c'houi hoc'h-unan. Eux-
mêmes, hi ho-unan. Elles-mêmes, hi

ho-unan. Dans les cas qui précèdent,

onditaussi : Meenn-deeun, moi-même;
te enn-deeun, toi-même, et ainsi des

autres. Vann. Me ma-unan, me enn-

deon, elc, etc. En lui-même, enn-han
he-unan. C'est moi-môme, me va-

unan eo, me enn-deeun eo. Comme une
partie de lui-même, evel eul lodenn

anezhañ he-unan. De vous-mêmes,
aclianoch hoth-unan. De moi-même,
de mon plein gré, ac'hanoun va-unan.
Les fruits y venaient d'eux-mêmes,
ann holl frouez a greske hep labour

;

ann holl froues a greske hep poania
tamm e-bed. Ici-même, aman enn-

deeun. Là même, aze enn-deeun. Ce
sont ceux-là mêmes, ar re-ze enn-

deeun eo.

MÊME, adv. Je te donnerai ce que lu

demanderas, et même mon chien li-

dèle, kement a c'houlenni a vezo roet

d"id ha pa ve va c'hi féal. Il est difficile

et même très-diilicile de faire cela,

diez hag oc'hpenn diez eo ober kement-

se. B. Il est aussi grand et même plus

grand que moi, ker bras ha me eo ha

brasoc'h zo-ken. L'affection même la
plus tendre, kement karañlez peger
braz-bennag eo. Il prie pour tous et
même pour ses ennemis, pedi a ra
Doue evit ann holl hag ivez evit ar re a
zao enn he enep. = De même. Ne
faites pas de même, arahad eo d'e-

hocli ober evel-se ; diicallit na rafacli
er chiz-ze. Longtemps encore il en
sera de même, ac'hann da bell ann
iraou a vezo er c'hiz-ze. Il n'en est pas
de même de son frère, dishevel-brai
eo he vreur. 11 n'en est pas de même
quand vous sortez, eur c'hoari ail eo

faz it er-meaz. Après avoir lu cette
lettre de même que les autres papiers,
goude beza lennet al lizer-ze kouls hag
ar paperiou ail. Les prières du matin
de même que celles du soir, ar bedenn
diouz ar mintin kouls hag ar bedenn
noz. De même qu'il fera, de même
feront ses enfants, evel ma raio he-ma,
evel-se ivez a rai he vugale, evel-se

ivez e vezo great gant he vugale. = A
même. Je suis à même d'y aller, mestr
ounn da vont di. Pour vous mettre à
même de faire votre salut, evit ho la-

kaat da ober hn silvidigez. Etes-vous à
même de le faire ? ha c'houi a zo e tro

da ober se. Vov. MOYEN.

MÉMOIRE, s. f. Faculté de l'âme
;

evor; mvor, f. De —, dindan evor
;

drenn evor. Dépourvu de —, hep evor,

fall eñvoret. T ; dievor, diehvor. G. Il

n'a pas de — , dienvor eo, G ; badezet
eo bet gant eol gad, Fam ; disonj eo.

Gr. Il a une bonne — , evor vad en
deuz. Il a bonne — , so>ij vad en deuz.
Gr. Cela est gravé dans ma — , ann
dra-ze a zo eat doun em fenn. = Souve-
nir, commémoration ; sonj, sonch, f;
koun, m. Ce dernier n'est employé
aujourd'hui que dans quelques locali-

tés du diocèse de Tréguier. Voy. SOU-
VENIR. En — de ses bienfaits, da zer-
c'hel sonj euz ann deis ma'z int bet

tennct a boan. En — de mon père,
d'ayn zad zo bet ; da zerc'hel sonj eus
va zad. Remettre une chose en —

,

digas sonj euz a eunn dra. Rappelez
ceci à ma —, digasit kement-se da
goun d'in. Trég. De — d'homme,
aba 's euz tud war ann douar ; a ge-
ment en deuz sonj den beo. Gr. Voy.
SOUVENIR. = Apprendre de mémoire;
voy. CŒUR,
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MENAÇANT, adj. Gourdrouzuz. Des

lettres menaçantes, lizeriou gourdrou-

nus. T.

MENACE, s. f. Gourdrouz, m. pi. ou.

Vann. Gourdous, m. pi. eu. Vos me-
naces ne m'épouvantent pas, ne rann

fors euz ho kourdrouzou. T. Ils n'ont

pas exécuté leurs — , n'euz c'hoarvezet

netra euz ar pez ho doa lavaret. Faire

des menaces ; voy. WENACER. Faire des

menaces à la manière des petits en-

fants qui montrent le doigt, ober neb

aoun, ober bi?ik.

Parmi les menaces les plus usuel-

les, nous citerons les suivantes.

Malheur à vous, gicai aze d'e-hoc'h ;

gwa d'e-hoc'h-hu. Tais-toi ou je te

bàtonnerai, tao, anez as pezo fest ar

vaz. Faites cela ou bien nous verrons
;

grit se, pe ni a welo. Je m'en venije-

rai, mlien talvo d'id , me roi d'id.

Tais-toi ou tu t'en repentiras, tao evit

ar gwella. Il ne l'emportera pas en

paradis, ne d-aio ket ann dra-se gant-

hañenn douar. Laissez faire, nehaoun;

nebaoun tivit ; ne gouez damant d'e-

hocli ; m'hen talvo d'e-hoc'h. Il aura

affaire à moi, kavel e vczo.

MENACER, v. a. Gourdrouz, p. et.

Vann. Gourdouz, p. et. Il ma menacé,
va gourdrouzel en deuz. Menacer en

montrant le poing, ober dourn da u. b.

En me menaçant de me rompre la

tête, enn eur c'hourdrouz terri va fenn.

La mort cruelle dont il était menacé,
ar maro kriz a c'hourdrouze anezhafi.

T. Voy. MENACE.

MÉNAGE , s. m. Administration

d'une famille ; tiegcz, m. Vann. Tie-

geac'h, m. Celui qui est à la tète du
— , ar penn tiegez, ann ozac'h, ann
tiek. Voy. CHEF DE FAMILLE, MÉNAGER, MÉ-

NAGÈRE. Tous ne savent pas adminis-

trer un — de campagne, ann holl ne

d-int ket evit tiekaat. Dans tous les

ménages, e pep tiegez. = Ils font mau-
vais — , e drouk-rans emint ho daou,

Du pain de — , bara tiegez. Un fils

unique et une fille unique mariés en-

semble font souvent mauvais — , eur

penn-her hag eur bmn-herez a ra aliez

gwall dieyez.Froy. Ceux qui ne sont

heureux en — ,arre ne d-int ket euruz

dooM ha daou. T. Notre — est un en-

MEN
fer, hor c'hear-ni a zo eunn ifern. La
brouille se mit dans le — , neuze e sa-

vaz trouz etre-z-ho. En style familier

on dit : Bloavez mad d'id ha tiegez

dilogod, bonne année et ménage sans

souris (sans tracas). = Les gens de la

maison ; lud ann li, pi. m ; tiad tud,

m. Vann. Tiat, m. Il y a là deux ou
trois — , bez' ez euz eno daou pe dri

diad tud. Meubles de la maison ; an-

nez, arrebeuri, m. Ce nom collectif

emporte le pluriel à la manière de

keuneud et autres ; voy. BOIS DE CHAUF-

FAGE.

MÉNAGEMENT, s. m. Evez, m
; fur-

nez, f. Avec —, gant evez ; ez fur.

Gr.

MÉNAGER, V. a. Espern, p. et. Vann.
Âmerc'hein, arbouillein, arbeennein.

Ménager pour l'avenir, espern evit ann
amzer da zont ; dastum evit ann amzer
da ztint. Ménager sa santé, espern he

iec'hed. Gr. Elle ne se ménage pasquand
il faut travailler, hou-ma ne deuz ket

damant d'he c'horf.

MÉNAGER, s. m. Penn tiegez, m
;

tiek, m. Ce dernier ne s'entend que
d'un chef de ferme. Un bon — , eunn
tiek mad ; eunn tiek a daill. Un mau-
vais — , eunn tiek fall. D'un mauvais
ménager ou ménagère, on dit : kas e

oar eur skoed da c'houeac'h real ha
c'houeacli real da netra, Gr.

MÉNAGÈRE, s. f. Penn tiegez, f.

Une bonne — , eur benn tiegez vad.

Voy. CHEF DE FAMILLE.

MENDIANT, s. m. Paour, m. pi.

peorien ; nep a vev diwar ann aluzenn.

Les mendiants, ar re baour. Les qua-

tre mendiants du carême, avelines,

figues, amandes et raisins secs, ar

pevar frouez seac'h. Gr. Un mendiant,

eur c'hlasker he damm. — Adj. Les
quatre ordres mendiants, ar pevar urz

kesleurien ; ar pevar urz a vev diwar
ann aluzenn.

MENDICITÉ, s, f. Etre réduite la— ,

bera diicar ann aluzerin ; klask he

voed ; beza paour glez, H ; dougen ar

valetenn hag ar pengod. Fa m. Voy.
MENDIER.

MENDIER, V. n. Goulenn ann alu'



MEN
xcnn ; klask he voed ; klask he dammik
bned; hizac'ha, p. et. T. Vatin. Klask

enn alizonn.

MENÉES, s. pi. f. Complot, trame,

conspiration ; voy. ces mots.

MENER, V. a. Conduire ; kas, p. et
;

rena, p. et. Où mène ce chemin ? da
be leac'h ez eer dre ann henl-ma ?

Dans la conversation on dit : da be

leac'h ez eer dr' enn henl-ma ? Voilà le

chemin qui mène à Brest, dre ann
hent-ze ez eer da Vrest. C'est là le che-

min qui mène à l'enfer, dre ann hent-

se eo mont d'ann ifem. Celle-là savait

le mener par le bout du nez, houn-ne:

a ouie diout-hañ. M. Mener la char-

rette, la charrue, kas ar &harr, kas

ann denn, kas ann alar. Mener et ra-

mener, kas ha digas.Xu sujet de cette

phrase nous ferons remarquer que kas

a généralement le sens de mener au
dehors, et digas, mener au dedans,

ramener. Mener une vie pure, beva

evel ar zent. Il mène une vie des plus

dissolues, tieuz den a ve ken diroll he

vuez. Il mène une mauvaise conduite,

diroll eo he vuez. Il mène une vie

austère, kalet go he vuez.

MÉNÉTRIER, s. m. 'Voy. lïlüSICIEN,

JOUEUR D'INSTRUMENT.

MENOTTES, s. pi. f. Kefiou donrn,

pi. m
;
grizillonou, pi. m. Gr. Vann.

Manegeu hoarn, pi. f. Il avait les —

,

ar c'hefiou a ioa oc h he zaouarn. Met-

tre les — à, polailla, p. et ; -potailla

daouarn u. b. 'Vann. Mañtiklein he

zeuarn da u. b. "Voy. FERS, CEPS, GA-

ROTTER.

MENSONGE, s. m. Gaou, m. pi. ge-

vier. Vann. Geu (gehu), m. pi. geuier.

Trég. Gao, m. Ane. Gou. Un — grave,

nuisible, gaou noazuz. Gr. Mensonge
qui n'ert pas nuisible, gaou dister,

gaou dinoaz, gnouik. Un mensonge
pour rire, eur gaou evit farsal. Le dé-

mon est le père du — , ann diaoul,

m'hen argarz, a zo tad ar gevier. Dire
des mensonges, lavaret gevier. Inven-
ter des mensonges sur le compte de
quelqu'un,, soñjal gevier war bouez
u. b. Tout cela a l'apparence d'un —,
ar cliomzou-ze n'euz nemet liou ar ge-

vier war-n-ezho.

MENSONGER, adj. Malheur à celui
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dont la prière sera trouvée menson-
gère ! gwaz aze d'ann hini a zo gaou

he bedenn 1 Des récits mensongers,

komzou n'euz nemet liou ar gevier

war-n-ezho.

MENSTRUES, s. pi. f. Misiou , miziou,

pi. m ; amzeriou, pi. f ; merkou, pi.

m ; bleuñ ar merc'hed, pi. m. Vann.

Mizieu, pi. m ; amzer er merc'het, f.

Voy. RÈGLES.

MENTAL, adj. A galoun, a spered.

Oraison mentale, pedenn a galoun.

MENTALEMENT, adv. Elle se mit à

dire — ses prières, neuze e teuaz da
lavaret he fedennou enn he c'haloun.

MENTEUR, s. m. Gaouiad, m. pi. éd.

Au féminin, gaouiadez, pi. éd. Vann.
Geuiad, m. pi. et. Au féminin, geuia-

dez, pi. et. C'est un grand —, eur

gaouiad dives eo. = Adj. Mensonger;
voy. ce mot.

MENTHE, s. f. Plante; bent,ment, f.

Prononcez ces mots comme en fran-

çais, bainte, mainte. Delà — sauvage,

bent ki.

MENTION, s. f. Sonj, sonch, f ; hano,

m. Faire — de quelqu'un, kaout sonj

euz a u. b. Je dé.sire qu'il soit fait —
de moi,, c'hoant am euz e ve hano
ac'hanoun. Voy. QUESTION.

MENTIR, V. n. Lavaret gaou, lavaret

gevier, p. lavaret. Vann. Larein geu.

Sans — , hep lavaret gaou; hep gaou
e-bed. Vann. Hemp geu er-bet. Tu
mens, gaou a lèverez. S'il meut, mar
lavar gaou. Vous en avez menti, gaou
a livirit d'in e-kreiz ho taoulagad.

Vous verrez si j'ai menti, c'houi a
tvelo mar d-eo gaou. Je crois que vous
mentez, diwaUit na ve gaou a lavar-

fach. Voy. VÉRITÉ.

MENTON, s. m. Chik, f ;
gronj,

gronch, f ; helgez, elgez, f. Vann.
Maillok, m ; baillok, m ; elgez, f. Trég.

et Corn Groi ch, f. Il a du poil au —

,

marbleo zo o&h he helgez. Elle a un
— de galoche, eur c'hronj hiñkin e

deuz. Qui a un grand —
,
groñchek,

chikek, elgezek, helgesek.

MENU, adj. Munud, bihan, bian,

moan. Vann. Moen, munud.
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MENUISIER, s. m. Kalvez, m. pi.

kilvizienn. Hors du Léon, kalve, m.

MÉPRENDRE (SE), v. pron. Voy. SE

TROMPER.

MÉPRIS, s. m. Dispris, m; dispri-

zans, m
; fae, m. Avec —, diwar fae,

dre zispris, gant dispris. Il enseignait

aux hommes le — des richesses,

diski a rea ann dud da oher fae euz ar

madou. Il s'est attiré le — des hon-
nêtes gens, disprizet eo brema ganl ar
re vad. Recevoir les — des hommes,
beza disprizet gant ann dud. Soulfrir

les — avec patience, gouzanv hep

klemm beza disprizet Je suis un ohjet

de — , deuet f'all ounn. s. N. Par —
pour les choses sacrées, dre zisprizatis

evit ann traou sakr.

MÉPRISABLE, adj. Disprizuz, dister.

Cela rendrait la religion — aux yeux
des infidèles, kement-se a lakafe ar gre-

denn gristen da veza disprizet gant ann
dud difeiz.

MÉPRISE, s. f. Erreur, faute ; voy.

ces mots.

MÉPRISER, V. a. Disprizout. p. dis-

prizet ; obe.r fa? euz a, p. great. Vann.
Disprizein

; gober fe. Etre méprisé,
beza disprizet. Il méprise cet homme,
disprizout a ra ann dcn-ze ; he-ma a
sispriz ann den-zc. Il méprise la pa-

role de Dieu, fae a ra euz a gumzou
Doue ; ne ra van euz a gomzou Doue.
Mépriser les choses de ce monde, ober

fae euz a draou ar bed-ma ; scllet a

gleiz oc'h traou ar bed, Fam ; kaout
kas oc'h traou or bed. Mépriser le

monde, kaout kas oc'h ar bed I! se

méprise lui-même, nebeut a slad a ra
anezhañ he-unan.

MER, s. f. Mor, m. Corn. 3Ioor, m.
Ils sont allés en pleine mer, eat int

er mor doun. Par terre et par — , di-

war zouar ha diwar vor. Ceux qui

sont en — , ar re a zo war vor. La —
est houleuse, rust eo ar mor. Haute
mer, ar gourlano, ar gourlenn. Vann.
Gourlan. La — est haute, gourlano zo.

Mer basse, dazre, izel-vor. La — est

basse, dazre zo, Gr ; izel-vor a zo. A
la haute —, pa vezo gourlano. La mer
baisse, dinaou zo gant ar mor; ar mor
a ia kuit : treacli zo. La — monte,

MER
lano go ; dont a ra ar mor. La portion

de grève qui est comprise entre la

haute et la basse mer, al leac'h ma tro

lano ha tre. La — est calme, ar mor a

zo .sioul. A une lieue en — , eul leo

diocli aan aot. Un coup de — , eunn

larz mor. La grosse — assaillit le na-

vire, ann drouk mor a grogaz el lestr.

Ceux qui habitent près de la mer, ar

rg a zo choum war aot ar mor. L'en-

fer est une — de feu, ann ifern a zo

eul lennad tan. Dans une — de lait,

parlant d'une mer qui écume, enn

eunn dachennad leaz. T. Un homme
de — , eunn den a vor, m. pi. tud a vor.

MERCENAIRE, s. m. Journalier; voy.

ce mot. = Intéressé, aisé à corrom-
pre ; ni'p a ra pep tra evit arc'hant

;

nep ne ra netra evit nelra.

MERCI, s. f. Miséricorde; trugarez,

î. Hors du Léon, trugare, f. Se rendre

à la — de quelqu'un, sans conditions,

en em lakaat hep diviz e-bed être da-

ouarn u. b ; eii em lakaat être daouarn
unan-bennag enn he drugarez. = Re-
mercimeiit. Il viendra. Dieu merci,

dont a raio a drugarez Doue ; dont a
raio dre c'hrus Doue ; dont a raio, gras

Doue. Cela n'arrivera pas, Dieu mer-
ci, ne vezo ket, Doue ra viro. Grand
merci, monsieur, l>o trugarez, aotrou;

trugarez d'e-koc'hy aotrou ; ho trugare-

kaat a rann. aotrou ; bennoz Doue d'e-

/loc'/i, aotrou. Cette dernière phrase,

en Basse-Bretagne, se contracte d'or-

dinaire chez les gens de la campagne,
qui disent de préférence : bennasloue

d'e-hoc'h, aotrou, mot-à-mot : béné-

diction de Dieu à vous. Merci de tout

mon cœur, mon ami ; ne vec'h ket

gwell, va mignoun, evit ho trugare-

kaat. Charmante expression qui, à ia

lettre, veut dire : vous ne sauriez

vous-même vous remercier mieux que
je ne le fais. Avant que je fusse en

âge de leur dire merci, hep ma vijenn

goest da lavaret bennoz Doue d'ezJio.

R. Aux très-petits enfants on dit, par

syncope, lavar Doue, pour leur dire de

remercier.

MERCREDI, s. m. Merc'her, dimer-

c'her, m Le — des cendres, merc'her

al ludu. Mercredi dernier, dimerclier

diveza. Mercredi prochain, dimerc'her

keñta. C'est demain le — des ceodres.
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warc'hoai eo mercher al Indu. Pour
l'emploi, voy. SEMAINE.

MEflCURE, s. m. Planète; mers,

mercher, m. — Métal, vif-args;;t; vi-

verjand, liverjand, m. Vaiiii. Lit-ar-

jand.

MERCURIALE, s. f. It^-primande
;

voy ce mot. = Plante
;
penyiegez, f

;

stlafesk, f. Gr,

MERDE, s. f. Kac%, kaocli, m. Ces
mots s'entendent des excréments de

riiomme et des animaux qui ne font

pas de crottes. Hors du Léon, kauc'h,

m. En termes gazés, on dit aussi

brenn, m ; eoc'h, m ; mon, m. Vann.
Mours. Salir de — les commodités,
les souliers, etc ; mardosi. Gr.

MERDEUX, adj. Kaocliek, hrenneh,

mardozus. Gr.

MÈRE, s. f. Mamm, f. pi. ou. Trég.
Momm, f. pi. mommo. Vann. Mamm,
f. pi. eu. Ce mot s'entend de la femme
et des femelles d'animaux. C'était une
excellente — , hou-ma a ioa. kaloiin

eiir vamm vad enn lie c'hreis. Je suis

sur le point de devenir — , me so o

tougen bugalc. Voilà ma — , setu ase

va mamm. Au xvi'' siècles, les fils de
famille disaient va mamm itroun et

aujourd'hui encore il n'est pas rare

d'entendre dire à des hobereaux : ma-
dame ma mère. L'Eglise-mère, ar
vamm lliz, ann Iliz vamm. La reine-

mère, mamm ar roue. Notre sainte —
l'Eglise, hor mamm sañlel ann lliz.

Marie. — de Dieu, Mari, mamm da
Zoue. Langue-mère, ies-vamm, m. G.
Celui qui n'aura pas voulu avoir l'E-

glise pour mère, nep n'en devezo ket

ann lliz sañlel evit mamm, evit he

vamm. L'oisiveté est mère des vices,

al leziregez a zo j)enn-ahek ann techou

fall, a zo mamm da bep tec'h fall.

MÊRE-COÜTTE, s. f. Premier suc
extrait des fruits foulés ; ar vamm^
{tour. Mère-goutte du vin, de l'huile,

ar ramm win (vin) ; ar flour euz ar
gicin (guin); gwin flour; ar vamm
eol ; eol flour.

MÉRELLE, s. f. Jeu d'enfants; vm-
rell, f. Jouer à la — , clioariar rarell.

MÉRIDIENNE, s. f. Sommeil après
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dîner, kousket goude lein, m. Faire la

— , kousket eunn nebeut goude lein

(lehin) ; ober eur clwus!:ik goude lein.

Gr. Vann. Gober hunik goude er ve-

renn. Voy. SOMWE. On dit aussi ober /le

gousk-kresteis.

MÉfllSË, s. f. Kerezenn bihan, f. pi.

kerez bihan ; kerezenn gouez, f. pi. ke-

rez gouez ; kignezenn, f. pi. kignes.

Voy. CERISE.

MERISIER, s. m. Arbre
;

gioezenn

kerez bi\lian. Voy. ARBRE.

MÉRITE, s. m. Ce que les personnes

ont de bon, de recommaridable. Selon

votre — , dioc'h ma talvezit. Un
homme de — , eunn den a boues braz,

eunn den giciziek braz. Ce long tra-

vail n'a d'autre — que la patience, ar

seurt labour ne d-eo da veza menlet ne-

met dre ma'z eo hir-hir. = Terme de

dévotion. Dieu connaît les mérites de

chacun de nous. Doue a oar petra dal

ppp-hini acliancmp. Tous leurs méri-

tes, pep tra vad a zo enn-ho. Où serait

le mérite des souffrances si..., peira

dalvezfe d'e-omp gouzanv poaniou

mar... Pour connaître les mérites d'un

ciirétien, evit dont da anaout petra dal

eur c'hrislen dirak Doue. Pour acqué-

rir plus de mérites, evit dontda greski

ho mad ; evit dont da veza gwelloch

dirak Doue. Ce n'est pas pour vos mé-

rites que Dieu agit ainsi à votre égard,

ne d-eo ket evit ar mad a zo enn-hoc'h

eo, ne d-eo ket evit ar mad ocli euz

great eo a ra Doue kem^nt-se d'e-

hoc'h. Cela augmentera nos mérites,

kement-se a raio d'eomp talvezout

muiocli dirak Doue. Dieu pèse les mé-
rites des hommes, Doue a bouez ann
dud diocli ma talvezout. Les mérites

de Jésus-Christ et des Saints, milidou

Jezuz-Krist ha re ar Zent. G. Le —
des bonnes-œuvres, ar milid euz ann
oberiou mad. Gr ; ann dellid euz ar
mad-oberiou. G. Où serait le — si

nous n'avions pas de peines à souffrir?

pstra ve ar mad hor be-ni da gaout ma
nhor be netra da c'houzanv 'i Sans la

patience, nos mérites sont peu de chose,

ma ne c'houzanvomp hor poaniou hep
klemm. re dalvezomp nemeur dirak

Doue. C'est une grâce qui vient de

Dieu et non de vos propres mérites,

ar c'hras-ze a seu d'e-hoc'h digant
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madeleg Doue, rak n'hoc'h eus ket gou-

nezet. Faire cela est pour vous un
grand sujet de mérites, n'enz nelra a

gemend a ve ken talvoudek d'e-hoc'h

evel ma ve ober kement-se. En agir

ainsi est un — et non pas une chute,

enn eur oher evel-se, en em zavit e leac'h

koueza. Elle deviendra pour vous une
source de mérites, dont a raio da veza

talvoudek d'e-hocli dirak Doue. Acqué-
rir des mérites, daslum madou evil

ann env. Vos mérites n'en seront que
plus grands, lalvesout a reot muioc'h a
%e dirak Doue. Dieu pèse les mérites

de chacun, Doue a oar petra dal pep-

hini ac'kanomp. Ne discutez pas sur

les mérites des saints, arabad eo d'e-

ho&h rendael diwar-henn ar zenl evit

gouzout pehini anezho a zo ar santela

pe ar brasa e rouañlelez Doue.

MÉRITER, v. a. Gounid, p. gounesel
;

talvezoul, p. talvezet ; tenna war he

ioan, p. tennet ; dellezout, p. dellezel.

Ces deux derniers sont peu usités. Il

a mérité l'affection de son maître,

gounezet en deuz karaTÎtez he veslr. Il

a mérité ce malheur, tennet en deuz

ann drouk-se war he benn. Vous avez

mérité ce châtiment, tennet hoc'h eus

ar c'hastiz-ze war-n-hoc'h. Il mérite

des éloges, he-ma a dal c ve roet meu-
leudiou d'ezhan ; he-ma a zo da veza
meulet. Il méritait la mort, heñ a dlie

mervel. Combien de fois ai-je mérité

l'enfer ? hag a weach am eus roet va
hano da vont d'ann ifern ? T. Un tel

crime mérite la mort, ann den-ze a
die mervel enn abck d'he dorfed. Vous
ne l'avez pas mérité, n'hoc'h euz ket

gounezet ann dra-ze. Ainsi que vous
l'aviez mérité, dioc'h mà's oa dleet d'e-

hoc'h. Les éloges qu'il mérite, ar

meuleudiou a zo d'ezhafi da gaout. Il

ne mérite pas de récompense, ne d-eo

ket dleet d'ezhan kaout digoll. Je pense

que vous méritez un châtiment, me
a gred ez oc'h da veza kaslizet. Je ne

mérite pas l'affeclion divine, n'euz

enn-oun netra a ve mad da gaout ka-

rañtez ann Aotrou Doue. Que n'ai-je

pas mérité pour mes péchés '' nag a

boaniou a zo dleet d'in-me evit va fec'he-

jou ? J'ai mérité l'enfer, ar pez a zo

dleet d'in eo ann ifern. Il n'y a rien en

lui qui lui mérite cette grâce, ô mon
Dieu, n'euz enn-hañ netra vad e-bed

evit ma teufe ar c'hroas'ze digan-e-hoc'à,
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va Doue. T. Qu'ai-je mérité, sinon

le châtiment? no petra zo dleet dHn
da gaout, netra nemct ar c'hastiz. Une
plaisanterie en mérite une autre, eur

bourd koant a dal eunn ail. Il a été

battu, et il le méritait bien, fustet eo

bel, bevez eo. G. Il fait plus pour moi
que je ne mérite, he-ma a ra d'in

muioc'h a vad eget ne dalvezann. T.

Au-delà de ce qu'il pouvait mériter,

dreist kement tra vad a ioa dleet d'ez-

hañ ; enn tu ail d'ar pez a ioa dleet

d'ezhan. Sans cela vous eussiez mé-
rité l'enfer, ânes ne c'houi a vije bet

striñkct enn ifern diocli, ma'z oa dleet

d'c-hoc'h. S'il vous arrive une confu-

sion que vous ne méritez pas, mar teu

d'e-hoch nep dismegans e gaou. Quoi-

que je ne l'ai pas mérité, petra-bennag

n'em euz ket gounezet ann dra-ze. [Ce

mot gounezet implique le sens de

quelque chose d'avantageux.) Il ne

mérite pas que vous l'aimiez, n'euz enn-

hafi netra a ve mad da gaout ho ka-

rafitez. Je ne mérite pas d'être compté
parmi vos amis, ne zere ket e venn

lekeat e-touez ho mignouned. Il ne mé-
rite pas la grâce de Dieu, n'euz enn-

hañ nep tra vad e-hed evit ma teufe

gras Doue d'ezhan. Qu'ai-je gagné,

mon Dieu, en vous offensant? peines

d'esprit et j'ai mérité l'enfer
;
petra

am euz-me gounezet o sevel a-enep d'e-

hoc'h, va Doue? poan spered ha leac'h

da vont d'ann ifern da leski. R. Ne
mériterais-je pas d'être blâmé si je

disais cela; ha ne venn-me ket da veza

tamallet ma lavarfenn kement-se. Vous
aurez ce que vous avez mérité (en

bien ou en mal), c'houi ho peso gopr

ho labour. Je suis plus heureux que

je ne mérite, re e-bad eo va doare

dioc'h a zellezann. T. Ce n'est pas

ainsi qu'on mérite les bénédictions de

Dieu, ne d-eo ket evel-se eo tenna ben-

noz Doue war-n-omp.

MÉRITOIRE, adj. L'aumône est fort

— , ann aluzenn a zo miliduz-braz, a

zo dellesuz-brat. Gr. La plus petite

chose devient —, ann distera tra na

choum ket hep digoll. Il n'y a rien de

plus — aux yeux de Dieu, n'euz netra

a gemend a ve gwelloc'h dirak Doue.

MERL, s. m. Engrais marin ;
merl,

m ; skotil, skaotil, m.
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MERLAN, s. m. Poisson ; marlouan,

m. pi. ed; marlank, m. pi. ed; libour,

m, pi. ed. G. Vann. Gtoennefc (guen-

nek), m. pi. gwenniget.

MERLE, s. m. Oiseau; moualc'h, f.

pi. mouilc'hi. Vann. Mouialc'h, f. pi.

moulc'hi. La femelle du —, ar vamm
voualc'h, f. = Au figuré. C'est un fin

—, eur paotr hud eo. Corn. Voy. FIN,

RUSÉ.

MERVEILLE, s. f. Burzud, m. p\. ou ;

soues, f. sans pluriel, marz, m ; tre-

demarz,m.G. Vann. Burc'hud,souech,

m. C'est une — de vous voir, souez eo

gwelet acltanoc'h ; marz eo, tredemarz

eo ho kicelet. C'est une — que la terre

n'engloutisse pas les jureurs du saint

nom de Dieu, tredemars eo na zigor

ann douar dindon treid ann douerien

Doue evit ho louñka heo-buezek. Cr.

Ce n'est pas une — qu'il soit venu,

ne d-eo ket souez e te deuet. —
inouïe ! o burzud n'en deuz ket he bar!

Gr. Les sept merveilles du monde, ar

seiz burzud euz ar bed. On y voit bien

des merveilles, eno e weler burzudou
e-leiz. A merveille, mad-mad ; brao

;

evit ar gwella (guellal ; dioch ann di-

bab ; evil ar brava. Promettre monts
et merveilles, liva gerier. V. N'est-ce

pas merveille ? ha ne d-eo marz ?

MERVEILLEUSEMENT, adv. Vov. A

MERVEILLE.

MERVEILLEUX, adj. Surprenant ; bur-

zuduz, souezuz, estlammuz. Vann.
Berc'liuduz, souec'huz. C'est une raer-

veillense guérison, souez eo e ve pare.

C'est une cliose merveilleuse, eunn
dra eo hag am laka souezet-braz

;

eunn dra souezuz-meurbed eo. Ce qu'il

a fait est — , traou burzuduz en deuz
great. ~ Excellent en son genre

;

dispar ; mad mar d-euz er bed. Vous
êtes un homme — , eunn den och
n'en deuz ket he bar ; eunn den dispar
oc'h.

MERVEILLEUX, s. m. Prétentieux,
petit-maître; aotrou-fJammik , m; kafi-

fard, m. pi. ed.

MES, pron. pers. Voy. MON, MA.

MÉSAISE, s. m. Voy. MALAISE.
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MÉSALLIANCE, s. f. Dimezi amiere,
m. Vann. dimeeien dijauj, m.

MÉSALLIER (SE), v. réfl. Ober eunn
dimezi amzere, p. great. Vann. Gober
unn dimeein dijauj.

MÉSANGE, s. f. Oiseau
;
penn-gla-

ouik, penn-glaou, m. pi. penn-glaoui-

ged, penn-glaoued
;
penduik, m. pi.

pennduiged. Vann. penn-gled, m. pi.

et.

MÉSAVENTURE, s. f. Gwali dro
(goall), f ; tro fall, f. Quand il nous
arrive quelque —

,
pa c'hoarvezez gan-

e-hoc'h eur gwall dro-bennag. Sans —

,

hep gaou na tro fall e-bed.

MÉSINTELLIGENCE, s, f. Dizunva-
niez, f ; drouk-rans, droulans, m

;

drouk, m, Voy. DÉSUNION.

- MESQUIN, aJj. Chiche, intéressé,

pariant des personnes ; de peu de va-
leur, parlant des choses, Voy. ces

mots.

MESSAGE, s. m. Ambasssade, mis-
sion, commission. Voy. ces mots.

MESSAGER, s. m. Kannad, m. pi.

ed. Corn. Kannader, kemengader, m.
En Galles. Kennedour, m. Jean lui

envoya un — pour lui dire cela, lann
a gasaz unan euz he berz da lavaret
ann dra-ze d'ezhan. J'enverrai un
à Brest, has a rinn kannad da Vrest.

Voy. COMMISSIONNAIRE.

MESSE, s. f. Oferenn, f. pi. ou. Hors
du Léon, ofern, overn, f. Dire la —

,

lavaret ann oferenn, p. lavaret; ofe-
renni, oferenna, p. oferennet. Vann.
Larein enn oferenn ; oferennein. Trég.
Overiañ. Chanter la — , kana ann ofe-

renn. La petite —, la — matinale,
ann oferenn viniin. Celui de la ferme
qui va à la — matinale, pantr ann ofe-
renn vitilin. La seconde —, avant la

grand'messe, ann oferenn greiz (gre-
hiz). La grand'messe, ann oferenn
bred. Une — chantée, eunn oferenn
war gan. C'est le curé qui chantera la

grand'messe, ann oferenn a vezo lava-
ret war gan gant ann aotrou psrsoun.
La — des morts, ann oferenn evit ann
anaoun. La — de minuit, oferenn ann
hanter-noz ; oferenn ar pelgent. Vann.
Ofern greinoz (grehinoz). Celui qui ne
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va jamais à la —, eur c'hi du. Fam ;

varpaillod, m. pi. éd. A l'issue de la

_- de l'aurore, diwar sav oferenn ar

qoulou-dns. Faites dire une — dans

votre éi^Use, likit eunn oferenn enn

hoc'h iUz. G. p. Faire dire une -
pour quelqu'un, lakaal eunn oferenn

evit unan-hennag ; lal.aat eunn oferenn

qanl unan-bennag. J'irai a la — de la

Vierge, mont a rmn d'ann of>renn enn

enor d'ann Uroun Varia. Pendant la

—, e-pad ann oferenn ; ann oferenn oa

ren. B.

MESSÈANT, adj. Amsere, amseread.

Vann. Dijavj.

WIESSIRE, s. ni. Voy. mONSIEUR.

MESURE, s. f. Barr, m ; feur, m
;

ment f; muzul, m. Vann. Muzur, me-

zur, m. En Galles, Mezur m. V.

Deux mesures combles de seigle,

daou varr segal. Des mesures combles

de blè, barrou gwiniz- Trois mesures

combles de farine, tri feur hleud. Ou

appelle skudell doaz une sorte d e-

cuelle servant à mesurer la pâte avant

de la mettre au i:our. Par-dessus la

_- plus que la —, dreist gonvor. =
Au ligure. Sa - était pleine, parlant

d'un malfaiteur, leun e voa lie voezcU.

Son amour ne connaît pas de —, lie

narañtes ne déni na kemm na ment.

1= X— qu'ils venaient, seul ma teuent;

dioc'h ma teuent ; a feur ma teuent;

er.el ma teuent. Il devient plus rae-

cliant il
— qu'il vieillit, dre ma kosa e

leu qivasoch. = Etes-vous en mesure

de me conduire à Brest ? ha c houi a

io e tro d'am c'has da Vrest ?

MESURÉ, adj. Une lieue mesurée,

eul leo gordenn. T.

MESURER. V. a. Muzula, p. et. Vann.

Mezulein. En Galles, mesuria. Mesu-

rer du blé, du drap, muzula gwims,

muzula meser. = Au figuré. Celui

qui sait — ses paroles, onn hini a ^eU

piz oc'h he gomzou. = Se mesurer

contre quelqu'un ;
voy. LUTTER.

MÉTAIRIE, s. f. Mereuri, mereri, f.

pi. ou. Trég. 3Ierouri, f. Vann. Mei-

teri, f. Voy. FERME, s. f.

MÉTAMORPHOSER, v. a. Il fut méta-

morpliosé en bête, mont o reaa da

loen ; mont a reaz da veza loen. Je sais

me — en corbeau, mi a oar mont da

vran. C. p. Elle les métamorphosa

tous les deux en pierres, lakaal a reaz

anezho daou vean. T. Il la méta-

morphosa en chienne, lakaat a reaz

anezhi da zont dindan krochenn eur

giez. T. Aussitôt il fut métamorphosé

en lion, rak-tal ez eaz da leon, rak-tal

eoe e leon. Voy. SE CHANGER EN.

MÉTAYER, s. m. Voy, FERMIER.

MÈTEIL, s. m. Segal-winiz (viniz),

m ; brazed, m. Vann. Mistillon, m. Du
pain de —, bara brazed.

MÉTIER, s. m. Profession ;
micher,

mecher, f. pi. ou, iou. Apprendre un

—, deski eur vicher. Exercer un —,

ober eur vicher. Quel — avait-il? a be

vicher oa-hen? Tout homme de —
trouve ici ce qu'il lui faut, ppp micher

den a gav ama da brena dioc'h he

c'hoant. J'ai appris ensuite le — de

charpentier, goude e teskiz beza kalvez,

Prendre le — de cordonnier, de tail-

leur, dont da gère, mont da gemener,

et ainsi de? autres professions. C'est

un bon —, kalz a arc'hant a zo da cliou-

nid er vicher-ze. Il me faut faire mou

—, red eo ren va micher. Un homme
de —, eur mecherour. Il fait — de

porter de l'eau, he-ma a zo he vicher

dougen dour. Il n'y a pas de sot —,

pep slad a zeu digant Do^ie. Pour

quelqu'un qui n'eu fait pas son —,

divoaz ma'z oa diouz ar vicher. T. Eue

ne se soucie pas que je fasse ce —,

hou-ma ne fell ket d'ezhi va gicelet o

vont war-dro ann traou-ze. — Table

de tisserand ; stem, m. pi. iou. Mettre

la chaîne ourdie au —, sterna ar sleu-

enn. Oter la toile du —, dislerna ar

wiadenn (viadenn). Voy. OURDIR, TRA-

MER, TOILE.

MÉTIS, adj. et subst. Uiron ;
pour le

pluriel du substantif, hironed. C'est

un animal —, eunn aneval hiron eo.

Ce garçon est —, hiron eo ar paotr-ze.

Gr. Le mulet est de la nature des —,

ar mul a zo eunn aneval hiron.

MÉTROPOLE, s. f. Ar geñla gear eus

ar rouañtelez ; ar penn-kear ;
kear-

veur, f. Voy. CAPITALE.
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MÉTROPOLITAIN, adj. L'église mé-

tropolitaine, ann iliz-veur, ann iliz-

vamm. = S. m. Voy. ARCHEVÊQUE.

"METS, s. m. Boed, houed, m. pi.

boejou. Ce pluriel n'est guère usité.

Vann. Bouii, m. pi. bouideu. Voy.
NOURRITURE. Une femme malpropre
trouve appétissants les mets qu'elle

apprête, pep loudourenn a yav mad he
cheusteurenn. Prov. Des mets des
plus succulents, eunn lamm boed lip-

he-bao. Fam. Voy. LÉCHER.

METTRE, V. a. Placer ; lakaat, p. le-

keat, lel;eet. Vann. Lakal, lakein, p.

laket. Corn, et Trég. Lakat, p. laket.

Ce verbe est irrégulier ; voir la Gram-
maire. Mettez ceci sur la table, likit

ann dia-ze war ann daol. Je le met-
trai dans ma chambre, me a lakaiann
dra-se er gampr. Mettre de l'eau dans
le vin, kemmeski dour ha gwin. Met-
tre la main sur quelqu'un, le saisir;

kregi enn u. b. Il faut mettre votre
affection en Dieu, red eo karet Doue a
greix ho kaloun. Je ne vous mettrai
pas à garder les bestiaux, ne ket da
viret al loened eo a gasinn achanocli.
= Revêtir; giciska (guiskai, p. et. Il

avait mis ses plus beaux habits, gwis-
ket e oa evel d'ar zul. Vous mettrez
chacun des sabots, pep a re voutou
koat hopezo enn ho treid. Mettez votre

chemise, giviskit ho roched enn-dro
d'e-hoc'h. = V. pron. Se placer ; en
em lakaat, p. en em. lekeat, en em le-

keel. Se mettre à table, en em lakaat
or'h taol ; aze:a oc'h taol. Se mettre
en route, mont enn he hent. = Se
mettre à, commencera; montda, dont
da. Dans la plupart des cas, ce verbe
ne se traduit pas en breton. Il se mit
alors à cueillir des fraises, neuzs es

eaz da zastum sivi ; neuze e teiiaz da
zaslum sivi. Voilà qu'un d'eux se mit
à faire cela, setu unan anezho oc'h

ober kement-se. Il se mit à battre son
père, dont a reai da skei gant he dad.

Mettons-nous y de bon cœur, deomp
gant-hi, stagomp gant-hi a sevri-heo.

Il se mit à voyager pour se distraire,

mont a reaz da vale bro svit tremen
ann amzer.

MEUBLE, s. m. Annez, m; arre-

beuri, m. Tous les deux sans pluriel.

Ce sont des noms collectifs qui s'em-

MEÜ m^
ployent comme pluriel à l'instar de
keuneud, bois de chauffage, et autres.

Les meubles d'une maison, annez ann
ti, ann arrebeuri. De beaux meubles,
annez kaer. Cirer les meubles, koara
ann annez. Quelques petits meubles,
tammouigou arrebeuri. T. Sans meu-
bles, diannez. Gr. Maison sans iBeu-
bles, ti diannez. Des meubles sculp-
tés, arrebeuri kizellet. Garnir de meu-
bles, anneza. Ce verbe s'entend aussi
au sens de s'installer en un lieu, ce
qui suppose toujours un mouvement
de meubles.

MEÜ3LE, adj. Terre—, douar rouez,
douar great doun hag eaz da labou'
rat.

MEUBLÉ, adj. Il paraît qu'il n'est
pas trop bien ~, 11 n'est pas à l'aise,

c'houez ann diannez a zo gant-hañ.
Gr. Cette maison est bien meublée,
annezet 7nad eo ann ti-ze. La maison
meublée de la ferme, celle où l'on

couche, ann ti-annez.

MEUBLER, V. a. Anneza, p. et. Voy.
Meuble, s. m.

MEUGLEMENT, s. m. Blejadenn, t
pi. ou. Voy. BEUGLEMENT.

MEUGLER, V. n. Blejal, p. blejet
;

busellat, p. busellet ; riñchayiet, p. rm-
rhanet.Je l'i itends meugler, me glev

anezhan o vlejal. Voy. BEUGLER.

MEULE, s. f. Corps rond et plat qui
sert à broyer. Meule de moulin, mean
milin ; c'est le nom que l'on donne à

celle des deux meules d'un moulin
qui est tournante. Quant à celle de
dessous qui e:,t gisante on la nomme
en breton, mean diazez, mean ase. Gr.
Lever la meule pour la repiquer,

lemma ar lilin ; kouga ar lilin ; setel

ar mean milin da lemma. = Meule
pour aiguiser les outils; breolim, ble-

rim, brelim, f. pi. ou. Vann. Berlim,

f. pi. eu. Aiguiser sur la meule, lem-

ma gant ar clerim ; lemma och ar
vlerim ; breolima, blerima, brelima, p.
et.

MEULE, s. f. Tas ; bern, m. pi. iou;
grac'hell, f. pi. ou. Une — de paille,

eur bern kolo, eur c'hracliell golo.

Vann, Ur bern plouz. Meule de foin
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sur l'aire, hem foenn, grac'hell foenn.

Meule de blé sur l'aire, hern-trn, m.

Mettre en —, berna, hernia, p. bernet,

berniet. Mettre le foin en meules, ber-

na foenn, ober berniou foenn, grac'hella

foenn. Mettre les gerbes de blé en

meules sur l'aire pour les battre plus

tard, berna ed, grac'hella ed ; ober ber-

niou-tro war al leur, ober grac'heUou-

tro war al leur. Ces deux dernières

expressions impliquent l'idée de meu-

les faites pour préserver un long

temps les gerbes de blé, comme par

exemple quand on ne veut les battre

qu'à mesure des besoins. Mettre le blé

en meules dans les champs pour le

préserver de la pluie jusqu'à ce qu'on

puisse l'enlever pour le battre ;
se-

menna ed, p. semennet. Voy. GERBlERE.

Trég. Kalborni, p. kalbornet. Corn.

Kroaxella ed ; ober pevnpennou. Voy.

TAS.

MEUNIER, s. m. Miliner, m. pi. t'en;

armiliner, ar vilinerien. Vann. Meli-

ner, m. pi. ion. Au féminin, miline-

rez, pi. ed. 'Vann. Melincrez, pi. et.

Garçon —, maler, va. pi. ien.

MEURTRE, s. m. Laseres, m ; non

usité ; munir, m ; à éviter autant que

possible. Après le — de son frère,

goude bexa laset he vreur.

MEURTRI, adj. Voy. WEUflTRlR, MOULU.

MEURTRIER, s. m. Laier, m. pl.ien;

serait peu ou pas compris ;
muhtrer,

m. pi. ien. C'est le — de ce vieillard,

he-mañ eo en deus la%et ann den

kos-ie.

MEURTRIÈRE, s. f. Voy. CRÉNEAU.

MEURTRIR , V. a. Bloñsa, p. et ;

broñdua, p. et. Vann. Blo.'tein, mous-

trein, chikein. Il a le corps tout meur-

tri de coups, he gorf a to blonscl ha

hroñduel gant ann taoliou. Voy. MOULU.

Ces fruits sont meurtris, ce sont des

fruits meurtris, froucs bloñset int ;

bloñset eo ar froues-se.

MEURTRISSURE, s. f. IHons, blousa-

dur, m ;
brofiduadur, m. Ces subs-

tantifs sont peu usités ; il est mieux

d'employer ladjectif bloñset. Vann.

Chikerec'h, m ; blos, blosadur, m. Il a

ie corps couvert de meurtrissures.

MIE

hlnñset eo he gorf hed-da-hed. Voy.

MEURTRIR.

MEUTE, s. f. Bañdenn chas-red, ba-

gad chas-red, f.

Ml, adj. Demi ; hafiler. A la mi-

caréme, da hanter ar clwraiz. La mi-

mai, hanter vae. A la mi- mars, da

hanter veurs. A mi-côte, enn hañtor

bign ar menés. Gr.

MIASMES
pi. f. Des
fleriui.

, pi. m. Mogedennou,

putrides, mogedennou

MIAULEMENT, s. m. Miaouerez, m.

Sans pluriel. Ce substantif doit être

évité. Vann. iliannereac'

h

, m. J'en-

tends ses miaulements, me a glev

anezhañ o viaoual. Voy. MIAULER.

MIAULER, V. n. Miaoual, p. miaouet.

Autrefois miaoua à l'infinitif. Vann.

Miannein. Il miaule, miaoual a ra,

ema o viaoual.

MICHE, s. f. Du pain en —, une

—, hara choanen. Vann. bara choe-

nen.

MICROSCOPE, s. m. Lunedou da ue-

I

let sklear ann traou bihana. Gr.

I MIDI, s. m. Le milieu du jour;

kresteix (krestehiz), m. Hors du Léon,

kreiste, kriste, kreste. Vann. Krciste

(krehiste), m. Après —, youde kres-

teis eo aneshi. Vers —, e-lro kresteii,

da xare kresteiS- Chercher — à qua-

torze heures, klask pemp troad d'nr

maout ; klask eunn dra el Icac'h ne vez

k»t. Gr. — Point cardinal ;
kresteiz,

m. Vann. Er chrei-te (c'hrei). Le vent

(lu _^ avel ar c'hresteiz. Les habi-

tants du —, ann diid a zo o choum e

broiou ar cliresteis. Du nord au —,

adalek ann hañtcr-no: beteg ar c'hres-

teiz. En Vann. aussi kreic'hle.

MIE, s. f. Partie des pains ; minvik,

m. Vann. Mirc'houik, mirchuik, m.

=^ Terme de tendresse. Ma mie, ra

dousik koant, va c'halounik, va cha-

rañtez.

MIEL, s. m. Mel, ra. Un rayon de

—
, eunn direnn-goar, eur follenn-goar ,

eur follenn-vel, f. Vann. Teren, f ;
koer

karget a vel. Du— vierge, xf^elgmrch.
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MIELLEUX, adj. Doucereux, flatteur.

Des paroles mielleuses, komsou flour.

MIEN, adj. poss. Ya-hini, des deux
genres. Au pluriel, va-re, des deux
genres. Vann. Me-hani ; pi. me-re

;

ces adjectifs sont aussi des deux gen-

res. Trég. ma-hani, pi. ma-re. C'est

le niien, c'est la mienne, va-hini eo.

Les miens, les miennes sont partis,

va-re, va-re-me a so eat huit. = Pa-

rent ; voy. ce mot.

MIETTE, s. f. Petite parcelle de
pain; brusunenn, f. pi. bruzun. Vann.
Berc'honenn, brcclionenn, f. pi. hre-

c'hon. Une — de pain, eur vruiunenn
vara. Des miettes de pain, brusun
bara. = Petit morceau de chose bonne
à manger, brienennn, f. pi. brien. Une
— de viande, eur vrienenn gik. Voy.
PETIT MORCEAU. Il n'en aura —, n'en

dovezo ket eur c'hrinsenn. Le loup l'a

mangé sans en laisser — , ar bleiz a
zebrax aneshañ kik, eskern hag ail.

Cette expression est remarquable.

MIEUX, adv. Gwell (guell), gwello&h
(guelloc'li). Il se trouve —, en em ga-

tout a ra gtvellocli ; iac'hoc'h eo. De
mieux en mieux, gwell-oc'h-tceU{\e\\);

gwelloc'h-gtrella. A qui mieux-mieux,
gwell pe tvell. Tant mieux, gwell a ze.

Tant — pour vous, gwell a ze d'e-

hoc'h ; gwell a ze evid-hoc'h. Vous
eussiez — fait de m'écouter, gwelloc'h

e vije bet beza va selaouet. Vous ne

pouvez rien l'aire de — pour le vain-

cre, ne oufac'h ket ober gwell tra evit

beza ireac'h d'ezhan. Tu ferais — de

te taire ; tais-toi, c'est ce que tu as de
— à faire, (ao evil ar gwella. Tant
plus, tant — , seul vui, seul ivell. C'est

ce qu'il y avait de — à faire, pelra oa

da ober evit ar gwella eo se. Ce que
nous avons de — à faire, c'est de par-

tir, kefila a zo da ober eo mont huit ;

kaera a oufemp da ober eo mont huit.

B. Il vaut — que sa suite soit moins
nombreuse, car on ferait trop de bruit

et on pourrait le prendre, arabad eo

mont al lod lud-ze d'he heiil ; ne ket re

a drouz a ve great ha ne kel lakaat

kregi enn-hañ eo a rafet. T. Beaucoup
— que moi, kalz enn tu ail d'tn-me.

On vous donnera ce qu'il y a de —

,

roet e vezo pep gwella d'e-hoc'h. T. Ce
qu'il y a de — c'est qu'il reste ici, ar
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pez so gwella eo ma choumo gan-e-
omp. T. Beaucoup de monde autour
d'un malade, n'est pas ce qu'il y a de
— , ne ket ar muia lud war-dro eunn
den klanv eo ar gwella. Songer à Dieu
et à sa miséricorde est ce qu'il y a de
— à faire pour soulager la souffrance,

evil terri ar boan, kaera a zo eo soñjal

e Doue hag enn he garanlex. R. Tenez
en attendant — , dalit da c'horloz kaout
gwelloc'h. Il vaut — me taire que de
calomnier

,
gwsll eo d'in tevelegelnè d-eo

drouk-prezek. J'aimerais — qu'il mou-
rût, gwell e karfenn e varvfe. Il aime
— boire que dormir, gicell eo gant-

hañ era eget na d-eo kousket. J'aime
— la paix que la guerre, gwell eo

gan en ar peoch evit ar brezel ; gwell

e karann ar peoc'h eget ar brezel. Gr.
J'aime— le poisson que les légumes,
gwell e karann ar pesked evit al lou-

zou. J'aime — mourir que de trahir

ma foi, gwell eo gan-en mervel eget na
d-eo terri al le a zo bet touet. On aime
— dire du mal de soi que de n'en pas
parler du tout, gwell eo gant ann den
lavaret drouk anezhafi he-unan eget

na d-eo tevel war-n-ezhañ he-unan.

Pour savoir ce qu'il y a de — à faire,

da c'houzout penaoz e vezo great ar
gwella. Ce qu'il y a de — k faire, c'est

de le jeter dehors, ar gwella zo a ve

teurel anezhañ er-meaz. Il vaut —
qu'il ait été instruit par elle, gwell eo

d'ezhan beza bet keîennet gant-hi. Bien
—

,
je pourrais le lui dire, gwella zo,

me a c'helfe lavaret kement-se d'ezhan.

Tout se passa pour le — , brao ha de-

read ez eaz pep ira gan-e-omp
; pep tra

a c'hoarvezaz evil ar gwella. Le — est

d'y aller, ar gicella eo mont di. J'ai

fait pour le —
,
great eo bet evit ar

gwella. C'est lui qui chante le— , he-ma
a zo ar gwella da gana. Il a fait de

son — ,
great en deuz gwella ma c'helle

;

Les gensde la ville et, qui — est, les

gens de la campagne, re gear hag ann
dud diwararmeaz, zo koanloc'h. J'étais

alors occupé à travailler de mon
mieux, edoun neuze em gwella o la-

bourat.

MIGNARD, s. m. Koañlik, mistrik.

Vann. Koeñlik, poupinel, pouponel.

MIONARDER, v. a. Dorlota, p. et.

Vann. Dorlolein. Voy. CARESSER, FLATTER
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MIGNON, adj. Joli, gentil ; voy. ces

mots.

MIGNON, s. m. Terme de tendresse ;

mignoun, m ; kalounik. Viens ici,

mon — , deuz ama, va mignoun. Viens
ici, ma mignonne, deuz ama, va c'iia-

lounik ; deuz ama, plac'hik koanl.

MIGRAINE, s. f. Poan henn, f ; drouk
penn, m

;
poan e korn ann lai, f. J'ai

la — ,
poan am eus e korn va sal. Voy.

MAL DE TÊTE.

MIJAURÉE, s. f. Loudourenn, f
;

jaourenn, f. Gr.

MIL, s. m. Grain de la plante de ce

nom ; mell, m. De la bouillie de —,
iod mell.

MILAN, s. m. Oiseau ; skotil, f. pi.

éd.

MILIEU, s. m. Centre ; kreiz (krehiz),

m. Vann. Kreic'h, m. Dans le champ
du — , er park krciz. Leclieval du —
de l'attelage, ar marc'h kreis. Par le

— de son corps, dre greiz he gorf. Le
— de la ville, kreiz kear. Au — de la

ville, e kreiz kear. Au — de nous, enn
hon louez, enn hor metou. T. Au —
de vous, enn ho louez. Au — d'eux,

enn ho zouez ; enn ho clireiz. Elle sera

reçue au — de nous, enn hon nivcr e

vezo ktmeret. s. N. Au — des peines
de ce monde, dre greiz poaniou ar
vuez-ma. Ceux au — desquels vous
devez vivre, ar re emoc'h e veva enn
ho zouez. Au — de la cour du roi, e

kreis les ar roue. Vann. E kreic'h Hz
er roue. La rivière qui coule au — de
la ville, ar ster a zo o redek dre greiz

kear. Au — de la paille, e-mesk ar
(lïolo. Au — d'une telle multiplicité

de maux, e-kreiz kemend ail a boa-
niou. Au milieu de mon sommeil, a
greiz va cliousk. = Par rapport au
temps, aux saisons ; kreiz, m. Vann.
Kreic'h, m. Au — du jour, e-kreiz ann
deiz. Au — de l'Iiiver, e-kreis ar
goanv.

MILITAIRE, adj. L'art —, ar skianl
euz ar brezel. = S. m. Den a rrezel,

m. pi. tud a vrezel. Les militaires et
Jes marins, ann dud a vrezel hag ann
4ud a vor.

mm
MILITANT, adj. L'Eglise militante,

ann lliz a zo rcar ann douar.

MILLE, adj. numéral; dek-kant;mil.

Mille homme, dek-kant den ; mil den.

Deux — hommes, daou vil den. Cent
— , kanl mil. Mille fois, kaal gweach
ha kant ail. Ils ont sduiïert — mar-
tyres, kanl poan ha kaal ail ho deuz

bel.

MILLEFEUILLE, s. f. Plante ; lou-

zao\ienn-ar-c'halvez, i'. Voy. HEKBE AUX

CHARPENTIERS.

MILLE-PERTUIS^s. m. Plante; kanl-

loull , m
;

gwenlerc'henn (guenter-

c'henn), f; ar weFilerc'henn (venter-

c'henn). Ce dernier est celui de la

grande espèce.

MILLET, s. m. Voy. MIL.

MILLIÈME, adj. Dek-kanlved ; mil-

ved.

MILLION, s. m. Dek-kanl mil.

MINAUDER, V. n. Voy. FA'RE DES FA-

ÇONS, DES CÈriÉMONIES.

MINAUDERIE, s. f. Voy. GRIMACES,

FAÇONS.

MINAUDIER, s. m. Nep a ra taillou
;

orbidour, m. pi. icn.

MINCE, adj. Peu épais ; tano, moan,
skanv, skafi. Vann. Teno, moen, skañ,
Torle — , lien lano, lien skanv. Il est

plus — que l'autre, moanocli eo evit

egile. — Modique ; dister, skanv. Un
— repas, eul lein disler.

MINE, s. f. Apparence; dremm, f;

neuz, f ; doare, f ; taill, f. Un homme
de bonne — , exmn dremm vad a zen

;

eunn den a daill ; eunn den a neuz
vad ; eunn den a feson. Gr. C'est un
iiomme de mauvais — , doare fall a zo
war-ri-ezliaii ; Irez fall a zo gant ann
den-ze, T ; eunn den disneuz eo ; eunn
den a wall neuz eo (oail) ; eunn den a
wall dremm eo ; eunn den didaill eo.

Il a la — d'un bon homme, neuz eunn
den mad a zo gant-hañ. Un enfant de
bonne — , ewr bugel ruz penn. Voilà
un garron qui a bonne — , selu aze eur
paolr slumed mad. Trég. = Accueil.

Voy. ce mot. = Faire — de ; voy.

FAIRE SEMBLANT DE.
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MINE, s. f. Lieu d'où on extrait les

plèvres, etc ; mengleu:, f. pi. men-
gJensiou. Vaiin. Mengle, f. pi. men-
gleiou. En Galles, moungloz. V. Une
— d'argent, eur venghuz arc'hant.

Travailler aux mines, mengleuzi, p.

et. G. Il descendra dans la galerie de
la — , diskenn a raio enn toull men-
glexiz. = Cavité souterraine remplie
de poudre ; min, m. pi. ou. Faire sau-
ter la — , îakaat ann tan er min.

MINER, V. a. Ronger, creuser; voy.

ces mots. = Faire un raine ; voy. ce

mot.

MINÉRAL, adj. Eau minérale, dorir

melar, dour Iiouarn, dour goular, dour
hav, Gr ; dour lomtn redet eus a greis

ann douar
; feunteun a darz anezhi

dour tomm.

MINETTE, s. f. Nom que les enfants
donnent à leur chat

; moutib, mitouik,

milaouik.

MINEUR, s. m. Celui qui travaille

dans les mines de pierres, etc ; men-
gleuzer, m. pi. ien. Vann. Mengleour,
m. pi. menglerion. En Galles, moun-
gloziour, m. V. = Celui qui fait des
mines pour faire sauter des ro-

chers, etc; miner, m. pi. ien. Vann.
Minour, m. pi. minerion.

MINEUR, s. m. Qui est en tutelle;

nep ne d-eo ket enn oad ; nep n'en deus
kdt he oad. Elle est mineure, hou-ma
ne d-eo ket enn oad. Voy. ÉMANCIPÉ. =
L'ordre des frères-mineurs, urz ar
hreudeur vinored. Gr. Conférer les

ordres mineurs, rei minoraich da u. b.

Gr. Voy. ORDRES.

MINISTÈRE, s. m. Charge, emploi,
secours ; voy. ces mots.

MINISTRE, s. m. Qui est chargé des
principales affaires du gouvernement

;

minislr, m. pi. éd. = Prêtre; voy. ce
mot. Dieu a envoyé ses ministres sur
la terre, Doue en deu: kaset war ann
douar tud eus he herz.

MINUIT, s. m. Bañter-noz, m. Corn.
Hañter-nouz. La messe de —, oferenn
ann hañter-noz ; oferenn ar pellgent,

Gr ; oferenn ar Mabik bihan. Vann.
Ofern greinoz (grehinoz). Deux heures
après —, ann. diou hev,r eus ann haTi-
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ter-noz. C. p. Vers —, e-tro ann hari;

ter-noz. Il est — sonné, skoet eo taol

tiañter-noz ; war-dro hanter-noz eo

anezhi. Nous partirons à —
,
pa re^o

hañter-nvz es aimp kuit ; e mare han-

ter-nos es aimp kuit. Au moment de la

messe de — les animaux s'entretien-

nent des personnes qui doivent nnou-

rir dans l'année, e mare ann hanter-

noz, deiz ar pellgent, al loened a goms
etre-s-ho diivar-benn ann dud a die

mervel hed ar bloaz. Le jour de la

messe de —, deiz ur ^pellgent.

MINUTE, s. f. Minud, m. pi. mtnu-

dou. A cinq heures dix minutes, da

bemp heur dek.

MINUTIE, s. f. Traou dister, pi. f.

Voy. BAGATELLE.

MI-PARTI, s. m. E daou hanter.

MIRACLE, s. m. Acte de la puis-

sance divine ; bursud, m. pi. ou.

Vann. Burchud, m. pi. eu. Dans de

vieux écrits on trouve queffrin. N'est-

ce pas miracle? ha ne d-eo queffrin?

On disait aussi berzut et arguuez. Par

miracle, dre argoues. Il a fait des mi-

racles, burzudou en deus great, meur
a vurzud en deus great. = Le mot
burzud, employé dans ce sens, se

trouve dans les manuscrits les plus

anciens ; dans la vie de saint Guénolé
entr'autres. = Chose extraordinaire

;

voy. MERVEILLt.

MIRACULEUX, adj. Bursudus. Vann.
Burchudus. Des clioses miraculeuses,

traou bursudus.

MIRÉ, s. f. Point où Ton vise ; bis,

f ; ar vis. Gr.

MIRER, v. a. Voy. VISER. = V. pron.

En em zellet enn eur mellezour. Elle se

mirait dans la rivière, en em sellst a

rea enn dour. T.

MIROIR, s. m. Mellezour, m. Vann.
Millouer, m. Regardez dans le —

,

sellit er mellezour. Jésus, miroir de

patience, Jezuz skouer a habask-

ted. T.

MIROITIER, s. m. }Iellezourer, m. pi.

ieu. Vann. Millaoueraour, m. pi. mil'

louerarion.
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MISAINE, s. f. Le mat de —, ar

wern vizan, ann eil wern. Voy. W/IT.

MISANTHROPE, s. m. Pfep en deuz
kas hag erex oc'h ann dud.

MISE, s. f. Toilette, habillement. A
votre — je devine que vous y allez,

hertez ho tillad e welann ez it di.

Sa — est irréprochable, elle est

de bon goût, enn?i den mislr eo. B. Un
homme d'une — élégante, eunn den
ketnpenn ha dilastez.

MISÉRABLE, adj. Malheureux, infor-

tuné ; voy. ces mots. Ane. Truañ,
Iruant. = Mauvais en son genre ; dis-

ter, koz. Ce dernier, en ce sens, se

place devant le substantif. Avec ces

misérables ouvriers, gant ar c'hos

vecherourien-ze. = Vil, méprisable
;

voy. ces mots.

MISÉRABLEMENT, adv. Il vit —,
paour gîez eo ; berr eo ar peuri gant-

han. Fam. Mon troupeau est mort —

,

maro e drouk stad eo va chatal. s. N.

MISERE, s. f. Indigence, pauvreté
;

paoureñtez, f ; dienez, f. Hors du Léon,
paoreñte, f. Vann. Peurañte (pehu-

rante), f. Ils sont dans la — , krog eo

ann dienez enn-ho ; paour glez nU ;

c'houez ann dienez a :o gant-ho. Il est

mort de—,maroeo gant ann dienez.Woy.
INDIGENCE, PAUVRETÉ, BESACE. = Malheur;
reuz, m. pi. reusiou, reuziou

;
poan,

f. pi. iou. Les misères de cette vie,

poaniou ar vuez-ma. Je porte avec
douleur le poids de ma —, dougen a
rann gant poan va beacli eñkrez, o va
Doue.

MISÉRICORDE, s. f. Compassion, pi-

tié ; voy. ces mots. — Bonté de Dieu
;

truez, f ; trugares, f ; madelez, f. Hors
du Léon, trugare, f. Que Dieu vous
fasse miséricorde ! ra rai Doue iruga-

rez enn ho kefiver / G. La — de Dieu
est grande, ann Aotrou Doue a so braz

he vadelez. Combien est grande votre

miséricorde ! na c'/iowt a zo braz ho

irugarez ! Mon Dieu, faites-moi misé-

ricorde ! ho pezet truez ous-in, va
Doue I Le Seigneur m'a fait —, ann
Aotrou Doue en deux bet truez ouz-in.

Puisque Dieu me fait —, po ounn
iruet gatit Doue. C. p. Que Dieu fasse

— au marquis ! trueg Doue war ar

MOB
markis ! C. p. Que Dieu fasse — au

défunt ! trugarez Doue oc'h he ene !

MISÉRICORDIEUX, adj. Trugarexuz.

En Galles, trugarok. Vann. Truec'huz.

Soyez — à son égard, ho pezet truez

out-hañ ; ne d-eo ket arabad beza trw
garezuz enn he geñver. Que Dieu soit

— à votre égard ! ra rai Doue truga-

rez enn ho keriver t G.

MISSEL, s. m. Levr ann oferenn, m.

MISSION, s. f. Charge de faire.

Vous avez là une — dangereuse, da

ziwall ho pezo o vont d'al leac'h ma'z

it. Avec — expresse de le faire, gant

kefridi ha kemenn da ober kement-se.

J'avais la — de vous venir en

aide et je l'ai accomplie, me am, boa

bet kefridi da rei kennerz d'e-hoc'h ha

roel am euz. S'acquitter bien d'une

mission, ober mad he gefridi.

MISSIONNAIRE, s. m. Misionner, m.

pi. ien ; tad misionner, m. pi. tadou

misionnerien.

MISSIVE, s. f. Voy. LETTRE.

MITAINES, S. pi. f. Manegou feuret.

pi. f.

MITE, s. f. Insecte ; tartouz, kar-

touz, m. pi. éd. Il est rongé des mites,

debret eo bet gant ann tartoused. On
dit aussi Mint, m. pi. ed

;
goazan, m.

pi. ed. G.

MITOYEN, adj. Daou-hcfiter, e daou-

hanter. Vann. Deu-hanterek. Un mur
— , eur voger daou-hañter ; eur voger

greiz. Gr.

MITRAILLE, s. f. Koz hernez; koz

hernech. Chargé à —, kargel gant koz

hernech.

MITRE, s. f. Mintr, m. Les fanons

de la — , stolikennou mintr.

MIXTE, adj. Des terres mixtes,

douar ne d-eo na re bounner «a re

skanv.

MIXTION, s. f. Voy. MÉLANGE.

MOBILE, adj. Les fêtes mobiles, ar

goeliou monl-dont ; ar goeliou a ia

hag a zeu ; ar goeliou ne d-int ket sta-

bil. Gr.
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NOBILIAIRE, adj. Les biens mobi-

liaires, ann arrebeuri, pi. m. Gr.

MOBILIER, s. m. Les meu!i' ^ d'une

maison; voy. MEUBLES. = A'\. Voy.
MOBILIAIRE.

MODE, s. f. Usage
;
gix, t. A la —,

hervez ar c'hix. A l'ancienne —, u
c'hiz kox. C'est la —, evel-se u rter

brema. Habillé à la —
,
gwiskel hervez

ar cliis. Des vêtements à la —, dillad

herves ar c'hii. Qui n'esl plus de —

,

er meaz a gis ; digix. Gr. Chaque pays
a sa — , kant parrez, kant iliz ; kant

hro, kant kiz. Prov. Une demoiselle à

la — , eunn dimezol er c'hiz. Vann.
Unn demezel strak, Gr ; s'entend en
mauvaise part. = Manière

; gis, f
;

doare, f. Laissez-moi faire à ma —,
va list da ober em c'hiz. Mode d'ense-

mencement, doare hada ; gis hada.

MODE, s. m. Terme de grammaire.
En breton, comme en français, il y a

deux modes dans les verbes : le mode
actif et le mode passif. Ce dernier

mode est très-fréquemment employé
en breton ; on pourrait même dire

qu'il est dans le génie de la langue de
l'employer là où, en français, on em-
ployé le mode actif avec l'aide du
verbe auxiliaire avoir.

En voici de nombreux exemples qui

peuvent faire suite à la dissertation

insérée au verbe auxiliaire avoir. =
Ils ont enlevé tout l'argent qu'il avait,

kaset eo bet gant-ho ann archant en

doa. (En analysant la phrase fran-

çaise, on y trouve le verbe auxiliaire

acoir et aussi le verbe avoir ayant le

sens de posséder. Dans la phrase bre-

tonne, il n'en est pas de même :

l'auxiliaire avoir a disparu, et l'on n'y

trouve que le verbe kaout ayant le

sens déposséder.) Il serait assurément
moins conforme au génie de la langue
bretonne de dire : kaset ho deux gant-

ho ann arc'hant en doa. Celte dernière

phrase et les semblables ne sont autre
chose que l'imitation du français avec
le verbe auxiliaire avoir.

Poursuivons les exemples. Parce
qu'il avait les mains engourdies, dre

ma'z oa kropel he xaouarn. A-t-on
dîné ici ! ha leinet eo aman ? Vous
saliriez votre épée, ho Heze a ve sao-
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fret. C. p. Si je salis mon épée, mar
bez saotret va c'hleze. C. p. On dira
du mal de lui, drouk-prezeget e vezo.
Il m'a effrayé, spouñlet ounn bet gant-
hañ. Dieu vous punira, gant Doue e

viot kastizet. Dieu nous a rachetés,
prenet omp bet gant Doue. M'a-t-on
demandé ? goulennet ounn-me bel ? Je
les nourris de sang, gant gnad emint
maget gan-en. G. p. On lui a enlevé
son emploi, lamet eo bet he garg di-

gant-hañ. Vous épouserez le marquis,
d'ar markiz e viot dimexet. C. p. Elle
l'avait renfermé dans un coffre, kloset

e oa bet gant-hi enn eunn arc'h. Alors
on le décapita, neuze e oe great he zi-

benna. T. Ce sont eux qui m'ont
perdu, dre-x-ho ounn bet kollet. Si tu
avais fait cela, mar bije bet great ke-

ment-se gan-ez. On lui perça les oreil-

les, loullet e oe he ziskouarn d'exhan.
On a dit du mal de lui, drouk-preze-
get eo bet. On le cherchera encore
longtemps, klasket e vezo pell amzer
e'hoax. Il a des yeux effrontés, daou-
lagad balc'h a zoenn he benn. Le vent
a abattu le froment, diskaret eo bet ar
gwiniz gant ann avel. Il a bon cœur,
eur galoun vad a xo enn he greiz. On
m'entendra souvent dire cela, me vexa
klevet allez o lacaret ann dra-ze. La
terre les a engloutis, louñkel int bet

gant ann douar o tigeri. J'ai le coude
droit écorché, kignet eo va ilin deo. Il

a, il avait, il aura un chien pour suite,

he-ma a zo, he-ma a ioa, he-ma a vezo
eur c'hi icar he lerc'h. Ils auront un
chien à leur suite, ar re-ze a vexo eur
c'hi war ho lerc'h. Il n'avait, il n'aura
qu'un chien pour suite, n'oa, ne vezo
nemet he gi war he lerc'h. Vous n'au-

rez pour suite que votre chien, ne
vexo nemet ho ki loar ho lerc'h.

Tous ces exemples semblent venir
à l'appui de ce que nous avons dit au
mot AVOIR, à savoir qu'il n'existe peut-
être pas en breton de verbe auxiliaire

kaout. Mais ici une difficulté se pré-
sente, et elle me paraît sérieuse. Com-
ment en effet ferons-nous pour expri-
mer des phrases comme les suivan-
tes : J'ai mangé du pain, tu as mangé
du pain, il l'a connu, etc. Je ne vois
pas qu'il soit possible de dire autre
chose que : debret em euz bara, debret
ec'h eus bara, anavezet en deux ânes-
hañ, ou bien, debret em beuf bara, de-
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hrel 63 peu% bara, anavêzet en d-eui

aneshañ , ainsi qu'orthographient

quelques auteurs. Si ces mots em eus,

ou em heus, ecli eux, ou es peia, en

àeu%, ou en d-euz appartiennent au

verbe auxiliaire beza, comme le pen-

sentquelques personnes, il faut avouer

qu'ils ne diflerent en rien des mots

suivants qui appartiennent sans con-

teste au verbe kaout, posséder : ar-

c'hant em eus, arclianl ec'h eus, ar-

c'hant en deus, ou comme écrivent

quelques auteurs : arc'hant em

beus , arc'hant es peus ,
arc'hant en

d-eus.

De tout ceci il résulte que je ne sau-

rais prononcer s'il y a ou s'il n'y a

pas en breton un verbe auxiliaire

kaout. Je ne puis qu'engager les écri-

vains à se servir, toutes les fois qu'ils

le pourront, du mode passif, par cette

raison que ce mode est conforme au

génie de la langue bretonne. Voy. le

mot ftVOIR , verbe auxiliaire. Voy.

VERBE. Après tout ce que nous avons

dit dans cet article et aussi au mot
Avoir, nous ajouterons que dans bues

santés Nonn et dans le Catholicon

(xii° et xv° siècle), dans Quiquer et

Maunoir (1630 et 1650), on trouve le

verbe kaout employé comme auxi-

liaire et possessif et conjugué comme
l'indique Le Gonideg, à l'orthographe

près.

MODÈLE, s. m. Exemple à suivre
;

skouer, f. pi. iou; patrom, m. Vann.

Skuir, f. Travaillez sur ce —, heulit

ar skouer-se ; tennit skouer dioc'h he-

ma. Prenez — sur lui, kemerit skouer

diout-hai'i. Il est le — de toute per-

fection, he-ma\ a so da vesa heuiiet e

pep tra ; he-ma a so ar skouer eus a

bep fumes hag eus a bep sañleles. T.

D'une fa<,^on qui peut servir de —,
enn eur cliis da vesa heuiiet. Il est le

— des autres, he-ma a so skouer ar

re ail. Donner un — d'écriture à un
enfant, skriva patrom da eur bugel.

Voy.EXEWPLE.

MODÈRilTION,
RÉSERVE.

f. Voy. RETENUE,

MODÉRÉMENT, adv. A nebeudou.

MODÉRER, V. a. Tenir tête, adoucir;

voy. ces mots. = V. pron. Medérez-

vous, gwaskit war-n-ho&h hoc'h-unan

(goaskit).

MODERNE, adj. Nouveau; voy. ce

mot. A la —, herves ar c'his neves.

MODESTE, adj. Qui a de la modestie.

Cette fille a l'air —, ar plach-se a so

fur ann demps aneshi ; eur verc'h fur

eo diocli ann doare aneshi. Jeunes

filles, soyez modestes, merclied ia-

ouank, dalc'hit isel ho taoulagad. Il

est — dans ces discours, koms a ra

gant poues. Cette fille est si — qu'elle

rougil quand un homme lui parle,

kement a heleves e deus ar placli ia-

ouank-se ma teu rus-glaou pa goms

ont-hi eur goas-bennag. T. = Médio-

cre. Mon — repas, va sammik boed.

Voy. WÉOIOCRE, MODIQUE, MINCE.

MODESTEMENT, adv. S'habiller —,
en em iviska deread.

MODESTIE, s. f. Voy. RETENUE, SA-

GESSE, MODESTE.

MODICITÉ, s. f. Je connais la — de

ses revenus, gousout mad a rann peyer

bihan eo he vadou.

MODIFIER, V. a. Voy. CHANGER. Ces

paroles modifièrent heureusement ses

idées, ar cliomsou-se a cliounesas

ivar-n-eshaTÎ.

MODIQUE, adj. Bihan, dister. Mon
— repas, va sammik boed. Sa fortune

est —, n'en deus ket kalz a vadou.

MDELLE, s. f. Substance grasse des

os, mel, mel-askorn, m. De la — de

bœuf, mel ejenn. La — épiniére
,

mel ar kein , mel ar velchadenn.

T. Il n'y a pas de — dans cet

os , n'eit;r mel e-bed enn askorn-

se. Ane. Melenn, moelle des os. =
Substance des végétaux ; boedenn, f.

Vann. Bouidenn, f. Rempli de —,
boedennefc. Oter la — d'une tige, etc,

divoeda, p. et.

MOELLEUX, adj. Parlant des os;

melek, ineluz. Un os —, eunn askorn

a so mel enn-hañ. Parlant ^des végé-

taux; boedennek.

MOELLON, s. m. Pierres d'un mur
autres que les pierres de taille ;

meinr

boed, pi. m. Gr.
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MŒURS, s. pi. f. Un homme de

bonnes — , eurm den a vue:: vad; eunn
den a vuezegez vad. Gr. Un homme
de mauvaises — , eunn den a viiez fall

ha direiz. Les — des Bretons, doare

beva ar Vretouned ; doare beva e-c'hiz

ma vev ar Vretouned. Les Bretons sont

de — douces, ar Vretouned a zo tud

dizrouh pa ne reer ket a zrouk d'ezho. M.

MOI, pron. pers. Lorsqu'il est sujet;

me. Moi je le sais ; me a oar kenient-

se
;
gouzout mad a rann kement-se.

Moi-même, meva-unan, me enn-dceun.

Vann. Me-unon. C'est moi qui ai fait

cela, me eo am eus great ann dra-ze.

Vous et moi, c'kotii ha me. = Lors-
qu'il est régime ; oun, in, d'in, ac'ha-

noun, en. Ces mots ne s'employent
pas indifféremment : ils sont soumis
à des règles fixes que la grammaire et

l'usage peuvent seuls apprendre. Vann.
Ein, on, oun, ac'hanon. Trég. Ign, in,

on, oun, ac'hanoun. Corn. Oun, in,

aclianoun. Pour moi, evid-oun ; evid-

oun-me. A moi, dHn. Trég. D'ign.

Contre moi, ouz-in. Trég. Ouz-ign.
Par moi, -dre-z-oun. Sur moi, war-n-
oun. Sous moi, dindan-oun. Devant
moi, dira-z-oun. Au-dessus de moi,
dreist-oun. Tout ce qui est en moi,
kement a zo ac'hanoun. Avec moi,
gnn-en. Vann. Gen-ein, ged-ein. Trég.
Gan-in. Ayez pitié de moi, ho pezet
truez ouz-in. Fuyez loin de moi, techit

pell diouz-i->. Cela est à moi, ann
dra-ze a zo d'in. Donnez-moi cela,

roit ann dra-ze d'in. C'est à moi à

jouer, d'in-me eo da c'hoari. Corn.
D'i-me eo da c'hoari. Je ne puis rien

de moi-même, ac'hanoun va-tman ne
c'hellann netra. Venez avec moi, deut

gan-en. Eo moi-même, enn-oun va-

unan, Voy. TOI, article final.

MOIGNON, s. m. Dourn mougn, hre-

ach mougn. Vann. Dorn moign. Celui
qui a un — , mougn, moign, m. pi.

éd.

MOINDRE, adj. Bihanoch, disterocli.

Il est — que l'autre, lie-ma a zo biha-

nocli evit egile. Le — , ann distera, ar

bihana. La — , ar viJiana, ann dis-

tera. Le — de tous, ar bihana anezho
holl. Pfiur la — chose, evit ann dis-

tera tra. Les moindres péchés, ann
distera pechejou. A la — affliction,
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pa c'hoarvez ann distera eñkrez. Le —
vent, ann distera lomm avel. Goesb.
De deux maux il faut choisir le —,
euz a zaou zrouk ar bihana atao. Nulle
part il ne s'est produit le — dé.«ordre,

n'euz ket bet eunn tamm dizurz e nep
leac'h. Sans le moindre scrupule, hep
ket a vez.

MOINE, s. m. Manac'h, m. pi. me-
nec'h ; eur manac'h, ar venec'h. Vann.
Monac'h, menac'h, m. pi. menec'h. Les
anciens Bretons, paraît-il, ne faisaient

pas grand cas des moines. On en ju-

gera par ces extraits de chansons dans
lesquelles les moines sont assez mal
traités : Te lavar gaou, pe ma vinn
manacli, que je devienne moine si tu
ne mens. Reizenn manac'h a zo tenna
hep rei netra, la règle des moines est

de prendre sans rien donner.

MOINEAU, s. m. Golvan, m. pi. (fél-

vin, gelven ; filip, m. pi. éd.

MOINS, adj. de comparaison ; «e-

bèutoc'h, bilianoc'h. Moins d'argent,

nebeutocli a a?'c'/iant. Beaucoup moins.
kvlz nebeutocli ; nebeutoc'h kalz. Beau-
coup — d'argent, kalz nebeutocli a
arc'hant. Encore moins, nebeutoc'h

c'hoaz. Plus ou moins, mui pe viha-

nocli ; mui pe nebeutoc'h. Dix fois

plus ou moins, e-tro dek gweach. Ni
plus ni moins, na mui na nebeutoc'h

;

na mui na hihanoc'h ; na mui na meaz.
Gr. Dix fois moins, dek gweach biha-

noc'h. Un peu moins, nebeudik biha-

nocli, nebeudik eunn tammik. Si l'un

reçoit plus et l'autre moins, mar teu

ann eil da gaout muioc'h hag egile

nebeutoc'h. Avoir plus que moins,
kaout muiocli eget nebeutoc'h. Cette

terre est— compacte que l'autre, ann
douar-ze ne d-eo ket ker pounner hag
egile, Je n'ai qu'un an do — que vous,
me a zo ker koz ha d'haut nemet eur

bloaz. Ils étaient plus ou — malades,
klanv pe klahvocli e oant. Moins vous
chercherez et — vous trouverez, seul

nebeutocli a glaskol, seul nebeutoc'h a
ze a gafot. Il n'est pas pourri le moins
du monde, ne d-eo ket brein ann dis-

tera.

2° Signifiant Excepté ; nemel. Tous
— un, ann holl nemet unan.

3° Moins Selon que vous aurez

75
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plus ou — d'affection pour le monde,
diocli ma ve%o braz ho karañtez oc'h

traou ar bed. Il y a — de vingt ans,

n'euz kel c'hoas ugenl vloas. Il n'y a

guère — de trente ans, bes' es eus tost

da dregont vloas. En — de rien, enn

eunn taol, enn eunn dro sourn. Gr.

4° Le moins ; ar hihana, ann ne-

beuta. Le moins de retardement qu'on

y apportera sera le meilleur, ar bihana
dale a vezo ar gwella. Gr. Le moins
que vous pourrez , ann neheuta ma
c'hellot. Il y en a vingt pour le moins,
ugent zo da nebeula. Donnez-moi
celui-ci pour le moins, roil he-ma d'in

da nebeuta, da vihana ; roit ann dra-

ze d'in dihana. Ils ne sont pas mala-

des le moins du monde, ne d-int kel

klanv lamm c-bed. Six réaux moins
deux sous (1 fr. 40), c'houech real ne-

met daou wennek. Ces arbres sont les

rr^ins bons , ar gwez-ze a zo ar re

zistera. Jusqu'à ce qu'ils aient deux
ans pour le moins, ken na vezint daou
vloaz d'on» abreta. Quand on est le

moins sur ses gardes, pa vezer ne-

beuta war evez. La moins obscure de

ces choses, ar bihana teval euz ann
traou-ze.

5° Au moins. Si vous ne pouvez le

faire, au moins venez ici, ma ne d-ocli

kel evil ober ann dra-ze, deut ama da
viharia. Il me faudra au moins huit

jours pour le faire, dister a vezo d'in

eiz dervez da ober kemenl-se.

6° A moins de. A moins que. A
moins d'y aller, anez mont di. A
moins que nous ne fassions comme
lui, nemel ober a rafemp evel-1-hañ. A
moins qu'elles ne mettent bas avant

terme, nemel na droint ket a-raok ho
amzer. A moins que vous n'en soyez

empêché , ma ne vecli sparlel. A
moins que vous ne soyez malade, ne-

met mar d-oc'/i klanv ; nemet e vec'h

klanv. A moins qu'il ne le prît pour
domestique, nemet he gemeret a rafe

da vevel. T. A moins que vous n'y

alliez, nemet mont a rafac'h di. A
moins qu'il ne fvit pas resté de mor-
ceaux, nemet na vije choumet pez e-bed.

A moins que vous ne préfériez mou-
rir, nemet e ve gwell gan-e-hoc'h mer-
vel. A moins que vous le fassiez, ne-

met dont a rafac'h da ober ann dra-se;

MOI
nemet clioui na rafe kement-se. A
moins que ce ne soit moi, nemet me e

ve. A moins qu'il n'y ait du feu dans
la cheminée, unez ma ve tan enn
oaled.

MOIS, s. m. Miz, m. pi. misiou, mi-
ziou. Vann. Mic'h, miz, m. pi. eu.

Trég. mij, pi. mijo. Demain en un —,
warr/hoaz penn miz. Dans trois — à

partir de ce jour, enn deiz-ma abenn
tri miz. Les douze — de l'année, ann
daouzck miz euz ar bloaz. Vov. JAN-

VIER, FÉVRIER et autres mois. Un 'enfant

de neuf — , eur bugel nao miz.

MCISI, adj. Louet, louedet. Du pain
— , bara louet, bara louedet. De la

toile moisie, lien louedet.

MOISI, s. m. Loued, ra. Il sent le

— , c'houez al loued a zo gant-liañ
;

chouez ar bou'.et a zo ganl-hah. Gr.
Vann. Loued, luann, m. Ane. Loet.

MOISIR, V. n. et pron. Louedi, p. et.

Vann. Louedein, luanein. En Galles,

louedo. V. Ane. Loedaff.

MOISISSURE, s. f. Voy. MOISI, s. m.

MOISSON, s. f. Eost, m. Vann. Est.

m ; mederacli, f. Corn. Trevad. Trég.

Est, m. Une bonne — , eunn eostmad,

eur bloavez mad. Faire la — , ober ann
eosl, p. great ; eosli

; p. et ; medi, p.

et; keñtelia ann eosl. Gr. Vann. Eslein,

medein, gober enn est. Le temps est

bon pour faire la — , ann amzer a zo

deread evit ober ann eost. J'ai aclievé

la —, peur-vedet eo dln. Voy. ACHEVER.

J'ai loué cet homme pour le temps de

la — , kemeret am euz ar mevel-ze e

gopr eost ; ema gan-en ar mevel-ze e

gopr eost. Se louer pour le temps de

la — , mont da c'hobr eost. Le temps
de la — est passé, dit l'Ecriture, Ire-

menet eo, siouaz d'e-omp, ann amzer
vad euz ann eost. Gr.

MOISSONNER, v. n. Voy. FAIRE LA IVlOiS-

SON. = Au figuré. Il moissonna les

ennemis, he-ma a falc'haz anezho evel

ma ra falc'her ar ieot er prad. T.

MOISSONNEUR, s. m. Eoster, m. pi.

ien ; meder, m. pi. icn; ar meder, ar

vederien. Au féminin, eoslerez, mede-
rez, pi. éd. Vann. Estour, medour, m.
pi. esterion, mederion. Au féminin,
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estourez, medoures, pi. et. Il n'est

pas aisé de laver î|le linge sale des

moissonneurs, dillajou fank ann eost

ne vezonl ket eaz da ganna. M.

MOITE, adj. Humide
;
gleb, moeltr,

moues, dclt, kiz (leiiiz). Vana. Mouist,

poukr. En Galles, leiz. Devenir —,
dont da veza moeltr, etc. Vann. Mouis-

tein, leichein (lehic'tiein). En Galles,

leizio. V. Voy. HUKIDE.

MOITEUR, s. f. Deltoni, f; leizder,

m ; moeltraich, m. Gr. Evitez ces

substantifs. A cause de sa — , dre maz
60 moeltr. Voy. MOITE.

MOITIÉ, s. f. Hanter, f. La — sera

pour vous, ann liañter a vezo eiid-

hoc'h. Couper par la — , trouc'ha dre

ann hanter ; Irouc'ha dre'nn hanter.

Partager de—, daou-hanlera. p. daov,-

hanleret. Vann. Deu-hanterein. Moitié

par moitié, hanter oc'h hanter. Etre

deux de — , beza daou-hañter ; beza

xcar hanter (var). Il est de — avec moi,

war zaou-hañter ema gan-en ; hez'

ema a dra gan-en ; war zaou-hañter

ematoar va zra. La — plus, ann han-

ter muioch. Je l'aime comme la — de

nsoi-mème, me a gar anezhañ evel eul

lodenn ac'hanoun va-unan. La — de

rhiver, ann hanter eiiz ar goanv.

J'irai à — chemin, me ielo heteg han-
ter ann hent. Quand ils étaient à —
route, pa'z edont enn hanter hent.

Jusqu à — corps, bcteg hanter lie gorf.

La bouteille é_tait à — pleine, ar vou-

taill a ioa hanter leun. On mettra —
eau dans le lait, lekeat e vezo hanter

zour el leaz. T. La première — de la

vie, hanter geñta ar vuez. L autre —

,

ann hanter ail. La — trop, ann hayiter

re hag oc'hpenn. Moitié de gré, — de
force, dre gaer pe dre heg ; être c'hoiiek

ha c'houero. — A — , signiliant pres-

que ; hanter, peuz. Après ces mots il

y a des lettres rauables qui se chan-
gent Voir la Grammaire. Il est à —
mort, hanter varo eo

;
peuz varo eo.

MOITIÉ, s. f. Epouse ; voy. ce mot
et aussi FEWiyiE.

MOLAIRE, adj. Les dents molaires,

ann dent braz. Vann. Enn dent a val.

MOLE, s. m. Digue, chaussée; voy.

ces mots.
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M0LEN£, s. f. Plante
;

gore wenn
(venn), f ; ar c'/iore wenn.

MOLESTER, v. a. Maltraiter, chagri-

ner, inquiéter ; voy. ces mots.

MOLETTE, s. f. Partie de l'éperon
;

rod kentr, f. pi. rodou kentr. Vann.

Broud kentr, m. = Instrument des

broyeurs de couleurs ; mean maler
;

maietenn, f.

MOLLASSE, adj. Presque mou ; dem
bouk, dem gicak (goak). Voy. MOU. =
S. m. C'est un grand —, eur fall ga-

loun a zen eo.

MOLLEMENT, adv. Il repose — sur

son lit, kousket eo eas war he wele.

H.

MOLLESSE, s. f. Etat de ce qui est

mou; boukder, m; (/tcafeder (goakder),

m ; blodder, m. Evitez ces substantifs.

A cause de son extrême — , dre ma'z

eo bouk-meurbed. = Manque de cou-

rage, lâcheté ; voy. ces mots.

MOLLET, adj. Fresk, tano , bouk. Du
pain — , bara fresk ha bouk. Gr. Un
œuf —, eur vi tano. Un lit —, eur

gwele bouk da c'honrvez icar-n-ezhañ.

Il repose sur un lit — , kousket eo eas

war he rele.

MOLLET, s. m. Partie de la jambe
;

kof-gar, m ; kof ar char. Il le mordit

au — , kregi a reaz enn he gof gar.

Vann. Kof er gar, m.

MOLLIÈRE, s. f. Fondrière, maré-

cage ; voy. ces mots. Vann. BoutJ-

lenn-dro, f.

MOLLIR, v. n. Devenir mou; dont

da veza bouk ; dont da veza gwak
(eoak). Voy. MOU. ^ Manquer de fer-

meté. Vous mollissez, plega a rit
;

gweznaat a rit (gueznaat)
;
gtcezn oc"h

(guezn).

MOMENT, s. m. Dans un —, enn

eur predik. Un — encore, eur penna-

dik c'hoaz. Je serai de retour dans un
— , bremaik e vezinn distro (bremahik).

Dans un — vous ne le pourrez plus,

enn eur pennad ne refot ket. C. p. En
ce —, brema, bremafi, er pred-ma, er

pred-mañ. Un — de divertissement,

eunn abadenn c^hoari. C. Dès ce •—

,



b96 MON
a vrema, a vremañ. J'attendrai le —
où il viendra me visiter; gorto;: arinn
ma teuio d'am gwelet. G. Attendez un
—

,
gortozit eunn draik (drahils.). Il

serait diflîcile de trouver un — pour
l'amener à songer à son salut, diez e

ve kaout ann tu evit he lakaat da sofi-

jul enn he ene. R. Je ne pense pas

qu'il y ait pour prier de — plus favo-

rable qu'après souper, parce que l'on

se trouve d'ordinaire tous réunis pour
le repas, ne gredann ket e ve gwell

kouls da lavaret ar pedennou egel goude
koania, rak peurliesa ec'/i en em garer

neuze holl da zihri ar boed. T. Au —
du dîner, da vare lein. Quand sera

venu le — du travail, pa vezo red

mont da lahourat
;
pa veso lavaret d'e-

omp mont da labourât. Le — était

venu pour lui de partir, pred e oa

dezhañ mont kuit. Un — après son

arrivée, eunn tachad goude ma oa

deuet. T. Dans vos moments perdus,

da heuriou vak
;
pa vezo vak war-n-

hoc'h. Par moments, a amzer e am-
zer ; a bennadou ; a rabinadou. Gr.

Voy. INTERVALLE. Son esprit n'a pas un
— de repos, he spered n'en deuz peoc'h

e-bed. = Au moment de, au — où.

Au — d'aller au tribunal, war nez da
vont dirak ar barner. Au — de se

mettre en route, ils burent un coup,

pa oant o vont gant ann hent ec'h

evchont eur banne. Au — du coucher

du soleil, e-tro kuz heol. Au — de

notre départ, pa oamp o vont kuit. Au
— de l'ensemencement, da vare ann
hada. Quand il était au — de rempor-
ter la victoire, pa edo gwella o vont da
veza treac'h. Au — où son frère par-

lait, er mare ma prezege he vreur.

MOMIE, s. f. Corps embaumé ; korf

maro dizec'het ha balzamet. = Per-
sonne dont la constitution est fort

altérée. C'est une — , eur zac'had
eskern eo ; eur zec'henn eo.

MON, MA, MES, pron. possessifs.

Quand ils sont sujets : va, des deux
genres et des deux nombres. Après
ce mot, les lettres muables se chan-
gent ; voir la Grammaire. Corn, et

Trég. Ma. En Galles, ve. Vann. Me,

mem, menu, lesquels ne s'employent

pas indifféremment, car ils sont sou-

mis à certaines règles d'usage. Mon
père, va zad. Mon pied, va zroad. Ma

MON
tête, va fenn. Mes pieds, va zreid. Ma
mère, va mamni. En Vannes : Me zad,

mon père. Mem brecli, mon bras.

Menn Doue, mon Dieu. = Lorsque ces

pronoms sont régimes : va, am. Des
deux genres et des deux nombres.
Après ces mots il y a certaines lettres

muables qui se changent. Voir la

Grammaire. Il a tué mon père, lazei

en deuz va zad. Je le donnerai à

mon frère, à ma sœur, à mes amis,
me roio kement-se d'am breur, d'am
c'hoar, d'ammignouned. Dans ma mai-
son, em zi. Voyez la préposition DANS.

A ma fille unique, d'arn fenn-herez. A
mes péchés, d'am fec'hejou. Ce mot
am étant une contraction pour da va,

da ma, les lettres muables doivent
subir les mêmes changements qu'après

va, ma.

Dans le style relevé, il est une au-

tre manière d'exprimer ces pronoms
possessifs. Un de mes amis, eur mi-
gnoun d'in. Une de mes amies, eur
vignounez d'in. Mon fils que voilà est

malade, ar map-mañ d'in a zo klanv.

Celui qui l'a fait est mon frère, ann
hini en deuz great ann dra-ze a zo

breur din. Tu n'es pas mon frère, te

n'oud ket breur d'in. Ma bonté est

grande, me a zo braz va madelez.

MONACAL, adj. Euz ar manac'h, euz
ar venec'h. La tonsure monacale, kern

ar venec'h ; kurun ar manac'h. Gr. A
la manière monacale, evel ar venec'h.

Vann. Eel ur menoc'h. L'état —, stad

ar venec'h. Voy. WOINE, MONASTIQUE. La
vie monacale, buez ar venec'h.

MONARCHIE, s. f. Voy. R.YAUlflE.

MONARQUE, s. m. Roi, empereur
;

voy. ces mots.

MONASTÈRE, s. m. Couvent; voy.
ce mot.

MONASTIQUE, adj. Voy. MONACAL.

MONCEAU, s. m. Bern , m. pi. iou ;

grac'hell, f. pi. ou. Voy. TAS.

MONDAIN, s. m. Nep a vev hervez

gisiou ar bcd ; nep a gar plijaderesiou

ar bed ; neb a gar hag a lieul lezennou

fall ar bed; den ar bed. Les mondains,
ar re a zo douget da draou ar bed ;
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ar re a heul lesen)wu fall; ar bed tiid ar
bed.

MQNDAIN, adj. Les passions mon-
daines, c'hoaTÎtegeziou fall ar chorf.

Les plaisirs mondains, pUjaderesiou

ar bed. Les affections mondain.es, ar

garante: ocli traou ar bed.

MONOAINEMENT, adv. Herves gisiou

fall ar bed ; herves lezennou fall ar
bed.

MONDE, s. m. L'univers ; ar bed.

Dieu a créé le monde. Doue en deuz
kroiiet ar bed. Jésus-Christ est le Sau-
veur du —, Jezuz-Kfist a %o Salver ar
bed, Les maximes pernicieuses du —

,

gisiou fall ar bed ; lezennou fall ar
bed. Les tourments de l'autre —

, poa-
niou ar bed-hont. Gr. Depuis que je

suis au — , abaoue ma'z ounn bel ga-

7iet. Ainsi va le —, setu giz ar bed
;

setu petra eo ar bed. Depuis que le

monde est monde, a bep amzer. En ce
— , er bed-ma ; war ann douar. Les
gens du — , ann dud a gar plijadure-

siou ar bed ; ann dud a vev hervez le-

zenmm ar bed. Venir au — , beza ganel.

Je ferai bonne garde pour que cet en-
fant ne puisse venir au —, evesaat a
rinn oc'h ar bugel-ma na re ganel.

s. N. Mettre au —
,
genel, p. ganel. Je

n'étais pas encore au — , 71e oa ket

clioaz ac'hanoun. Depuis que nous
sommes au — , abaoue ma'z euz ac'ha-

nomp. Tu es l'homme le plus heureux
du — , te a zo ann eurusa den a zo
dindan tro ann heol. Le Nouveau-
Monde, l'Amérique ; voy. ce mot. =
Gens, personnes. Il y avait là beau-
coup de — , kalz a dud a ioa eno. Avec
tout le —

, gant ann holl.

MONDÉ, adj. De Forge —, heiz
Doue, Gr

;
lieiz dirusket. De l'avoine

—, kercli eskaotet ; kercli diskouliret.

Gr. Voy. WONDER.

MONDER, V. a. Esl-aota, p. et ; dis-

kouhra, p. et.

MONITOIRE, s. m. Voy. EXCOWIMUNI-

CATION.

MONNAIE, s. f. Pièce de métal ayant
une certaine valeur ; moneiz (mone-
hiz), m; arc'hant, m. Battre —, ober
moneiiz ; ober skoejou. Faire de la
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fausse —, skei fais moneiz ; ober fais

moneiz. Voy. ARGENT. = Lieu où se

fabriquent les monnaies, ti ar mo-

neiz.

MONNAYÉ, adj. De
moneiz.

l'or — , aour

MONNAYEUR, s. m. Faux mon-
nayeur, fais moneizer.

MONSEIGNEUR, s. m. Àotrou, m.

Monseigneur l'évêque d'Alger, ann
aotrou ann eskop a A Ijer ; ann aotrounn

eskop a Aljer. Voy. WONSIEUR pour la

construction du mot aoirou.

MONSIEUR, s. m. .iotrou, m. pi.

aotrounez. Hors du Léon, ootrou,o<row,

m. Vann. Eutreu, m. pi. eutreune. Le
pluriel, en Léon, se dit aussi, aotroii-

nien, dans certains cas, comme il est

dit plus bas. Ane. Autrou. Monsieur

le marquis et monsieur le maire iront

là, annaotrou armarkizhag annaotrou

mear a ielodi. J'irai là avec monsieur

le curé, me ielo gant ann aotrou per-

soun. Vous avez raison, monsieur le

curé, emoch gaut-hi, aotrou pcrsoun.

Oui, monsieur le maire, ta, aotrou

mear. Voilà vos messieurs qui arri-

vent, setu a-honl hoc'h aotrounez tont.

Entrez, messieurs, deutabarz, aotrou-

nez. J'irai chez messieurs Floch et

Kergo, me ielo da di ann aotrounien

Floch ha Kergo, et mieux, je crois,

me ielo da di ann daou aotrou Floch

ha Kergo.

MONSTRE, s. m. Animal extraordi-

naire ; aneval braz-r.ieurbed. Voy. HOR-

RIBLE, EFFRAYANT, REPOUSSANT, etc. =
Personne cruelle; den kriz, m.

MONSTRUEUX, adj. Bras-meurbed.
Voy. MONSTRE.

MONT, s. m. Voy. MONTAGNE. Par

monts et chemins, dre bep hent.

MONTAGNARD, s. m. Nep a zo

choum er menesiou ; menesiad, mene-
ziad, m. pi. ann dud a zo choum er

menesiou, menesidi, menezidi, meneaiz.

MONTAGNE, s. f. Menez, m. pi. me-
nesiou, meneziou. Vann. Mane, m. pi.

maneeu. Corn. Mené, m. Trég. Mine,

mené, m. pi. mineo, meneio. Les mon-
tagnes d'Arré, menez Are ; elles por-
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tent aussi en breton le nom remar-
quable de Kein Breiz. Il n'y a pas de
— sans vallée, n'eus menns-e-bed n'en

deuz he draonienn. Il paraîtrait, d'a-

près le P. Grégoire, que l'on a em-
ployé autrefois les mots bre, hren,

brin, dans le sens de montagne.

MONTAGNEUX, adj. Menesiek, mene-
ziek. Vann. Maneek. Un pays —, eur
vro menesiek, T ; eur vro e-kreiz ar
menesiou.

MONTANT, s. m. Terme de menui-
serie

;
post, m. pi. ou.

MONTANT, adj. Il y a marée mon-
tante, lano a zo.

MONTE, s. f. Saillie, voy. ce mot.

MONTÉE, s. f. Kreac'h, m. pi. iou
;

kreclienn, f. pi. ou; pignadek, f. pi,

pignadcgou; sao, m. pi. saoiou. Vann.
Krac'h. m. pi. eu. Corn, et Trég.
Krecli, m. Une — , eur clireach, eur
grechenn.hesmonlétiSjarc'hreac hiou,

ar clircchennou. Une — fatigante,

eur c'hreac'h-nnken ; eur c'hreac'h lorr-

alan^ Monice et descente, kreac'h ha
iraon. Il y a beaucoup de —, kalz a
zao a zo gant ann hent. Il n'y a que
montées et descentes, ribin diribin

penn-da-benn ; n'euz nemet sao ha dis-

kertn yant ann hent.

MONTER, V. n. et a. Se transporter
en un lieu élevé

;
pignat, p. pignet

;

sevel, p. savet ; mont d'ann neac'h
,

p. eat ; w.ont d'ann liuel ; dont d'ann
neac'h, p. deuet, deut. Monter à l'é-

chelle, pignat er skeul. Monter à che-

val, mont warvarc'h. Il est monté sur

un clieval noir, gant-hañ eur marc'h
du ; dindan-hañ eur marc'h du. Mon-
ter sur la montagne, pignat war ar
menez. Monter à un arbre, pignat oc'h

eur wezenn. Dites-lui de monter, livi-

rit d'ezhan dont ama d'ann neac'h
;

livirit d'ezhan mont d'ann neac'h
;

(l'une ou l'autre de ces deux phrases,

selon que la personne qui parle est ou
n'est pas en haut.) On pourrait dire

aussi sans rien spécifier : livirit d'ez-

han pignat oc'h kreac'h. La mer monte,
dont a ra ar mor , lario a zn. La mer
est six heures à monter, ar mor a ves

c'houeac'h heur o vont. T. Monte vite

au haut de la tour, kerz buan da vek

MON
ann tour. C. p. Son â.Tie monta aux
cieux, he ene a zavaz d'ann envou. La
fumée m.onte en l'air, ar moged a ia

d'ann huel ; ar moged a zao d'ann
neac'h. Il était monté sur une chaise,

giciñtet e oa war eur gador (guintet).

En montant et en descendant les es-

caliers, l'ont d'al laez hag o tant

d'ann traon. Je ne puis — l'escalier,

n'ounn ket evit pignzt war -laez gant
ann diri. Es-tu homme à — cette

côte ? ha te c'helfe mont bêle lein ar

menez-ze ? ha te c'helfe mont gant ar

menez-ze .» Voy. GRAVIR. Monter une
montagne, mont gant eur menez huel

,

pignat bete lein eur menez. Il monta
les quinze marches de l'église, pignat

a reaz dre ar pemzek derezenn a ioa da
vont enn iliz. R. Voy. GRIMPER.

2° V. n. Parlant du blé, des mar-
chandises dont le prix augmente. Voy.
HAUSSE, BAISSE.

?,° V. n. Monter à la tête. Voy. EN-

TÊTER.

4° V. a. Terme d'artisan. Monter
une porte, marcha eunn or ; mudu-
renna eunn or. Monter une horloge,

sevel pouesiou eunn horolach. Cette

expression est un monument à con-

server dans la langue, pour perpétuer

le souvenir des espèces d'horloge dont
on se sert à la campagne.

.5° V. a. Porter, apporter en haut
;

voy. ces mots.

G° V. pron. A combien se montera
sa dot ? petra vezo he argoulou ? Leur
nombre se montait à cinq cents, bez'

edont pemp kant ; et mieux, bez' ez oa

pemp kant anezho.

MONTICULE, s. m. Voy. COLLINE,

TERTRE, BUTTE.

MONTOIR, s. m. Grosse pierre qui

sert pour monter à cheval, mein pi-

g nouer, m.

MONTRER, V. a. Indiquer ; diskouez,

p. et. Vann. Diskoein, p. diskoet. Trég.

Diskoueafi,, p. diskoneel. Montrez-moi
le chemin, diskouezit ann hent d'in.

Montrer une chose au doigt, diskouez

eunn dra gant ar biz. Montrez un peu
le bout de votre nez, tennit ho fri er-

meaz eunn tammik. C. p. Montre-moi
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la jambe que je voie ton mal, deuz

d'in da c'har ma welinn petra c'huari

gant-hi. T. = Enseigner ; voy. ce

mot. Si quelqu'un pouvait me mon-
trer à le faire, ma ve kavet unan-ben-

nag da rei sklerijenn d'in ivar ann
dra-ze. T. = V. pron. Apparaître, se

faire voir ; en em ziskouez, p. en em
ziskouezet; tarza, didarza, p. et. Ces
deux derniers, en parlant de la lu-

mière des astres, etc. Il n'osait pas se

montrer, ne grede ket en em siskoiiez.

Le soleil se montre, didarza a ra ann
heol. Un rayon de soleil se montra à

travers les nuages, eur bann heol a

darzaz a-dreuz d'ar c'hoummoul. G.

Quand vous vous êtes montré à eux,

pa ocli en em ziskouezet dira-z-ho.

L'homme se montre alors tel qu'il

est, neuze e weler ann den diocli ma'z

60 e gwirionez. B.

MONTURE, s. f. Expression générale

qui n'indique ni l'espèce ni le sexe de

l'animal ; loen, loan, m. Un cavalier

sur sa — , eur marcliek war he benn-

kezek. Voy. CHEVAL, ANIWAL.

MONUMENT, s. m. Tombeau, bel

édifice ; voy. ces mots,

MOQUER (SE), v. pron. Ober goapeuz
a, p. greal ; c'hoarzin goap euz o, p.

clioarzet
;
godisa, godisal, p. godiset

;

goapaat, p. eet, eut. En se moquant de
son frère, oc'h ober goap euz he rreur.

Vous vous moquez de moi, goap a rit

aclianoun. On se moque de lui, c'hoar-

zin a reer goap anezhañ. Il craint que
l'on se moque de lui, aoun en deuz e

ve great goap anezhañ ; aoun en deuz
do veza goapeet. Sans se moquer, hep
ober goap ; hep goap e-bed. Je m'en
moque, je n'y tiens pas, ne rann van
rak kement-se. C'est de lui que je me
moque, anezhañ eo a rann fae. s. N.
Je me moque de lui, il ne me fait pas
peur, ne rann fors anezhañ. Le diable

se moque des filles qui l'écoutent,

Paol-gornek a zo godiser ar merc'hed a
ro skouarn d'ezhoTi. M.

MOQUERIE, s. f. Goap, m ; sans plu-

riel. Par — , enn eur ober goap ; evit

farsal, evit godisal ; enn aviz farsal.

Par moquerie, diwar goap. Sans mo-
querie, hemp gaez. (Ane.)

MOQUEUR, s. m. Nep a ra goap
;
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godiser, m. pi. t'en
;
goapaer, m. pi.

t'en. Vann. Goaper, m. pi. ion.

MORAILLES, s, pi. f. Minvoask, m.
Gr.

MORAiLLON, s. m. Moraill-dorzell,

MORALISER, v. a. Bei kelenn, p.

roet ; kelenn, p. et ; kentelia, p keñte-

liet.

MCRCEAU, s. m. Tamm, m. pi. ou
;

pcz, m pi. pesiou, peziou. Couper par
— , trouc'ha a besiou, troucliaa damm
e tamm ; trouc'ha a bez e pez ; trouc'ha

a dammou. Déchirer en morceaux,
slriñka a dammou. Celte expression
indique la colèfe. Elle mit sa robe en
morceaux, slriñka a reaz a dammou
he zae diout-hi. Il ne reste plus qu'un
— de la bûche dans le foyer, n'eus
brema nemet eur pennad euz ann eteo.

T. = Morceau de quelque chose à

manger ; les mêmes que ci-dessus.

Petit— d'une chose à manger, bru-

zunenn, f. pi. hruzun; kuchenn, î. Un
gros — de pain, eur pikol pez bara

;

eur felpenn bara ; eur pikol pastell

vara. De gros morceaux de pain, pi-

kol pesiou bara. Voy. LOPIN. Un — de
viande, eunn tammik kik. Manger un
— , dibri eunn tamm boed. Un — de
pain, eunn tamm bara, eur c'horn bara.

Il ne mangea que quelques morceaux
de patates, he-ma ne zebraz nemet eur

guchenn patalez. Un gros morceau de

viande, eunn Iroñsad mad a gik.

MORCELER, v. a. Voy. PARTAGER, DI-

VISER.

MORDANT, adj. Satirique ; voy. ce

mot.

MORDRE, V. a. Kregi enn u. b; p.

kroget ; autrefois_A;ro^i à l'infinitif;

dafila u. b ; p. dantet. Vann. Krogein,
dañtein. Ce chien ne morJ jamais, ar
chi-ze ne grog nepred e dtn e-bed.

Mords-le ! krog enn-hañ ! pill war-n-
ezhafi ! saill d'ezhan ! pill toar-n-hañ !

Mordre à belles dents, kregi evel eur
c'hi. Se mordre la langue en mangeant,
chaoka he deod. Se mordre les lèvres,

gtcaska he vuzellou gant he zent (goas-

ka). = V. n. Cette pièce de bois ne
mord pas assez dans le mur, ar pez
koat-se ne d-eo ket krog a-ivalc'h.
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MORELLE, s. f. Plante ; sanah, m

;

teol, m ; frount, m ; leolenn, f.

'TMOaFONDU, adj. Nep en deuz dastu-

mel riou ; nep en deuz paket eur seu-

rennod, T.

iWORFONDRE, v. a. Voy. ATTRAPER

FROID.

f MORGUE, s. f. Fierté, arrogance
;

voy. ces mots. Avoir do la — , ober he

vorgant, ober he clirobis ; lakaat keigel

he vamm eun he gein. Corn.

MORGUER, V. a. Sellet och unan-

bennag diwar fae. B.

MORIBOND, s. m. Nep a zo o vontda

vcrvel.

MORIGÉNER, v. a. A'elenn, p. H, le-

zenna, p. et.

MORILLE, s. f. Plante ; moruklenn,

f. pi. morukl. Vann. Morklenn, f pi.

morkleu.

MORNE, adj.STriste, pensif, sombre
;

voy. ces mots.

MOROSE, adj. Voy. le mot précé-

dent.

MOROSITÉ, s. f. Voy. TRISTESSE.

MORPION, s. m. Laouen-palafet, f.

pi. laou-palafet ; laouen parfilet , la-

ouen-parfalek, laouen-faraoñ, f.

MORS, s. m. Morz, m; beskenn, f;

gweskenn (gueskecn), f. Vann, Morc'h,

m. Mettre le — à un cheval, heskenna

(ur marc'h, gweskenna eur marc'h.

Prendre le — aux dents, gwinkal

^guinkal). Vann. Distalmein. Il prit le

— aux dents, gwinkal a reaz.

MORSURE, s. f. Krog, m. Morsure

de chien, krog ki.

MORT, s. f. Trépas ;maro, m. Vann.

Maru, m. Dans le style relevé et en

poésie, en personnifiant la mort,^ on

emplove parfois annafikou, ar falclxer

braz. Vann. Enn ankeu. Au Moyen-

Age on disait : av. ic, an yc; voy. hik.

On dit aussi tremenvan, quand il y a

tourments. La — n'épargne personne,

pep den a ia gant ar maro ;
ar maro

dîdrue^ ma's eo, a %eu da sistroada

MOR
ann holl diwar ann douar. Gr. Jus-
qu'à la — du roi, bêle tria varvaz ar
roue. Condamner à — , barn d'ar maro.
Exécuter à — , lakaat d'ar maro. Il a

été condamné et exécuté à —, barnet
eo bet ha lekeat d'ar maro. A la vie, à
la — , evit-mad; da tiiken; ken heo ken
maro. Etre à l'article de la —, heza
dare da vervel ; heza enn he dremenvan ;

kaout ann afikou. Gr. Il est à l'article

de la — , liou ai maro a zo gant-hañ
;

ema o vont da vervel ; bez' ema enn he
dremenvan. Quand je serai aux bras de
la —

,
pa vezo ar poaniou diveza loar-

n-oun ha me être divreacli ar maro. T.
Il a été blessé à — , eunn taol marvel
en deuz bet ; marvel eo he daol. T.
Comme s'ils étaient à l'article de la

— , e doare pa vent toclior da vervel.

R. La veille de sa — , ann deiz araok
ma varvaz. Ils eurent alors un entre-

tien au sujet de la — , neuse e savaz
eunn diviz etre-z-ho ditvar-bcnn mer-
vel. T. Après sa — , on jeta son corps
à l'eau, goude mervel hegorfa oe taolet

er mur. Elle aura tout cela à ma —

,

— , kement-se holl a vezo d'ezhi em
goude-me. S'il ne me semblait tou-

jours étrange d'être soparé de lui par
la — , nemel eo kirse gan-en atao he

zioueret. T. Après la — de son père,

goude ma varvaz he dad. Envoyer à la

—, parlant de la peste qui faisait pé-

rir les animaux, kas d'ar bern. Goesb.
Ce qui occasionne la — , ar pez a zigas

ar maro. Je ne veux pas la — du pé-

cheur, ne fell ket d'in e varvche ar

peclier. Il n'y aurait alors que — et

destruction, neuze e zafe da nelra ann
traou holl ha ne ve mui anezho. Croyez-

vous donc que je veuille la — du pé-

cheur? ha kaout a ra d'e-hoc'h emoun-
me oklaskmaroarpcclier ? Que la— te

ridisse ! ar maro r'as sounno! ar maro
ras astenno! Une — funeste, eur gicall

varo. Une — violente, eur maro kriz,

eur maro kalet. Puisses-tu avoir une
— funeste,! boed ann drouzivez !

Avoir une bonne — , kaout eur maro
mad. Gr. Voy. WOURIR. Dieu veuille

vous donner une bonne —
,

goude

Boue va bennoz er poull ma cliourve-

sot ho penn enyi-hañ. Ils auront une
mauvaise — , mont a rainl e drouzi-

vez. Secourez-moi à l'heure de ma
mort, skoaz d'in, war va maro.

MORT, s. m. Les morts, les trépas-
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ses, ar re varo, ann anaowi tremenet,

ann anaoun. Vann. Enn enañ. Les
vivants et les morts, ar tp veo hag ar
re varo. La fête dus morts, goel ann
anaoun. Vann. Gouil enn enañ. La
messe des morts, ann oferenn evit ann
anaoun. Ils se mirent à prier pour le

—, pour la morte, pidi a rejont evit

ann hini maro, evit ann hini varo. (Ce
dernier si c'est une femme.)

MORT, adj. Haro. Vann. Maru. Ane.
Maru, marv. De la chair morte, kik

maro. Un corps — , eur c'horf maro.
Il est entièrement — , maro mik eo. Il

est tombé raide-mort, hag hen oc'h

traon maro mik. Amenez-le moi — ou
vif, digasit nnezhañ d'in beo pe varo.
Il est à demi- mort, hanter varo eo.

Mort-né, maro e kof he li nm ; maro
araok dont er bed ; maro kent dont er

bed. Un arbre — , eur icezenn varo, î.

pi. gwes maro ; eur zec'henn. Sans la

foi les œuvres sont mortes, ann obe-

riou ar re wella ne dalvezont netra hep
ketafciz. Gr. Il est —, eat eo d'ann
anaoun ; eat eo d'ar bed ail, eat eo euz
ar bed ; maro eo al laou enn he
benn. Triv. Voy. «OURIR. Le diable
l'emportera — ou vif, mont a raio

gant ann diaoul ez varo ez veo. T. Ils

restèrent là comme morts, choum a
rejont eno e-chiz tud varo. Il serait

mort depuis longtemps, si.., fcll so e

vije bet maro, ma... Ils sont morts
dans les souiTrances, ar re-ze a so
v\aro mik ha pistiget. s. N. Il est

mort pour la foi, maro eo evit he feiz ;

maro eo enn eur zifenn he feiz. Ceux
qui sont morts, ar re a zo eat d'ann
anaoun. Sans cela il serait peut-être
—

,
paneved-se e vije bet viaro emi-

chans. Quand on est — c'est pour
longtemps, ann den pa vez great he
dro gant-hafi, ne zislro kel buhan.
Quand je serai — , pa vezinn eat dioch
ar bed

;
pa ne vezo mui aclianoun.

Ceux de mes parents qui sont morts,
va c'herent eat d'ann env ; va c'herent

bet enn env. Il est — , il vient do mou-
rir, neuz brema tamm huez e-bed enn-
hañ. Voy. MOURIR. = Langue morte,
eur tes na gomzer mui e nep leac'h. Ils

n'y vont pas de main morte, parlant
d'hommes qui se battent, kregi du
reont ann eil enn egile.

MORT-AUX-CHIENS, s. f. Plante
;
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efloud, m ; ignounnar, m ; digounnar,
m. G.

MORT-AUX-RATS , s. f. Orpimant
gwenn iguenn), m. G.

MORT-AUX-VERS, s. f. Plante; lou-

sou kest, louzou ocli ar c'hest, m.

MORTALITÉ, s. f. MervètUi, mervent,
î. Vann. Meruent, m.

MORTE-EAU, s. f. Dour sac'h, dour
sac'h, m.

MORTEL, adj. Qui cause la mort;
marvel ; a zigas ar maro. Vann. MO'
ruel. Il a reçu un coup — , eunn taol

marvel en deuz bet ; marvel eo he daol.

Le coup n'est pas — , he c'houli a xo
pell dioc'h he galoun. Attraper une
maladie mortelle, dastum eur c'hlen'

ved lia marvel. Un péché — , eur
peched marvel. Vann. Ur pec'hed ma-
ruel. = Sujet à la mort. Dans notre
corps — , enn hor c'horf a rank mer-
vet. L'âme des bêtes est mortelle, ene
al loened a varv gant ho c'horf. Nous
sommes tous mortels, pep den a rank
mervel. Dans cette vie mortelle, e-pad
ar vuez-ma. L'àme alors briserait ses
liens mortels, nenzp ann ene a skriJikfe

a dammou diout-ha)i al liammou a stag
anezhañ ous ar c'horf.

MORTEL, s. m. Les mortels, ann
dud, pi. m ; ar re a ;ïo so dalc'het d'ar
maro, pi. m.

MORTELLEMENT, adv. Il a été blessé
— , tunn taol marvel en deus bet. Pé-
cher — , ober pec'hed marvel.

MORTIER, s. m. Terme de maçon;
pri-ras, m. Vann. Pri korreiet

;
pri

ozet de vasoniiat.

MORTIFICATION, s. f. Humiliation,
honte, peine ; voy. ces mots. = Ac-
tion de mortifier son corps par esprit

de pénitence ; kajtiz eus ar c'horf evit

trec'hi he c'hoantegesiou fall. Vann.
Kastimant ag er cliorf, m.

MORTIFIER, v. a. Humilier, chagri-
ner ; voy. ces mots. = Mortifier son
corps par esprit de pénitence ; kastisa

he gorf gant pinijennou.. Vann. Kas-
tiein he gorf. iMortifier ses sens, suja
he skiahchou. G, Mortifier ses pas-

76



602 MOT
sions, trec'hi he c'hoantegesioxc fall ;

plega he spered; plega he 2rouk-iou-

lou.

MORTUAIRE, adj. Voy. FUNÈBBE. Le
drap — qui recouvre le cercueil, pal-

lenn-kao}i, pallenn-kanv, f. On dit

aussi ar goel kaoñ.

MORUE, s. f. Poisson ; molu, moru,
m. pi. éd. Aller à la pêche de la —

,

mont da vorueta. De la — fraîche,

moru fresk. De la — blanche, moru
glaz. De la — sèche, moru seac'h.

MORVE, s. f. Humeur des narines;
mec'hi, m. Vann. Melv. m. Corn. Ster-

venn, f. Il a toujours la — au nez. eur

mec'hiek eo. = Maladie des chevan.x
;

mon-, morm, morf, m; mormous
,

m. G.

MORVEUX, adj. Qui a la morve au
nez ; mec'hiek, mcc'hiok. Vann. Mel-

c'huennek, melouennek. Corn. Ster-

vennek. = Qui est malade de la morve ;

marc'h mormouz, Vann. Marc'h mo-
T0U2. = S. m. Nom donné par ironie

aux enfants ; mecliiek, m. pi. mecliie-

ien; laouek, m. pi. laouein. Au fémi-

nin, mec'hiegex, laouegez, î. pi. éd.

MOT, s. m. Parole
;
ger, m. pi. ion;

komg, f. pi. ou, iou ; komps, f. pi.

iou. Avec l'article, ar ger, eur gomz,
ar gomps, ar geriou, ar chomzou, ar

c'homziou, ar c'hompsiou. Le pluriel

komsou est le plus usité en Léon et

en Cornouailles. Vann. Gir, m. pi.

ieu. Voy. PAROLE. En peu de mots, e

berr gomsou. Il ne dit— , ne lavar ger.

En un — , enn eur ger. Mot à —
,
ger

evit ger
;
ger e ger. Entendre à demi-

mots, klevet tost da vad ; klevet diwar
hanter c'her. Ne dire — de quelque
chose, tevel war eunn dra. Ne lui

en dites pas un — , na livirit tra d'es-

hañ. Ne dites mot ! na livirit grik I

grik ! Trancher le — , distaga ar ger.

Il a tranché le mot, distaget eo het ar

ger gant-hañ. Sans dire un mot de
plus, hep ken son. Dire un Lon —

,

distaga eur ger mad. tvr. Diseur de
bons mots, dislager mad, displeger

mad ; eunn teod kaer. Chacun se mit
à dire son —

,
pep-hini anezho a laïa-

ras he bez. Je n'ai pas encore votre

dernier — , ne ouzounn ket c'hoaz va
digarex. C. p. Si vous voulez avoir

MOT
mon dernier —, mar fell d'e-hoc'h

gouzout ho tigarez, G. p. Remarquez
l'originalité de ces deux dernières
phrases ; il n'est rien de pareil. =
Terme de guerre

; ger, m
; ger a vre-

zel, m,

MOTEUR, s. m. Cause, principe
;

voy. ces mots.

MOTIF, s. m. Àbek, f ; sans pluriel.

Sans aucun — , heb abek e-bed. Je ne
sais pour quel motif, n'ouznun doare
diicar gousl netra Pour quel — ; voy.

POURQUOI. Si vous voulez en connaître

le — , le voici ; mar fell d'e-hoc'h gou-

zout perak. selu evit petra. Ils étaient

loin de se méfier du — qui nous ame-
nait, pcll oa diouz ho spered diskredi

evit petra e teuemp enn ho zouez. Don-
ner un — à quelqu'un, ober tro da
u. b. Puisque vous voulez connaître

le — qui m'amène, pa fell d'e-hoc'h

klevet va chefridi. II. 11 avait plu-

sieurs motifs pour le fair.', rjiewr a
abek en doa. T. Il ne faut pas le faire

sans — valable, arabad e rafach ke-

ment-seneimt abek ave. Ils chercliaient

un — pour le mettre à mort, klask a
reant ann dro da gaout pleg evit la-

kaat anczhañ d'ar maro T. Voy. SU-

JET, CAUSE.

MOTTE, s. f. Morceau de terre en
général -ypouloudenn, f. pi. on. Briser

les mottes de terre, dibouloudenna

douar. Motte de terre ou de gazon
que le charrue retourne, bomm, m. pi.

ou. Renverser la — sur sillon en
charmant, Irei ar bommou tcar anu
irvi. La partie verte d'une — de ga-

zon, glaz ar c'hlaz. Pour bien enfon-

cer la — , il faut bêcher perpendicu-

lairement, dre balat\sounn ez a ar

c'hlaz doun. Prov. Motte desséchée et

propre à brûler, taouarc'henn, f. pi.

taouarcli. Tas de mottes dans les

champs quand on veut les convertir

en cendres, kalzadenn, f. pi. ou.

Motte de terre marrée, moudenn marr,

f. pi. mouded marr. Motte de tanneur
pour le chaulTage, moudenn brizi, f.

pi. mouded brizi. Vann. Molenn kovu,

f. Motle à brûler en général, keuneud
douar, m. Four la construction ; voy.

BOIS DE CHAUFFAGE. Des mottes de gazon
à brûler, keuneud douar. Mottes de

bouze de vache, keuneud berr; mou-
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ded henzel ; hevnel ; tolpes, torpêg, m

;

glaned. Gr. Tous ces mots sont des
noms collectifs ; ils veulent le pluriel

après eux. Voy. BOIS OE CHAUFFAGE.

MOU, adj. qui cède aisément au tou-

cher ; boiik , blod
, gwak (goak)

,

ionxt. T. Vann., Blot, ler,o, foesk, stou-

bennek. De la cire molle, koar bouk,

koar gwak. Vann. Koer teno. Poires
molles, per blod, per bouk, per givak,

per ioust. Gr. Vann. Per foesk, per

blot. Pierre molle, mean gwak. Ce lit

est trop — , re vlod eo ar gwele-ze.

Couché sur la plume molle, enn lie

tvelc war ar blun blod. C. p. Votre
brosse est molle, moug eo ho palouer.

T. D'^vo.iir — , dont da veza blod;
dont aa veza bouk ; dont da vesa
giuak ; bouhaat, gwakaat (goakaat),

blotaai p. eel, eat. Voy. s'AIKOLLIR. =
Nonchalant, indolent; ïaosk, digaloun.

Hors du Léon, losk, digalon.

mUGHl, s. f. Kelienenn, f. pi. ke-

lienn ; eur gelienenn, ar c'helienn,

Vann. Kelionenn, f. pi. kelionn. Trég.
Kelionenn. Une mouche de bestiaux,

eur geliet.enn zall, eur gelienenn vors,

f. pi. kelienn dall, kelienn vors. Lieu
plein de mouches, leac'h a zo stankar
clielienn enn-hañ. Chasser les mou-
ches, digelienna. Vann. Digelionein.

Mouche à miel ; voy. ABEILLE. Secouer
sa queue pour chasser les mouches
(cheval, vachel, ober skubadennoa
lost. Voy. Skuba, balayer.

ril'CUCHER, V. a. Couper le lumi-
gnon d'une chandelle ; cliouesa fri ar
g:iilou. Vann. Divouchein er goleu. =
Moucher le nez à un enl'ant, cliouesa
he fri d'i'ur buciel ; sec'ha he fri d'eur

bugel ; torcha he fri d'eur bugel. Vann.
Chuecliein he fri d'ur bugul. Mouchez
cet enfant, sec' hit he fri d'ar bugel-ze;
c'hovezit he fri d'ezha)ï. = V. pron.
Stc'ha he fri ; choueza he fri, torcha he

fri. Mouchez-vous, sccliil ho fri. Se
moucher avec les doigts, choueza he

fri gant he risiad. Vann. C'huec'hein
he friget he visiet.

PflOUCHEnQN, s. m. Fubuerni, t. pi.

fubu ; chouibvenn, f. pi. cliouibu.
Vann. C'huibuenn, c'huibenn, f. pi.

c'huibed. = Lumignon ; voy. ce mot.
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lOUCHETÈ, Marellet, brig.

MOÜCHETER, v. a. Brizella, marella,

p. et. Vann. Brec'hat, brec'hennein.

MOUCHETTES, s. pi. f. Mouchetez,
pLf.

MOUCHOIR, s. m. Mouchouer, m. pL
ou. Vann. Mouched, m. Mouchoir de
cou pour les femmes, gouzougenn, f.

pi. ou ; mouchouer gouzauk, m. Vann.
Duletenn, f ; mouched gouk, m. Mou-
choir de tète, mouchouer tro benn.

(COUDRE, v. a. Mala, p. et. Vann.
Malein. Moudre du blé, mala gwinig.

Voy. MOULU.

MOUE, s. f. Faire la — , mousa, p.

et. Vann. Mouc'hein, p. moucliet. Il

fait la — , mousa a va.

MOUILLAGE, s. m. Terme de ma-
rine ; leac'h mad da deurel ann heor.

Cette baie est propre au — , al lenn
vor-ze a zo doun ha sioul evit al listri

da heoria. Il y a ici un bon — , heo-

rach mad a zo ama. Gr.

MOUILLÉ, adj. Gleb. Vann. Glub. Je
ne vois rien de — , ne welann gleb e

riep leac'h. s. N. Tirer au doigt —

,

tenna d'ar gleb da ivelet piou a ielo da
geñta. Mes habits sont mouillés, gleb

eo va dillad.

MOUILLER, V. a. Imbiber d'eau
;

g]ebia, glepia, p. glebiet. Vann. GlU'
bein, p. glubet. Se — les pieds, glebia

he dreid. Ils y allèrent sans se — les

pieds, mont a rejont di hep glebia ho
zreid. = V. n. .leter l'ancre ; teurel

anrt heor, p. taolet. Vann. Turul enn
heour. Voy. ANCRE.

MOUILLETTE, s. f. J)raillenn vara,

f. pi. draillennou vara, î. pi. stuc'hen-

nou vara.

MOULE, s. m. Terme de fondeur de
métaux; moul, m. pi. ou. Vann. Moll,

m. pi. eu. — Coquillage; mesklenn, f.

pi. meskl.

MOULER, V. a. Jeter au moule ; mou-
la, p. et; teurel er moul, p. taolet.

Vann. Moulein, mollein.

MOULIN, s. m. Milin, f. pi. ou;
Vann. Melin, f. pi, ieu. Trég. Melin, f.

pi. 0. Mel, s. f. Corn. Un — à vent,

eur vilin avel. Vann. Ur velin ahueU
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Un — à eau, milin dour. Vann. Melin
deur. Moulin à bras , milin vreac'h

,

breou, f. Moulin à foulon, milin komm,
Moulin à huile, milin eol. Moulin à

café, à poivre, malouer, m. pi. ou.

Moulin à farine, à papier, milin bleud,

milin paper. Le — banal, ar vilin vou-

tin. Gr. Moulin tourné par des
chevaux, milin varc'h. Moulin à tan,

milin kouez. Gr. Moulin dont la roue
tourne verticalement, milin koajel. T.
Moulin dont la roue tourne horizon-
talement, milin krufel. T. Le canal

où l'eau tombe sur la roue, ann toull

kan, ar paull rod. La roue extérieure,

ar rod vras. La roue du dedans, ar
rod vihan. L'étang qui fournit l'eau,

ar stank, m; al lenn, m. La bonde
qui s'élève ou s'abaisse pour donner
de l'eau ou l'arrêter ; al laerez. L'eau
écuraeuse qui tombe de la roue, ter-

venn, f; ar vervenn. Gr. La trémie
où se met le blé, kern, f ; ar gern

;

kern ar vilin. L'auge où tombe le blé,

ann neo vihan, f. L'auge où tombe la

farine, neo ar bleud, f. Le chapeau du
— , ann tok milin. Aile de — à vent,
bann, m. pi. ou ; hreac'h, f. pi.

breacliiou, brec'hiou. Faire marcher
le — , lakaat ar vilin da vala. Au fi-

guré. C'est un — à paroles, eunn tra-

bell eo. Voy. le mot suivant.

MOULINET, s. m. Instrument pour
effrayer les oiseaux ; trabell, m. pi,

ou; strakell, f. pi. ou. = Faire le —
avec un bâton, c'hoari ar vai a saou
benn.

MOULU, adj. Broyé; malet. Meurtri,
bloñset, flastret, duet. Il a été — de
coups, bloñset eo bel gant ann laoliou;

flasiret eo bel a daoliou.

MOURANT, adj. Nep a so dare da
vervel. Il trouva alors sa mère mou-
rante, neuze e teuaz he vamm ha dont
ar maro d'ezhi. T.

MOURIR, v. a. Mervel, p. marvet
;

ancien infinitif marvi ; tremen euz ar
bed-ma d'ar bed ail ; mont euz ar bed

;

mont d'ann anaoun ; rei he spered
;

dialana. M. Vann. ileruel, p. maruet.
En style familier : trei he lagad ; ober
he dro ; ober al lamm, ober he lamm

;

tremen dreist kae ar vuez ; distalia di-

war ar bed. Mourir de peur, de dou-
leur, mervel gant ann naoun, mervel
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gant ann añken. Mourir de la petite-

vérole, mervel gant ar vreac'h. Mourir
de faim, mervel gant ann naoun. Il se

meurt, ema ar maro gant-hafi; liou ar
maro a zo gant-hah; greal eo anezhañ.
Voy. fiGONIE. Il va — , ema o vont da
vervel ; dare en da rerrel. En style tri-

vial : ema oc'/i ober he dalarou ; ema
uar he dalarou. Ces deux expressions
sont des allusions au charmeur quand
il arrive aux sillons en travers qui se

trouvent d'ordinaire à l'extrémité des
champs. Il vaut mieux souffrir que
mourir, gwell eo d'ann den gnuzanv
poaniou eget na d-eo mervel. Vous
mourrez comme sont morts tant de
gens, mervel a reot evcl ma'z eo marvet
kemend ail a dud. J'irai y — , me ielo

di d 1 denna va ala7tad dlveza, da
denna va huanad diveza. Qnarid il se

sentit —
,
pa welaz n'en doa mui da

sale dre ama. Fam. Avant de —

,

a-raoh ma'z eaz da glask rouafuelez ar
baradoz. T. J'en mourrai de chagrin,

red e vezo[ober va c'hanv. G. p. Comme
s'ils étaient près de — , e dnare pa
vent toc'itor da vervel. R. Son père se

sentait — , he dad a wele ez edo ar

maro gant-hañ. Il mourut sans rece-

voir les consolations de la religion,

he-ma a varvaz hep na oe belek war he

varo. Le jour où il mourut, enn devez

m'oa d'ezhafi mervel. T. Faire mourir,
exécuter à mort, lakaat d'ar maro,
lakaat unan-bennak da vervel. Faire
— à petit feu, avec tortures, lakaat

unan-bennag da vervel dre hirr amzer.
Mourir au monde, à soi-même ; Terme
de dévotion ; mervel d'ar bed, mervel

d'ezhan he-unan. G. Il vous faut — au

monde, red en mervel d'e-hoc'h hoc'h-

unan, G ; red eo d'e-huc'h dilezel a-

grenn ar-bed. Voy. MORT, adj.

MOURON, s. m. Plante ;fciet?(klehiz^,

m ; lousaouenn-ar-c'hleiz, f, Voy. Lu-

sen, mouron.

MOUSQUET, s. m. Voy. FUSIL.

MOUSQUETERIE, s. f. Une vive — se

fit entendre, neuze e ne klevet eunn
niver braz a denrtou fuzil.

MOUSSE, s. f. Plante qui vient sur

les arbres, etc ; kinvi, kifni, m ; baro

ar gwez, m. Fam. Vann. Kivini, m;
man, m. Corn. Man, m. Ane. Livoez,
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limoeg, s. ra. De la — terrestre qui

vient sur la terre, secliik, m. Vann.
et Corn. Man, ra. Trég. Spoue, f;

touskan, m. Se couvrir de —
,
par-

lant des arbres, etc, Idnvia, p. kinviet.

Vann. Kiviniein. Tirer la — ; voy.

ÉMOUSSER. = Ecume d'une liqueur ou
de Teau qui tombe de la roue d'un
moulin, etc; bervenn, f; herv, bero,

ra ; eonenn. f. De la — de bière, ar
herv, ar bouill. Gr. Vann. Skum bir.

Voy. MOUSSER, MOUSSEUX.

MOUSSE, s. m. Petit garçon qui sert

sur les navires; goazik, m. pi. goazi-

ged ; paotr gaoter, m. pi. paotred gao-

ter. Ce dernier désigne un aide-cuisi-

nier. Dans l'usage on dit mous.

MOUSSER, V. n. Boni, p. et; spou-
ma, p. et ; birvi, p. bervet. Faire — la

bière, lakaat ar hier da vint ; rei

bouill d'ar bier. Corn. L'eau mousse
en tombant, ann dour a verv o koueza.

Ce vin mousse ; bleunv a zo war ar

givin-se. T.

MOUSSEUX, adj. Le vin — est le

meilleur, gunn strink eon a zo ar
gwella ; ywin a verv hag en deuz
bleunv a zo ar gwella. T.

MOUSTACHE, s. f. Mourenn, f. pi.

ou. G. Vann. Barbustell, f. Il a des
moustaches rebroussées, daou lost

malard a zo dindan he fri. Fam.

MOUT, s. ra. Gwin beol (gain), m ;

gwin diverv, m. Gr, Vann, Fro, m f ;

must, m.

MOUTARDE, s. f. Sezo, m. Trég
Sevn, m. Vann. Seon, seun (setiun).

Corn. Seo. Moutarde après dîner,

goude lein meus boed. Gr. Ane. Sefn,

MOUTARDIER, s, ra. Pot à moutarde;
podik ar sezo, ra.

MOUTON, s. m. Maout, meot. Vann.
Meut (mehut) , ra. pi. et. Un seul —

,

eur penn maout, va. pi. meot. Quand
on parle des moutons en général sans
distinction de sexe, on dit deñved,

deved. Voy. BREBIS. Un troupeau de
moutons, eur vagad denved. La viande
de — , kik vxaout. Voulez-vous du —

?

kik maout ho pezo-hti ? Se battre à

coups de tète comme fo:it les mou-
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tons, en em dourta. Ils se battent à

coups de tête, en em dourta a reont.

La maladie de peau à laquelle les

moutons sont sujets ; teurk, m. = Le
— d'une cloche, maout eur c'htoc'/i,

m. Ane Moût, s. m. = Les moutons,

ou vin d'accomplissement distribué

aux ouvriers quand ils ont terminé

une bâtisse, etc ; ar gwin échu ;
ar

maout. Vann. Gloec'h, m.

MOUTONNÉ, adj. Tête moutonnée,

penn barbet, penn blèo foutouilleh.

Gr.

MOUTONNER, v. a. Sevel gant ar

c'hoummou. La mer moutonne, ar

mor a xav gant ar c'hoummou.

MOUTURE, s. f. Ce qu'on donne en

une fois à moudre au meunier ; arre-

val, m. Vann. Arval, m. Voilà le

meunier qui vient chercher sa —

,

setu a%e ar miliner a zeu da gerc'hat

he arreval ; setu axe ar miliner a zeu

da gerr/hat eur zac'had evit ar vilin. =
Salaire du meunier; gtoir ar miliner

(guir), m ; maladek, f.

MOUVANT, adj. Table mouvante.
taol dibarfed. Gr. Sable —, lounk

treaz ; boug treaz. Gr. Ce garçon est

toujours —
, fich-fich ema atao. Voy.

MOUVEMENT.

MOUVEMENT, s. m. Transport d'un

lieu à un autre
; flach, ra ; kas ha di-

gas, m ; voy. BOUGER. Le — du sang,

ar red euz ar goad dre argwazied. Gr.

Il est toujours en — , ema atao mont-
dont ; ne ra nemet kas-digas

; ema atao

p.ch-fich, ema alao lec'h-lec'h. T. Sans
— , diflach. Il y resta sans — , diflach

e choumaz eno. = Volonté. De son
propre — , artezhañ he-unan. De mon
propre — , ac'hanoun va-unan. Voy.
GRÉ. Ils agissent d'ordinaire par un
premier — du cœur, ober a reont pep
ira enn eur heulia ho c'haloun. Ils

l'ont fait de leur propre —, anexho ho-
\inan eo ho deuz great ann dra-ze. Le
premier— est bon d'ordinaire, arr'hen-

ta sonj azo mad peurliesa. Le premier
— de l'âme doit être de s'humilier,

keiila Ira a rank ober pep den eo en em
izelaat. = Agitation. Le — des eaux.

fourgas ann dour. Le — du cœur, ar
c'heflusk euz ar galoun. Je m'étonne
qu'un seul — d'orgueil puisse s'éle-
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ver de son cœur, soueset nunn pa we-
lann anezhañ oc'h en em veuli he-

unan na pa ve nemet eur weach hep-

ken. Combattre les mouvemonts dé-

réglés de l'âme, stourin och drouk
ioulou he ene. Régler les mouvements
de l'esprit, suja he spcred. Ne vous
donnez pas tant de mouvements, list

ho fourgas. Vaan. Lezct ho poalj. —
Il ne put se détendre d'un — de ten-

dresse, he-mañ a seuas he galoun da
deneraat.

MOÜVCia, V. a. Remuer; voy. ce

mot. = Exciter ; dougen da o&er e. d.

b. Nous sommes mus parfois par nos
passions, atizet omp alies gant hor

e'hoanlegesiou fall. — V. pro'i. Se
remuer ; voy. ce mot.

MOYEN, adj. De moyenne taille, na
braz 71(1 hihan. Un homme de moyenne
taille, timn den etru daou ; ennn den
euz a eur vent krenn, Gr ; eunn den na
braz na bihan. Un homme de — âge,

eunn den na kos nag iaouaitk. Le prix
— , ar priz kreiz »ie d-eo nag ann izela

nag ann Iiuela. Un franc par jour en
moyenne, perar real bemdez d'ann eil

devez dre egile.

MDYEN, s. m. Expédient; fu, m;
tro, f; lun et l'autre sans pluriel en
ce sens. Il chercha plusieurs moyens
pour le faire, klask a leaz meur a dro
evit ober kemeul-se. Se tromper sur les

moyens, skei war heñchou treuz evit

kaout eunn dra. Pour nous donner le

— de le faire, evit ma c'hellimp ob.r
ann dra-ze. Je puis vous donner le —
de le faire me a c'hell ho kelenn diwar-
benn ober kement-se. Dieu nous a

donné le — de le faire. Doue en deuz
roet Ira d'e-omp da ober kement-se. Il

trouvait partout le — de prier, he-

nxan a gave he du da hidi Doue. Pour
chercher le — de parvenir jusqu'à lui,

da glask ann tu da gaoul ann ardamez
evit dont beieg enn-hah. ï. Je trouve-
rai le — de te nuire, me gavo ann dro-

bleg da ober gaou ouz-id. Il cherchait
dans son esprit le — de lui faire tort,

trei a rea enn he spered penaoz e clielfe

ober gaou out-hañ. Atin que cela de-
vienne pour moi un — de salut, evit

ma vezo kement-se talvoudek dam sil-

vidigez. T. C'est un des moyens que
Dieu a choisis pour satisfaire sa jus-
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tice, dre-ze Doue a fell d'ezhan e vemp
lekeat da baea ar boan a zo dleet d'hor

pec'hejou. S'enrichir par tous les

moyens, dastum madou dre ann or ha
dre arprenestr. Des biens acquis par

de mauvais moyens, madou deuet dre

gamm droiou, T ; madou deuet a wal
hent. Par toutes sortes de moyens,
dre bep hent ; dre bep seurt heñchou. =
Possibilité, pouvoir. Il n'y avait plus
— de passer par là, ne oa 7nui na tu

na tro da dremen dre eno. Je ne trouve

pas le — de le faire, ne d-ounn ket evit

ober kement-se. Il n'y avait pas — de

le trouver, ne oa lu e-bed d'he gaout.

MOYENS, s. pi. m. Fortune, biens
;

danvez, m. Je n'ai pas les — de bâtir

une maison, n'am euz ket danvez
a-icalr'h da zevel eunn ti. Selon ses —
pécuniaires, hervez he arc haut. Com-
ment aurait-il les — d'acheter un
champ, car il n'a pas un sou vaillant.'

a he leac'h en defe atant da brena levé,

rak n'en deuz ket eur gwennek uiar he

hano? Voy. RICHESSES, FORTUNE. = Dis-

positions naturelles, esprit ; voy. ces

mots.

MOYENNANT, prép. Evil, gant. Voy.
AVEC, POUR.

MOYEU, s. m. Partie de la roue
;

prñdel rnd, pehdel karr, m. pi. peñde-

liou rod, peñdeliou karr ; moell karr,

m. pi. moellou karr. Vann. Mouiel rod.

Le — est pourri, brein eo ar beñdel

rod.

MüABLE, adj. Les choses muables
et immuables, ann traou a dremeno
hag ann traou ne dremenint ket. = La
thiorie des lettres appelérs muabhs
est détaillée dans la Grammaire. Voy.
ce qui est dit à ce sujet, aux mots :

NOM, PRÉNOM, QUALIFICATIF, ADJECTIF,

PLURIEL.

En prenant les choses comme elles

sont aujourd'liui, on peut dire que
l'oreille des Bretons a des besoins

d'euphonie, d'harmonie qui ne se sont

encore manifestés chez aucun peuple.

L'adoucissement des lettres fortes en

certaines circonstances en est une
preuve irrécusable. Il en est de même
de l'altération que subissent, en d'au-

tres cas, les lettres faibles, lesquelles

se changent en lettres fortes. Toute-
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fols, et avant d'aller plus loin, nous
dirons que dans les dialectes de

Vannes et de Tréguier on est, à cet

égard, moins scrupuleux que dans le

dialecte de Léon. Voy. ce qui est dit

à ce sujet au mot VENIR.

De vieilles inscriptions et des ma-
nuscrits très-anciens prouvent que
tout cela n'existait pas autrefois, du
moins dans la langue écrite. C'est

ainsi qu'on y trouve à cliaque instant

des phrases comme les suivantes :

Da pep sLat, ann tut, gwall kelennet,

îcar tro, ni kemero, ann tut mad, da

deski, da kuzat , kalz a poaniou , ann
nñp a kar, mervel da tera_, penidck

bloaz.

Dans son très-remarquable travail

inscrit en Lête dn grand Dictionnaire
de Le Gonidec, M. de la Villemarqué
fait remarquer au xvi° siècle les chan-
gements qui ont été introduits dans
l'orthographe bretonne. A cette épo-
que, et depuis longtemps déjà, on
prononçait, pense-t-il, autrement
qu'on n'écrivait ; et il ajoute qu'on
laissait au lecteur le soin de faire les

permutations de lettres. Ce besoin
d'euphonie, s'il n'a toujours existé,

date donc de bien loin ; il est par cela

même, fort respectable et mérite que
nous en parlions.

La Grammaire de Le Gonidec entre

dans beaucoup de détails au sujet des

lettres muables. Toutefois, les régies

données par cet auteur ne so;it pas

complètes ; el c'est pour essayer de

les compléter que nous avons cité de
nombreux exemples aux mots : ADJEC-

TIF, NOM, PRÈNOm, PLURIEL, SUBSTANTIF,

ÇUALIFICATiF et autres. Dans cet article,

je cherclierai à résumer les règles im-
porta ;ite3 qui ont été disséminées à

ces divers mots.

lies lettres qui, en diverses cir-

constances, sont sujettes à changer
de fortes en faibles ou de faibles en
fortes so.it : B, K, D, GW, M, P, S, T.

La Grammaire indique les chaige-
raents qu'éprouvent ces lettres quand
elles so.it initiales de substantifs pré-

cédés des articles ar et eur. Il en est

de même des permutations qu'elles

éprouveut après les pronoms posses-
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sifs. Toutes ces règles forment ajuste

titre, une des grandes difTicultés de la

langue bretonne, et si elles ont été

introduites, je ne pense pas que ce

soit, dans tous les cas, pour donner

raison au besoin d'harmonie dont

nous avons parlé plus haut. Nos an-

cêtres ont été mus par un motif plus

grave, celui de jeter une plus grands

clarté dans le langage, en faisant res-

sortir, dans la plupart des cas, le sexe

de la personne qui parle ou dont on

parle et le genre de l'objet dont il est

question.

Quant aux changements qu'éprou-

ve.it les lettres muables après les

noms de nombres après certaines

pcirticuies, prépositions ou conjonc-

tions, je pense qu'il faut les ranger

dans la catégorie de ceux qui o it été

introduits pour satisfaire l'oreille.

Maintenant, nous allons rassem-

bler certaines règles d'euphonie qui

n'ont enceré été consignées dans au-

cun ouvrage et qui pourtant font loi
;

c'est même à ce point qu'on peut les

considérer, ainsi que je l'ai dit autre

part, comme un besoin pour l'oreille

des Bretons.

Nous porterons donc nos observa-

tions sur les letlres; K, P, S, T, CH,
D et Z. Et d'abord nous dirons que
tout semble indiquer que ces deux
dernières lettres à la lin des mots
sont nouvellement introduites dans

la langue (xvi" siècle probabablement).

Ce qui môme semble le prouver, ce

sont :

1° Des mots comme divesad, keu-

neud, lard, ebad, braz, kos, alc'houez,

bes, deles, lesquels perdent le d et le z

(lettres essentiellement douces) et

prennent les lettres fortes ( et s pour
former leurs dérivés. Il est certain,

en eifet, que l'on écrit et dit partout

et toujours : divezaioc'h, divezata,

keuneula, lartoch, larta, ebalal, bra-

socli, bro.sa, kosoc'h, kosa, alc'houe-

siou, besia, bcsiou, delsiiou.

2* Ce qui semble encore prouver
que ces lettres douces d et z sont de
nouvelle création à la fin des mots,
c'est qu'on ne les trouve ni dans le

dialecte de Vannes ni dans une foule
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de localités des autres dialectes, non
plus que dans les vieux manuscrits.

Ici et là on écrit: rouanes, bras, lagal,

divexat, kos, ilis, aneialet, tut. Voy. ce

qui est dit aux lettres D et Z du Dic-

tionnaire.

Quant aux lettres fortes, dures, as-

pirées K, P, S, T, CH, elles jettent

une grande perturbation dans les rè-

gles données par Le Gonidec pour les

lettres muables, lorsqu'elles se ren-

contrent l'une à la lin d'un mot, l'au-

tre au commencement du mot sui-

vant. Dans ces circonstances, elks

s'appellent et se recherchent, loin de se

repousser, même dans les cas déter-

minés pour les substantifs du genre
féminin, et pour certai;;s pluriels indi-

qués au mot ADJECTIF. C'est ainsi qu'il

faut dire : eunn dra gaer, eur stank

vihan, ar ramm goz, spanell gram-
pouez, eur ster xoun, ar vugale vihan,

ar veleien vad, eur c'hrek vad, eur

verch vihan, onn ilroun gos, gar
gamm, tandis que la rencontre des

lettres ci-dessus fait modifier celte

règle et oblige à dire : ar stank tosta,

pillik krampouez, eur c'hrek paour,

eur verch koant, eur viocli treud, Ân-
naik koz, Macharit kamm, va merc'h
paour, eur verc'hik ioc'hor, garik

kamm, ar c'hiz koz.

Deux consonnes finales quand elles

sont différentes, opèrent les mêmes
irrégularités que les lettres dont nous
venons de parler. Ainsi, quoique les

substantifs ci-dessous soient du genre
féminin, on dira : ar weach kenta,

eunn dorz koar, eur voestl prenn, eur

voestl koat, eur tadisiant kaer. On dira

aussi pcmp kwennek, pemp pioc'h,

pemp ploaz, en appelant une lettre

dure à la place de la lettre douce du
radical du substantif. Nous ne signa-

lons ces dernières locutions que pour
montrer combien les Bretons sont

enclins à rapprocher les lettres fortes

des lettres fortes.

Les lettres d et s, à la fin des mots,
opèrent les mêmes particularités

quand elles se trouvent précéder des
lettres dures dont nous venons de

parler ; et cela par la raison qui a été

donnée ci-dessus, à savoir qu'elles ont

été nouvellement introduites dans la
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langue, en remplacement de tet s, let-

tres essentiellement dures et fortes.

Ainsi, bien que les substantifs que
nous allons citer, soient du genre
féminin et du nombre pluriel mascu-
lin, il faudra dire, en dépit de la règle
générale : eur vagad tud, eur vagad
pesked, eur voestlad sukr, eur gorden-
nad keuneud, ar rouanez koz, eur vas
pennek, eur vuez sañtel, ann dud
paour, ann dud keiz.

Par une raison semblable, on dira :

gwez kistin, des châtaigniers, etc.

tandis qu'au singulier, il faut dire :

gwezenn gistin, etc.

Il n'est pas aussi facile d'expliquer
pour quel motif on dit : sant lann
Vadezour, ar vikel-vraz, sant Urvoan
venniget, bara zeacli, ti zoul, Paol
gamm, lann vraz, lann banezenn, etc.

Il est encore moins facile d'expliquer
pourquoi on dit : Ne fell ket din, eme
Voris, eme Vac'haril, au lieu de eme
Moris, eme Mac'harit, ou bien encore
pounner-gleo qui a le même sens que
kalet-kleo.

Toutefois, il semble assez naturel
déconsidérer ces particularités comme
une conséquence des règles décrites

plus haut. Si les lettres fortes, dures et

aspirées se recherchent dans les cir-

constances que nous avons énoncées
pourquoi les lettres faibles et douces
ne se rechercheraient-elles pas dans
des circonstances contraires? Si l'on

dit kalet-kleo, dur d'oreille, on doit

dire pounner-gleo, etc.

Les règles des lettres fortes, dures
et aspirées ont échappé à Le Gonidec,
ainsi qu'on le voit aux mots boestl et

giz de son Dictionnaire. Il savait que
l'on disait boestl prenn, ar c'his kos ;

mais comme il n'avait pas entrevu la

règle des lettres dures, il donnait les

deux genres au mot boestl et écrivait

kizeigiz. ce qui lui permettait d'écrire

ar c'/u'ï koz. Il dénaturait ainsi le ra-

dical qui est giz, du genre féminin.
Ses expressions gwezenn gistin elgwes
kistin dont nous avons parlé plus
haut, ainsi que d'autres expressions
de ce genre avaient encore dérouté Le
Gonidec. Pour les expliquer, il disait

dans sa Grammaire que ces sortes de
substantifs composés étaient du genre
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féminin au singulier et du genre mas-
culin au pluriel ; c'était là une erreur

grave, mais bien pardonnable à celui

qui depuis plus de vingt ans, avait

quitté son pays natal.

Très-probablement il y a encore
beaucoup à observer et à dire sur ce

sujet. J'ai ouvert la voie.

Enfin, je ferai remarquer (ceci peut

être utile aux étymologistes) que
,

dans certains cas, les Bretons aiment
à dénaturer des mots pour faire le

rapprochement de deux syllabes de

même valeur. Ainsi on ealend dire :

enn naou du, pemp pioc'h, dek kwen-
nek, Lammesdlek, au lieu de enn daou
d\i. pemp bioc'h, dek ywcnnek, Lambe-
Sflllek.

MUE, s. f. Changement de plumes
chez les oiseaux, de |i au chez les

reptiles, A l'époque de la mue, d'ar

c'hoals ma teu al laboused da deurel

ho clioz plu. Voy. IflUER. = Sorte de
cage où l'on engraisse la volaille

;

mus, m.

MUER, v. n. Changer de plumes, de
peau ; teurel he gos plu, teurel he gos
pluskenn. Vann. Diskannein.

MUET, adj. Mud, dilavar. Un —

,

eunn den mud, eunn den simudet, pi.

tud mud, tud simudet. Devenir —

,

dont da veza mud. Une muette, eur
verc'h hag a zo mudez. D'ordinaire les

filles ne sont pas muettes, dibaot ar
verc'h a zo mudez ; ar simud ne dosta

nemeur oc'h maouez. Gr. Rendre la

parole aux muets, rei ar prezek d'arre
vud. Puisses-tu devenir muet ! boed
ann drouk simud! A ces mots, il resta

muet, il resta sans rien dire de plus,

choum a reaz dilavar dre glevet ar

c'homzou-ze. Ma bouche est muette
devant vous, et mon silence vous
parle, ô mon Dieu ; va genou a zo

dilavar dira-z-hoc%, o va Doue, hag
eiid-oun da devel evelato e komzann
ouz-hocli. Alors toute iniquité sera

muette, dit le prophète, neuze pep
fallagriez a vezo sioul, eme ar pro-

fed.

MUFLE, s. m. Voy. MUSEAU.

MUGIR, V. n. Beugler; voy. ce mot.
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MUGISSEMENT, s. m. Voy. BEUGLE-

MENT,

MUID, s. m. Ancienne mesure de

capacité; buns, m. pi. buñsou. Vann,
Mes, m. Plein un — , buñsad, m.
Vann. Mesiad, m. Le — est pourri,

brein eo ar buns. Un — de vin, eur

buñsad gwin. Un — de sel, eur buñ-
sad c'hoalenn.

MULE, s. f. Femelle du mulet ; mu-
iez, f. pi. éd. = Chaussure. Baiser la

— du Pape, poket da dreid hon Tad
sañtel ar Pab.

MULET, s. m. Quadrupède ; mul,

m. pi. éd. = Poisson ; meill, m. pi.

ed ; molek, moullek, m. pi. moleged,

moulleged.

MULETIER, s. m. Muleter, m. pi,

ien. Vann. Muletaour, m. pi, muleta-

rion.

MULOT, s. m. Animal ; logodenn

vors, f. pi. logod vors ; morzenn, f.

pi. ed ; m.inoc'h, m. pi. millotet. Voy,
MUSARAIGNE.

MULTIPLICATION, s. f. Augmenta-
tion ; voy. ce mot,

MULTIPLICITÉ, s. f. Au milieu d'une

telle — de maux, e-kreiz kemend ail a
boaniou. Ce n'est pas la — des pa-

roles qui fait les bonnes prières, n'ea

ket ar muia komzou eo ar wella pe-

denn. T.

MULTIPLIER , V. a. Augmenter
;

kreski, p. et. Vann, Kriskein, p. kriS'

ket. = V. n. et pron. Croître en nom-
bre ; kreski e niver. Les vices se mul-
tiplient toujours, ann drouk a gresk

atao ; ann drouk a ta bemdez war
greski. Croissez et multipliez, dit le

Seigneur, kreskit e niver ha kargitann

douar a dud, eme ann Àolrou Doue.

Leurs enfants s'y multiplièrent, ho

bugale a yreskaz ho niver eno. Ces
peines se multiplieront à l'infini, ar

poaniou-ze c zeuio dioc'h-tu ann eil re

goude ar re ail.

MULTITUDE, s. f. Voy. BEAUCOUP, EN

GRAND NOMBRE, FOULE,

MUNICIPAL, adj. Les droits munici-
paux^ gwiriou eur gear, gwiriou ar

77
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barres. Les conseillers municipaux,
kusulerien ar barrez.

MUNIFICENCE, s. Largeñlez, f.

MUNIR, V. a. etpron. Voy. FOURNIR,

POURVOIR, SE POURVOIR.

MUNITIONS, s. pi. f. Vivres, nour-
riture ; voy. ces mots.

MUQUEUX, adj. Gludek.

MUR, s. m. Moger, f. pi. iou. Vann.
Jdañgoer, f. pi. ieu. Ce — est lézardé,

bolsennet eo ar voger-ze. Ces murs
sont trop élevés, re huel eo ar moge-
riou-se. Les murs et le château de
Brest, mogeriou ha kastell Brest. Ce
combat eut lieu sous les murs de
Brest, ann emgann-ze a ;io bel roet da
gear Vrest.

MUR, adj. En maturité ; eog, eok,

huo, hav, dare, darev. Vann. Afive,

aneu, michot. Trég. Daro, pañvrek.
Des fruits mûrs avant la saison, frouez

hastif. Vann. Frec'h hastet. Des pom-
mes mûres, avalou hao. Des poires

non mûres, per glas. Le lin est —,
eog eo al lin. Les pois sont mûrs, eog

eo ar piz. Ces pommes se gâtent

avant d'être mûres, ann avalou-ze a îa

da fall a-raok darevi. Voy. WURIR. Le
blé est — , hav eo argwiniz. La graine

est mûre, hao eo ann had. Les cerises

les plus mûres, ar c'herez dnreva. De-
venir — ; voy. mURIR. = Sage, posé

;

voy. ces mots.

MURAILLE, s. f. Voy. MUR, s. m.

MURE, s. f. Fruit; mouarenn, f. pi.

moMor. Vann. MoMiarenn, f. pi. mouiar.
Une — d'arbre, eut votiarenn brenn.

Une — de ronces, eur vouarenn drez,

eur vouarenn garz , eur vouarenn
louarn. Vann. Mouiarenn bot, mouia-
renn garc'h. Des mûres de la grosse
espèce, mouar gall. Cueillir, manger
des mûres, mouara, v. n.

MURER, V. a. Sevel mogeriou enn-dro
da, p. savet. Murer un cliamp, sevel

mogeriou enn-dro d'eur park. Murer
une porte, la boucher, stanka eunn

MURIER, s. m. Arbuste; gwezenn
vouar (guezenn), f. pi. gweji vouar.

MUS
MURIR, V. a. et n. Parlant du fruit

;

darevi, p. et; havi, haoui, p. havet.
Vann. AFivedein, anehuein, michodein.
Parlant du lin, des pois, etc ; eogi, p.

et. Vann. Ogein, estein. Les poires
mûrissent, darevi a ra ar per. La
chaleur mûrira les pommes, ann ava-
lou a zarevo gant ann heol. Le blé

mûrira vite, darevi buan a raio ann
éd.

MURMURE, s. m. Bruit sourd et

confus; trouz, m; boud, lùboud, m.
Le — des eaux, (rouz ann dour. =
Plaintes de gens mécontents ; kros-

mol, m. Un léger — s'éleva aussitôt,

rak-tal e savaz eunn tammik krosmol.
Voy. MURMURER.

MURMURER, v. n. Se plaindre ; bou-
dai, p. boudet ; en em glemm, p. en em
glemmet. Ne murmurez pas entre
vous, arabad eo d'e-hocli boudai etre-

z-hocli ; arabad eo ez afe drouk enn-
hoc'h. Sans — , kep en em glemm ; hep
klemm e-bed. Murmurer contre quel-
qu'un, boudai oc'h u. b; leñsal gant
u. b. Vann. Bourboutein enep d'er re a
zou drest-omp. Il murmure contre son
père ; komz dichek a ra oc'h he dad

;

ober a ra aiin dael d'he dad ; errol en

deuz gant he dad. Corn. Voy. GROGNER,

GRONDER.

MUSARAIGNE, s. f. Sorte de souris
;

minoch, m. pi. éd.

MUSARD, s. m. Bargeder, m. pi. ien;

chuchuer, m. pi. ien, Gr ; nep a choum
da c'houlerc'hi. Vann. Âbuzour, m. pi.

abuzerion. Faire le —- ; voy. MUSER,
MUSARDER.

MUSARDER, V. n. Choum da c'hou-
lerclii, p. choumel ; choum da baterat
Fam

; bargedi, p. et ; lugudi, p. et. G
Musardez tant que vous voudrez
choumit da choulerclii evel a gerrot
Ne musardez pas ainsi, arabad eo d'e

hoc'h choum da c'houlerc'hi. Quelques
uns prononcent gourlerc'hi. Voy. TAR
OER, MUSARDER.

MUSCADE, s. f. Kraouen vuskades,
f. pi. kraoun vuskades.

MUSCADIER, s. m. Arbrisseau; gwe-
zenn vuskades (guezenn), f. pi. gwez
vuskades.-
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MUSCADINE, s. f. Femme préten-

tieuse et pincée ; limouzenn, f. C.

MUSCLE, s. m. Kigenn, f. pi. ou ; ar
gigenn, eur gigenn, ar c'higennnu.

Vann. Nerc'hennik, f. pi. nerc'henni-

geu.
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MUSOULEUX,
Nerc'henniguz.

Kigennek. Vann.

MUSEAU, s. m. Musell, f. pi. ou
;

bek, m
; fri, m. Sur son — , war he

vuzellou. Vann. Morsell, muzell, f.

Voy. NEZ, BEC, BOUCHE.

MUSELER, V. a. Muzella, p. et.

MUSELIÈRE, s. f. Muzell, f. pi. ou.

MUSER. V. n. Badauder, musarder;
voy. ces mots.

MUSETTE, s f. Biniou, m. Vann.
Benieu, va. Jouer de la —, seni gant

ar biniou. Joueur de — , nep a zon
gant ar biniou. Le sac de cuir de la —

,

sac'h-binio\i,, ar zac'h-hiniou. Le porte-

vent, sutell, f ; ar zulell. Le ciialu-

meau, al levriad. Le gros bourdon,
korn-boud, ar c'horn-boud, m.

MUSICIEN, s. m. Ann hini a zon
gant ar biniou ; soner, m. pi. ien. Voy.
MUSIQUE.

MUSIQUE, s. f. J'entends la —, kle-

vet a rann ar biniou. On comprendra
facilement que les paysans bretons

n"aient pas d'autre mot pour rendre
le mot musique. Toutefois on serait

compris en disant : klevet a rann ar
zonerien o zeni, ar zonerien o son.

Voy. WUSICIEN.

MUTATION, s. f. Voy. CHANGEIVIENT.

MUTILATION, s. f. Vov. MUTILER,

ESTROPIÉ.

MUTILÉ, adj. Voy. ESTROPIÉ.

MUTILER, V. a. Voy. ESTROPIER.

MUTIN, adj. et s. m. Rebelle sédi-

tieux, entêté. Voy. ces mots.

MUTINER (SE), v. pron. Sevel a-enep

u. f^
; p. savet. Voy. SE RÉVOLTER, SE

SOULEVER.

MUTINERIE, s. f. Révolte, soulève-

ment, rébellion ; voy. ces mots.

MUTUEL, adj. Amour —, karañteg

ann eil oc'h egile. En raison de l'affec-

tion mutuelle qu'ils se portent, dre

m'en cm garout ann eil egile. Voy.

RÉCIPROQUE.

MUTUELLEMENT, adv. Ann eil hag

egile ; si le sujet est féminin on dit :

ann eil hag eben. Ils s'aiment — , en

em garet a reont ann eil egile. L'affec-

tion qu'ils se portent —, ar garantes

ho deuz ann eil ocli egile. Voy. RÉCI-

PROQUEMENT.

MYOPE, adj. Qui a la vue courte;

voy. ce mot. II est myope, he-mañ a
zo berr welet.

MYSTÈRE, s. m. Terme de religion.

Ce mot, on le comprend facilement,

est du genre de ceux dont nous avons

parlé au mot ABSTINENCE; mister, m. pi.

iou. Les mystères de la foi, misteriou

ar feiz. Les mystères joyeux, doulou-

reux et glorieux, ar misteriou a joa, a

geus hag a cliloar. Gr. Les fêtes et les

mystères de l'année, ar goeliou hag

ar sakradou sakr euz ar bloaz. Gr.

Célébrer les saints mystères, lavaret

ann oferenn. Recevoir les saints mys-
tères, digemeret ar misteriou sakr. Les
mystères de Dieu, ann traou ne oar

den nemet Doue. = Chose difficile à

comprendre. Ces paroles sont pour

lui un — inexplicable, biken ne vezo

evit gouzout petra eo ar c'homzou-zt ;

biken ne vezo evit klevet ar chomzou-
ze. Dans un écrit du xvi° siècle on

trouve quejfrin avec le sens de mys-
tère en religion. Faire — de quelque

chose, tevel war eunn dra. On appelle

ironiquement sefcrejowr,segiretour celui

qui est dans l'habitude de faire mys-
tère de bagatelles.
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NABOT, s. m. Nain ; voy. ce mot.

NACELLE, s. f. Bagik, f. pi. hagoui-

gou.

NACRE, s. f. Coquilles à perles ; kro-

genn perlez, f. pi. kregin perlez. Je

crois que l'on dit aussi loupenn per-

les, f.

NAGE, s. f. Neuii, neu, m. Vanii.

Neañ, m. Passer la rivière à la —,
tremen ar ster diwar neuñ, diwar neu,

war neuñ. Vann. Tremenein ar neañ.
— Il fait chaud, je suis en nage, tomm
eo ann amzer, me a zo gleb dour.

NAGEOIRE, s. f. Brenk, m. pi. ou.

Vann. Neañerez, f. pi. el.

NAGER, V. n. Se soutenir sur l'eau

par certains mouvements ; neuñ,

neuñri, p. et ; mont uar neuñ. Vann.
Neañein. Trég. NeuTiial. En nageant,

war neuii, diwar neuñ. Nager plus

mal que bien, gourneuFi, gourneui. —
Flotter sur l'eau, parlant d'un corps

inanimé, mont gant ann dour. = Ra-
mer ; voy. ce mot. = Au figuré. Na-
ger dans les délices, beva e-kreiz ar

plijaduresiou,

NAGEUR, s. m. Neuñier, neuier, m.
pi. t'en. Vann. Neañour, m. pi. [neañe-

rion.

NAGUÊRES, adj. N'euz ket pell ; a

nevez zo. Vann. N'en dez ket guerso.

naïf, adj. Nep a lavar evel masonj;
nep ne glask troidell e-bed d'he gomzou.
Voy. INGÉNU.

NAIN, s. m. Etre imaginaire ; korr,

m. pi. ed ; kornandoun, m. pi. éd. Au
féminin ; korrez, kornañdounez, f. pi.

ed. Vann. Konigan, m. pi. et. Voy.

FÉE.

NAIN, adj. Petit arbre —
,
gwezenn

a choum atao izel. Vann. Gweenn kor-

rigan. Des pois nains, piz munud, piz

berr. = Au figuré. Ces hommes ne

sont que des nains, ann dud-ze n'int

nemet kornañiouned.

NAISSANCE, s. f. Sortie de l'enfant

dn sein de sa mère
;
gamdigez, f ; gi-

nidigez, f. Vann. Ganedigiach, f. 'Voy.

KATIVITÉ. On doit, autant que possible,

éviter ces substantifs. Longtemps
avant ma —

,
pell a-raok ma oann-me

ganet. Le jour de sa — , ann deiz ma
clianaz. Depuis le jour de ma —

,

abaoue ma c'haniz ; abaoue ma'z ounrt

bet ganet. Voy. NAITRE. Célébrer le

jour de sa — , oher ftst da zeiz he c'hi-

nidigez. Je suis citoyen romain par droit

de — , me a zo bel ganet Roman. T. Il

était aveugle de — , dall e oa a viha-

nik. — Extraction, race, origine. Un
homme de haute — , eunn den savet a
gèrent vad ; eunn den savet a diegez

vad. De basse — , savet e leach izel. Il

est de basse — , bihan draeo. Voy. VI-

LAIN, s. m.

NAITRE, V. n. Dont er bed, p. deuet,

deul ; beza ganet, p. bet ganet; genel, p.

ganet. Ce verbe genel, au premier
abord, parait irrégulier; mais il cesse

de paraître tel quand on sait qu'il se

conjugue sur l'ancien infinitif gana.

Vann. Donet er bed
;
ganein, p. ganet.
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Depuis que je suis né, aiaoue ma c'ha- i

ni:. Le jour où il naquit, ann dei;: ma
c'hanaz. Quand il naîtra, pa gano. En
naissant, o tout er bed. Quand il naî-

tra, pa zeuio da vesa ganet. B. Depuis

que je suis né, aha ma'z ounn bet ga-

net. Longtemps avant que je fusse né,

pell a-raok ma oann bet ganet. Mon
frère naquit en Bretagne, va breur a

oe ganet e Breiz. Périsse le jour où je

suis né ! ra veso milliget ann deiz ma'z
ounn-me bet ganet 1 Savez-vous où il

est né ? gouzout a rit-hu e be leac'h ez

eo ginidik? Je n'étais pas encore né,

ne oann ket er bed, et mieux, ne oa ket

choaz ac'hanoun. Celui-ci est né roi

des Juifs, he-ma a zo bet ganet da
roue ar luzevien. L'amour est né de

Dieu même, ar garantes a zeu euz a

Zone he-unan. Naître dans le péché,

beza ganet er pec'hed. Ceux qui naî-

tront après nous, ar re a zeuio hon

goude ; ar re a zeuio uo,r hon 1ère h.

Tu n'étais pas encore né, edoz c'iioaz

e skouarn ar chad e menez Arre. Fam.
Il est né marin, dour mor a zo enn-dro

d'/ie galoun. T. Il ne fait que de naître,

nevez ganet eo. Ils étaient nés en Bre-
tagne, ganet e oant bet e Breiz. Avant
que tu fusses né, a-raok m'oa c'hoaz

achanod.

naïvement, adv. Franchement, sans
détours ; voy. ces mots.

naïveté, s. f Trañkiz, f ; eeunder.

NANTIR, v. a. Donner caution ; voy.

ce mot.

NANTISSEMENT, s. m, Caution ; voy.

ce mot.

NAPPE, s. f. Linge de table; tousier,

touzier, f. pi. ou. Trég. Toubier, f. pi.

0. Corn. Toal, toval, f. pi. iou. Vann.
Tuell, f. pi. eu. Mettre la —, lakaat

ann dousier war ann daol. Oter la —

,

sevel ann dousier, sevel ann dousier

diicar ann daol. Nappe d'autel, toubier

aoler. Gr. Nappe de la communion,
tousier ar goumunion.

NARCOTIQUE , ad). A ziyas ar c'hous-

ket ; a laka da gousket. Plante — , lou-

zaouenn ar c'housk. V,

NARGUEB, V. a. Ober fae eus a. Je le
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nargue, fae a rann anezhañ ; ne rann

fors anezhañ.

NARINE, s. f. Fron, froun, froen.

fronell, f. pi. difron, difroun, diou

fron, froneUou ; tonll fri, m. pi. toul-

lou ar fri. Vann. Frenn, f. pi. difrenn.

Le poil des narines, bleo ann difron.

Qui a de larges narines, fronellek.

Ane. Froan, narine.

NARRATEUR, s. m. Voy. CONTEUR,

CONTE, HISTOIRE.

NARRRATION, s. f. Histoire, conte,

style des narrations ; voy. ces mots.

NASARDE, s. f. Voy. CHIQUENAUDE.

NASEAU, s. m. Toull fri, m. pi.

toullou ar fri.

NASILLA3D, s. m. Safroner, froneller,

m. pi. ien. Au féminin, safronerez, fro-

nellerez, f. Vann. Mannouz, m. pi. éd.

Corn. Mohkluz, adj. et s.

NASILLER, V. n Safroni, p. et
; fro-

nella, p. et ; komz dre ar fri. Vann.
Mannousein, komzein dre er fri.

NASSE, s. f. Panier en osier pour la

pèche; baouik, va. pi. baouigou ; ka-

rell, m. pi. kevel, karellou; kidell, f. pi.

ou. = Au figuré. Les trois nasses où

se prennent tous les hommes, sont le

jeu, les femmes et le vin, ar c'hoari,

ar merc'hed hag ar gicin a zo trapedou

milliget ann dud. Voy. PIÈGE.

NATAL, adj. Dans son pays —, er

vro ma'z eo bel ganet.

NATIF, adj. Ginidik. Vann. Ganedik.

Celui-ci est — de Bretagne, he-ma a

zo ganet e Breiz ; he-ma a zo'jjinidik a
Vreiz. Voy. NÉ, NAITRE.

NATION, s. f. PoU, f, pi. ou
;
pobl

tud, î ; broad, f. pi. ou. Il n'y a pas de
— plus heureuse que les Français,

n'euz pobl tud e-bed a ve ken euruz hag

ar C'hallaoued. Ane. Koskor, famille,

nation. La nation armoricaine, koskor

armory. s. N.

NATIVITÉ, s. f. Naissance du Christ;

I

ganedigez hor Zalver, f
;
ginivelez hor

Zalver, f. Vann. Ganedigiach hor Sul-

1

ver, f. La fête de la — de la Vierge,

I
goel Maria gwengolo

; god ginivelex



614. NAT
ar Werc'hez

;
goel ginivelez ann Itroun

Varia.

NATTE, s. f. Tissu de paille; kloue-
den golo ; f. pi. klouedennou golo.
Vann. Kourtinenn, f. pi. eu. = Tresse
de cheveux

; voy. TRESSE.

NATURE, s. f. Ce mot, dans ce sens
métaphysique, signifie une foule de
choses, comme on le verra dans les
exemples ci-dessous. Il y a donc lieu
de bien réfléchir avant de traduire ce
mot en breton. C'est ainsi que parfois
on peut le rendre par ann den. korf
ann den, kaloun ann den, hor c'hulonn,
drouk-ioulou ar galoun, c'hoantegesiou
fall hor chaloun; d'autres fois on peut
le traduire par kemend a zo er bed,
kement ira a 20 er bed, ann traou ItoU
hag a :o bet great gant Doue; ar c'horf,
ar cliik, krouer ar bed, lezenn Doue,
goad ann den, ar bed, pep tra, etc. Le
soleil est l'œil de la —, ann heol a zo
lagad ar bed. Dieu est lauteur de la

—, Doue en deuz great pep tra. Tout
dans la — publie qu'il y a un Dieu,
pep tra a ziskouez d'e-omp ez euz eunn
Doue. La — humaine, ann dud ; stad
ann den tcar ann douar. Les nécessi-
tés de la —, ezommou ar cliorf; esom-
mou ann den. Ce qui me paraît impos-
sible par les seules forces de la —,
ar pez ne d-ounn ket evit ober dre-
s-oun va-iman, a gav d'in. La — ne
considère que l'extérieur, ann den ne
zell nemet ocli ann diaveaz. Ce qui est
contraire à la —, ar pez a zo enep
goad ann den. Il est contre — d'aimer
les souffrances, eunn dra enep goad
ann den eo karel ar poaniou. Vaincre
la — , frechi he zrouk-ioulou ; beza
treac'h da c'hoantegesiou fall hegaloun.
La — est déchue en Adam, kaloun
ann den a zo bet saotret dre bec'het hon
tad keñla Adam. Il n'est pas dans la— de l'homme de faire cela, enep he
choad eo d'ann den ober kement-se.
Avant l'époque fixée par la — , re
abred. Agir contre la —, oher eunn dra
a-enep lezenn Doue. La — a voulu que
les mères fissent cela, dre lezenn Doue
pep mamm a die ober er cliiz-ze. Vous
avez bien raison d'accuser la —

,

leac'h hoc'h]euz da damall ho krouer,
Goesb. Tant que la — vit en nous,
keit ha ma'z eo ar chik beo-buezek
enn-om p. (Style sacré./ Il commande à
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toute la —, gourc'hemenn a ra da
gement tra a zo er bed. Ce qui répugne à

la —, ar pez ne gar ket ann den da
ober. Contrarier la —, mont a-enep
lezenn Doue. Il faut soutenir la — , red
eo d'ann den maga he gorf. Se raidir

contre la —, stourm ouz-omp hon-
unan.

NATURE, s. f. Espèce, sorte ; voy.
ces mots. La — de vos peines, doare
ho poan. s. N. Ils sont de différente

— , dishevel int ho daou. Ils sont de
même — , hevel int ho daou, ho zri,

etc. = Tempérament, dispositions

naturelles; voy. ces mots. Cela dénote
une mauvaise — , kement-se a ziskouez
ez eo penn fall. Cet homme est bon par
— , ann den-ze a zo bet ganet mad.
Voy. NATUREL, s. m. = Etat. Grâce à
leur nature sablonneuse, drema'z int

treazek enn ho doare.

NATUREL, s. m. Tempérament, hu-
meur. Il est d'un mauvais — , eur
gwull benn a zo slag out-hañ. Cette
femme est d'un bon — , ar vaouez-ze
a zo bet ganet mad. Cet homme est

d'un — féroce ; ann den-ze, kriz anez-

hafi, n'en deuz truez oc'h den ebed.

Cela dénote un mauvais — , ober evel-

se a zo beza eunn den fall.

NATUREL, adj. Non altéré, non fal-

sifié ; voy. ces mots. = Conforme
aux lois de la nature. Il est — de
faire ainsi, lezenn great da gement a
zo krouet eo ober evel-se ; lezenn great

d'ann dud eo ober er c'hiz-ze. Voy.
NATURE. = Il a de l'esprit —, eur spe-

red lemm en deuz bet digant Doue. Les
prairies naturelles, ar prajeier dou-
rek ; ar prajeier ieoiennek. = Il mar-
chait comme une personne naturelle,

baie a rea evel peb-unan.

NATURELLEIWENT, adv. Ils sont —
bons, ar re-ze a zo bet ganet mad.
Voy. NATUREL, s. m. Le père doit —
mourir avant son fils, lezenn great eo,

ann tad a die mervel a-raok he vap.

Les prairies arrosées — , ar foenneier

dourek ; ar prajeier douret gant meur
a c'houer.

NAUFRAGE, s. m. PeTise, m. pi. ou.

Vann. Pase, m. pi. paseeu. Faire —

,

ober pense, p. great ; en em goU, p. en

em goUet
;
peñsea, p. peñseet; skei war
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ar c'herrek, p. skoet. Trég. Peñseañ.

Corn. Pasca, oher pase. Vann. Goher

pase ; en em goll. Ils ont fait — , en em
gollet int ; skoet ho deuz war ar c'her-

rek. Voy. COTE. Beaucoup de naufra-

ges, kah a listri kollet.

NAUFRAGÉ, s. m. Nep azokouezeter
mor hag a %o het saveleet gant ann
dour ; nep en deux great pense.

NAUSÉE, s. f. Doñjer, m ; heug, m.
Tous les deux sans pluriel. J'ai des

nausées, doñjer am, euz kemeret; heug

am euz ; regred am euz kemeret. Corn.
heugi a ra va c'haloun. H.

NAVAL, adj. Combat —, emgann
war vor, m ; emgann vor, m ; stourm,

vor, m. Dans ces deux derniers le

mot icar est sous-entendu, ce qui

donne lieu à l'adoucissement du mot
suivant. L'armée navale, listri vor ar

roue.

NAVET, s. m. Plante ; irvinenn, f.

pi. irvin. Un champ de navets, eur

parkad irvin. Une botte de navets,

eunn truillad irvin. De la soupe aux
navets, soubenn ann irvin. Des navets

de Suède, irvin seac'h ; ce sont les

navets potagers. Gros navets pour les

bestiaux, irvin hoed chatal ; irvin

saout ; irvin dourek ; irvin gall. De la

graine de navets pour bestiaux, had
irvin dourek. De la graine de navets

potagers, had irvin seac'h.

NAVETTE, s. f. Graine de navets
;

had irvin. De l'huile de —, eol had
irvin. — Instruments de tisserand

;

bulzun, f. pi. iou. Vann. Burjun,gur-
zun, f. pi. ieu. = Navette d'encen-
soir ; boestl ezans, f ; ar voestl ezansj
boestl ann ezans, f. Vann. Bouist en-
zans, f.

NAVIGATEUR, s. m. Voy. MARIN.

NAVIGABLE, adj. Cette rivière n'est

pas — , ar ster-ze ne zalc'h ket ar
bagou. T. En cet endroit la rivière

est — , eno ez euz dour a-walcli d'al

listri.

NAVIGUER, v. n. Mont war ar mor,
p. eat.

NAVIRE, s. m. Lestr, m, pi. listri;

lestr vor, m. pi. listri mr. Ce dernier
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s'employe lorsqu'il pourrait y avoir

confusiou avec listri signifiant usten-

siles de cuisine. Un — marchand,
eul lestr marc'hadour . Un — de guerre,
eul lestr brezel. Le chef d'un — de
commerce, al loman, al louman. Gr.
Le — file bien, al lestr a ia kaer a-raok.

Un — rempli de marchandises, eul

lestrad marc'hadourez. Débarquer d'un
—

, paka douar dlie dreid. M. Un na-

vire à voiles, à vapeur, eul lestr dre

lien, dre dan.

NAVRÉ, adj. Il a le cœur — de dou-
leur, mañtret eo he galoun gant ar
clilacliar ; he-mañ en deuz nec'h ; nec'h

en deuz.

NE, part, négative ; ne, na. Après
ces mots, la plupart des initiales des
verbes se changent de fortes en fai-

bles. Voir la Grammaire. La première
de ces négations est de beaucoup la

plus usitée. Toutefois on peut dire

que c'est l'oreille qui guide générale-
ment dans l'emploi de l'une ou de
l'autre. C'est ainsi que plusieurs Bre-
tons disent exclusivement na d-eo ket,

na zisprizit ket. Leur oreille est bles-

sée quand ils entendent dire ne d-eo

ket, ne zisprizit ket. Ce sont là des
impressions de l'enfance. Pendant
bien longtemps j'ai été persuadé que
ceux qui disaient brema, ama, ne sa-
vaient pas le breton ; et cela parce que
j'ai été élevé dans une partie de la

Bretagne où l'on dit hremañ, aman.
= Je ne l'aime pas, ne garann ket

anezhañ. Il ne viendra pas, ne zeuio

ket, na zeuio ket. Personne ne parle

ici, den ne gomz ama. Cela n'est pas
bon, ann dra-ze ne d-eo ket mad ; ann
dra-ze ne ket mad. N'y a-t-il personne
ici ? ha ne d-euz den ama ? Ne soyez
pas trop avare, mir na vezi re skarz.

s. N. Rien n'est difficile, nelra n'eo

diez ; n'euz netra hag a ve dies. Je ne
vous épouserai pas, dimizi d'e-hoc'h

me ne rinn ket. C. p. Cela n'est pas
vrai, 0, ne ket a vad ! Elle n'est pas
en chaleur, hemolc'h ne ra ket. Il n'est

pas nécessaire de faire cela, ne d-eo ket

rañkout d'e-hoc'h ober kement-se. Mon
désir n'est pas un péché, va c'hount

ne ket eur pec'hed eo. Il n'est pas né-
cessaire qu'il y aille, n'eo ket dao
d'ezhan mont di. Corn. Beaucoup de
monde autour d'un malade n'est pas
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ce qu'il y a de mieux, ne ket ar muia
tud war-dro eunn den klanv eo ar

gwella. R. Mon breton n'est pas du

breton de cuisine, va brezounek ne

ket brezounek kegin eo. Ne pas payer

ses dettes est une mauvaise action,

choum hep paea he zle a zo peclied
;

lezel he zle da baea a zo fealded. Tous
ne peuvent y parvenir, ann holl dud

ne d-int ket evit tizout anezho ;
ne d-eo

ket anii holl evit tizout anezho. Il n'est

rien arrivé de semblable, n'euz c'hoar-

lezet netraevel-se. Si vous ne m'obéis-

sez pas, ma na zehlit ket ouz-in ; mnr
sentit ket ouz-in. C. p. Cet homme
n'est pas un ange, ann den-ze ne ket

eunn eal eo. Cela ne l'améliorera pas,

ann dra-ze ne ket he wellaat a raio.

2° Ne... que. Toutes les choses de

ce monde ne sont qu'aOlictions, ke-

ment tra a zo er bed-ma ne d-int nemet

eñkrez. Tu n'es qu'un sot, eur genaouek

n'oud ken. Il n'y avait qu'une ciiose

qui les chagrinât, ne oa nemet eunn

dra tieza anezho. Il n'y a que le tra-

vers d'un doigt, treuz eur biz n'eui

ken. Il n'y a que l'économie qui les

tirera de là, ann espern hep-ken a

denno anezho a boan. Ceux-ci n'en

seront que meilleurs, ar re-ze a vezo

gwelloc'h a ze. Quand ne me souvien-

drai-je que de vous seul, ô mon Dieu,

peur am bezo-me sonj aclianocli-hu

hep-ken, va Doue I N'est-ce pas ici

que demeure votre frère'? ne ket aman
choum ho preur? Quand je ne ferais

que les consoler, îiapa rafennnetravad

d'ezho nemet dic'hlachari anezho. Je

ne vois que cela (tant il y en a), ne

welann ken. Tout cela ne vient que de

vous, kement-se ne zeu nemet digan-

e-hoc'h. Nous ne pouvons que nous

tromper, ne c'hellomp nemet fazia.

Tout cela n'est que vanité, kement-se

ne d-eo nemet avel ha moged. Il ne fait

que pleurer, ne ra nemet gwela. Il

n'avait que sept ans, seiz vloaz n'oa

ken. Ce repas ne se compose que de

riz, ar pred-ze ne d-eo ken tra nemet

riz'. Leur cuillère n'est qu'un mor-

ceau de coco, nli<) deuz ken loa nemet

eunn hañier koko. Il n'a que cela à

faire, n'en deuz ken tra da ober.Notre vie

n'est pure que si notre cœur est pur,

hor buez-ni ne d-eo glann nemet glann

e te hor c'haloun. N'y a-t-il que cela

à faire ? ha ne d-euz ken ? Il ne consi-
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dérait que ses intérêts, a-beg e selle

ouz he vad he-unan. Il ne fait que
tousser, ne ra ken nemet pasaat.

NE, adj. Le premier-né, ar c'henta
ganei. Le dernier né, ann diveza ganet.
Voy. NAITRE.

NÉANMOINS , adv. Koulskoude, eve-

lalo, padal. G. "Vann. Naouac'h; klous-

koude, neouacli. Corn.

NÉANT, s. m. Dieu a tiré toutes
choses du — , Doue en deuz great pep
tra gant netra. Réduire au — , kas da
netra, lakaat da netra. Etre réduit au
—

,
pa ne vezo mui netra ebed anezhañ,

Ils se regardaient comme un pur —,
evel netra e oant dira-z-ho ho-unan.
Tendre au — , tenna etreze netra. Or.
Il reconnaît son —

,
gouzout mad a ra

ned-eonetraanezhanhe-unan.h'amour
de Dieu m'a fait rentrer dans mon —,
dre garañlez Doue ez ounn deut da
welet ne oann netra ac'hanoun va-
unan. Vous n'êtes que poussière et

— , ne d-oc'h nemet ludu ha netra

e-bed ken. Je ne suis que — et pur —

,

ne d-ounn ken nemet netra e-krciz ne-

tra. Fils du — qu'as-tu à te plaindre?
den a netra, perak en em glemmit-hu ?

Sans se souvenir de son — , hep der-

c'hel sonj euz he zistervez, hep sonjal

ne d-eo netra anezhañ he-unan. Un
homme de — , eunn den dister. Con-
naître son — , añsao ne d-omp netra

achanomp hon-unan ; añsao ez omp
deuet euz netra. Je ne suis que —, ne

d-ounn netra nemet ludu ha poultr.

NÉBULEUX, adj. Koairek, koummou-
lek. Le ciel est — , koabrek eo ann am-
zer ; koummoulek eo ann amzer; amzer
goabrek a ra ; koabr a zo war ann am-
zer. Vann. Hurennek, kudennek.

NÉCESSAIRE, adj. Tout ce qui lui est

— , kement tra a zo red d'ezhan da

gaout. Cela m'est —, ann dra-ze a zo

red d'iti da gaout ; ezomm am euz eux

ann dra-ze. Ce qui lui est —, ann
traou en deuz ezomm anezho. Les vivres

qui nous sont — , ar bocd a zo red

d'e-omp da gaout. Une seule chose est

— à savoir, mériter le paradis, eunn

dra hep-ken a zo red a grenn, gounid

ar baradoz. Si cela est —, mar bez red.

Dans les endroits où cela est —, el

leac'hiou ma rank. Les choses néces-
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saires à la vie, ann traou hag ar hoed

a zo red d'eomp da gaout ; ann diañ-

kachou. Cette dernière expression est

familière. = Il est — de faire cela,

red eo oher kement-sc. Il est — que
vous veniez ici, red eo d'e-hoc'h dont

ama ; red eo e teufac'h ama. Remar-
quez la difïèrence entre ces deux der-

nières phrases ; il n'y a pas d'amphi-
bologie possible. Il n'est pas — qu'il

fasse cela, ?t'eo ket rañkout d'ezhan
ober kement-se. T. Il n'est pas néces-

saire de faire cela, ne ket dao d'e-hoc'h

ober se. (Corn.) Il n'est rien de plus —
que de faire cela, n'euz netra a ve

muinc'h red da ober egel kement-se. T.

Il n'est pas — que je vous dise cela,

n eo ket red d'in lavaret ann dra-ze
d'e-hoc'h. Il est bien — que la terre se

repose, red mad eo d'ann douar dis-

kuiza. S'il est — que j'y aille, mar
bes red, ez inn di. Il est — que vous
le fassiez, dalc'het oc'h da ober ke-

ment-se. Avant votre départ, il est —
que je le fasse, a-raok ma'z eot huit,

ez eo red d'in ober kement-se. Il n'est

pas — qu'il y aille, n'eo ket dao d'ez-

hañ monet di. Corn.

NÉCESSAIRE, s. m. Ils n'ont que le

strict nécessaire, n'ho deuz nemet
c-walcli da veva disterik. Pourvoir à

son propre nécessaire, en em veva he-
unan.

NÉCESSITÉ, s. f. Chose nécessaire,
obligation. En cas de — , mar bes red.

Faire de — vertu, ober a galoun vad
ar pez omp daîcliet da ober. Il y a

pour vous — à le faire, dalc'het oc'h

da ober kement-se ; e dalcli emoc'h da
ober kemcnt-se. Il ne tient aux choses
humaines que par les liens de la —,
distag eo dinc'h pep ira krouet nemet
evit ar pez a zo red hep-ken. Il n'y a

pas pour lui — à le faire, n'eo ket rañ-
kout d'ezlian ober ann dra-ze. "Vov.

NÉCESSAIRE. = S. pi. f. Besoins. Les
nécessités de la nature, ezommou ar
cliorf. Faire ses nécessités, mont ivar
vraz ; mont da harpa ar clileuz. Ces
expressions sont la fidèle image de ce

qui se fait encore dans les campagnes.
Voy. BESOINS. On dit aussi ober eunn
dilas bragez ; mont da denna he ibil.

Cette dernière s'explique par ce fait

que les paysan.'^ portaient jadis, pour
serrer leurs culottes, une cheville qui

NEG 617

entrait dans une boutonnière. = Indi-

gence, malheur ; voy. ces mots. Dieu
a été mon soutien dans mes nécessi-

tés. Doue en deuz roet aluzenn d'in em
ezommou hag em foaniou.

NÉCESSITEUX, adj. Pauvre, qui est

dans la gêne, dans l'indigence ; voy.

ces mots.

NEF, s. m. Partie d'une église ; neo-

ilis, f ; korf-iliz, m. Gr. Je pense que
ce mot pourrait se traduire par kaloun

ann iliz, kroasenn ann iliz. Voy. CROI-

SÉE, ÉGLISE.

NÈFLE, s. f. Fruit ; mesperenn, f. pi.

mcsper. Vann. Gwisperenn (guispe-

renn), f. pi. gwisper.

NÉFLIER, s. m. Arbre; gwesenn
mesper, f. pi. givez mesper.

NÉGLIGEMMENT, adv. Diwar fae ;

dreist penn biz.

NÉGLIGENCE, s. f. Lezireges, f ; die-

vezded, m
;
gvmllegez (goallegez), f.

Par votre — , dre moJz oc'h bet dieves.

Les substantifs qui précèdent sont

peu usités. Voy. NÉGLIGENT. Faire une
chose avec — , ober eunn dra a drcui

hag a hed ; ober eunn dra dreist penn
bi;z.

NÉGLIGENT, adj. Laosk, diek, lezi-

rek, dievez. Vann. Lizidant. Devenir

— , dont da veza laosk, etc.

NÉGLIGER, V. a. Lesel, p. leset; lezel

da ober ; koll, p. et. Je ne négligerai

pas les bonnes œuvres, ne lezinn da

ober nep seurt oberiou mad. Ne négli-

gez pas les petites choses, diwaUit na
vecli laosk enn traou disler. Il crai-

gnait que cela ne lui fît négliger les

devoirs de sa charge, aoun en doa na
zeufe d'ezhan dizofïjal he garg. Ils ne

négligent aucune occasion pour nous
nuire, ar re-ze a gav mad kaout diga-

rez evit ober gaou ouz-omp.

NÉGOCE, s. m. Commerce; voy. ce

mot.

NÉGOCIANT, s. m. Marchand ; voy.

ce mot.

NÉGOCIATEUR, s. m. Voy. WÉOIATEUR,

ENTREMETTEUR, AMBASSADEUR.

78
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NÉGOCIATION, s. f. Hañteroures. î

;

divis, m. pi. ou.

NÉGOCIER, V. n. Faire le commerce
;

voy. ce mot.

NÈGRE, s. m. Morian, m. pi. éd.

Vann. Moriein, m. pi. et; morillon, m.
pi. et. Au féminiQ, morianex, pi. éd.

NEIGE, s. f. Erc'h, m. Blanc comme
— , ker gwenn hag ann erc'h. De la —
îondne, erc'h teus ; souherc'h, m. Gr.

Boule de — , kouign erc'h, f. Se battre

à coups de boules de — , en em ganna
a daoliou erc'h. De la — fine, erc'h fu.

Tomber de la — ; voy. NEIGER.

NEIGER, V. impers. Oher erc'h. Il

neige, erc'h a ra, erc'h a zo. Il a neigé,

erc'h a zo bet. Il neigera, erc'h a raio,

erc'h a vezo. Quand il neige, pu vez

erc'h war ann douar. = Au llgiiré. Il

a neigé sur sa tête, gwenn kann eo he

benn.

NEIGEUX, adj. Erc'hus. Gr. Le temps
est —, erc'h a vezo.

NÉNUPHAR, s. m. Plante; lugus-

trenn, f. pi. luguslr ; skudell-dour,

loa-dour, f. pi. skudellou-dour , loaiou-

dour. Gr.

NÉOPHYTE, s. commun, Nevez great

krislen.

NERF, s. m. Nevenn, f. pi. ou.

Vann. Nerc'henn, f. pi. eu. Les dou-
leurs de nerfs, ar gwentr (gueiilr), m.
Nerf de bœuf, kastr-ejenn, m ; kal-

kenn-ejenn. f. Vann. Kaslrijenn, f. pi.

<u.

NERPRUN, s. m. Arbrisseau ; spern

melen, m.

NERVEUX, adj. Sujet aux maux de

nerfs, nep en deux fallaennou evel eunn
dimezel ; nep a zo gwall gizidik.

NET, adj. Propre, sans souillure;

neat, glann, splann, skars. Vann. Neet,

glann.

NETTEMENT, adv. Distinctement,
franchement; voy. ces mots.

NETTETÉ, s. f. Splander, m ; neta-

durez, f. Evitez ces substantifs. Voy.
NET.

NEV
NETTOYER, v a. Netaat, p. eet, eat

;

skarza, p, et ; dilasleza. p. et ; dislla-

besa, p. et. Vann. Nectein, nelat, skar-

chein. Nettoyer en frottant et en es-

suyant la table, les meubles, etc
;

torcha, p. et ; sécha, p. et. Ce second
verbe ne s'employe que si l'objet est

mouillé. Nettoyez la maison, red eo

d'e-hoc'h lakaut pep Ira dilastez. Net-
toyer à fond, netaat beteg al leur

;

skarza beteg al leur, beteg ann tamm
diveza. J'irai nettoyer l'étable, me ielo

da skarza dindan ar zaout. Nettoyez cet

enfant, divalbouzil ar hugel-ze. Net-
toyer Taire, netaat al leur. Nettoyer la

terre, la purger des mauvaises herbes,
dilasleza ann douar ; dilousaoui ann
douar. G. Cette terre est mal nettoyée,

louz eo c'hoaz ann douar-ze ; ann
douar-ze ne d-eo ket dilastez, ne d-eo ket

bel dilastezet mad.

NEUF, adj. numéral ; nao. Vann.
Nau. Ane. Nau. Neuf fois, nao gweach.
Neuf ans, nao bloaz. Neuf cents, nao
c'hant.

NEUF, adj. Nouveau ; nevez. Vann.
Neue (nehue). Treg. Neoue. Corn. Neve.
Tout neuf, nevez-jlamm. Des souliers

neufs, boutou nevez great. Un cha-
peau — , eunn tok nevez. Il est habillé

de — , nevez-flamm eo he zillad ; he
zillad a zo nevez great.

NEUTRALISER, v. a. Voy ANNULER,
TtlïlPÈKER, PORTER OBSTACLE.

NEUTRE, adj. Qui n'est d'aucun
parti ; nep ne d-eo ket enn eunn tu gant
ann eil na gant egile. = Verbe neu-
tre ; voy. VERBE.

NEÜVAINE, s. f. Naved, m. pi. nave-
jou. Vann. Nauved, f. pi. eu. Faire
une — , ober eunn naved. Gr.

NEUVIÈME, adj. Naved. Vann. Nau-
ved. Le — mois, ann naved miz. Il est
le — de sa classe, ann 7iaved er skol

eo. La — partie, ann naved.

NEUVIÈMEMENT, adv. D'ann naved.
Vann. D'enn nauved.

NEVEU, s. m. Degré de parenté;
niz, m. pi. éd. Vann. Ni, m. pi. niet,

nier. C'est mon — , niz eo d'in ; va
niz eo. = S. pi. m. Descendants; voy.

ca mot.
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NEZ, s. m. Fri, m, pi. ou. Qui est
né sans — , difri. Qui a perdu le —

,

'difriet. Qui a un grand —, friek. Qui
a un bon —

,
friet mad ; nep en deuz

evr fri mad. Le bout du —, penn ar
fri. Montre un peu le bout de ton —
ne te cache pas ainsi, tetin da fri er

meaz eunn tammik. Un — aquilin

fri kamm, fri kromm, fri skoul, fri

krogek. Un nez de travers, eurfri tort

Un — camus, fri marmouz, fri touign
Gr. Il a toujours la roupie au —
eur mecliiek eo. Il a le — plein de
tabac, eur fri butun eo ; setu aze lann
ar fii lutun. 31. Plein le — de tabac,
eur fuad butun. Coup sur le —

,
friad,

m. pi. ou. Ce pluriel est peu usité ; il

est mieu.K de dire meur a friad. On
lui ferma la porte au —, serrel e oe
ann or out-han.

NI, conjonction et négation; na,
nak, nag. Le premier devant les con-
sonnes ; le second devant les voyelles
pour éviter l'hiatus. Ni vous ni moi,
îja choui na me. Ni l'un >ii l'autre,
nag ann eil nag egih ; nak ann eil nak
egile. Ni avant, ni après, na kent na
goude. Ni bien ni mal, na mad na
drouk. Ni grand ni petit, na btas na
bihan ; être daou.

NIAIS, adj. Biot. leue, louad. C'est
un — , eunn den diot eo. Ce sont des
—, lud diol int. Uu franc —, eunn den
diot dreist penn.

NIAISER, v. n. Badauder ; voy. ce
mot.

NIAISERIE, s. f. Bagatelle, enfantil-
lage ; voy. ces mots. = Caractère d'un
niai^; diotiez, f; diotach, m. Evitez
ces substantifs et tournez la phrase
par l'adjectif. Voy. NIAIS.

NICHE, s. f. Cavité dans une mu-
raille pour y placer une statue ; kus-
tod, m. pi. ou. Gr. La — d'un saint,
kustod eur zant. = Tour de malice

;

voy. TOUR, MALICE.

N:cHÉE, s. f. Neisiad (nehisiad), m.
pi. meur a neisiad. Le pluriel régulier
n'est pas en usage. Vann. Nicliiat,
nec'hiat, m. Une — d'oiseaux, eunn
neisiad laboused. En parlant des soû-

ls, couleuvres, taupes, etc ; eunn
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toullad, m. Une — de souris, eunn
toullad logod. Voy. NID.

NICHER, V. n. Voy. FAIRE SON NID.

NIO, s. m. Parlatit des oiseaux;
neiz (nehiz), m. pi. neisiou. Vann.
Nic'h, nec'/i, m. pi. ieu. Trég. Nez, m.
pi. 0. Ane. Nez. Un — où il n'y a pas
encore d'oiseaux, eunn neiz. Un — où
il y a des petits, une nichée, eunn nei-

siad laboused. J'ai trouvé un — d'ai-

gles, kavet am eus eunn neisiad ered.

Ils ont fait leur — dans l'arbre, great
ho deuz ho neiz er wezenn. = Nid fait

par des .souris, taupes, serpents, etc
;

toull, m ; quand il n'y a pas de petits
;

toullad, quand il y a des petits. Voy.
NICHÉE.

NIÈCE, s. f. Nizex, f. pi. éd. Hors du
Léon, niez, f.

NIELLÉ, s. f. Plante
;
pebr gwenn

(guenn), m. = Maladie des grains;
merkl, m. Merklenn, f.

NIER, v, a. Nac'h, p. et; dinac'h, p.
et ; diañsao, diansav, p. diañsavet.

Anciens infinitifs nac'ha, dinac'ha,

diañsavout. Vann. Nac'hein. p. nacliet.

Ces verbes sont peu usités. Il nie

cela, lavaret a ra ez eo gaou ; lavaret

a ra ne d-eo ket gwir kement-se. Ils

nient la résurrection, ar re-ze a lavar
ne zavo ket ann dud a varo da veo. Il

nie le supplice, ne ra van euz ar poa-
niou. Je ne puis le nier, n'hellann kèt

her nac'h. Nier la vérité, nach ar wi-
rionez. T. Nier une chose à quelqu'un,
nac'h eunn dra oc'h u. b ; lavaret ez eo

gaou.

NIGAUD, s, m. Voy. IBIBÉCILE.

NIGAUDER, V. n. Niaiser, badauder;
voy. ces mots. Vann. Gober ennamouet.

NIPPES, s. pi. f. Koz traou, kos
dillajou. Ces vieilles —, ar c'hof
traou-ze.

NIVEAU, s. m. Au — de la mer, rez
ar mor. De —, rez a rez. Ils étaient
de — , rez a rez e oant. = Instrument
des géomètres ; liv, m ; skouer, f.

NIVELER, v. a. Aplanir; kompeza,
p. et. Corn. Plennat. = Mesurer avec
l'instrument appelé niveau; obereunn
taol liv. Vaun. Linennein.
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NOBLE, s. m. Voy. GENTILHOMME, NO-

BLESSE. Ses nobles parents vinrent la

voir, he clierent ucliel a seuaz cVhe

gwelet.

NOBLESSE, s. f. La —, le corps des

nobles, ann ducheñlü. Il est d'une

grande — , eunn den a ivenn vraz eo

ucnn;. Voy. GENTILHOWWE.

NOCE, s. f. Eured, eureud, m. Vann.

Ered, m. Trég. Eureuj, m. Il n'y aura

pas de —, ne vezo ked a eured. La —
passera ici, dre ama e tremeno tudann

eured. Voici venir les gens de la —,
setu aze tud ann eured. Il y avait peu

de monde à la —, tud ann eured a ioa

nebeut anfzho. Venez à la —, deut

d'ann eured. C'est jeudi le jour de ma
— , a-henn diziou eo va eured. Faire la

—', ober eured. Tout se passa conve-

nablement pendant la —, brao ha de-

read ez eaz pep Ira gan-e-omp hed

devez ann eured
;
pep tra a ieaz hrao

kent ha (joude ann eured.

NOCTURNE, adj. Les fêtes noctur-

nes, ar festou noz.

NQCTURNE, s. m. Terme du bré-

viaire ; kefila lodenn euz ar brevial a

lavarer da greiz noz. T.

NOËL, s. f. Fête de l'Eglise ;
Nede-

lek, m ; Goel ar mabik bihan, m. Vann.

Nendelek, Nandelek, m. La nuit de —,
noz Nedelek ; nozvez ar mabik bihan

;

nozvez ar pellgent. Gr. Le jour de —,
deiz Nedelek. La veille de —, noz Ne-

delek. = Cantique ; noelenn, f. pi. ou.

NŒUD, s. m. Enlacement de fil, de

corde, etc ; koulm, m. pi. ou; skoulm,

m. pi. ou. Vann. Klomm, m pi. eu.

Un — coulant, eur clioulm red ; eur

clioulm lagadek : eur c'houlm laga-

denn. Vann. Ur c'hlomm ridennek. Un
— bien serré, eur c'houlm dall. Faire

un — , ober eur clunilm. Vann. Gober

ur c'hlomm. Voy. NOUER. Défaire un

— , digeri eur c'Iioulm. — Point prin-

cipal. Là est le — de l'alïaire, sno erna

ar vudurun, G ; eno ema ann dalc'h.

Renllement d'une tige d'arbre ; akod,

m. pi. ou. Vann. Klomm gwe, m
;

skod, m. pi. eu. Trég. Ulmenv., f. pi.

0. Un arbre plein de nœuds, eur we-

zenn skodek. Vann, Ur wezenn klom-

mek, ur wejzenn skodek. Trég. Eur we-

NOI

senn ulmennek. = Renflement des

tuyaux, de blé, roseaux, etc; mell, m.

pi. ou ;
koulm, m. pi. ou ; koumband, •

m. pi. koumbafichou. Gr. Vann. Uos-

tad, m. pi. eu.

NOIR, adj. Opposé à blanc ; du.

Très —, ker du ha dour dero. Du drap

—, mezer du. Un ciieval —, eurmarc'h

du. Une vache noire, eur vioc'h zu.

Des yeux noirs, daoulagad du. Cou-
leur noire, liou du. Devenir — , dont

da veza du. Il est — comme un nègre,

he-ma a zo du he 1er evel eur morian.

M. = Obscur ; du, tevnl, tmval. Le
temps est — , levai eo ann amzer. La
nuit est très-noire, ken du eo anezhi

evel or zac'h, Gr ; du pod eo aiiezhi. Il

fait encore —, le jour n'est pa.s encore

venu, ri,'eo kel deiz c'hoaz ; ne ket deiz

anezhi c'hoaz. = Méchant, atroce ;

voy. ces mots.

NOIR, s. m. La couleur noire ; al

liou du. Du — de fumée, duad, va. Le
— des peintres, duad al lirerien. Gr.

Tendre une église en — , steuna eunn
iliz e du, Gr ; stegna eunn iliz gant

mezer du. = Maladie des blés ; duen,

m. = No'r animal, engrais de ce nom;
matières animales incinérées ; ludu

eskern, eskern dcvel ; ludu du ; ce der-

nier est en usage aujourd'hui.

NOIRATRE, adj. Dem-zu
;
peuz-du;

a denn war al liou du.

NOIRAUD, s. m. Nep en deuz blèo du ;

duard, m. pi. éd. C'est un —, bleo du
en deuz ; eunn duard a zen eo ; eur

bleo du eo.

NOIRCIR, v. a. Rendre noir ; dua, p.

et. Vann. Duein, p. duel. — Diffamer,

voy. ce mot. — V. n. Devenir noir,

dont da veza du.

NOISE, s. f. Voy. CHiC&NE, CHICANER,

AGACER.

NOISETIER, s. m. Gwezenn gelvez, f.

pi. givcz kelvez. Vann. Gween kalve, f.

pi. give kalve. Voy. ARBRE.

NOISETTE, s. f. Kraouenn gelvez, f.

pi. kraouñ kelvez, kraouenn garz, f.

pi. kraouñ garz. Vann. Keneuenn

kalve, f. pi. keneu kalve ;
keneuenn

garc'h, f. pi. keneu garc'h. Voy. NOIX.
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NOIX, s. f. Fruit du noyer ;fcraoi/enn,

f. pi. kraoufi, kraoñ ; ar graouer.n, ar

chraouñ. Vann. Keneuenn, f. pi. keneu.

La coque de la— , krogcnn ar giaouenn.

Les coques de — , kregin ar cliraouñ.

Coque verte de la —
,
pluskenn gla: ar

graouenn. La partie qui se mange,
hoedenu ar graouenn. Vann. Boui-

denn er ge^ieuenn. Le zeste de la

— , begcl ar graouenn, m. Xoix de

güUe, aval dero, m. pi. avalou dero
;

aval tan, m. pi. avalou tau. Vann.
Aval deru, m. pi. avaleu deru. Le jeu

de — , c'hoari 'r chraon; c'hoaripoul-

lik.

NOM, s. m. Mot qui désigne une
personne ou une chose ; hano, hanv,

m. pi. hanoiou. Trég. Han, m. Vann.
Eanu, m. pi. eu. Je sais son — , me a

car he hano. Son — est célèbre, brudet

eo he hano. Afin que je puisse me
faire un — , evit ma c'hellinn beza den

a vrud. T. Il n'est chrétien que de —,
eur briz krisien eo. Nom en religion,

hano a zo roet da eur manach pe da

eul leanez. Nom de baptême, hano ba-

dez. m. Vann. Hanii bade, m. Xom de

famille, hano hon tad. Paul est son —
de baptême, Paol eo he hano badez.

Le Scour est son — de famille, Âr
Skour eo hano he dad. Le roi Louis
troisième de nom, ar roue Luis ann
trived enn hano, ann trived enn he

hano.

Après les noms de baptême, i! est

d'usage d'adoucir l'initiale de l'adjec-

tif lorsque le nom ne se termine pas
par les lettres fortes K, P, T, CH.
Ainsi on dira : lann vraz, Jean le

grand; Mari vraz, la grande Marie
;

Paol gamin. Paul le boiteux, lann
banezenn, Jean bête comme un pa-

nais; lann billenn , Jean guenille;

Paol gornek, nom donné au diable,

Paul à cornes ; sant lann-Vadezour,
saint Jean-Baptiste; Noël vraz, Noël

tihan, Noël le grand, Noël le petit
;

sant Urvoan vinniget, le bienheureux
saint Yves. Le snint dont nous por-

tons le nom; voy. PATRON. = Tous ces

changements s'opérant pour donner
satisfaction à l'euphonie. On rentrera

dans la règle générale quand la lettre

finale du nom sera une des lettres

fortes citées plus haut. Ainsi on dira :

Jorch koz, le vieux Georges. Annahik
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kamm. An nette la boiteuse. Naonet

koant, Nantes la jolie. C'est une règle

d'euphonie du genre de celle que nous

avons énoncée au mot ADJECTIF, en di-

sant que les lettres fortes à la lin d'un

mot, appellent une lettre forte au

commencement de l'adjectif qui les

suit. Ce n'est donc pas un caprice,

c'est un besoin pour l'oreille des Bre-

tons. Voy. les mots : ADJECTIF. PRÉNOM,

QUALIFICATIF, SUBSTANTIF, WUABLE.

Il y avait anciennement en Breta-

gne un mode d'appellation semblable

à celui qu'on entend si souvent au-

jourd'hui encore en Afrique et proba-

blement en Egypte aussi. C'est ainsi

que nos aieux disaient : Ab-Gregor,

Ab-Iann, Ab-Grall. fils de Grégoire,

fils de Jean, fils de Grall. Ces mots
sont des contractions pour : ilab Gre-

gor, etc. Autrefois assurément ces

appellations tenaient lieu des noms
d3 famille, lesquels ne datent guère

en France que de l'époque des croisa-

des. = En Afrique, on dit Ben lussuf,

fils de loussouf, etc. — — Voici une
chose remarquable, et que le hasard .

n'a pu produire ; on trouve dans la

Bible le passage suivant ; « Le général

de l'armée de Saül était A bner
{
Ab-Nerl,

fils de Ner. » On n'eût pas dit diifé-

remment autrefois en Bretagne. Les
noms dont nous avons parlé plus haut,

sont devenus aujourd'hui des noms de

famille. Il en est de même en tlcosse

des noms Mac Plest, Mac Mahon, etc,

qui là aussi signifient fils de Plest,

fils de Mahon. = Nom collectif ; voy.

ce mot.

NOM, s. m. Ordre, considération ;

hano, m
;
pcrz, m. En mon — , euz va

ferz ; em liano. Au — de Dieu, dre ga-

rañtez oc h Doue ; enn hano Doue.

Tré?. Enn han Doue. Vann. Abalamour
da Zone. Il le lui ordonna au — de
Dieu, goure hemenn a reaz d'ezhan

ober kement-se a berz Doue. Au — du
Père, du Fils, du Saint-Esprit, enrt

hano ann Tad hag ar Mab hag ar Spe-

red-Samel.

NOMBRE, s. m. Quantité; niver, m;
taol, m; rumm, m. Un grand — d'en-

fants, eunn niver braz a vugale ; eunn
taol braz a vugale ; eunn toullad bu-

gale. Ils sont en grand —, eunn niver
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hras a xo anezho. Un petit — d'hom-
mes, eunn dournadik goazed. Croître
en — , kreski e nirer. Ils croissaient
en —, kreski a reanl e niver, et mieux,
kreski a reant ho riiver. Des peiis au
nombre de vingt-quatre, tud pevar
war-n-ugent anezho ; tud pevar war-n-
ugent enn eurvandenn. Le — des dis-

ciples augmentait chaque jour, niier
ann diskibienn a greske bemdez. Un
grand — de maux, kalz a boaniou,
meur a eñkrez. Voyez BEAUCOUP. Tout
fait — , ann eu a denn d'eyile. Il sera

compté au — de nos amis, niveret e

cczo e-loices hor mignouned. Nonjbre
pair et impair, nitcr par ha dispar. II

n'y a qu'un petit — d'esprits co.item-
platifs, ne d-euz nemeur a gemend a
dro ho spered war-zu traou ann env.

Quoique mes bonnes œuvres ne soient

qu'en petit — , daoust pegen dibaot eo

va oberiou mad. (t. Ils sont en petit

— , n'eus kel eur vraz anezho. T. Pour
en nourrir un petit — , evit maga ne-

beut anezho. Un grand — d'eiilr'eux,

eunn nebfut mad anezho. Ils accou-
raient en grand — , diredck a reant

eunn taol braz anezho. H. Les Bre-
tons y sont en plus grand — , ar Vre-

touned a so kalz muior'h anezho. Je
n'en saurais dire le — , Jiep ma oufenn
niver e-bed anezho. T. Il était de ce

nombre, he-mañ oa xinan anezho.

NOMBRE, s. m. Terme d'arithméti-

que. Quoique la théorie des noms de

nombre soit fort détaillée dans la

Grammaire de Le Gonidec, nous don-
nerons cependant ici quelques exem-
ples de ces sortes de mots, afin de
compléter la syntaxe. = Vingt-quatre

jours, pevar devez war-n-ugenl. Cent
quatre agneaux, pevar oan ha kant.

Deux ou trois heures avant le jour,

eunn dieu pe deir heur kent ann deiz.

Un homme d'environ quarante ans,

eunn den war-dro daou-ugent vloaz. Il

avait dix écus, une dizaine d'écus,

eunn dek skoed en doa. Cent cochons,
cent moutons, kant penn-moch, kant
penn-deñved. Vers deux heures du
matin, ivar-dro ann naved heur abarz
lein. Les soixante-douze disciples, ann
daouzek diskibl ha tri-ugent. Quand
même ils seraient cent, Tja pa ve

kant anezlio. Long de dix pieds,

dek Iroatad hed. Un enfant de dix à

douze ans, eur bugel dek pe saouzek

NOM
vloaz. Job avait alors cinquante ans,

Job a ioa hañter-kant vloaz den. Il

n'avait que vingt-sept ans, seiz vloaz

uar-n-vgent n'oa ken. Depuis hier j'ai

atteint ma cent-unième année, krog

ounn abaone deac'h em bloaz ha kant.

T. Trente-deux personnes, daou zen

ha tregont. Il y en avait vingt-cinq,

pemp war-n-vgent a ioa anezho . Aucun
de vous quatre, hini achanoc'h ho

pevar. Aucun d'eux quatre , hini

anezho ho pevar. C'est un homme de

cinquante ans, eunn hañter-kant vloai

den bcnnag eo. Vingt-cinq cijiens,

pemp ki war-n-ugent. Vingt-cinq mille

hommes, pemp mil den war-n-ugent.

Le '24 mars 18.36, d'ar bevare tvar-n-

ugent a vis meurs mil eis kant

c'houec'h ha tregont. Dans l'année

1837, e-pad ar bloaz mil e\z kant oc'/i-

penn seiz ha tregont. En mars 1839,

e miz meurs er bloaz mil eiz kant nao
ha tregont. Le jeudi 3 février, d'ar

iaou ann tri a vis cliouevrer ; d'ann

trede devez a viz c'houevrer. Malio-

met II, Mahomet eil euz ann hano
;

Mahomet eil enn he hano. En l'an 1348,

er binas irizek kant unan ha daou-

ugent. La 19° année de son règne, er

bloas naoñtekved ma rené ; enn naoñ-

tekved bloaz ma rené. Le premier di-

I
manche des Avents, ar zul keñta eus

,
ann Azvent ; ar c'henta s\il eus ann

Âzvent. Le second, le troisième di-

manche des Avents, ann eil, ann trede

sul eus ann A zvent. Le premier homme,
ar c'henla goaz, ar goaz kenla. Le troi-

sième, le quatrième homme, ann
trede goaz, ar pevare goaz. La pre-

mière femme, ar geñta maouez, ar

vaouez keñta. Voy. PREMIER. La se-

conde, k troisième, la quatrième

femme, ann eil raouez, ann drede

maouez, ar bevare maouez. Louis IX,

roi de France, sant luis, roue Bro-

C'hall, naved enn he hano.

NOMBRER, v. a. Voy. COMPTER, SUP-

PUTER.

N0M8REÜX,adj.Sfan/r,e-féis(e-lehizl,

e niver braz. Ils étaient — , eunn niver

braz a ioa anezho. Son auditoire était

— , kalz a dud, e-leiz a dud a ioa oc'h

he zelaou ;
eunn taol braz a dud a

zeuaz da zelaou aneshañ o prezek.

Tant ils sont — , ker stank int ; cette

expression s'entend des personnes
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comme des choses. Dieu rendra votre

postérité aussi nombreuse que les

étoiles, Doue a lakaio ho pugale da

greski ker stank ha stered ann cnv. Voy.

BEAUCOUP, GRAND NOMBRE.

NOMBRIL, s. m. Begel, m. pi. iou.

Vann. Begil, begil-kof, m.

NOMBRIL-DE-VÉNUS, s. m. Plante;

voy. COTYLET.

NOMMER, V. a. Donner ou dire un
nom; henvd, p. hanvel ; gervel, p.

galvet. Anciens infinitifs, galii, hanvi,

Vann. Hanuein. On l'a nommé Jean,

lann eo he hano. Vous le nommerez
Jésus, gervel a reot he hano Jezuz. T.

Jésus que Ton nomme aussi Christ,

Jezuz a zo ive he hano ar Christ ; Je-

zuz a clialver ive Krist. G. Il n'est

pas besoin de les nommer, n'eus

ezomm d'ho henvel. T. On me nomme
Pierre, me a zo Per va hano ; me a vez

great Per ac'hanoun. Voy. APPELER. =
Désigner pour un emploi ; lakaat da
gervel da eur garg. G. Quand il fut

nommé évêque, pa ce bet lekeat da
eskop.

NON, particule négative, nanti, tra.

Cette particule en breton se rend le

plus souvent par une répétition néga-

tive de la phrase. Venez-vous avec
moi? Non ; ha dont a rit gan-en? Tra,

ou mieux, ne d-inn ket. Comprenez-
vous le breton ? Non ; kJevel a ril-hu

ar brezounek? Ne rann ket. C'est votre

fille aînée ? Non ; ho merch hena eo ?

N'eo ket. Non pas vraiment ; e nep
kiz ; a beleac'h ! Que le nom de Dieu
soit loué et non pas le mien, ra vezo
meulet hano Doue, ha va-hini tamm
e-bed. C'est un don et non un eñet de
votre mérite, ne d-eo ket eunn dra ho
pegounezet. Je voudrais sa voir si j'au-

rai ou non mon bien, me garfe gou-
sout p'ein be va zra pe n'am be. s. N.
Non, non certes, non pas; tamm e-bed,

ne d-eo ket, ne ket; tra, tra-tra, enep-
kiz. Veux-tu y aller à ma place ?

Non assurément ; mont a rafez-te dlie

gaout em leac'h-me ? Foeltr biken a
vad, ou bien, it c'houi Itoc'h-unan.

Tes parents sont-ils riches ? Non
certes ; lavar d'm lia pinvidik eo da
gèrent ? Tamm-tamm ; ou bien, gou-
lennit digant eunn all-bennag. M. Je

Qe sais s'il écrit ou non, n'oujioun
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doare pe ken a skriv pe ne ra ket. Il

n'osait pas dire non, ne grede ket lava'

ret nann. Vous croyez qu'il ment, je

suis sûr que non, choui a grede lavar

gaou ha me a oar ne ra ket.

NONAGÉNAIRE, s. m. Nep en deus
dek bloaz ha pevar-ugent. Un — , eunn
den dek vloaz ha pevar-ugent.

NONCE, s. m. Kannad ar Pab ; kan-
nad a bers ar Pab, m.

NONCHALAMMENT, adv. Evel eunn
den diek

;
gant leziregez. G. Vann. Get

lizidafider.

NONCHALANCE, s. f. Diegi, m ; lezi-

regez, f. Vann. Lizidañder, m.

NONCHALANT, adj. Diek, lezirek,

gorrek. Vann. Lizidant.

NONNE, s. f. RELIGIEUSE.

NONOBSTANT, adv. Vov. MALGRÉ,
CEPENDANT, NÉANMOINS.

NORD, s. m. Bañter-noz, m ; ste-

renn, f. Vann. Er clirei-noz (c'h'rehi),

m. Le vent du —, aiin avel dioc'h
ann hañter-noz ; avel slerenn ; ann avel
sterenn a zo brema. Les pays du
broiou ann hanier-noz. L'étoile du

—

'

steredenn ann hañler-noz. Le vent du
nord-est, ann avel viz. Le vent du
nord-ouest, avel walarn (oalarn). Du
côté du nord-ouest, eirezek ar owa-
larn (goalarn).

NOS, pron. poss. Voy. NOTRE.

NOTABLE, s. m. Les notables de la

ville, pennou kear ; ann oclianed, T;
ann ezecli braz. T. Voy. LES GRANDS.

NOTABLEMENT, adv. Kalz, meurbed.
Vann. Forc'h, merbet, paut.

NOTE, s. f. Remarque. Prenez —
de cela, ho pezet sonj euz anti dra-ze.
= Terme de musique

; notenn, f. pi,

ou. Une — longue, brève, evnn notenn
hirr, eunn notenn lostek , notenn verr,
notenn vesk. Gr. Qui chante bien la

— , nep a oar ervad he gan ; nep a oar
ervad ar clian. T.

NOTER, v. a. Remarquer ; voy. ce
mot ; kaout sonj euz a tunn dra.
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NOTIFIEfl, V. a. Déclarer, assigner

;

voy ces mots.

NOTION, s. f. Connaissance; voy. ce

mot. Il n'a aucune — du bien et du
mal, ne oar kel annout, ann àrouk

diocli ar mad. L'homme eut alors une
— de son péché, neuze ann den a

anavezaz he heclied.

NOTOIRE, adj. Clair, évident; voy.

ces mots.

NOTORIÉTÉ, s. f. Cela est de — pu-

blique, kement-se a zo aiial d'ann holl;

ann holl a oar kement-se.

NOTRE, NOS, pron. poss. Hon, hor,

hol. Ce dernier, que Le Gonidec donne

comme devant être employé devant

les mots commençant par la lettre l,

est peu usité. Vanii. Hon, hur, hun.

Ces mots dans tous les dialectes sont

des deux genres et des deux nombres,

ets'employent comme sujets et comme
régimes. Après eux il y a quelques

lettres muables qui se permutent.

Vovez la Grammaire. Notre mère, hor

vmmm. Notre père, hon tad. Notre

âme, hon ene. Notre chien, hor c'/ii.

Nos chiens, hor chas. Notre Sauveur,

hor Zalver. Il a tué notre père, lazet

en dcus hon tad. Donnez ceci à notre

fils, à notre tille, à nos enfants, roit

ann dra-ze dlinr map, dlior merc'h,

alior bugale. Un de nos amis, eur mi-

gnoun d'e-omp. Une de nos amies, eur

vignoune: d'e-omp. Notre foi est ar-

dente, ar feis enn lion touez a zo

flamm. Voy. le pronom MON, en style

relevé. = Comme on le voit par ces

exemples, les mots hor, hon, s'em-

ployent dans les ca.s analogues aux ar-

ticles ar, ann. Quant aux mots com-
mençant par l, ils sont tantôt précédés

de hon, tantôt de hor, selon que cela

sonne mieux à roreille du traducteur.

Notre livre, hon levr, hor levr.

NOTRE (LE), adj. poss. Hon-hini,

hon-hini-ni. Vann. Hon-hani. Ces

mots sont des deux genres. Au plu-

riel, hon-re, hon-re-ni. Vann. Hou-re,

hun-re. Ces mots sont aussi des deux

genres. Voici le nôtre, la nôtre, setu

aze hon-hini. Voici les nôtres, setu aze

hon re. = C'est un des nôtres, ema

enn eunn tu gan-e-omp. Voy. PARTI,

PARTISAN.

NOÜ
NOUE, s. f. Tuile en forme de ca-

nal ; teolenn bleg, teolenn gromm, teo-

lenn gleuz, f. pi. teol bleg, teol gromm,
teol gleuz.

NOUÉ, adj. Rachitique. Cet enfant
est — , al leac'h a zo gant ar bicgel-ze.

Voy. NOUURE.

NOUER, v. a. Koulma, skoulma, p.

et
; klavia, p. klaviet, Gr ; spisa, p. et.

Ce dernier est un terme de marins
qui correspond aux mots français

Faire nne épissure. Vann. Klommein.
Voy. NŒUD.

NOUEUX, adj. Plein de nœuds; voy.

ce mot.

NOURRI, adj. Du froment bien —,
gwiniz bouron. Voy. NOURRIR. Mal —,
divag ; se dit des animaux.

NOURRICE, s. f. Magerez, f ; mam-
mik, f. Servir de — à un enfant, me-
zur eur bugel. Mettre un enfant en —

,

rei magerez da eur bugel. Retirer un
enfant de — pour le sevrer, dizouna
eur bugel. = Pépinière ; voy. ce mot.

NOURRICIER, adj. Père, tad mager,
m. Il a été le père — de ma sœur,

]ie-ma a zo bet tad mager d'am c'hoar.

Son père et sa mère nourriciers, he

vamm hag he dad mager.

NOURRIR, v. a. Alimenter; maga, p.

et ; boeta, p. et ; beva, p. et ; mezur, p.

magei. Vann. Magein, mec'hur, boui-

tcin. Nourrir un enfant de son lait,

maga eur bugel gant he leaz. Ceux-là
se nourrissent de viande, ar re-ze a
zebr kik bemdez. ' La betterave est

bonne pour — les bestiaux, arbnelra-

bez a zo mad da voela ar chaial. Nour-
rir son âme de bonnes pensées, mezur
he ene gant soñjezonou mad. Ce mot
mezur est, je crois, plus particulier au
dialecte de Cornouailles ; il se dit

aussi en Léon. Je ne pourrai pas —
tant de monde, ne d-ounn ket evit

maga kemend ail a dud. Cet homme
est maigre et mal nourri, ann den-ze

a zo treut ha divag. Un cheval que

l'on nourrit au panais, eur march
viaget gant panez. = Elever, ins-

truire ; voy. ces mots. = V. pron. Se

nourrir de légumes, beva diwar lou-

zou. Il se nourrit bien, tinel vad a zo
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gant'han ; drus eo ar gegin enn he di.

Ils Sd nourrissent niai, treut eo ar ge-

gin gant-ho.

NOURRISSANT, adj Fotinnux,maguz,
boeded. Or. Les pois sont — , ar jàz a
zo boed founnuz. Cet aliment n'est

pas — , ar boed-ze ne d-eo kel foun-

nuz ; difoun eo ar boed-ze.

NCURRISS3N, s. m Magadenn, f. pi.

ou. Gr. Vann. Magadell, f. pi. eu.

NOURRITURE, s. f. Aliment; boed.

m. Vuiiii. Buuit, m. Une — substan-

tielle, eur boed founnuz. Il n'avait que

du pain pour toute — , n'en doa da
zibh nemet bara seac'h. .\.pprèter la

— à quelqu un, ficJia boed, aoza boed;

farda he vned da a. b
; ficha he voed da

u. b. Ce qu'on nous donne pour —

,

ar pez a zo roet d'e-omp da zibri. Voy.
REPAS, ALIMENT. = Au tignre. La — de
notre ûrae,Wûgac!ttrejf hou sne ; mesur
hon ene.

NOUS, pron. pers. Quand il est su-

jet, ni ; quand il est régime, hon, hor,

omp, achanom'p. Après le pronom
hor, la Grammaire indique quelques
changements. Vann. Hun, imp, emp,
ac'hanomp. Trég. et Corn. Imp, au
lieu de omp. Nous sommes malades,
ni a zo klanv. Nous-mêmes, ni hon-
unan. Nous ferons ainsi, ni a raio

evel-se. Nous deux, ni hon àaou. Il

nous aime, karet a ra ac'hanomp ;

hor c'haret a ra. Qui nous défendra ?

prou a zifenno aclianomp ? piou hon
difennol Pour nous, evid-omp. Entre
nous, etre-2-omp. Avec nous, gan-e-
omp. Vann. Gen-emp. Trég. Gan-emp.
Par nous, dre-z-omp. Sans nous, hep-

z-omp, hep-d-omp. De nous-mêmes,
ac'hanomp hon-unan. Que ferons-

nous? petra a raimp-ni? Le sang nous
bout dans les veines, birvi a ra hor
goad enn hor c%orf.

NOUURE, s. f. Maladie; leac'h, m.
Celui qui a cette maladie ; voy. NOUÉ.

NOUVEAU, adj. Neves, fresk. Vann.
Neue. Trég. Neoue. Corn. Neve. Tout
—, nevez flamm. Le nouvel an, ar
bloaz nevez. La nouvelle croyance.
ar gredenn a ren a neves zo, ar gre-

denn a so neves savet. Du vin —, gwin
nevez. N'y a-t-il rien de --? ha ne

NOU Çy%

d-eux netra a nevez ? Il y a du —, erru

30 eur c'helou neves. H. Qu'y a-t-il

donc de —, petra so 'ta a neves ? Le —
curé, ar persoun nevez deuet, neves

arruel. Tout beau, tout —, mates ne-

vez d'as ti pa zeuio, kement ha teir a
labouro. Prov. Tout par là était —
pour nous, pep ira a ioa neves enn-dro

d'e-omp. Dans peu il y aura du —

,

bremaik e vezo beac'h ama. Cette

plira&e donne à entendre que ce qui

arrivera sera pénible. Il y a ici quelque
chose de — , eunn dra-bennag a neves

a 20 ama. Le — monde, ann, douar

nevez. Un enfant nouveau-né, eur bu-

gel nevez ganet. Ils demandèrent une
nouvelle trêve, ar re-ze a c'houlennas

arsao adarre d'ar bresel. De nouveau,
de rechef ; adarre, a neves zo.

NOUVEAUTÉ, s. f. Nevexinti, f. p]. ou.

Vann. Nehueted, ra. pi. eu ; neveñti, \.

pi. ou. Voy. CANCANER.

NOUVELLE, s. f. Kelou, pi. m ; neve-

siñli, neveñli, f. pi. ou; brud, f. sanS
pluriel ; doare, f. pi. ou. Vann. Kevell,

f. pi. eu ; doere, f. pi. doereieu. Trég.
Keloio, pi. m. De bonnes —, kelou

mad. Quelle bonne — ! kaera kelou t De
mauvaises nouvelles, drouk kelou :

kelou nec'hus. Avez-vous de bonnes
nouvelles ? kelou mad a zo ? Il ne sait

pas de — , ne oar nevefiti e-bed. Quand
il apprit cette — , pa glevax ar c'helou-

se. Jusqu'à la confirmation de cette

—
,
pa veso anat ar c'helou-se. Quelle

horrible — ! he-ma so eur c'helou l Je
n'ai pas encore de — de mon frère,

n'am eus bet c'hoas kelou e-bed digant

va breur. Nous avons reçu de bonnes
nouvelles, traou kaer a zo digoueset.

Vous ne pouviez nous annoncer une
meilleure —, ne oac'h ket evit digas

d'e-omp kelou gwella. Je vous ai fait

venir pour vous donner des nouvelles

de lui, galvet am eus ac'hanoc'h evit

ma klevot gan-en petra a so a nevez
gant-hañ. Va t'informer de ses nou-
velles, ke da welet penaoz ema ar bed

gant-hañ. Je vais lui porter des nou-
velles de ce pays, me ielo dagas keloii

d'ezhaji eus ann doare m'ema ar bed

dre ama. Débiter des nouvelles, leus*

kel gedon da redek. Faiseur de —, d«-
tager, marvailler, m. pi. t'en. J'ai été

envoyé pour vous annoncer cette—

,

deuet ounn da siga» ar c'helou-ma d'e»

79
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hoc'h. Je vous donnerai de ses nou-
velles, me gaso keîou d'e-hoc'h eus a
he-ma. Il alla en porter la — à sa

mère, mont a reaz da gas ar c'helou

d'he vamm. Avant peu vous aurez de
mes nouvelles, alars nemenr ama
clioui a glevo va doare. Vous irez

prendre de ses nouvelles, mont a reot

da cliouzout he zoare. N'oubliez pas

de demander de ses nouvelles, arabad
eo ankounacliaat da glevet he soare.

T. Quand il apprit la — de sa mort,
pa glevaz es oa maro. On n'eût plus

de ses nouvelles, den ne oe evit gou-
zout doare d'e%hañ. Voy. le mot NOU-

VELLES.

NOUVELLES, s. pi. Journaux ; À'e-

leier, pi. m. Il est à lire les —, ema o

lenn ar c'heleier. = Conduite, ma-
nière de faire ; doare, f. pi. doareou.

J'ai appris de vos —', me a oar ho
toare ; klevet am euz ho toareou. Gr.

NOUVELLEMENT, adv. A nevez zo ;

ne d-eus ket pell.

NOUVELLISTE, s. m. Voy. FAISEUR DE

NOUVELLES.

NOVALE, s. f. Douarnevez digoret.

NOVATEUR, s. m. ISep a zigas gisiou

nevez.

NOVEMBRE, s. m. Miz du (le mois
noir, parce que, à cette époque de

l'année, les jours sont courts et som-
bres). Vann. Miz keverdu, miz kalan

gouiañ (mois du commencement de

l'hiver).

NOVICE, s. m. Apprenti ; voy ce

mot.

NOVICIAT, s. m. Apprentissage
;

voy. ce mot.

NOYAU, s. m. Partie interne et dure
de certains fruits ; askourn, m. pi.

eskern; kraouenn, f. pi. kraoñ, kra-

ouñ; mean, m. pi. mein; argraouenn,
ar mean ; ar c'hraofi, ar vein. Un —
de prune, mean poloz, askourn poloz.

Vann. Askorn, m. pi. eskern ; men, m.
pi. mein.

NOYÉ, s. m, Voy. SE NOYEfi.

NOYER, s. m. Arhre; gwezenn graoñ,

NÜA
f. pi. gwez kraoñ ; eur wezenn graoñ.
Vann. Gweenn kenen, f. pi. gwe keneu.
Voy. ARBRE, NOIX.

NOYER, V. a. Beuzi, p. beuzet. Vann.
Beein, p. bet^t. Trég. Beuih. = Au
figuré. Noyer son chagrin dans le vin,

dont da dremen he boan dre ar givin.

T. =:. V. prou. Beuzi, p. beuzet. Se
noyer à dessein, en em veuzi. Il se

noyera s'il n'y prend garde, beuzi a
raio ma ne daol evez. Il pouvait alors

nager sans se noyer, tieuze e c'helle

neuñ hep beuzi. Un homme qui se

noyait, eunn den o veuzi. Heureuse-
ment il ne se noya pas, evelalo ne oe

ket beuzet. Il s'est noyé volontaire-

ment, en em veuzet eo ; beuzet eo, si

c'est par accident.

NU, adj. Sans vêtement; noaz, evn
noaz, noazbeo. Vann. Noacli, nuac'h.

Il était tout nu, noaz beo edo ; noaz
puill edo ; noaz glann edo. T. A demi-
nu, hanter noaz. Tout nu, en chemise;
war gorfhe roched, war gorf he hiviz,

selon que l'on parle d'un homme ou
d'une femme. Voy. CHEMISE. A Vannes,
on dit simplement a roched, a hiviz.

Quand j'étais tout nu, pa vezenn enn
noaz, pa vezenn diioisk. Vêtir ceux
qui sont nus, gwiska ar re a zo enn
noaz. Mettre quelqu'un à nu, le dé-

pouiller ; diwiska (diviska) ; diwiska

enn noaz. Ils le mirent à nu, diwisket

enn noaz e oe gant -ho. Se mettre tout

nu, en em lakaat enn noaz. Il avait la

tête nue, diskabell e oa. Il avait les

pieds nus, diarc'henn e oa ; divoutoue

oa ; bes' edo war he dreid noaz ; enn
astroad e oa. Gr. = Au figuré. Leurs
églises sont toutes nues, ho ilizou a
zo diwisk.

NUAGE, s. m. Koabrenn, f. pi. koabr;

koummoulenn, f. pi. koummoul. Ar
goabrenn, ar goummoulenn, ar clioabr,

ar c'hoummnul. Vann. Eaniblenn, f.

pi. kanibl ; hurenn, hudenn, f. pi. eu.

Si le nuage est devant le soleil, bar-

gedenn, fallaenn, f. Un — épais, eur
goabrenn deval ; eur valkenn ; eur pez

malkenn du-pod. Les nuages courent,

redek a ra ar clioummoul ; tiz a zo

gant ar c'hoummoul. Nuage noir et

orageux, kogusenn, f. pi. kogus. Vann.
Il y a un — sur le soleil, eur fallaenn

a xo, eur vargedenn a go war ann heol.
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Je me suis trouvé dans un — de fu-

mée, enn eur bouillad moged teo ounn
en em gavet. T. Quand vos yeux seront

couverts de — à l'approche de la mort,

pa rezo koummoulet ho taoulagad, ar

maro o tostaai,. T. Le ciel .'e couvre
de nuages, koummoulek eo ann amzer.
Voy. NUAGEUX, NÉBULEUX.

NUAGEUX, adj. Voy. NÉBULEUX.

NUBILE, adj. Nep a zo enn oad di-

mezi. L'âge — , ann oad dimezi. Vann.
Enn oed de zimeein. Celui-ci est —

,

he-ma a so enn oad dimezi. Vann.
He-ma a zou mal de zimeein. Les filles

y sont nubiles à douze ans, eno ar
rr rc'^ 3d a zo enn oad dimesi da zaou-
^e': .loaz.

NUDITÉ, s. f. Noazder, m ; korfnoaz,

m. Adam cacha alors sa — , Iwn tad

kefUa a guzaz neuze oc h en em welet

nnnz hp,'> ; Adam neuze a guzaz ar

pec'hed gant deliou. T.

NUE, s. f. Voy. NUAGE.

NUIRE, V. a. Ober gaou ocli u. b
;

p. great ; noazout ocli u. b; Vann.
Gubcr geen docli u. b ; noezein doc'h

u. b. En style familier, on dit : distroet

en deuz ann dour diij^ar ho prad, il

vous a nui. Un léger mensonge ne
nuit à personne, eur gaou, skanv ne
noaz ocli den. Cela ne nuit en rien,

kernent-se ne ra gaou e-bt'd oc h den.

En quoi cela pourrait-il vous nuire?
pe seurt gaou a cliellfe ann dra-ze da
ober ouz-hocli ? Il se nuit plus qu'à
vous, muiocli a zrouk a ra d'eshafi

he-unan eget ne ra d'e-hoch. L'hiver
ne nuit pas au blé, ar goanv Jie ra
gaou e-bed ouz ann éd. Prendre con-
seil ne nuit pas d'ordinaire, kemeret
oli a ra vad a-wechou. Des menson-
ges qui ne nuisent pas au prociiain,
gevier dinoaz. Gr. Voy. NUISIBLE. Em-
pêcher de nuire un méchant, rd lamm
d'eunn den fall.

fiülSIBLE, adj. Fall. drouk, gwall
-'oali) ; a ra gaou oc'h ; noazuz oc'h.

Vann. A ra noez doc h, noezuz doc'h.
Cela lui sera — , kement-se a raie
gaou out-hañ. C'est un homme —

,

eunn den fall eo. Celle plante n'est pas
—

,
al lou:aouenn-ze a zo dinoaz. Gr.

Si vous trouvez que cela me soit —
,

NUI 627

mar kav d'e-hoc'h e ve kement-se noa-

zuz o%iz-in. Ce qui nous est nuisible

ar pez a zo fall erid-omp. Cela est —
à la santé, kement-se ne d-eo tamm
ieclieduz. Il est — de tasser la terre,

moustra ann douar a zo fall. T. Les
petits animaux nuisibles à l'agricul-

ture, al lastez a zistrvj kement zo

hadet.

NUIT. s. f. Temps où le soleil est

au-dessous de l'horizon ; noz, f. pi.

nosiou, noziou. Le pluriel n'est pas

usité. Vann. Noz, f. pi. ieu. Corn.

Nouz, f. Il fait —, Jioz eo anezhi ; nos
eo. Il fait très —, noz dall eo anezhi

;

noz du eo. La — est très-sombre, du
pod eo anezhi, du pod eo ann noz ; kèn

du eo ann noz evel ar zac'h. Avant la

— , abarz ann noz, kent ann noz. Vann.
Kent me cherr enn 7ioz. Jusqu'à la —
close, e-tro ann noz digor. Vann. Bet

enn noz lehoel. La — dernière, deac'h

da noz. Bien avant dans la —, jwll

enn noz. Les nuits sont froides en
cette saison, ien eo ann noz enn am-
zer-ze. A la tombée de la — , à —
close, da zerr-noz ; elro ann noz di-

gor ; da rare ar rouejou (à l'heure où
l'on tend les filets, les pièges). La —
se fait, la — approche, ema o tont anri

abardaez. Nous avons été surpris par

la — , ann noz a zo deuet ivar-n-omp
enn eunn taol. Toutes les nuits, bem-
noz. Vann. Bamnoz. Toute la —, hed
ann noz. Cette — , enn noz-ma. Ces
mots, de même que henoz, fenoz (en

Léon"), henoach (en Vannes), et henoaz
(en Corn.), ne sont pas d'un usage
général et de plus ne me paraissent

pas ordinairement employés dans
le même sens ; aussi je préfère dire :

enn noz a zeu, pour le futur ; enn noz
tremenet, pour le passé. Je partirai

cette — , mont a rinn kuitennnoza zeu.

Je suis arrivé cette —, erruet ounn
enn noz tremenet. De jour et de —

,

enn noz hag enn deiz ; noz-deiz. Dans
la — passée, e-pad ann noz tremenet.

A l'entrée de la — , e toullik ann noz ;

(expression bien originale.) Se lever
au milieu de la — , sevel e-kreiz ar
c'housk. La — de Noël, noz Nedelek.

2° Durée d'une nuit ; nozvez, f. pl.

nozvesiou, nozveziou. Vann. Nozec'h,

f. pl. eu. I) a passé la — à jouer, tre-

menet en deuz ann nozvez o d'hoari;
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eunn nozves c%oari en deux great. Gr.

II jeûna pendant quarante jours et au-

tant de — , l'un a reaz epad daou-ugent

deves ha daou-ugent nozvez. J'irai y
passer la — , mont a rinn di da nozve-

%iat. Voy. JOUR, article 2*.

NUITAMMENT, adv. E-pad ann no:,

enn nos. Un vol exécuté — , eul lae-

roñsi-nos.

f. Durée de la nuit; voy.NUITÉE,

ce mot.

NUL, adj. Aucun ; nep, veh, e-hed.

Vann. Nikun, er-bed, hani-hed. Nul
homme, den e-hed ; nep den ; hini

e-bed. Nulle part, e nep leac'h. Vann.
E nep ler'h. En nul autre lieu, e leac'h

ail e-bed. Nulle autre chose, ira ail

e-bed. Nul autre ne le pourrait faire,

hini ail e-bed ne ve evit ober kemenlse.
= Sans valeur, inelTicace. Cacher un
péché mortel rend une confession

OBE
nulle, pa nac'h eur pec'hed marvel, ar

govesion a zo didalvez.

NULLEMENT, adv. E nep kiz, e nep
tro. Vann. A du er-bed. Ils ne sont

nullement pourris, ne d-int ket brein

ann distera.

NUPTIAL, adj. La robe nuptiale, ar
sae eured. Le lit —

,
gwcle anji daou

bried nevez. Avant et après la cérémo-
nie nuptiale, kenl ha goude ann
eured.

N "Q'JE, s. f. Chouk ar c'hil, m ; ar
pouU eux a chnuk ar c'hil, m ; mell-

gouzouk, m
;
pouU-mell-gouzo\ik, m.

NUTRITIF, adj. Nourrissant ; voy. ce

mot.

NYMPHE,
ninflou,.

f. Les nympiies, ann

! Interjection. O ! c'est vous, ô

mon Dieu, c'houi en, o va Doue !

CBÈIR, V. n. Senti oc"h, p. señtet ;

suja da, p. sujet ; plega dindan, plega

da, p. pleget. Trég. Sefitin oc'h. Vann.
Señtein doc'h, plegein de. Obéir à

quelqu'un, senti oc h u. b. La mer et

les vents lui obéissent, ann avel hag

ar mor a zent out-hañ. Obéir à la rai-

son, senti oc'h ar skiant vad. Obéir au
commandement, plega d'ur goure be-

menn. Obéissez-moi, sentit ouz-in ; su-

jitd'in. Gr. Il faut — à vos supérieurs,

red eo d'e-hoc'h senti ouz ar re a zo bel

lekeat gant Doue dreist-hoc'h ; red eo

d'e-hocli suja d%o mestr. Dieu à qui

tout obéit, Doue a vez great pep tra

hervpz lie c'hourc'hemenn. Obéir à la

force, plega dindan nerz ; suja d'ann
amzur. Gr. Le navire n'ohéit pas au
gouvernail, al lestr ne zent kel oc'h ar

stur. Obéir à la consigne, seî'iti wur ar
ger.

OBÉISSANCE, s. f. Señtidigez, f ; su-

jcdigez, f. Vann. Sentereac'h. va. Se
soustraire à l'obéissance, mont e-biou

d'ar gourc'hcmenn. Se ranger sous
l'obéissance de quelqu'un, en em la-

kaat dindan galloud u. b ; en em la-

kaat e sujedigez u. b.

OBÉISSANT, adj. Señtuz. Voy. SOU-

mis.

OBÉRÉ, adj. Kargetazle. Voy. DETTE.



OBL
OBIT, s. m. Obid, m. pi. oUjou.

OBJECTER, V. a. Dire ; voy. ce mot.

OBJECTION, s. f. Il me lit plusieurs

objections, he-ma a glaskas hant di-

garez.

OBJET, s. m. C'est l'objet de mon
amour, ann hini a garanti eo. L'objet

ordinaire de mes pensées, ann traou

a zoñjann enn-ho peurliesa. S'il atteint

l'objet de ses désirs, mar leu a henn
da gaout ar pe2 en deuz c'hoant. Dieu
doit être l'objet de notre amour, bcz'

e tleomp karel Boue. Un — de peu de

valeur, eunn dra disler. Je vous dirai

alors l'objet de ma visite, ncuze e kle-

vot va c'hefridi gan-en. T.

OBLATION, s. f. Prof, m. pi. profou,

provou ; kinnig, m. pi. ou. G. Vann.
Prof, m. pi. eu; gluestr, m. pi. eu.

Faire une — , rei prof. Mettre quelque
chose à part pour être donné en —

,

dispartia prof. Gr. Offrir l'oblation du
saint sacrifice, lavaret ann oferenn. Il

n'est pas d'oblation plus méritoire

que de s'od'rir soi-même à Dieu, n'eus

nelra a gemend a ve gweilocli evit pli-

jout da Zoue egel en em lakaat a-grenn
être he zaouarn.

OBLIGATION, s. f. Nécessité. Je suis

dans l'obligation de le l'aire, daWhet
ounn da ober kement-se. "Voy. NÉCESSITÉ,

NÉCESSAIRE. Est-ce une obligation d'agir

ainsi 'i ha dleet eo ober ann dra-ze. —
S. pi. Je vous ai mille obligations,

kani trugarez d'e-hoc'h.

OBLIGER, V. a. Forcer. Il est obligé

de s'en aller, red eo d'ezhan mont kuit.

Cela les obligea à partir, neuze e rank-
chont mont kuit. On n'obligea pas mon
frère à restitution, ne oe kel red d'am
breur disleurel tra e-bed. Il les obligea
à le faire, lakaat areaz anezho dn ober
kement-se. Tais-toi ou je t'y obligerai,

peocli d'in pe me he freno digan-ez.

Sans être obligé de s'arrêter pour se

reposer, kuit da zale e nep leac'h da
zi^kuiza. Ce qu'on est obligé de faire,

ar pez a zo rañkout ober ; ar pez omp
daWhet da ober. Ils furent obligés de
demander la paix, ar re-ze a rafikaz
goulenn ar peoc'h. Voy. CONTRAINDRE,

FORCER. = Faire plaisir, rendre ser-

vice ; ober plijadur da u. b.

OBS 629

OBLIQUE, adj. "Voy. BIAIS, DE TRAVERS.

OBLIQUEMENT, adv. À-dreuz, a-zoubl.

OBSCÈNE, adj. Louz, hudur, lik, ga-

dal. Des paroles obscènes, komzou
hudur, komzou lik. Des cliants obs-

cènes, kanaouennou louz. Voy. IMPU-

DIQUE.

OBSCÉNITÉ, s. f. Impudicilé, indé-

cence ; voy. ces mots.

OBSCUR, adj. Peu éclairé; ferai, teñ-

val. Vann. Tiovel, teoel. Trég. Teoual.

Ane. Teffall, teffeal. V\j lieu —, eul

leac'h ne weler enn-hañ berad nkleri-

jenn. — Nébuleux ; voy. ce mot. =
Peu connu, peu intelligible. Celui-ci

esl d'une naissance — , he-ma a zo

savet a leac'h izel. Le moins — des

mystères est impénétrable à l'homme,
ar bihana teval euz ar misteriou a zo

dreist spered ann den ; ar bihana mis-

ter a zo noz-sac'h d'hor spered. T.

OBSCURCIR, V. a. Tevalaat, p. ePt,

eat. Vann. Tionelein. Obscurcir la

raipon, tevalaat ar skiant vad. Obs-

curcir la vue, tevalaat ann daoulagad.

= V. pron. Dont da veza levai. Le
temps s'obscurcit, teval eo ann amzer
brema ; eur fallaenn a zo war ann
heol; goloct eo ann heol. Voy. NUAGEUX,

NÉBULEUX.

OBSCURITÉ, s. f. Tevalijenn, f ; am-
c'houlou, m. Dans l'obscurité, enn,

amc'houlou. L'obscurité d'une ca-

verne, tevalijenn eur c havargn. Or.

Dissiper l'obscurité, skuba ann deva-

lijenn. Dans l'obscurité, el leac'h ma
vez teval.

OBSÉDER, v. a. Importuner, assié-

ger ; voy. ces mots. Ne vous effrayez

pas des fantômes qui obsèdent votre

imagination, arabad eo d'e-hoc'h kaout
nec'h pa zeu enn ho spered n'euz fors

pe seurt faltasiou. Beaucoup de mau-
vaises pensées m'obsèdent, soñjezonou

fall e-leiz a wask war-n-oun louask) ;

soñjezonou fall e-leiz a zilamm em
spered.

OBSÈQUES, s. pi. f. Ann enoriou di-

veza a reer d'eunn den goude he
varo.

OBSERVATEUR, s. m. Nui n'est plus
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que moi — de la loi, n'euz den evit

miret al lezennou evel ma rann-me va-

unan. Voy. OBSERVER.

OBSERVER, V. a. Accomplir la loi,

etc ; miret, p. mirel ; heulia, p. heu-

liet. Vann. Mirein, p. miret. Oljserver

les lois, miret al lezennou. Observer

le dimanche, miret deis ann Aotrou

Doue. Observer les fêtos, miret ar yoe-

liou. Âidez-rooi à — vos commande-
ments, plijet gan-e-hoc'h rei d'in ann

nerz- am euz ezomm evit heulia ho

kourc'hemennou. = Considérer atten-

tivement ; «elief pu oc'ft, p. i^ellét. =
Surveiller, épier ; voy. ce^ mots. =
V. pron. Lakaat evez, teurel evez mad.

Vann. Lakal ehuec'h. S'observer soi-

même, terme de dévotion, en em viret

dioc'h ann traou a ziaveaz.

OBSTACLE, s m. Harz, m. pi. ou ;

sparl, m. pi. ou ; daWh, m. Mettre

obstacle à, herzel ocli, p. harzet. An-

cien infmitif harza. Il franchit tous

les obstacles, ne &hell tra herzel out-

hañ ; n'euz tra evit herzel out-hañ ;

n'euz harz e-bed d'ezhan. Vaincre les

obstacles, lammel dreist ar spern. M.

Puisse mon iniquité ne pas mettre —
à l'arrivée de la grâce de Dieu, plijet

gan-e-hoc'h miret naseuiokel gras Doue

da bellaat diouz-in cnn abek dam
fechejou. Je n'y mettrai pas d'obstacle,

me ne virinn ket oxiz-id. = Le mot

Eub paraît avoir eu autrefois la signi-

fication d'obstacle, d'empêciiement.

On le retrouve aujourd'hui dans le

composé Dieub, sans obstacle, débar-

rassé. Voy. ces mots.

OBSTINATION, s. f. Entêtement;

voy. ce mot.

OBSTINÉ, adj. Entêté, têtu, etc;

voy. ces mots. = Endurci ; kalet. Un
pécheur — , eur pec'her kalet.

OBSTINÉMENT, adv. Grons. Il niait

— que ce fût lui, lavaret a rca ne oa

ket hen e oa.

OBSTINER (S'), v. pron. Lakaat enn

he benn, p. lekeat ; ober he benn kaUt.

p. great. Vann. Ahurtein, killourzein.

Il s'obstine à le suivre, lekeat en deuz

enn he benn mord d'he heul. Il s'obs-

tine et il en sera comme il le veut,

lakaat eo bel gant-han ha bez' e vezo

occ

great evel ma fell d'ezhan. T. Si vous

vous obstinez dans le péché, mar d-eo

keñdcrcliel da bec'hi eo a fell d'e-hoc'h

da ober. T.

OBSTRUCTION, s. f. Terme de chi-

rurgie. Résoudre lets obstructions,

distañka or gwazied.

OBSTRUER, V. a. Stnñka, p et. Vann.

Stañkeln. Trég. Slañkañ. Le canal est

obstrué, stañket eo ar c'han dour.

OBTENIR, V. a. Kaout, p bet ; lizout,

p. tizet ; kaout eunn dra digant u. b.

Vann. Endevout deget u. b. Obtenir

les grâces célestes, kaout grasou di-

gant Doue. Il a obtenu sa grâce du roi,

bez' en deuz bet lizeriou a c'hras digant

ar roue. Gr. Ceia ne s'obtient que par

un travail opiniâtre, nep den ne d-eo

evit kaout kement-se nemet dre labourât

kalet. Ils obtiendront le pardon de

leurs péchés, disiaolet e vezo ho

fecliejou diwar-n-ho. On n'obtient pas

la victoire sans combat, hep slourm

ne vezer ket treacli. J'ai obtenu de lui

mon pardon, Iruez en deuz bet ouz-in.

Pour — ceia de lui, evit kaout a^m

dra-ze digant-hañ.

OBTUS, adj. Un esprit —, ettr spered

slañkel, eunn den a zo stafiket he spe-

red ; eunn den pommer a benn ; eur

spered silet dre ar ridell. T.

OBVIER, V. n. Mont araok da, p.

eat ; mirrt, p. miret ;
diarbenn, diar-

benna, dialbenna, p. et. Vann. Monet

erauk, arbennein, monet enn arbetm.

Obvier au mal, miret oc h ann drouk

da erruoul ; miret na erruo ann drouk.

Obvier aux abus, mont araok d'ar gi-

siou fall.

OCCASION, s. f. Temps propre à

quelque chose ; tro, f; tu, m; pleg,

m ; laol, m ; lans, m. Tous sans plu-

riel en ce sens. Vous n'aurez jamais

plus belle —, biskoaz bravoc'h tro.

Je trouverai l'occasion pour lui nuire,

me garo ann dro-bleg da ober gaou

oui-hañ. Manquer und belle —, lakaat

he sonrn, enn he zisheol, Fam ;
ober

karreg dre greiz ar porz ; ober kaka

war ann anner. Triv. Ils saisirent

toutes les occasions pour différer, ann

àud-ze a gavaz mad kaout digarez da

zale da ober kement-se. S'ils en trou-
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vaient l'occasion, ma rijmt bet e tro.

T. Quelle belle — j'aurais eu pour le

faire, kaera tro am bije-me bet da ober

kement-se. Quand ils en trouvaient

l'occasion, pa gavent ann dro. Quand
j'en trouverai l'occasion, dcc ma A-ai-mn

va su. T. A la première — vous re-

tomberez dans ce péché, keñta tro a

zigouezo gan-c-hoch e reot adarre ar

pec'hed-ze. Je n'ai pas trouvé l'occa-

sion de lui parler, n'am euz ket kivet

ann dro da gomz out-hañ. G. L'occa-

sion est favorable, annamzer-ma a zo

mad dreist. T. Dans beaucoup d'occa-

sions, meur a v)each ; e meur a leuch.

Cliercher l'occasion de faire une chose,

klask ann dro da, klaikann tu da ober

eunn dra. Ils cherchaient l'occasion de

nous perdre, klask a reant ann dro

war-n-omp. En toute —, bepred. olao.

e pep digouez. Quand on trouve une

bonne — ,
pa gaver eunn dro vad da

ober eunn dra. Voy. ÉCHAPPER, MAN-

QUER.

1° Sujet, motif, moyen ; abek, m
;

leac'h, m ; tro, î ; pleg, m. Ces subs-

tantifs n'ont pas de pluriel en ce sens.

De crainte que nous ne fournissions

au dcmon l'occasion de nous tenter,

gant aoun narofemp pleg d'aun drouk-

spered da lakaat ac'hanomp da fazia.

Ils ne négligent aucune — pour nous
nuire, ar re-ze a gav mad kaout diga-

rez evit ober gaou ous-omp. S'ils en
avaient l'occasion, ma vijent bet e tro.

En lui fournissant l'occasion de le

faire, enn eur rei d'ezJian abek da ober

kement-s^ ; enn eur rei d'ezhan tro da
ober kement-se. Pour leur donner l'oc-

casion de gagner quelque chose, evit

rei tro d'ezho da c'hounid eunn dra-

bennag. Elle est souvent pour nous
une — de péché, kiriek eo allez d'e-

omp da goueza er pec'hed. Pour nous
donner l'occasion d exercer notre foi,

evit rei d'e-omp abek da ziskoucz lior

feiz. Je suis une — de scandale, rei a
rann gwall skouer d'ar re ail. Fuyez
les occasions de péché, tec'hit diocli

ann traou a zoug achanoc'h d'ar

pec'hed. J'ai eu querelle à votre —

,

skañdal am euz bet enn abek d'e-hocli
;

skañdal am euz bet enn ho kiriegez.

Gr. Vann. Me "m ez bet tabut abala-

mour d'hoc'h.

OCCASIONNER, v. a. Bexa kiriek da ;
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rei leach da. Il lui occasionnera des

chûtes plus terribles encore, bez" en

devezo gwasocli lamm dignnt-hañ.

Tous ceux à qui j'ai occasionné de la

peine, ar re ounn bet kiriek d'ezho da
gaoul nec'h. Les maux que vous occa-

sionnent vos passions, ar poaniou a
zigas d'e-hoc'h ho c'hoantegesiou [ail.

OCCIDENT, s. m. Kuz-heol, m. "Vers

l'Occident, etrczek ar c'huz-heol. De
l'Orient à l'Occident, adalek ar sao-

heol beteg ar c'huz-heol. L'Empire
d'Occident, rouaTÎtelez ar chuz-heol.
Voy. OUEST.

OCCIDENTAL, adj. Les Indes occi-

dentales, Indez ar chuz-heol.

OCCIPUT, s. m. Kilpenn, m.

OCCULTE, adj. Kuzet, goloet. Vann.
Kuc'het.

OCCUPATION, s. f. Telles sont mes
occupations journalières, setu aze ar
pez a rann bemdez. Il les interrcgea

sur leurs occupations, goulenn a reas

out-ho pelra a reont. Il n'a pas d'autre

— , n'en deuz ken tra da ober. J'ai

assez d'occupations, traou a-v)alch am
euz da ober ; me am euz labour a-u-ak'h.

Il est sans — , dibreder eo ; vak eo. Je
n'ai pas d'occupations aujourd'hui,

vak ounn hirio. Les occupations du
ménage, tregas ann tieyez. Nos occu-
pations obligées, ar pez omp dalchet
da ober bemdez ; hon labour bemdez.

UCCUPË, adj. Il est très — de son
travail, touellet eo gant he labour. Je
suis assez — , traou a-icalch am euz

da ober. Il est — par une multitude

de soins, dalchet eo gant kalz a draou.

Il est — à lire, ema o lenn. Je le vois
— à lire, m'her gtvel o lenn. J'étais —
à installer ma charrette, edoun neuze
gant va c'harr.

OCCUPER, V. a. Remplir un espace
;

derc'hel, p. dalchet. Ancien infinitif

dalclii. Quelques-uns disent delc'her

à l'infinitif. = Occuper un ouvrier,

lui donner de l'ouvrage, rei labour da.

= S'emparer ; voy. ce mol. — Pré-
occuper. Cette seule pensée l'occupe,

n'en deuz ken sonj ; n'en deus ken pre-

der. Ce travail m'occupe tout le jour,

re douellet ounn gant ann dra-xe ha ne
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d-ounn ket evit ober tra all e-bed. = V.

pron. En ern rei da, p. en em roel ; la-

kaat he boan da, p. lekeat ; ober, p.

great. A quoi s'occupe cet homme ?

petra a ra ann deii-ze ? Je m'occupais

de ma cliarrelte, edoun neuze gant va

charr. Quand bien même vous ne

vous occuperiez ((ue de cela pendant

une an née, hapa lec'h eur bloaz hed-da-

hed gant ar pez labnur-ze hep na ra-

fach nelra all e-bed. Cela sufiira pour

nous occuper le reste de nos jours,

kemenl-se a vezo a-walcli evil rei la-

bour d'e-omp hed hor bues. S'occuper

uniquement de faire une chose, la-

kaat he holl boan da ober eunn dra. Si

nous voulions ne pas nous occuper

des alVaires des autres, ma ne garfemp

ket gouzout ar pez a ra ar re all. Je ne

veux m'occuper que de vous, de vos

intérêts, ne garanti nemet ho mad.

S'occuper de soins étrangers, heza

luiet gant traou ar re all. Ne vous
occupez que de votre salut, n'ho pezet

ken preder nemet enn ho silvidigez. Il

est trop tard pour s'en occuper, re

zivesad eo evit dont da ober nelra. Il

est temps de vous occuper de votre

âme, poent eo efitent ouz hoc'h ene. T.

Il y a déjà longtemps qu'il s'occupe

d'autre chose que de son métier, he-

ma a zo diez he benn pi II a zo. Je le

vois qui s'occupe à b ;cher la terre,

m'her gwel o palat ann douar. S'il

veut s'occuper pendant le jour, ma ne

fell ket d'ezhan choum vak hed ann

deiz. Sans s'occuper nullement de ses

enfants, hep preder e-bed euz he vugale,

T. Il partit sans s'occuper d'eux, mont

kuit a reaz hep tearel evez c bed ken

anezho. T.

OCÉAN, s. m. Ar mor braz. m.

OCTAVE, s. m. Huitaine ; eizved

(ehisved), m. L'octave des rois, eizved

ar rouanez. L'octave des morts, eizved

ann anaoun ; ann eizved evit ann
anaoun. Vann. Eic'hvet, ra.

OCTOBRE, s. ra. Hère, m. Le mois
d'octobre, miz hère. Vann. Miz ezre,

miz gouil Mikel, m. Corn. Miz hère,

miz edro.

OCTOGÉNAIRE, s. m. C'est un —

,

eunn den pevar-ugent vloas co. Vann.
Unn den pxiar-ugent via e.

CEI

OCTOGONE, adj. Eiz komeh. Une
table — , eunn daol eiz kornek.

OCTROI, s. m. Concession ; voy. ce
mot. = Les deniers de l'octroi, ar-
cliant ann aotreou. Gr.

OCTROYER, V. a. Concéder, donner
;

voy. ces mots.

OCULAIRE, adj. Témoin —, nep en
deuz gwelel gant lie zaoulagad he-unan

;

test evit beza gwelet he-unan. Gr.

OOEUR, s. f. Chouez, f. Vann.
Chuec'h, f. Bonne — , c'houez vad.
Mauvaise — , c'houez fall ; flear , m.
Odeur forte, cliouez trenk, cliouez kre,

chouez pounner. Une — douce, eur
chouez chouek. Cela répand une bonne
— , chouez vad a zo gant ann dra-ze.

Cela a mauvaise — , c'houez fall a zo
gant ann dra-ze; fleriuz eo ann dra-ze ;

flear a zo gant ann dra-ze. Il a une
— de moisi, c'houez al loiied a zo
gant-ha7i. Odeur^ de musc, c'houez

musket. T. Une — à faire soulever le

cœur, eur flear da lakaat ar galoun da
eugi. Ces corps morts exhalent une
mauvaise —, ar c'horfou maro-ze a
daol eur vlaz pounner. Je sens une
forte odeur de chrétien, me gZeo c'houez

ar c'hristen ha c'houez pounner zo-ken.

T. L'animal dont je sens l'odeur, ann
aneval a glevann ar c'houez anezhañ.
= Au figuré. Mourir en — de sain-

teté, mervel e-c'hiz eur zant; kaouteur
maro safUel.

OOIEUX, adj. Nep a zo da veza ka-

seet.

ODORAT, s. m. Ar c'houeza. Vann.
Er fier, er frenn, er muss, m.

'OOORIFÉRANT, adj. Des fleurs odo-

riférantes, bokejou a zo c'houez vad
gant-ho.

ŒIL, s. ra. Lagad, m. pi. daou-
lagad, daoulagad. Vann. Lagat, m. pi.

deulagat. Le coin de l'œil, korn al la-

gad. Le creux de l'œil, kleuz al lagad.

Le blanc de l'œil, gwenn al lagad

(guenn). L'humeur, dourenn al lagad

Qui a de grands yeux, lagadek. De
gros yeux, daoulagad dispourbellek.

Ouvrir beaucoup les yeux en regar-

dant, dispourbella he zaoulagad. Des

yeux ardents, daoulagad herr. Des
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yeux étincelants de lubricité, etc.

daoulagad luyernuz, daoulagad lugern.

Des yeux vifs, daoulagad lemm, daou-

lagad krak. Des yeux bleus, daoulagad
glaz. Des yeux noirs, daoulagad du.

Marie aux yeux noirs, Mari dremm :u.

Des yeux rouges, daoulagad ruz ;

daoulagad mocli. Triv. Entre quatre

yeux, dirak pevar lagad. Il ma re-

gardé du coin Je l'œil, de mauvais
œil, sellet a-dreuz en deuz great ouz-in

;

sellet a gorn en deuz great ouz-in ; sel-

let a gleiz en deuz gieat ouz-in. L'in-

telligence'est l'œil de l'âme, ar skiant

vad a zo ligad ann ene. T. Regarder
quelqu'un de bon œil, gwelet unan-
bennag a galoun vad. Il a l'œil à tout,

lakaat eiez a va ocli pep tra. Il a bon
œil, dibikouz eo he zaoulagad ; he-mañ
n'eo ket pikouz he lagad. Attention,

garçons, ayez l'œil sur noi pour voir

le signal, evez ouz-in bremn
, paotred.

J'ai dans l'œil un grain de tabac, eur
boultrenn vutun a zo eat ckj lagad. Je

ne veux plus qu'il se présente à mes
yeux, ne fell ket d'in gtcelet anezhañ
pelloch dirak va daoulagad. Il n'est

rien de tel que l'œil du maître, lagad

ar mestr a lard ar marc' h. II a les

yeux battus, dislivel eo he zaoulagad.

Des yeux amoureux, daoulagad mil-

liour. T. Il a des yeux de lynx, you-
zout a ra ann holl doareou. Il y a deux
nuits que je n'ai ferniñ l'œil, diou

nozvez a zo n'am euz kousket banne.

T. Il avait les yeux fixés vers la mer.
sellel a rea och ar mor. Si vous fer-

mez les yeux vous ne verrez pas le

chemin, mar talc'hit kloz ho taoulagad
ne welot ket ann hent. Il ouvrait de
grands yeux, lie-ma a zigore braz he

zaoulagad hag hechenou. J'ai mal aux
yeux, poan am euz em daoulagad.,U a

des yeux qui lui sortent de la tête,

daoulagad kaouenn en deuz. Je vous
ai toujours devant les yeux, bepred e

icelann ac'hanoc'h dirak va daoulagad.

Gela est miracle aux yeux des iiom-

mes, kement-se a zo burzud d'ann dud.
s. N. Pour se rapetisser aux yeux des

hommes, evit en em lakaat dister da
rcelet (velet). Il se jeta les yeux fermés
dans la mer, en em devrel a reaz er

mor a benn kaer ha kloz he zaoulagad.

Ce qui est louable aux yeux des hom-
mes, ar pcz a gred ann dud a zo da
veza meulet. Il pousse à vue d'œil,

kreski a ra anat ; kreski a ra, ann
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holl her goar. En un clin-d'œil, mn
ennn taol-lagad ; enn eur serr lagad.
= Œii-de-bœuf; voy. LUCARNE. = Par-
tie des plantes ; lagad, m. Voy. ÉCUS-

SONNER.

ŒIL-DE-BŒUF, s. m. Plante; bosenn,

hoenr.. f.

ŒILLADE, s. f. Taol lagad, m. pi,

taoliuu lagad ; sellad, m. pi. ou; laga-
dad, m. pi. ou. Donner des œillades,

ober selladou da.

ŒILLÈRE, s. f. Dent canine, dant al

lagad, ra, pi. dental lagad.

ŒILLET, s. m. Fleur; jenoflenn, f.

pi. jenofl. = Petit trou où passe un
lacet, toull-laz, m. pi. loullou-laz

;

lagadenn, f. pi, ou.

ŒNANTHE SAFRANÉE, poison. Voy.
CIGUË.

ŒUF, s. m. Vi, m. pi. viou. Vann.
Ui, m. pi. uieu. Trég. U, m. pi. uo. Le
germe de l'œuf, boedenn vi, f. Vann.
Klid er ui, m. Le jaune, ar melen vi.

Vann. Milein ui. Le blanc, gwenn vi,

sklerenn vi. La coque, klorenn vi ; klo-

zenn vi. Un — de poule, de canne, vi

iar, vi houadez, pi. viou iar, viou
houadez. Le gros bout de l'œuf, penn
anTi traoñ. Le petit bout, arpennwar-
laez. T. Un — couvé, eur vi hanter
goret. Pour empêcher de se gâter les

œufs que couve la poule, evit miret
ocliar viou e gor da drei. Un — pourri,

vi brein. Un — frais, eur vi fresk. Des
œufs durs, viou kalet. Des œufs de
Pâques, viou Pask. Des œufs à la co-

que, viou tano, viou poaz tano. La
poule aux œufs d'or, iarik ar viou
aour. Etendre des œufs sur les crêpes,
viaoua krampoez. Des œufs fricassés,

viou frilet. Des œufs à l'oseille, viou
glaz. Vann. Uieu gel treñchon.

ŒUVRE, s. f. Ober, m. pi. iou. Il ju-

gera chacun selon ses œuvres, barn a
raio pep den hervez m'en devezo great.

Les œuvres sain tes, les bon nés œuvres,
ann oberiou mad. Vous avez fait une
bonne œuvre, eunn dra vad hoc'h euz
great. En faisant de bonnes œuvres,
dre hoc'h oberiou mad. Faire de bonnes
œuvres, ober vad. De mauvaises œu-
vres, drouk oberiou, gwall oberiou

(goall). Sans la foi les œuvres sont

80
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mortes, atm oheriou ar re wella ne

dahezont netra hep ar feiz. Vos œu-
vres, ar pez hoc'h euz great. Nulle

bonne — ne vous sera difflcile, n'ho

pezo poan e-hed oc'h ober vad. Ils re-

cevront le prix de leurs œuvres, hez'

ho devezo yopr ho labour. Ce travail

n'est pas l'œuvre d'un jour, ann dra-ze

ne d-eo ket eunn dervesiad labour. Met-

tre du lin en —
,
gicea lin. Du fer rais

en — , houarn labouret. Gr. Travailler

à l'œuvre de son silut, ober he zilvi-

digez ; lakaal he boan da ober he zilvi-

digez.

OFFENSE, s. f. Drouk, m. Sans plu-

riel , dismegans, f. pi. ou; pcclied, m.
pi. pec'hejou. Ce dernier substantif ne

s'employe que comme terme de dévo-

tion, oiïense à Dieu. Pardonnez-nous
nos offenses, plijet gan-e-hocli disteu-

rel hon pec'hejou dhvar-n-omp, o va

Doue. Rendre — pour — , ober drouk

d'ar re ho deuz gwall c'hreal enn hor

c'hever. Grande est l'offense que tu

m'as faite, braz co ann drouk ec'/i euz

great d'in. Réparer une — , rei digoll

dioc'h wi'eo ann drouk ; en em zida-

mall, p. en emzidamallet. Voy. INJURE,

AFFRONT, PÉCHÉ.

OFFENSER, v. a. Gwall ober e-kever

u. b
; p. gwall c'hreat ; drouk ober

e-kever w. î*
;
p. drouk clireat ; diroga,

p. et; flemma, p. et ; peclii, p. pec'het;

ober pec'/ied, p. greal. Ces deux der-

niers sont des termes de dévotion
;

ober gaou ouz u. b. Ceux qui nous ont

offensés, ar re ho deuz great gaou

QUZ-omp ; ar re ho deuz dirogel aclia-

nomp, G ; ar re ho deuz gwall clireat

d'e-omp ; arre ho deuz gtvall chreat enn

hor c'hever. OlVenser Dieu, pec'hi

e-keñver Voue ; terri lezenn Doue
;

gwall ober dre beclii e-kever Doue ; se-

vel a-enep Doiie ; displijuut da Zoue ;

mont enepda Zoue. En vous offensant,

mon Dieu, o sevel enn hoc h enep, va

Doue ; o vont enep d'e-hoc'h, va Doue,

R. Jamais, mon Dieu, je ne vous

offenserai;, nann, va Doue, hiken enep

d'e-hocli. R. — V. pron. Ils s'oll'en-

sèrentdece qu'il reprenait leurs vices,

drouk e savaz enn-ho dre ma tamalle

ho zechou fall. Voy. OUTRAGER, BLESSER,

INJURIER.

OFFICE, S, m. Emploi, charge ; voy.

OFF
ces mots. = Les offices divins, ann
ofisou. L'office de l'Eglise, ofiz ann
lliz. heïiriou ann lliz. Dire son —

,

lavarel he heuriou ; lavaret he ofiz,

lararet he oviz. Gr. L'office des morts,

ofiz ann anaoun.

OFFICIALITÉ.s.f.Justicedel'Eglise;
lez ann lliz, lez ann eskop ^ lez ann
dud a lUz ; ann ovisialded, m.

OFFICIER, V. n. Terme d'Eglise; ober

ann oviz, p. great ; ovisa, p. et.

OFFICIER, s. m. Dignité militaire;

aviser, m. pi. ien. Vann. Ofisour, m.
pi. ofiserion.

OFFRANDE, s. f. Don fait à l'Eglise;

prof, prov, m. pi. profou, provou.

Donner une —
, profa, p. et. Vann.

Provein. Il y a eu beaucoup d'offran-

des à l'église des Carmes, meur a
brof a zo kouezet enn lliz Karmez.
Le premier qui fera son — , ar clieñta

a hrofo, s. N. Aller à lofirande, mont
d'ar prof. Gr. Vann. Monet de pro-

vein.

OFFRANT, s. m. Adjuger au plus —,
rei da nep a laka huela. Gr. Voy. EN-

CHÈRE, ENCHÉRISSEUR.

OFFRIR, V. a. Faire offre; kinnig, p.
kinniget ; mennoul, menna, p. mennet.

Corn. Je lui offris cela, me a ginni-

gaz ann dra-ze d'ezhan. Celui-ci lui

offrit sa fille en mariage, he-ma a gin-

nigaz he verc'h d'ezhafi. T ; he-ma a
ginnigaz he vercli d'ezhari da zimizi.

Trég. Kinniout. = Vouer, terme de
dévotion •,.gweslla (gouestla), p. et

;

kinnig, p. et. Vann. Kenigein, gloes-

Irejn. Trég. Kinnigein. Corn. Kinni-

sien. La Vierge alla au temple pour
offrir son fils à Dieu, ar Werc'hez a
ieaz d'ann iliz da weslla eno Jezuz da
Zoue (ouestla). Jésus s'est offert pour
les pécliés des hommes, Jezuz en deuz
gouzañvet ar maro evil pecliejou ann
dud. Offrez votre cœur à Dieu, roit ho
kaloun da Zoue. Offrir l'oblation du
sacrifice, lavaret ann oferenn. Jésus
s'est offert à son Père, Jezuz a zo en

em ginniget d'he Dad evit pcc'hejou ann
dud. Vos élus h qui vous vous offrez

vous-même en nourriture, en em rei a
rit da voed d'ar re hoc'h eux great ann
dibab ane^ho. Offrez vos prières à
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Dieu, pedit Doue evit ma vezo kavet

mad ho pedennou.

OFFUSQUER, V. a. Tevalaat, p. eet,

eat. Ofïusquer la vue, teialaat ana
daoulagad. Cela m'a onfusqué la vue,
teraleet eo bel va daoulagad gant ann
dra-ze.

OGRE, s. m. Rounfl, roufl-, m. pi. éd.

OIE, s. f. Oiseau domestique
; gwai

(goaz^, f. pi. gwazi (goazi) ; ar was
(oaz), ar gicazi. Vann. Gioai (gouai),

f. pi. gwei (gouei). Cette — est ma-
lade, ar waz-se a zo klanv. J'ai acheté
une —

,
prened atn euz eur penn-gwazi .

Le mâle de l'oie, maillard, m. p;. ed
;

garz, m. pi. girzi. Une — sauvage,
gwaz gouez, f. pi. gwazi goues.

CîNDRE, V. a. Frotter avec de la

graisse ; larda, p. et. Oindre les roues
d'une charrette, larda eur cliarr.

Oindre avec de l'huile, frota gant eol.

= Sacrer
; sakri gant oleo sakr, gant

eol sakr.

QING. s, m. Graisse de porc ; hlo-

nek, m. Frotter d'oing, frota gant hlo-

nek. Du vieux —, lard koz, lard karr.

Frotter avec du vieux —, frota gant
lard koz.

OINT, s. m. Sakret ; den sakr. Les
oints du Seigneur, ar re a zo bet sa-

kret gant ann eol sakr ; ann dud salir.

Mes oints, dit le Seigneur, va zud
sakr, eme ann Aotrou Doue. Jésus est

l'oint du Seigneur par excellence
,

Jezuz a zo ann den sakr dreist ann
holl. T.

OISEAU, s. m. Lahous, m. pi. ed
;

evn, ezn, m. pi. ed. "Vann. Labous, m.
pi. et; een, ein (ehini, m. pi. et. Ane.
Ëzn. Un petit —, eul labousik. On
donne le nom de lammerik à l'espèce

qui sautille en marchant. Un — de
mer, eul labous aot. Le petit d'un —

,

pichon, m. pi. ed. La femelle et ses
petits, ar vamm-labovs hag he fichoned,

et mieux, ar vamm- labous hag he re

vihaîi. Aller à la chasse aux oiseaux,
mont da labousela. Ce verbe s'entend
de la chasse aux oiseaux de quelque
manière qu'elle se fasse, au fusil, au
filet, etc.Voy. OISELER. Un — apprivoisé,
eul labous don. Gr. Oiseau de proie,
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labous preiz (prehiz). Oiseau de nuit;

voy. CHOUETTE. Quel bel oiseau ! en
termes de mépris ; koafita pabaour !

Va-t'en, oiseau de malheur, de mau-
vais augure, ke kuit, kaner fall, ou,

kanerez fall, selon le genre.

OISEAU, s. m. Terme de menuise-
rie, de sculpteur sparfell, î. Vann.
Sparnuell, f.

OISELER, V. n. Labouseta. p, et ; ev*

neta,e%neta, p. et. Vann. Euetein , em*
tat.

OISELEUR, s. m. Labousetaer, m. pi,

ien ; evnetaer, eznetaer, m. pi. ien,

Vann. Enetaour, m. pi. enetarion
;
pu

lorjet, m. pi. pilorjedeu. T.

OISEUX, adj. Des paroles oiseuses,

komzou gimllo.

OISIF, adj. Dilabour, dibreber, didal-

vez. Vann. Araourck, lizidant, diber-

der. Il est — , dilabour eo, et mieux,
ann den-ze a zo bepred vak war-n-ez-

hañ. Ne soyez jamais tout à fait —

,

arabad eo e vec'h vak a-gtenn morse.

OISIVETÉ, s. f. Leziregez, f ; didalvé-

digez, f. Vann. Lizidañder, m ; araou-
regez, f. Evitez ces substantifs. Voy.
OISIF, FAINÉANT, OUVRAGE. Il se plaît dans
l'oisiveté, ebad eo d'ezhan choum di-

labour ; ann den-ze a zo bepred vak
war-n-ezhañ L'oisiveté est la mère de

tous les vices, ann holl dechou fall a
dosta e kuz oc'h ann hini a choum
bepred dilabour.

OLÉAGINEUX, adj. Eolek. Vann. Ev-

lek, evlennek.

OLIVE, s. f. Olivezenn, f. pi. olives.

Vann. Olivenn; f. pi. olivet. De l'huile

d'olive, eol olivez. Vann. Ivl olivet.

OLIVIER, s. m. Gwezenn olives, f. pi.

gwez olivez. Voy. ARBRE. Vann. Gwenn
olivet, f. pi. give olivet, Un plan d'oli-

vier, eur wezenn olivez (vezenn). Les
oliviers, ar gwei olivez.

OMBILIC, s. m. Nombril; voy. ce

mot.

OMBRAGE, s. m. Lieu à l'abri du
soleil ^disheol, m ,skeudargwe3{gvi.Gi),

m. Vann. Dichaul, m
;

gweskedMnn
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(goeskedenn), f ; ator (aliior), m. Cet
— est trop dense, skeud ar gicez-ze a

so re deo. Cet — e,-t (Vais, skeud ar
gwes-ze a zo flour ha klouar

;
fresk ha

klouar eo unn aczenn e skeud ar

guez-se. A l'ombrage, enn dishecl.

Voy. OMBRE. = Au figuré. Vous lui

portez — parce que vous savez la vé-

rité, choui a zo enn he c'houlou o

reza mac'h ouzoch ar wirionez. T.

OMBRAGÉ, adj. Dans un lieu —, enn

disheol dindan eur ueienn. En Vannes,
enn dichaul ; enn ul lec'h kloar ; edan
gweskedenn er gwe. Voy. OJfBRAGE

,

OMBRE.

OMBRAGEUX, adj. Peureux ; spouTÏ-

tik, aounik, kablus. Or. Votre clieval

est — . spouñtik eo ho mardi. Vana.
Skoñtik e hou warc'h. = Soupc^on-

neux ; voy. OMBRAGE , OMBRE au fi-

guré.

OMBRE, s. f. Lieu ombragé ; disheol,

m. Vann. Dichaul, m. S'asseoir, se

coucher à l'ombre, azeza enn disheol
;

courrez enn disheol. Mettre à l'ombre,

lakaal enn disheol. Se mettre à l'om-

bre, mont enn disheol ; mont da zis-

heolia. Il fait frais à l'ombre, ehad eo

iezaenn disheol ; eno eo fresk ha klouar

ann aezenn ; ehad eo beza e skeud eur

wezenn.

1° Ombre produite par un corps

quelconque qui intercepte les rayons

lumineux du soleil ou autre ; skeud,

m. Vann. Sked, m. 11 a peur de son

— , lammet a ra dirak he skeud ;
anun

en deuz rak he skeud ; tersienn skeud

en deuz. On en voit l'ombre, gwrlet

a reer skeud. L'ombre de ces arbres,

skeud ar gu-ez-ze. Vann. Sked ergwe-ze;

gweskedenn er gwe-ze. Donner de

l'ombre, teurul skeud. Vann. Turel,

gtveskedenn (goeskedenni. Cet arbre

projette de l'ombre, ar loeztnn-ze a

daol skeud enn-dro d'ezhi. L'ombre
trop dense étouffe les jeunes plants,

skeud ar gwez fa vez re deval a vovg

ar plant iaouank. Il se promène à

l'ombre de la maison, ema oc'/i

o^er eur haie enn disheol dirak ann ti,

adre ann ti.

3° Au figuré ; skeud, m ; spez, m.

L'ombre de la mort, skeud ar mam. La
vie de l'homme passe comme une —

,

ON
huez ann den a dremen evel eur skeud-

L'ombre du prophète Samuel, spez ar

profed Sawuel. Voy. SPECTRE. L'ombre
éternelle, les ténèbres de l'enfer, (eva-

lijenn ann ifern. Ne poursuivez pas

cette — qu'on appelle un grand nom,
n'en em likit kel e poan da vcza brudet

kaer rak brud ne d-eo nemet moged. Il

n'est plus que l'ombre de lui-même,
dcuet eo evel eur spez. Courir après

l'ombre, klask tizout he skeud. Tout
lui fait — , le rend jaloux do sa femme,
march rouz en deuz evit netra. Gr

;

paotr spi eo, M ; oaz a zo gant-hañ leiz

he galoun. Fam. Une — lui donnait la

fièvre, il avait peur de son — , ter-

sienn sl;eud en doa. M.

4° Prétexte ; digarez, f. Hors du
Léon, digaie, f. A l'ombre d'un grand
nom, war zigarez m'en deuz eunn ha-

no kaer. Voy. PRÉTEXTE.

OMBRER, V. a. Faire les ombres à un
dessin, etc. ober ar skeudennou enn

eunn daolenn.

OMELETTE, s. f. Fritadenn riou, f
;

vinu fritet, pi. m ; viou elumenn, pi.

m ; alumenn liou, f. Vann. Uieu friñ-

tn

OMETTRE, V. a. Lezel hep oher; lezel

da ober, p. lezet. Il a omis cela , n'en

deuz ketgreat kemenl-se. Voy. MANQUER,

OUBLIER. NÉGLIGER.

OMISSION, s. f. Toute — de nos de-

voirs a des suites funestes, noazus eo

lezel hep ober ann distera tra a zo

gourthemennet d'e-omp. Il vous sera

facile de réparer cette — , ne vezo ket

diez d'e-hoc'h ober kement-se diveza-

loc'h.

OMOPLATE, s. f. Plañkenn ar skoas,

f ; askourn or skoaz, m. Vann. Er
plañkenn skoe.

ON, pron. indéfini. On fait ainsi,

ober a reer er cliiz-ze. On voit son
ombre, gicelet a reer he skeud. (Dans
les autres dialectes, je crois que ce

temps des verbes se termine en eur

au lieu de er, el qu'ainsi l'on dit reeur,

vezeur, gweleur, au lieu de reer, vezer,

gu-eler, que l'on employé de préférence

en Léon.) Quand on est malade, pa
vezer klanv. Quand on sème le chan-

vre, pa hader kanab. On fera ainsi,
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oher a reer evel-se, et mieux, great e

vpzo evel-se. Oii a beaucoup bu, evet.

kae.r a zo bel. On se moquera de lui,

gi-pat e rezo goap anez-hah. On aime
mieux discourir que se taire, gxoell eo

gant ann den diviza egd na d-eo tfvel.

On le cherchera longtemps encore,

klasket e rezo pell amzer c'hoaz. Quand
on a de bons bras, pa vpz divreac'h

mai. A-t-on dîné ici ? ha leiwt en dre

ama ? Si Ton est dans la saison froide,

mar te: ien ann amzer. Aussitôt ou
lui donna du pain, dioc'h-tu e oc roet

bara d'ezlian. On ne vous voit plus,

n'ho kicelcr mut. On ne donne l'extrè-

me-onction que quand on désespère
du malade, ann nouenn m vez roet ne-

met pa vez ar maro gant ann dud. Ou
vous injuriera, drouk prezeget e viot

;

drouk pedel e vezo gan-e-hoc'h. On
trouve des gens qui disent cela, tud

io hag a lavar kement-xe. A cette épo-
hue on sème les pois, neuze cc'h ha-
der ar piz. On leur perça les oreilles,

toullet e oe d'ezho ho diskouarn. Ou
était alors en hiver, neuze ez oad er

gcanv. On a ramassé beaucoup de
fruits, daslumet ez euz kalz a frouez.

On lui annonça alors la mort de son
père, neuze e oe lavaret d'ezhah ez oa
maro he dad. On l'a envoyé chercher,
kaset ez euz dagerc'hat anezhañ. Quand
on chemine sur la grande route, pa
vezer o kerzetwarcmn hent bras. Ou y
trouve bien des sortes de S'ens, eno e

vez kavet meur a zeurt lud. Ensuite on
l'entendit dire cela, 30ude-ze e oe kle-

vel lavaret kement-se. Ensuite ou les

entendra dire cela, goude-ze e rezint

klevet lavaret kement-se. On en trou-
verait beaucoup, e-leiz a ve kavet. On
dit, lararer a reer. On croit qu'il est
malade, kredi a reer ez eo klanv. on
vous attend, emeur o c'horioz aclia-
nocli. On croirait que c'est moi, kredi
a ve great ez eo me eo. On n'a pas en-
tendu parler de lui depuis, n'euz bet

hano anezhañ abaoue.

ONCLE, s. m. Eontr, m. pi. éd. Vann.
londr, m. pi. et. Oncle paternel, ma-
ternel, eon^r a &erj tad, eontr a berz
mamm. Grand — , eontr koz. En style
familier et enfantin, on dit Tounloun.
Mon oncle, va zountoun.

ONCTION, s. f. L'huile d'onction,
ann oleo sakr, ann oleo da zakri.
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L'onction de la grâce adoucit le travail

du chrétien, nerz ar c'hras a dorr

nerz al labnuriou. L'àme est fortifiée

par l'onction de la grâce, ene ar c'hris-

(en a ziu da reso. kreroc'h pa ves ar

c'iiras enn he greiz. L'onction sacrée

des prêtres, ar sakradur euz ar ve-

leien. Gr.

ONCTUEUX, adj. Druz. Vann. Druc'h.

ONCTUOSITÉ, s. f. Druzoni, f. Vann.
Druclioni, f.

ONDE, s. f. Vague, flot ; voy. ces

mots.

GNDÈE, s. f. Barr-glao, m. pi. bar-

r<iu-glao; kaouad-glao, f. pi. kaouajou-

glao ; bodad-glao, m. Vann. Barvad-
aman, kaoad-arnañ, f. Il a fait une
—

, eur barr-glao a zo bet. Il tomba
une —, glao puill a reaz. Il tombera
encore une — , eur bouillard a vezo

adorre. T.

ONDDYER, v. a. Baptiser sans les

cérémonies ordinaires
;

gour-vadezi

eur bugelik ; rei ar gour-vadez da eur

clirouadurik ; badezi eur bugel e kof
he vamm ; kristena, p. et. Vann. Kri-

chinein, p. krichiniet. = Flotter par

onde
;
gwogenna (goagenna), p. et.

ONÉREUX, adj. Ar pez a sigas mui a
goll eget ne dal ; ar pez a bouez.

ONGLE, s. m. Ivin, m. pi. ou. Les
ongles des mains, des pieds, ivinou

ann daouarn, ivinou ann treid. Couper
ses ongles, krenna he ivinou. Qui a

des ongles longs, ivinek. On lui a

coupé les ongles, krennet berr eo bet

he ivi iou d'ezhan.

ONGLÉE, s. f. Ivin-reo, m. J'ai l'on-

glée aux mains, krng eo ann ivin-reo

em daouarn ; rivet eo va daouarn gant
ar riou.

ONGUENT, s. m. Louzou, m ; fret,

treat, m. De l'onguent pour les brûlu-
res, louzou poaz tan. Gr. De l'onguent
miton-mitaiue, louzou na ra na drouk
na mai ; louzou tu pe du.

ONZE, nom de nombre; unnek. Vann.
Uennek, unek.

ONZIÈME, adj. Unnekved. Le— mois,
ann unnekved mif. Il est le — de sa
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classe, ann unnekved er skol eo. Vani;,

Unekved, uennekved.

ONZIÈMEMENT, adv. D\mn unnek-
ved.

OPACITÉ, s. f. A cause de son —,
dre ma'z eo leo ha teval evel eur mean.

OPAQUE, adj. Teû ha teval evel eur

mean. Vann. Tioel.

OPÉRATION, s. f. Les opérations de

la nature, oberiou Doue. Par l'opéra-

tion du Saint-Esprit, a hers ar Spered-

Sañtel. = Terme de ciiirurgie ; laboxtr,

m ; lahour-dourn, m.

OPÉRER, V. a. Faire produire ; voy.

ces mots. = V. n. Ce remède opère,

nersus eo al louzou-ze.

OPHTHALMIE. s. f. Drouk-lagad, m
;

poan ann daoulagad, f. J'ai une —,
poan am euz em daoulagad ; drouk am
eux em daoulagad.

OPILER, V. a. Stañka, p. et. Vann.
Stañkein, stekuein.

OPINANT, s. m. Nep a c'hell lavarel

he zortj ; nep a cliell rei he vouez.

OPINER, V. n. Lavarel ar pez a zoñ-
jer ; rei he vouez diwar-benn eunn dra-

bennag.

OPINIATRE, adj. Entêté, têtu ; voy.

ces mots. = Il est — au travail,

he-ma a zo bonz da gia oc h al labour.

Voy. TRAVAIL, TRAVAILLEUR. Un comi)at

— , eunn emgaiin stard hag hirr. Gr.

OPINIATREMENT, adj. Voy. OBSTINÉ-

MENT.

OPINIATRER ;S'), v. pron. Lakaat enn

he benn ; ober he benn kalel. Vann.
Ahurtein, killourzein. Voy. S'OBSTINER.

OPINIATRETE, s. f. Entêtement; voy.

ce mot.

OPINION, s. f. Sentiment, avis ;
sonj,

m; mennoz, m. Vann. Chonj, m. Si

vous abandonnez votre — , mar tis-

krogit diocli ho mennoz. D'après mon
— , war a gredann. Se rendre à l'opi-

nion d'un autre, ober dioclt mennoz
eunn ail. Afin que ciiacun puisse don-

ner son — à ce sujet, evit ma lavaro

fep-hini he fonj diwar-benn kement-se.

OPP
Le peuple était divisé d'opinion à son
égard, dizunvaniez a ioa être tud ar
bobl dinar he benn. G. Dis-moi ton

—, lavar d'in petra a zoñjez. C'est
mon — . ar pez a gredann eo. Il ciiange

souvent d'opinion, trci a ra evel ann
acel ; eunn den berboelUk eo. Je ne
crois pas que mon — soit meilleure
que celle des autres, ne gav ket d'in e

ve gwellor'h ar pez a gredan eget ar
pez a yred ar re ail. Ils ne sont pas de
la même — , n'int ket a-unan diwar-
bt .n kement-se. Il leur demanda leur
— au snjet du père et du fils, goulenn
a reaz oul-ho petra a gredenl diwar-
benn ann tad hag he vap. = Jugement
porté sur une personne ; stad, f. Je
n'ai pas bonne — de lui, ne zalchann
stad anezhañ. Gardez-vous d'avoir une
haute — de vous-même, na gredit ket

e lalvezfac'h netra vad e-bed. Avoir
mauvaise — des autres, drouk soñjal

euz ar re ail. — Croyance en reli-

gion ; kredetin, L

OPPORTUN, adj. Mad, deread, a zere,

Le temps est — , ann amzer a zo mad.
Il n'était pas — de faire cela, ne oa

ket deread ober kement-se. En temps
—

,
pa vezo red. Il serait difficile de

trouver un moment — pour l'amener

à faire cela, diez e ve kaout ann tu evit

lakaat anezhañ da ober kement-se. Il

faut faire les choses en temps — , n'eo

ket er goanv eo mont da klask avalou

enn eur ivezenn. Prov.

OPPORTUNITÉ, s. f. Voy. OCCASION,

COMMODITÉ.

OPPOSÉ, adj. Inverse ; a zo enn tu

ail
; ft zo enep

;
gin. Le côté — , ann tu

enep ; ann lu gin. G. Ils sont directe-

ment — par rapport à la position,

kein-oc'h-kein emint. = Contraire ; a

zo a-enep ; o zo enep da; G. Ce qui est

— à nos désirs, ar pez a zo enep d'/ior

c'hoant. G. Une idée — à l'autre, eur

sonj enep d'egile. G. Ils sont de carac-

tères opposés, dishevel-bras int ho

daou. Voy. CONTRAIRE, INVERSE.

OPPOSER, v. a. Mettre en face ; la-

kaat rag-enep da. Gr. Mettre obstacle;

serel a-enep, p. savet. Comment ose-

rions-nous opposer notre volonté à la

volonté (le Dieu '! pcnaoz e c'hellfemp-

ni lakaat c'hoafitegesiou hor cliaUmn da

zevel a-enep ar pez a blij da Zoue? —
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V. pron. Hersèl oc'h, p. harzet ; sevel

a-enep
, p. savet ; enebi oc'h, p. enehet.

La loiisiie habitude s'y opposera, ar

gwall woas a enebo ous-hoc'h. G. Il le

fera si vous ne vous y opposez, nemet
miret a rafac'h out-hañ, ober a raio. Je

ne m'oppose pas à ce que vous désirez,

me ne ririnn ket ouz-hocli.

OPPOSITION, s. f. Empêchement,
obstacle, contrariété ; voy. ces mots.
Mettre — à quelque ciiose ; voy. S'OP-

POSEh. Si personne n'y met — , ma na
zeu den da enebi ouz-hocli.

OPPRESSÉ, adj. II a restomac —,
brevet eo poull he galoun ; tenu a zo
war he galoun

;
gwoll garget eo poull

he galoun. Vaun. Eñket e poull he
galon.

OPPRESSER, v. a. Gwaska (goaska),

p. et; breva, p. et. Vann. Gwaskein,
eñkein. Les tentations qui m'oppres-
sent, ar choahtegesiou j'all a wnsk ivar-

n-oun. Voy. FOULER, PRESSER, ASSIÉGER,

OPPRIMER.

OPPRESSEUR, s. m. Nep a ivask war
ar re ail (oask var) ; den kriz ha di-

druez ; nep a zo boaz da wask ar re
ail.

OPPRESSION, s. f. Evanouissement,
défaillance

; voy. ces mots. — Tyran-
nie ; voy. ce mot.

OPPRIMER, V. a. Gwaska (goaska;, p.
et ; mâcha, p. et : moustra, p. et.

Vann. Gwaskein, eñkein. Ceux qui les

oppriment, ar re a wask war-n-ho
(oask var).

OPPROBRE, s. m. Dismegans. f; di-

zenor, m ; mez, f. Ces substantifs ne
s'employent qu'au singulier. Des op-
probres, meur a zismegans. Les Juifs
lirent souffrir mille opprobres à Jésus,
ar luzevien a reaz kant ha kant
dismegans da Jezuz. Il est l'opprobre
de sa famille, dizenor he dud eo. Gr.
Il a souffert pour nous des opprobres
de toute sorte, gouzañvet en deuz evid-
omp a bep seurt dismegans. Couvert
d'opprobres, goloet a vez Voyez HONTE,

DÉSHONNEUR, AFFRONT.

OPTER, V. a. Voy. CHOISIR.

OPTION, s. f. Voy. CHOIX.

ORA 639

OPULENCE, s. f. Richesse, fortune ;

voy. ces mots.

OPULENT, adj. Riche; voy. ce mot.

OR, s. m. Métal; aour, m. Vann.
Eur, m. Ce substantif est d'ordinaire

considéré comme un pluriel par les

Bretons à l'insiar lif keuneud, bois de
chauffage. Voy. ce mot. Ane. Our. Cet
or ne m'appartient pas, ann aour-ze
nint ket d'tn. Voy. les mots ARGENT,

BOIS ÛE CHAUFFAGE. *De l'or vierge, aour
gwercli. De l'or massif, aour fetiz.

Une bourse pleine d'or, eur iaWhad
aour. De l'or pur, aoxhr melen. De l'or

tiré, aour nezet. De l'or mis en œuvre,
aourkarinet. Le veau d'or des Hébreux,
al leue aour. Je ne le ferais pas pour
tout l'or du monde, ne ket me eo a raio

kement-se ha pa ve evit holl vadou ann
douar. Un calice d'or massif, eur c'ha-

lir a aour fetiz. De l'or en lingots,

aour fetiz, barrenn aour.

OR, particule, hogen ; hegon. Gr.

ORACLE, s. m. L'oracle divin, ar
wtrionez sakr. Les oracles de Dieu,
komzou Doue.

ORAGE, s. m. Barrad-arne, harr-
arne, m. m. p!. barrajou-arne, barrou-
arne. Vann. Barr .n-arnañ, m ; bouiU
lard, m. C'est ii:ie chaleur d'orage,
eunn arne eo. G. I! a fait hier un fort

—, eur barrad-arne a zo bel deac'h
;

eur gwall arne a zo bet deac'h. Voy.
TEMPÊTE, MAUVAIS TEMPS. Je vous met-
trai à labri de l'orage, me a ziwallo
ac'hanoc'h diocli ann arne. Pendant
les temps d'orage qui ont eu lieu,

e-pad ann devesiou arne a zo bet. Dans
les temps d'orage, pa vez arne.

ORAGEUX, adj. Temps —, amzer ar-
neuz. Gr. Dau; les temps —

,
pu vez

arne.

ORAISON, s. f. Pcdenn, f. pi. ou.
L'oraison dominicale, pedenn ann Ao-
trou Doue. Oraison mentale, pedenn a
galoun.

ORANGE, s. f Aval-orañjez, m. pi.

avalou-oranjez ; aval melen aour, m.
pi. avalou melen aour. De l'écorce
d'orange, plusk orañjez. Un morceau
d'écorce d'orange, eur bluskenn oroñ-
jes. Des fleurs d'orange, bleuñ orañjez.
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ORANGER, s. m. Gwezenn orañjes

(guezenn), f. pi. gwez orañjes. Un —

,

euricezenn orañjez (vezenii). Les oran-

gers, ar gwez orañjez. Des fleurs d'o-

ranger, bleuñ orañjez.

ORATEUR, s. m. Nep a hresek. Voy.
ÉLOQUENT, DISERT.

ORBITE, s. m. L'orbite de l'œil,

poull al lagad, pod al lagad, m.

ORDINAIRE, adj. Où est sa résidence
— ? peleac'h ema o choum peurliesa ?

Voilà ma dépense — , setu aze ann dis-

pign a rann bemdez. A leur place —

,

et leac'h ma'z inl brema. Sa bonté —

,

hevadelez a vefred. Les prières — , ar

pedennou bemdez. Comme d'ordinaire,

evel a reer bemdez ; evel pep tro. T.

Selon la mode de pesée — , herves ar

pouez a zo aaavezet ganl ann holl.

D'ordinaire il t'ait ainsi, hema a zo

boaz da ober er cliiz-se. D'ordinaire,

peurliesa, peurvuia. = Médiocre; voy.

ce mot.

ORDINAIRE, s. m. Cuisine, manière

de vivre ; voy. ces mots.

ORDINAIREMENT, adv. Peurliesa.

peurvuia. J'y vais — le dimanche, me
a zo boaz da vont di d'ar sul.

CRDINATIÜN, s. f. Ursou, ursiou,

urzou, pi. m ; ann ursou sakr, pi. m.
Vann. Urclieu, pi. m. A la dernière

— , d'ann ursou diveza bet. L'évêque

va bientôt l'aire l'ordination, ann eskop

a zo vont da rei ann ursou sakr. Voy.

0RD3NNÉ, ORDONNER.

ORDONNANCE, s. f. Disposition, ar-

rangement, règlement, loi ; voy. ces

mots.

ORDONNÉ, aJj. Un prêtre —, cur be-

lek en deuz bel ann ursou digant ann
Iliz.

ORDONNER, v. a. Arranger, mettre

en ordre; voy. ces mots. = Comman-
der; gourchemenn, p. cl. Il ordonna

de lui'ouvrir la porte, gourchemenn a

reaz ma vije, digoret d'e;:/iu/l, ma vije

roet digor d'ezhan. Qu'ordonne-t-elle

de faire ou de ne pas faire '! pe seurt a

fo mer/cet eno da oierPps seurt, arabad

ORD
ober ? T. Il faut lui — de le faire, red
eo gourcliemenn d'ezhan ober ann dra-
ze. Je vous ordonne d'y aller, mont di

a reot pa lavarann. = Conférer les

ordres sacrés, rei ann ursou sakr. Etre
ordonné, kemeret ann ursou sakr

;

kaout ann ursou sakr ; lakaat belek.

Après les avoir ordonnés, goude beza
ho lekeat beleien. T.

ORDRE, s. m. Disposition, arrange-
ment

; reiz (rehiz), m; kempennadu-
rez, f. Vann. Reich, m. Il n'y a aucun
— dans cette maison, n'eus reiz e-bed
enn li-ze. G ; digempenn eo ann li-ze.

Cette maison est en — , kempenn eo

ann traou enn ti-ze. Je vous écris sans
ordre, sans suite, skriva a rann
d'e-hoc'h ar pez a dro em fenn. Une
femme d'ordre, eur c'hrek vad ; eur
clirek kempenn. Une femme sans —,
eur Mari forcli, eur Mari flao. Triv.

Un homme qui n'a pas d'ordre dans
ses affaires, eunn den digraf. Mettre
en —, kempenn, p. et; reiza, p. et.

Mettre une maison en — , kempenn
eunn ti. Sans — , confusément; mesk-
e-mesk. Il a tout mis en —, kempennet
eo bet pep tra ganl-hañ. L'ordre des
saisons, reiz ann amzeriou. G. Selon
l'ordre établi par Dieu, hervez ma'z eo

bet great pep tra gant Doue. J'y met-
trai bon — , me viro.

2° Commandement; gourc'hemcnn,
m. pi. ou

;
perz, m. Sans pluriel ; ke-

menn, m. pi. ou. Par — du roi, a berz

ar roue. Ils lui dirent qu'on avait

exécuté ses ordres pour faire ce mau-
vais coup, lavaret e oj d'ezhan ez oa
bet greal ann taol. Ils s'imaginaient

que les nuages étaient à mes ordres,

kredi a rcant a vad ez oa ar c'iioum-

moul em goure'hemenn-me. T. Avec —
de le porter à sa mère, gant gourche-
menn evit he gas d'he vamm. C. p. Par
notre —, dit l'évêque, dre hor c'he-

menn-ni, cme ann aolrou'n eskop. Il

avait beaucoup de soldats sous ses

ordres, meslr e oa war galz a zoudar-

ded. Jusqu'à nouvel ordre, bcle dive-

zatoc'h. bete gouzout.

3° Confrérie, compagnie ; ur.ï, f.

L'ordre de saint Benoît, urs sant
Benead. L'ordre du Mont-Carmel, un
ann Itrnun Varia a Garmez. Entrer
dans l'ordre de saint François, keme-
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ret gouriz sant Frañsei. Voy. COR-

DON.

4° Sacrement ; ami urz, f ; sakra-

vmnt ann urz, m. Les ordres sacrés,

afin ursou sakr. Qui a reçu les ordres

sacrés, nep a zo dindan ann ursou sakr.

Conférer les ordres, rñ a»n ursou.

Les ordres mineurs, ann ursou bihan
;

ar pevar urz bihan. Conférer les or-

dres mineurs, rei minorach da, T
;

rei ann ursou bihan da. Les ordres

majeurs lui ont été conférés, kemeret

en deus ann ursou bras. Prendre les

ordres, kemeret ann ursou sakr. L'or-

dre de la prêtrise est un — sacré, ann
urz a velegiach a zo cunn urz sakret.

T. Le pontife éternel selon l'ordre de

Melchisédech, ar belek-braz hervez

urz Melchîsedek. Le sacrement de l'or-

dre, sakramant ann urz. Les ordres

majeurs sont : ar velegiach (belek)
;

ann avielach (avieler) ; ann abostolach

l^abostoler). Voy. TONSURE, INITIÉ.

ORDURE, s. f. Saleté; iousdont, f. pi.

ou; viltans, f. pi. ou. Gr. Vann. Lous-

leri, gousoni, f. Corn. Sirouill, m. =
Balayures ; atrejou, pi. m. = Excré-
ment ; voy. ce mot. = Blé sans —

,

ed distlabez. = Paroles obscènes,

kornzou louz.

ORDURiER, s. m. Nep a lavar kom-
::ou louz.

OREILLARD, s. m. Skouarnek, m pi.

skouarneien,. Vann. Skoarnek, m.

OREILLE, s. f. Partie de la tête
;

skouarn, f. pi. diskouarn. Hors du
Léon, skoarn, f. pi. diskoarn. Le con-

duit de l'oreille, toull ar skouarn. La
partie supérieure, penn ar skouarn.

La partie inférieure, kik ar skouarn,

ar flip, m. J'ai un perce-oreille dans
le conduit de l'oreille, eur garloslenrx

a zo eat e toull va skouarn. La crasse

des oreilles, fank ann diskouarn. Qui
n'a pas d'oreilles en naissant, dis-

kouarn. Qui n'a pas d'oreilles, parce

qu'on lui en a coupé une ou deux,

diskouarnet. Couper les oreilles à un
animal, diskouarna, p. et. D'un che-

val inquiet qui agite ses oreilles, on
dit : he ziskouarn a red. Un chien à

qui on a coupé les oreilles, eur c'hi

diskouarnet. On lui perça tes oreilles,

toullel eo bet he ziskouarn d'ezhan.
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Animal qui a de grandes oreilles, ane-

val en deuz diskouarn diflaket. Qui a

de grandes oreilles, en parlant d'un

homme, skouarnek. Qui a de petites

oreiiles, skouarnegik. Qui a l'oreille

dure, nep a zo pounner gleo. Vann.
Nep a zou skoarn kalet. Avoir l'oreille

bonne, beza sklear a skouarn; klevet

sklear ;
klevet huhan ; klevet spez. Corn.

Les malades ont l'oreille fine, ann dud
klanv a zo tano ho skouarn hag a glev

buhan. Parler à l'oreille, komz e pleg

ar skouarn ; koms e kuzul. Il m'a dit

cela à l'oreille, lavaret en deuz ke-

menl-se d'in em skouarn ; lavaret en

deuz kement-se d'in e pleg va skouarn.

J'ai les oreilles battues de vos dis-

cours, torrel eo va fenn gant ho kom-
zou ; borrodet ounn gan-e-hoc'h. Prêter

l'oreille à la médisance, rei skouarn
da zelaou drouk-prezek. Gr ; selaou

ann dud o rrouk-prezek. Ouvrez les

— , digorit ho tiskouarn. Fermer l'o-

reille à la vérité, distrei he ziskouarn

diocli ar loirionez. Se boucher les

oreilles pour ne pas entendre, prenna
he ziskouarn. T. Il en avait les oreilles

cassées, boudinellet e oa he ziskouarn.

Amenez-le moi par l'oreille, digasit

anezhafi d'am c'haout war bouez he

ziskouarn. Il a le mal d'oreille, poan
en deuz enn he skouarn. Ce fut alors

qu'il montra le bout de l'oreille, neuse

e ieuaz lie fri er-nieaz eunn tammik.
Avoir l'oreille du roi, beza deuet niad

e-kichenn ar roue. Gr. Tirer les oreil-

les à un enfant, rei eunn nebeut skouar-

nadou da eur bugel. = Anse d'un

vase ; skouarn., f. pi. ou. L'oreille de

la chaudière, skouarn ar gaoter. Les
oreiiles d'un pot, skouarnou eur pod.

Oreille de soulier,, stolikenn votez, f.

pi. stolikennou votez.

OREILLE-D'ANE, s. f. Plante; lou-

zaouenn-ann-trouc'h, f ; skouarn-azen,

f.

OREILLE-DE-LIÈVRE,
skouarn-gad, f.

OREILLE-DE-SOURIS,
brignenn-logod, m.

f. Plante

f. Plante

OREILLER, s. m. Pejin-tüele(vele), m.
Il n'avait qu'une pierre pour —, eur

mean kalet diridan he benn ha n^tra

ken.

SI
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ORGANISTE, s. m. Ograouer, m. pi.

ien. Vann. Orglezour, m. pi. orgleze-

rion.

ORGE, s. m. Heis (hehiz), m. Hors
du Léon, hei (hehi), m. Corn. Beilz,

m. Du pain d'orge, bara heiz. Orge
mondé, heiz Doue. Gr. Un champ
d'orge, eur parkad heiz.

ORGELET, s. m Maladie des yeux
;

hurbuenn war groc'henn al lagad, f.

ORGIE, s. f. Excès, débauche ; voy.

ces mots.

ORGUES, s. f. Ograou, ogrou, pi. m.
Vann. Orglezeu. pi. m. Les soulïlets

d'orgues d'église, armeginou. Tuyaux
d'orgues, korfnmou, ar cliorfennou.

Les touches, ann touchennou. Jouer
de l'orgue, seni ann ograou. Vann.
Sonein enn orglezeu.

ORGUEIL, s. m. Rogoni, rogefitez. f
;

rogeñtez ar galoun, f ; bosac'h, m. C.

Gardez-vous de l'orgueil , diwaUit
n'ho pe rogeñtez ar galoun; diwallit

n'ho pe stambouc'h ar galoun. G. Cette
dernière expression n'est pas en usage
et ne serait pas comprise. Voy. GON-

FLER , RÈPLÉTION. L'orgueil a perdu
l'homme, diskaret eo bet ann den dre

m'en em brize re he-unan. Comment
l'orgueil pourrait-il s'élever dans mon
cœur ? penaoz e c'hcUfenn-me en em
veuli re va-unan ? Le salut est un
édifice qui ne s'éiève que sur les rui-

nes de l'orgueil, den e-bed ne c'hell

besa salvet ma en em briz re he-unan.
Dieu est sans pitié pour l'orgueil.

Doue n'en deuz truez e-bed oc'h ar re

rok. L'orgueil est le principe de tout
mal, rogeñtez ar galoun a zo ar penn
keñta euz a bep pec'hed. L'orgueil tend
à s'égaler à Dieu, ar re a zo rogeniez
leiz ho c'haloun a (elle d'ezho beza
hevel oc'h Doue. Le moiide entier ne
saurait inspirer d'orgueil à celui qui
aime la vérité, ar bed ne oufe choueza
kaloun ann den a gar ar wirionez.
Dieu abandonne le superbe à son —

,

Doue a zilez ann den pa vez c'houezet
he galoun. La science engendre l'or-

gueil, ar wiziegez a zigas rogoni ar
galoun. Une fille buuflie d'orgueil, cur
verdi rok ha morgant. Boufii d'or-

gueil, il fit cela, hema rogoni leiz he
galoun a reaz kement-se. Cœur bouffi

ORI

d'orgueil, kaloun boufet a vosac'h. C.

Il disait cela avec — , lavaret a rea ke-

ment-se gant fouge. Tout cela ne ser-

virait qu'à nourrir en vous l'orgueil

et la vaine complaisance, kement-se

na re mad nemet da lakaat ho kaloun

da choueza enn ho kreiz ha da lakaat

ac'hanoch da gaout re a garañlez ouz-

hoc'h hoc'h-unan. Voy. ORGUEILLEUX.

ORGUEILLEUX, adj. Rok, huel, nepa
zo thouczel he galoun gant ar rogeñ-

tez ; morgant. Devenir — , dont da
reza rok Les orgueilleux, ar re a zo

rok, ar re a zo c'houezel ho c'haloun.

C'est un — , eunn den rok eo. Il n'est

point — , ne d-eo ket rok anezhañ.
C'est un sot — , huel eo he benn ganl-

hañ ; huel eo gaoc'h enn-han. Triv.

Un homme — , eunn den a zo enn-
han rogoni leiz he galoun. Voy. OR-

GUEIL, FIER.

ORIENT, s m. Sao-heol, savheol,
sevel-heol. Vann. Sau-hiaul, m. Vers
l'Orient, etrezek ar sao-heol. Les pays
de l'Orient, broiou ar sao-heol. Voy.
LEVANT, EST.

ORIENTAL, adj. Les Indes orientales,

Iñdez ar sao-heol. Les Orientaux, ann
dud euz a vroiou ar sao-heol.

ORIFICE, s. f. Entrée, ouverture ;

voy. ces mots

ORIGINAIRE, adj. Voy. NATIF, MÈ.

ORIGINAL, adj. Bizarre ; voy. ce

mot.

ORIGINALITÉ, s. f. Bizarrerie ; voy.

ce mot.

ORIGINE, s. f. Commencsment, prin-
cipe

;
penn-keñta, penn-abek, m ; mam-

menn, f. Trég. et Corn. Penn-keñtañ,
m. Vann. Penn-ketañ, m. L'origine
de toutes choses, ar penn abek euz a
bep Ira. Rapportez toutes chose.-^ à

Dieu comme à leur —
,
grit pep ira

evit Doue o vcza ma'z eo ar penn-keñta
euz a bep Ira. Depuis leur — , abaoue
ma'z euz anezho. L'origine de tous les

péchés, penn-abek ann holl bec'liejou.

Dieu est l'origine de toutes choses,
digant Doue e teu pep Ira. Arrêtez le

mal dès sou — , trouc'hit ar c'hehta

drouk. = Naissance, extraction ; voy.



ORP ORT 643

ces mots. Tirer son origine de, dont

eus a, sevel eus a.

ORIGINEL, adj. Elle a été préservée

de la taciie originelle, yanel eo bet hep

pec'hed. Le péché — , ar pec'hei a zeu

war-eunn-dro gant ann den pa vez

ganet. A cause de notre tache ori-

ginelle, dre maz omp bet ganet er

pec'hed.

ORIGINELLEMENT, adv. Abaoue ar

penn-keñta ; da geñta.

ORILLGN, s. m. Anse de certains

vases ; voy. OREILLE, ANSE.

ORJEUIL, s. m. Voy. ORGELET.

OfiME, s. m. Arbre; evleclienn, ulo-

c'henn, f. pi. evlccli, uloc'h. Vànn.
Oniienn, L pi. onnenneu. Du bois

d'orme, cvlec'h, ulor'h.

ORMDIE, s. f. Lieu planté d'ormes
;

evlechek, f. pi. evlec'hegou. Vann.
Onnek, onnegi.

OPiNE, s. m. A.rbre
;

gouez-ounenn,

f. pi. gouez - oun^ Gr ; oun - gwenn
(guenn), m.

ORNEI^ENT, s. m. Embellissement,
parure, voy. ces mots. Les ornements
d'église, ann aournamañchou, para-
manchon aoter, pi. m.

ORNER, V. a. Embellir; kempenn, p.

et : lakaat iraou kaer ivar, p. lekeat.

Orner l'autel, lakaat Iraou kaer war
ann aoter Voilà des lleurs pour l'or-

ner, setu ase bokejou da lakaat war he

dro. Une robe ornée de perles, eur

zae gant perlez hed-da-hed. Un prêtre

doit être orné de toutes sortes de ver-

tus, eur belek a die beza enn-hafi pep
seurt mad hi pep seurt fumes.

ORNIÈRE, s. f. Poull-rod, m, p!.

pQiillou-rod. Vann. Riolenn garr, f. pi.

riolenneu garr ; anrod, m. pi. eu. En
Léon on dit aussi Roud karr, m. pi.

rondou karr. Dans l'étroite — de la

charrette, enn heñtik eus ar cliarr. C.

p. Les mots rolec'k et sordell parais-

sent avoir été anciennement usités

au sens d'ornière {Catholicon. Rad-
iée' h.)

ORPHELIN, s. m. Emzivad, m. pi.

éd. Vann. Enevad, m. pi. et. Au fémi-

nin, emsivades, f. pi. éd. Vann. Ene-
î'odez, f. pi. ef. Il est — de père, em-
sivad eo a bers he dad. C. p ; maro eo

he dad. Un enfant — de père, eur
e'hrouadur kollel gant-hañ he dad. Les
orp'nelins, ar vugale a zo choumet war
Icrc'h ho sud.

ORPIN, s. m. Plante; beverez, f;

lousaouenn-sant-Iann, f.

ORTEIL, s. m. Meud ann troad, bis

meud ann troad, m ; bis bras ann
troad, m. Vann. Med enn troet.

ORTHODOXE, adj. Ar pes a zo hervez

ar gredenn gristen ; nep en deuz ar

gwir gredenn.

ORTHOGRAPHE, s. f. Doareskriva, f.

Au sujet de l'orthographe bretonne,
nous avons dit qu'elle avait subi, dans
le XVI* siècle, de profondes modifica-

tions. Et, en effet, dans les vieux
écrits du xi' siècle au xv, on ne
trouve aucune trace de ce que l'on

appelle aujourd'hui les règles des
permutations. Les consonnes initia-

tives des mots étaient invariables ou,

en dautres termes, les mots ne pa-
raissaient que sous la forme radicale.

Le R. P Maunoir, prédicateur, a

été, à ce que l'on prétend, au xvi° siè-

cle, l'instigateur de ces cîiangeraents :

il pensait qu'il était rationnel d'écrire

comme on prononçait. — On a vrai-

ment peine à comprendre qu'il en ait

jamais été autrement et qu'on ait pu
laisser si longtemps au lecteur lettré

le soin de prononcer comme il conve-
nait.

Pour ce qui est de l'orthographe de
ces temps reculés, nous voyons qu'elle

a peu varié du vi' au xvi" siècle. C'est

ainsi que l'on écrivait : mervel da beva,

mourir pour vivre ; dm karañtez, par
affection ; hep kel a mar, sans aucun
doute ; me bennigo, je bénirai ; re dis-

leal, trop déloyal ; eunn tra kaer, une
jolie chose, etc. — Quant à ce qui

concerne la prononciation, nous ne
savons rien de précis. Toutefois, il

e!=t probable qu'elle était à peu près

ce qu'elle est aujourd'hui et que l'on

prononçait mervel da veva, dre garañ-
tez, hep ket a var, me vennigo, re sis-

leal, eunn dra gaer, bien que l'on écri-

vît mervel da bsva, dre karañtez, etc.
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ORTiE, s. f. Plante ; linadenn, f. Un

beau plan d'ortie, eul linadenn vra^.
Des plants d'ortie, linad. Allons cher-
cher de Tortie, deomp da glask linad.

De l'ortie royale, linadenn-ar-c"haz,
f. De l'ortie commune, linadenn skaot.

De l'ortie puante, linadenn c'hoevet.

De l'ortie grièche, linadenn c'hrisiaz.

Se piquer avec de l'ortie, en em skaola
gant linad. Vann. Um skodein gel li-

nad.

ORTOLAN, s. m. Oiseau; killeri, m.
pi. éd.

OS, s. m. Askourn, m. pi. eskern.

Hors du Léon, askorn, m. pi. eskern.

Sans os, qui a été désossé, dieskern,

diaskourn. Hors du Léon, diaskorn.

Le gros os de la jambe, askourn braz
ar cliar

; gwerzid vraz ar c'har (guer-
zid). Le petit os de la jambe, asknurn
bihan ar c'har

; gwerzid vihan ar
cliar. L'os du bras, les os des pieds,
askourn ar vreac'h, eskern ann treid.

L'os de la hanche, penn al lez, korn
al lez. Gr. Cet homme n'a que les os
et la peau, Ireui-ki eo, eunn den treut

Id eo ; eur zacliad eskern eo. Tu iras

CTi enfer en chair et en os, te ielo

d'ann ifern kik hag eskern. Viande
pleine d'os, kik askournnz. G. Qui a
de gros os, askournak, den asknurnek.
Des os de mouton, eskern maout.

OSEILLE, s. f. Plante
; triñchin,

trinchen, m. Vann. Trenchon, trechon,
m. Je n'aime pas l'oseille, nejved ne
zehrann jriñchin. Un plant d oseille,

eunn driñchinenn. Ces plants d'oseille,

ann, triñchinze. De l'oseille sauvage,
triñchin-logod. Cueillir de l'oseille,

dastum triñchin, iriñchina. Vann. Tre-
chonein. Des œufs à l'oseille, viou
glaz. Vann. Vieu get trechon.

OSEB, V. n. Kredi, p. kredit Vanii.
Kredein, Oseriez-vous le faire ? ha
r.'houi a grcdfe ober kemenl-se ? Per-
sonne n'osait passer par ce chemin,
den ne grede tremen dre ann hent-ze.
Si vous osez refuser de le faire, ma
ne fell kel d'e-hoc'h ober kemenl-se. Ils

n'osent pas approcher, ne fisiont kel

tostaal. T.

OSERAIE, s. f. Lieu planté d'osiers
;

aosilek, f. pi. aozilegou. Vann. Ozilek.

OU
OSIER, s. m. Arbrisseau ; aozilenn,

f. pi. aozil. Vani>. Ozïlenn, f. pi. ozil.

Un panier d'osier, eur baner aozil.
Un beau plant d'osier, eunn aozilenn
traz. De l'osier, des plants d'osier,

aozil.

OSSELET, s. m. Àskournik, m. pi.
eskernigou. Des osselets pour jouer,
eskernigou maout. Le jeu des osselets,
ar c'hoari bilibann. Jouer aux osse-
lets, c'hoari bilibann.

OSSEMENTS, s. pi. m. E.^kern lud
maro, relegou tud maro, pi. m. Vann.
Relcgeu, pi. m.

OSSEUX, adj. Voy. PLEIN O'OS.

DSSU, adj. Personne qui a de gros
os, den askournek.

OSTENSOIR, s. m. Oslañsor, m.

OSTENTATION, s f. Fouge, f
;
jnm-

pad, m.

OTAGE, s. m. Gage, caution ; voy.
ces mots.

OTEB, V. a. Tenna, p. et ; lemel, la-

mel, p. lamet. Vann. Lamein, p. lamet.
Trcg. Lemel, p. lamet. Otez vos sou-
liers et vos bas, tennit ho poutou hag
ho lerou. Otez votre chapeau, tennit
ho tok ; dizoloil ho penn. Oter le cou-
vert de dessus la table, sevel ann daol.
S'il m'ôte mon emploi, mar teu da
lemel va cliarg digan-en. — V. pron.
Se retirer ; en em denna, p. en em den-
nel ; tec'het, p. tecliet. Autrefois,
tec'hout à l'infinitif. Otez-vous de là,

lec'hit alesse. Otez-vous de mon che-
min, lecliit diwar va hent (divar).

OU, conj. Pe. Après ce mot il y a

quelques lettres muables qui se chan-
gent en faibles, comme après pe, pro-
nom intorrogatif. Voy. la Grammaire.
Toutefois, on dit ; c'houi pe me, vous
ou moi. Deux ou trois, daou pe dri.

Neuf ou dix, nao pe zek. Tôt ou tard,
abred pe zivezad. Qu'ils soient riches
ou pauvrris, daoust hag hi a zo lud
pinvidik pe tud paour. Voulez-vous
du gras ou du maigre ? pehini druz,
pehini treut ho pczo-hu .' Du bois noir
ou rouge, koat du pe hini ruz. Il s'in-

quiétait peu qu'elles fussent belles ou
laides, ne rea fors pe ez oant brao na
divrao. T. Je ne sais s'il est bon ou



ou
mauvais, nouzounn kel pe es eo fall

pe vad.

OU, adv. de lieu : 1° Quand il signi-

fie dans qup.l lieu, avec ou sans niou-

vement, peleac'h, peleac'h. epe leac'h,

pe e leacli; ces deux derniers ne s'em-

ployent qu'avec un verbe qui n'im-

plique pas le mouvement. Hors du
Léon, peleth, pe lec'h, e pe lech. Où
êtes-vous ? pe e leac'h emoc'h-hu? e pe
leac'h emoc'li-hu. peleac'h emoc'h-hu ?

Où est-il ? peleacli ema-hen ? peleac'h

etna ? Où est-elle ? peleac'h ema-hi ?

Où sont-ils ? peleach emint-hi, peleac'h

emint ? Où est votre sœur ? peleac'h

etna ho c'hoar ? Savez-vous où il est

né? ha gouzout a rit-hu eus a be leac'h

ez eo ginidik? Où est monsieur Pierre?

peleac'h ema ann aotrou Per ? Où la

trouverai-je ? pdeac'h her chavinn-
7ne? Où allez-vous si vite? da heleac'h

ez-hii-hu ker b^ihan? Où est allé votre

père ? peleac'h eo eat ho tad ? Où est-il

allé? peleac'h ema eat ? Il demanda où
était son frère

,
goulenn a reas e pe

leac'h edo he vreur. Où me mènera
ma folie conduite ? pe war-zu ez inn

gant ann hcnl-mal T. Où voulez-vous

qu'il aille? no da be lear'h e fell d'e-

hoc'h ez afe? Où étaient-ils allés ? pe

war-zu oant eat? da belcac'h oant

eat?

'2° Signifiant dan-5 le lieu où ; el

leac'h ma, sans mouvement ; d'al leac'h

ma, avec mouvement. Il faut brouter

où 1 OR se trouve, red eo peuri el leac'h

ma vezer staget. Dans le lieu où il est

lui-même, el leac'h m'ema he-unan.

Dans le lieu où il travaillait, el leac'h

m'edo labourai. Là où vous êtes, là

est le ciel, el leac'h m'emoc'h enn-hañ,
eno ema arm env. Mettez-le où vous
voudrez, likit anezhañ el leac'h ma
kerrot. Dans le lieu où je suis allé, el

leac'h ounn eût enn-hañ. Où irons-

nous ? où vous voudrez
;
peleac'h ez-

aimp-ni ? d'al leac'h ma kerrot. Dans
le lieu où il se trouve, el leac'h m'ema.
Là où la nuit nous surprenait, el

leac'h ma teue ann noz icar-n-omp. Il

demande à aller là où il croit qu'est

son fils, bei' e fell d'ezhafi mont d'al

leac'h ma kred ez eo eat he vap. Son
âme est allée là où il a plu à Dieu, eat

eo he eue d'al leac'h ma'z eo bel plijet

gant Doue.
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.'j'' Signifiant Dans lequel, chez le-

quel, aux deux genres et aux deux

nombres ; e leac'h ma, el leac'h ma.

Dans le lieu où l'on met le bois, el

leac'h ma vez lekeat ar c'heuneud. Sur

un lieu élevé où l'on respirait le bon
air, war ann huel e leac'h ma errue

ann ear mad. T. Dans la maison où je

demeure, enn ti emoun o choum ébarz.

Dans la voie où il est entré, enn hent

m'ema enn-hañ. Le temps où les per-

drix s'apparient, ann amzer rno teu ar

glujiri d'en em barat. Le paradis où la

joie ne tarit jamais, ar baradoz n'euz

ebarz nemet levenez ; ar baradoz n'euz

enn-hañ nemet levenez. La maison où

vous m'avez introduit, ann ti m'hoc'h

euï great d'in mont ebarz. Le bourbier

où la charrette s'est embourbée, al

lagennma'z eo choumet ar c harr ebarz .

Dans le lieu où il a été baptisé, el

leac'h ma'z eo bet badezel. Le bateau

où était mon frère, ar rag ma'z edo va

breur war-n-ezhi. L'heure où ils sont

nés,, apn heur ma'z int bet ganet. Au
moment où je pourrai le faire, er

mare ma c'hellinn ober kemenl-ne. Tous
les mots où sera ce signe, kement ger

ma vezo ann arouez-ze. Un pot de fer

où l'on fait du feu, eur pud houarn a

vez great tan enn-hañ. La maison où

il est mort, ann ti ma varvaz enn-

hañ ; ann ti ma'z eo maro enn-hañ.

Dans un lieu où il n'y a que de l'herbe,

enn eul leac'h n'euz nemet ieot. Au
moment où mon frère arrivait, va

breur o tont. Dans le lit où vous êtes

couché, er gwele ma c'hourvezit enn-

hañ. Depuis le jour où il perdit son

père, abaoue ann deiz ma varvaz he

dad digant-hañ. Le cercueil où il était,

ann arched ma'z edo he gorf ebarz.

Dans le temps où nous vivons, enn

amzer ma vevomp. A l'époque où l'on

faisait cela, d'ar c'huuls ma reat ann
dra-ze-. A 1 époque ou il était malade,

enn amzer ma'z edo klanv. Sur la place

où nous étions, icar ann dachenn ma'z

edomp. Dans la carrière où Dieu m'a
appelé, er slad ma'z ounn bet galvet

gant Doue da dremen ra buez enn-hi.

Le péché où je tombe le plus souvent,

ar pec'hed ounn kouezel enn-hañ muia.

T. Partout où il va, e kement leac'h

ma'z a ; dre ma'z a. Dans la cour où
sont les chevaux, er porz ma'z eo ar

c'hezek ebarz. Il tomba dans la rivière

où il se noya, koueza a reaz enn
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dour ma oe heuzel enn-hoñ. Voy. LE-

QUEL.

4° D'où, adv. A be leac'h, a beleach.

D'où venez-vous? a beleac'h e leuil-

hu ? D'où est-il? a bpleac'h ef-hen ?

D'où êtes-vous t abe vro oc'/i-/iu ? A

be vann oc'h-hu ? Voy. JURIDICTION, RES-

SORT.

5° Par où, adv. Dre hc leacli, dre

bdeacli, dre be hent, pe dre leac'h, pe

dre hent. Par où passerez-vous, pe dre

hent e tremenot-hu ? Par où a-t-il

passé ? pe dre leac'h en deuz-hen ire-

menel ? Par où êtes-vous entré? va
be leac'h oc'h hu deuet ? Il passera par

où il pourra, irernen arain dre'l leac'h

ma c'hello.

6» Adverbe d'exclamation, signiliant

à quoi. Où en somme.'--nous réduits !

pelra so an'hanomp-ni !

OUAILLES, s. pi. f. Les ouailles que
Di^a nous a confiées, ann dûd a zo

bel leze! cjan-e-omp da siwall gant

Dove.

OUBL!, s. m. Ankounac'h, m ; di-

zonj, m. Par — , dre zizonj. Vann.
Dre añlioea.

OUBLIER, V. a. Perdre le souvenir,

añkounac haat
, p. ect, eat ; dizoñjal,

p. dizoñjet ; beaa dizonj. Tréf^. A n-

kouat, p. añkoutit. Vann. Añkoueai,
añkoeji, añkoat. Oublier tout, dizoh-

jal war bep ira ; ankounac'haat pep

tra. Si vous avez oublié de le faire,

mar hn pe dizoñjet ober kement-se. Ou-
blier l'avenir, beza dibreder e-kever

ann amzer da zonl^ N'oubliez pas d'ap-

porter mes bagages, taolil evez inad

da iigas va fakadenn ama. Je voudrais

être oublié des hommes, me garfe beza

dizoñjel gant ann diid. Oubliez-Tes,

likit nnezhn enn ankounac'h. H. Il

craignait que cela ne lui i'ît oublier la

vie future, aoun en don na zeufe d'ez-

hañ dizoñjal ar bed ail. T. Jérusalem,

je ne saurais jamais vous oublier,

Jérusalem, ne oufenn bikeri, ho tizoñ-

jal. R. Je ne pourrais jamais oublier

cette fille, 6tfeeri ne vezinn evit.kas sonj

ar verc'h-ze er-meaz euz va spered. Il

ne pouvait l'oublier, ne zizofije ket

aneshi. Oubliez tout cela, list ann
traou-xe brema. Il ne vous a pas ou-

blié, he-ma en deus sonj ac'hanoc'h

atuo. = Cesser de savoir ; diziski, p.

dizesket. Ancien infinitif, dizeski. Plu-

tôt que d'oublier le breton, kent di-

ziski ar brezounek. B. = V. réfl. En
em ankounac'haat he-unan. Faites,

moaDieu, que je m'oublie moi-aiême
pour ne me souvenir que de vos bon-

tés, plijet gan-e-hoc'h ec'h en em añ-

kounac liainn va-unan, va Doue, evit

n'am bezo mui ken sonj nemet enn ho

madelez. T.

OUBLIEUX, adj. Sans mémoire; voy.

ce mot.

OUEST, s. m. Kuz-heol, m. Vent
d'ouest, avel ar c'huz-heol ; avel gor-

naouek. Vann. Ahuel gokrn.

OUI, part, affirmative ; m, eo. Il dit

tantùt oui et tantôt non, a-wechou e

lavar ia, a-wechou nann. Dites oui ou
non, liiirit ia pe nann. Oui assuré-

ment, ia a vad; eo da, ia da. Oui,

dit-il, eo, eme-z-hañ. Serais-tu bien

aise d'aller voir ta sœur ? Oui assu-

rément ; ha te, mont a garfez-te da
welet da c'hoar ? Mar gellfenn dioc'h-tu

ne vije ket hirr ann abadenn. T. Y
a-t-il dix lieues d'ici à Morlaix? Oui
et même dix bonnes ; ha dek leo a zo

ac'hann da Voñironlez ? Va nebeuta

dek leo rend ha fourniz int. Je crois

qu'il y a plus de- huit lieues de Brest

à Lesneven. Je crois que oui ; me gav

d'in ez euz oc'hpennclz leo eus a Vresl

dn Lesneven. Eiz leo a-walc'h sur

Ton père est-il allé à la foire? Oui
;

n'en ket eat da dad d'ar foar ? Eo da,

eat eo. Oui, certainement, ia kerz, à

Ouessant.

OUÏE, s. f. Un des cinq sens; kle-

ved, klco, m. Il a l'ouïe dure, pounner

gleo eo ; kalel eo a skouarn, Gr ; kalet

kleo eo. B. Rendre l'ouie aux sourds,

rei ar c'hleved d'ar re rouzar. G. Il a

perdu l'ouïe, bouzar eo brema ; kollet

eo bel ar c'hlevel ganl-hañ. — S. pi. f.

Organes de la respiration chez les

poissons ; skouarnou pesk, pi. f.

OUÏR, V. a. Entendre ; voy. ce mot.
= Suivi du verbe Dire ; klevet, p. kle-

vet. Ancien infinitif, klevout. J'ai ouï-

dire qu'il était malade, klevet am euz

ez oa klanv. Je n'ai pas oui-dire cela,

n'am euz ket kievet hano euz a gement-
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se- J'ai ouï-dire cela, klevet am euz

tud lavnrel hement-se.

OURABAN, s. m. Tempête, orage
;

voy. ces mots.

OURDIR, V. a. Terme de tisserand
;

slpuñi, steuñvi, p. et; anneui, anneuñi,

p. et. Vanii. Sleuein. Le chevalet pour

—, marc'h kaneller. Gr. Chaîne our-

die, steuñenn, steuenn, f. Vann. Slei-

nuenn, f. Mettre la chaîne ourdie au

métier, sterna ar steuenn; lakaat ar

imad er stem (viad). Vann. Lakat er

uiad er stem. Oter la pièce de toile du

métier, distema ar wiadenn (viadenn).

Vann. Dcmel er uiad ag er stem.

OURDISSOIR, s. m. Steunlac'h, m.

pi. iou. Vann. Sleuall, f. pi. eu.

OURLER, V. a. Gourertxi, p. et. Vann.
Frionnein.

OURLET, s. m. Guurern, m. pi. ou.

Vann. Erion. m. pi. en.

OURS, s. m. Animal ; ours, va. pi.

éd.

OUTIL, s. m. Benvek, m. pi. bintia-

chou. Vann. Bennuek, m. pi. bennuier.

Ce mot qui désigne les instruments,

les outils, n'est guère usité. On se

sert de préférence des mots qui spé-

cifient le genre doutils. Voy. INSTRU-

MENT, PELLE, PIOCHE, MARTEflU, CISEAU,

etc. Toutefois on dit fort bien, binvia-

chou ann dud diwar ar meaz, les ou-

tils de labourage.

OÜT.RAGE, s. m. Dismegans, f. pi.

dismegansi'U. Ce pluriel n'est guère

usité. Il est mieux de dire, meur a

zismegans, des outrages. Souffrir les

outrages, youzanv dismegans. Vann.
Flemm, m. pi, eu

;
pouill, m. pi.

OUTRAGEANT, adj. Voy. BLESSANT,

OFFENSANT.

OUTRAGER, v. a. Blesser, offenser
;

voy. ces mots.

OUTRANCE (Al, adv. Gwasa ma c'hel-

ler ; dr^ist pemi.

3ÜTRE, prép. Outre le dimanche, il

y a aussi les jours de fête, oc'h-penn

ar zul, oc'hpenii ar jsui ez euz ann
deisiou-goel. Faire un voyage d"outre-
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mer, mont enn iu ail d'ar mor ; mont
tre mor. C. p. Outre son travail il fai-

sait le mien, oc'h-penn ober lie labour

e rea va labour-me ivez. = Outre cela,

en outre, de plus ; och-penn-ze, oc'h'

penn-ze, a hend ail, ive, ivez. Après
ces mots, le verbe breton, lorsqu'il

n'est pas accompagné de .négation

et qu'il suit immédiatement cet ad-

verbe, se conjugue de rigueur avec le

verbe auxiliaire Ober, ainsi que cela

se fait pour les conjonctions hogen,

mais, rak, car. Outre cela il leur

donna du pain, oc'hpenn-ze rei a reas

bara d'ezho. — Adv. Passer outre,

mont e-biou. Percer d'outre en outre,

toulla treuz-didreuz. Vann. Toullcin

Irez didrez.

OUTfiEPASSEfl, V. a. Ober mui evit

na c'heller ober, mui eget na dleer
;

mont pelloch evit na dleer. Voy. EN-

FREINDRE, TRANSGRESSER.

OUTRER, V. a. Exagérer, enfler; voy.

ces mots.

OUVERT, adj. Digor. La porte est

ouverte, digor eo ann or. La porte
était O-i verte en grand, digor frank e

oa ann or ; ann or a ioa digoret ala-

c'hao. C. Ma porte sera toujours ou-
verte au.x malheureux, va dor a vezo

utao digor d'ar re baour. T. La porte

est à demi-ouverie, hanter-zigoreo ann
or. Son bec était — en grand, he vek
a ioa digor ledan. La porte est en-

tr'ouverte, kom-zigor eo ann or. Il

dort les yeux ouverts, kousket a ra he
zaoulagad digor. Je le recevrai à bras

ouverts, ra divreac'h a vezo digor evit

he sigemeret. Je désire que mes en-
fants trouvent toujours la porte ou-
verte chez vous, me garfe na ve ket

prennel oc7i va bugale du-ze. T.

OUVERTEMENT, adv. Splann, frank,
sklear, dizolo, kaer, dirag ann holl.

OUVERTURE, s. f. Entrée, trou;
voy. ces mots. = A l'ouverture de
cette lettre, o tigerial lizer-ze. = Ou-
verture d'un verre à boire, genou eur
werenn.

OUVRABLE, adj. Aux jours ouvra-
bles, d'ann deisiou bemdez. Ni le di-

manche ni les jours ouvrables, no da
zul na da bemdez.
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OUVRAGE, s. m. Labour, m

;
pes la-

hour^ tamm labour, m. Va faire ton —

,

fee da ober da labour. Se mettre cou-

rageusement à l'ouvrage, digeri kalou-

nek he labour ; staga kalounek gant he

labour. B. Je n'ai pas d'ouvrage au-

jourd'hui, imk ounn hed ann deis. Il a

fait un bon bout d'ouvrage, great en

deuz eur ribinad labour. Pour faire un
pareil — , evit ober eunn tamm labour

evel-se. C'est un — mal fait, eur c'hos

labour eo. Tout ce bruit est l'ouvrage

d'un clîétif animal, kement-se a drouz
evit cul loenik fall. Goesb. On vous
payera pour votre — ,

paeet e viot evit

ho pez labour. Il parcourut le pays

pour trouver quelque genre d'ouvrage,

hag hen da glask dre ar vro evit ober

micher pe nicher.

OUVRIER, s. m. Artisan; mecherour,

m. pi. ien. Vann. Mecherour, m. pi.

mechererion. Les ouvriers, ar veche-

rourien. Le clief des ouvriers, ar mestr

mecherour. C'est un habile — , eur

maill eo ; eur paolr eo a zo lemm
he lagad. = Journalier, manœuvre

;

voy. ces mots.

OUVRIER, adj. Ouvrable, voy. ces

mots.

OUVRIÈRE, s. f. Tailleuse, lingère
;

voy. ces mots.

OliVF.In, V. a. Digeri, p. digoret. An-
cien iiilinitif digori. Trég. Digerifi,

diorin. Vaun. Digorein
, p. digoret.

Ouvrez la porte, digorit ann or. Ou-
vrir une porte fermée à à clef, dial-

c'houeza ann or. Ouvrir une porte
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fermée avec une barre, dibrenna ann
or. Ouvrir une porte fermée au ver-

rou, divorailla ann or (divorailla). J'ai

ouvert la porte, digoret eo bel ann or

gan-en. Ouvrir la porte à demi, dam-
zigeri, p. dam-zigoret.Yoy. ENTR'OUVRIR.

J'ouvrirai la porte de votre prison,

digeri a rinn ann or a zo bet prennet

war-n-hocli enn ho (oull-bacli. T. Pour
demander qu'on lui ouvrît la porte,

evit dont da c'houlenn digor. Il ordonna
qu'on leur ouvrît la porte, gourclie-

menn a reaz ma vije digoret d'ezho. Il

ouvrit la porte en grand, digeri frank
a reaz ann or. Ouvrir les yeux, digeri

he zaoulagad. Il ouvrit un large bec.

digeri frank a reaz he vek ; he vek a
ioa digor ledan. Ouvrez la bouche, di-

gorit ho kenou. Ils ouvrirent la bou-
clie pour pouvoir respirer, digeri

frank a rejont ho genou da denna ho

alan. Il ne faut pas ouvrir ainsi votre

fichu, arabad co dibrenna ho kouzou-
genn evel-se, G ; arabad eo beza ken

diskramaill-ze. Ouvrir une lettre, di-

geri eul lizer. Ouvrir un livre, digeri

eul levr. Il n'a pas ouvert la bouche, il

n'a pas dit un mot, n'en deuz lavaret

ger. Ouvrir une séance, une session,

digeri eunn dalc'h. Léd. La terre s'ou-

vrit sous ses pieds, ann dotiar a zigo-

raz dindan he dreid. Vers l'iieure où
la nuit s'ouvre, e-tro ann noz digor.

Ouvrez mon cœur à votre loi, mon
Dieu, plijet gan-e-hoc'h va Doue, digeri

va chaloun d'ho lezenn. T. S'ouvrir à

quelqu'un, diskarga he galoun da, di-

geri he galoun da. Chercher à ouvrir

la porte, klask ann digor.

OUVROIR, s. m. Kampr al labour, f.

Dans l'ouvroir, e kampr al labour.
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PACA1ÎE, s. m. Voy, PATURAGE.

PACIFICATEUR, s. m. Nep en deuz
digaset ar peoc'h enn eur vro, e-touez
tud eur vro.

PACIFIER, V. a. Digns ar peocli
e-touez tud ar vro, p. digaset

;
peoc'haat,

p. eet, eat. G. Vann. Lakat er peocli

être tut er vro. Trég .etCorn. Peucliaat.
Il a pacifié le pays, digaset eo bet ar
peoc'h er vro gant-han.

PACIFIQUE, adj. Paisible ; sioul, di-

drous, dinoas. = Qui aime la paix
;

nep a gar ar peoc'h. = Terme de dé-
votion. Salomon offrit mille hosties

pacifiques, Salomon a reaz halz a za-

krifisiou aheoc'h. T. Le pacifique, dit

TEcriture, est plus utile que le savant,

ann hini a gar ar peoc'h, ann hini a
gar peoch ann ene a dal kalz muiocli
evit ann den ann desketa, eme ar Skri-

tur sakr. Heureux sont les pacifiques,

dit l'Ecriture, euruz eo ar re a zo be-

pred 6 peoc'h, eme ar Skrilur sakr.

PACIFIQUEMENT, adv. Didrouz, hep
trouz, sioul.

PACTE, s. m. Marc'had, m. Faire un
— avec quelqu'un, ober marcliad gant
u. b. Il a fait un — avec le diable, en

em werzet eo d'ann diaoul. M. Voy.
ACCORD, MARCHÉ.

PAGE, s. ï. Follenn, f. pi. ou
;
pa-

jenn, f. pi. ou ; enehenn, f. pi. ou. G.
Tourner la — , trei ar folUmn.

PAGE, s. m. Pach, m. pi. éd. Page
du roi, pach e ti ar roue.

PAÏEN, s. m, Den divadiZ, m. pi.

tud divadez ;
pagan, m. pi. éd. Les

païens, ann dud divadez, ar

PAILLARD, s. m. Merc'hetaer, m. pi.

t'en.

PAILLASSE, s. f. Partie du lit
;
gol-

c'hed kolo, f
;
paiUasenn, f. pi. ou.

PAILLASSE, s. m. Baladin, bateleur
;

voy. ces mots.

PAILLASSON, s. m. Ballin-blouz, f.

PAILLE, s. f. Kolo, m; plouz, m.
Ce dernier, à proprement parler, n'est

que l'écorce de la paille ; mais dans
l'usage on employé la partie pour le

tout Le mot kolo est un de ces subs-
tantifs qui demandent le pluriel après

eux à l'instar du mot keuneud. Voy.
BOIS DE CHAUFFAGE. Un brin de —,
koloenn, plouzenn, f. J'ai un brin de
— dans l'œil, eur blouzenn a zo eat

em lagad. De la — , kolo. De la — de
seigle, kolo segal ; plouz segal. Un
chapeau de — , eunn tok kolo, eunn
tok plouz. Couvrir une maison en —,
tei eunn ti gant kolo. Paille longue
destinée à couvrir les maisons, kolo

to, plouz to, kolo da dei. Ce blé a de
la belle —, ar gwiniz-ze a zo korsennet

hirr. Garnir les ruches de —
,
golei ar

c'hestou gioenan. Tirer à la courte —

,

tenna d'ar berr, tenna plouz berr, tenna

d'ar blouzenn verr. Vann. Tennein
d'er billeu. Tirons à la courte — à qui
ira le premier, tennomp plouz berr da
welet piou a ielo da geñta. Mettre de la

— en litière aux animaux, lakaat kolo

dindan ar zaout. Voy. LITIÈRE. La —
du lin, kors, m. Un seul brin de cette

— , korsenn, f. Son frère était étendu
sur un mauvais tas de — , he vreur a

ioa war eur guchenn blouz.

82
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PAIN, s. m. Bara, m. Du — blanc,

bara givenn. Du — de seigle, hara se-

gal. Du — de froment, bara gtciniz.

Du — de ménage, bara tiegez Du —
de fleur de farine, bara flour. Du —
bis, bara brased, bara brennek, bara

drouk ha mad. Gr. Du — plein de son

pour les chiens, bara brenn, bara

koun. Du — frais, bara fresk. Du —
chaud, bara tomm. Du — rassis, bara

diazez. Du — de seigle et de froment,

bara segal-winiz (vinis). Du — sec,

bara seac'h. En Haut-Léon on dit de

préférence bara zeacli. C'est une

conséquence des règles que nous avons

données aux mots ADJECTIF, PRONOM et

autres. Du — beurré, bara hag

amann ; bara amannel. Du — rond,

doublenn vara, f. Gr. Du — cuit sous

la cendre, bara oaled, bara ludu; sulu-

gnenn (anc.) parait avoir été usité en

ce sens. Du — en miche, bara choa-

nenn. Du — gâteau, eurc'houign bara.

Voy. GATEAU. Du — moisi, bara louet.

Du — dont la croûte est brûlée, bara

suliet. Mauvais — rempli de brins

de paille, bara rog he reor. Triv.

Faire du —, ober bara. Du — rôti,

bara kraz ; bara toslenn. Du — mal

cuit, bara tnas,barabihanboaz. Vann.

bara bourr. Du — levé, bara goz. Du
— mal levé, bara kriz ;

barapanet^n.

Du — sans levain, bara hep goell. Du
— bénit, bara benniget. Du — à chan-

ter, bara kan. A mal enfourner, on

fait les pains cornus, o trouk ifourna

e reer kornek ar bara. Pain de cire,

torz hoar, f. Vann. Torc'h koer, f.

Pain de sucre, mean sukr. = Le mot

bara ne s'employa guère au pluriel.

Un pariier de pains, eur banerad bara.

Des pains , meur a vara. — Au li-

gure. Le — de vie, bara ann env ;
ar

bara a zigas ar tuez ; ar bara a vuez.

T. Nourrissez moi, Seigneur, du —
de larmes, roit d'in da zibri, Aotrou

Doue, bara va daelou. Le — des an-

ges, bara ann eUz. Le — de Timmor-
talité, bara ann env. Le — de propo-

sition, bara ar zakrifiz e lezenn

Moizez.

PAIR, adj. Par. Jouer à pair ou non,

c'hoari par pe dispar ; c'hoari diz pe

bar.

PAIR, s. m. Dignité; par, m. pi. éd.

Un — de France, eur par a Franz.

PAL
Duc et —, duk ha par. Les pairs de

France, ar bared a Frans.

PAIRE, s. f. Couple de choses inani-

mées; re, m. Une — de bas, eur re le-

rou. Trois paires de souliers, trire

boutou 1er. Une vieille — de lunettes,

lunedou koz. Cette — de souliers a

fait bon usage, mad eo betar re voutou

ler-ma. Une vieille — de souliers, eur

c'hoz boutou 1er. = Parlant des ani-

maux ; voy. COUPLE.

PAISIBLE, adj. Sîoui, didrouz.

PAISIBLEMENT, adv. Sioul, didrouz,

hep trouz .

PAITRE, v. n. Peuri, p. peuret.

Vann. Peurein, pirein. Corn. Puri.

Mener paître les bestiaux, kas ar zaout

da beuri. Voy, PATURAGE. = Au figuré.

Je vous enverrai — , me ho kaso da

driñchina ; me ho kaso da vale.

PAIX, s. f. Peoch m. Vann. Peoc'h,

pioc'h, m. Trég. Peuc'h, m. Corn.

Penocli, m. Anc.Peuc'h. Rester en —

.

choum e peoc'h. Faire la paix, ober ar

peoch. Demander la —
,
goulenn ar

peoc'h. La — est rompue, torret eo bel

ar peoc'h. Vivre dans la — et dans

l'amour de Dieu, beva e peoc'h hag e

karafitez Doue. Que Dieu vous donne

sa paixl peoc'h Douera vezogan-e-hoc' h !

Que la — soit avec vous ! ar peoc'h

ra vezo gan-e-hoc'h .' Vous aurez alors

la — intérieure, la — du cœur, neuze

eviot hep nec'h e-bed ; neuze ho pezo

peoc'h ann ene.

PAIX ! exclamation. Paix donc, en-

fants I peoc'h 'ta, bugale! tavit 'ta, bu-

gale ! Paix ! ro d'in peoc'h! roit d'in

peoc'h ! tao ! tavit! grik !

PALAIS, s. m. Lez ar roue, m;palez,

ra. Le — royal, palez ar roue. Le —
épiscopal, ann eskopti, m. Le — de

justice ; voy. TRIBUNAL. Les jours de

— , ann deisiou lez. Aller au — de

justice, mont d'al lez. Les fêtes du —

,

les jours de vacances au tribunal, ann
deisiou vak.

PALAIS, s. ra. Partie de la bouche
;

staofi, f. Vann. Stann, f. Anc. Staff.

PALARATRER, v. n. Terme d'agricul-
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ture

;
palarat ann douar. Ils sont à —

,

emint o palarat.

PALATINE, s. f. Fourrure de cou ;

pelisenn, i. pi. ou.

PALE, adj. Drouk-livet, droulivet,

disliv, melen, glaz. Il est — comme
un mort, ker glaz eo hag ar maro.

Pâles couleurs, maladie ; melennadrir ,

m. Elle a les pâles couleurs, ar me-
lennadur a zo gan(-hi. Gr.

PALE, s. f. Vanne d'écluse et aussi

partie de la roue d'un moulin à eau
;

pal, f. pi. iou ; ar bal. Mettre des

pales à une roue, lakaat paliou enn-

dro d'eur rod vilin. Vann. Lakat elcat

doc'h ur rod. Voy. JANTILLE, VANNE.

PALEFRENIER, s. m. Voy. GARÇON

D'ÉCURIE.

PALET, s. m. Mean-pal, m. pi. mein-

pal. Voy. PIERRE. Le jeu de — , c'hoari

mean-pal. Il joue aux palets, ema o

clwari mean-pal. On appelle or pai, le

lieu d'où il faut jeter le palet.

PALETTE, s. f. Instrument de pein-

tre
;
pladennik, f. = Spatule

;
palik, f.

= Ecuelle pour la saignée
;
pladik,

PALEUH, s. f. Glazefitez, f ; disliva-

dur, m. Evitez ces substantifs. Il est

d'une — e.xtrème, 11 est très-pâle
;

voy. ce mot.

PALIER, s. m. Plate-forme d'un es-

calier
;
poñdalez, f. Vann. Po7a-terge,

m. Voy. ESCAllER. = Sorte de corridor,

trépas, m. Gr.

PALINODIE, s. f. Diskan, m. disla-

var, m. Cha^iterla — , dùkana, disla-

varct. Vann. Diskanein, dislarein.

PALIR, V. n. Dont da vesu glaz, dont
da veza melen, etc ; voy. PALE. Vann.
Donet de vout milein ; mileinein, hirr-

sein. Ce dernier est, je crois, le pro-

duit de la peur.

PALISSADE, s. f. Peul, m pi. iou.

PALISSADER v. a. Sevel peuliou enn-
dro d'eur c'haslell-brezel.

PALLIER, v. a. Déguiser, amoindrir;
voy. ces mots.
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PALME, s. f. Branche de palmier
;

barr palmez, bod palmez, m. = Au
figuré. La — des Bienheureux, kuru-
nenn ar re euruz ann env. — (Mesure
des surfaces anciennement, palfad,

m. pi. ou; raouennad, f. pi. ou. Le
pluriel régulier n'est guère usité.

Plusieurs palmes, meur a balfad.

Vann. Roc'hann, m. Voy. EWPAN.

PALMIER, s. m. Arbre; gwezenn-
balmez, f. pi. gwez-palmez, Voy. DAT-

TIER.

PALQNNIER, s. m. Gioalenn-sparl

(goalenn), f. pi. gwaligner-sparl. Le
— est cassé, gwalenn-sparl ar c'harr

a zo torret. Voy. GAULE, VERGE.

PALOURDE, s. f. Coquillage ;pe(oun,

m. pi. éd.

PALPABLE, adj, Sklear, splann, anat.

PALPITATION, s. f. Lammar galoun,

m. pi ; lammigou ar galoun. J'ai des

palpitations, lammet a ra va clialoun

em chreiz. Voy. PALPITER.

PALPITER, V. n. Lammet, p. lammet.

Autrefois lammout à l'infinitif. Vann.
Saillein. Le cœur me palpite, lammet
a ra va clialoun em c'hreiz. Vann.
Saillein e dira me c'halon.

PAMER (SE), V. pron. Voy. DÉFAIL-

LANCE, DÉFAILLIR.

PAMOISON, s, r. Défaillance; voy.

ce mot.

PAMPE, s. f. Feuille des céréales ;

delienn gwiniz, delienn heiz, etc. Voy.
FEUILLE,

PAMPRE, s. m. Feuille de la vigne,
de la pomme de terre ; delienn-gwini,

kors avalou-douar, kaol avaluu-douar.

PAN, s. m. Partie, bout
;
penn, m

;

pennad, m
;
pennad moger, kostezad

moger.

PANACÉE, s. m. Louzuu mad a-enep
kement scurt kleñved a zo.

PANACHE, s. m. Aigrette; voy. ce
mot.

PANACHÉ, adj. Briz, marellet, &ri-

ket
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PANADE, s. f. Baramiod,baramioc'h,

m ; iod hara, m.

PANAIS, s. m. Panesenn, f. pi. pa-

nez. Dans le champ de —, e park ar

panez. Hacher des panais pour les

animaux; drailla panez.

PANARIS, s. m. Biskoul, f; kar-

gwask (kargoask), m. J'ai un — au
doigt, erir viskoul a zo em biz.

PANCARTE, s. f. Écriteau ; voy. ce

mot.

PANÉE, adj. Eau panée, dour digriet,

hag eur greunenn vara rostet ebarz
;

dour kreun rostet.

PANÉGYRIQUE, s. m. Faire le — d'un

saint, prezek meuleudi eur zant ; mculi

eur ;:ant.

PANERÉE, s. f. Panerad, f. pi. ou.

Une — de pommes, eur hanerad ava-

lou. Des panerées, meur a hanerad.

PANIER, s. m. Paner, f. pi. ou, iou.

Plein un —
,
panerad, f. Le — est

pourri, brein eo ar baner. Un plein —
de pommes, eur hanerad avalou. Pre-

nez le — pour aller au marché, likit

ar baner oc'h ho preach da vont d'ar

marcliad. Panier pour aller à la pèche,

kavel-mor. m. = C'est un — percé,

un mauvais ménager, une mauvaise
ménagère, kas a oar eur skoed da
c'houeac'h real ha c'houeac'h real da
netra.

PANIQUE, s. f. Spount, m. Voy.

PEUR.

PANNEAU, s. m. Terme de menui-
serie ; stalaf, f. pi. iou

;
pastell, pa-

nell, f. pi. ou. Un — de fenêtre, eur

stalaf prenest, eur banell prenest. Des
panneaux de vitres, pastellou gwer,

panellou gwer. = Piège, embûche
;

voy. ces mots.

PANSARO, s. m. Meurennek, kofek,

bigofek, begeliek, kof-braoued ; kof-iod.

C'est un — , eunn teurennek pikol eo.

Vann. Torek, koffek.

PANSE, s. f. Teurenn, f; kof braz,

m ; sac'h ar boed, m ; kesteurmn, f.

Vann. Tor, m ; knf tehu. Qui a une
grosse — ; voy. PANSARD. Il s'était

rempli la —, kof braz en doa great. Il

PAP
a la — pleine, leun eo he gesteurenn.

Fam. Le mot kesteurenn paraît être

composé de kest et de teurenn, panier

de la panse, capacité de la panse. Voy.
GROS.

PANSER, v. a. Soigner une plaie
;

louzaoui eur gouli
;
gwalc'hi eur gouli

(goalc'hi). Vann. Prederein ur gouli,

ozein ur gouli, lezeuein ur gouli. Je

panserai sa plaie, me a louzanuo he
cliouli. Je viendrai te panser, dont a
rinn d'as louzaoui. En pansant sa

jambe, enn eur entent ouz he c'har. =
Etriller un cheval ; voy. ce mot.

PANTALON, s. m. Bragez, m
;

pi.

bragou, brageier ; lavrek, m. pi. lavre-

gou. G. II serait, je crois, plus exact

de dire bragou moan, bragou striz,

par opposition à bragou braz. Voy.
CULOTTE, BRETON, FRANÇAIS. Mettre son
—

,
gwiska he vragez. Oter son —

,

diwiska he vragez. Mettre le — à un
enfant, gwiska he vragez daeur bugel;

brageza eur hugel. Oter le — à un en-

fant, diwiska he vragez da eur bugel
;

divrageza eur bugel ; dilavrega eur

bugel. Voy. CULOTTE, CULOTTER, DÉCULOT-

TER. Le pluriel brageier s'employe
dans les mêmes circonstances que
bouteier, lereier ; voy. SOULIERS, BAS.

Racommodez les pantalons de vos
enfants, red eo didoulla brageier ho
pugale.

PACN, s. m. Oiseau; pavenn, f;

paoun, m. pi. pavenned, paouned.

PAPA, s. m. Tata, m. Vaun. Teta,

m. Voy. PÈRE.

PAPE, s. m. Pap, pab, m. pi. éd. Les
papes, ar babed. Le — est mort, hon
tad sañtel ar pab a zo maio.

PAPERASSES, s. pi. f. koz skrijou,

koz parichou, pi. m. Gr.

PAPETERIE, s. f. Milin baper, ar vilin

baper, f.

PAPETIER, s. m. Marc'hadour paper
,

PAPIER, s. m. Paper, m. Du —
blanc, paper gwenn. Du — doré, pa-

per alaouret. Du — marbré, paper ma-

rellet. Du — brouillard, paper stoup.
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Une feuille de —, enr follenn baper.

Une main de — , eur menad paper. =
S. pi. m. Journaux, gazettes ; voy.

ces mots. — Ecrits; paperiou, skrijou,

goarañchou. Gr.

PAPILLON, s. m. Balafenn, f . pi. ou,

éd. Trég. Melvenn, f. pi. o. Ces mots
s'entendent aussi d'un esprit léger.

PAQUES, s. pi. f. Pask, m. Les fêtes

de — , gosliou Pask, goeliou Bask,
goeliou Fask. Gr. Pâques fleuries, sul

bleuniou. Vann. Sul el lore ; sul er

blaieu. Il vint chez moi le dimanche
de — , da sul Fask e teuaz d'am si.

Parce qu'on était au temps de —, dre

m'edo Pask o ren. Faire ses — , ober
he Bask ; sakramañU enn amser sañtel
a Bask. Au temps de — , enn amser
Bask. Voy. COMIÏIUNIER. = Manger ou
faire la Pàque chez les Israélites, di-

bri ar Pask.

PAQUEBOT, s. m. Bak-treîs, f. Voy.
BATEAU

PAQUERETTE, s. f. Fleur; bokejou
ann nevez-amser ; bokejou hanv ; bo-

kejou ann hanv, pi. m.

PAQUET, s. m. Pak, pakad, m. pi.

ou ; hordenn, f. pi. ou. Un — de let-

tres, eur pakad lizeriou. Un — de vê-
tements, eur pakad dillad. Comme un
— de linge sale, evel eunn hordenn
kos draou. = Faisceau, botte, tromad,
m. pi. ou. Voy. BOTTE.

PAR, prép. Indiquant la cause, le

motif, l'instrument ; dre, gant, gan.
Vann. Dre, get, gen. Prendre par
force, kemeret dre ners. Vous serez
grondé par votre père, kroset e viol

gant ho tad. Il a été étranglé par le

loup, taget eo bel gant ar blets. Il a été
abattu par le vent, diskaret eo bet gant
ann avel. Jurer par Saint-Pierre, toui

dre zant Per. Il fut peudu par les

oreilles, krouget e ce war pouei he sis-

kouarn. Par indignation, diwar fae
(divar). Cela a été fait par moi, me eo

am eus great kement-se. Par moi, dre-

Z-oun, gan-en. Par toi, gan-e.z, dre-

z-oud. Par lui, dre-z-hañ, gant-hañ.
Par elle, dre-s-hi, gant-hi. Par nous,
dre-z-omp, gan-e-omp. Par vous, dre-

z-hoc'h, gan-e-hoc'h. Par eux, par
elles, dre-z-ho, gant-ho. En Tréguier,
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on dit : drei-s-omp, drei-z-oun, etc.

On remarquera que dans le mot dre-

Z-oun et autres, la lettre s est eupho-
nique et que par conséquent il est

très-rationnel d'orthographier ce com-
posé ainsi que l'a fait Le Gonidec, car

cette lettre n'appartient ni à la prépo-
sition ni au pronom personnel. Voy.
COMME, A, devant les pron. pers. Par
le plus grand malheur, dre eunn diseur

ar brasa. Par ce temps-ci, gant ann
amzer-rna.

2" Préposition indiquant le lieu, le

temps, l'ordre ; dioc'h, dre. Après ce
dernier il y a quelques lettres mua-
bles qui se changent. Voir la Gram-
maire. Par mer et par terre, dre vor
ha dre zouar. Par ici, dre ama, dre
aman. Par là, dre ase, dre a-hont.

Regarder par la fenêtre, sellet dre ar
prenest. Parce teoips-ci le lait aigrira,

trefika a raio al leas gant ann amzer-
ma. Par de mauvais chemins, dre
he7ic}i,ou (ail. Par jour, par an, dioc'h

ann derves, dioc'h ar bloavez. Il y
avait là des enfants par centaines, eno
es oa bugale kant ha kant ail anesho.
B.

PARABOLE, s. f. Parabolenn, f. pi.

ou. Parler en —, koms dre barabo-
lenn.

PARAOE, s. f. Vanité, ostentation
;

voy. ces mots.

PARADIS, s. m. Baradoz, m ; bara-

dos ann Aotrou Doue, m. Trég. Bara'
dous, m. Vann. Baraoues m. Le —
terrestre, ar baradoz ma's edo hon lad

kehla Adam ebarz. Les délices du —

,

dudiou ann env. Sans la prière on ne
saurait aller en —, hep ar bedenn
n'eus den evit kaout digor er barados.
Paris est le — des femmes, Paris a zo
barados ar grages. Gr. Ils ne l'appor-

teront pas en — , na's aio ket enn dro-

se gant-ho enn douar. Fam.

PARAITRE, v. n. Se faire voir; en em
ziskoues, p. en em siskoxieset ; mont
dirak, p. eat. Vann. Um siskoein, p.
um siskoet. Il a paru, en em ziskoueset

eo II paraîtra, en em ziskouez a raio.

Ne paraissez pas devant mon père,

arabad eo d'e-hoc'h mont dirak va sad.
Ils virent paraître son père, gicelet a
rejont he dad o tont. A cette époque
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parut un grand prophète, neuze e oe

gwelet eur profed bras. On vit alors
paraître une comète, neuze e oe givelet

eur sleredenn lostek. Quand il vous
faudra paraître devant le juge souve-
rain, pa vezo red d'e-hoc'h mont dirak
ar Barner braz. = Parlant du soleil,

du jour ; tarza, didarza, p. et. Quand
le soleil parut, quand le jour parut,
pa darzaz ann heol, pa darzaz ann
deiz. Un rayon de soleil parut à tra-

vers les nuages, ann heol a darzaz
a-dreuz d'ar c'hoummoul. = Sembler.
Tout nous paraissait nouveau, pep tra

a ioa necez enn-dro d'e-omp. Ceux dont
les œuvres nous paraissent louables,
ar re a zo ho oberiou da veza meulel
dioc'h ann doare anezho. Vos peines
vous paraîtront plus légères, skañ-
voc'h e vezo ho poaniou. Nous parais-
sons bons, doare hon euz da veza lud
mad. T. Une situation qui lui paraît
meilleure, eur s tad a gav d'ezhan a zo
gwelloc'h. Il veut le faire à ce qu'il

paraît, he-ma a fell d'ezhan ober ke-

ment-se war a weler. Leur langaire

paraît diñicile à apprendre, giz prezek
ann dud-ze a zo doare gant-hañ beza
diez da, zeski. Ces gens-là paraissent
bons, ann dud-ze a zo mad ev-it doare.
T. Quoique très-vieille elle paraissait
toute jeune, hag hi koz meurbed,
iaouank-fïamm e oa da icelet. T. Ils

sont mauvais, paraît-il, fall int evit

doare. Il paraît que tu as dit cela, evit

doare ecli euz lavaret kement-se. B.
Pierre ne parut pas entendre vos pa-
roles, Per na reaz van e-bed erit kle-

vet ac'hanoc'h. Faites, mon Dieu, que
ce qui me paraît impossible, devienne
possible, grit ma chellin ober dre ho
kras, va Doue, ar pez ne d-ouvn ket

evit ober a gav d'in. Il paraît que vous
n'êtes pas sages, anat eo ne d-oc'h ket

fur. E fessoun ne d-oc'h ket fur; c'houi,

herve, ne d-oc'h ket fur. (Trég.) Voy.
D'APRÈS CE QUE.

PARALLÈLE, adj. Deux murs paral-
lèles, diou voger a zo keit ha heit ann
eil dioc'h eben.

PARALYSÉ, adj. Seizet (sehizet)
;

frammet. Mes bras sont paralysés, va
divreacli a zo seizet hoU. C. p. Etre
— , kaout eur gwall flippât, kaout eur
stropad fall; beza drouk frammet. s. N

;

beza gwallet. s. N. Il est tout —, seizet

PAR
eo he holl gorf; skoet eo bel; peluzet

eo. T.

PARALYSIE, s. f. Seizi (seliizi), m.

PARALYTIQUE, s. m. Voy. PARALYSÉ.

PARAPLUIE, s. m. Disclilaoier, ta.

pi. iou. Vann. Dislaouer, m.

PARASITE, s. m. Nep a vev diwar
goust ar re ail; toupiner, liper, m.
Gr.

PARASOL, s. m. Disheolier. m. pi.

ou. Vann. Dishioler, m.

PARAVENT, s. m. Diavelouer, m.

PARBLEU, interjection. Chantre, sto-

likenn ! chantre godellik ! T. Voy.
JUREMENT.

PARC, s. m. Champ, enclos
;
park,

m. Le — au dus, park ann duk. Gr.

PARCELLE, s. f. Voy. PARTIE, PORTION.

PARCE QUE, conj. veza ma, dre

ma, dre'nn abek ma, rak ma
;
partout

en Bretagne, excepté en Léon, on dit

abalamour ma, de préférence. Parce

qu'il est trop tard, dre ma'z eo re zive-

%ad ; veza ma'z eo re zivezad. Hors
du Léon; abalamour ma'z eo re zive-

zad. Parce que je suis bon, o veza
ma'z ounn mad ; dre ma'z ounn mad.
Parce qu'ils aiment les biens de ce

monde, o veza ma karont madou ann
douar. = Voy. la Grammaire pour
les lettres muables après la particule

ma.

PARCIMONIE, s. f. Voy. AVARICE.

PARCIMONIEUX, adj. Avare, chiche;

voy. c^s mots.

PARCOURIR, V. a. Redek, p. redet
;

kerzet, p. kerzet. Anciens infinitifs,

redi, kérzout. Le pays que nous avons
parcouru, ar broiou hon euz kerzet

cbarz. Parcourir un livre, lenn eul levr

enn eur dremen.

PARDON, s. m. Grâce. Je vous de-

mande — d'avoir fait cela, ho ligarez

me ho ped. Il leur demanda —
,
gou-

lenn a reaz digant-ho beza didamallet.

Il accorda le — à ses frères, didamall

a reaz he vreudèur. Ils obtiendront le
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— de leurs péchés, distaolel e vezo ho

fechejou diioar-n-ezho. = Locution

elliptique. Pardon, mademoiselle, va

digarezit, va mezel. Pardon, mon Dieu,

truez ouz-in, va Doue.

PARDON, s. m. Fête de Bretagne;

pardoun, m. pi. iou;pa/"t<e, m. pi. ou.

Quand il y a des danses, on dit fest,

m. pi. ou. Corn. Celui qui va au

—, pardonner, m. Au féminin, par-

dounerez, f. J'irai au — de Rumengol,
mont a rinn da hardoun Rumengol,

vie ielo da bardouna da Rumengol.

Coureuse de pardons, rederez ar pañ-

teou. M.

PARDONNER, v. a. Disteurel, p. dis-

taolel ; ancien infinitif distaoli
;
gwal-

c'hi (ÊToalcTii), p. gwalchel ; kaout

truez oc'h u. h ; kaout trugarez oc h u.

b. Hors du Léon, disteurel, p. distolet.

Dieu vous pardonnera facilement,

Doue a vpzo eaz d'ezhan kaout trugarez

ouz-hoc'h. Cette faute ne saurait être

pardon née, n'euz truez e-bed evit ann
drouk-ze. T. Il a daigné nous pardon-
ner, deuet eo da zisleurel ditvar-n-omp

ann drouk hor boa great. Bi nous ne

pardonnons aux autres leurs offenses,

ma na zistaolomp ket diwar ar re ail

ann drouk ho deuz great. Dieu ma
pardonne. Doue en deuz bel truez ouz-
in

;
gant Doue ounn bet truet. s. N.

Dieu nous pardonnera nos péchés.

Doue a zistaolo hor pecliejou diwar-
n-omp. On lui pardonnera ses péchés,
distaolet e vezo he bec'hejou diwar-
n-hañ. Faites pénitence et vos péchés
vous seront pardonnes, grit pinijenn

hag ho pec'hejou ne raint gaou e-bed

ouz-hocli. T. Je vous pardonnerai
tout, me a zistolo pep tra dlioc'h.

Corn. On pardonna à lenfant, dida-

mallet e oe ar bugel.

PAREIL, adj. Hevel, heñvel, unvan,
hevelep. Ils sont — , unvan int ; ke-

ment ha kcment int ho daou ; keit ha
keit int ho daou. Je n'ai jamais vu un
— temps, biskoaz nam euz gicelet

eunn amzer evel-se. Vous n'aurez ja-

mais — motif de pleurer, biken ne
vezo evit gwela kouls abek hag hou-ma.
Pour faire un — travail, evit ober
eunn tamm labour evel-se. Après une
pareille vie, goude eur seurt buez.

Chose pareille n'arrive pas deux fois
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dans la vie, setu great eunn laol kaer
gant eunn den enn he vuez. Je n'ai ja-

mais vu un — homme, biskoaz n'am
euz gwelet goaz par da he-ma. Il n'y

avait rien de — pour amuser ces en-
fants, n'oa seurt evel-se da zivuz ar
vugale-ze. Chaque année à — jour on
dii'a une messe pour mon père, pep
bloaz e kever hirio e vezo lararet eunn
oferenn evit va zad ; pep bloaz da
geñver ann deiz-ma e vezo, etc. Je n'ai

jamais vu pareille chose ; biskoaz
n'am euz gwelet kement ail, B ; kent ne
xoeliz evel-henn. C. p. Ni rien de —

,

na seurt e-bed enn doüre-ze. L'an der-
nier à — jour, er bloaz tremenet e

keñver hirio. Voy. TEL, SEMBLABLE. Par
un pareil temps, dre eur seurt amzer.
Avec un pareil iiomrne, gant eur seurt

den.

PAREIL, s. m. Par, des deu.x genres.
On ne trouvera pas son —, ne vezo
ket kavet he bar. J'ai trouvé sa pa-
reille, kavet eo bet he far. C'est un
homme sans — , eunn den eo ha n'en

deuz ket he bar. Un amour qui n'a pas
son —, eur garañlez n'euz netra hevel

out-hi. Vos pareils, ann dud evel-d-

hoc'h Voy. SEMBLABLE. Il n'y avait pas
mon — en bonté, n'oa ket war ann
douar eunn denmad par ma'z ounn-me.
T. Il n'y a pas son — pour faire rire,

n'eus hiyii e-bed evit lakaat achanomp
da choarzin e par he-ma. T. Elle

n'avait pas sa pareille pour faire l'au-

mône, dispar e oa da rei annaluzenn.
Il n'a pas son — , ann den-ze n'euz

hini e-bed evel-t-hañ er bed. Il y eut
un Lanquet sans — , eur banvez a oe

euz ar seurt ne oe gwelet nag araok na

PAREILLE, s. f. Rendre la —, rei

trok evit trok ; rei hnim oc'h kemm
;

rei stoup evit stoup ; bouñla enep bole
;

ober e-kever ar re ail ar pez ho deuz
great enn hor chehver.

PAREILEMENT, adv. /re, ivez. Voy.
AUSSI.

PARELLE, s. f. Plante, teol, teel, m
;

louzaouenn-ann-tign, f.

PARENT, s. m. Karnez, m. pi. ke-

rent, ar cherent nez. (Prononcez ce
pluriel comme en français kérainte).

Il est mon proche —, kar nez eo d'in.
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Parent éloigné, kar a bell. Ses parents,
he gèrent nez ; he dud. Parent pater-

nel, maternel, kar a bers tad ; kar a
her^ mamm.

PARENTÉ, s. f. Kereñtiez, f ; nes'ed,

nesañted, m. Evitez ces substantifs.

A cause de leur— , dre md'z int kerent

nez. Voy. PARENT.

PARER, V. a. Orner, embellir ; voy.

ces mots.

PARESSE, s. f. Diegi, m ; leziregez,

f ; didalvedigez, f. Vann. Diegi, m; li-

zidañded, m ; ieuach, m. Corn. Lure,

m. La — le tient, dalc'het eo gant ann
diegi. La — mène à la pauvreté, den

iaouank kargel a ziegi a zaslum poan
war benn he gozni. Prov.

PARESSEUX, adj. Lezirek,diek, lugu-

der, didalvez. Vann. Landreant, ieuek,

lizidant. Levez-vous donc, paresseux,

paresseuse, savit ta, Ira didalvez,

C'est un —
,
parlant d'un homme de

peine, re izel eo ann douar evit-han
;

eunn den dilambrek eo. Le P. Il a la

fièvre des — , tersienn al leue a zo
ganl-hañ; tersienn ann didalvez a zo

gant-hañ. — Il est — pour écrire, ne

d-eo ket grac'h da skriva; didalvez eo

da skriva. Il est enclin aux vices et—
à s'en corriger, douget eo d'ann drouk

ha diek divar-benn mont war wellaat.

C'est une paresseuse, eur bladorenn

eo, Fam ; labour c'hreat a zo ebad

ganl-}ii. Ce dernier se dit aussi d'un

homme. Paul, tu es bien paresseux

aujourd'hui, izel eo ann douar hirio,

Paol. Cette expression peuts'entendre

d'un homme de peine ou de tout au-

tre. Un cheval —, eur marc'h gorrek

da vale. En parlant d'une fille ou
femme paresseuse, les paysans disent':

hou-ma na stay hed ann deiz netra

oc'h he biziad. An contraire, en parlant

de celle qui ne se ménage pas à l'ou-

vrage, ils disent : hou-ma rt'e deuz ket

damant dlie c'?iorf. D'un paysan labou-

reur paresseux, on dit : re izel eo ann
douar evit-han.

PARFAIT, adj.Parlantdespersonnes;

mad e pep ira, mad dreist pep tra,

mad dreist kement zo ; difazi, G; nep

a zo a zoare; mad dreist ar givella

(guella). Si tu veux être —, mar fell

d'td beza fur ha mad a bep hent. Qui

PAR
peut se vanter d'être parfait? n'euz

den na tra hep he zi, hac aliez en
deuz daou pe dri. Prov. Le disciple est
— quand il est semblable à son maî-
tre, ann diskibl a zo a zoare mar d-eo

hevel oc'/i he veslr. G. Si tous les

hommes étaient — , ma vije ann holl

difazi. Devenir de plus en plus —

,

dont da veza bemdez gwelloc'h-gwella.

— Parlant des choses. Vivre dans un
— mépris du monde, disprizout a-

grenn traou ar bed. Les œuvres de

Dieu sont parfaites, oberiou Doue a zo
mad dreist kement zo.

PARFAIT, s. m. Temps des verbes;

voy. PRÉTÉRIT.

PARFAITEMENT, adv. Ervad, dioc'h

ann dibab, evit ar givella (guella) ; dis-

tak; meurbed. Il est — bon, mad-
meurbed eo. Il est — sage, fur-braz

eo. Je me porte — , me a zo iac'h

brao-braz. Tu seras — guéri, te a vezo

pare klok. T.

PARFOIS, adv. Aliez, a-wechou (a-ve-

chou). Voy. PAR INTERVALLES. Vann.
Gwech a ve (guech), gwechave, a-ue-

chieu, touchant. Trég. A-wecho (a-oue-

cho. Taul ha taul. (Trég.)

PARFUM, s. m. Louzou c'houez vad,

m. Des parfums, louzou c'houez vad.

Il a perdu son —, kollet eo bet gant-

hafi he c'houez vad. Voy. ODEUR.

PARFUMER, V. a. Lakaal louzou

c'houez vad var eunn dra, oc'h eunn,

dra. Il faut — sa tète , red eo lakaat

louzou cliouez vad war he benn, oc'/i

he benn.

PARI, s. m. Gageure; klaoustre, f.

Vann. Kousle, kouitele, f. Faire un—

;

voy. PARIER. Gagner un —, gounid he

glaoustre. Ils ont fait un — , klaoustre

a zo etre-z-ho. = Chose pariée
;
ywestl

(goestl), m. pi. ou.

PARIER, V. a. Lakaat e klaoustre,

lakaal klaoustre. Vann. Lakat koustele.

Trég. Kouchañ. C'est lui qui a parié,

hen eo en deuz lekeat klaoustre. Parier

sur un coup, lakaat klaoustre war
eunn taol. Je parie qu'ils n'ont pas dit

cela, ar re-ze, klaoustre, nlio deuz ket

lavaret kement-se. T. Voy. GAGER, GA-

GEURE.
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PARIÉTAIRE, s. f. Plante ;

apariloer,

m ;
lnu:aouenn-ar-mogeriou, f. G.

PARITÉ, s. f. Ressemblance ; voy. ce

mot.

PARJURE, s. m. Faux serment ; le

douet faoz, fais le douet, m. Vann.

Fais touadell. f. = Qui a faussé son

serment; nep en deuz torrel al le a ioa

bel touet. C'est un —, eur gaouier

touet eo.

PARJURER (SE), V. réfl. Terri al le a

ioa bel louet, p. torret ; tout e gaou, p.

touet ; ober eur fais le douet. Il s'est

parjuré, torret eo bet gant-hañ al le a

ioa bet touet.

PARLER, V. n. Komz, komps, p.

komzet
;
prezek, p. preseget. Anciens

infinitifs, komza, prezegi. Vann. Kom-
zein, koñzein. Parler à quelqu'un,

komz oc'h u. ^. Parler de quelqu'un,

komz diwar-benn u. b. Parler de quel-

que chose, komz euz a eunn dra-ben-

nag ; komz diwar-benn eunn dra-ben-

nag. Ils lui parlèrent de cela, komz a

rejont out-hañ diwar-benn. kement-se.

On a parlé de vous, kelou zo bet acha-
noch. On parle partout de sa beauté,

ne vez hano e psp leac'h nemet euz he

gened. Un père aime à parler de ses

enfants, peb den a gav eaz lavaret

hano euz he vugale. C'est de moi que

je parle, ac'hanoun va-unan eo e kom-
zann. Heureuse l'âme qui écoute par-

ler le Seigneur, euruz eo ann hini a

zelaou ann Aotrou Doue pa gomz out-

hañ. A peine peut-il parler, a boan

e c'hell prezek ; asik eo, T ; breo eo.

Gr. N'en parlons plus, a-walc'h eo

(a-oualc'Ji). Bientôt nous parlerons de

lui, divezatnc'h e vezo klevet hano
anezhafi. Ne parlez pas dautrui, red

eo tetel war ar re ail. Trop parler

nuit, trop gratter cuit, re grafa a
boaz, re brezek a noaz. Prov. On par-

lera d'eux dans le monde, mais l'on

ne parlera pas de vous, ar re ail a

vezo hano anezho e-touez ann dud,

ac'hanoc'h-hu avad ne vezo klevet hano
e-bed. En entendant parler de lui, o

klevet ar vrud anezhañ. (Cette der-

nière expression implique l'idée de

hauts faits, etc.) Ne me parle pas de
cela, tao d'in gant kement-se, peoc'h

war kement-se. N'en parlons plus, ne

gomzomp ken war h«ment-se. En par-
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lant de vous, enn eur gomz diwar ho
penn (au lieu de diwar-benT^ uc'/io-

noc'/i, qui ne se dit pas.) En parlant

de lui, enn eur gomz diwar he benn.

Ceux qui parlent ainsi des autres, ar
re a gomz evel-se diwar-benn ar re ail.

Ayant entendu parler de vous, o vexa
klevet hano uc'hanoc'h. Quand on leur

parlait de manger, pa veze komzet
hano a sibri. T. Il m'est doux d'en

entendre parler, klevet laouen a rann
tud komi eus a gement-se. Quand on
leur parle de cela, pa vez hano a ge-

ment-se. Qui donc vous empêche de

parler, piou eo 'ta a serr ho kenou d'e-

hocli ? Je n'ai jamais entendu parler

de vol parmi eux, biskoaz n'am eus

klevet hano a laeroñsi e-bed enn ho

zouez. On n'entendait plus parler

d'eux, ne oa mui hano e-bed anezho.

De quoi voulez-vous parler ? Pe seurt

tra ? U a parlé d'y aller, komzet en

deuz diwar-benn mont di. Il ne faut pas

lui — de guérison, arabad eo lavaret

hano e-bed d'ezhan diivar-benn parea.

T. Les malades n'aiment pas qu'on

leur parle des sacrements, ann dud
klanv a gav eur c'helou diez klevet

hano diwar-benn sakramahti. R. Voilà

qui est bien parler, c'houi a lavar

brao. Pour — à leur intelligence, do
gaout digor da vont enn ho speret. Il ne

parlera plus de cela, ne vezo mui ger

gant-hah diwar-benn ann dra-ze. Je
n'osais pas vous en — , ne gredenn ket

lavaret ger d'e-hoc'h diwar-benn ke-

ment-se. Le chien dont je parle, ar
dit a lavarann ; or c'hi emoun o

komz anezhañ. Ne parlons pas de

cela, peoch war gement-se. On ne par-

lait que de cela, ne oa ken hano nemet
euz ann dra-ze. Commencer à —
comme les petits enfants, gagouillat,

begeliat. Cet enfant ne sait pas encore
— , dilavar eo choaz ; ne oar ket pre-

zek choaz ; ar bugel-ze ne oar 7iemet

saoznegat c'hoaz. M. Parler beaucoup
et avec alfectation, bragal, p. braget.

Parler bien, avec élégance, dislaga

kaer. komz evit ar gwella, prezek er-

vad, kaout eunn displeg mad ; kaout
eunn distill mad. Le P. Comme il

parle bien ! brava teod ! Eunn teod mad
a zen eo hen-nez. Parler sans cesse,

kaketal, p. kaketet. Parler en secret, à

l'oreille, komz e kuzul ; koms e kuxu-
lik ; kuzulat, Gr ; koms o kuzuli. Le
P. Parlez bas^ parle bas, kusullk, ku-
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xulik ! Parler en étourdi ; feom^ evel

eur penn avelet ; badaoui. s. N. Parler

haut, koms a vouez huel ; kom2 kre
;

prezek huel. Parler bas, koms gous-

tad; prezek iscl. Parler rudement, la-

varet komzou dichek
;
prezek rust. Gr.

Parler avec douceur à quelqu'un,

komz dre gaer oc'h u. b. Parler en

public, prezek, p. prezeget. Parler

avec hauteur, sevel wur he ellou, ober he

c'hrobis ; ober ha vorgant, ; lakaat kei-

gel he vamm enn he gein. Gr. Parler

en l'air, koms enn ear, lavaret. kom-
xou goullo. Parler mal de quelqu'un,

drouk-presek u. b. Parler avantageu-

sement de quelqu'un, meuli u. b ;

komz ervad diwur-benn u. b. Parler

entre ses dents, parler de mavivaise

humeur, krosmolat, p. krosmolel
;

gour-goms, p. gnur-gomzet. C. p. Par-

ler de choses plus ou moins merveil-

leuses, marvaillal.

PARLER, V. a. S'exprimer dans une
langue. Il ne sait pas — breton, ne

car kel komz brezounek. Il sait — bre-

ton, he-ina a oar chaogat brezounek.

Fam. Parler français, komz gallek.

Parler mal le breton, kignat ar bre-

zounek, komz brezounek evel eur ga-

zek ; komz brezounek evel eunn Nor-

mand. Parler toutes les langues, pre-

zek e kemenl iez a zo. Il parle bien le

breton, eunn den azo gant-hañ brezou-

nek iac'h ; he-ma zo eunn den hng a
zo gant-hah brezounek mad. Il a com-
mencé par lui — bretoîi, eal eo e bre-

zounek d'ezhan. Les livres parlent à

tous le même langage, pep ger a len-

ner el levriou a zo hevel d'ann dud
holl.

PARLER, s. m. Langage ; komz,
komps, f; divis, m

;
giz prezek, f. Je

le reconnais à son — , anaout a rann
anezhañ dioc'h hj cliiz prezek.

PARLEUR, s. m. C'est un beau —,
eunn leod kaer eo ; eunn distager mad
eo. Vov. CONTE, HISTOIRE.

PARMI, prép. E-touez ; e-mesk, e-

kreiz. Vann. E-touech. Trég. Enn-

toutz ; e-toue. On remarquera ci-après

comment se gouvernent, ces préposi-

tions bretonnes, quand elles régissent

des pronoms partounels. Parmi ces

gens-là. e-louez ann dud-ze, e-kreiz

ann dud-se. Parmi tant de personnes.

PAR
e-toues kement ail a dud. Parmi nous,

enn hon louez, enn hor metou. Gr. Par-

mi vous, enn ho louez. Parmi eux,
parmi elles, enn ho zouez. Du mot
Touez on a formé le verbe beza loue-

siet mesk-e-mesk. pour dire, être pêle-

mêle, parmi. Voy. MÊLÉ. Il sortit de

parmi le foin, sevel a reaz euz a douez

ar foenn.

PAROISSE, s. f. Parrez, f. pi. parre-

sioii. Vann. Parrez, f. pi. ieu. Trég.

Parroz, f. pi. parrojo. Ane. parroez,

porrowz. L'église de la — ,annüiz par-
rez, iliz ar barrez. Dans l'église de
votre — , enn hoc'h iliz parrez. Le coq
de la — ,killek ar barrez.

PAROISSIAL, adj. Euz ar barrez.

PAROISSIEN, s. m. Habitant de la

paroisse
;
parresian, m. pi. éd. Mes

paroissiens, tud va iliz farrez.

PAROLE, s. f. Mot ; komz, komps,

f. pi. komzou, komziou, kompsiou
;

ger, m. pi. iou. Trég. Gir, m. pi. io.

Vann. Gtr, m. pi. ieu; komz, f. pi.

ieu. Le pluriel komzou me paraît le

plus usité. Une parole, eur gomz, eur

ger. Ces paroles, ar cliomzou-ma, ar
geriou-ma. En peu de paroles, e berr

yomzou. Des paroles déshonnêtes,

komzou louz. Des paroles acerbes,

komzou trenk. Des paroles rudes, kom-
zou dichek. Des paroles dorées, kom-
zou flour. Il leur a dit de bonnes pa-

roles, lavaret en dcuz eur gomz vad-

bennag d'ezho. Alors furent accom-
plies les paroles du prophète, neuze

e oe sevenet ar pez a ioa bel lavaret

I

gant ar profed. G. Il prit alors la pa-

I

rôle, neuze e laoaraz kement-se d'ezho.

I

Vos préceptes contiennent peu de pa-

1 rôles, mais sont pleins de sens, ho

1
komzou hag ht nebeul anezho a zo

leun a skiant. Le curé adressa quel-

ques paroles aux assistants, ami ao-

irou persoun a brezegaz ouz ami dud
a ioa eno. 11 avait peur et ne pouvait

articuler une seule parole, aoun en

doa hag he deod a oa sklasel. Voy.

MOT. Plus vite que la — , buhanoc'h
eget nlier lavarann d'e-hoc'h. T. =
Faculté de parler. Rendre la parole

aux muets, rei ar prezek d'ar re vud.

Qui a perdu l'usage de la — ; voy.

MUET.
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PAROLE, s. f. Promesse, assurani-.e

;

ger, m. pi. iou. Trég. Gir, m. Vann.
Dégager sa — , tenna he c'her. Gr. Te-
nir sa—, derc'hel he r'her, derc'hel

d'he c'her. G. Tiendrez-vous votre pa-

role ? dercliel mad a reot-hu d'ho

ker. Il n'a pas tenu sa — , eat eo a-euep

he cher ; lorret eo bel he c hergaut-hañ.

Je vous en crois sur — , ki-edi a rann ke-

ment-se war ho lavar, T ; kredi a rann
d'e-hoc'h. Voy. PROMESSE, DIRE.

PASRAIN, s. m. Paeroun, lad pae-
rnup, m. Ane. Pasron. Le parrain et

la marraine, ar -paeroun hug ar vne-

rounez. = Patron ; voy. ce mot.

PARRICIDE, s. m. Meurtrier de son
père ; nep en deus lazet he dad ; /.ep

en deuz lazet he vamm. — Action de
tuer son père. Commettre un —, lasa

he dad, laza he vamm.

PARSEMER, V. a. Voy. RÉPANDRE. =
Sa vie a été parsemée de douleurs,
enk a zo bet war-n-han hed he vuez.

PART, s. f. Portion ; loden, f. pi.

ou ;
lad, m ; rann, m. Vann. Loudenn,

lodenn, f ; loud, m. Donnez-moi ma
— , roit va lodenn dHn. C'était aubaine
pour moi que j'eusse ma part de soupe,
beves oa <ïin kaout lod euz ar sou-
benn. Avoir part à, kaout lod enn,
kaout perz enn. Faites part aux pau-
vres du peu que vous avez, roit d'ar
re baour ar pezik hoc'h euz. T. Faire
les parts du butin, ranva ar preiz.

2° Côté ; pers, perz, f. Corn. Peurz,
f. Dans cette acception, le mot Part
s'exprime d'une foule de manières. Il

ne faut rien mettre à —, arabad eo

derc'hel tra enn tu diouz-hoc'h. Plai-
santerie à — , hep farsal ; hep fars e-

bed. Ceci est un fait à — , eunn dra ail

eo kement-se. Prendre une cbose en
mauvaise —, sojtjal drouk el leacli ne
d-euz ket ; sevel war he ellou enn
abek da. Ils interprètent vos actions
en mauvaise —, ober a reont stad fall

achanocli. G. Prendre une chose en
bonne —, kemeret eunn dra a berz
vad. Gr. Je le sais de bonne —

,
gou-

sout mad a rann kement-se.

3° Endroit, lieu; hent, xn;leac'h.
m ; t«, m. De toutes parts, a hep tu,

a bep hent, e pep leac'h. Ils fuyaient
de toutes parts, tec'het a reant tro-
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war-dro. Quelque — , enn eunn tu

bennag ; enn (u-bennag. Autre — , e

leac'h ail. Vann. E lec'h aral. U faut

bien le mettre quelque — , enn tu pe
du e rank beza lekeat. Il n'est personne
qui ne trouve son égal quelque part,

n'euz den e-bed war ann douar ne gav
he bar enn tu-bennag. Elle est morte
quelque — , maro e rank beza enn lu
pe du. Nulle — , e nep leac'h ; e leac'h

ail e-bed. A — , a du. Je voudrais vous
dire quelque chose à — , clioant am
bije da lavaret eur ger etre-z-omp hon
daou. J'ai lu quelque part qu'il était

mort, lennet am euz enn eunn tu ez oa
maro. Prendre quelqu'un à part, tenna
a du. Ceci est un fait à —, eunn dra
ail eu kement-se. De part en part,

treuz-didreuz. De part et d'autre, euz
ann cil lu hag euz egile. Quelque —
qu'il aille, daoust pe leac'h ez aio. De
quelque — qu'il vienne, daoust a be

leac'h e leuio.

i° Ordre
;

pers, perz, f. Vann.
Perc'h, f. Corn, et Trég. Peurz, f. De
la — du roi, a berz arruue. De ma —

,

euz va ferz. De la — de ces gens, a
berz ann dud-ze. De la — de son père,

a berz he dad. Trég. ^1 beurz he dad.

PARTAGE, s. m. Rann, m. Sans plu-

riel. Les héritiers sont arrivés pour
le — , ar cherent-nez a zo en em gavet
evit ann iñgal. M. Avant la fin de?
partages, abarz ma lezo peur rannet
ann traou. Se donner à Dieu sans —

,

en em lakaat être daovarn ann Aotrou
Doue gant kement hon euz hag hep
derc'hel neira enn lu diouz-omp ; en
em rei da Zoup. hep distak. Voilà votre
— sur la terre, setu aze ho kefridi er

bed-ma. Votre ami veut votre cœur
sans — , ho mignoun ne fell ket d'ez-

hùñ beza war zaou-hahler. La gloire

sera le — des justes, ar c'hloar a rezo
perz ar re vad. La paix est le — de
l'homme juste, ne garer ar peoc'h ne-

mct e kaluun ar re vad. Aimons Dieu
sans — , karomp Doue hep ken. Quel
est donc le — des gens du monde ?

petra ho deuz eta tud ar bed evit ho
lod ? Entrez dans le — des enfants de
Dieu, deut da gaout ho lod e-touez bu-
gale Doue.

PARTAGER, v. a. Faire les parts
rannu, p. et ; lodenna, p. et ; darnaoui
p. darnaouet, G ; kevrenna, p. et'
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Trég. Rannañ. Varin. Rannein, loden-

nein, darnein. Partager en deux, daou-

hañtera, p. daou-hañtereL. Nous par-

tagerons cette pomme, ann aval-se a

veso rannet etre-z-omp hon daou. Je

ne veux pas — , ne fell ket d'in rei lod

da sen ; ne fell ket d'in e ve rannet.

Partagez vos biens avec les pauvres,

roit d'ar re baour lod eus ho tanvez. Il

partageait son logement avec lui, he-

ma a ioa war hanter gant-han evil he

gampr. Partager la perte, lakaal ar

c'holl war hanter. — Au figuré. Notre

amour est partagé, hor c'harahtez a

io être daou, a zo war saou-hañter.

Les personnes mariées sont partagées

entre Dieu et le monde, ann dud di-

mezet a zo ivar zaou-hañter être Voue

hag ar bed. Je suis partagé entre l'a-

mour et la crainte, me a zo war zaou-

hañter être ar garaittes hag ar spount
;

setu me war zaou-haPiter rak karafiiez

am euz hag aoun ive. Si notre cœur

est partage entre Dieu et les hom-
mes, mar bez' hor c'haloun daou-hafi-

leret être Doue hag ar bed. Le peuple

était partagé d'opinion à ce sujet, dt-

sunvaniez a ioa e-touez tud ar bobl di-

war-benn kement-se. = Prendre part
;

voy. ce mot.

PARTANCE, s. f Un navire en —,
eul lestr o setel he heor. Voy. PARTIR.

PARTI, s. m. Union de personnes

contre d'autres ; tu, m. 11 est de votre

— , bez' ema enn eunn tu gan-e-hoc'h.

Il n'est d'aucun —, n'ema e tu e-bed.

Gr. Se jeter dans un —, prendre —
pour quelqu'un, sevel gant u. b; mont
da heid u. b ; sevel enn eunn tu gant u.

b. Il a pris — pour vous, sevel en

deuz great enn eunn tu gan-e-hoc'h. Il

a pris — contre nous, sevel en deuz

great enn hon enep ; he-ma a zo savet

a-enep d'e-omp. Nous l'avons attiré

dans notre — , tennet hon euz anezhañ
enn eunn tu gan-e-omp.

2" Résolution. Quel— prenez-vous?

pelra eo ho sonj ? Le temps est venu
de prendre un — , digouezet eo ann
amzer da zilezel pe da ober, C. p ;

poent eo en em soñjal.

3» Traitement. Faiie un mauvais
— à quelqu'un, ober gwall c'hoari da

u. b. En y allant on nous ferait peut-

être un mauvais —, marteze e lizfemp

kaout eunn distro lous enn eur vont

di. T.
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4» Avantage. Pour tirer — de nous

selon ses besoins, evil kaout digan-e-

omp ar pez en deuz ezomm da gaout.

5" Mariage. C'est un bon — ,
eunn

argoulou kaer eo. Elle avait refusé

tous les partis, ann oll a ioa bet dis-

taolet gant-hi. G. p. Je crois que vous

feriez difficilement un meilleur —
pour votre fille, me gred e ve_ diez

d'e-hoc'h kaout gwelloc'h evit-hañ d'ho

merc'h.

PARTICIPANT, adj. Nep en deuz he

lod euz a eunn dra. enn eunn dra.

PARTICIPATION, s. f. Consentement,

atrrément, permission ;
voyez ces

mots.

PARTICIPE, s. m. Temps des verbes.

La Grammaire donne la manière dont

se forme le participe présent. (Article

des verbes principaux). Voyez la par-

ticule EN. Je ne parlerai ici que du
participe passé. = Dans le cours du
Dictionnaire, les participes passés des

verbes dont l'infinitif est terminé par

une consonne ou par a, i, oui, sont

généralement indiqués par et ; ce qui

veut dire que pour avoir le participe

passé, il faut substituer et aux termi-

naisons de l'infinitif, ou pour mieux
dire, qu'il faut ajouter et au radical.

Ainsi ; tenna, tirer, p. et, pour tennet;

kemmeski, mélanger, p. et, pour kem-

mesket : dleout, devoir, p. et, pour

dleet ; diskar, abattre, p. et, pour dis-

karet. Le radical de ces verbes est:

tenn, kemmesk, die, diskar. Dans les

verbes terminés en aat, il y a deux
participes passés également en usage .

l'un est terminé en eet, l'autre en eat,

Ainsi : teneraat, attendrir
; p. eet, eat

pour tenereet, tenereat ; huelaat, élever,

p. eet, eat, pour hueleet, hueleat. Le
radical de ces verbes est tener, tendre,

et huel, haut. Toutes les fois que le

participe passé ne se trouve pas dans

les conditions ci-dessus, il sera in-

diqué en entier, afin qu'il n'y ait pas

doute. Ainsi : sevel, lever, p. savet.

Il y a une foule de cas où les traduc-

teurs confondent parfois le partie,

passé avec l'adjectif, ce qui constitue

une véritable faute. Ainsi : quand le

plancher sera débarrassé, pa vezo dieub

al leur-zi; il y aurait faute à dire dieu-

bet, part, passé de dieubi, débarrasser.

Cette poutre est appuyée sur le mur,

ann treust-ze a zo harp war ar voger.
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Il marche appuyé sur sou bâton, baie

a ra krog enn he va:. La bouteille est

débouchée, dislouf eo ar voutail. Il a

la poitrine découverte, dizolo eo he
rrennid. Quand la terre sera déselée,
pa vezo diskourn unn douar. Ses sou-
liers sont délacés, diere eo hc voutou-
1er. Votre ciieval est déferré, dishouarn
eo ho marc'h.

PARTICIPER, V. fi. Kaout lodeuneuun
dra, haout he lod enn eunn dra. Vous
y participerez, bes' ho pezo ho loi enn
dra-ze.

PARTICULARITÉ, s. f. Je ne leur di-

rai que des particularités, ne livirinn

d'ezho netnet Iraou a zell out-ho ho-
unan. Entrer dans toutes les particu-

larités dune affaire, komz eus a eunn
dra enn hirr gomzou ; mont e i-'hreiz

ar c'hoari, M ; mont dre greiz ar stad.

T.

PARTICULE, s. f, Voy. FKAGMENT, PE-

TIT WORCEAU.

PARTICULIER, adj. Cela est sa pro-
priété particulière, ann dra-ze a zo
d'ezhan he-unan. En public et en —

,

dirag ann hall hag adre kein ar re ail
;

dirag ann oll hag e kuz. Je ne deman-
de aucune faveur particulière, ne
clioulennann nep Ira vad evid-oun va-
U7mn. Je voudrais vous dire un mot
en — , clioant am hije da lavaret eur
ger elre-z-omp hon daou. Etre aimé
d'une manière particulière, heza ka-
ret dreist ar re ail. Votre ami —, ho
prasa mignoun. Je ne leur dirai que
des choses particulières à eux seuls,
ne livirinn d'ezho nentet traou a zell

out-ho ho-unan hep-ken.

PARTICULIER, s. m. Un —, eur pe
zen, eur pe hano. Voy. INDIVIDU.

PARTICULIÈREMENT, adv. Dreist pep
ira, dreist ar re ail.

PARTIE, s. f. Portion ; lodenn. f;
dam, f ; lod, m ; kevrenn, f ; rann, m.
Diviser en deux parties, daou-hañtera,
p. daou-hafiteret. La plus grande —
des hommes, ann darn vuia euz ann
dud. Une — vint et Tautre s'en alla,

lod a seuaz, lod ail a ieaz kuit. Les
habitants de toutes les parties de la
Bretagne, ann dud euz a bep korn e
Breiz ; kement a zo e Breiz hed-da-hed.
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La première — d'un livre, ar gevrenn

geñla euz a eul levr. La deuxième —
d'un ouvrage de littérature, ann eu
levr, ann eil leor. Les parties du corps

humain, izili ar cliorf. Un de ceux
qui faisaient — de la confrérie, unan
e-touez ar re ho doa lekeal ho hano er

vreuriez-ze. — Terme de jurispru-

dence. Ma — adverse, ra c'hevrenn

enep, G ; ann hini a zo em enep. =
Jeu ; c'hoari, f. Faire une — , c'hoari,

p. choariet. Nous avons gagné la —

,

setu ema ar gounid gan-e-omp. Pour
faire une — de chasse, evit ober eunn
abadenn chaseal. = Faire sa—|; terme

de musique, voy. CHANTER, JOUER D'UN

INSTRUMENT.

PARTIR. V. n. Mont kuit, p. eat kuit.

Trég. Mont kouit. Partir d'un lieu,

mont dioc'h eul leac'h. Je partirai

bientôt, mont a rinn kuit nhenn ne-

meur. Il est parti, eat eo kuit. Il leur

commanda de ne pas — , lavaret a reas

d'ezho na's ajent ket kuit. Il ne faut

pas — , arabad eo d'e-hoc'h mont kuit
;

arabad eo ez afac'h kuit. Il part avec

l'armée, mont a ra da heul ar strollad.

C. P. Quand il partit, pa ziblazaz.

Corn. Alors je partis, ha me kuit ; ha
me enn hent. Depuis trois mois que je

suis parti de Brest, abaoue tri mis
zo ma'z ounn eat dioc'h Brest. Plus tôt

on part, plus tôt on revient, seul kent

ez eer enn hent, seul kent e tistroer enn

dro. Dans trois mois à partir de ce

jour, enn deiz-maFi abenn tri miz. Les

mauvaises pensées partent da cœur,

ar sot'ijezonou fall a zeu eus ar galoun.

Un navire qui partait pour l'Angle-

terre, eul leslr o sevel he heor evit skei

etrezek Bro-Zaoz. = Emaner ; voy.

ce mot.

PARTISAN, s. m. Nep a zo enn eunn
tu gant u. b. ; nep a zaogant eunn ail.

Voy. PARTI. Il n'est pas partisan de la

confession, n'eo ket troet war ar

c'hofez.

PARTOUT, adv. E pep leac'h. Vann.
E pep lec'h. Trég. Dre-holl. J'ai fouillé

partout
,
furchet am eu: e pep leac'h.

Dieu est — , n'euz leac'h n'ema Doue
enn-hañ ; Doue n'euz leac'h n'ema enn-

haji. Partout où il va, e kementleac'h
ma'z a. Partout où il passe, dre ge-

ment leac'h ma tremen.

PARURE, s. f. Objets de toillette
;
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brageerezou, pi. m. G = Parure

;

voy. ce mot.

PARVENIR, V. n. Je n'ai pu — à le

faire, n'ounn ket bet evit ober kemetit-se.

S'il parvient à atteindre l'objet de ses

désirs, mar teu a benn da gaoul ar

pex en deus clioant da gaoul. On ne

parvientpas au repos sans travail, n'ntz

ehav hep labour. Vous n'y parvien-

drez pas, n'hellot ket digas ann dra-ze

da lad. Il était parvenu à surmonter
son affection pour le monde, deuet e

oa da c'hounid war ar bed. Parvenir à

la vie éternelle, mont d'ar vuez a

bado da viken. Il parviendra à faire

de grands miracles, burzudou braz a

zirezo. T.

PARVENU, s. m. Les parvenus, ann
dud a zo kouezet dioc'h lost ar c'harr.

Corn.

PARVIS, s. m. Leur ann or-dal. Voy.

PORTE, ÉGLISE.

PAS, s. m. Mouvement de l'animal

qui marche ; kammet, f ; kamm, m. pi.

kammejou ; ar c'hammejou. A chaque

— , da bep kammed, ou par élisiun,

bep kammed. Pas à pas, kammed e

kammed. Il marchait à pas comptés,

kerset a rea a zoug he gamm, a doug he

gamm. Marcher à petits —, kerzet

goustadik ; mont war he c.horregez ;

mont sioulik. (Ce dernier s'entend de

quelqu'un qui ne veut pas être en-

tendu.) Marcher à grands —, slampa

kaer : voy. ENJAMBÉE. Us ne veulent

pas faire un — pour cela, evit kaout

ann dra-ze ar re-ze ho deuz puan o se-

vel ho zroad diwar ann douar. En ac-

célérant le — , enn eur vont buhanoc'h

enn he hent. Marcher d'un bon —,
kerzet d'ann tiz vad. Goesb. Retour-

ner sur ses —, distrei war he giz. Un
faux pas, eur fais varchadcnn ;

Faire

un faux pas, ober eur fais varcha-

den
;
fais varcha, p. fais varchet. Gr.

Céder le — à un autre, lezel eunn ail

da vont enn he raok. A. deux — d'ici,

war-hed diou gammed ac'hann. Mar-

cher à son —, sans se presser, kerzet

a zoug he gamm, a doug he gamm. A
mon —, a zoug va chamm. A votre

— , a zoug ho kamm. De grand? —

,

kammejou bra%. Marcher à pas préci-

pités, ober kammejou mibin, Gr ;
gao-

liata hent ; mot à mot enfourcher le
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chemin ; de 300I, enfourchure de jam-
bes. Il arriva à — de géant, don(, a
reas a gammejou braz divenl. Ils hâ-

tèrent le pas, aslenn hogar a rejont.

— Démarche ; kerzed, m. Je l'ai re-

connu à son — , anavezet cm eus anez-

hañ dioc'h he gerzed. — Préséance.
Avoir le — sur les autres, derc'hel ar

c'henla leac'h. = Tirer d'un mauvais
—

; voy. TIRER DE PEINE.

PAS, négation ; ket, tamm. Il n'est

pas grand, ne d-eo ket braz Je ne sais

— , ueouzounn ket, n'ouzounndoare, que
dans l'usage et par abus, on pro-

nonce n'ounn dctre. Il ne dira pas cela,

ne lavaro ket kement-se. Vous n'en au-

rez — , n'ho pezo tamm ; 11 ho pezo ta-

kenn. Je n'en ai — , n\nn euz hini ;

n'am euz hini anezho. Je n'ai — dor-

.•ni, kouskft am euz banna. C. p. Ils

ne sont pas du tout mêlés, ne d-int

luziet nep tamm ; ne d-int luziet lamm
e-bed. Pas du tout, répondit-il, tamm
e-bed, eme-z-hañ ; e nep giz, eme-z-

hañ ; netra enn doare-ze, eme-z-han.

Pour ne — me itir, hep lavarct gaou ;

evit lavnret gwir. Ne soyez — trop

cruel, ar%bad eo e rec'/i re griz ; ara-

bad co d'e-hoc'h bfza re griz. Si vous
n'êtes — sages, ma ne vezit ket fur.

Le regretteriez-vous beaucoup '? Pas
du tout, dit l'auti'e , kalz a geuz ho pe

d'ezhah ? keuz e-ted, cme egile. = Pas

de. Il n'y a pas de loups en Angle-

terre, rt'eus bleiz e-bed e Brn-Zaos.

Nous n'avons pas de nouvelles de lui,

nlion euz anezhañ ann distera kelou.

Il n'est — de peup'.e plus heureux

que celui-là, n'euz pobl tud e-bed a l'c

hen e^iruz ha ma'z eo he-ma. Il n'avait

— d'argent, n'oa diner gant-hañ. Ils

n'avaient pas de malice, hpp drongiez

e uant. Voy. AUCUN. Tu n'auras pas de

paix de moi, n'as pezo foeltr peoc'h dt-

gan-en.

PASCAL, a.Ij. L'agneau — , oan Doue,

ann oan Bask. Le temps —, ann an •

ser sañiel a Bask. Voy. PAQUES.

PAS-D'ANE, s. m. Plante
;

pao-

marc'h, m ;
loutaouenn-ar-paz, f ;

troad-marc'h.

PASSABLE, adj. Mad a-walc'h (a-

oualc'li) ; na mad na (ail ;
être daou.

Vann. Mat erouak'h ; être enn eu ;
ne

c'huit ket.
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PASSABLEMENT, adv. Voy. le mol

précédent. Comment se porte-t-il ? Il

se porte — . penaoz ar bed gant-hañ ?

hen a zo atao wir nés damant ; mot à

mot, il est toujours proche du souci.

Je me porte passablement, me 20 iach
nebeut awak'h.

PASSAGE, s. m. Chemin, lieu par

où l'on passe ; hent, m. pi. heñchou ;

digor, digor da dremen, m. Le — est

bouché, stañkel eo ann hent. Jl y a ici

un — , ann hent ama a %o digor da
,

dremen. Les passages sont s^ardés,
j

ann heñchou holl a zo difennet. Don-
ner — à quelqu'un, lezel unan-bpn-

\

nag da dremen. Sur leur — , dre ma'z
\

eant. Je le verrai à son — , me tvelo
\

anezhaTi pa dremeno. En attendant
|

son àme au — , chorloz he ene da
[

sont. C. p. S'ouvrir un —, digeri hent. 1

Ouvrir un — dans une haie, pour la
\

charrette, etc ; ober euTin toullad, p.
j

great ; diskaea, p. diskaet. Ici il y a
1

— , ama ez euz digor. = Trajet par

eau ; treiz (trehiz), m. Vann. Treic'h,

m. = Parlant d'un livre, d'un écrit. J'ai

lu ce livre jusqu'à ce — , lennet am
eus al leor-ze beteg ann arroud-ma. C.

Il y a dans ce livre des passages diC-

iiciles à comprendre, bez' ez euz elleor-

se traou hag a so die: da gleret. = Un
oiseau de — , eut labous iremeniad, m.
pi. laboused tremenidi, T ; labous a
dremen hag a zistremen ar mor braz.

Un poisson de — , eur pesk red, m. pi.

prf.ke4 red. Vann. Pisk rit, m. pi. pis-

ket rit.

PASSAGER, adj. De peu de durée ; a

dremen buhan, ne bad ket pell ; bresk.

Les biens passagers de ce monde, ma-
dou bresk ar bed-ma. Les biens de ce

monde sont passagers, madou ar bed-

ma ne badont ket pell ; madou ar bed-

ma a dremen buhan. = S. m. Je ne

suis qu'un — sur cette terre, nemoun
er bed-ma nemet evit ann tremenn. R.

PASSANT, s. m. Il mordait tous les

passants, kregi a rea e kement den a

dremene dre eno.

PASSAVANT, s. m. Tremen-hent, m.

PASSÉ, s. m. Le passé et le présent,

ann amser dremenet hag ann amxer a-

vrema ; ann amzer-ma hag ann amxer
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a zo bet ; ann amzer-ma hag ann am'
zer bel. C'en est fait du —, ne'jislroio

ken ar pez a so bet.

PASSÉ, adj. Au temps — , enn am-
zer dremenet ; enn amser a so bet. Le
temps — ne revient plus, ann amser
bet ne seu mut enn dro. Voy. PASSÉ, s.

m. L'an — , er bloas tremenet ; er bloax

ail. La nuit — . neizeur ; enn nosvex
tremenet. Il vint ici la semaine pas-

sée, tremenet eo ar zizun ma teuas

aman. Voy. PLUS DE.

PASSE-DROIT, s. m. Faire un passe-

droit, ober gaou oc'h u. b ; mont
dreist ar gwir ; mont enn tu ail d'or

gwir (guiri.

PASSE-LIQUEUR, s. ni. Voy. CHAUSSE.

PASSE-PARTOUT, s. m. Liked, m.
Vann. Potenn, f. En Galles, alc'houes

i agor pob dor ^alc'houez a zigor peb
dor). V.

PASSE-PORT, s. m. Tremen-hent, m.

PASSE-TEMPS, s. m. Voy. AMUSEMENT,

,

DIVERTISSEMENT.

I PASSER, v. n. Aller d'un lieu à uq
' autre ; tremrn, p. et ; mont, p. eat. Il

1

passera parla, he-ma a dremeno dre

eno ; tremen a raio dre eno. Je ne puis
— de l'autre côté, ne d-ounn ket evit

mont enn tu ail. Un petit ruisseau pas»

se dans votre champ, eur c'houer vi-

han a ia dre ho park. Pour passer au-

i
delà, ei-iî mon! enn tu ci!. Passer devant,

I

mont a-raok ; tremen a-raok. Je passe-

,
rai dessous, me ielo dindan-hi. Il écrit

tout ce qui lui passe d;i n s la tête, skriva

I

a ra ar pez a dro erm he benn. II lui

I passa dans la tète une idée bizarre,

j

irei a reaz eur frouden enn he benn.

! Passez votre chemin, it gant hoc'h
' hent. Laissez-le passer son chemin, list

i

anezhañ da vont.

I
2° S'écouler, aller vers sa fin ; (re-

! men, p. et ; mont e-biou, p. eat. Le
1
temps passe, ann amzer a ia e-biou

;

;
ann amzer a dremen . Le temps passe

i vite, ann amzer a ia gant Hz e-biou

i

d'e-omp. Notre vie passecommeun son-

1

ge, hor bues a dremen e-c'his ma vije

i

eunn huvre. T. Vous passerez vite de
ce monde, giuall abred e veso greal ho

l tro er bed-ma. La beauté passe avec
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le temps, ar c'hened a zeu da ziskar

ivez ; n'eui nep rozenn gaer na zeu da

zeclia. Le ciel et la terre passeront,

mais mes paroles ne passeront pas,

ann env hag ann douar a dremeno hag

a ielo e-biou, hogen va c'hoinzou-me

ne dremenint ket. G. La saison des

fleurs est passée, tremenet eo ar bleun.

L'hiver est passé, tremenet eo ar

goanv ; ar goanv a zo eat e-biou, a zo

eat er-meaz euz ar ira. La semaine
passe, ar zisun a ia e-biou. La vie

passe vite, hor buez-ni a ia buhan
enn dro. Voilà encore un jour passé,

eunn dervez ail eat e-binu. R. Son mal
est passé, eat eo ar clüeñved diout-

hañ. La pluie est passée, tremenet eo

ar ylao.

3° Passer pour. Ceux qui passent

pour savants, ar re a zo brudet ez int

desket. Celui qui passe pour insensé,

ann hini a zo lekeat den diskiant. Quoi-

qu'il passât pour imbécile, il ne l'é-

tait pas, evit-hañ da veza lekeat diot

gant ann dud, ne oa tamm diot anez-

hañ. Il passe pour un saint, kredi a

reer ez eu eur zant. Ils passaient pour

cruels, tud kriz int bet lekeat. Ils pas-

seraient alors pour des gens grossiers,

neuze e vent lekeat tud dizoure. Quoi-

que jepasse pourlaplus mauvaiselan-

gue du pays, evid-oun beza lekeat (alla

teod a zo er vro. Plusieurs se faisaient

— pour chrétiens, meur a hini a la-

vare ez oant kristenien.

4° Passer par. J'en passerai par où

il voudra, me raio evel a garo. Ceux
qui ont passé par tant d'épreuves, ar

re a zo bel eñkrezet ken aliei a weach.

5° Transporter par eau , treiza (tre-

hiza), p. et.

6° Traverser, mont enn tu ail ; treu-

si. Passer une rivière, mont enn tu

ail d'eur ster. Il a passé la rivière à

la nage, tremenet eo bet ar ster gant-

hañwarneu. G. Passer la mer, treuzi

ar mor. Ils ont passé le détroit, tre-

menet eo bet ar raz gant-ho. Fenêtre

qui laisse — l'air, prenestr a lez frank

he hent dann car.

7° Faire ; o6er, p. great. Faire un
marché, ober eur m.arc'had.

8" Passer l'épée à travers le corps,
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treuzi unan-bennag gant he glese.

Passer au fil de l'épée, laza, p. et.

Voy. TUER.

9° Rester ; choum, cfwm, p. et. Je
passerai l'hiver avec vous, choum a
rinn enn ho louez e-pad ar goanv. J'ai

passé trois ans à l'école, bez' ounn bet

tri bloavez er skol. Quand il eut passé
deux mois dans ce trou, great daou
viz gant-hañ enn toull-ze. J'ai passé
une nuit au fond de la mer, bez' ounn
bet eunn nosvez e giceled ar mor. T.

10° V. a. Passer son temps à lire,

tremen ann amzer o lenn ; diveraat ann
amzer o lenn. Passer le jour à jouer,

tremen ann deiz o c'hoari. Il passe
son temps à jouer, ne ra nemet c'hoa-

ri. Passer sa vie dans les délices du
monde, beva e-kreiz plijaduresiou ar
bed. Pour faire passer le temps,
evit kaout berroc'h ann inou, evit kaout
berrocli ann amzer.

11° Passer sous silence; tevel war
eunn dra, p. tavet. Voy. TAIRE.

12° V. a. Passer au tamis, au blu-

toir ; tamoeza, p. et ; burutella, p. et.

Voy. TAMIS BLUTOIR, SAS. Passer dans
la passoire, sila, p. et. Voy. PASSOIRE.

13° V. pron. S'écouler, arriver. Dieu
voit ce qui se passe dans le secret.

Doue a wel enn amc'houlou. G. En
voyant ce qui se passait, dre welet ar

pez a ioa bet great. Pour apprendre ce

qui se passe ici, evit gouzout ann doa-

reou ; evit goiczout ann trez, T ; evit

gouzout ar stek. T. Tout se passa
pour le mieux, brao ha deread ez eaz

pep tra gan-e-omp. Il avait vu tout ce

qui s'était passé entr'eux, givelet en

doa kement a ioa bet etre-z-ho hag e

pe c'hiz. La semaine se passa, ar zi-

zun a ieaz e-biou. D'ici là il se pas-

sera bien du temps, eiir geit vraz a

vezo ac'hann di ; eur pennadmadaam-
zer a vezo acliann di. C'est un jeudi

que cela se passa, d'ar iaou oa ann
dra-ze. T. Tous vos jours se passeront
dans la paix du cœur, neuze e viot e

peoc'/i hed ho puez.Je ne suis pas con-

tent quand le dimanche se passe sans

que j'aille à ia messe, ne gavann ket

eaz pa vez eat ar xul e-biou d'in hep

beza bet enn oferenn. M.
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14° Se passer de, être privé de ;

àioueret, p. dioueret. Vann. Diouerein,

dioverein, p. dioueret, dioueret. Il ne
pouvait encore se passer de sa mère,
ne oa ket c'hoaz evit dioueret he vamm.
Il ne peut s'en passer, tant il l'aime,

kement e kar anezhañ ma rank he

gaout da bep mare. T. Tout ce dont il

pouvait se passer, kement tra a clialle

da zioueret. Je crois que nous pour-
rions nous en passer, kavout ara d'in

e c'helfemp choum hep nikun. T. Voy.
PBIVATION.

15° Pour me passer cette fantaisie,

evii terri va c'hoant. B,

PASSEREAU, s. m. Moineau ; voy. ce

mot.

PASSERELLE, s. f. Petit pont formé
d'ordinaire d'un corps d"arbre

;
pouñ-

tik prenn ; pouñtik koat ; treuzell, f.

pi. ou. Passerelle faite avec des pier-

res placées dans le lit d'un ruisseau
;

truk, m. Il y avait là une— autrefois,

gwechall ez oa Iruk ama. Corn.

PASSIF (VERBE) ; voy le mot VERSE.

PASSION, s. f. Souffrances de N. S.

Jésus-Christ ; voy. SOUFFRANCE. La se-

maine de la — , sizun ar basion. Prê-
cher la — , diskleria ar basion. Gr.

PASSION, s. f. Mouvement déréglé
de l'àme; c'hoantegesiou fall argaloun,
pi. f ; drouk-ioulou, gwall-ioulou, pi.

m. L'âge amortit les passions, a7in

oad a zeu da zidana ann drouk-iou-
lou. Modérer ses passions, terri norz
he zrouk-ioulou ; terri nerz he c'hoan-
tegesiou fall. Se laisser aller à ses

passions, mont da heul he c'hoafuege-

siou fall, ober dioc'h c'hoantegesiou fall

argaloun. Vaincre ses passions, tre-

c'hi c'hoantegesiou fall he galoun. Ai-
mer avec — , karet dreisl penn. Il a une
étrange — pour le vin, techet eo d'ar

gwin. Voy. PASSIONNÉ.

PASSIONNÉ, adj. Fortement porté à
;

douget da, techet da. Ce dernier ne
s'employe qu'en mauvaise part. Il est
— pour le jeu, douget eo d'ar c'hoari.

Tant il était — pour la lecture, ke-

ment e kroge doun enn traou a leniie.

T. Il était — pour la chasse aux liè-

vres, he-ma a gare beza dalc'h mad o

c'haàûuna. Il est — pour les femmes,

PAT 665
touellet eo gant ar merc'hed. Une
femme d'amour —, eur c'hreg a zo
krogèt ar bik enn he skouarn, Gr ; eur
c'hreg a zo kroget ann orged enn-hi'

Voy. AMOUR. = Qui agit avec passion;
den froudennuz ; den ne ra netra ne'

met dre froudenn.

PASSIONNÉMENT, adv. Dreist penn,
evel eur foll. Vann. Blaouac'h. Il aime
— cette fille, tomm bero eo he galoun
oc'h ar plac'h-ze. Fam. Voy. BEAUCOUP.

Il aimait — la chasse, he-ma a gare
beza dalcli-mad o c'hadouria.

PASSIONNER (SE), v. pron. Beza dou-
get da, beza techet da. Ce dernier ne
s'employe qu'en mauvaise part. Vann.
Bout taulet get unn dra. Voy. PAS-

SIONNÉ.

PASSOIRE, s. f. SU, î. Passer à la

— , sila, p. et.

PASTEUR, s. m Berger ; voy. ce

mot. Jésus est la — par excellence
;

Jezuz a zo ar bugel sakr, ar bugel

sahtel dreist ar re ail. T. Jésus est le

— éternel, Jezuz a zo pastor ann
eneou a viskoas da viken. T.

PATATE, s. f. Voy. POMME OE TERRE.

PATAUGER, V. n. Paoata ha striñka

dour diout-hañ evel eur peJin-moc'h o

neunv. T. Ces mots peuvent s'em-
ployer en style figuré et familier.

PATE, s f. Farine détrempée et pé-

trie ; tuaz, ra. Vann. Toez, toac'h, m.
La — pour faire des crêpes, loaz

krampouez. Ma — est levée, go eo va
zoaz. Faire lever la —, lakaat toaz e

PATE, s. m. Pastez, m. pi. paste-

siou, pasteziou. Vann, Paste, m. pi.

pastceu. Un — en pot, eur pastez-pod.

Un — de lièvre, eur pastell gad. Faire

des pâtés, ober pasteziou
;
pasteza, p.

et. Vann. ober pasteeu. = Tache d'en-

cre sur un écrit, etc., pokard, m. Le
pluriel régulier n'est pas usité. Des
pâtés, meur a bokard.

PÂTÉE, s. f. Nourriture, voy. ce
mot.

PATELIN, s. m. Mitouik. Faire le —,
ober he vilouik ; c'hoari he vitouik

84
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ober ann danvad. Gr. Il fait le —, ema
oc'/i ober ar managou. T.

PATÈNE, s. f. Pladenn, f. pi. ou.
Ane. Platen an caleir. Aujourd'hui,
pladenn ar c'halir.

PATENOTRE, s. f. Grain de chape-
let; paterenn, f. pi. ou. Dire ses pa-
tenôtres, paierai, p. paleret.

PATENT, adj. Anat, sklear, splann.

Voy. ÉVIDENT. = Adj. Des lettres pa-

tentes, ligeriou roue.

PATER, s, m. Prière
;
pater, f. Dire

le — , lavarel ar bâter. Il ne sait pas

même son — , ne car na pater na nos-

ter ; ne oar na pater nag ave.

PATERNEL, adj. L'amour —, karañ-
tex ann lad ouz he vugale. Loin de la

maison paternelle, peu dioc'h li he

dud. Les biens paternels, ar madou a

berz lad. Oncle — , eonlr a berz lad.

Mes parents paternels, va cohérent a
bers va zad,

PATERNELLEMENT, adv. Evel eunn
tad.

PATERNITÉ, s. f. Tadelez, f. Evitez

ce substantif. Vann. Tadeleac'h, f.

PATEUX, adj. Toazek, gludennek.

Vann. Toezek, gludek. Des poires pâ-

teuses, per toazek, per sloup. J'ai la

bouche pâteuse, tro eo va zeod ; stag

eo va zeod oc'h va staon.

PATIEMMENT, adv. Souffrir —

,

gouzanv he boaniou hep klemm e-bed
;

gouzanv he boaniou hep en em glemm.

Voy. PATIENCE.

PATIENCE, s. f. Souffrir avec —,
gouzanv he boaniou hep klemm e-bed

;

gouzanv he boaniou a galoun vad. Pre-

nons notre mal en —, gouzañvomp
hor poaniou hep klemm e-bed. Avec de

la — on vient à bout de tout, gant ar

boan hag ann amzera benn a bep Ira e

teuer. Prov
;
gant kolo hag amzer e

(eu da eogi ar mesper ;
gant ann amzer

hag ann avel ez a pep añken war ho
diouaskell. Prov. Gagner la couronne

de —
,
gounid ar gurunenn a rezo roet

d'ar re a oar gouzanv ho foaniou hep

klemm e-bed. S'exercer à la —, diski

goufanv he boaniou a galoun vad. Pa-
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tience de mon Jésus, que vous êtes

grande / na peger braz eo ho madelez,
va Jesuz ! La — nous rend plus

forts que nos ennemis, dre c'houzanv
hor poaniou hep klemm e teuomp da
veza krevoc'h evit ar re a zo enn hon
enep. Persévérer dans la —, gouzariv
hep skuiza hor poaniou a galoun vad.

Après les jours de — viendra le jour
de la justice, goude ann deisiou a va-
delez e teuio deiz ar varn. Préparez-
vous à la — , bezii e-tal da c'houzanv
ho poaniou hep klemm e-bed. Tout le

monde recommande la — , ann holl a
veul ar re a oar gouzanv ho foaniou
hep klemm. Je sens que la — m'est
nécessaire, ezomm braz am euz, war
a welann, diski gouzanv va foaniou a
galoun vad. Souffrir les mépris avec
—

,
gouzanv hep klemm heza disprizet

gant ann dud. Par la — nous mar-
chons vers Dieu, ann hini a oar gou-
zanv he boaniou hep en em glemm,
hen-nez a gerz war-zu Doue. A quels
signes peut-on reconnaître la vérita-

ble patience? Penaox ec'hanavezerann
hini a oar gouzanv he boaniou hep
klemm e-bed ? Il n'a pas encore la vraie

— , ne oar ket c'hoaz gouzanv he boa-

niou hep en em glemm. Donnez-moi la

— pour souffrir, roit d'in annnerz am
euz ezomm da gaout evit gouzanv va
foaniou hep klemm. Pour gagner leur

cœur par la — , evit gounid ho c'haloun
dre hirr amzer. Ce long travail n'a

d'autre mérite que la — , ar seurt la-

bour ne d-eo da veza meulet nemet dre

ma'z eo hirr. La — plaît à Dieu, ann
hini a oar gouzanv he boaniou a ga-

loun vad, , hen-nes a zo mignoun da
Zoue. Sans la — nos mérites sont peu
de ciiose, ma na c'houzanvomp ket hor
poaniou a galoun vad, ne dalvezomp
nemeur dirag Doue. Prendre — , don-
ner du délai à un débiteur, etc ; rei

amzer da. Voy. DÉLAI, TERIflE.

PATIENCE, sorte d'exclamation. Pa-
tience, patience, mon ami, amzer,
amzer, va mignoun ! N'her grinn ket,

va mignoun ; ne d-inn ket di, va mi-
gnoun, selon le sens de la phrase.
Patience ! list da ober Ipeoc'h, peoc'h I

PATIENCE, s. f. Plante ; kaol-moc'h,

m ; teol, m.

PATIENT, adj. Il est - dans les
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maux, he-ma a oar gouzanv he boa-

mou hep klemm e-bed. La piété est

douce et patiente, ann hini Pti deus

doujans Doue a oar gouzanv sioul. Dieu

est —, Doue a zo mad. Soyez patients

envers tous, gousañvil a galoun vad

ar poaniou a zeu d'e-hoc'h a berz ar re

ail. H.

PATIENTER, v. n. Prendre patience,

donner un délai ; voy. ces mots.

PATIR, V. n. Voy. SOUFFRIR.

PATIS, s. m. Pâturage ; voy. ce mot.

P^TISSER, V. n. Ober patesiou, p.

great. Vann. Gober pasteeu.

PATISSERIE, s. f. Gâteaux, voy. ce

mot.

PATISSIER, s. m. Pasteser, m. pi.

ien. Au féminin, pasterezez, pi. éd.

PATRE, s. m. Berger ; voy. ce mot.

PATRIARCHE, s. m. Patriarch, m.

pi. ed Les patriarches, ar batriar-

ched ; ann tadou braz. G.

PATRIE, ?. f. Bro, f. ar vamm vro,

f. Dans sa —, enn he vro. Il est sans

— , divroed eo ; eunn divroad eo. Je

n'ai d'autre — que votre royaume, ô

mon Dieu, n'euz evid-oun leath e-bed

da choum ebarz nemel ho rouaTÎtelez,

va Doue. La céleste — , al leach m'ema
ar re euruz da viken. C'était pour moi

une seconde — , eunn eu vamm vro e

oa evid-ùun. Le ciel est notre vraie

— , ann env a zo hor gwir vro. H.

PATRIMOINE, s. f. Danvez a berz tad

ha mamm. Dissiper son —
, foeta he

dra.

PATRON, s. m. Le saint dont on

porte le nom
;
paeroun, m. pi. ed.

Saint Yves est mon — , sant Euzen a

20 va faeroun. Voy. PARRAIN, MARRAINE.

Le — de la paroisse, patroum ar bar-

rez, ar sant patroum euz ar barrez. =
Protecteur, en terme de dévotion

;

pajroun, m. pi. ed; au féminin, pa-

tronnez, f. pi. ed. La sainte vierge est

notre patronne. Mari a zo palrounez

d'e-omp. = Modèle ; voy. ce mot. =
Terme de marine ; mestr, m. pi. mis-

tri ; lokman, loman, m. pi. ed ; sturier,

m. Voy. PILOTE, GOUVERNAIL.
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PATRONAGE, s. m. Cette église est

dédiée à Dieu, sous le — de saint

Sezni, ann iliz-se a zo bet gicestlet da

Zoue dindan pedennou sant Sezni.

PATROUILLE, s. f. Ged noz, m ; tro

noz, f. Les gens de la — , tud ar ged

noz. Faire la —, ober ann tro noz
;

ober ar ged nos.

PATTE, s. f. Pied de certains ani-

maux
;
pao, pau, m. pi. paoiou, pa-

viou ; troad, m. pi. treid. La — du
chien, pao ar c'hi. Un coup de —

,

eunn taol pao. Les pattes de la mou-
che, ireid ar gelienenn. Le chat fait —
de velours, ar chaz a ra he vitouik.

Une de ses pattes de derrière, unan
euz he dreid adre. = Pied d'un verre,

troad eur werenn, m ; sichenn eur we-
renn.

PATTE-DE-COQ, s. f. Plante ; Pao-
bran, m. C'est, je crois, le bouton d'or

des champs.

PATTE-FICHE, s. f. Tach-krok, ra.

PATTU, adj. Pigeon —, dube, m. pi.

dubeed.

PATURAGE, s. m. Peuri, m. peurvan,

f. Vann. Perach, va. pi. eu ;
perle, m.

pi. perleieu. Il y a ici un bon —,
peuri mad a zo ama. Mettre, mener
les bestiaux au — , kas ar chatal da

beuri ; kas ar zaout da veaz. Mettre

la terre en — , lakaat douar dindan

peuri. Pour avoir de bons pâturages,

evit kaout peuri mad. De mauvais pâ-

turages, eunn tamm peuri signac'h.

Voy. RABOUGRI.

PATURE, s. f. Boed, m. Vann. Bouit,

m. Il fut jeté en — aux poissons, tao-

let e oe d'ar pesked da zibri. Puisses-

tu devenir la — des chiens ! boed ar

c'houn !

PATURER, v. n. Voy. PAITRE, PATU-

RAGE.

PAUME, s. f. Le dedans de la main
;

palv ann dourn. m. Plein la — de la

main de sable, eur palfad treas. =
Balle à jouer ; voy. ce mot.

PAUPIÈRE, s.î.Kroc'henn al lagad, f.

pi. kroc'henn ann daoulagad. Vann.
Kourc'henn el lagat ; malc'huenn el

lagat. Trég. Malvenn, f. pi. o. Sur sa

—, tpar groc'henn he lagad. Sur ses
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paupières, war groc^henn he saoula-

gad.

PAUSE, s. f. Repos momentané ; dis-

kuis, m ; ehan, m ; paouez, m ; tenu

alan, m. Vann. Diskuec'h, m ; arsau,

m. Faire une — , diskuiza, p. ei ; ten-

na he alan, p. tennet ; ober eunn dis-

kuizik. Vann. Gober unn diskuec'h ;

arzauein. Voy. REPOS, SE REPOSER.

PAUVRE, adj. Qui est dans la mi-

sère ; nep a zo dienez gant-hañ
;
paour,

esommek, tavantek. Gr. Vann. Ec'hom-

mek, peur (peliur, peeur). Ane. Paur.

Devenir — , dont da veza paour ; paou-

raat, p. eet. eat. Vann. Peurat, p.

peuret. Celui qui est — par incondui-

te, ann hini n'en deuz kraf na digraf.

Il est très pauvre, paour glez eo ; die-

nez a zo ganl-hañ
;
paour Job eo ; he-

ma n'en deuz ket ann hanter euz a ne-

tra. Voy. WISÈRE, BESOIN. = Mauvais

en son genre ; dister, koz, briz. Ces
deux derniers, dans cette acception,

se placent devant le substantif. Un
— cultivateur, eur briz tiek. Un —
cheval, eur c'hoz varc'h. De pauvres

vêtements, gwiskamañchou dister
;

dillad fait. Des terres pauvres, des

terres stériles, douar dister da deurel

eost. = Qui est digne do compassion
;

paour, keas ;
paour keaz. Cet adjectif

keaz a un pluriel kei^. L'adjectif poour

a un féminin paourez. Nmis donne-

rons quelques exemple - de l'un et de

l'autre. C'est un paiivri' astlimatique,

eur paour keas a verr-o'anek eo. Gr.

Le — Pierre, ar paour keas Per. Le
malheureux était mort, ar c'heaz

t>oue a ioa maro. Un — vieillard, eur

paour keas koz. Le — petit enfanl

était malade, klanv e oa ar paour ke-

sik. (Ce dernier est le diminutif usité

de keas, paour keasik, non usité.)

Pauvre petit enfant ! paour kezik bi-

han ! En voyant la — héritière, dre

welet ar benn-herez keas. La — mal-

heureuse, ar baourez keaz. Mon —
cœur est bien malade, va c'halounik a

%o dies, a zo dieaz. Une — femme, eur

baoures keaz grek. Tenez, mon —
homme, dalit, va den keaz. Jamais,

mon — Pierre, nous ne le reverrons,

birviken, paour keaz Per, ne welimp

mui aneshai'i. Ces pauvres malheu-

reux, ann dud keiz-ze. Mes pauvres

eafaats, ta bugale geis. Voy. «lALHEU-

PAV
REUX. Le pauvre vieux, ar t'hez koz.

La pauvre vieille, argez'ez koz. (Corn).

= Cher ; keas, qui devient keiz au
pluriel. Mon — enfant, va bugel keas.

Mes pauvres enfants, va bugale geis.

Vann. Kec'h, au lieu de keas. = Heu-
reux sont les pauvres d'esprit, dit

l'Ecriture, eurus eo ar re baour a spe-

red (expression du clergé de Breta-

gne) ; eurus eo ar re a so ho c'haloun

distag dioc'h traou ar bed.

PAUVRE, s. m. Paour, m. pi. peo-

rien, et mieux, ar re baour. Vann.
Peur (pehur peeur), m. pi. peeurerion.

Les pauvres, ar re baour. ar beorien.

Les ;)auvres honteux, ann dud esom-

mek ha mezuz. T. En Trég. on dit or

bevien, les pauvres. Pevien, des pau-

vres.

PAUVREMENT, adv. Evel ar re baour
;

ez paour. Gr.

PAUVRESSE, s. f. Paourez, f. pi. éd.

Vann. Peurez (peeurez), f. pi. et.

PAUVRETÉ, s. f. Paoureñtes, f ; die-

nez, f. Vann. Diannez, peurente (peeu-

reñte), f. Voy. WISÈRE, INDIGENCE , BE-

SOIN. La — n'avilit personne, besa

paour ne d-eo ket piic'hed. La — évan-

gélique, ar paourentes kusuliet gant

ann Aviel. Gr.

PAVANER (SE), v. pron. Bragal, p.

brage.t ; rodai, p. rodet ; ober he baotr,

p. great. Vann. Um rolal, p. um rolet.

Il se pavane, rodai a ra ; bragal a ra.

Ces verbes neutres se conjugent avec

l'auxiliaire Ober.

PAVÉ, s. m. Le — sonnait sous ses

pas, nr vein a grene. C. p. Battre le

— , redek ar ruiou.

PAVÉ, adj. Les rues sont mal pa-

vées, dicz eo kersel cr ruiou.

PAVILLON, s. m. Tente, drapeau,

bannière ; voy. ces mots.

PAVDI, s. m. Sorte de bouclier an-

cien ; daes, m. pi. daesiou ;
pavez, f.

pi. pavesiou.

PAVOT, s. f. Fleur; rozenn-moc'h,

f. pi. roz-moc'h ; rosenn-ki, f. pi. roz-

ki.
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PAY
f. Pae, m.
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PAYEMENT, s. m. Pae, m. Sans plu-
riel. Vann. Pee, m. Trég. Pe, m. Ac-
quitter un — ; voy. PAYER.

PAYEN, s. m. Den divades, m. pi.
tud divadez

; pagan, m. pi, éd. Les
payens, ann dud divadez.

PAYES, V. a. Solder
;
paea, p. paeet.

Trég. Paeati, peañ, p. paet. Vann.
Peein, p. peet. Corn. Paea, p. paet.
Payer ses dettes, paea he zle. Achever
de — une chose, peur-baea eunn dra,
p. peiir-haeet. Il n'a pas de quoi payer,
nen deuz ket peadra da baea. Payer
les soldats, paea ar zoudarded. Ces
gens-là ont été payés par elle pour ne
rien dire, ann dud-ze eo bet gwaWhet
ho daouarn d'ezho gant he arcliant
evit tevel war gemenl-se. J'ai payé au
menuisier l'apprentissage de cet en-
fant, me am eus paeet diski ar bugel-
se da veza kalvez. = Au figuré. Vous
rae je payerez

; me roio d'e-hoc'h ; da-
mañti a raio d'e-hoc'h. Payer d'ingra-
titude, beza dizanaoudek e-hever u. b.

PAYEUR, s. m. Paeer, m. pi. ien.
C'est un mauvais —, eur paeer fall
eo.

PAYS, s. m. Bro, f. pi. broiou ; ar
vro, ar broiou. Ane. Glen, pays. Cha-
que —, chaque mode, kant bro, kant
kiz. Aller dans les — lointains, mont
d'ar broiou pell. Dans le — d'Auray,
e douarou Aire. T. Il demanda de
quel — il était, goulenn a reaz euz a
be vro oa. Brest est mon —, Brest eo
va bro. De quel pays êtes-vous ? Euz
a be vro oc'h-hu ? a be vro oc'h-hu ? a
be vann oc'h-hu? (Le mot ôann si-

gnifie juridiction, ressort
;
par suite,

la dernière phrase ne peut s'appliquer
qu'à une personne d'une commune
voisine et non à une personne d'un
pays plus ou moins éloigné.) Il est de
mon —, euz va bro eo ; va bro eo. =
Compatriote ; voy. ce mot.

PAYSAN, s. m. Homme de la cam-
pagne

;
goaz diwar ar meaz, m. pi.

goazed diwar ar meaz ; ploueziad, m.
pi. ploueziz ; kouer, m. pi. ien ; koue-
riad, m. pi. éd. Ces deux derniers
sont fort employés en Léon. Au fémi-
nin ; maouez diwar ar meaz, f. pi.

merc'hed diwar ar meaz ; ploueziadez,
koueriadez, f. pi. éd. Les paysans, en
général, sans distinction de sexe, anri
dud diwar ar meaz. Vann. Enn dut
diar er mezeu. Les paysans bretons
ne font pas cela, ann dud diwar ar
meaz e Breiz ne reont ket ann dra-ze.
Ironiquement on dit : troue'herbuzug,
coupeur de vers de terre, un paysan.

PAYSANNE, s. f. Voy. PAYSAN.

PEAU, s. f. Enveloppe des animaux
;

kroc'henn, f. pi. krec'hin ; ar gro'
c'henn, ar c'hrec'hin. Pour le bœuf, la

vache, le mouton, on dit aussi 1er,

qui, à proprement parler, signifie cuir.

Il paraît qu'autrefois on disait aussi
kenn ; mais ce mot ne se retrouve au-
jourd'hui que dans des mots compo-
ses, comme on le verra plus bas.
Peau de bœuf, kroc'henn ejenn, 1er

ejenn. Peau de chèvre, kroc'henn gavr;
gavr-kenn. Peau de vache, kroc'henn
bioc'h ; 1er bioc'h ; bugenn (pour buoc'h-
kenn, bioc'h-kenn.) Peau de cheval, kro'
c'henn marc'h ; marc'h-kenn. Peau de
veau, kroc'hennleue, lerleue, leue-gerin;

lugenn, m. Peau d'agneau, kroc'henn
oan

; 1er ein ; feur, m. Doublé en —
d'agneau, feuret. De la — de mouton,
kroc'henn maout ; 1er maout ; maout-
kenn. Ane. Maut-genn. Des peaux de
bœuf, de vache, de veau, d'agneau,
1er ejenn, 1er bioc'h, 1er leue, 1er ein.

Des peaux de cerf, krec'hin karo. Peau
d'animal qui a encore le poil, kroc'henn
glaz, 1er kriz. Peau de taureau,, krO'
c'henn eunn taro ; tarv-kenn. Peau de
cerf, kroc'henn karo ; karv-kenn. Peau
de l'homme, kroc'henn, f. Peau de la

tête de l'homme, kroc'henn ar penn
;

tonnenn ar penn. Il n'a que la — et les
os, treut-ki eo ; eur sac'had eskern eo.
La — lui démange fort, bez' en deuz
ann debron enn he groc'henn ; c'hoant
braz en deuz da veza lorchet, da veza
kivijet. Triv. Il vous en coûtera, à
votre peau, ker e kousto d'ho 1er.

PEAU, s. f. Enveloppe des fruits
;

pluskenn, koc'henn, f. Voy. ÉCORCE,
FRUIT. Sans —, frouez digôc'henn. De
la — d'orange, plusk oranjez.

PEAUSSIER, s. m. Pelleter, m. pi.

ien ; meginer, m. pi. ien. Voy. PELLE-
TIER.
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PÊCHE, s. f. Fruit

; pechesenn, f. pi.

péchez ; aval-pechez, m. pi. avalou-
pèches.

PÊCHE, s. f. Action de pêcher. Il

aime la — , ebad eo evit-hai'i. mont da
heskela. Voy. PÉCHER.

PÉCHÉ, transgression de la loi di-

vine
; pec'hed, m. pi. pec'hejou ; ar

pec'hed, ar pec'hejou. Un — mortel,
eur pec'hed marvel. Les pécliés mor-
tels, ar pec'hejou marvel. Les sept
péchés mortels, ar seiz pec'hed mar-
vel. Des péchés mortels, meur a
bec'hed marvel. Dieu nous pardon-
nera nos péchés, Doue a zistaolo

hor pec'hejou diwar-n-omp. Qui est

sans —, qui n'a pas commis de —
;

dibec'hed. Le — originel, ar pec'hed a
zigasomp gan-e-omp war ann douar, o

tant er hed. Le — actuel, ar pec'hed a
reomp aba'z eus den ac'hanomp. Après
le — il ne reste que l'expiation, goude
beza pec'het n'eus netra a ve mad ne-

mel ar binijenn hag ar boan. Je ne suis

que — , evid-oun-me, siouaz, n'eus ne-

met ar pec'hed ac'hanoun. Avoir regret

de ses péchés, kanul keuz d'he bec'he-

jou, kaout glac'har eus he bec'hejou,

gant he bec'hejou, evit he bec'hejou.

Expier ses péchés, paea d'he bec'hejou.

De peur que cette chair de — ne do-

mine en moi, gant aoun na zeufe da
vesa treac'h ar c'horf-ma douget d'ar

pec'hed. Vous aurez la rémission de

vos péchés, distaolet a veso ho pec'he-

jou diwar-n-hoc'h. Je crois à la rémis-

sion des péchés, me a gred e vezo dis-

taolet horpec'hejou diwar-n-omp. Son-
gez-y bien et vous ne commettrez
plus de — , soñjit ervad ha birvikenne

reot pec'hed. Prendre plus qu'on ne
doit est un —, kemeret oc'hpenn he

v}ir a ZQ pec'hed.

PÊCHER, v. n. Transgresser la loi

divine
;
pec'hi, p. pec'het ; ober pec'he-

jou, p. great. Vann. Pec'hein, p. pe-

c'het. J'ai péché en pensées, en paro-

les et en actions, pec'het am eus em
soñjou, em c'homzou hag em oberiou.

T. Alors vous ne pécherez plus, neuze
ne reot mui pec'hed e-bed. J'ai péché
dès mon enfance, pec'het am eus a
vihanik. Pécher contre Dieu ; terri

lezenn Doue
; pec'hi a-enep Doue. Pé-

cher contre le prochain, pec'hi a-enep

çkT re-all. Pécher contre nous-mêmes,

PEÏ
pec'hi enn hon enep hon-unan. Celui

qui tient le sac pèche aussi bien que
celui qui y met, ker bras laer eo nep a
zalc'h ar zac'h evel nep a laka ebarz.

Gr. = Faillir, mal faire ; voy. ces

mots.

PÊCHER, s. Arbre
;
gwezenn bêches

(guezenn), f. pi. gwez péchez.

PÊCHER, V. n. Aller à la pêche ;

pesketa, p. et. Vann. Pisketein, p. pis-

kelet. Pèchev à la ligne, pesketa gant
ann higenn ; kemeret pesked gant ann
higenn ; teurel ann higenn. Pêciier au
filet, pesketa gant rouejou. Je vais pê-

cher, je vais à la pêche, mont a rann
da besketa. Pêcher du maquereau, bri-

zilia,^. brisiliet Pêcher du lieu, lev-

negata, p. et. Pêcher de la morue, mo-
luela. On voit, par ces trois derniers

exemples, comment d'un seul mot
on exprime l'action et l'objet de la

pêche. Ces expressions, après tout,

ne sont pas exclusives, car on dit

aussi pesketa brisili, etc. = Au mot
CHASSER nous avons signalé des expres-

sions analogues.

PÊCHEUR, s. m. Qui commet des

péchés; pec'her, m. pi. t'en; ar pe-

c'her, ar bec'herien. Vann. Pec'hour,

m. pi. pec'herion. Au féminin
;
pec'he-

rez, pi. éd. Les pécheurs endurcis, ar

bec'herien kaledet, T ; ar re a zo ho

c'haloun kaledet gant nr pec'hed. Vous
êtes un grand — , eur pec'her bras

oc'h.

PÊCHEUR, s. m. Qui va à la pêche

par métier ou par plaisir ; Peskelaer,

m. pi. ien. Vann. Pisketour, m. pi.

pisketerion.

PÉCULAT, s. m. Voy. LARCIN, VOL.

Coupable de —, laer arc'hant ar roue.

Gr.

PEIGNE, s. m. Instrument pour dé-

mêler les cheveux ; krib, f. pi. ou.

Un — de buis, eur grib beus. Un —
d'os, eur grib askorn. 'eigne pour

nettoyer le lin ; krib, f. = Instrument

de tisserand ; krib, kribin, f.

PEIGNER, V. a Démêler les cheveux

avec un peigne ; kribat, p. kribet. An-

cien infinitif, kriba. Vann. Kribein,

kribat. Peignez cet enfant, kribit he

benn d'ar bugel-ze. Peigner du lin,

du chanvre, kribat lin, kribat kanab.
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PEINDRE, V. a. Liva, p. et. Vann.

Liuein, p. liuet.

PEINE, s. f. Sentiment de quelque

mal
;
poan, f. pi. iou ; enkrez, f. pi.

eñkresiou, eñkreziou ; añken, f. pi.

iou ; necli, f. Vann. Poen, f. pi. ieu
;

añkin, f. pi. e« ; nec'hamant, f. La
peine que vous nous avez causée, ar

boan hoc'h eus great d'e-omp. Ce que

tu me dis me fait de la —, poan a res

d"in em chaloun o klevet da gomzou.

Avoir des peines, beza eñkreset. Les
peines de ce monde, poaniou ar hed-

ma. Il m'a occasionné bien de la —

,

nec'het braz ounn bet gant-hañ Mettre

quelqu'un dans la —, eñkrezi u. b.

Tant que les souffrances seront pour

vous des peines, keit ha ma c'houzaû-

vot ho poaniou gant irez. T. Tous
ceux à qui j'ai fait de la —, ar re ounn
bet kiriek d'ezho da gaout nec'h. Ce
qui me fait — c'est que je suis ma-
lade, muta tra a gresk va foan eo dre

ma"z ounn klanv. Ce qui lui faisait

le plus de — c'est qu'on était au temps
de Pâques, diesa ma kave oa abala-

mour ma edo Pask o ren. R. Qu'est-ce

qui vous a fait de la peine ? pe seurt a

zo bet oc'h ober poan d'e-/ioc'/i .' Il en

conçut alors de la — , neuze e teuaz

poan spered d'ezhan. Voy. DOULEUR,

ÉPREUVES.

2° Inquiétude
;
poan, f

;
preder, f. Il

est en — , diez eo ; dieaz eo ; hen a zo

enk war-n-ezhañ. Ce n'est pas de cela

que je suis en — , n'eo ket gant se

ounn prederiet. T. Ne vous mettez pas

en — de ce que vous direz, n'en em
likit ket e poan penaoz na petra a levé-

rot. T. Les àrnes en — , ann eneou
hirvouduz. H. Ne vous mettez pas en
— de cela, ne zaWhit stad e-bed euz a

gement-se. Je ne me mets pas en —
de lui, ne zalc'ha7m stad e-bed anez-

hañ. Je ne suis pas en — de lui,

n'ounn ket e chai gant-hañ. J'étais en
— quand il sortait, diez e oa va fenn
po rañke mont er-meaz.

3° Pitié, compassion; truez, m. Ils

font — à voir, ann dud-ze a zo eunn
truez gwelet anezho.

4"" Embarras ; poan, f. Il m'a tiré

de '-, tennet en deux ac'hanoun er-
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meax a boan. Je le tirerai de peine,

diboania a rinn anezhañ. Se tirer de

— , sortir de —, beza diboaniet.

5° Punition, châtiment ; kastix, m
;

poan, f. Infliger une —, kastiza, p.

et. Sous — de la corde, dindan boan

da veza krouget. Sous — de la vie,

dindan boan da veza lekeat d'ar maro.
Porter la — de son crime, beza kasti-

zet evit he dorfed.

6* Difficulté, travail, fatigue, obsta-

cle ; beac'h, m ;
poan, f. Vann. Bec'h,

m; poen, f. On avait de la— à le rete«

nir au lit, poan oa o terc'hel anezhañ enn

he wele. On perd sa — à siffler quand

le cheval ne veut pas pisser, ne dal

ket ar boan sutal pa ne fell ket d'ar

marc'h staotat. Cela nous donne bien

de la —, beac'h zo bet gant-hi ; termal

hon euz great gant-hi. Gr. Il le vit ar-

river à pas lents et marchant avec

peine, gwelet a reaz anezhañ o tont

gousladik ha beacli d'ezhan o vale.

C'eût été — inutile pour lui, labour

aner e vije bet d'ez/ian. Voy. EN VAIN.

Vous ne vous donnez pas assez de —

,

ne likit ket ho poan. Il roula les pier-,

res avec la plus grande —, ar vein a

oa ruillet gant-hañ a laz-korf. Mes
peines sont perdues, va foan a zo

koUet.T. Vous aurez la — d'aller au

bois, poan vezo d'e-hoc'h mont d'ar

c'hoat. s. N. Vous auriez eu moins de

—, c'h,out ho pije bet nebeutoc'h a

dorr-kein. T. Il ne craint pas la —,
labourât stard a ra ; staga a ra gant

he labour ; he-md a zo boaz da gia

oc'h al labour. C'est — inutile, vous

ne l'aurez pas, ne dal ket d'e-hoc'h,

n'ho pezo ket. Sans —, hep poan ; hep

poan e-bed. Perdre sa —, koll he boan.

Se donner de la — pour, lakaat he

boan da
;
poania da ober eunn dra.

On a eu de la — à lui arracher cette

concession, beac'h zo bet och he la-

kaat da rei ann dra-se. Ils avaient de

la — à ramer, beac'h ho doa oroenvia.

Dieu vous pardonnera sans —, Doue

a vezo eaz d'ezhan kaout trugarez enn

ho kever. Je l'ai fait, mais ce n'est pas

sans —, n'eo ket hep beac'h am eux

great kement-se. Il a bien de la — à

nourrir sa famille, beac'h-beac'h en

deux vaga he dud. J'ai eu bien de

la — à le faire, kalx a boan am eux

bet e kement-se. Nous aurons de la —
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à nous défendre, poan vexo d'en em xi-

fenn. Avec beaucoup de — , o boan

vrax
;
gant kalx a boan. Elle ne craint

pas sa — , hou-ma ne deux damant
d'he c'horf. On a assez de — à payer,

laoniet a-wak'h e vexer o paea. T. Cela

n'en vaut pas la — , ne dal ket ar boan

e-leal. C'était bien la — de me donner
tant de mal, talvezout a ra ar boan

mont d'en em laxa ev.t ober kement-se !

T.

7° Répugnance ; beacli, diexamant,

m. La — que Ion éprouve à faire

cela, ann diexamant a xo diwar-benn

ober kement-se. Ils avaient de la —
à croire qu'il fût malade, beac'h ho

doa kredi ex oa klanv.

8° A peine ; a boan, a veac'h. A —
peut-il marcher, a veac'h ma c'hell

baie ; o boan vrax e chell baie ; ne d-eo

mui evit baie. A peine était-il parti

qu'il fut pris par les Anglais, ne oa

nemeur eat enn hent pa oe kemeret gant

ar Zaoxon. A peine avons-nous de

quoi vivre, a boan hon eus peadra da

veva. Il est malade et peut à — se te-

nir sur ses jambes klanv eo ha beac'h

d'exhan choum war he dreid. Il peut

à — se tenir debout beac'h en deux o

choum enn he xa. A peine étions-nous

de retour abord, neoamp ket clioax dis-

troet mad d'honllestr. T. Apeine étions-

nous assis, ne oamp ket c'hoax peur-

axexet. A peine y étais-je que je le fis,

ne oann ket pell eno na rix kement-se.

A peine avions-nous fini notre prière

qu'elle fut exaucée, n'oa ket échu mad
hor pedennou gan-e-omp na d-oemp

selaouet. T. A peine était-il embarqué
qu'il fit cela, ne oa ket kenloc'h war
al lestr na rcax kement-se A peine son

bâton était-il tombé qu'il tomba aus-

si, ne oa ket c'hoax he vax koueset mad
war ann douur ma kouexax ivez. A
peine avait-il mangé un morceau
qu'il mourut, a veac'h m'oa bet debret

eunritamm gant-hañma varvax .l\ avait

à peine vingt ans, he-ma a ioa beac'h

d'exhan bexa ugent vloax.

PEINÉ, adj. Voy. PEINER.

PEINER, v. a. Enkrexi, p. et ; rei

nec'h da, rei poan da. Ce qui me pei-

nait le plus c'était de ne pouvoir le

faire, diesa tra a gavenn oa dre ne

oann ket evit ober kement-se. Je suis
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peiné d'entendre cela, poan am eux o
klevet kement-se. Voy. FAIRE PEINE.

PEINTRE, s. m. Ltver, m. pi. t'en.

Vaiin. Peñtour, ra. pi. peñterion.

PELAGE, s. m. Liou eul loen, liou

eunn aneval, m. De tout — bonne
bête, a bep liou mare'h mad.

PELAR, adj. Du bois — ; bois qu'on
dépouille de| son écorce, celle-ci de-
vant servir au tannage ; koat kign.

Vann. Koet kovu.

PÊLE-MÊLE, adv. Mesk-e-mesk ; enn
eunn druillad. Vann. Misk-oc'h-misk.

Voy. MÊLÉ, PARMI.

PELÉ, adj. Du bois —, koat kign.

Un animal— , eunn aneval digroc'henn.
Vann. Enn ^eneval digourc'henn. Des
fruits pelés, frouex diblusk. Une tête

pelée, eur penn touX, eur penn divleo.

PELER, V. a. Oter le poil ; divlcvi,

disvlevi, p. et
;
peliat, p. ;

peliet; touxa,

p. et. Vann. Divleuein, p. divleuet. =
Otar la peau dun animal ; voy. ÉCOR-

CHEfl. = Peler des fruits, dibluska

frouex, kignat frouex. Vann. Diblus-

kein fre&h. = Peler un corps d'arbre,

kignat eur icexerm; diruska, digoc'hen-

na eur wesenn.

PÈLERIN, s, m. Pardouner, pardo-

ner, m. pi. ien; pirc'hirin, m. pi. éd.

Le premier est, je crois, le plus

usité, même en parlant de la Terre-

Sainte. Vann. Percliindour, ra. pi.

perc'hinderion.

PÈLERINAGE, s. m. Aller en —,mont
da bardouna. li est allé en — en

Terre-Sainte, eateod'annPouor-Santei

dd bardouna. Aller en pèlerinage aux

Sept Saints de Bretagne, mont e pir-

chirinach da Seix Sant Breix. = Au
figuré. Je ne suis qu'en — sur cette

terre, n'emoun er bed-ma nemet evit

ann tremen. R. Pour accomplir dou-

cement votre — sur la terre, evit kas

e peoch ho puex da benn.

PELLE, s. f. Instrument de labou-

rage; pal, f. pi. iou ; arbal, arpaliou.

Une — en bois, eur bal goat, eur bal

brenn. Une — de four, pal fourn;
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ifourn, iforn, m. pl. iou. Une — à

feu, eur bal dan; paliked, ï. Yann.
Paliked, f.

Une — de fer, pal houarn.

PELLÉE, s. f. Palad, f. Une — de

terre, eurbalad douar.

PELLETIER, s. m. Meginer, m. pl.

t'en
;
pelleter, m. pl. ien. Je crois que

généralement on employé de préféren-
j

ce kaboser, m. pi. ien ; et aussi dans

le Haut-Léon, kikoun, eur c'hikoun

[kik koun). Vann. Meginour, m.

PELLICULE, s. f. Pluskennik, f ; ko-

c'hennik, f. La — de l'œuf, pluskennik

or ti. Voy. ÉCORCE, PEAU.

PELOTE, s. f. Boule de fil, etc;

bloue m ;
pellen, f. Une — de fil, eur

hloue neud eur bellenn neud. Mettre

du fil en —, blouea neud. p. bloueel.=

Coussinet pour ficher les épnisles
;

karreledenn, f. pi. karreled. = Pelote

de neige ; voy. BOULE. = Balle pour
jouer à la paume ; voy. BALLE.

PELOUSE, s. î.Letonenn, f.
;
glazenn,

f. lachenn, f. Allez vous amuser sur

la —, it da ebatal war al lelonenn,

war ar c'hlazenn, war ann dachenn.

PELU,adj.Voy. VELU.

PELURE, s. f. Peau, écorce ; voy^ces
mots.

PtNAL, adj. Une loi pénale, eui/eîenn

a zo stag eur boan oul-hi.

PÉNATES, s. pl. m. Voueed ann li,

pl. m.

PENCHANT, s. m. Inclination
;
pleg,

m. pi. ou. De mauvais penchants, pie-

gou fall. Il a du — pour le vin. dou-

gel eo d'ar gwin; lechet eo d'ar gtoin.

J'ai plus de — pour le mal que pour
le bien, me a zo muioc'h lechei d'ann
drouk eget ne d-ouyin douget d'ar mad
Ndus avons du — pour le mal, gwall
droet omp war ann drouk. T. Dieu con-

naît notre — au mal. Doue a oar pe-

gen douget omp d'ann drouk ; Doue a

oar ez omp techet d'ann drouk. Voyez
ENCLIN, PORTÉ A, INCLINATION. = Au figu-

ré. Il est sur le — de sa ruine, emo
war ne ziskar ; ema o vont da goll. =
Pente d'une montagne ; voy. C3 mot.
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PENCHÉ, adj. La tête penchée sur sa

poitrine, he benn stouet war he galoun.

Il marchait la tête penchée vers la

terre, baie a rea he benn stouet ; baie a

rea he benn pleget izel ; baie a rea he

benn enn traoii.

PENCHER, v. a. Baisser; voy. ce

mot. = V. n. Etre hors de son à-

plomb. Ce mur penche, ar voger-xe

ne d-eo ket sounn = Donner de la

bande, parlant d'un navire ; kostezi,

p. et. Le bateau penche, kostezi a ra

ar vag. = Etre enclin à ; voy. ce mot.
— V. pron. Stoui, p. stouet. Il le vit

se pencher pour le prendre, gwelet

a reas anezhañ o stoui da gemeret ann
dra-ze.

PENDANT, s. m. Pendant d'oreilles,

bizouskouarn, m. pl. bizeier diskouarn;

bouklou dis/iouarn, pl. f

PENDANT, prép. E-pad, a-hed, hed,

dre. a-douy, a-zoug. Trég. En-pad.

Pendant la nuit, e-pad ann noz. Pen-
dant toute la nuit, a-hed ann noi

;

hei ann noz. Pendant trois mois,

e-pad tri miz. Pendant son sommeil,
dre wia kouske. Pendant l'éiévation,

enn amzerargorreou. Pendant la paix,

ennamzer arpeoc'h. Voy. DURANT. Pen-
dant ce temps, e keit se ; elrelant. =
Pendant que ; eñdra ma ; e-pad ma

;

a greiz ma; pa; e-keit ma; a-doug

ma. Pendant que les jours sont longs,

e-pad m'eo hirranndeiz. Pendant qu'il

dort, eñdra ma kousk. Pendant que
j'y songe, pa zeu sonj d'in. Pendant
qu'il était occupé à couper du pain, a

greiz m'edo o irouc'ha bara. T. Pen-

dant qu'il le faisait, endra m'edo, endra

edo oc h ober ann dra-ze.

PENDANT, adj . Qui pend. Des oreilles

pendantes, di.tkouarn diflaket ; dis-

kouarn bodez. Corn. II marche les bras

pendants, baie a ra he zirreacli koue-

zet. he zivreac'h a-ispill. Les bonnes
vaches ont le pis —, ar vioc'h leas a

zo gant-hi eunn tez kouezet. — Qui
n'est pas encore ternainé. Le pro-

cès est encore — , ema c'hoaz ann dra

e skourr, G ; ema c'hoaz ann dra e

kroug, Gr; ar stala zo c'hoaz oc h ann
drez. Voy. TERMINER.

PENDARD, s. m. Retire-toi, pendard,

ke kuit, boedar groug.

85
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PENDRE, V. a. Accrocher, siispeiidr'^,;

lakaat a-ispill ; lakaat a-istribill, p.

lekeat ; slaga, p. et. Pendre une chose
à un arbre, lakaat eunn dra a-ispill

oc'h eurwezenn. Il était pendu à son
cou, staget e oa oc'h he cliouzouk. La
chaîne qui pend sur sa poitrine, ar
chadenn a zo kouezel ivar lie barlenn.

Son épée est pendue à son côté, he
glezeazo a-istribill enn he cjostez. C.p.
Il avait une chaîne pendue au cou,
kerc'henn he chouzouk eur chadennik
= Etrangler au gibet; kroxiga, p. et.

Il a été pendu à un arbre, krouget ko

bel oc'h eur wezenn. = V. réll. En em
yrouyo, p. enemyrouflef. Il s'estpendu,
en em grouget eo.

PENDy, s. m. Un — , eunn den krou-

get. Des pendus, tud krouget.

PENDULE, s. f. Voy. HORLOGE

PÊNE, s. m. Spart, m ; kleizenn,

dleizenn, f. Le — de la serrure est

usé, ar gleizenn ne d-a niui.

PÉNÉT3ANT,adj. Intelligent, subtil;

lemm. Voy. ces mots.

PÉNÉTRER, V. a. Passer à travers
;

treuzi, p. et ; mont doun enn, p. eat
;

treañti, p. et, La pluie a pénétré mes
vêtements, treuzet ounn gant ar glao.

Ce linge est pénétré d'humidité, gleb

eo al lien-ze. Le vent pénètre partout,

ann avel en em zil e pep hac'h. T. =
Au figuré. Voy. ûÉCOUVRIR. Pénétrer au
fond du cœur, furcha e diabarz ar
galoun. Il est pénétré de ces vérités,

ar gicirionesiou-ze a zo eat doun enn
ho galoun. Ces vérités ne pénétrèrent
pas dans son cœur, ar gwirioneziou-ze
ne d-int ket evit mont bete diabarz he
galoun. Pour pénétrer dans leur esprit,

da gaout aigor da vont enn ho speret.

De peur qu'on ne vînt à pénétrer mes
projets, gant aoun na oufe den ar pez
a zo em spered.

PÉNIBLE, adj. Douloureux, poaniuz,
diez, dieaz ; a ra poan. Cela m'est —,
ann dra-ze a zo diez dHn; ann
dra-Sû a ra poan d'in. Il m'est — de
faire cela, diez eo d'in ober ann dra-ze.

II est — d'aller chercher de l'eau si

loin, eur gwall gerc'hat dour eo. Il
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comptait pour rien ce qui lui était le

plus —, kavout a rea eaz ar pez a
gave diesa diagent. Voy. DIFFICILE, FAIRE

DE LA PEINE. = Fatigant ; tenn, diez,

poaniuz. Vanii. Poeniuz. Ce chemin
est — , tenn eo, diez eo ann hent-ze.

Notre état est —
,
poaniuz eo hor stad.

Voy. MONTÉE.

PÉNIBLEMENT, adv. Avec peine;
voy. ce mot.

PÉNINSULE, s. f. Gour-enez, f. pi,

gour-enezi. 'V'oy. PRESQU'ILE.

PÉNITENCE, s. f. Peine pour l'ex-

piation des péchés
;
pinijenn, f. pi. ou.

Enjoindre une — rei eur binijen da.

Faire — , ober pinijenn euz he bec'he-

jou. Faire sa— , ober he binijenn. Une
— légère, eur binijenn disler, eur bini-

jenn skav. Gr. Une rude —, eur bi-

nijenn galet. Faire une rude — , dou-

gen pinijenn tenn. T. Par esprit de —

,

gant eur spered a binijenn, T -/evit

ober pinijenn. Il s'y retira pour faire —

,

da binijenn en em dennaz di. bi Ion
ne fait — de cela, ma n'herpinijer ket.

T. Maison de —
,

peniti, m. pi. peni-

tiou. Le sacrement de — , ar zakra-

mant a binijenn ; sakramanl ar bini-

jenn. Les psaumes de la — , ar seiz

psfilm a binijenn; ar seiz psalm
;
psal-

mou ar binijenn. = Mettre un enfant

en — ; voy.' PUNIR.

PÉNITENT, s. m. Nep en deuz eur

gwir c'hlacli.ar d'he bec'hejou ; nep a

ra pinijenn.

PENSÉE, s. f. Opération de l'esprit;

sonj, m. pi. soñjou ; soñjezon, f. pi.

ou ; mennnz, f. pi. mennosiou. Ce der-

nier substantif se rencontre fréquem-

ment dans les anciens écrits; aujou-

d'hui il est peu ou pas compris. Vann.

chonj, ra. pi. eu. De mauvaises pen-

sées, soñjezonou fall ;
gwall soñjezo-

nou. Des pensées obscènes, viltansou,

gwall soñjezonou. Avoir de mauvaises

pensées, kaout sofijezonou fall. Avoir

de mauvaises pensées à l'égard du

prochain, drong soFijal diwar-benn ar

re ail. Une bonne —, eur sonjezon

vad, eur sonj mad_. Avoir de bonnes

pensées, /caout 5onjoumad, kaout son-

jejionou mad. Avoir de bonnes pensées ;
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terme de dévotion ; voy. RÉSOLUTION,

PROPOS. De vaines pensées, soñjesonou

goullo, huvreou. Ils s'égarent dans de

mauvaises pensées, trei a reonl a bep

tu gant avel ho huvreou. Cela suggère

de mauvaises pensées,_/cemenf-se a la-

ka anndud dazrouk sonjal. Vous avez

des pensées humaines, c-houi a sonj

evel ma aunj ann dud. Cette seule —
l'occupe, n'en deu;ï ken preder ; n'en

deit2 ket brasoc'h mail. Il était plongé

dans ces tristes pensées quand il en-

tendit les cloches, trei areaann traou

doanius-ma icar he sperfd pa glevaz

ar c'hlcier. Elle eut alors cette —

,

neuze e teuaz ar sonj-ze d'ezhi enn he

fenn. Pourvu que ma — tende vers

vous, mon Dieu; gant ma vezo ten-

net va c'haloun etrezek enn-hoch, va
Doue. Il m'est venu à la — qu'il fal-

lait le faire, deuet eo em spered ez oa

red ober kement-ae. Une telle — est

insensée, diskiant eo ann hini a gred

kement-se. Pénétrer les pensées du
cœur, anaout mennosiou argaloun. T.

Transporiez-vous là par la — , likit

enn ho spered emocli el leac'h-zs. Un
jour il eut la — de le dire à son père,

eur weach e tigouesaz d'ezhan lavaret

kement-se d'he dad. Porter sa — ail-

leurs, sonjal e traou ail ; sonjal e

leach ail. Découvrir ses pensées à

quelqu'un, lavaret da eunn ail petra

a zoñjer. Dites-nous votre — , livirit

d'e-omp petra a zoñjit. La jeune fille

occupait toutes mes pensées, va spe-

ret a ioa atao gantarplac'h iouank-ze.

Cette — fait frémir, ar zonj-ze a ra da
eunn den skrijal. Toutes ses pensées
étaient tournées vers Dieu, he zonj a
veze dalc'h-mad e Doue. T. Je suis là

où est ma — , el leac'h m'ema va spe-

red emoun ive. Changez de — , ankou-
nac'hait ann Iraou-ze. C. p. Voy. PEN-

SER. Il n'a jamais eu la — obligeante

de m'inviter à.dîner, biskoaz n'endeuz
bel an?i azaoïiez d'am fidi da dañva he

vara. Le P.

PENSÉE, s. f. Fleur ; louzaouenn-
ann-dreinded, f.

PENSER, V. n. Croire, estimer ; kre-

di, p. kredet ; mennat, p. mennet. Ce
dernier verbe est souvent employé
dans les anciens écrits ; aujourd'hui
il n'est guère usité. Je pense qu'il ne
vaut rien, me gred ne dal mtra ; ne
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dal netra a gav d'in. Je pense qu'il ne
tardera pas à arriver, ne zaleo ket da
zont m'oarvad. (Expression elliptique

pour me o oar ervad.) La mère l'em-

brassa comme vous le pensez bien,

ar vamm a bokaz d'ezhan, a c'hellil

kredi. Ne pensez pas que je sois venu
pourvoir cela, na grcdil ket e vcnn
deuet da welet ann dra-ze. Combien
pensez-vous que cela durera, pegeit a

gav d'e-hoc'h e pado kement-se ; pegeit

war ho mennoz e pado ann dra-ze.

Vous vous trompez en pensant ainsi,

e kement-se fazia eo a rit. Il n'en est

pas au point où il pense être, ne d-eo

ket kuit evel ma sonj d'eshan. Ses pa-

rents pensaient qu'il en guérirait, he

dud a gave d'ezho e vije pare. Pensez-

vous que je ne vous vaille pas, ha
kredi a ra d'e-hocli ne dalvezanii ket

ac'hanoc'h. Elle pensait arriver sans

encombre à la ville, hi a venne er-

ruout difazi e kear. Goesb. Nous
pensons que nous serons rétribués,

bez' hon euz bet kelou da gaout

pae. Elle leur demanda s'ils pen-

saient qu'elle verrait cela, goulenn

a reaz out-ho ha kavout a rea d'ezho

e wclfe kement-se. Ainsi qu'il le pense,

evel ma sonj d'ezhan. Que pensez-

vous de cela? petra sonjit-hu euz ann
dra-ze'! Ces gens pensaient qu'il ne

viendrait plus ici, so?1jal a rea d'ann
dud-se ne seufe muiamañ.

2° SoMJer à ; sonjal enn eunn dra,

p. soñjet; kaout sonj eus a eunn dra.

Ils ne pensaient pas à leur père,

n'ho doa sonj e-bed euz ho zad. Sans y
penser, hep sonj e-bed. Sans que j'y

pensasse, hep sonj d'in-me; dre zi-

ZJnj ; hep ra d'in. Gr. Pensez-y bien,

soñjit ervad. Pendant que j'y pense,

p'ameuz sonj. Au moment où il y pen-

sait le moins, er mare ma kredo ne-

beuta. C'est à quoi l'on pense le

moins, ne sonjer enn dra-ze nemet
diwar fae. Penser à une chose, sonjal

enn eunn dra. Honni soit qui mal y
pense, ra vezo goloet a vez ann hini a
zonj e drouk. Il ne pense mal de per-

sonne, he-ma neziskred netra war arre

ail. Penser mal des autres, droufesoñ/al

euz ar re ail. Des clioses auxquelles

je n'ai jamais pensé, traou n'int kelbis-

koaz deuet em spered. Je pensais tou-

jours à lui, sonj am boa atao anezhan.

Ceux qui pensent mal de vous, ar re
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ne saWhonl stad ebed aclianoch.

Vous devez penser encore plus de mal

de vous-même, kredi a dieu es oc'h

gwasoch egel maleverer. T. Sans pen-

ser à mal, hep sonjàl e drouk e-bed.

S'il n'en dit mot, il n'en pense

pas moins, ma ne lavar ger, ne sonj

ket neheutoc'h evit se. Gr. Que pensez-

vous de ces gens là ? pelra eo ho sonj

diwar-benn anndud-ze ? Il ne pouvait

s'empêciier de penser à elle, nezi-

ioñje ket anezhi na noz na deiz. Voy.

SONGER, OPINION.

3° Etre sur le point do ;
vuy. ces

mots.

PENSION, s. f. Revenu annuol; voy.

RENTE.

PENTAGONE, adj. Pemp kornek. Une
taille — , eunn daol pemp kornek.

PENTATEUQUE, s. m. Levriou ar pro-

fed Moizez ; ar pemp kenla lerr eus ar

Skrituriou sakr.

PENTE, s. f. Descente ; naou,dittaou,

m. Vann. Dianneu, in. Un chemin en

— , eunn hent diribin. Vann. Unn
hent ar ziarDteu. La — d'un cliemin,

d'une montagne, ann naov, ana di-

naou euz a eunn hent, a eur menez.

Ce chemin est en —, diribin a zo

gant ann hent-ze; war naou, war zi-

naouez a ann hent-ze. L'aire est en

— , diribin eo ai leur
;
pouez traoñ zo

gantai leur. Mettre un chemin en —
douce, dinaoui eunn hpiil. Gr. Quand
la — est un peu sensible, paz euz ne-

be.ut a bcuez traoh ; hervez pouez

traoñ ann douar.

PENTECOTE, s. f. Goel ar Pentekost,

goel ar Spered sañlel ;
goel donediyez

ar Spered-glann.

PENTURE, s. f. Sparl-dor, m ; bar-

renn-zor, f.

PÉNULTIÈME, adj. Ann diveza ne-

met unan.

PÉNURIE, s. f. Disette, indigence
;

voy. ces mots.

PÉPIE, s. f. Maladie des oiseaux
;

PER

pibit, pifik, pivik, _f. Il a la —, ar

bibit a zo ganl-hafl.

PÉPIER, V. a. Crier comme les moi-

neaux; ^(ipaf, p. fidipet. Vann. Ka-

nein.

PÉPIN, s. m. Splusenn, f. pi. spJus;

had, m. sans pluriel ou plutôt plu-

riel lui-même à la façon de keuneud

etautres. Voy. BOIS DECHAUFFAGE. Vann.

Spuñsenn, f. pi. spuns. Des pépins de

poires, splus per. Fruit qui a des pé-

pins, frouez splusek. Ane. spusenn.

PÉPINIÈRE, s. f. Lieu ou l'on élève

les jeunes plants ; magerez, f. pi. ou ;

gwezogik (guezogik), f. Une belle —,
eur vagerez vraz, eur ivezogik vraz

(vezogik). Une — de chênes, eur va-

gerez dero. = Au figuré. C'est une —
de saints, ker slOMk eo ar zent eno

e-c'hii pa vijent bel hadct, e-c'hix pa

vijenl deuet diwar had.

PERÇANT, adj. Parlant de la vue;

lemm,'krak. Des yeux perçants, une

vue perçante ; daoulagadlemm ;daou-

lagad kraz ; daoulagad lemm evel re

ar goulm. Vann. Deulegat bouill. =
Parlant du son ; skilir, skleñlin. Une
voix perçante, eur vouez skiltr. Vann.

Ur rouez moen. = Un froid —, eur

riou lemm ; eur riou brouduz. Gr.

Voy. FROID.

PERCE (ENl. adv. Le vin est en —,
louUel eo bel ar varrikennad gwin.

Vann. E broch e er gwin ; touUet eo er

gwin.

PERCE-OREILLE, s. m. Insecte; gar-

loslenn, f. pi. garlosled ; eur dtarlos-

lenn .

PERCE-PIERRE, s. f. Pirisil mor, m.

PERCÉ, ailj. Toull. Le pot est —,
loull eo ar pod. Votre culotte est per-

cée, toull eo ho bragei. Le toit est —,
ami doenn a zo toull. Sa culotte est

percée aux genoux, loull eo he vragex

war ann ilinou. Parlant des trous

d'un vieux vêtement, on employé

en Corn. Prenecher, prenezier, qui

sont les pluriels de Preneslr, fenê-

tre.
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PERCEPTEUR, ?. m. Nep a tastum

ann taillou
;
paotr ann taillou. Voy.

inupoT.

PERCER. V. a. Toulla, p. et ; treuzi,

p.et. Vaiii). Toullein. Percer une chose

à jour, toulla eunn dra treuz-didreuz.

Percer une barrique de vin, toulla

eur varikennad gwin. On lui a percé

les oreilles, loultet eo bet he ziskouarn

d'ezhan. Les os lui perce: t la peau,

tif d-eo nemet eur zachad eskern. Il

était perce d'un essieu, treuzet e oa

gaiteunnael. Il la perça de sept coups

d'épée, skei a reaz gant-hi eui a seis

taol kleze. Cela m'a percé le cœur,

mañtret eo va c'haloun gant ann dra-ze.

— Crever, parlant d'un abcès ; voy.

ce mot.

PERCHE, s. f. Long bâton; laz, m.
pi. ou, iou. — Poisson ; brell, m. pi.

éd.

PERCHÉ, adj. La ville est perchée

sur un rocher, azezet eo kear uar eur

roc'h iiuel. Il était — au haut d'un

arbre, huel e oa oc'h hek eur wezenn.
Voy. SE PERCHER.

PERCHER, V. a. Mettre des perches
pour soutenir; percha. p. et; palu-

c'hat, p. paluchet. Percher la vigne,

paluc'hat gicini. Percher des pois,

percha piz. — V. pron. Parlant des
oiseau.x

;
pava, plafa, p. et; diskenri,

p. et ; harpa icar, p. harpel. Le pre-

mier ne se dit que des gros oiseaux.

Le corbeau se percha sur une branche,
ar vran a blavaz war eur skourr
gwezenn. La colombe se percha sur
un arbre, ar goulm a ziskennax war
eur wesenn. Yoy. PERCHÉ. En parlant
des volailles, kluda, kluja, p. cf.

Vann. Kludein. \oy. JUCHER, JUCHOIR.

PERCLUS, adj. Voy. PARALYSÉ. Je suis
— , drouk (rammet ounn. s. N. Je
suis— de froid, kropet ounn.

PERDITION, s. f. Il court à sa per-
dition, mont a ra da goll ; kersel a ra
enn hent ann ifern, siouaz d'ezhan.

PERDRE, V. a. Etre privé de ce qu'on
avait; koll, p. et Yann. Kollein, p
kollet. Perdre sa fortune, koll he' va-
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dou, koll he sanvez. Si vous perdez
sur un objet, vous gagnerez sur l'au-

tre, mor kollit yant unan, e choune'
zot gant eunn ail. J'ai perdu mon
livre, kollet eo bet va levr gan-en.

Nous craignons beaucoup de le perdre

(par la mort), aoun vraz hon euz e ve

red d'e-omp dioueret aneshañ, siouaz.

Ramassez ce qui reste afin que rien

ne soit perdu, daslumit ann tammou
a zo choumet a zilerc'h evit na vezint

ket kollet. Tu perdras tous les biens,

da vadou a ielo da goll mad. s. N.
Tout est perdu, pep traa zoeatdagoll.

Tout est perdu, il nous faut mourir,
selu great hon tro da viken. Le gen-
darme a perdu nos traces, koll a re-

jomp annarcher. Ils ont perdu le sens
par frayeur, ar re-ze a zo eat

ho spered digant-ho. Sans per-

dre plus de cent hommes, o koll

kant den hep-mui-ken. Il a tout perdu
au jeu, il est ruiné, kra: eo. C. Il y
avait tant de monde, qu'il perdit son
père dans la foule, ker siank a ioa

ann dud eno m'en em golliz dioc'h he

dad. Un pauvre enfantqui avait perdu
son père dans la foule, eur bugel kol-

let gant-hañhe dad. Quawdil perditson
père, po farvaz he dad digant-hañ.

Les petit objets sont faciles à perdre,

ann traou bihan a zo e goll. En vérité

j'y perdrais, koll a rafenn e gwi-
rionez. Il a perdu au jeu ce qu'il avait

dans sa poche, skarzet eo bet he ialc'h.

Perdre la vue, dont da vexa dall.

Perdre l'ouïe, dont da veza bouzar.

Il a perdu la raison, eunn den diskiant

eo. Voy. FOU. Allez-y sans perdre un
instant, red eo d'e-hoc'h mont di hep
dale pelloc'h. Perdrela vie, /iO?t hevuex
Voy. MOURIR. Perdre le temps, laeres

ann amzer, koll ann amzer ; tremen
ann amzer oc'h ober netra ; falaoueta.

Gr. Il n'y avait pas de temps à perdre,
Tj'oa ket da zale. T. Quoique je n'aie

pas de temps à perdre, evit beza n'em
euz ketamzerda zale. Mon coq a perdu
sa crête à la bataille, ra c'hulek a zo
dislaget he gribell diout-hañ oc'h en

em ganna. Perdre sa peine, koll he

boan. Perdre courage, koll kaloun
,

en em zigalounekait
;

fall-galoni,

fall galoni. Perdre son âme, mont da
goll. Il perd son temps à des baga-
telles, choum a ra da glask Irinchin

e leac'h n'euz nemet geot. M. J'en per-
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dis la tête, ve ouienn e pe leac'h moiit

nag e pe du trei. = V. pron. Les pa-
roles se perdent dans l'air, ar c'/iom-

xou a ia gant ann avel. Se perdre,
perdre son âme, mont da goll. Sans
cela vous vous perdriez, ancs ez afe

hoe'h eue da goU. Se perdre, parlant
d'un navire ; voy. FAIKE NAUFRAGE. =
Je m'y perds, kement-se a so enn tu
ail d'am spered, a zo dreist tm spe-

red.

PERDREAU, s. m. Klujarik, f. pi.

Uujeriigou. Vann. Kluiarik, f. i>l.klu-

jerigeu.

PERDRIX, s. f. Khijar, f. pi. klujeri,

klujiri ; eur glujar, ar glujiri. Vann.
Kluîar, f. pi. klujeri.

PERDU, adj. A vos heures perdues,
pa vezo vak icar-n-nocli ; da heuriou
vak.

PÈRE, s. m. Tad, m. pi. ou. Vann.
Tat, m. pi. tudeu. Trég. Tad, m. pi. o.

Père de famille, penn ticgez, m ;

ozac'h, m. Père nourricier, «ad-mager.
Pèreadoptif ; voy. AOOPTIF. Le diable

est le père du mensonge, ann diaoul
a zo tadargaouiaded. T. =Les pères
de l'Eglise, ann ladou sañtel. Le père
prieur, ann tad priol.

PERFECTION, s. Qualité de ce qui

est parfait ; voy. ce mot. = Ternie de
dévotion. Jésus est le modèle de tou-

te — , Jezuz a zo ar skouer euz a bep

fumez hag euz a bep sañtelez. G. Com-
ment pourrons-nous atteindre à cette
— ? penaoz e c'hellimp-ni dont d'ar

stad huel-ze.!> Dieu est la —de tous les

biens, e Doue ema kement tra vad a
so ; Doue a zo ar mad dreist pep mad.
Cela sert au progrès dans la — , ke-

ment-se a zo mad evil mont war tvellaat

(var vellaat) ; kement-se a grak hor
sañtelez. Vos préceptes renferment
une grande — , ho keñteliou a zo etin-

ho meur a dra vad ha sañtel. Ce n'est

pas en cela que consiste la — de
l'homme, ne d-eo ket dioc'h traou er

c'hiz-ze eo e vez anavezet ann hini en
deuz tizet ar slud huela. Elles renfer-

ment toute la — chrétienne, enn-ho
ema ar slad sañlela eus a eur c'hris-

ten mad. Si vous aspirez à cette —

,
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mar hoc'h euz c^hoant d'en em sevel
d'ar stad huel-ze. La — des saints.
stad huel ar zent. Voy. SE PERFECTION-
NER.

PERFECTIONNEMENT, s. m. Amélio-
ration ; voy. ce mot.

PERFECTIONNER (SE), v. pron. En
termes de dévotion ; mont war well
(var vell) ; mont war wellaal (var vel-

laat); mont war gresk er mad. G. C'est
ainsi que le chrétien se perfectionne,
enn eur ober evel-se eo ez a ar c'hrislen

war tcellaat. La vertu se perfectionne
dans l'adversité, ar gwir fumez a ia
war gresk dre greiz ar poaniou. Vov.
S'AmÊLiORER. = Devenir plus habile

;

voy. ce mot.

PERFIDE, adj. Disleal ; nep a zo hep
feiz na reiz. Cette femme — , ar vaou-
ez trubar-ze. Voy. TRAITRE, INFIDÈLE.

PERFIDIE, s. f. Dislealded, m
;
falloni,

f. Elle dit que c'est une — de venir

plaider, hou-ma a lavar es eo barad
dont da vreutaat. s. N. Un méchant
Juif avec perfidie, eur iuzeo divmi
gant he zrouk berad. (Ane.)

PÉRIL, s. m. Danger; voy. ce mot.
Dieu a préservé notre âme des plus

grands périls, Doue en deus diwallet

ac'hanomp dioc'h ar givasa lammou.
Au — de ma vie, rvar va buez. T. A
vaincre sans périls on triomphe sans

gloire, hep stourm ne rezer ket trear'h;

seul vui a vez a boan, seul vui a se a
vezo a c'hloar.

PÉRILLEUX, adj. Voy. DANGEREUX.

PÉRIODE, s. f. Quand le mal est à sa

— ia plus douloureuse, pa ves ar

boan enn he gwasa. B.

PÉRIPHRASE, s. f. Sans chercher de

— , hep klask tro hirr.

PÉRIR, V. n. Mont da goll, p. eat
;

mervel, p.marvel. Périr par le fer, par

le feu. mervel dre ar cldeze, mervel

e-kreiz ann tan. Périsse le jour où je

suis né ! ra vezo milliget ann deiz

ma'z ounn-me bel ganet !

PÉRISSABLE, adj. Les biens périssa-
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Lies de ce monde, madouar bed-ma

ne badont ket pell ; madou ar bed-ma a

ielo da nttra; bresk eo madou ar bed-

ma. Une vie — , eur vuez ha ne bado

ket pell; eur vues kollidik. Gr. Voy.

FRAGILE.

PERLE, s. f. Palezenn, f. pi. pcrlei.

PERMANENT, adj. Voy. STABLE. DU-

RABLE, IMMUABLE, ASSURÉ.

PERMETTRE, V. a. Kavont mad,kaout
v\nd, p. kavet mad. Elle leur permit

d'y aller, hou-ma a gavaz mad es

ajent di. Jirai si vous voulez me le

permettre, mar fell d'e-hoc'h ez inn

di. Celui-ci leur permit de le faire,

he-ma a gava: mad e vije great ann
dra-se gant-ho. C'est moi qui ai per-

mis que cela vous arrivât, falvezet eo

bel gan-en e c'hoarvezfe kement-se

gan-e-hoch. Ce qui a été fait je l'ai

permis, kement a zo btt great, fahezet

eo bel gan-en e vije bel great. Si vous
voulez le — , mar kirit. Priez-le de

me — de parler, goulcnnit out-hah la-

kaat achanoun da brezek. T. Il croit

que tout lui est permis, he-ma a gred

e tle pep tra plega d'ezhan. Permettez-

moi de partir, Hst achanoun da vont

kuit. Alors il me sera permis de re-

voir les chrétiens, neuze e cliallinn

baie e -loues ar gristenien ail. T.

Si le terrain le permet, dioc'h ma
vezo ann douar. Il vous sera per-

mis de faire cela, ne vezo ket arabad
d'e-hoc'h ober fcemenf-se. Cela est per-

mis, kement-se ne d-eo ket eunn dra
berz. T. Il ne vous est pas permis de
faire cela, arabad eo d'e-hoc'h ober ke-

ment-se ; arabad eo e rafac'h kement-se.

Il vous estpermis de le faire, ne d-eo

ket arabad d'e-hoc'h ober kement-se.

Il n'est pas permis de parler ici, ara-

bad eo lavaret ger ama. Ne permettez
pas, mon Dieu, que je sois vaincu par
la chair, arabad eo, va Doue, e venn
trec'het gant ar c'horf. Ne désirez pas
cequ'ilne vous estpas permis d'avoir,

arabad eo d'e-hoc'h c'hoantaat ann
traou ne dleil kaout perz e-bed enn-ho.

Ne permettez pas, mon Dieu, qu'il y
ait dans mes paroles rien qui puisse
blesser le prochain, grit, va Doue,
m'am bezo ar c'hras da viret na ve ne-

tra em c'homzou, netra da flemma ar
re ail. Si l'on ne vous permet pas

d'entrer, ma virer ouz-hoc'h na's afec'h

ebarz. Voy. AUTORISER, DÉFENDRE.

PERMIS, adj. Les plaisirs —, ar pli'

jaduresiou ne d-int ket fall.

PERMISSION, s. f. Elle leur accorda
la — d'y aller, hi a gavas mad es

ajent di. Donnez-moi la — de le faire,

pUjet gan-e hoc'h kaout mad e rafenn
kement-se. Demande à ta mère la —
d'y aller, goulenn oc'h da lamm ma'x
e di

; goulenn oc'h da vamm mont di.

Pourquoi es-tu venu ici sans deman-
der la —.5 perak oud-te deut ama hep
goulenn na diskenn ?

PERMUTATION, f. Les règles de la

permutation des lettres en breton sont
des plus difficiles. Voyez ce qui est

dit à ce sujet aux mots NO »1, PRÉNOM,

ADJECTIF, QUALIFICATIF, SUBSTANTIF, PLURIEL,

MUABLE, SEMAINE.

PERNICIEUX adj. i/pes a ra gaou
oc'h ; ar pez a gas da fall ; gwall
(goall)

; gwall-fall. Cette doctrine est

pernicieuse, gicall-fall eo ar gelenna'

durez-ze ; n'eus netra falloc'h evit ar
gelennadures-ze. La débauche est tou-

jours pernicieuse, ar vuez diroll à gas

atao ann dud da goll. Fièvre perni-

cieuse, gwall dersienn.

PÉRORER, v. n. Prezek, p. prezeget.

PERPENDICULAIRE, adj. Sounn, a
sounn, a bloum, a dars, G ; a sao
zoun. Ce mur n'est pas — , ar voger-

ze ne d-eo ket sounn.

PERPENDICULAIREMENT,adv.il
sounn, a bloum, a darz. Le soleil don-
ne — sur la rue, ann heol a sko a
darz war ar ru. Pour bien enfouir les

mottes d'herbes il faut bêcher — , dre

balat sounn ez a ar c'hlaz doun.

PERPÉTRER, V, a. Ober, p. great.

Voy. COMMETTRE.

PERPÉTUEL, adj. A bad atao, ne
baouez nepred, a bado bepred.

PERPÉTUELLEMENT, adv. Voy. TOU-

JOURS.
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PERPÉTUER, V. a. Lakaat da badout

bepred. Pour en — le souvenir, da

serc'hel sonj anezhah.

PERPÉTUITÉ, s. f. Il a'été condamné
aux galères à —, barnet eo bet d'ar

galeou evit he vues holl. Voy. TOUJOURS.

PERPLEXE, adj. Irrésolu, iiicerlain ;

voy. ces mots.

PERQUISITION, s. f. Eñklask m. pi.

ou. Faire des per.uisilions, efiklask,

p. et. Vann. Aiersein.

PERRON, s. m. Deres^ou a siaveas

ann ti ; menk li, m. Gr.

PERRUQUE, s. r. Perrukmn, f. pi.

ou ; harvouskenn, f. pi. ou.

PERRUQUIER, s. m. Voy. BARBIER.

PERSÉCUTÉ, s. m. Les persécutés,

arre a c'houzanv poaniou dre zifenn

ho feiz ; ar re a c'houzanv heskin a

berz ar re a zo a-enep ar gredenn gris-

ten ; ar re a zo gwall-gaset gant ann
dud difeiz. Donner asile aux persécu-

tés, dougen menec'hi d'ar re a zo

gwall-gaset enn abek d'ho feiz. Voy.

ASILE.

PERSÉCUTER, v. o. Faire souffrir
;

gwall-gas (goall), p gwall-gaset ;
hes-

kina, p. et. G. Vann. Pneniein, hah-

deein, berselekat, trebillein. lia été

persécuté, gwall-gasel eo bet. = Im-

portuner ; voy. ce mot.

PERSECUTEUR, s. m. Nep a wall-

gas ar re ail ; nep a laka ar re ail da

c'houzanv poaniou hag heskin. Voy.

PERSÉCUTER.

PERSÉCUTION, s. f. Gwall-gas [goaW),

m. Sans pluriel ; heskin, m. pi. ou. G;
brezel, m. Vann. Trebill, trebuill, m.

pi. eu. Souffrirdes persécutions ; voy.

PERSÉCUTER. Les persécutions contre

les chrétiens allaient toujours crois-

sant, ar gwall-gas war ar gristenien a

iea bemdez o kreski, T ; ar gristenien a

ioa gwall-gaset mui-oc'h-vui.

PERSÉVÉRANCE, s. f. Je vous recom-
mande la — dans les bonnes œuvres,

kendalc'hil mad enn ho mad-oberiou.

G. Demander la — à Dieu, pidi Doue
evit kaout ar c'hrazda veza féal bepred

d'he lexenn. Vov. peRSÉVÉREB.

PER
PERSÉVÉRANT, adj. ^ep ne dro ket

evel ann avel ; nep ne d-eo ket edro

pleg he galoun. Soyez — dans la pa-

tience, gouzañvit ho poaniou a galoun

vad. Voy. PERSÉVÉRER.

PERSÉVÉRER, v. n. Derc'hel mad_, p.

dalc'hed mad ; kenderc'hel, p. keridal-

cliet. Anciens infinitifs, dalc'hi, keñ-

dalc'hi. Vann. Dalchein mat. Persé-

vérer dans la foi, derc'hel mad d'he

feiz. Persévérer dans les bonnes œu-

vres, kenderc'hel da ober oberiou mad.

T. Persévérons dans la patience, gou-

sanvomp hor poariiou kep klemm e-bed

hag a galoun vad. Persévérer dans le

bien, kenderc'hel er viad. G. Persévé-

rer dans le pécbé, kenderc'hel da bec'hi.

T. Voy. PERSISTER.

PERSICAIRE, s. f. Plante ; lousaou-

enn-ann-lrouc'h,i; troazur, m.

PERSIL, s. m. Perichil, perisil, m.

Un brin de —, eur berisileim, f. Du —
sauvage, perisil-ki.

PERSISTANCE, s. f. Voy. PERSÉVÉ-

RANCE.

PERSISTER, V. n. Derc'hel mad_ da,

p. dalc'het ; henderc'hel, p. keñdal-

c'het. Anciens infinitifs, dalc'hi, keñ-

dalc'hi. Persistons dans nos desseins,

dak'homp mad enn hor sorijezonou. Si

tu veux — dans le péché, mar d-eo

kenderc'hel da bec'hi eo a fell d'id da

ober. Les mauvais temps persistent, ar

barrou avelaxo dalc'h-mad abaoue p«U

zo.

PERSONNAGE, s. m. Den, m. pi. lud.

Un grand —, eunn den braz.

PERSONNALITÉ, s. f. Injure ;
voy. ce

mot.

PERSONNE, s. f. Individu, homme
ou femme ; den, m, pi. tud. Il y avait

là huit personne-, plusieurs person-

nes, eis den a ioa eno, meur a zen a

ioa eno. kalz a dud a ioa eno. Les

personnes qui y assistaient, ann dud a

ioa eno. Beaucoup d'autres personnes

font ainsi, meur a hini ail a ra er

c'hiz-ze. Dieu ne fait pas acception de

—, Doue n'en deuz kemm evit den. En

la — de Jésus-Christ, e Jezuz-Krist

Un seul Dieu en trois personnes, mis,

ter ann Dreinded, da lavaret eo on„
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Tad, ar Map hag ar Spered-Sañtel,

Doue pep-hini anesho ho %ri hep beza

tri Doue. — Nul, aucun homme ; den,

i.ep den, den e-hed. Vann. Nikun, na-
ren, den er bed. Corn. Gour. Personne
ne peut faire cela, den ne d-eo ecit

ober kemenl-se. Il n'y connaissait —

,

eno ne anavete den c-bed ; eno ne ana-

veze kristen Doue. T. Je ne suis dé-

loyal envers personne, ne d-ounn re

zisleal oc h nep den. s. N. Il n'y a —
dans la maison, neuz den enn ti.

Covn. N'eus gour enn li. Vann. N'en
dêz den er ger. Je n'ai trouvé — , n'am
eus kavet hini e-bed. Presque — , go-

zik tamm tud. Il n'y avait — en ce

lieu, ne oa den e-bed eno.

PERSONNEL, adj. Votre intérêt —,
ho mad hocli-unan. Mon intérêt—,
va mad va-unan. Son intérêt — , he

vad he-unan. Il est peu de péchés qui

soient — , n'euz nemeur a bec'hed na
vent kiriek a wall skouer d'ar re ail.

PERSPECTIVE, s. f. Ils n'ont d'autre
— que la douleur, ar re-ze n'ho deus
tro Jiemet da gaout poaniou.

PERSUADÉ, adj. Il est fortement —
que nous partirons, kredi a ra ker ka-
let. ha mean es aimp kuil, T; bez' ema
doun enn he benn es aimp kuit. Ils

n'en sont pas — , ne gredont kel ke-

ment-se. J'étais — que vous me blâ-

meriez, gant aoun n'ho pe tamallet

ac'hanoun.

PERSUADER, V. a. Rci da gredi ; la-

kaat da anaout sklear eumi dra a ioa

ennarvar. T. Il faudra lui — cela,

red c veso lakaat aneshañ da gredi ke-

ment-se, da c'housout kement-se. Il ne
pouvait se — que ce fût moi, ne oa
ket evil kredi es oa me e oa. Je n'ai pu
leur — qu'ils étaient partis, n'ounn
ket bet evit lakaat anesho da gredi e:

oant eat kuit. = Engager, déterminer
à ; voy. ces mots.

PERSUASION s. f. Il est dans cette

~, kredi a ra kement-se.

PERTE, s. f. Privation, dommage
;

koll, m. pi. ou ; eur c'holl, ar c'hollou,
;

le pluriel n'est guère usité. Nous avons
éprouvé de grandes pertes, eur c'holl

bras hon eus great. Quelle — a-t-il

fait ? pe seurt koll a zo erruetgant-hañp
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Sa mort sera une —pour beaucoup de
gens, diouei a vezo da gais a diid pa
veso maro. En pure —, hep digoll e-

bed. Vendre à —
,
gioerza war goll.

Vann. Gwerc'hein ar goll. = Ruine.
Vous êtes la cause de ma —, c'hnui a
zo kiriek ounn kollet. H. Courir à sa

— , m(>nt da goll. Il court à sa —

,

ema ovont da goll. Il court à — d'ha-

leine, redeka ra ken na goll he alan
;

redek a ra bete dielc'hat. Gr. Voy.
TANT ET PLUS. A — de vue, keit ha
ma clisller givelet. Une mer à — de
vue, eur mor bras-meurbed . = Faire
une — ; voy. AVORTER.

PERTINEMRñENT, adv. Sciemment
;

voy. ce mot.

PERTURBATEUR, s. m. Nep a lak<^

trous e pep leac'h ; nep a zigas trouz.

PERVENCHE, s. f. Plante , rouanez,
f.

PERVERS, adj. Un homme—, eunn
den fall. Voy.'wÉCHANT.

PERVERSITÉ, s. f. Méchanceté ; vay.
ce mot.

PERVERTIR, v. a. Corrompre, sédui-
re, apostasier ; voy. ces mots.

PESANT, s. m. Il vaut deux fois son
— (ïov, giverzet e vezo daou c'hemend
he boues a aour.

PESANT, adj. Lourd
;
pounner. Vann.

Ponnr-r. Il est plus — que l'autre, he-

ma a so pounneroc'h evit egile. Trois
cents livres — , tri c'hant lura boues.

Voy. LOURD. = Au figuré. J'ai la tète

pesante, pounner eo va fenn. T. Un
esprit — , eunn den lent ; eunn den
pounner a benn. Gr. La vie me paraît

pesante, kavout a ra d'in es eo poun-
ner beac'h ar vuez-ma.

PESANTEUR, s. f. Voy. POIDS, PESER.

PESÉE, s. f. Pouesadenn, f. Vann,
Pouisadenn, f.

PESER, V. a. Juger avec des poids
combien une chose est lourde

, poue-
za, p. et. Vann. Fouistin. Pèsera la

balance, poussa gant ar valans. Dieu
pèsera le bien et le mal. Doue a boue-
so ar mad haj ann drouk. = V. n.
Avoir un certain poids

; pouesa, p. et.

Celui-ci pèse trois livres, he-maazo
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tri lur a bouez ; he-ma a zo Iri lur

enn-hañ ; he-ma abouez tri fur.= Etre
à cliarge. La vie me pèse, me a gav
d'in es eopounner beacli ar vuez-ma.
Tout cela me pèse , kement-se a zo
beac'h evid-oun. Rien ne me pèse, pep
tra a %o eas a gav dHn.

PESON, s. m. Krok-pouez, m ; krok-

pouesier, m. Vann. Érok-pouizer. Le
— du fuseau, pouez gwerzid,ploum
gwerzid, iroell gwerzid. Vann. Pouiz
gourc'hed.

PESSEAU, s. m. Instrument pour
préparerlelin,le chanvre; paluclienn,
f. pi. ou.

PESSELER, V. a. Paluc'hat, p. paln-
cliet. Trég. Spadoulal, breusal. Vann.
Paluc'hein.

PESTE, s. LBosenn, f. Il a la —, ema
ar vosenn gant-hañ. La — a paru ici,

ar vosenn a zo bet ama. Il a apporté la

— en ce_ pays, digaset eo bet ar vosenn
gant-han er vro-ze. = Peste soit

d'eux ! ac'h-amen d'ezho ! Peste
,

voilà une belle femme ! sell na kaera
maoues ! Peste, voilà qui est bon ! ver-

tus, peger mad eo ann dra-se ! Gr.

PESTER, v. n. S'impatienter, mur-
murer contre un autre

; jarneal gant
u. b.

PESTIFÉRÉ, s. m. Nep a io ar vo-
senn gant-han ; nep a zo klanv gant
ar vosenn. = Adj. Boscnnus.

PESTILENTIEL, adj. Bosennus. Fiè-
vre pestilentielle, tersienn bosennus.

PET, s. ra. Bramm, m. pi. ou.

Vann. Bramm, tarc'h, m. pi. eu. Trég.
Bromm, m. pi. o. En termes gazés, on
dit, strakl, va. pi. ou ; ar pas, m.
Gr. Lâcher un — , bramma, brammet,
p. brammet ; leuskel bramm, p. laos-

ket ; strakal, p^ et. Vann. Brammein.
Trég. Brorr,ma7i. Pet foireux et traî-

nant, fraskell, m. pi. ou. Faire un —
de cette sortu, fraskella. Un — criard
et traînant, bramm sugell. Voy. coRDE.

PÉTARADE, s. f. Bramm roñsed, m.

PÉTARD, s. m. Tars, m. pi. tarziou.

Vann. Tarc'h, m. pi. eu.

PÉTASITE, s. m. Plante ; alan, f
;

louzaouenu-ar-pas, f.

PET
PETER, v. n. Faire un pet ; voy. ce

mot. — Eclater en brûlant comme
parfois le bois ; strakla, p. et. Vann.
Tare hein. Voy. PÉTILLER.

PETEÜR, s. m. Brammer, m. pi. ien.

Au féminin, brammeres, f. pi. éd.

Trivialement on dit reor gwigour, pour
les deux genres (gouigour).

PÉTILLANT, adj. Etincelant ; voy.

ce mot. = Du via —
,
gwin birvidik.

Gr.

PÉTILLER, V. n. Eclater avec bruit,

comme le bois en brûlant ; strakla,

tarza, p. et. Vann. Strakal, groachen-
nein. — Etinceler, briller ; voy. ces

mots.

PETIT, adj. Peu volumineux ; bihan,

bian ; mu7iud. Xnc.Bichan.Un— mor-
ceau, ennn lamm bilian ; eunn tammik.
La lune est plus petite que le soleil, al

loar a zo bihanoc'h evit ann heol. Le
plus — , ar bihana. La petite, ar vi-

hana. Les plus petits, les plus petites,

ar re vihana. Un — garçon, eur paotr

bihan ; eurpaotrik. Un — rat, eur ras
bihan; eunn tammik raz. Mes petits

chiens, vachas bihan, va chas munud.
En Vannes on dit volontiers eut labous

kac'h, eur kochonn kacli, un petit chat
;

et au pluriel, labouset kac'h, kochon-

net kac'h. Des hommes grands et pe-

tits, tud vras ha re vihan. Un — pont,

eunn tammik pount. Une petite table,

eunn tammik taol. Ma petite table,

va sammik taol. Un tout — chien, eur

pes pikol fouUrenn ki bihan , T
;

mot à mot, un énorme petit chien.

Un petit bois, eunn tammik koat. De
petits poissons, pesked munud. Le P.

Grégoire pense qu'autrefois on a dit

le, lai, dans le sens de petit. — De
peu d'importance ; disler. Pour un —
bénéfice, evit eur gounid dister. Un
— marchand, eunn tammik marc-ha-

dour. Une mauvaise petite chambre,
eur c'hoz touU kampr. Quelques petits

meubles, tammouigou arrebeuri. Quel-

ques petites choses, eunn draik-bennag ,

Une petite discussion s'éleva entr'eux,

eunn tamm tabut a zavazetre-z-ho. Une
très petite voiture, eunn tammik karr

bihan. Petit à petit, voy. PAU A PEU.

PETIT, s. m. Animal nouvellement
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né. = l'Eu parlant des quadrup-'-d'^s.
[

Kolen, pi. kelin ; menn, pi. éd. Je

pense que ces mots doivent être évités

autant que possible et être remplacés
par les diminutifs ou par les expres-

sions que nous indiquerons ci-après.

Toutefois, si on les employé, on doit

y joindre le nom de l'animal. Ainsi :

Knlen ki, petit cliien ; kelin chas, de
petits chiens ; menn gavr, ciievreau,

le petit de la clièvre. En Vannes, ko-

chonn ki, le petit d'une chienne : ko-

chonn gai, levreau ; kochonn asen
,

ànon , etc. Faire ses petits ; voy.

METTRE BAS, CHIENNER, POULINER, VÊLER,

etc. En termes généraux , on peut
dire : Ober torad ; dizamma he clio-

fad. M. Où sont mes petits, dit la

chienne, peleac'h ema va chas mumid.
va chas bihan, eme ar giez. La louve
dit à son petit, à ses petits, ar vlei-

zez a lavaraz d'he hini bihan, d'he re

vihan. Les animaux et leurs petits, al

loened hag ho re vihan. Ses petits,

parlant d'une lionne, he leoned bihan;
he re vihan. Voy. LEVRAUT, CHEVREAU,

etc.

2" En parlant des oiseaux
;

pichon,

pi. ed ; labous munud. pi. laboused
munud. La femeüe et ses petits, ar
rammlabous hag he laboused munud

;

ar ramm labous hag he re vihan. Voy.
PIGEONNEAU, PERDREAU, etc.

PETITE-FILLE, s. f. Degré de pa-

renté -.merc'h-rihan, f. Vann. Doarein-
nez, doarannez, f.

PETIT-FILS, s. m. Degré de parenté ;

map-bihan, m. Vann. Doareinn, doa-
rann, m.

PETIT-MAITSE, s. m. Jep o ziskoues
hebaotr mad. C'est un — , eunn aoirnu
fl-ammik eo. Voy. TOILEîTE. ÉLÉGANT. Une
petite maîtresse, eur farodez.

PETIT-NEVEU, s. m. Degré de pa-
renté

;
gournis, m. pi. ed. Au féminin,

gournizez, f. pi. ed. Vann. Gourni,
m. pi. et. Au féminin, gourniez, f. pi.

et.

PETIT-PfiÊTRE. s. m. Poisson ; bc-

lek, m. pi. beleien. Gr.

PETITE-VÉROLE, s. f. Brearli, f. Il a

la — , ema ar vreach gant-hañ ; klanv
en gant ar vreac'h. Il est marque de
a —, pigosel eo gant ar vreac'h.

PÉTONCLE, s. m. Coquillage -.petoun,

m. pi. ed ; horbalan, m. pi. ed ; riga-

dell, m. pi. ed. Vann. Pistronkenn, f.

pi. et.

PÈTRIFlEa, v. a. Voy. MÉTAMORPHO-
SER. = V. pron. Dont da veza mean.

PÉTRIN, s. m. Laouer doas, laouer,

f ; neo, neo doaz, f. Vann. Loer doez,

f ; me, m.

PÉTRIR, v. a. Merat toaz, meza toas,

lakaat toaz c go. Vann. Lakat toez e

go ; meein tue z,meiat toez. Trég. Dorlo

toaz.

PlTRCLE, s. m. Huile de —, eol-

mean, m.

PÉTULANCE, s. f. Vivacité ; voy. ce

mol.

PÉTULANT, adj. Vif, ardent ; voy,

ces mots.

PEU,adv. de quantité. Cet adverbe,

en breton, s'exprime d'une foule de
manières ; mais en général il se rend
par neheut, tammik, kuchenn, pour les

choses soudes, et par banne, lommik,
pour les choses liquides. Un — de

vin, eur banne gicin. Un peu d'eau,

eur banne dour, eut lommik dour. Un
— de feu, eunn nebeut tan, eunn tam-

mik tan. Corn. Eunn neubct tan. Don-
ner — de nourriture à une bête, rei

boed diiter da eul loen. Un — de pain,

de viande, eunn tamm bara, eunn
tamm kik. Il ne mangea qu'un peu de
pain, he-ma ne zebraz nemet eur gu-
chenn vara. J'avais un peu mal à la

tète, me am boa eunn tammik poan
benn. Un — de sel, eunn nebeut clioa-

lenn. Pour — de chose, enî bihan dra
;

evit nemeur a dra ; evit nebeut a dra. Il

y a ici bien — d'ouvriers, ar veche-

rourien ne d-int ket stank ama. Il a ge-

lé un — , skournet eo eunn dra-hennag.

Si vous avez un — de peine, mar
hoc'h euz eunn dra-bcnnag a boan. Il

y a — de fourrage cette année, gwall

zifoun eo ar boed chatal er uloaz-ma. Il

en restait bien — , ne oa mui kqls

anezho. Ils ont — de terres à cultiver,

ann douar ganl-ho a zo berr. Quand il

sera un — éloigné de nous, pa vezo

eat pellik diouz-omp. Il était un —



684 PEU
malade, choumet e oa eunn lammik
klanv. J'ai eu un — de peur, eunn
tammik aoun am euz bel. Il était pour-
taut un — en retard, eunn tamm eve-
lato oa divezad. Un — plus large, eun/i-

tamm ledanoc'h. Je suis un — mé-
decin, me a zo eunn tammik louzaouer.
Quoique vos précoptes renferment —
de paroles, iîs sont propres à. . , ho
komzou hag hi nebcut anezho, a zo mad
da. . . C'est — de chose, bihan dra eo.

Un — plus iivaiMi.,brasoc'h eunn nebeut.
Il y a — de monde à la noce, tud ann
eureda zo nebeut anezho. Trop — , te
nebeut. Un — moins, eunn draik

'

ne-
beutoc'h. Tu es un ouvrier comme on
en voit —, eur mechsrour dibaot oud.
C'est un homme comme il y en a —

,

eunn den eo n'euz ket kalz à diid heveï
out-hañ. Cela est très — prisé à la
foire, ann dra-ze a zo bihana prizet er
foar. Pourquoi y a-t-il si peu de gens
qui l'aiment r perofc eta ne deuz ne-
meut a gement a gar anezhañ ? Valoir
peu, lalvezout bihan dra. Buvez —

.

arabad eo eva kalz ; arabad eo eva
paot. En — de mots, e berr gomzou.
A peu de frais, gant bihan dra, evil
nebeut a dra. y'il y a si — de gens qui
font ainsi, ma ne d-euz nemeur a ge-
ment a raevel-se. Parlez-vous bre'on ?

Un peu ; ha choui a oar komz brezou-
nekPEunndra-bennag.Xilendez un —,
gortozit eur pennad. Ma femme est uiî
peu grondeuse, va fried zo grignùuz
ann (ammanezhi. Il est un peu sourd,
bousar eunn draik eo.

2° Adverbe de temps et de lieu.
Dans — vons ne le ferez plus, abenn
eur pennad ne recl ket, s. N. Avant—,
kenl ma vezo dale ; kent pell ; ne vczo
ket pell ; abarz nemeur ama. Il s'en
ira avant —, hc-ma a ielo kuit ne
veso ket pell. Vann. In berr, em berr.
Depuis —

, abaoue nemeur
; a nevez

so
; n'euz ket pell. Dans —je serai de

retour, bremaik e lezinn distro. At-
tendez un —, gorlozit eur pennad.
Peu de temps après, eur pennadik
goude-ze ; abarz nemeur gonde ; abenn
eunn nebeut goude ; abenn eur penna-
dik goude.En— de temps, e bcrram^er,•

enn eur poulsadamzer, enn eur poul-
sadik amzcr. Gr.

3° Pour peu qu'on lui fit du bien,
ann dislera cad a tese great d'efhan.

PEU
Pour peu qu'on le blâmât, ei'it ann
distera ma veze tamallet. Peu à peu, a
nebeut e nebeut ; a nebeudou, a nebeu-
digou

; peb a nebeut. Peu à peu il re-

vint à ses mauvaises habitudes, a ne-
beudou e tcuaz adarre d'he bleg koz. A
peu près, tost da vad. Vann. Pe d'ist.

Voy. ENVIRON. L'église a été bâtie peu
à peu, tamm ha (amm eo bet savet ann
iliz.

4" Dans les phrases où l'on veut
exprimer une action à demi faite,

on se sert de dam, dem, précédant le

verbe. Ainsi dam-zigeri , ouvrir un
peu

; dam-zevel, lever un peu. Après
dam et dem, il y a des lettres qui se
changent ; voir la Grammaire.

PEU, s. m. Nebeut, m. Trég. Neubed,
m. Le — que j'ai me sufQt, ann ne-
beut am euz a Z7) a-walc'h evid-oun.
Faites part aux pauvres du — que
vous avez, roit d'ar re baour lod euz
ar pezik hoc'h euz.

PEUPLADE, s. f. Pobl tud, f. Vov.
NflTlCN, PEUPLE.

PEUPLE, s. m. Habitants d'un pays
;

pobl tHd,i, pobl, f. Ces substantifs ne
sont guères usités au pluriel. Le —
d'Israël, ar bobl muia karet gant Doue.
Voy ISRftÉLITES. Le peuple juif, ar lu-
zecien. Jésus rachètera son — . Jezuz
a breno he bobl. Il donna de bonnes
lois à son —, ober a reaz lezennou
mad da dud he vro. Tous les peuples,
ann dud holl ; lud ann holl vroiou.
Voy. NATION. — La partie la moins no-
table d'une ville, ann dwtigou dùler.
Vann. Ar bobl munud ^'enn dudigeu.

PEUPLÉ, adj. Ce pays était très —
autrefois, ar vro-ze a ioa kalz a dud
enn-higwech ail. Ces villes aujourd'hui
ne sont plus peuplées, n'euz brema,
kear ebed a ve lud enn-hi. Cette ville

est très-peupiée, stank eo ann dud ce
gear-ze. Voy. les adjectifs DÉSERT,

HABITÉ.

PEUPLER, V. a. Peupler une ville,

lakaal tud enn eur gear. Peupler un
étang, lakaat peskedigou enn eul lenn.

PEUPLIER, s. m. Arbre ; ehenn, el-

fenn, eloenn, effïenn, f. pi. elv, elf,

elo, effl. Du — blanc, elfenn wenn
(venn). Vann. Gioenn koel (guenn), m.
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PEüR, s. f. Aoun, f ; spount, m.

Corn, et Trég. Aon, spont. Vann.
Skorit, enn (ehun). Une — subite,

kaouad aoun, f. p'aire— ,s;)nuñfa,p. e<.

11 m'a fait — , spouñtet ouim bet ganl-

hañ. Mourir de —, mervel gant ann
aoun. Avoir — . kaout aoun. N'ayez

pas— , arabadeod'e-hoc'hkaoulaoun. Il

eut tant Je — qu'il court encore, aouîi

braz en doe hag abaoue e red atao ;

abaoueered ataogant ann aoun. T. Des
gens ijai ont —, tud hag a :o krog

ann aounenn-ho. Il tremble de — , kre-

naa ra ganl ann aoun. Il a — de mon
père, aoun en deus rak va zad. J'ai —
de lui, de vous, aounam euz ra-z-hañ,

aoun em eu: ra-s-hoc'h. Il a — de la

mort, aoun en deuz rak ar maro. Il

n'a — de rien, n'en deuz aoun rak

sev.rt e-bed war ann douar. Avoir —
de son ombre . lammet rak e skeud ;

kaout tersienn skeud ; ce dernier a

aussi le sens de peur exagérée et sans

motif. La — s empara de lui, ann
aoun a grogaz enn-hañ. Voy. EFFRAYER.

Faites-lui voir que vous n'avez pas —
de lui, gril neb aoun d'ezhan. Je crois

cette expression particulièrement usi-

tée en parlant des petits enfants qui

menacentdu doigtpour indiquer qu'ils

ne sont pas satisfaits. Il est noir à

faire — , ken du eo le a skrijfe oc h he

îPc/e<. J'ai — qu'il ne vienne, aoun
am euz na zeufe. De peur qu'il

ne vînt, enn aoun na zeufe, gant aoun
lia zeufe. De peur qu'il ne se relâchât,

gant aoun na zeufe d'ezhan, laoskaat.

Priez Dieu de— de tomber dans la ten-

tation, yedit Doue na re koueza a ra-

fac'h e templasion. T.

PEUREUX, adj. Àounik, spoufuik ; ce

dernier en parlant des animaux.
"Vann. Skoñluz, eunik (ehunik). Une
femme peureuse, eur c'hrey aounik.

Un cheval — , e\ir marc'h spouñiik.

Cet enfant n'est pas—, ar bugel-ze

n'en deuz ket kalz a aoun. Vov. PEUR,

OMBRAGEUX.

PEUT-ÊTRE. adv. Par rapport au pré-

sont et au futur ; marleze, emichans.
Vann. Narze, marse, matreze. (Corn.)
Il viendra peut-être, marteze c leuio.

Il est peut-être malade, klanv eo mar-
leze. Peut-être apprendrai-je cela
avant vous, me dizfe ktevet marteze
enn ho raok. T. Peut-être le ferai-je,
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cela dépendra de ce que vous ferez,

dinc'h a rcol e challfe beza. îPeut-être

ne le verrez-vous pas, emichans ne

welol ket anezhañ. Peut-être est-il allé

se promener, daottst hag hen a ve eat

da vale. Peut-être est-ce la coutume

en ce pays, daoust hadre ama, ema ar

chiz da 'ober ecelse. T. Peut-être ne

trouverait-on pas un brave homme
parmi eux, di'baot e ve kavout eunn

den mad enn ho zouez. Peut-être n'ai-

je pas souvenir de tous, ne ket lavarel

e vent deuet holl em spered.

PHASE, s. m. Grand fanal placé dans

une tour près de la mer ; tour-tan. m.

pi. louriou-tan ; tan-lec'h, m. pi. tan'

lecliiou. Vann. Tour-tan-noz ; ti-lan-

noz.

PHARMACIE, s. f. Stal al louzou.

PHAnWlACIEN, s. .11. Voy. APOTHICAIRE.

PHILOSOPHE, s. m. Den fur ha gtci-

ziek.

PHOSPHORE, s. m. Lugern, ra. G.

C'est aussi la lumière qui se dégage

du bois pourri, des vers luisants, etc.

En Vannes, on donne le nom de

lampr aux lueurs pliosphorescentes

qui se dégagent des eaux de la mer.

PHTHISIE, s. f. Tizik, ra. lizik-ien,

m. Vann. Kleinhued sec'h, m.

PHrH'.SIQUE, s. m. Nep a zo^ klanv

gant tizik-ien ; nep a zo lizik-ien

gant-haii. Vann. yep endez er chlein-

hued sec'h.

PHYSIONOMIE, s. f. Voy. AIR. VISAGE.

Il a la — riante, dreo co he zremm.

T.

PHYSIQUE, adj. Les douleurs physi-

ques, poaniou ar c'horf. Vos douleurs

physiques, ar boan a c'houzafuit enn

ho korf

PIAFFER, V. n. Bragal, p. brciget. Il

piall'e, bragal a ra.

PIAILLER, V. n. Krial, p. kriet
;
gra-

gaillat, p. gragaillet ; kas trouz, p.

kaset ; chiñtal, p. chiñtet. Le second

se dit particulièrement des femmes ;

le dernier se dit des petits enfants,

En Vannes, dans la plupart des cas,

on employé huchal, krial. Voy. CBIER.

VOCIFÉRER.'
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PIAILLERIE, s. f. Cri ; voy. ce mol.

PJAULER, V. II. Pipia, p. pipiel
;

chiñta, chita, p. et.

PIC, s. m. Instrument de laboura-
ge; pik, pi, m. Voy. HOUE, HOYAU.

PICOfîÉE, s. f. Maraude ; vov- ce
mot.

PICOTEMENT, s. m. Voy. OÉWANGEAI-
SON.

PICOTER, V. n. Causer des démau-
geaisoMS ;voy. ce mot. = Becqueter
les fruits, etc ; beketal, p. beketet

;

pigosal, p. pigoset. Vann. Piguiosein.
= Il est picoté de petite-vérole, pùio-
set eo gant ar vrea&h.

PIE, s. f. Oiseau
;
pik, f. pi. ed

;

agas, f. pi. ed. Gr. En termes burles-
ques on la nomme Margod, margodik
ar bik. Pie de mer, mor-bik, m. pi.

mor-biked. Pie-^rièche, pik-spern, f.

Ce dernier se dit aussi d'une femme
criarde. Crier comme font les pies,
gragachal, gragaillat. Dans le cri de
la pie, les Bretons croient reconnaître
les mots : pik al lagad, crève-lui les

yeux. Elle babille comme une — bor-
gne, kaketal a rae-c'hiz eur bik-spern.

PIE, adj. Cheval —, marc'h pik.
De couleur —, bris du enn he liou.

V.

PIE-MÉRE, s. f. Membrane ; keñta
lienenn ann empenn ; al lienenn, dosla
d'ann empenn. Vann. Gronn tostafi de
vêle er penn.

PIÈGE, s. f. Morceau, portion ; tamm,
m. pi. ou ,'pez, m. pi. pesiou ; dam,
f. pi. ioa. Vann. Pec'h, m. pi. ieu.

Une — de bois, eur pez koat. Une —
de terre, eur park ; eur c'hornad douar.
J'ai acheté une — de terre

;
prenet

ara eus eur park
;
prenet am eus eunn

tamm levé. Toutes les pièces qui com-
posent la cliarrue, kement tavim a so
oc'h obcr ann alar. T. Une —de bo?uf,

eur pes bevin. Partager un champ en
petites pièces, ranna eur park a dachen-
nouigou bihan. Par pièces, a besiou, a
dammou. Pièco-à-pièce,pe.ï-p-6ez. Voy.
MORCEAU. Mettre en pièces, dispenn, p.

et. Voy. DÉCHIRER, METTRE EN LAMBEAUX.

PIE

= Morceau d'étoffe, de métal, etc.

poil' raccommoder; voy. RAPIÉCER, RAC-

COWWOOER. = Pièce de monnaie
; pes

arc'hanl, pes moneis, m. pi. pesiou ar-

c'hant. Vann. Pec'h argant, m. = Au
figuré. Ils étaient armés de toutes
pièces, harneset mad e oant. Tailler en
pièces, vaincre l'ennemi ; treclii, p.

trecliet ; besa treac'h da ; irec'hi be-

teg ann divesa
; faWhal ann dud evel

ma ra [alc'her ar ieot er prad. T.

PIED, s. m. Partie du corps de l'ani-

mal ; iroad, m pi. daou-droad, ireid

(trehid). Le premier de ces pluriels

n'est guère usité. Vann. Troet, m. pi.

treit. Tous les membres doubles du
corps de l'homme ont un pluriel duel,

le seul en usage. Pourquoi troad, pied,

fait-il e.Kception à la règle '! Le bout

du —
,
penn ann trocd ; bek ann troad.

La cheville, fiibil ann troad; troad ann
hibil ; ann ufern, m. pi. ann daou
ufern. Le dessous du — , kaloun ann
troad. Le coude-pied, chouk ann troad.

Le devant du — , diaraog ann troad.

Levez les pieds, savil ho ireid ; savit

ho taou-droad. J'ai le — écorché, ki-

gnet eo va zroad. Il a mal aux pieds,

poan en deus enn he dreid. Aller à —

,

mont war droad (var) ; mont war he

droad ; mont war droad kaer. Vann.
Slonet ar droet. Passer une rivière à

pieds secs, tremen eur ster hep glebia

he dreid. Se tenir sur ses pieds, en em
zerc^hel war he dreid. Aussitôt qu'il

eut mis — à terre, dioc'h-lu m'en doe

harp dite dreid enn douar. Se jeter

au.x pieds de quelqu'un, en em striñka

da dreid u. b. Fouler aux pi^ids, flas-

ira gant he dreid ; mac'ha gant he

dreid. Donner un coup de —, rei eunn
taol troad da ; rei taoliou troad da.

Aller sur les quatre pieds à la ma-
nière des petits enfants qui commen-
cent à marcher, mont war he graba-

nou. Depuis les pieds jusqu'à la tête,

adalek ann treid beteg ar penn
;
penn-

da-benn ;
penn kil ha troad. (ir.

Laisser le foin sur pied pour ie laisser

mûrir, lesel ar foenn da veuri abarz

he falc'hat. Du blé sur —, edou diwar

ho gar. T. Valet de —
,
paolr war

droad. Aller à cloche-pied, moni war
garrik kamm. Jouer à cloche-pied,

c'hoari Iroadik kamm Faire perdre —
à quelqu'un, dislroada u. b. Gr. Dès
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i[u il eut perdu — sur le rivage, ker- i

kent ha nen doe mui harp d'he dreid

enn liouar. Van n. Disofitein. De grands

pieds, treid braz. Qui a de grands

pieds, iroadek. Vann. Troedek. Petit

— , troadlk, m. pi. treidiyou. Qui a

deux pieds, quatre pieds, daou-droa-

dek, p:var-droadek. Les animaux à

quatre pieds, ann anevaledpevar-droa-

dek. Un saut à pieds joints, eul lamm
krenn.

2° Partie inférieure d'un arbre
,

d'une montagne, etc. Au — de la

monta^rne, e trao'n ar menez ; e gwe-
led ar menez (goeledi; e troad ar me-
nez. Au — d'un arbre, e traon eitr

luezenn.

3° Manche d'outil; troad, m ; fust,

m. Le — de la croix qu'on porte aux
cérémonies religieuses, fusi.argroai ;

troad argroaz.

4° Partie des meubles ; troad, m.
pi. treid (treliid). Le — de la table,

troad ann daol. Couper les pieds d'une

table, didroada eunn daol. Table sans

— , taol didroad. Cette table n'a pas

de —, didroad eo ann daol-ze. Table

qui a trois, quatre pieds, taol tri-droa-

dek, taol pevar-droadek. Les pieds du
lit, treid ar gtvele. Il était couché au —
du lit, gourveset e oa e loct ar

5" Mesure ancienne des longueurs,
valant 33 centimètres ; troatad, m.
Vann. Troeled, m. Corn. Troaied, m.
Ce substantif étant de ceux qui ne
peuvent s'employer qu'avec un nom
de nombre, n'a pas évidemment de
pluriel en breton. Dix pieds de hau-
teur, dek troatad. Un — de haut et de
large, eun^i troatad huelded ha kement
ail a ledander. Gr. Long de dix pieds,

dek troatad hed. Un demi-pied, eunn
hanter droadad. Un — et demi, eunn
troatad hanter. Je voudrais être à deux
cents pieds sous terre, me garfe beza

e kahun ann douar.

6° Au figuré. Perdre — dans l'eau,

koll plant. Vann. Disoñtein. Dès qu'il

eut perdu pied sur le rivage, kerkent

ha n'en doe mui liarp d'he dreid enn
douar. Quel — de nez I pebez bek me-
lenn !

PIED-BOT, s. m, Troad boul, troad
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potin, m. Il a un —, eunn troad boul

en deus ;
paogamm eo. C'est un pau-

vre — , eur paour keaz paogamm eo.

PIED-D ALOUETTE, s. f. Plante ; deU
fin, m.

PIED.DE-LIÈVRE, s. m. Plante; troad-

gad, m.

PIED-DE-LION, s. m. Plante; troad-

leon,va ; pao-leon, m.

PIED-DE-COQ, s. m. Plante
;
pobran,

m. Gr.

PIÉDESTAL, s. m. Troad, m ; diazes,

PIÈGE, s. m. Dans le sens propre et

figuré ; rouejnu, pi. m ; lindagou, pi.

m. Ce dernier se dit pour les oiseaux,

elgriped, m. pi. ou. pour les bêtes.

Piège pour prendre quelqu'un, tra-

ped, m. pi. ou. Gr. Tendre des pièges

pour les oiseaux, a/ueU lindagou. Voy.
LACS. Tendre des pièges pour les bêtes,

añtell gripedou, slegna gripedou, ste-

gna rouejou. Il a donné dans le —

,

skoet en deuz el lasou ; kouezet eo bel

el lasou ; reustlet eo bel he dreid er roue-

jou. Je sais éviter les pièges , me
lammo dreisl ar spern. Cette figure

rappelle les trous recouverts d'épines

qui se pratiquent chez les Arabes d'A-

frique pour prendre les sangliers. Les
pièges du démon, rouejou ann drouk-
speret. Voy. NASSE.

PIERRE, s. f. Minéral ; mean, m. pi.

mein (mehin) ; armean, arvein. Vann.
Mein, m. pi. meinier Trég. et Corn.
Men, m. pi. mein. Le P. Gr. pense
qu'on a employé autrefois krag, kreg,

en ce sens. Voy. GRÈS. Ane. Men
,

pierre. En Trég. on employé min, au
sens de pierre et de pierres. De la —
à cliaux, mean raz. Vann. Mein-ra. De
la — de taille, mean ben, mean bena,
mean benerez. Vann. Mein-bin. Tailler
la —, bena mein. Vann. Binein mein.
Une — tombale, eur mean bez. Vann.
Un mein be. La — à aiguiser la faux,
mean falc'h. Une — d'attente, mean
krog, m ; dantenn, f. Corn ; streill,

(slieilli, m. Pierres en tas provenant
d'une maison démolie et qui doivent
servir pour édifier la nouvelle maison,
diouanou, diuanou. Le P. Une — bor-
nale, meanharg. Celle àaiguiser, mean
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higolenn. Une grosse — , eur mean
braz. Une très-petite —, eur meanik,

eur menik. Des pierres précieuses,

mein kaer. Les pierres de taille de la

porte, mein bena ann or. Une— à feu,

mean tan. Vanii. Mein delin. La —
d'autel ou sacrée, ar mean aoter; ar

mean bennigel. Une — dure, molle,

mean kalet, mean bouk. Ces pierres

sont dure?, ar vein-se a zo kalel. Gros
morceau d'une — éclatée ou taillée,

^ilmenn vean. Gr. Petit éclat d'une
— qu'on taille, skolpenn, f. pi. skolp.

Le sol de la maison était recouvert

de belles pierres, leur ann ti a ioamein

braz enn-hi. Un pont de — , eurpoiint

mean. Arracher, ôter les pierres d'un

champ, diveina eur park. Vann. Dire-

nein, Un coup de —, eunn taol mean.

Assommer à coups de —, labeza gani

mein; lasa a daoliou mein. Vann. La-

hedn get mein ; lac'hein a dolieu

mein. A la distance d'un jet de —,
war-hed eunn taol mean. Faire d'une

— deux coups, ober duou dra war-

eunn-dro.

PIERRE, s. f. Maladie; drouk-mean,

m; drouk-ar-mean; m. Voy. GRAVELLE.

PIERREUX, adj. Un sol—, eul lear/k

a zn kalz a vein enn-hañ. Trég. Douar

meinek. Ane. Menek au lieu de meinek.

PIÉTÉ, s. f. Terme de dévotion;

doujans Doue, m ; karañtez oc'/i Doue,

karañlez evit Doue, f. La — est douce

et patiente, ann hini en deus doujans

Doue a oar gouzanv sioul he boaniou.

Un homme d'une grande —, eunn den

en deuz doujans Doue; eunn den a icir

feiz (vir). Avoir de la —, kaout doujans

Doue. Sans —, hep doujans Doue. =
Amour; karantez, f. La— liliale, ka-

rañiez ar map evit he dad ,
evit he

vamm; karantez ar verch evit he zad,

evit he mamm. — Les livres de — , al

levriou sañlel.

PIÉTINER, V. n. Skei ann douar gant

hedreid, p. skoet; tripal, p. Iripet.

PIÉTON, s. m. Nep a ta tcar droad.

C'est un bon —, ne d-eo ket [ail da

gerzct. Voy. MARCHEUR.

PIEU, s. m. Peul, m. pi. iou; posl,

m. pL ou, pal, m. pi. iou. Garnir de

PÎL
—

,
peulia^ G; et mieux, lakaat peu-

liou.

PIEUSEMENT, adv. Evel ann dud a
zoujans Doue. Voy. DÉVOUEMENT.

PIEUX, adj. Nep en deus doujans
Doue. Etre — , mener une vie pieuse.
beva e doujans Doue. L'àme pieuse,
annene mad. Voy. DÉVOT.

PIGEON, s. m. Koulm, f. pi. éd.

Vann. Klornm, f. pi. et. Le — et sa

femelle, ar goulm hdg he far. Les
pigeons sont partis, ar choulmcd a zo

eat kuit. Un—pattu, dube, m. pi. du-
beet. Corn. Le — ramier, kudon, f. pi.

ed
;
glasik, m. Roucouler comme font

les pigeons, groiigousat.

PIGEONNEAU, s. m. Pichon koulm,
m. pi. pichoned koulm.

PIGEONNIER, s. m. Kouldri, m. pi.

PIGNON, s. m. Pignoun. m; tal-

benn; slalbenn, m. G.

PILE, s. f. Amas, tas. Voy. ces rrjots.

= Maçonnerie des arches d'un pont ;

peul, m. pi. iou; post, m. pi. ou. =
Un des côtés des pièces de monnaie;
pil, m. L'autre côté des pièces de
monnaie s'appelle kroaz. Jouer à pile

ou face, c'hoari pil pe groaz.

j

PILER, V. a. Pilai, p. pilet; breva,

brevi, p. brevet.

PILIER, s. m. Pieu, étancon ; voy.

ces mots. = Pilier en pierre dune
église; piler, m. pi. ou.

PILLAGE, s. m. Preizerez, m. Evitez

ce substantif. Voy. PILLER.

PILLARD, s. m. Preizer, m. pi. ien
;

skraper, m. pi. ien. Evitez ces subs-

tantifs. Voy. VOLEUR, LARRON, PILLER.

PILLER, v. a. Skrapa, p. et; keme-

ret dre nerz, p. kemeret
;
preiza (^pre-

hiza), p. et; gtvasta (goasta), p. et.

Piller une maison, skrapa kement a zo

enn eunn ti; dianneza eunn ti. Voy.

SACCAGER.

PILON, s. m. Pilouer, m. pi. ou.

PILORI, s. m. Post trougouzouk, m;
post ann daWh, m. Mettre quelqu'un
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au — , staga eunn den oc'h post ann
dalc'h; lakaal eunn den enn &o-gou-
souk; staga oc'h ar bouillouer. Corn.

PILOTE, s. m. Sturier, m. pi. ien;

loman. m. pi. éd. Vaiiii. Lokman, m.
Un bon — , eul levier euz ar re tcella ;

eur sturier mad. T.

PILQTIS, s. m. Piloch, m. pi. ou;
peut, ru. pi. iou. Enfoncer des pilo-

tis, kas peuliou doun enn douar a dao-
liou braz. Bâti sur — , diazezetwar
bilochou.

PILULE, s, f. Boledik lousou, m. pi.

bolediyou louzou. Des pilules contre

le uaal de ventre, billinennou a enep

ann drouk kof. Léd.
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PINTE, s. m. Mesure ancienne pour
les liquides

;
pint, m. (Prononcez

comme en français pinte.) Plein une
—

,
piñtad, m. Une — de vin, eur

piñtad gwin.

f. Pigell, f. pi. ou; pik,

PIMENT, m. Plante; pivoena, m.

PIMPANT, adj. Ils étaient tout pim-
j

pants, hez' edo?U enn ho cliaer
;
gwis-

j

ket e oanl evel d'ar zid, gicisket e oant

gant ho dillad brava.

PINACLE
ces mots.

s. m. Sommet, faîte; voy.

PINCE, s. f. Instrument en fer; ge-

vel m. pi. iou; turkez vihan, f. pi.

turkejoubihan.G. = Patte d'ecrevisse
;

sizaill al legestr, f. = Grosses dents

du cheval, dent braz ar march. =
Bout du pied du cheval, bek troad ar

marc'li. = Bout du pied des animaux
à pieds à corne; bek treid karn al

loened.

PINCEAU, s. m. Lisell. f. pi. ou. Corn
;

barrik liver, m. G. Vann. Guskonnik
de bihlein.

PINCÉE, s. f. Meudad, meutad, m;
meudadenn, f; pinsadenn, f. Gr. Une
— me suilira, gant eur meudad em
beso a-walc'h.

PINCER, V. a. Piñsat, p. piñset;

gweskel war ar c'hroc'hen gant he
visiad (goeskel).

PINCETTES, s. pi. f. Ustensile de
cheminée, gulian, m. pt. ou, iou. Ap-
portez-moi les — , digasit d'in ar gul-

lan.

PINSON, s. m. Oiseau
;
pint, piFuer.

m. pi. piñted. Prononcez ces mots
comme en français pinte, pintère.

PIOCHE,
m. pi. ou.

PIOCHER, V. a. Pigellat, p. pigellet.

PIPE, s. f. Korn, m. Vann. Pimp, m.
Plein une — , kornad, korniad, m.
Vann. Pimpad, m. Ma — est cassée,

torret eo va chorn ; torret eo va c'horn
butun. Donnez-Iu: plein sa — de ta-

bac, une — de tabac, roit d'eshan
eur cliornad butun. Charger sa —

,

lakaat eur c'hornad. Allumer sa —

,

tana eur c^hornad butun; lakaat tan

war he gomiad. Fumer une — , lakaat

eur c'hornad butun ; mogedi eur c'hor-

nad butun. Vann. Butumein. Je vais
fumer une —, me lakai eur c'hornad
butun. Quand votre — sera chargée et

allumée, pa vezo karget ha tanet ho
kornad. T. Voy. FUMER. Le tuyau de
sa pipe est cassé, torret eo gar he gorn
butun. Allumer sa pipe, lakaat eunn
tamm tan. devi eunn tamm butun.

PIPÉE, s. f. Chasse des oiseaux à

la_ glu. Il est allé à la — , eat eo da
antenn gludennou. Voy. GLUAU.

PIQUANT, adj. Qui fait piqûre ; brou-
duz . sahkuz. = Froid, en parlant du
vent ; lemm, put. Le vent est — , lemm
eo ann avel; put eo ann avel. Vann.
Luemm. = Satirique, offensant; voy.

ces mots.

PIQUANT, s. m. Pointe de certaines
plantes ; drean, m. pi. drein (drehin).
= Dard des abeilles, flemm, m. broud,
m. Voy. DARO.

PIQUE, s. f. Arme de guerre; pik,

m. pi. ou. Le bois ou manche de la

—, fust ar pik. Le fer de la —, bek ar
pik, houarn ar pik. = Une des cou-
leurs des cartes à jouer; pikez, m.

PIQUÉ, ad. Gâté en parlant des
fruits. Des pommes piquées, avalou
tezet.

une piqûre,

p. et. Vann.
PIQUER, v. a. Fah •

flemma, brouda, saj~ika

Flemmein, broudein. Trég. Flemmañ.
Il a été piqué par une abeille, par un
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scorpion, flemmet eo bet gant eur we-

nanenn, gant eur grug. Piquer les

bœufs pour les faire mprctier, hrouda

ann cjenned. Piquer avec une épingle,

pikat gant eur spillenn. Qui diable te

pique ! petra ann diaoul peg enn-otid !

= Pi ;uer un cheval, lui donner de

l'éperon, rei ar c'henlrou d'eur marc h;

kentraoweurmarc'h.Trég.Kefilraouin.

= Piquer la meule d'un moulin, kou-

ga ar vilin, lemma ar viUn. Voy. MEU-

LE, REPIQUER. = Piquer la pierre, etc.,

chika mein. — Piquer de la viande;

voy. LARDER. = Irriter, offenser, bles-

ser de paroles ; voy. ces mots. = V.

pron. Il s'est piqué le doigt avec une

épine, iouXlet eo bet he viz gunt eunn

drean.

PIQUET, s. m. Voy. PIEU. Mettre des

piquets en terre pour retenir les cor-

des d'une tente, etc ; lakaat harpou

da zerc'hel lenn ar c'herdin.

PIQUETTE , s f. Boisson faite de

prunelles; dour-ivin, ra. G. Celle

faite de marc de raisin
;
piketez gwin

(guin); goues gwin, m. Celle faite de

marc de pommes, piketez, m
;
gouez

sistr. Celle faite de miel, blé et eau

bouillie, barbañlez, f. Dans l'usage on

ne distingue pas tous ces genres et

l'on dit piketez, m. Vann. Chibou-

denn, f.

PIQURE, s. f. Piqûre de ronce, toul-

lik drean, m.

PIRATE, s. m. Laer-vor, m. pi. lae-

ron-vor ; mor-laer, m. pi. mor-lae-

roun; forban, m. pi. éd. Ane. Teu.

PIRATER, V. n. Laerez war vor,

preiza war vor.

PIRE, adj. Gwaz (goaz)
;
gwasoc'h

(goasoc'h). Vann. Gtuac'/t (goac'h). Ce-

lui-ci est — que l'autre, he-ma a so

gicasocli evit egile. C'est là le pire,

ema ar gwasa. Cet homme est — que

son frère, ann den-ze a zo eur barr

gwasoc'h evU he vreur. Le — de tous,

ar gwasa anezho holl (goasa). La —
de toutes, ar tvasa anezho holl (oasa).

Y a-t-il rien de pire? na gwasa tra!

Devenir —, dont da veza gwasoc'h;

gwasaat, p. eet, eat. Vann. Gwac^hat

(goac'hat). Voy. PIS, adv.

PIS

PIROGUE, s. f. Bateau; voy. ce mot.

PIROUETTE, s. î. Kornigelladen, f.

pi. ou. Vann. Tornigell, torniketl, f.

pi. eu.

PIROUETTER, v. n. Faire des pi-

rouettes ; ober kornigelladennou ; ober

eunn dro grenn war bennouigou he

dreid; kornigellat. Vann. Kornigellat.

PIS, s. m. Tétine de la vache ; tez,

m. pi. teziou. Vann. Tecli, m. pi. eu.

Corn. levez, m. Pis charnu, tez drus.

Elle a le — charnu, eunn tes druz a

sa gant-hi. Elle a le — pendant, eunn

tez koueset a zo ganl-hi.

PIS, adv. Gwaz (goaz); gwasoc'h

(goasoc'h) gwasa (goasa). Vann. Gwac'h

(goac'h). De mal en—,gwaz-oc'h-waz
(oaz) ;

gwasocli-gwasa. Au — aller; le

— qui pouvait arriver, d'ar gwasa

holl; gwasa hag a c'/mlleerruouf. Tant

—, gwaz a se. Tant— pour moi, gwaz

a ze dHn; hen-nez ar gwasa d'tn.Iln'y

a rien de —, n'eus tra gwasoc'h. Vous

y trouverez — encore, choui a gava

eno traou gwasoc'h c'hoaz. Ce qui est

— , tuons-le si nous pouvons, mar

geilomp, zogwaz, laza aneshan. s. N.

Ce qu'il y a de —c'est que j'ai mangé
des pommes, gwasa a zo, me am eus

debret avalou. Ce qu'il y a de — c'est

de mourir si jeune, gwasa a so eo

mervel ker iaouank. R. Voy. BIEN PLUS,

QUI PLUS EST.

PISSAT, s. m, Voy. URINE.

PISSE-FROID, s, m. Klouarik. Viens

ici, pisse-froid, deus ama, klouarik.

PISSENLIT, s. m. Plante; c'houerve-

son, m. louzaouenn-staoter, f La fleur

du —, bokejou staoter.

PISSER, V. n. Slaota, siaotet, p. stao-

tet; iroasa, p. et. Ce dernier ne se dit

pas des animaux. Vann. Staulein,

troec'hein, frouyein. Il pisse le sang,

staota a ra goad. Pisser au lit, staota

enn he graou. — A un enfant qui, par

paresse, a ce défaut, on pourrait atta-

cher un écriteau sur lequel serait

écrit ce dicton du Léon : Bouc'h Ker-

neou, staoter enn he graou. Cette ex-

pression , on le voit, est du style

trivial.

PISSEUR, s. m. Staoter, troasér, m.
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pi. ien. Vann. Stauter. troecher, frou-
ger.

PISSOIR, s. m. Leac'h da slaota, m
;

staot kc'h, m; staoligel, f. Vann. Stau-
touer, staul, m.

PISSOTER, V. n. Staola lies ha bihan;
ftaotifiellat, troasigellal. G.

PISTE, s. f. Rond m. pi. ou. Suivre
quelqu'un à la — , hculia roudou u. h;
heulia eunnden dioc'h he roudou. Les
chiens ont perdu la — du lièvre, kol-

îetho deuz ar chas ar jed gad. T. Voy.
TRACER, HALER. Les gendarmes ont per-
du sa trace, koll a reaz ann archerien.
Voy. TRACE.

PISTON, s. na. Partie d'une seringue;
bax ar slrinkell, f.

PITANCE, s. f. Lodenn voed, f ; lodenn
roed a no lekeal beppred war ann daol
dirak pep manach. T.

PITIÉ, s. f. Trues, m; damant, m.
Vann. True, m. Il fait— à voir, eunn
Irues eo aneshañ ; eunn truez eo gicelet

anezhañ. Ces gens font—,orm dud-se
a 20 eunn trusz gwelel anezho. Il nae

fait —, truez am euz out-hañ. Ayez—
de nous, plijet gan-e-hoc'h kaout trues
ouz-omp. Avoir — des pauvres, kaout
truez euz ar re baour ; kaout damant
oc'/i ar re baour. G. Le Seigneur Dieu
a jeté sur nous un œil de — , ann
Aotroji Doue en deus sellet a druez
ouz-omp. Ils se laissèrent touclier par
une fausse — , touellet int bel gant
ho zruez treuz-enep. Touclié de —
mon père le leur donna, gant truez
out-ho va zad a roaz kement-se d'ezho.
Il est sans — pour les siens et pour
lui-même, digernez eo oc'h he dud
hag out-hafi he-unan. M. Noire sort
est digne de— , «ruant eo horstad,s. N.
truezuz eo /lor s(ad. Il estsans— ,eunn
den dibalamour eo. T. Notre-Dame de—

,
ann Itroun-Varia a druez. Gr. Il

était sans pitié pour moi, dizamant
e oa em c'heiiver.

PITOYABLE, adj. Mauvais en son
genre ; voy. ce mol. = Digne de pi-
tié. Dans un état —, enn eur stad ar
(alla.

PITUITE, s. f. Kraost, m;roñkenn.
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f; apotum; m. Vann. Skopiiell stlei-

jennek. Il a la — , klanv eo gant ar
c'hraost, gant ann apotum. Voy. le mot
suivant.

PITUITEUX, adj. Nep a zo klanv alies

gant ar chraost, gant ann apotum.
Vann. Nep a skop liez skopitelleu stlei-

jennek.

PIVERT, s. m. Oiseau; kazeh-koat,

f. pi. kezek-koat; eubeul-koat, m. pi.

eubeulien-koat ; killek-koat , m. pi.

killeien-koat.

PIVOT, s. m. Ael, m. pi. iou. Tour-
ner sur un — , trei war ael. Voy.
GONO, ESSIEU.

PLACARD, s. m. Skritell, m. pi. ou;
liketenn, f. pi. ou.

PLACARDER, v. a. Lakaat eur skritell

oc'h eur voger.

PLACE, s. f. Espace occupé par une
personne; par une chose; leac'h, m.
Hors du Léon, lec'h, m. Mettez-les à

leur — ordinaire, likit anezho el leac'h

ma'z oant a-raok. Laissez-les à leur

— , list anezho el leac'h ma'z int. Ce
n'est pas ici ta — , ne kel aman ema
da leac'h. Semer de la graine sur —

,

pour ne pas transplanter les plants,

hada dioe'h-tu da choum. Rapportez
ceci à sa — . kasit ann dra-ze d'al

leac'h ma'z edo. Changez de — , it e

leac'h ail. Il prit alors sa — à table,

neuze ec'h azezaz oc'h taol. Dans cette

place-là, el leac'h-ze. Mourir sur la —

,

sur le lieu du combat, mervel war ann
dachetm. Il ne peut rester en — , il

remue sans cesse, ne ra nemel kas-di-

gas, ema atao fîch-fich. Voy. REMUER.
Ils le trouvèrent étendu sur la —

,

/caret e oe ivar ann dachenn. Veu.x-tu
aller le trouver à ma — ? mont a rafes-
te d'he gaout em leac'h-me? Si jetais

à votre — , ma venn-me enn ho leac'h.

J'irai à la— de mon père, mont a rinr^

e leac'h va zad. J'irai à votre — , me
ielo enn ho leac'h. La poutre est en —

,

war he framm ema ar peul. Mettez-
vous à la dernière — , azezit el leac'h

izela. Mettez-vous à table à la —
d'Iionneur, savit d'ar penn huelaoc'h
arin daol. Tenir la première — , beza
el leac'h kerita Ils tiennent la — de
Dieu sur la terre, bez' emint e leac'h
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Doue he-unan. J'ai bien assez de —,
frank eo d'in.

2° Place publique d'une ville ; leur-

gear, f. pi. leuriou-gear. Ce substan-
tif composé s'employe toujours sans
article. Place d'un village, tachenn, f

tachenn-gear, f; vilar, viler, m. Le
mot «ac/ienn entraîne ridée d'une place

non entretenue et où pousse l'iierbe.

Dans l'usage, à la campagne, on dit

plasenn, f ; ar hlasenn. Vann. Tachenn,
f ; Uns, m. leurclie, ï. Sur la — de la

ville, war leur-gear. Le haut de la —
de la ville, lein lear-gear. Le bas de

la — , lost leur-gear. Au milieu de la

— , e-kreiz leur-gear. Sur la — de
Vannes, warann d<<chenn Gtcenned. C.

p. Pla:e du marciié, tachenn varc' ha d,
f; leac'h ar marchad, m; marclud-
tac'/i, par contraction pour marc'had
leac'h. Vann. Marc' haie, m.

3° Charge, emploi, fonction ; voy.

ces mots.

4* Place! sorte d'interjection, pour
dire, faites place, retirez-vous, prenez
garde ; list ! diwallit! diwall !

PLACER, V. a. Mettre ; voy. ce mot.
= Placer de l'argent, lakaat arrliant
da dalvezoul. Lakaat arc'hanl war he
hano. = V. pron. Elle se plaça «omme
servante à Morlaix, mont a rcaz da
blac'h da Voñtroulez.

PLACET, s. m. Requête, goidenn, m.
pi. ou.

PLAFOND, s. m. Solier, f. pi. ou;
poeñsow, m. pi. ou. Corn ; trcust, m. Ce
dernier sigiiifi'i poutre; mais autrefois
on nepouvail dire autrement puisqu'il

n'y avait pas de plafonds mènie dans
les maisons des riclies ; il e:i est de
même encoi'e aujourd'hui à ia cam-
pagne. Attacliez cela au — , sLagilann
dra-ze oc'h ann Ireust, oc'h ar zolier.

PLAGE, s. f. Rivage, bord, rives;
voy, ces mois.

PLAGIAIRE, s. m. Nep a laer ar pez
a zo bet skrivet gant ar re ail. T.

PLAIDER, V. a. Mont dirak ar barner
da ober klemm. Plaider pour un autre,

difenn eunn den dirak ar barner; di-

fulia he gudenn da eunn ail diiakar

PLA
barner. Fam. Plaider pour soi, mont
dira k ar barner da ober klemm; difu-

lia he gudenn dirak ar varn. Fam
;

dislagella freas ar slal dirak ar bor-

ner. M. Plaider contre un autre, moni
dirak ar barner da ober klemm. —
Dans les vieux manuscrits, on trouve
parfois Breulaat dans le sens de plai-

der; breutaat a-enep eunn ail. s. N.
Vann. Bertein doc'h u. b; brentein

enep u. b.

PLAIDEUR, s. m. Nep a ia dirak ar

harner da ober klemm ; nep a ia dirak

ar barner da zifulia he gudenn da u.

b; breutacr, m. pi. ien. s. N. Vann.
Brentanur, m. Voy. PLAIDER.

PLAIDOIRIE, s. f. Voy. PLAIDOYER.

PLAIDOYER, s. m. Diviz dirak ar

barner, m.

PLAIDS, s. pi. m. Assises. Voy. ce

mot.

PLAIE, s. f. Gouli, m. pi. ou. Une
— profonde, eur gouli braz, eur gouli

doun. Votre — commence à se fer-

mer, kiga a ra ho kouli. Sa — s'est

rouverte, dignr eo a nevez he c'houli
;

he gouli a zeu da nevezi. T. On a re-

nouvelé sa — , digoret eo bel a nevez he

c'houli. Une grande — lui survint à

la jambe, eur pikol gouli a zavaz enn
he char. T.

PLAIN-CHANT, s. ra. Kan-plean, m.
Chanter le — , kana ar chan-plean.

PLAI?^DRE, v. a. Avoir compassion
de; kacut triiez oc'h u. b. Vann. En
devoa true dnc'h u. b. Je le plains,

truez am euz out-hañ. Il est fort à

— , truez zo anezhañ; eunn truez a

zo anezhañ ; truezuz eo he stad.

Nous ne sei'ons pas trop à — si nous
avons du pain et de la viande, ne vezo

ket drouk d'e-omp mar gellomp kamil

bara ha kik. = V. pron. Klemm, p.

et; en em glemm, p. en em glemmct;

ober khmm, p. great. Vann. Um glem-

mein; de;nahtein; um gareein au. b.

Il se plaint de son mal, kli^mm a ra

gant he zrouk. Ils ne se plaignaient

de rien, klemm e-bed ann dislera. Il

se plaignait souvent, klemmou a de-

che aliez digant'han. R. Il est tou-

jours disposé à se plaindre de sa
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santé, he-ma a 20 atao war-nez da-

mant; mot-à-mot, près de Vinquiétude.

On appelle klouarik, gwiridik, celui

qui se plaint d'habitude et sans mo-
tif. Cesse de te — ainsi sans motif,

taa, Idoxiirik. Voy. WALADE llflAGINAlKE.

DOLENT. Elle se plaint sans cesse, eur

gunuc'henn eo. Quelque pénible que
fût son travail, il ne se plaignait ja-

mais ; hag e vese dies he labour, klemm
e-bed na zeue euz he c'henou. T. J'irai

me — , me ielo da ober klemm ; me
ielo d'oher klemm. Nous n'avons pas

à nous — , n'hon euz kel da glemm,
T; arabad co d'e-omp ober klemm. On
se plaint de vos enfants, en em glemm
a reer euz ho pugale. G II se plaint

de vous, en em glemm a ra ac'hanocli;

en em glemm a ra enn hoclv enep. Je

les ai entendus se plaignant de moi,

klevet am euz anezho lamaU ac'ha-

noun. De qui ou de quoi pourrais-je

me plaindre? piou na petra a c'/iefJ-

fenn-me. da damall ama? Si vous
m'entendez me plaindre, mar klevit

achanoun klemm. Il ne se plaignait

pas de la fatigue, ne rea klemm e-bed

evil beza skuiz. Travaillez sans vous
— , labount hep damanii. T.

PLAINE, s. f. Kompezenn, f. pi. oh;
eur gompesenn, nr c'hompezennou.Une
— couverte de blé, eLc; eur govxpe-

zennad ed; eur mesiad éd. Vann. Eur
marezad ed.

PLAINTE, s. f. Gémissement ; voy.

ce mot = Mécontentement témoigné,
réclamation ; klemm, ra. pi. ou; ar
c'hlemm, ar chlemmcu ; klemmadenn.
f. pi. ou. Sans qu'il proférât la moin-
dre — , lep na rea: ann dislera klem-

madenn. T. Je viens vous porter —

,

setu me dlio knout d'ober klemm.
Goesb. Ecoutez les plaintes des infé-

rieurs , selaouit kli-mmou ann dud
a-enep ho mislri. il ne proférait au-

cu;;e — , klemm e-bed na zeue euz he

c'henou.

PLA!?«7IF, adj. Hirvouduz, klemmuz.
D'une voix plaintive, gant eur vouez
hirvouduz, et mieu.x, enn eur hir-

voudi, oc'h hirvoudi.

PLAIRE, v. n.Etre agréable à,• p/?jo(t/-

dtt;p. plijet. Vann. Ilelein, Jteta, p.

hetet. Cet homme me plaît, aym den-ze

a hlij d'in. Cela me plaît, kemcnt-se a
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blij d'am c'haloun. La lecture qui lui

plaisait le plus était celle des livres de

piété, kaera lenn a gave oa al levriou

sañtel. T. Pour leur plaire il fit cela,

he-ma a reaz kement-se evil Iremen

diout-ho. De peur que ce qui vous

plaisait d'abord ne vint à vous dé-

plaire, (/an( aoun na z-xife da zispUjout

d'e-hoc'h ar pez a blije d'e-/ioc'/i da

gehta. Celui-ci a plu à Dieu, he-ma a

zo bet plijet da Zoue. Ce qui me plai-

rait le plus, ce serait que vous partiez,

gwella a gavchenn a re mad eo mai
afach kuit.

1° V. Impers. Trouver bon, vouloir.

Allez où il vous plaira, it rf'al leac'h

ma kerot. Tant qu'il me plaira, keit

ha ma kavinn mad. Comme il leur

plaira, evel ma kavo d'eziw e veso

mad. Vous plaît-il de vous asseoir?

mar plij gan-e-hoch azeza. (Remar-

quez que dans cette acception du

verbe plijoui on ne dit pas d'e-hoc^h

comme pour le verbe neutre.) Plaise à

Dieu que j'aille en paradis ! plijet gant

Doue ma'z afenn d'ar baradoz ! Quand
I il plaira à Dieu, pa vezo evel-se ioul

Doue. T. A Dieu ne plaise ! Doue ra

viro! S'il plaît à Dieu nous irons là,

mar plij gant Doue ez aimp di. Plut à

Dieu que nous n'eussions pas ces né-

cessités, plijet gant Doue nhor be ket

hini e-bed euz ann esommou-ze ! Puis-

qu'il vous a plu qu'il en fût ainsi,

pa'z eo falvezet d"e-hoc'h e ve evel-se.

Plut à Dieu que vous en fussiez jugé

digne! salo d'e-hoi-.h e vec'h bel kavet

mad da gaout kement-se. M. Autant

qu'il lui plaît et de qui il lui plaît,

kement ha ma kar hag a berz ann

hini a blij gaM-hañ. Plut à Dieu que

j'y allasse! a-ioul ez afenn di! Gr.

Donnez-moi quelque chose, s'il vous

plaît, roit eunn dra-bennag dHn, mar
plij gan-e-hocli, mar d-eo ho madelez.

Plaise à Dieu que vous ayez cette

bonté pour moi ! m'/io pe ar vadelez-se

evid-oun!

3° V. pron. Prendre plaisir à. Il se

plaisait à faire cela, ebad oa gant-han

ober kement-se. Je ne me plais pas ici,

n'en em gavann ket eaz ama; ama n'en

em hetann ket. Vann. Je me plais ici,

ebad eo ganen beza ama. En Corn. Da
eo gan-en beza aman. Tu te plais à me
railler, te a zo ebad d'id ober goap
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ac'hanoun. Vous plaisez-vous ici ?

hourra rit-hu aman? Corn. Voy. PLAI-

SIR, CHAfiiVIE. Il se plaît à la campagne.
enn he grok ema pa c'/teW mont toar ar
meaz.

PLAISANCE, s. f. Voy. MAISON.

PLAISANT, adj. Amusant, divertis-

sant; voy. ces mots. Il serait — de
l'entendre parler de cela, eunn dra
gaer a ve klevet anezhañ o vont da
irezek diwar-benn kemnnt-se. — S. m.
Farceur; voy. ce mot.

PLAISANTER, v. a. Railler, se mo-
quer ; oher goah eus, p. great

;
godisa,

p. et; farsal, p. farset; ober bourdou,
oher Iroiou bourduz. Plaisanter aux
dépens d'autrui, farsal diwar goust ar
re ail; farsal diivar bouez ar re ail.

Voy. PLAISANTERIE, RAILLER, S'AWUSER. =
V. n. Il ne plaisante pas, il y va tout

de bon, o zevri beo eo. T. Je ne plai-

sante pas, goap ne rann ket. Cette
fille ne plaisante pas, ar plac'li-zea zo

du he slao7i. Voy. MÉCHANT.

PLAISANTERIE, s. f. Raillerie, etc
;

fars, m. pi. ou; hourd, m. pi. ou. Il

n'entend pas la — , ne oar ket petra eo

farsal. Il n'entend pas — , a zevri beo

eo; da vad ez a. Faire des plaisante-

ries, ober bourdou, ober iroiou bourduz;

farsal, p. farset. h ne faut pas faire de

mauvaises plaisanteries de cette sorte,

arabadeo ober c'hoariou fall er c'hiz-ze;

arabad eo ober troiou fall er c'hiz-ze,

ober troiou ywenn er cliiz-ze (guenn),

o6er troiou bourduz er c'hiz-ze. Si vous
poussez trop loin la — à mon égard,

mar em godisit re.

PLAISIR, s. m. Sensation agréable;

plijadur, f; ebad , m; dudi , m;
Levenes, f. Corn. Da, m. Ce dernier ne

prend jamais l'article. Voy. SE PLAIRE.

On a du — à connaître ce qui doit ar-

river, plijadur a zo klevet ar pez a zo

da zont. H. Vous m'avez fait un sen-

sible —, karget hoc h euz va c'haloun

a levenez. G. Cela nous fait — , ke-

menl-se a ra vad d'eomp. C'est un —
pour eux d'entendre cela, ebad eo

gant-ho klevet ar cliomzou-ze; eunn

dudi eo d'ezho klevet kement-se. Mon
seul -— est de parler de vous, va buez

eo komz hano ac'hanoc'h. J'ai eu du
— à le voir, plijadur am enz bel oc'h
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he welet. C'est un — de le voir travail

1er, eunn ebad Doue eo gwelet anezhañ
labourât; ebad eo gwelet anezhañ o

labourât. C'est un — d'être ici, ebad
eo gan-en beza ama ; eunn dudi eo beza

ama. En Corn. Da eo gan-en beza
aman. Cela me fait — , kement-se a ra
vad d'am c'haloun; kemenl-se a blij

d'in. Je le ferai avec —, laotien her
grinn. s. N. Faites-moi ce — , sentit

ouz-in. G. p. J'ai — à vous entendre,

ho komsou a ra vad d'am c'haloun ho
c'hlevet. T. Cela fait— à entendre, ar

c'homzou-ze a ra vad d'ar galoun ho
c'hlevet. Faire — à quelqu'un, ober

plijadur da u. b. Gr. Il prend — à le

faire, plijadur en deuz oc'h ober ke-

ment-se, T; ebad eo gant-hañ ober

kemenl-se = Amusement ; voy. ce

mot. — Divertissements
;
plijadur, f;

pi. plijaduresiou. Les plaisirs du
mondi;, plijaduresiouar bed. Fuyez les

plaisiis dangereux, tec'hit dioc'h ar

plijaduresiou fall. Les plaisirs de la

chair, plijaduresiou ar chorf. = Selon
son bon — , dioc'h ma fM d'ezhan. Le
bon — de Dieu, ar pez a blij da Zone.

PLAN, adj. Uni; kompez. —En plan,

adv. Ils le laissèrent en plan devant
la ra.'iison , ober a rejont d'ezhan

choum enn he za dirak ann ti.

PLANCHE, s. f. Bois scié en lames,

plankenn, f. pi. plench, plenk. Des
planciies de chêne, plench dero.

PLANCHE, s. f Partie des jardins;

enenn, f. pi. irvi; pengenn, m. pi.

ou; gweJead (gUH.lead), m. Une — de

fleurs, eur gweleud bokejou. Semer le

genêt en grandes planches, hada ba-

lan a irvi ledan. Planche ou couche

préparée à l'avarice pour y semer des

léyiimes ou autres, destinés à être

transplantés plus tard; magerez, f
;

eur vagerez.

PLANCHER, s. m. Leur-zi, f ; sQlier,

f. Ce dernier est un mot français qui

était encore en usage au xv siècle.

Il frappa sur le plancher pour appeler

la servante, skei a reaz war ar zolier

evit d'ir plac'h mont d'he gaout. Ba-

layez le — , skubit ar zolier; skubit

al leur-zi. Ce dernier signiliant au

propre sol de la maison, ne doit s'em-

ployer, je pense, que pour le rez-de-

chaussée. Voy. PLAFOND.
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PLANE, s. f. Outil de menuisier

;
pa-

vaner, m. pi. ou.

PLANER, V. a. F^elër le bois avec
une plane, para koat, p. paret.

PLANÈTE, s. r. Steredenn-red, f. pi.

slered-red. Vann. Stirenn-rid.

PLANT, s. m. Plahtenu, f. pi. plant;

gwesennik (guezennik); eur wetennik;
(vezeniiik;. De jeunes plants de ivo-

ment, ^wmiïejmou iaouanfe.Des plants

de vigne, plant gwini. C'est de là que
viennent les plants les plus estimés,
ac'hano eo e teu ar plant ar re wella
da blañta. Un — de saule, eur wesen-
nik halek.

PLANTAIN, s. m. Eledan, hedledan,

m; sklafiresk, stlafesk, f. Corn. Sllo-

ne, 1'.

PLANTE, s. f. Herbe ; louzaouenn,

f. pi. louzoïi. Vann. Lezuenn, f. pi. le-

zeu. Les plantes qui croissent d'elles-

mêmes dans le blé, dans les jardins,

les plantes nuisibles en général, al

louzou falL ann drouk louiou. Les
plantes aquatiques , ar ieot dourek.

Les plantes médicinales, al lousou.

Vôy. HERBE. = Perdre plante dans
l'eau ; voy. PERDRE PIED. = La — du
pied, sol ann Iroad, kaloun ann troad.

PLANTER, V. a. Planta, p. et. Plan-
ter des arbres, planta gicez. Planter
i! js choux, planta kaol. = Au figuré.

Cet homme est bien planté, eunn den
poslek eo.

PLAQUE, s. f. Lame, morceau mince
de métal; taolenn, f. pi. ou. Vann.
Direnn, f. Une — de plomb, eunn
daolenn bloum Vann. Unn direnn
bloum.

PLAT, s. m. Vaisselle de table
;
plad,

m. pi. plajou. \Jn — plat d'argent, eur
plad arc haut. Un—plein de viande,eur
pladad kik. = Celui qui sert pour les

quêtes de l'église ; plad, m. Le pre-
mier qui mettra au —, ar c'henta a
hrofo er plad. G. p.

PLAT, adj. Sans inégalité; kompsz,
plen, plad. Terrain —, douar kom-
pez. Des pierres plates, mein plen.

Nez —, fri plad.

PLATEAU, s. m. Partie de la ba.
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lanee; skudell ar valans, f. pladennar
valans, f. = Sorte de plat pour servir

le café, etc; pladik, m. pi. plajouigou.
= Terrain uni sur les montagnes

;

kompesenn huel. Un large — , eur

gompezenn huel ha ledan.

PLATE-BANDE, s. L Terme de jardi-

nage: voy. COUCHE, PLANCHE.

PLATE-FORME, s. f. Voy. TERRASSE.

PLATRAS, s. pi. m. Démolitions
;

voy. ce mot.

PLATRE, s. m. Pierre calcaire;

plastr, m. Vann. Palastr, m.

PLATRER, V. a. Plastra, p. et. Vann.
Palastrein.

PLATRIER, s. m. Plastrer, marc'ha-
dour plastr , mecherour plastr , m.
Vann. Palastrour, m. pi. palasterion.

PLATRIÈRE, s. f. Carrière de plâtre;

meñgleus plastr, f ; plaslreri, plastri-

gell, f. pl.ow. Vann. ileñgle palastr, î.

PLEIN, adj. ieun, karget, lexz{\e\i\t\.

Vann. leicli, leen. Ce mot s'exprime
d'une foule de manières comme on va
le voir. Plein dean, karget a sour,
leun a zour. A demi-plein, hanter
leun; hanter garget. Il n'est qu'à de-
mi plein, hanter garget eo het. Quand
le sac sera —

,
pa sezo leun ar zac'h.

Le boisseau est — , bar eo ar boezell;

leun eo ar boezell. Entièrement —

,

leunfeaz. Gr. Vann. Leich feac h, leic'h

sklok, leic'h brog. Plein le chapeau,
leiz ann tok. Plein la main, leiz ann
dorn. Plein le cœur, leiz he galoun,
leiz va c'haloun, etc. Plein la maison,
leiz ann ti. La maison était pleine de
monde, tud e-leiz a ioaenn ti. Tout —
de monde, e-leiz a dud ; tud e-leiz.

Voy. BEAUCOUP. Un panier — de mor-
ceaux de pain, eur baner a ioa tam-
mou bara ebarz; eurbanerad tara. Un
pot— de vin, eur pod a zo gwin ebarz;
eur podad gwin. Des épis de blé bien
pleins, bien nourris, pennou ed bou-
roun. Le boisseau n'est pas—, ned-eo
ket bar ar boezell; ne d-eo ket raz ar
boezell. La barrique est pleine d'eau,

ar varrikenn a zo karget leun a zour.
Versez- leur à — verre, diskargit leix

ho gwerenn. Une église pleine de
monde, eunn iHzadtud. Ce froment est
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— de charançons, ar gwiniz-ge a zo

karget a gosed. T. La bouteille était

loin d'èlre à moitié pleine, or voutaill

ne oa ket hanter leun na tost so-ken.

Les églises de Basa étaient pleines

cette nuit, eglouizou Basa int faes

henos. (Ane.) La maison était totale-

ment pleine, leun tenu oa ann ti.

Nous avons déjà parlé en tête du
Dictionnaired'une espèce de mots qui,

en breton, expriment qu'un objet est

plein d'une certaine chose. Nous en

donnerons ici quelques nouveaux
exemples. Un boisseau — de blé, eur

boesellad gwiniz. Une église pleine de

monde, eunn ilizad lud. Un chapeau
— de pommes, eunn t^kad avalou. Un
étang — d'eau, eul lennad dour. Une
aire couverte de blé, eul levriad éd.

Une pipe pleine de tabac, eur c'hor-

nad butun. Cette sorte de substantif

que l'on trouve pour quelques substan-

tifs français (balelce, maisonnée, etc),

est beaucoup plus répandue en bre-

ton.

2° Parlant des femelles d'animaux.

La génisse est pleine, dalc'het e deuz

ann ounner ; ann ounner a zo leue

enn-hi; keule, ke^leue eo ann ounner.

G. Cesdeux derniers adjectifs, comme
on le voit par leur composition, ne

peuvent être emjiloyés qu'en parlant

de la vache. La chatte est pleine, dal-

c'het e deuz ar gazez. La jument est

pleine, ar gazek a zo ebeul enn-hi; ar

gazek a zo gwenn (gouenn) march
enn-hi ; keneb eo ar gazek. Quand les

juments sont pleines, pa ves lein er

mammeu. Vann. Cette chienne est

pleine, dalc'het e deuz ar giez-ze; ar

giez-ze a zo karget a gochoned. T. La

truie est pleine, ar wis e deuz keme-

ret, T ; leun eoariviz. Cr. Voy. RETENIR,

parlant des femelles.

3° Au ligure. Des seigneurs pleins

de fidélité, aoutrounez gant gwir feiz.

C. p. Il a du vent — la tète, avel a zo

gant-hañ leiz he benn. Il est — de

bonté, eunn den mad meurbed eo. Ses

yeux étaient pleins de larmes, he

zaoulagad a ioa karget a zaelou
;

gwela dourek a rea. Mon cœur est —
de joie, va c'haloun a zo karget a le-

venez. H. Une pleine foi, eur feiz kre.

La mer est pleine, gourlano zo; gour-
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lennazo. La pleine mer, la mer au
large, or mor dnun, ar mor braz. Il

criait à pleine tète, edo o krial a bouez
penn. En Vannes, krial e rea boni: er
penn. En — jour, dre greiz ann deiz,

e kreiz ann deiz. En— marché, e kreis
ar marc'had. Il a bâti en — champ,
savet en deuz he di er frank ; savet en
deuz he di e-metou ar parkou. T. On
était alors en — hiver, e kreiz argoanv
ez edo neuze. En — midi, do greisteiz;

pa rez huela ann heol. En — air, din-
don ann amzer. A pleines voiles,
sfcoîtt araok. T.

PLEINEMENT, adv. Voy.|ENTIÈRE«IENT.

PLEURER, V. n. et a. Gwela (gouela),

p. el; skuilla daelou. Corn. 'Gwelo
(gouelo). Trég. Gwelañ (gouelaii).

Vann. Gwelein (gouelein). Ce verbe
([ue nous écrivons ici d'après l'or-

thographe de Le Gonidec; ce verbe,
disons-nous, en divers temps de sa

conjugaison peut produire avec le

\'erhe gwelet (guelet), voir, des équi-.

voques qu'il faut éviter avec soin. On
y parvient dans ces cas, en employant
le verbe skuilla daeluu, ou en se servant
d'une autre tournure de phrase. =
Pleurer à chaudes larmes, gioela dou-

rek, gicela druz, gwela stank, skuilla

daelou druz, skuilla daelou stank,skuilla

daelou founnuz, gwela leiz he galoun.
Pleurer de ioie, gwela gant al levenez.

En pleurant, enneurwela(oue\a).\oy.
aux mots ASSEZ, BAGUETTE, ce qui est

dit de la prononciation. Vann. Enn
eur ivelein (ouelein). Faire — quel-

qu'un, lakaat eunn ail da ivela. Ceux
qui pleuraient sa mon, ar re a wele

d'ezha)i. (ouele). Ils ne pouvaient s'em-
pêcher de pleurer, ne oant ketevit mi-

ret oc'h ho daelou da redek. Tout le

monde pleurait, ann oll a zirede ann
dour euz ho daoulagad. T. Pleurer ses

péchés, gwela d'he hec'hcjou; gwela
war he bec'hejou

;
gwela evil he bec'he-

jow. Les pauvres la pleurèrent comme
leur mère, ar re baouraicelaz(ou.e\stz)

d'ezhi evel dlio mamm. En pleurant la

mort de son frère, oc'h ober kaoñ d'he

irear; oc'h ober kanvd'he vreur. Pleu-

rer sans motif, pilouzal. Vous n'aurez

jamais un sujet plus légitime de —

,

biken ne vezo evit gwela kouls abek

hag hou-ma. Il se mit alors à —

,

neuze e reaz eur pennad gwela. T. Je
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vois un enfant qui pleure, gwelet a

rann eur bugel o skuilla daelou. Après
ce que nous avons dit Je l'ortho-

graphe (le gwela, il est peut-être

mieux d'adopter l'orthographe gouela,

au lieu de gwela, attendu que dans

tous les dialectes on prononce gouela.

PLEURÉSIE, s. f. Maladie ; drouk
kostes gant ber hag eunn dersienn gre.

Gr.

PLEURS, s. pi, Daelou, daerou, pi.

m. 'vann. Dareu, pi. m. Sécher les

— , sec'ha ann daelou. Verser des —

;

voy. PLEURER, LARMES.

PLEUVOIR, V. impers. Oher glao.

Vann. Gober glau. Il pleut, glao a ra.

Il pleuvra, glao a raie. Il pleut à verse,

glao a ra a skudellad; glao puill a

ra. Quand il pleut, pa vez glao
;
pa vez

amzer c'hlao. S'ilnleut, mar bez glao.

Il a plu, glao zo bet. S'il ne pleut pas

bientôt, ma ne vez ket a c'hlao e berr;

mar bez divanne e berr, mar bez di-

vanne annamzer\e berr. Gr. Il pleut de-

dans plus que deiiors, ar glao a gouez

diabarz divezatocli evit er-meaz. (C'est

ce qui arrive quand une toiture est

en mauvais état.) La manne céleste

pleuvait sur eux, mann ann env a

goueze war-n-ezho evel glao. Dieu fait

pleuvoir ses grâces sur tous les

hommes, Doue a skuillfounnuz he c'hra-

sou war ann dud holl. Voy. PLUIE.

PLI, s. m. Froncis; pleg, ra. pi ou
;

roufenn, f. pi. ou; kriz, m. pi. ou;
poulbunez, f. pi. ou. Des culottes à —,
bragou rodellet. En Corn. Bragou ridet.

Faire des plis à une robe, kriza eul

lostenn, poulouneza eul lostenn; roti-

fenna eul lostenn. Vann. Godein, p. go-

det. Voy. RACCOURCIR, FRONCER, PLISSER.

= Habitude ; voy. ce mot. = Le pli

du genou, klin gar, m. Le — du bras,

pleg ar vreac'h. = Les plis et les re-

plis du cœur, ar plegou, hag ann eu
blegou euz ar galoun, T ; ar plegou euz
ar youstians. T.

PLIANT, adj. Ar pez a c'hell beza

pleget. Voy. FLEXIBLE.

PLIE, s. f. Poisson; lizenn, f. pi.

lized. Vann. Pleizenn, f. pl.pleizet. =
Ce poisson était autrefois si estimé à

Vannes qu'un ancien proverbe dit :

ne nebrartn na c'hivr na pleùenn, ret e
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monet da glask va nouenn ; je ne puis
manger ni ichevrettes ni plies, il faut

aller me chercher^ .rextréme-onclion.

PLIER, v. a. Mettre en 'plusieurs

doubles; plega, t^. et. Vann. Plegein.

Des serviettes qui sont artistement
pliées, lien daol poulounezet koant. T.
= Courber; voy. PLOYER. = Plier ba-
gage, mont kuit, ober he droñsad, ober
lie bak. Gr. Il a plié bagage, eat eo
kuit. Voy. PARTIR, DÉCAMPER.

PLISSÉ, adj. Des culottes plissées,

bragou rodellet. B. Corn. Bragou
ridet.

PLISSER, v. a. Voy. FRONCER, PU.

PLOMB, s. m. Métal
;
ploum, ra.

Vann. Plomm, m. Du — fondu, pîoum
teuzet. Gouttière en —, kan ploum.
Une plaque — , eunn daolenn bloum.
= Instrument des charpentiers, ma-
çons, etc; ar ploum. \'aim. Plommenn
skuir.

PLOMB (A), adv. A zao sounn; a
iounn; a bloum. Mettre une chose à-

plomb, sevel eunn dra enn he ploum,
sevel e ploum; sevel sounn eunn dra-
bennag. Voy. PERPENOICULAIREWENT.

PLOMBÉ, adj. Couleur plombée, iio«

ploum. Vann. Lihu plomm.

PLOMBER, V. a. Ploumma
, p. et.

Vann. Plommein.

PLOMBIER, s. m. Ploumer, m. pi.

ien, Vann. Plommer, m. pi. ion.

PLONGEON, s. m. Oiseau; Poc'han.
m. pi. ed ; ploumerik, m. pi. ploume-
riyed; pluier, m. pi. Vann. Plujour,
m. pi. plujerion.

PLONGER, V. a. Enfoncer dans un
liquide, souba eunn dra enn dour . =
V. n. Aller sous l'eau; ploñja, p. et.

Vann. Pleuñjein, plujein. = Il était

plongé dans ces tristes pensées quand
il m'entendit, trei a rea ann traou
doaniuz-ma war he ^pered, pa glevaz
achanoun. T.

PLONGEUR, s. m. Piuñjer, m. pi. t'en.

Vann. Pluñjour, plujour, m. pi. plw
jerion.

PLOQUIER^ S. m. Terme de meunier-
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or pegrionou, pi. m. La coquille du

- arqrogenn; krogenn ar vegnonou.

Le fer du —, o""- houam bras. Les

bâtons, gwerzidi ar peynonou (guer-

zidii Poutreau où est enchâssée la co-

quuïcarga.efc. Gr. Les traversiers

Sui soutiennent le poutreau, ar gwent-

lier (guentleier.) Les bois qui relient

les traversiers, ar pluneien. ur.

PLOYER, V. a. Plega. p. et. Vann.

Pleaein Trèg. Pkgañ. Ployer sous la

cliarge.'piega dindan heveacli. Ployer

sous le joug de quelqu'un, vl^9<^ <^^^-

dan galloud u. b. Mieux vaut - que

rompre, gwell co plega eget na d-eo

Zalorrit. Faire -, lakaat dabega.

Le roseau ploya, ar gor^enn a Uegaz

he fenn. Chose facile à -, tra hag a

c'hell be;:a

PLUIE s. f. Glao, m. pL glaoïer.

Vann. Glou, m. Trég. Glav gloa, m.

Autrefois glau. Il a tombe de la -
,

glao a zo bet. De la grosse --

,

glaoslank, glao pu/U. Delà petite

_ nlao munud, glao tamoeset, glao

foèt De la — subite et venant de la

mer, mor-&hlao; c'est ce que Ton

appelle un grain en français. Ü y a eu

une - d'orage, glao arne a %o bet. A

l'époque des pluies, war benn ma lemo

glaoeier. Mettez-vous ici a l abri de

la pluie, disglavit ama. Des gouttes

de - pennou glao. Quand le chat se

tourné le derrière au feu. c'est signe

(le — glao veso aban nemeur, pa dro

ar c'haz he lost oc'h ann tan. S'il ne

fait pas de -, mar bez ann amzer

divanm: Les pluies torrentielles qui

causent des inondations, ar glao

meur.

PLUMA6E, s. m. Voy. PLUWE.

PLUME, s. f. Pluenn, f. pi- plu,plun,

vluennou; sluchenn, f. pi. stuc'h Une

_- à écrire, eur bluenn da skriva.

Tailler une —, trouc'ha eur bluenn. II

faudra acheter de la - red e veso

vrena plu. Oter, arracher les plumes a

L oiseau, diblua, dibluna; leme ar

piw. Oiseau qui n'a pas de- ta(>ous

diblu, labous disluc'h. Un bon litde-,

eur gwele mad a blun. G. p. Perdre ses

plumes, pelia, p. peliet. Il perd ses

plumes, pelia a ro, pehet eo.
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PLUMER, v. a. Arracher les plumes;

voy, PLUWE.

PLUPART (LA), s. f. Ann darnvuia,,

f La — des hommes, ann dam vwa

euz ann dud. Les hommes pour la

— font ainsi, ann dud, ann dam vuia

anezho a ra kement-se. Ils étaient pour

la — plus vieux que lui, bes eoant

kosoc'h evü-hañ e-leii anezho. La —
du temps, peurliesa, peurvuia.

PLURALITÉ, s. f. A la -des voix,

herm% ann niver brasa euzarmouesiou.

PLURIEL s. m. Termede grammaire.

Les pluriels des substantifs bretons,

en construction avec l'article ar (les

substantifs qui se construisent avec

les articles ann, al, ne sont sujets

à aucune permutation de lettre ni au

singulier ni au pluriel), peuvent être

rangés en trois catégories :

1° Les substantifs du genre mascu-

lin ayant trait aux hommes, à leurs

qualités, à leurs professions ;
2« les

substantifs du genre masculin u ayant

pas trait aux hommes ni à leurs pro-

fessions ou qualités; 3° les substan-

tifs du genre féminin ayant ou n ayant

pas trait aux femmes, à leurs profes-

sions, à leurs qualités.

Ceux de la première catégorie qui

ont une lettre dure ou forte au singu-

lier prennent la lettre douce ou faible

au pluriel après l'article ar. Ainsi :

Kemener, paotr, mecherour ,
breoun,

krislen, kannad, deviennent au singu-

lier ar c'hemener, ar paotr, ar meche-

rour ar bretoun, ar clinsten ar

c'hannad; tandis que au pluriel ils

deviennent ar gemenerien, ar baotrea,

arvccherourien,arvretouned, ar gnste-

nien, ar gannaded. Les mots br^ur et

map, sont seuls exceptés. On dit :
Ar

breur, ar map, au singulier et or

breudeur, ar mipien, au pluriel. O esi

un caprice de la langue.

Ceux de la seconde catégorie ne

modifient pas au pluriel la lettre du

singulier. Ainsi : pre««,pcc hed, bleu,

feae! fcarr, kastell.en construction avec

l'article ar, deviennent ar prent', ar

vreñved ; ar pec'hed, ar pec /lejou; ar

bleiz, ar blei^i; ar c'hae ar chaeou

arc'harr, ar c'hiri; ar c'hasiell, ar
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ù'hestell. Le substantif mean, pierre,

fait exception : ar mean, ar vein.

Quant à ceux de la troisième caté-

gorie, du genre féminin, ils ont après

l'article ar, la lettre faible au singu-

lier et la forte au pluriel. Ainsi :

merc'h, pedenn, moger, baz, kcmene-

res, kibell, gwialenn, deviennent au
singulier, ar merth, ar bedcnn, ar

voger, ar ras, ar gemenere:, ar gibell,

ar wialenn ; et au pluriel, ar merc'hed,

ar pedpimou, ar mogeriou, ar bisier,

ar c'hemenerezed , ar chibellou, ar

gwialennou. Le substantif ^^^ac'/i, fille,

est le seul qui fasse exception à cette

règle. On dit ar plac'h, ar plac'hed.

= Voyez les observations faites au

mot SUBSTANTIF.

Il y a des pluriels qui sont mal-,

sonnants, ou pas usités, et qu'il est

bon par cette raison de ne pas em-
ployer. On tourne cette dilliculté en

disant : meur a werennad dour, des

verres d'eau ; mewr a garrikellad

douar, des brouettées de terre
; pep

mintin, tous les matins; e pep tiegei,

dans tous les ménages. Voyez ce qui

est dit à ce sujet aux mots PLUSIEURS,

BEAUCOUP.

Nous dirons aussi que les pluriels

que nous indiquons comme terminés
en ed, ne sont pas admispartout. Dans
plusieurs localités du Léon et dans le

dialecte de Vannes, on les termine en
et. Ainsi nous disons, anevaled, mel-

fed ; d'autres disent, anevalet, mel-
{et.

Les substantifs terminés en z au
singulier, prennent un s au pluriel.

Ainsi efikrez, eûfere^iou. Quelques-uns
prononcent eñkreziou, mais c'est le

très-petit nombre. = Voir a qui est

dit de l'introduction de la lettre Z
dans le breton.

Enfin nous signalerons certains sub-
stantifs qui n'ont pas de pluriel, par
la raison qu'ils ne peuvent être em-
ployés qu'avec des noms de nombre,
comme un, deux, trois, etc. Ces sub-
stantifs sont ceux ayant trait aux
mesures de longueur, de capacité, etc.

Ainsi troatad, sknet, gwalennad, boe-

zellad. Voy. PIED, mesure de longueur.
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PLUS, adv. de comparaison. Il se

rend par le comparatif suivi de Evit

ou Egel (Eg-het). Il est plus grand

que moi, he-ma a zo brusoc'h evid-

oun; hrasoch eo eget-oun. Je ne suis

pas plus sage que mon frère, ne d-oun

ket furoc'h evit va breur, eget va breur ;

ne d-oun ket furoc'h eget no d-eo va,

breur. Remarquez que dans cette der-

nière phrase et les semblables on ne

pourrait pas dire evit na d-eo va
breur. Par la même raison on dira :

buhanoch eget ne garfenn, plus vite

que je ne voudrais. Voy. PLUS QUE,

article 6. Il n'y a pas d'insecte plus

vil que moi, n'euz amprevan ken astud

ha mi": ounn me va-unan. Celui-ci

est plus petit que le mien, he-ma a
zo bihanoch evit va-hini; he-ma a zo

bihanoc'h eget na d-eo va-hini. J'étais

allé plus loin que de coutume, eat e

oann pellocli evit ma'z oann boaz. Il

fait plus froid à Paris qu'ici, ienoc'h

eo e Paris evit ama. Ils ne sont pas

plus sages pour cela, ne d-int ket fu-

roc'h tamtn. Il est plus intelligent que
les enfants de son âge, skiant en deus
enn tu ail d'ar vugale eveU-hañ. Il

est beaucoup plus grand et meilleur

que son frère, eunn toullad mad eo

brasoc'h ha gicelloc'h evit he vreur. T.

Elle est même plus belle que son por-

trait, bez" ez eo eunn tamm brao kae-

roc'h evit ar patrom-ze : hou-ma a zo

eur bar kaeroch evit ar palrom-ze. T.

Lorsque le comparatif est peu ou pas
usité ou raalsonnant à l'oreille, on
peut l'éviter comme on le fait dans
les exemples ci-dessous. Il sera vendu
deux fois plus cher que l'or, gwerset

e vezo daou c'hement he bouez a aour.

Il sera plus vaillant que son frère,

he-ma a vezo kalounek enn tu ail d'/ie'

vreur; he-ma a vezo kalounek dreist

he vreur. Quoique je sois plus pauvre
que vous, evid-oun me a zo paour enn
ho kever-c'houi. Beaucoup plus que
moi, kalz enn tu ail d'in-me. La con-

solation divine est plus douce que les

joies du monde, ar frealzidigez a berz

Doue a zo kalz ireist plijaduresiou ar

bed. Il est plus cruel que moi, krizeo

enn tu ail d'in-me. Voy. COMPARATIF.

2° Le plus, la plus, les plus; terme
superlatif. Le plus vieux, ar c'hosa,

ar c'hosa anezho] ann hini kosa. Le
plus jeune, ann hiniiaouanka.Le plus
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grand d'entr'eux; ar brasa anezho. La
plus grande d'entre elles, ar vrasa

anezho. Les plus grands , les plus

grandes, ar re vrasa. (A.près ar re les

lettres fortes se changent en faibles;

voir la Grammaire.) Je neconnaisque
le plus âgé, nn anavezann nemet ann
hini hosa. Les pierres les plus dures,

ar vein ar re galeta. Les cerises les

plus mûres, ar c'herezdareva. Les se-

crets les plus cachés, ann traou ar re

guzeta. Les plus frais, les p'us fraî-

ches, ar re freska. Les plus petits

sont les plus estimés, ar re lihana a
zo ar re wella. Le plus beau, ann hini

brava. La plus belle, ann hini vrava.

Les plus beaux, les plus belles, ar re

vrava. Le plus grand saint, ar safitela

e-toues ar zent ; ann hini saFilela

e-touez ar re sañlela. Les plus grands
saiîits, ar re saFiiela e-touez ar re zent.

Les plus grands crimes, ar brasa tor-

fejou. Uu château des plus beaux, eur

chastell ar c'haera. Une vache des

plus belles, Pur vioc'h ar gaera. C'est

le plus beau qu'on puisse voir, kaer

eo euz ar chaera. Un des hommes les

plus méchants, unan e-touez or krisa

tud. C'est le plus méchant homme
qui ait existé, ar (alla den a zo bel eo.

Celui-ci est le plus sage de tous, he-

ma a zo fur enn tu ail d'ar re ail. Le
plus que je pourrai, muiamacliellinn.
Vann. Muiaû. Trég. Muaii. Celui qu'il

aimait le plus, ann hini a ioakaret
gant-hafi dreist ar re ail. Ceux qui lui

paraissaient les plus indigents, ar re

a gave tnuia ezommek. Ce qui me plaît

le plus, ar pez a blij d'in muia dreist

kement a zo. Selon le plus ou le moins
d'amour que vous aurez pour moi,
dioc'h ma vezo hraz ho karañtez ouz-in.

-Voy. SUPERLATIF.

3° Plus, signiliant .davantage; mui-
oc'h, mui, oc'h-penn,loc'hpenn,\ken.Ce
dernier seulement avec les négations.
Trég. Muoch, mu. La moitié — , ann
hanter muioc' h ; ann hanter ochpenn.
Que Dieu m'en fusse autant et même
— , ra rai Doue kemenl-se d'in hag
oc'hpenn. Deux fois — , daou c'hement
oc'hpenn. Je dis — . tout est perdu,
oc'hpenn-ze, lavaret a rann ez eo eat

pep ira da goU. Je dirai même — puis-

qu'il le faut, me lavaro kaeroc h pa'z
co^red. Je n'en;! ai — , n'em euz ken.

Vann. N'em ex kin. N'y a-t-il rien de
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plus? hi ne deuz neira ken? Ni — ni

moins, na mui na neheutoc'h; na mui
na biannoc'h; na mui na meaz. Gr.

Plus ou moins, muioc'h pe nebeutoch;
muioc'h pe vihanoc'h. Tant et — , ken

ha ken. Voyez au sujet de cette locu-

tion, ce qui est dit au mot TANT, adv.

de quantité. Ils étaient — ou moins
malades bez' e oant klanvpeklañvoch.
Vous vous y attacherez — ou moins,
en cm slaga a reot muioc'h pe nebeu-

toc'h oul-ho. Si l'un en reçoit — et

l'autre moins, mar teu he-ma da gaout

muioc'h hag hen-nez da gaout nebeu-

toc'h. Préférez avoir moins que —,
kavit gwelloc'h kaout nebeutoch evit

muioc'h. Il ne faisait pour elle rien

de plus que ne faisaient les autres, ne

rea tarnm gwelloc'h d'ezhi evit na rea

ar reall. Il n'est besoin de rien de—

,

n'euz ezomm nelraebed ken.

4° Plus, avec une négation, mut,

ken. Ane. Moui. Maintenant iln'a plus

peur, breman n'en deuz ken aoun. Il

n'y en a — à vendre, n'euz tamm da
werza ama. Nous ne nous voyons —

,

n'em em icelomp ket mui. Ils ne sont

—, ils sont morts, n'emint mui. Je ne

dirai — rien, ne livirinn mui netra. Je

ne puis — marcher, je suis fatigué,

n'ounn ket evit mont pelloc'h. Je ne

puis — marcher de vieillesse, de ma-
ladie, eat eo ar c'herzel digan-en ; bre-

man ounn deut ne oufcnn mui baie. Il

n'est— jeune, n'eo ket iaouank brema.

Vous n'aurez — rien à soufTrir, n'ho

pezo nelra e-bed ken da c'houzanv. Il

ne fait — rien, ne ra mui netra. Il est

si gras qu'il ne peut — marcher, ker

lard eo ne c'hell mui kerzet. Je n'en ai

— d'autre, brema n'am euz hini ait

e-bed. Il n'est — question d'eux, n'euz

hano e-beA mui anezho. Je n'en ai —

.

n'am euz tamm e-bed mui. Peut-être

ne reviendra-t-il plus? danust ha ne

zeuio ket enn dro c'hoaz ?

5" Plus de, adv. Il y a — de vingt

ans, breman ez euz ochpenn ugent

vloaz. Il n'y a — de messes ni de sa-

crements , tamm oferenn e-bed mui,

tamm sakramañc}i,ou. Sans perdre —
de cent éous, o koll kant skoet hep-

mui-ken. Il y a — de trente ans que

je travaille ici, tremen tregont vloaz zo

e labourann ama. T. Je l'ai dit — d'une

fois, lavaret am euz kement-se oc h-
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penn eur weach. Elle a — de quinze

ans, oc'hpenn pemzek vloaz e deuz.

Dieu vous donnera — de consola-

tions que jamais, Doue a zigaso d'e-

hoc'h brasoc'h frealz eget kent. G. N'y

a-t-il rien de plus? ha netra ken? Il

reçoit avec— de plaisir qu'il ne donne,
kentoc'h e tigemer eget na ro. G. Il

n'y avait pas — de chrétiens à cette

époque, kement-se a gristenien a ioa

enn amzer-ze. Je n'en veux — d'autre,

ne fellket d'in kaoul reall. Il yen a là

— de trois mille, eno ez euz tremen

tri mil. Pourquoi n'y a-t-il pas —
de gens comme lui? perak n'eo ket

slankoc'h ann dud evel-t-hañ? Il ya
plus de vingt ans, bremañ ez euz
ugent vloaz.

6° Plus que, signifiant au delà, par-

dessus; ochpenn, vc'h-penn, mui evit,

mutoc'/i evit ; enn tu ail da ; dreist

(drehist). Trég. Mu evit, muoc'h evit.

Il aime son père plus que tout, karet

a ra he dad dreist pep tra. II ne faut

pas aimer un enfant plus que l'autre,

arabad eo karet mui ann eil c'hraoua-
dur evit egile. Une force plus qu'hu-
maine, eunn nerz enn tu ail da ners
ann dud. Un seul est plus qu'il n'en

faut pour cela, unan hepken a zo tre

awalc'h evit se. ,Cofn.) Prendre plus
qu'on ne doit est un péché, kemeret
oc'hpenn he wir a zo pec'hed. Plus que
moins, mui evit bihan.

Remarquez que lorsque plus que est

suivi d'un verbe avec une négation, il

faut dire eget na, eget ne (eg-het), et

non evit na, evit ne. Il a fait plus qu'il

ne devait, great en deuz muioc'h eget

na dlie ober. On a plus de peine à

faire ceci qu'on n'en a à faire cela,

muioc'h a boan a zo oc'h ober ann
dra-ma eget na d-eo oc'h ober ann
dra-ze. Il a voulu faire plus qu'il ne
pouvait, falvezet eo bet d'ezhafi ober
brasoc'h labour eget nac'helle ober. Ne
vous estimez pas plus qu'il ne faut,

arabad eo ober muioc'h a stad ac'ha-
noc'h eget na dleit ober. Personne
n'aime plus le vin que moi, dennegar
muioc'h ar gwin eget ne garann-me.

7" Plus que, signiñanl, pas plus qu'on
ne ferait si... Il ne bougeait pas plus
que s'il eût élé mort, ne finve tamm
kennebeut ha pa vije bet maro ; ne finve

ket mui eget pa vije bet maro.
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8° Plus signifiant <(xn« plus; seul,

seul vui. Vann. Sel mui. Trég. Seul vu.

Après seul qui est d'ordinaire suivi

d'un comparatif, les letti-es fortes s'a-

doucissent. Voir la Grammaire . Plus il

est intelligent et plus il est orgueil-

leux, seul vrasoc'h eo he spered, seul

vrasoc'h a ze eo herogefitez. Plus nous

verrons Dieu et plus nous le trouve-

rons beau, seul vui ma welimp Doue,

seul gaeroc'h a ze e kavimp anezhañ.

Plus il vieillit et plus il devient mé-
chant, dre ma kosa e teu gwasoc'h.

Plus nous aurons été malheureux en

ce monde, plus nous serons heureux
dans l'autre, seulvuiez omp betreuzeu-

dik uar ann douar, seul vui a ze e ve-

zimp euruz er bed ail. Plus on a et plus

on veut avoir, seul vui hon euz, seul

vui e fell d'e-omp kaout. Pour rendre

cette phrase, il y a un proverbe qui

dit : Seul vui, seul c'hoaz. Plus je me
trouvaisimpuissantàaimer Dieu, plus

mon amour croissait, seulvui neoann
ket evit karet Doue, seul vui a ze va
c'harantez a greske em c'haloun. Plus

vous vous fuirez vous-même et plus

vous serez près de Dieu, seul vui e

c'hellot tec'het diouz-hoc'h hoc'h-unan,

seul dostoc'h a ze ivez e viot oc'h Doue.

Plus le corps est abattu et plus l'âme

est fortifiée, seul vui ma'z eo gwanet
ar c'horf, seul vui a ze ez eo kreveet

ann ene. Plus on retournera la terre

de bonne heure et plus elle rappor-

tera, seul abrela ma troer ann douar,

seul vui a ze e tougo d'e-hoc'h. T. Tant
plus, tant mieux, seul vui, seul well

(vell). Plus vous serez riche et mieux
cela vaudra, seul vui a arc'hant, seul

well.

9° De plus, signifiant, outre cela;

oc'h-penn-ze , oc'hpenn-ze. Après ce

mot, le verbe breton se conjugue avec
le verbe auxiliaire ober quand il suit

immédiatement. Voy. ce qui est dit

aux mots CAR, MAIS, pour cette ma-
nière de conjuguer. De plus, vous me
devez dix sous, oc'hpenn-ze dleout a
rit d'in dek kwennek.

10* De plus en plus ; mui-oc'h-vui.

Corn, et Trég. Mu-ouz-mu. Le mal
augmente de plus en plus, ar c'hlenved

a gresk mui-oc'h-vui. S'enfoncer de
plus en plus, mont doun-oc'h-doun. Il

devient de plus en plus sage, don ( a
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ro da veza furoc'h-fura. Il devient de

plus en plus méchant, dre. ma koia e

teugwasoc'h. Ils devenaientdepUis en

plus cruels à notre égard, bemdez e

teuent fall-oc'h-fall ouz-omp, ou, fal-

loc'h-falla ouz-omp. Le temps devient

de plus en plus froid, ienoc'h-ien e

teu ann amzer.

Il» Pas plus que, non plus ;
kenne-

heut, kennebeut ha. Corn. Kenneuhet.

Ni votre frère non plus, nag ho preur

kennebeut. Il n'est pas grand non plus

que moi, ne d-eo ket braz kennebeut ha

me. Il n'a pas mangé non plus que ses

parents, n'en deuz dehrei. tamm nag he

gèrent kennebeut alL

12*' Bien plus, qui p;iï est; oc'/i-

penn, oclipenn, oc'hpenn-ze, ochpenn

zo ;
gwella zo (guella); gwasa zo (goa-

sa). En analysant les deux dernières

expressions on voit que la première

doit être employée pour les choses

heureuses , et la seconde pour les

choses malheureuses. Qui plus est, il

restera avec nous, givella zo, chnum a

raio enn hon tariez. Qui plus est, il

sera pendu, gtcasa zo, he-ma a vezo

krouget. Les gens de la ville et qui

plus est les gens de la campagne, re

gear hag irez ann dud divar ar meaz,

zo koahtoc'h. T. Qui plus est, vous me

devez dix sous, oc'hpenn zo. dleoul a

rit dHn dek kwennek. Voy. NON SEULE-

MENT... MAIS ENCORE. Vov. art. ci-

dessus.

13° Au plus; d'ar muia, d'ann alie-

sa, da hirra holl. Vous resterez huit

iours au plus, choum a reot eno en

dervez da hirra oll. Vous ne viendrez

que tous les liuit jours au plus, dont

a reot pep eiz dervez d'ann altesa.

Deux au plus, daou d'ar muia.

U» Plus tôt, adv. Plus vite, de

meilleure heure; abretoe'h, keñta,kent.

Prononcez ce dernier comme en fran-

çais kainte. Le plus tôt quejepouN

rai kehta ma c'hallinn. Il était rendu

plus tôt que les autres, deuet e oa

abretoc'h evit ar re ail; deuet e oa

kent evit ar re ail. Au - tôt, donn

abreta; buhanama c'halhnn, buhana

ma c'heUo (suivant la personne qui

parle ou dont on parle). Pour nous

chasser le plus tôt possible evit hor

chas kuil keñta gwella; evit hor c has

huit buhana ma c'ficHo. Plus tôt on part
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et plus tôt on revient, seul kent ez eer

enn hent, seul kent e tistroer enn dro.

Jusqu'à ce qu'ils aientatteint deux ans

au plus tôt, ken na vezint daou vloai

d'ann abreta.

PLUSIEURS, adj. E-leiz ,
kalz ,

ht-

niennou, meur, meur a hini. Vann.

Kalz,e-lec'h,merahini.A.nc.Mer,mur.

Plusieurs de ceux qui font cela, eunn

nebeut mad euz ar re a ra kement-se.

Plu-^ieurs personnes, kalz a dud, e-leiz

a dud. nemeur a zen. Remarquez ici

combien est ingénieuse l'introduction

du mot Meur pour exprimer les plu-

riels qui, pris régulièrement, sont

peu usités ou sont malsonnants à

roreile.Cemot Meur voulant le singu-

lier après lui pour exprimer un plu-

riel est vraiment une chose sans

exemple dans les langues connues.

Plusieurs choses, meur a dra, kalz a

draou. Plusieurs fois, meur a weach

(veach). Voy. BEAUCOUP.

PLUTOT, adv. de préférence; ken-

toc'h, evit ar gtvella (guella); kent.

(Prononcez ce dernier comme en tran-

sis kainle.) Vous devez - le traiter

avec indulgence, kentoch e tleit beza

irugarezuz' out-hañ. Plutôt mourir

nue ce faire cela, gwell eo gan-en

mervel eget ober kement-se. Plutôt que

de me faire un pareil affront, kentoc'h

kement a zismegans. T. Là plutôt

qu'ailleurs, eno kentoc'h eget e leac h

ail.

PLUVIAL, adj. Les eaux pluviales,

ann dour glao.

PLUVIER, s. m. Oiseau de mer; tñ-

ged, m. pi. éd. Pluvier de marais ,

moùllek, m. pi. moulleged. Gr.

PLUVIEUX, adj. Glaoek, glavek, gla-

vuz. L'automne est — d'ordinaire,

qlaoek eo ann diskar-amzer peurhesa.

Saison longtemps pluvieuse, amzer

vrein. Temps qui n'est pas —, amzer

divanne.

PNEUMONIE, s. f. Tanijenn ar ske-

vent, f; drouk-skecent, m. G.

POCHE s. f. Godell. f. pi. ou; sac'h,

m. pi. seier. Vann. Fichel, m. pi. ew;

ñechet, m. pi. eu. Ces deux derniers,

je crois, désignent des poches de

vêtements supérieurs, car à Vannes
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on dit sac'h, pour poche de pantalon. 1

Coni. Chakod, m. Jakod, jakot. Trég.

God. m. J'ai un morceau de pain dans

ma — , eunn lamm bara so gan-en e

]iorn va godell. Mettre la main à la —
pour en retirer quelque chose, mont

d'he c'hodel. Mettre dans sa —,lakaal

eunn dra enn he c'hodell, enn he sac h.

Plein la — ; voy. POCHÉE, EMPOCHER.

POCHÉE, s. f. Plein la poche; godel-

lad, f; sac'had, m. Vann. Sac'hat,
fi,-

chetal, m. Voy. POCHE.

POCHER, V. a. Tarza he zaoulagad

enn he benn da eunn den. Vann. Tar-

chein deulagat u. b.

PODAGRE, s. m. Voy. GOUTTEUX.

POÊLE, s. f. Ustensile de cuisine

pour les fritures
;
pillik, f. pi. pilligou.

Poêle à faire des crêpes
,
pillik kram-

poez. Poêle à manche, pillik lostek.

Vann. Paelon,paeron, f. La grande—

,

ar billik vraz. Plein la — ; voy. POÊLÉE.

= S. m. Sorte de fourneau pour
chauLter les chambres

;
pod /louirn a

ves great tan ebarz.

POÊLÉE, s. f. Plein une poêle; pilli-

gad. i. Une — de poisson, eur biùigad
pesked.

POÊLON, s. m. Voy. POÊLE.

POEME, s. m. Barzonek, m; gwers
(guersi, f ; karm, m. Gr. Ces substan^
tils n'ont pas de pluriel. Petit — qui

traite d'un sujet peu relevé, rimadel-

loii, pi. f. Un beau — , eur icers kaer
(versl ; eur Barzonek kaer. Le mot Bar-
zonek dérive du substantif Barz, nom
que l'on donnait autrefois aux poètes
bretons. On le trouve souvent employé
dans les anciens é''rits. Voy. CHftNT.

POÉSIE, s. f. Jr skiant da zetel gwer-

sou, (guersou). Voy. VERS, POEPflE.

POETE, s. m. Barz, m. pi éd. Vaim.
Burc'h, m. pi. éd.

POÉTIQUE adj. Style — ; voy. STYLE.

POIDS, s. m. Pesanteur, fardeau;

poues, m, beac'h, m. Hors du Léon,
poez,bech.V3Lüa. Pouig, bec' h. Je vous
donnerai son — d'argent, rei a rinn
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d'e-hoc'h arc'hant he bouez. C. p. Je

vous en donnerai le— de mon cheval,

rei a rinn d'e-hoc'h pouez va marc h.

C. p. Dites-moi quel en est le poids?

livirit d'in pegement abouez ann dra-ze?

Voy. PESER. Je suis accablé sous le —
de mes péchés, va fec'hejou, ker bras
int, a zo d'in eurgwall veac'h. La bête

est tombée sous le — , kouezet eo al

loen samm. Ils sentent peu le — de
leurs maux, ne d-eo ket pounner beac'h

ho eñkrez. T. Je ne puis plus suppor-
ter le — de la vie. ne d-ounn ket evit

dougen div'ar brema beac'h ar vues-ma.
= Morceau de métal qui se place dans
un des plateaux des balances; pouez,
m. pi. pouesiou. Mettre les — dans la

balance, lakaat ar pouesiou er valans.

POIGNARD, s. m. Gour-gleze,gourgle-

ze, m. pi. gour-glezeier ; dag, m. pi.

ou. Vann. Gour-gleañ, m.

POIGNARDER , v. a. Laza gant ar
c'hleze, rei laoliou gour-gleze.

POIGNÉE, s. f. Ce que peut contenir
la main, dournad, m. pi. ou; flachad,

ï. pi. ou.; torchad, m. pi. ou. Une —
de paille, eunn dournad kolo berr. Une
— de foin, eunn dournad foenn. Une
petite — de foin , eunn dournadik
foenn. Une — de laine non filée, eunn
torchad gloan. Une — de verges, eunn
dournad gwial, eunn torchad gwial.

Une — d'argent, arc'hant leiz ann
dourn. Donne-moi une — de main,
deuz ama da zourn. Il lui donna une
— de main, dont a reaz da gregi enn
he zourn. = Bande, petit nombre

;

bosad, f; eur vosad lud. = Monture
d'une épée, dournad eur c'hleze, m.

POIGNET, s. m. Partie du bras; ai-

zourn, asourn, m. pi. daou-asourn.
Vann. Azorn, m. pi. annazorneu.

POIL, s. m. Filet délié qui croît sur
la peau ; blevenn. f. pi, bleo. Trég.
Bleouenn, f. Vann. Bleuenn (blehuenn),
f. Sans — , divleo. Couvert de —•; voy.
VELU. Le — des narines, bleo ann di-

fron. Du — follet, marbleo, arbleo, m.
Il a du — follet au menton, marbleo a
zo oc'h he c'hronj. Fait avec du — de
chameau, great gant bleo kañval. Oter
les poils qui se trouvent dans le beur-
re, divlevi amann. Vann. Divleueîn
amonenn (divlehuein). Se prendre aux
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poils en se battant; voy. CHEVEUX. —
Pelage,icouleur du poil des bêtes;voy.

ce mot. De tout poil bonne bèta, de

tous pays braves gens, a hep liou

marc'h mad, a bep bro tud vad.

POILU, adj. Voy. VELU.

POINÇON, s. m. Instrument pour

percer; voy. ALENE.

POINDRE, V. n. Commencer à pa-

raître, parlant des astres, du jour;

tarsa, p. et; goulaoui, p. el. Vann.
Splannein,\tarc'hein. Voy. PARAITRE.

P0IN6, s. m. Meill,m; meill ann
dourn, m ; dourn serret, m. Un
coup de —, eunn taol dourn, m. pi.

taoliou dourn ;
fîachad , m ; flachad

eskern, m. T. Se battre à coups de

poings, en "em zournala, p. en em
zournalet.

POINT, s. ra. Couture ;-sfn, m. pi. ou.

Vann. Gouri, m. Trég. Groui, m. En
Ijéon on dit aussi kraf, m; krafna-

dos, m. pi. krefen. Faites un— à mon
bas, grit eur gri em loer. = Sujet,

chose; voy. ces mots. Il y a bien des

points qu'il ne croit pas, diskredi a ra

war galz a draou. Il est instruit en

tous points, desket mad eo e pep tra,

deskel a-grenn eo. = Point d'un ser-

mon ; rann, m ; lodenn, f.

2° Acceptions adverbiales. Quand

vous étiez sur le — de triompher,

pa'z edoc'h gwella o vont da veza

treac'h. Il est sur le — de mourir,

ema o vont da vervel ; dare eo da ver-

vel ; ema war-nez mervel ;
ema e taill

da vervel; bez' ema nez dar maro.

Corn. Trég. Daro eo da vervel. Il était

sur le _ de tomber, darbet eo bet

d'ezhan beza kouezet. Il était sur le —
d'aller au tribunal, edo war-nez mont

dirak ar barner. Le soleil était sur

le— de se coucher, ann heol a ioa tos-

tik-tost da guzet. Nous pensions que

l'île était sur le — de s'engloutir, ni

a grede ez oa ann enezenn o vont d'ar

yweled. Il est sur le — de se perdre,

ema o vont da goll ; ema war-nez taol

da vont da goU. La maison est sur

le — de tomber, ann ti a zo dare da

goueza. Le navire fut sur le — de se

perdre, al lestr a zo bet darbet d'ez-

hañ mont da goll. Il a été sur le —
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de devenir prêtre, he-ma azo bet war
ann hent da veza belek. J'ai été sur

le — de le prendre, darbet eo bet d'in

tizout anezhañ; tostik-tost eo bet d'ez-

hañ beza tizel gan-en. Voy. FAILLIR. Je
suis sur le point de mourir, me zo
war va maro. Sur le point de passer,

war bouez mont kuit.

3° Acceptions adverbiales. Quand
vous serez parvenu au — de souifrir

patiemment, pa viot deutdac'houzanv
ho poaniou a galoun vad. Il en est ar-

rivé à ce — qu'il ne pourrait pas le

faire, bremañ eo deuet ne oufe ket ober

ann dra-ze. J'en suis au — de ne
pouvoir plus marcher, eal eo ar c'herzet

digan-en ; breman ounn deut ne oufenn

mui baie. Quand v«us serez au — de

ne pouvoir plus lire ni prier, pavesot

eat ne c'hellot na lenn na pidi Doue. T.

La grâce divine ne sera pas abondante
au — que vous n'ayez rien à faire en-

suite, gras Doue na vezo ket ker foun-

nuz n'ho pezo nelra da ober goude-ze.

T. Il est arrivé à — nommé ; voy A

TEMPS, EN TEMPS CONVENABLE. Cuit à —,
poa: a zoare.

POINT-DE-COTÉ, s. m. Pistig, m;
pistigou, pi. m. J'ai un — , ar pistigou
a zo gan-en.

POINT-DU-JOÜR, s. m. Il arrivera au
— , dont a raio da c'houlou deiz ; dont

a raio pa darzo ann deiz. C'était au—

,

n'oa na noz na deiz.

POINTE, s. f. Bout pointu ; bek, beg,

m ; broud, m ; bek lemm, m. La — d'un

couteau, bek eur gouñtel. La — d'une

épée, bek eur c'hleze. La— d'iun clou.

broud eunn tach. La — d'un rocher,

bek eur garrek. A la — de l'épée, gant

ar c'hleze, gant ar c'hleze noaz. Clou à

trois pointes, tach tri-begek = Petit

clou; voy. ce mot. = Extrémité mince
d'un fouet; touchenn, f.

—
- La —

des pieds, penn ann treid; bek ann
treid. Il se leva sur la — des pieds,

sevel a reaz war bek he dreid. = Pointe

de terre qui s'avance en mer; bek-

douar, ra. pi. begou douar. = Pour-

suivre sa — , kas ann ero da benn;

expression figurée et familière.

POINTES, s. pi. f. Douleurs aiguës;

beriou, pi. m. Vann. Bireu, pi. m. lia

ressenti des —, beriet eo bet. G.
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POINTILLER, V. n. Disputer sur des

riens; chipolal, p. chipotet; divisa

evit netra.

POINTILLEUX, adj. Nep a gar ann
dael; chipoter, s. m.

POINTU, Lemm, begek. Gr. Une
épée très-pointue, eur c'hleze lemm
lemmet. Un menton — , eur c'fironj

hiñkin

POIRE, s. f. Fruit; perenn f. pi.

per. Vann. Pirenn, f. pi. pir. Une —
sauvage, eur c'hos perenn. Des poires

d'étranguillon, per lag; per iri lounk

hag eunn houpadik, M
;

per slam-

bouc'h; per stoup.

POIRÉ, s. m. Boisson; sistr per, m.
Vann. Chistr pir, m.

POIREAU, s. m. Légume; pourenn,î.

pi. pour. = Verrue. Voy. ce mot.

POIRËE, s. f. Fiance, beotexenn, f.

pi. beotez. De la —, beotes.

POIRIER, s. m. Arbre; gwezenn ber

(guezenn), f. pi. gu-ez per. Vann. Pi-

renn, f. pi. pireji.

POIS, s. m. Légume
;
pizenn, f. pi.

piz. De la soupe aux — , soubenn ar

pii. Des — de demi-rame, piz hanter

berch. Ramer des —
,
percha piz.

POISON, s. m. Koñiamm, m. Gr. Ce
mot n'est pas usité en ce sens; il pa-

raît venir du latin. Dans l'usage on
àiiampoeion, m. Yann. Ampoiiizon,
pussun. Dans le xv" siècle le mot
Pistri paraît avoir été usité au sens
de poison. De là Pistria, empoisonner.
Donner du —,reiampoezon da u. b.

On appelle ki koñtammet, un chien
qui a été mordu par uu chien enragé.

POISSARDE, s. f. Marchande de pois-

son; marc'hadourer pesked, i;peske-
rez, f. En termes burlesques, mari
morgant, f. Gr.

POISSER, v. a. et n. Voy. ENüUIRE DE
POIX. Il poisse, pega a ra.

'

POISSON, s. m. Pesk , m. pi. éd.

Vann. Pisk, m. pi. et. Du — de mer,
pexk mor, pesked mot. Du — d'eau
douce, pesket dour. Le — de mer, or
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pesked mor. Huile de —, eol vor; eol

besked, mor lard, mor c'houlou. Vann.
Sein, m. Des poissons à coquilles,
pesked kregln. Du — salé, pesk sali.

Prendre du —, paka pesked. Marché
aux poissons, marr'had ar pesked.
Ecailler le —, diskañta pesked. Des
écailles de — , skant pesked. Une ar-

rête de — , eunn drean pesk, m. pi.

dreiii pesk. Vider le — , digeri pesk.

Un petit — , eur pesk munud.

POISSONNEUX, adj. Cet étante; e=,L—
,

stank eo ar pesked el lenn-ze
; pesketuz

eo al lenn-ze. T.

POISSONNIER, 3. m. Marcliadour
pesked, m. Voy. PÉCHEUR, POISSARDE.

POITRAIL, s. m. Bruched ar marc'h,
f; kerc'henn ar marc'h, f. T. Vann.
Breched er jao, brusk er jao.

POITRINE, s. f. Partie du corps de
l'homme; poull kaloun, poull ar ga-
loun, m. Vann. Poull er galon, m. Re-
marquez ci-dessous la construction
particulière de ce genre de substantifs
composés. J ai mal à la —

, poan am
eus e poull va c'haloun. Il se frappa la

— , skei a reaz war bouU he galoun. =
Poitrine d'animal; bruched, f. Vann.
breched, f. Une — de bœuf, de veau,
morceau de viande de boucherie ainsi
appelée; bruched bevin, bruched leue.

Ce taureau a la — large, ann taro-ze
a so ledan he skoaz. = La partie des
vêtements qui correspond à la poi-
trine; brennid, m; bruched, f; askre,
asgle, m. Voy. SEIN.

POIVRADE, s. f. Boed pebret mad, m,

POIVRE, s. m. Pebr, m. Vann. Pibr

POIVRER, V. a. Pebra, p. et. Vann.
Pibrein.

POIVRIER, s. m. Arbuste; jtoezenn
pebr (guezenn), f. pi. gwez pebr.

POIVRIERE, s. f. Vase à poivre; pc-
brouer, ra. pi. ou.

POIX, s. f. Pek, peg. m. Enduire de—
,

fruta gant peg, p. frotel; pega, p.
et. Vann. Peegein.

POLAIRE, adj. L'éto le —, steredenn
ann hanter-nof. f.

89
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POLE, s. m. Penn ar bed, m. Les

deux pôles, daou benn ar bed.

POLI, adj. Civil, honnête; seven,

koant,' deread. Des paroles polies,

komzou koant. =\]ñ\ par le frottement;

flour, kompes, ar pez a lugern. Du fer

—, houarn flour.

POLICE, s. f. Reix (rehiz), rei%-hear,

f. Il n'y a pas de — dans cette ville,

n'eux reis e-bed er gear-ie ;
ne d-eo ket

reixet mad ar gear-xe. = Ce soldat

sera mis deux jours à la salle de —,

daou servez pinijenn d'exhan.

POLIMENT, Adv. Gant dereadeges;

seven.

POLIR, V. a. Lakaat da lugernï. Van n.

Lakat de lingernein.

POLISSON, s. m. Voy. IIAUVAIS SUJET,

DROLE, GARNEMENT.

POLITESSE, s. f. Dereaderex, f ; sève-

nidigex. Il n'a jamais eu la —de m'in-

viter à dîner, biskoas n'en deux bet

ann asaoue: d'am pidi da dañva he

vara. Le P. = S. pi. f. Il leur fit

toutes sortes de—, iavare(orga«dea/io

a bep seurt komzou mad.

POLLUER, V. a. Voy. PROFANER. — V.

pron. Ober louxdoni.

POLTRON, s. m. Den digaloun, m.

pi. tud digaloun. C'est un — , eunn

den digaloun eo. Ce sont des poltrons,

tud digaloun int. Voy. POULE MOUILLÉE.

POLYGAME, s. m. Nep en deux meur

a chreg war-eunn-dro e-c'hix ann

Afrikanix.

POLYGAMIE, s. f La — n'est pas

permise, aman es eo difennet oc'h eunii

den kaout meur a c'hreg.

POLYPE, s. m. Excroissance qui

vient dans le nez; trouskenn fri, f.

Gr.

POLYPOOE, s. m. Plante
; ffwes ra-

denn (gouez), m; radennxero, f.

POMME, s. 1'. Fruit, aval, m. pi. ou.

Une — sauvage, eunn aval put; gri-

gom, m. G. La— de chêne, aval dero,

Pi. pi. avalou dero ; aval lann, m. pi.

PON
avalou dero. La — de pin, aval pin,

m.

POMME DE TERRE, s. f. Légume ;

aval douar, m. pi. avalou douar; pa-

tatesenn, f. pi. patates ; eurbatatesenn,

ar patatex.

POMMÉ, s. m. Buisson; sistr ava-

lou, m.

POMMÉ, adj. De la laitue pommée,
letux podek, Gr.

POMMEAU, s. m. Partie de la selle;

poumellenn zibr, f. Le — d'une épée,

poumellenn eur c'hlexe.

POMMELÉ, adj. Marellet, brix. Che-

val gris —, mardi glas marellet. Le
ciel est —, leas kaoulet a so enn oabl.

Gr.

POMMIER, s. m. Arbre; gwesenn

avalou (guezenn), f. pi. gwes avalou.

Vann. Avalenn, f. pi. avalegi.

POMPE, s. f. Ostentation, vanité. Il

a été enterré avec —, besiet eo bet

gant kaoñ bras; great eus bet d'eshan

eur c'haofi bras. Fait avec —, parlant

d'une cérémonie religieuse autre

qu'enterrement; great gant lid brax.

POMPE, s. f. Machine pour élever

l'eau; riboul, m. pi. ou; gwint (guint),

f. Ce dernier est une pompe à bascule

en usage dans certaines localités.

Corn. Bañgounell, f. Celle des na-

vires, ar riboul, m; ar skob, m. Corn.

POMPER, v. a. Riboulat, p. riboulet.

Corn. Bañgounellat.

POMPEUSEMENT, adv. GantMbrax;
gant misou bras; gant kaofi bras.

Pour l'emploi, voy. POMPE.

POMPIER, s. m. Ribouler, m. pi. t'en.

Corn. Bañgouneller , m. pi. ien.

POMPONNER (SE), v. pron. Bragal,

p. braget ; en em ficha, p. en em fichet.

PONCEAU, adj. Rux-glaou, liou rux-

glaou, liou ruz-moc'h. T. Vann. Lihu

ru fcre/iah.

PONCEAU; s. m. Plante; rosenn aer,

f. Vann. Rosenn ki, f.

PONCTION, 3. f. Toull, m. Faire une
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— , toulla kof eunn den koenvet prit

tenna ann dour anexhan. On lui a fait

une —, touUet eo bet he gof d'ezho.n.

PONCTUALITÉ, s. f. AsMduité, exac-

titude ; voy. ces mots.

PONCTUEL, adj. Voy. EXACT, ASSIDU.

PONDEUSE, s. f. La meilleure — est

la mienne, ar tara tov muio eo va-

hini.

PONDRE, V. a. et n. Dnzvi, p. doz-

vet. Vann. Doein, p. doet. Elle a pondu
un œuf, doivet e deux eur vi. Le cou-

cou aime à — dans le nid des autres

oiseaux, nr goukou a gar dozvi e neix

ar re ail.

PONT, s. m. Ouvrage construit pour
traverser une rivière, etc; pount, m;
pont, va. (Prononcez cedernier comme
en français Ponte.) Au pluriel, poñ-
chou. Un — de pierre, de bois, eur

pount mean, eur pount prenn, eur
pount koat. Petit — formé d'un corps

d'arbre, Ireusell, f. pi. ou; pouñlik

prenn, poufuik koat. Un— de bateaux,

pount -hag , m. Un pont-levis, eur
'pouni-gwinl, eur porz gwint (gui;it).

Construire un — , sevel eur pount.

Rompre un — , terri eur pount; di-

freusu eur pount. Gr. Vann. Frec'hein

ur pont. Le — d'un vaisseau, pount
eul lestr-vor. Vaisseau à deux , ou
trois ponts, lestt-vor a zaou, bount, a

dri bnunt. On exprime aussi la force

des navires de guerre en ajoutant le

nombre de leurs canons; lestr-vor a
bemxek; lestr-brezel a dregont, lestr-

brexel a bevar-ugent.

PONTIFE, s. m. Evoque; voy. ce

mot. = Le souverain — ; voy. PAPE.

Chez les payons on l'appelait ar 6e-

lek-braz.

POPULACE, s. f. Menu peuple; voy.

ce mot.

POPULAIRE, adj. Affable; voy. ce

mot. = Qui est aimé de tous, nep c

10 karet gant ann holl. = C'est une
croyance — , ar re gox a lavar ke-

ment-.<!e; ann holl a lavar kement-se.

POPULARISER (SE), v. pron. Gounid
karantex ann holl, p. gounexet.
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POPULARITÉ, s. f. Il jouit d'une

I grande —
,
gounexet en deuz karantex

ann holl.

I
POPULATION, s. f. Tud, pi. m;

I

broad tud, f. Voy. HABITANT, PEUPLE,

I

NATION.

i

POPULEUX, adj. Voy. PEUPLÉ.

PORC, s. m. Penn-moc'h
,
pemoc'h

m. pi. moc'h. Porc'hell, m. pi. éd.

Un — mâle, houc'h, m. pi. éd. Vann.
Hoc'h, m. Voy. VERRAT. Un — en-

graissé, penn-moc'h. Un — ladre,

houc'h lovr. Un — châtré, porc'hell

spax. Marchand de porcs, moc'haer,

m. pi. ien. Voy. COCHON. De la chair

de — , fct'fc moc'h ;
kik iall, si elle est

salée. Du — frais, killevardon, m. Le
maigre de la viande de — , bevin, m.
Un morceau de maigre de — , eunn
tamm bevin.

PORC-ÈPIC, s. m. Heureuchin reunek,

m. Gr.

PORC-MARIN, s. m. Mor- houc'h,

morouc'h, m. pi. éd.

PORCHE, s. m. Portique; voy. ce

mot.

PORCHER, s. m. Paotr ar moc'h, m.
pi. Paotred ar moc'h. Vann. Bugul
moc'h.

PORES, s. pi. f. Toullouigou munud
ha stank a zo er c'hroc'henn ; toul-

louigou ar c'houez. Les pores du bois,

toullouigou a zo er c'hoat.

POREUX, adj. Parlant du bois, koat

spoueek, koat spoueuz.

PORFIEAU, s. m. Légume; voy. POI-

REAU.

PORT, s. m. Lieu propre à recevoir

les navires, pors, porz, m. pi. porsiou.

Vann. Porc'h, m. pi. eu. Un — de

mer. ewr pors mor, eur gear vor. T.

Arriver en un — , douara enn eur

pors. Quand le navire arriva au —

,

pa harpaz al lestr er pors. Relâcher

dans un —
,
paoueza enn eur pors.

Sortir du — , scvel ann heor; di-

xouara. Gr. Voy. ANSE, HAVRE. = Main-
tien, démarche; voy. ces mots. =
Charge d'un navire. De quel — est
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ce navire? Pegement a garg a ia el

leslr-se? Son — est de cent tonneaux,
kant timell eo he garg.

PORTAIL, s. n,. Voy. PORTE PRINCI-

PALE.

PORTANT, adj. En santé. Il est tou-

jours bien — , dislag eo dioc'h pep
kleñved; he-ma a %o atao mad ar hed

gant-hañ, iac'h pesk eo. Fam. Quand
je serai mieux— ,pa vezinn iaclioc'h.

L'essentiel est qu'il est bien — , ar

gwella 20 eo iac'h. T. II n'est pas bien

portant, n'ema kel war he du = L'un
— l'autre, an/i eu dre egile. L'une —
l'autre, ann eu dre eben. Cliaque jour

l'un — l'autre, bemdez d'unn eu devez

dre egile.

PORTATIF, adj. Eas da zougen.

PORTE, s. f. Dor, f. pi. doriou, et

mieux, dorojou. Avec l'article, eunn
or, avn or ; annoriou, et mieux, onn
dorojov. Corn. Ann our. Le Catlio-

licon donne Dor pour le vrai radi-

cal et non pas nor comme disent
quelques-uns. Le dormant de la —

,

ar stem dor. Une — cochere, pors,

porz, \n. pi. persier ; pors braz, dors
bors, t. Près de la — de ville, lost da
znr grir. Où est la — de la ville ?

peleack ema dor gear? Petite — de
maiso 1, dor rihan, ann nr vihan. Une
— à daux battants, dor a ziou stalaf.

Ouvrir la — à deux battants, digeri

frank ann or. La— d'entrJede l'église,

dor ann ihz da vont ebarz. La grande
— de l'église, dor ar porched; dor ar
vadisiiint ; ann or dal. (Pour ann or

tal, la porte de la fagade principale.) La
petite — de l'église, ann or vihan. La
— d'une ferme qui donne sur l'aire,

dor al leur. La — de la ferme qui dé-
bouche sur le chemin, dor ar iao>

;

dor ar c'hardmn. Voy. LITIÈRE. La —
de derrière, ann or adre. Vann. Enn
or a ziardrah. Porte cachée ou fausse
—, dor kuz, Gr. Les portes étaient

fermées, ann dorojou a ioa serret. La
— est ouverte, dj^or eo a)iii or. Voy.
OUVERT. La — de la cour e^L fermtiê,

serret eo ann or bors. Une très petite

— , eunn or roan hag izel. T. Ceux qui
venaient à sa — , ar re a zeue da douU
he zor. Je vous mettrai à la — , me a
gaso kuit ac hanoch. Il était alors près
de la — du cimetière, edo neuze e-tal

POR
or vercd. Il va de — en — , mont a ra
a zor da zor. Pour demander qu'on
lui ouvrît la — , da c'houlenn digor.

PORTE-CUILLÈRE, s. m. Ustensile
de ménage à la campagne, parailler, m .

PORTE-DRAPEAU , s. ra. Paotr ar

banniell, m-

PORTÉ, adj. Enclin; douget da, le-

clietda; ce dernier nes'eraploye qu'en
mauvaise part. Vous n'êtes nullement
— à nous faire du bien, n'oc'h ket

douget tamm e-bed evid-omp. Il est

toujours — au mal, n'en deux ken
dalc'h vemet ann drouk Je suis assez
— à le croire, ha kredi a-walc'h a ra-

fenn. Voy. ENCLIN. Nous sommes— au
mal, gwall droet omp war ann drouk.

Etre porté à la confession, beza iroel

war ar cliofez.

PORTÉE, s. f. Ventrée des femelles;

kofad, m. pi. ou ; lorad^ m.p\.torajou.

Ce dernier s'entend des chats, chiens,

cochons, etc. Les portées des cochons
ladres, ann torajou diwar morc'hlovr.

La truie a eu deux portées dans l'an-

née, ar wix e deuz greut moc'h munud
diouweacherbloavez. ^oy. METTRE BAS.,

= Distance. A la — de la voix, war-
hed eunn taol sutell. Il n'en était en-

core qn'à une — de voix, ne oa ket

eat oc'hpenn eur clinlvadenn ac'hano.

A la — du canon, war-hed eunn tenu
kanol. = Capacité de l'esprit; voy.

INTELLIGENCE, ESPRIT. = A portée, à

même de; voy. ce mot.

PORTER, V. a. Transporter; dougen.

p. douget; kas, p. kasel. Portez-le

avec VOUS, kacit a m dra- ze gan-e-hoc'h .

Portez cela ciiez vous, kasit ann dra-

ze dlio ti. Pour le — dans son pays,

evit he gas d'he vro. Qui a porté cela

ici? gant pion m deut ann dra-ze ama.^

C'est moi qui l'ai porté ici, gan-en-me

eo deuet arna. Porter la main à la

bouche, kas ann dourn d'he c'henou.

Je le porterai moi-même, m'her c'hain

gan-en. Porter un fardeau sur la tête,

sur les épaules, dougen eur bear'h war
bouez he c'houzouk. Faire — de lour-

des charges à un cheval, lakaal eur

marc'h dindan eur beac'h pounner. T.

Portez un manteau avec vous, frastt ho

mahlell gan-e-hoc'h. Foriez ceci à votre

mère, kasit ann dra-ma d'/io mamm.
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Portez-le sur vos épaules, kasit anez-

hañ gan-e-hocli war ho Hskoas. Pierre

portait un panier, Per a ioa eur baner
gant-hañ en he sourn. D'ordinaire

les femmes portent sur leur dos un
petit enfant, ar merc'hed hag hi peur-

vuia gani-ho eur c'hrouadur bihan war
ho c hein. Porter la bannière, dougen
ar banniell. Porter le dais, dougen ann
tabcrlank. Elle portait un paniei au
bras, gant-hi eur baner enn he breac'h.

Pour — la nouvelle, da zigas ar éche-

lon. Elle porte en elle un enfant màle,
eur niap a lo gant-hi. s. N. Ane. Doen
au )iou de Dougen, porter,

2° Avoir sur soi, être vêtu de. Elle

porte une croix au cou, gant-hi eur

groas enn he c'herc'henn; eur groaz a
zo kouezet war he barlenn. C. p. Il

porte au front des cornes d'argent,

kern arc'hant enn he benn. Elle porte

une coiffe blanche, ganl-hi eur c'hoef

gwenn. Elle portait une petite rose

sur son cœur, eur rozennik ivar he

c'haloun. Il porte à son chapeau une
plume de paon, gant-hah d'he dok eur
blun pavenn. G. p. Elle portait un ta-

blier à la ceinture, /iow-ma?î a ioa

eunn tavañcher enn-dro d'ezhi. Les
vêtements que vous portez, ho lillad

enn-dro d'e-hoc'h.

3° Porter à, exciter à, pousser à.

Voy, ces mots. Cela porte aux grandes
actions, kement-se a laka ann den da
ober iraou kaer.

4° V. n. Ce vin porte à la tète, ar
gwin-ze a sko buhan em fenn. Cette
poutre porte sur le mur, ann ireust-ze

a io harp oc h ar voger.

5° V. pron. Eire en bonne, en mau-
vaise santé. Il se porte bien, iac'h eo;

he-tnañ a zo seder. Je me porte bien,
iac'h ounn; me zo seder. Il se porte
mieux, givellaal a ra d'ezhan (guellaat)

;

iaclwcheobrema. Comment vous por-
tez-vous? penooz a rit-hu ? penaos
ac'hanoc'h? ha mad ar bed gan-e-hoc'h ?

ha c'houi a zo iac'h ? Portez-vous
bien, ieclied mad d'e-hoch. Comment
se porte-t-il ? penaoz anezhafi? Il ne
se porte pas bien, «e d-eo keliac'h;
c'houiloutara. Corn. Commentse porte
monsieur votre père? ann aotrou ho
tad penaug anezhañ ? Vous portez-vous
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bien? mad! ar bed gan-e-hoc h? Voyez
POKTANT. Comment vous portez-vous?

penaoz ann dro gan-e-hoc'h? Il ne se

porte pas bien, n'ema ket war he du.

Il se porte bien, he-mañ a zo brao.

PORTEUR, s. m. Porteur d'eau; nep

a so he vicher dougen dour da nep a

gar; nep a zo he vicher kercliat dour.

T.

PORTIER, s. m. Porsier, m. pi. ien.

Au féminin, porsierex, f. pi. éd. Vann.
Porc'her, m. pi. porc'herion.

PORTIÈRE, s. f. Partie d'un carrosse;

sialaf eur charrons. Gr.

PORTIÈRE, adj. Brebis —, mamm
dañvad, f.

PORTION, s. f. Morceau, partie; voy.

ces mots.

PORTRAIT, s. m. Dessin
;
patrom, m.

Le — de la fille du roi, patrom merc'h

ar roue. Ce — de mon père est assez

ressemblant, ar patrom-ze a zo hevel

a-walcli oc'h va zad. De qui est ce

portrait? patrom piou eo he-mah? =
Au sens figuré. Je vais vous faire le

— de Nicolas, setu ama petra eo Kolas.

C'est votre — tout craclié, hevel-bues

eo ouz-hoc'h-hu. Voy. CRACHÉ.

POSÉ, adj. Grave, modéré
;
par/'cd.

Corn. Une fille posée, eur verc'h a sia-

xez ; eur verc'h fur.

POSÉMENT, adv. Goustad, goustadik.

Marchez— , it goustad ; itwarhopouez ;

il war ho karrtgez. Gr. Vaim. Ouet ar

hou kouar.

POSER, v. a. Mettre. sur; lokaat war
(var), p. lekeat, lekeet. Y»nn. Lakat ar.

Poser une chose à terre, lakaat eunn
dra war ann douar. Je le poserai sur
la table, lakaat a rinn anezhañ war
ann daol. Poser des pierres pour faire

un mur, diazeza mcin. Cette pierre est

bien posée, diazezet mad eo ar mean-
ze. = V. n. Porter sur. Cette poutre
pose sur le mur, ann Ireust-ze a so
harp oc'h ar voger. = V. pron. L'a-

beille se posa sur ma tête, ar wena'
nenn a ziskennaz war va fenn. Cet oi-

seau se posa sur la terre, al lahous-xe
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a blavas war ann douar. Voy. SE

PERCHER.

POSITIF, adj. Anat, splann, sklear.

POSITION, s. f. Lieu ; voy. ce mot.—
Situation, état; slad,f;doareJ.Stumm.

s. m. Trég. Aujourd'hui ma — est

tout autre, kemm a zo hirio em doare.

Leur — est digne de pitié, truesux eo

ho stad. Nous nous trouvons dans

une — fâcheuse, e gwall zoare emomp.

Il se tourne et se retourne dans son

lit pour trouver une — qui le délasse,

trei ha distrei a ra enn he wele o klask

ann tu eaz. Il y a nn»^ grande diffé-

rence entre ma — actuelle et ma— en

ce temps-là, Ualz dishexd a sn être va

doare brema ha va doare neuze. R. Ma
— est meilleure que je ne mérite, re

eiad eo va doare dioc'h a lellezann. T.

POSITIVEMENT, adv. Voy. CLAIREMENT,

SUREMENT.

POSSÉDÉ, adj. Il est — du démon,

ann diaoul a sa enn-hañ; eunn diaoul

azoeat enn he c'horf. Les possédés, ar

re a zo bet tec'het gant ann diaoul.

POSSÉDER, V. a. Beza perr'henn da;

kaout enn he gers ; kaoul pers e
;
piaoua

G;kaout, p. bet. Il possède beaucoup

de biens, kalz a vadou en deus. Qui

possède cette terre? pion eo perc'henn

d'ann douar-ze? piou eo perc'henn ann

douar-ze? Ne désirez pas — cela, ara-

bad eo c'hoanlaat e ve keinent-se d'e-

hoc'h. Ce que vous ne devez pas —,

ann traou ne dleit kaout pers e-bed

crin-/io. Ne possédez rien, dit Jésus-

Christ, arabal eo kaout pers e nep Ira,

eme Jezuz-Krist. Vous posséderez la

terre de Chanaan, douar Kanaan a

vezo d'e-hoc'h ; bez' ho pezo douar

Kanaan enn ho kers ;
douar Kanaan a

veso enn ho kers; c'houiavezo per-

c'henn da zouar Kanaan; c'houi ho pe-

zo douar Kanaan enn tu dioushnc'h.

Le pays que vous devez --, ann douar

a dleii beza he berchenn. Celui qui

possède de mauvaise foi. nep en deuz

eunn dra hep gwir e-bed. Vous possé-

derez alors la véritable vie, neuze e

viot kasel d'ar gwir vue%. T. Voy.

AVOIR, POSSESSEUR.

POSSESSEUR,

éd. Possesseur

m. Perc'henn, m. pi.

B bonne, de mauvaise
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foi, perc'henn leal, perc'henn disîeal.

Voy. POSSÉDER, PROPRIÉTAIRE.

POSSESSION, s. f. Biens qu'on pos-

sède; madou, pi. m. Ira, f. C'est sa

—, he dra eo. = Jouissance d'un bien.

Dieu vous a mis en — de ces biens,

Doue en deuz roet ar madou-ze d'e-hoc'h.

Il n'a rien en sa —, n'en deut tra

enn he gers. Il fut mis en — de ses

biens, lekeat e oe da berc'henn d'he

holl vadou. Etre par l'âge en — de ses

biens, beza den a dra. Il est en — de

tous ses biens, mestr eo war he holl

vadou; lekeat eo bet enn he dra. La

mort vous mettra en — de la véri-

table vie, ar maro a gaso ac'hanoc'h

d'ar gwir vues.

POSSIBLE, adj. A c'hell beza; a c'hell

beza great ; a c'hell beza lavarct. Si cela

vous était —, ma vec'h evit ober ke-

ment-se. Aussi bien que —, gwellama

chellinn gwella ma c'hallo, etc, selon

la personne qui parle. Ils disaient de

lui tout le mal —, lavaret a reant

anezhañ gwasa ma c'hellint. Tout est

— à Dieu, pep tra a zo eaz da Zoue;

pep ira a zo e galloud Doue. Dieu vous

a rendu toute chose —, Doue en deux

roet d'e-hoc'h ar galloud evit ober pep

tra II n'y a pas de dispense — .n'euJt

divec'h e-bed. Avec toute l'affection— ,

gant eur garañlez vraz-meurbcd. Cela

ne m'est pas -, n'ounn ket evtt ober

fcemenl-se. Faites, mon Dieu, que ce

qui paraît impossible à la nature de-

vienne—par votre grâce, plijet gan-

e-hoch va Doue, e c'halUnn ober drc

ho kras ar pez n'ounn ket evit ober, a

nav din, dre-z-oun va-unan. Aussi

bien portant que -, iac'h kouls ha

hiskoaz. Aussi bien que possible, kouls

ha den. Le plus tôt -, kenta r gwella ;

seuhw'Uoc'h seulw4loch. Autant que

_ kement ha ma cheller. Il faut qu i_l

le fasse si cela est -, red eo d'ezhan

ober kement-se mar gell. V- n'était plus

_ de passer par là, ne oa mm na tu

na dro da dremen dre eno. Aussi joyeux

nue _ ker laou-n ha tra ; ker laouen

haq ann heol hevniget. T. Aussi vite

que — ker buhan hat^a. Est-il pos-

sible? 'hag ann dra-ze zo gwir? Des

biens aussi grands que -, madou ker

braz ha ma oufe kaout ann den war

ann douar. Il n'y a pas de guerison -
1
pour lui, n'eui distro e-bed dezhan,
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kear hope. T. Il est — que je ne me
les rappelle pas tous, ne ket ïavaret e

vent deuet holl em spered. Tuer mon
frère, cela ne m'est pas possible, laza

va breur, ne rinn kel kement-se. Il est

aussi bon que — , he-ma a zo mad pe

ne vezo den; he-ma a zo mad pe ne

vezo tra. Il se plaisait à faire tout le

mal — , n'en em blije nemet oc'h ober

gicasa gelle. T. Tout lui semble — à

faire, ne ra nep digarez e t-e netra enn

tu ail d'he nerz.

POSTE, s. m. Lieu, garde, emploi,

charge; voy. ces mots

POSTE, s. f. Cheval de —, marc'/i

poster. Courir la —, redek ar post, Gr.

POSTÉRIEUR, adj. A zo adre; a zo

war-lerc'h ; o zo goude.

POSTÉRIEUREMENT, adv. Après ; voy.

ce mol.

POSTÉRITÉ, s.f. Nos descendants, ar

re a zeuio enn bon goude.

POSTHUME, adj. C'est un enfant —,
he-ma a zo bet ganet goude maro he

dad; eunndalifeo. Corn.

POSTILLON, s. m. Paotr ar c'harr,

POSTULER, V. a. Demander ; voy.

ce mot.

POSTURE, s. f. Ann dro d'en em
zerclxel. Stumm, s. m. (Trég.) Pour
trouver une — commode, enn eur
glask ann tu eaz.

POT, s. m Pod, m. pi. ou. Corn.
Poud, m. Un — de terre, eur pod pri.

Un — à eau, pod dour, m; picher, pi-

chel, m. Ce dernier est un pot pour
boire à même, comme on dit. Un pot
de fer, pod houarn. Un — de cham-
bre, pod kambr. Le goulot du —,
bek ar pod, lein ar pod, geol ar pod.

L'endroit par lequel on fait couler

l'eau, bek ar pod. L'anse du —

,

skouarn ar pod; krommelenn or pod.

Un — à anse, eur pod dournek. Le
ventre du — , kof ar pod, kreiz ar
pod. Le fond du — , gwelel ar pod
(goeled), Corn ; strad ar pod. Vann.
Dean er pod. La couverture du —

,
golo

pod. Un — plein, podad. m. Corn.
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Poudad, m. Un — plein d'eau, eur
podad dour ; eur pod a zo dour eharz.
Deux pots de lait caillé, diou bodezad
leaz kaoïilet. T. Deux pots de vin,
daou bodad gwin = Pot devin, s. m.
Expressioti familière pour dire rému-
nération donnée à la suite d'un mar-
ché : gwin ar marc'had. On dit aussi
spillou, les épingles.

POTABLE, adj. Eau —, dour mad;
dour a zo mad da eva. Cette eau n'est

pas — , ann dour-xe ne d-eo ket mad
da eva.

POTAfiE, Vov. SOUPE.

POTAGER, adj. Des herbes potagères,
louzou pod, louzou kegin, pi. m.

POTEAU, s. m. Peul, m. pi. iou;
po$t, m . pi. ou. Vann. Pel, peul, m. pi.
ieu.

POTÉE, s. f. Plein un pot; podad,
m

; podezad, f. Voy. POT, TERRINE.

POTELÉ, adj. F/our, maget-mad, huill.
Elle a les mains potelées, kuill eo he
daouarn.

POTENCE, 6. f. Gibet, kroug; f. Il a
été pendu, à la —, krouget eo bet oc'h
ar groug. Conduire à la —, kas eunn
den d'ar groug . Gih'iev de — que tu
es, boed ar groug ac'hanod.

POTENTAT, s. m. Roi, monarque;
voy. ces mots.

POTERIE, s. f. Fabrique de pots; po-
deri, f.

*-
'

*-

POTERNE, s. f, Fais dor, f. pi. fais

doriou; draff. m. pi. drafen. Gr. Vann.
Dor kuc'h.

POTIER, s. m. Poder, m. pi. itn.

POTION, s. f. Breuvage ; voyez ce
mot.

POU, s. m. Insecte; laouenn, t. pi.

laou. Vann. Leuenn (lehuenn), f. pi.

leu l'iehu). Trég. Laoenn, f. pi. lao. En
termes burlesques, d'après le P. Gré-
goire, on dit c'hoanenn vaill, f. pi.

c'hoenn baill; choanenn miliner, f.

Ane. Louenn, louek. Couvert de —

,

laouek. Vann. Leuek (lehuek). Ils sont
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couverts de —, ar-re-ze %o lud hag a

verv gant al laou. Cet enfant a des —
dans la tète, arbuyel-ze en deut hais

a laou ennilhe benn. Des — de tête,

laou benn. Des — de corps, laou korf.

J'ai attrapé des poux de corps en le

fréquentant, eur gwiskad laou korf em

eux paket diout-hañ. M. Voy. VERMINE.

Oter les — . dilaoui. Vann. Dileuein

Idilehuein). Poux de porc, laou moc'h.

POUCE, s. m. Partie de la main, du

pied; meud, meut, m. pi. ou. Vann.

Med, m. pi. eu. Le-, ar meud, ar

6w meud. En termes familiers, on dit :

moriolik al laou, marteau des poux.

Qui a perdu ce doigt par accident, di-

veudct. Qui est né sans —, diveud. Le

_ du pied, meud ann troad. Voy.

ORTEIL. = Mesure ancienne dont 12

font33centimètres; mcudad,m.Vann.

Jfedad, m. Ces mots sont de la caté-

gorie de ceux qui n'ont pas de pluriel.

Voy. PLURIEL.

POUDRE, s. f. Poussière; voy. ce

mot. = Poudre à canon, pouîtr kanol.

POUDRÉ, adj. Des cheveux pjudrés,

Ueo poultret.

POUDRER, V. a. PouUra, p. et.

POUDRETTE, s. f. Skarsadur ar priñ-

vexou a %o bet lekeat e poultr.

POUDREUX, adj. Goloet gant poultr.

POUDRIÈRE, s. f. Boîte à poudre ;

boestl poultr, f.

POUILLEUX, adj. Couvert de poux ;

voy. ce mot. Va-t'en — que tu es!

ke /cuit, lann-laou.

POULAILLER, s. m. Kraou ar ier,

kraou ann houidi, m; klud, m. Voy.

JUCHOIR.

PDULAIN, s. m. Ebeul,eubeul, m. pi.

ien Vann. Ebel, m. pi. ion. Trég. Eal,

m. pi. éd. Un — d'un an, eunn ebeut

bloax.

POULARDE, s. f. Enes lard, f. pi.

enezed tard; et mieux, ened lard.

POULE, s f. lar, f. pi. ier. La —
couve, ema ar iar e gor. Une — qui a

des poussins, eur iar ihlokereg. Gr.
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Celle qui ne pond pas encore, iar ia-

ouank. Chasser les poules d'un lieu,

mont da iichaouat. G. Une — d'eau,

dour-iar, f. pi. dour-ier; tar-.ïowr, f.

pi. ier-sour. Une — huppée, eur iar

penn bouchek. Tuer une — , laza eur

pcnn-ier. Poule mouillée; injure; koz-

iar. Voy POLTRON.

PDULET, s. m. Labous iar, m. pi.

laboused iar; poñsin, m. pi. ed;pi-

chon, m. pi. ed; kochon iar, m. pi.

kochoned iar.

POULETTE, s. f. Jeune poule; iar

iaouank, f; tarifc, f. pi. ierigou; enes,

f. pi. ened, enezed. Vann. Volez, f. pi.

polesi.

POULICHE, s. f. Hbeulez f. pi. éd.

Vann. Ebeles, t. pi. et.

POULIE, s. f. Pôle, f. pi. ou. Faire

des poulies, ober poleou.

POULINER, V. n. Trei he ebeul, p.

troet; ebeulia, p. ebeuliet. Vann. ebe-

lein. Trég. Ealafi, alañ, p. alcl. La ju-

ment a pouliné, troet e dtuz ar gazek,

troet eo ar gazek ; ebeuliet co ar gazek;

ebeuUet e deuz ar gazek. Trég. Alet eo

ar gazek. Vann. Ebelel eo er gazek.

Quand une jument a pouliné, pa ves

bet diicar eur gazek eut Inen bihan. Il

a aidé la jument à — , he-ma a zo bet

tenna ar marc'h d'ar gazek, o tenna

al loen bihan eus ar gazek.

POULINIÈRE, s. f. Kazeka dro ebeu-

lien ; kasek a zoug ebeulien ; kazek ara

ebeuliou ; kazek dougeres ; Uazek loan

bihan.

POULIOT, s. m. Plante; louzaouenn-

ar-ikevend, f.

POULS, s. m. Gwazienn ar meud
(goazienn), f; /cas ar g«)aïted (goazied),

m. Tàler le —, sellet pinao^ eo kas ar

gwazied. Son — est arrêté, gwazienn

he veud ne sko taol ebed; slañket eo

he galoun. Donnez-moi votre —, ma
welinn gwa'iied ho meud; penaoS ei a

ho mournañclcer . T.

POUMON, s. m. Skevent, skeuent, m.

Sans pluriel. Vann. Skent, m. S'épui-

ser les poumons à prêcher, dizec'ha

he skevent o prezek. Maladie des pou-

mons, drouk skevent. 11 a le — mau'
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vais, poan en deus enn he skevent ; ne

d-eo ket iac'h he skevent. Les lobes des

poumons, c'houizegellou ar skevent.

Gr.

POUPE, s. f. Ann diadre euz a eul

lestr-vor, diadre eul (ts(r-ror, m. Vanii.

Enn arus ag ul lestr-vor ; diadrañ ul

leslrvor, m. Avoir le vent en -^,kaout

avel mad, kaoul avel adre. Vann. Ke-

hut auel enn aros.

POUPÉE, S. {. ilarclwdenn, f. pi. ou.

Jouer à la — , c'hoari gant ar rare ho-

denn.

POUPON, s. m. Babik, m. merc'hik,

f. L'un ou l'autre selon le sexe; ma-
bik koant, mabik kuill, m.

POUR, prép. Etil, da, oc'h. Vann.
Aveil, eit, eiit. Trég. Eu. Cette pré-

position se traduit d'une foule de ma-
nières; voir les exemples ci-dessous.

Pour rien, erit netra. Chacun — sa

part, pep-hini evit he lad. Pour moi,
evid-oun. Pour toi, evid-oud. Pour lui,

pour elle, evit-hañ, evit-fd. Pour nous,
eiid-omp. Pour \ous,evid-hoc'h. Pour
eux, pour elles, evit-ho. Cela sera —
nous deux, ann dra-ze a veso eiid-omp
hon daou. Il est plein de compassion
— les pauvres, trues en deuz oc'h ar

re baour. Voilà — le monde un grand
miracle, selu d'ann dud eur bnrzud
braz. s. N. Il est très-a(Table — nous.

inad-v\eurbed eo ouz - omp. Il est

très -indulgent pour son lils, mad
meurbed eo ouz he vap. Dieu est

pour nous, Doue a zo enn eunn tu

gan-e-omp. Il faut prier — les morts,
red eo pidievilarrevaro.lls le prirent
— roi, lekeat e oe da roue. Il sera

puni — ses méfaits, kastiset e vezoenn
abek d'ann drouk en deuz great. Ils ne
gardent rien — le lendemain, ne riront

netra diicar-benn anironoz. Rapporter
cent — un, rei kanl kemend ail. Mon
argent rapporte quatre — cent, va
arc'hant a ro pevar dre gant. Pour
dix sous, evil dekkwennek. Pourquelle
raison? pe evit tra? evit petra'i

2' Signifiant quant à. Voy. ce mot.

3° Conjonction, signifiant afin de,

afin que; evit, evit ma, evit mac h; da;
diwar-benn ^divar-benn). Avec une ué-

galion, enn aoun na, gant aoun na.
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Pour êti e aimé, evit beza karet. Pour
amuser les enfants, da zivuz ar vu-
gale. Ils faisaient du bruit — s'appro-

cher de lui, trouz a ioaganl-ho diwar-
benn tostaat out-hañ. Il le donna à cet

homme — le porter à sa mère, rei a
reaz ann dra-ze d'ann den-se gant gour-
c'hemenn evit he gas d'he vamm. C. p.

Pour que je sois pardonné, evit ma ve-

zinn gwalc^het. Pour que je puisse le

faire, evil ma c'hellinu ober ann dra»

ze. Pour que je le reconnaisse, evit

mac'h anavezinn anezhañ. Je suis ve-

nu — vous voir, deuet ounn d'ho kwe-
let. Partons — nous divertir, deomp
da ehatal. Je ferai la garde — que cet

enfant ne puisse venir au monde,
evesuul a rinn oc'h ar bugel-ze na
ve ganet. s. N. Il s'était couché pour se

reposer, gourvezete oa da ziskuiza. Je
suis ici — l'attendre, selu me ama da
chorloz anezhañ. Il a tout fait — te

racheter, kalz a hoaniou en deuz gou-
zañvet o prena ac'hanod. s. N. Pour
qu'un labour soit bon, il ne faut pas
que la terre soit mouillée, evit beza
mad al labour, ann douar ne die ket

beza gleb. Il frappa sur le plancher —
appeler la servante, skei a reaz war ar
zolier evil d'ar plac'h mont d'he gaout.

T. Il est mort — avoir trop travaillé,

maro eo dre veza labouret re. Pour
mourir dans Tamour de Dieu, enn avis
mervel e karantez Doue. R. Pour que
vous me tiriez de peine, evit beza
tennel a hoan. Pour qu'il ne meure
pas, enn aoun na zeufe da vervel. Pour
que je ne sois pas puni, enn aoun na
venn kastizet. Voy. AFIN.

4° Pour peu qu'on m'en priât.
daoust pegcn dister e vijenn bet pedet.

POUR, s. m. Le — et le contre, evit
ann eil hag evit egile ; enn eil tu hag
enn egile.

POUR-BOIRE, s. m. Notre — a été
des coups de bâton, evil ar gwin keñta
omp bet bazateet.

s. m. Voy. PORC, VERRAT,POURCEAU,
COCHON.

POURPIER, s. m. Plante; bara-ann-
eni, beg-ann-env, m.

POURPOINT, s m.Vêteineut; jupenn
chupenn, f. pi. ou. Vann. Justenn, i[

90
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Celui pour liomme, pourpañsaou, pi.

m. C. p. Celui saiis nianctie pour
femme, korf-kenn, korkenn, m. pi. ou.

P0U.1PRE, s. f. Mouk, m; limnstra,

m. G. De — , a vouk. Le mot mouk,
d'après Le Gonidec, désigne aussi la

coquille où l'on trouve celte couleur.

POURQUOI, conj. Perak, perag, pe

cvit petra. Sans savoir — , hep gousout
perak. Pourquoi ne sommes-nous pas
bons? perakned-omp-ni kel macl? Et
— pas, qui m'en empêcherait? j»e«ra

virfe'i Elpourquoi donc? daousl peira?
a beleac'h ? Pourquoi Irappez-vous cette

femme? pelra eo d'e-hoc'h sk^i gant
hou-mal Pourquoi ne fais-tu pas cela?

perakHa ne rez-le kei kemeni-sePPonv-
quoi ne le dites-vous pas? pe evit Ira

ne Mviril-hu ket kement-se? Pourquoi
ne le ferais-je pas? daousl ha perak ne

rafenn ket? Pourquoi es-tu tant en

retard? petra eod'îddont kf>n divezad?
Pourquoi donc pleure-t-on en nais-

sant? pelra 'la zo kiriek ma skuiller

daelouoc'hene}. Léd. Pourquoi fouilles-

tu par là? 7^era/cc'înoud-îeo^rf)ouc/mdre

aze? Pourquoi ne suis-je pas mort?
salo d'in e vijenn maro? = Je vou-
drais savoir pourquoi, me garfe gou-

zout perak. = C'est pourquoi, rak-se,

dre-ze.

POURRI , iidj. Brein (l.reliiii). Des
pommes pourries, avalou brein. Temps
— , amzer rrein. Voy. P:uñRIR, GÂTÉ.

POURRIR, V. :i. Breina (breliina), p.

et ; do7it da veza brein. Vann. Breinein.

Trég. Breinah. Faire — , lakal da
vreina. Il pourrira, breina a raio. Il a

pourri, il est pourri, brein eo. Le par-

ticipe breinet n'est pas usité Quand il

aura pourri, quand il sera pourri, pa
rezo brein. Yoy. POURRI, adj.

POURRITURE, s. f. Breinadurez. f,

POURSUITE, s. f. Se mettre à la —
;

voy. POURSUIVRE.

POURSUIVRE, V. a. Redek war-lerc:h

11. b
; p. redet. On dit aussi redf.t à l'in-

linilif. Son frère les poursuivait, he

vreui a rede war ho ierc'h. Je pour-
suivrai cet homma, redek a rinnwar-
lercli ann dense; me ielo war he

1ère' Il ; me ielo war he dro. Il la pour-
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texiaz dlie redek a daoliou mein. T.
L'iiomme poursuit avec ardeur les

choses qu'il désire, ann den a vez malt
braz gant-hah kaoul ar pez en deuz
c'huani.Je poursuivrai loups et biciies,

bleiz hag heizez m'ho eñkrezo. s. N.
Poursuivre les bêtes fauves à la chas-
se, mont war-lerc'h, monl war-dro al
loened goez; eñkrezi al loe.ted goez. s.

N. Poursuivre vivement quelqu'un.
lammet war-lerc'h u. b. Il me poursuit
partout, ema alao war va zro. C.
p. = La charrette poursuivait sa
marche, mont a rea atao ar c'harr.

POURTANT, adv. Cependant, néan-
moins ; voy. ces mots.

POURTOUR, s. m. Circuit, circonfé-
rence ; voy. ces mots.

POURVOIR, V. II. Nous pourvoirons à

ses besoins, rei a raimp d'ezhan pea-
dra da veva. Le peu que j'ai pourvoit
à mes besoins, ar pezik am euz a zo
a-walch evid-uun (aoualc'h). Vovoz
SUFFIRE.

POURVU QUE, conj. Gant ma, deva it

une consonne; gant mac'h, devant
une voyelle. Si la phrase contient nue
négation, on dit : gant na, nemel na.

Pourvu qu'il vienne, gant ma tniin.

Pourvu que je puisse le faire, gav.tma
c.hellinn ober kement-se. Pourvu quil
arrive, gant mac'h erruo. Pourvu qu'il

n'en dise rien, gant na lararo tra da
zen e-bfd. Pourvu qu'il en ait repen-
tir, war bottez ma en devezo keuz. U.
Pourvu qu'il le fasse, nemet a rrio

kement-se. T .Pourvu que cela n'arn-.ï

pas, nemel na erruo kement-se
;
gant

na c'hoarvezo ket kement-se. Pourvu
que vous ayez pitié de moi, gant ma
hvpe chnui iruez ouz-in. Il est permis
de désirer mourir, pourvu qu'on at-

tende la mort avec patience, ne d-eo

ket arabad kaout mail da vervel trnr

bouez gorloz ar maro a galoun vad. T.

Pourvu que ma pensée ter.de vers

vous, gant ma leuio va c'haloun elre-

zek enn-hocli. Pourvu que Dieu me
soit favorable, gant ma vezo Doue
gan-en. Vo\. A CONDITION QUE.

POUSSE, s. f. Bourgeon, jeune bran-

che; taol, m. pi. iou; bann, m. pi.

ou. Vann. Taul, m. pi. eu. Les pousses
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des arbres, taoliou ar gwes, bannou
ar givez. = Maladie des chevaux, ar

berr alan. m. Léd. Il a la —, ar berr

alun a zo ganl-hañ. Voy. POUSSIF.

POUSSER, V. a. Faire effort contre;

bouñla, buñia, p. et. Vann. Btmlein,

p. boulet. Il m'a poussé, bouñtet en

deiiz ac'hanoiin. — Pousser des sou-

pirs; voy. zn mot. = Pousser quel-

qu'un à bout, kas eunn, den betng ar

pal; feaj eunn den keit ha ma c'heller

hc gas. — Pousser à; voy. EXCITER A.

— II laissa pousser ses cheveux, le-

zcl a reaz lie vleo da greski. = V. n.

Parlant des arbres; kreski, p. et; leu-

rel, teiiler, p. laolel. Ancien infinitif

Taoli. Vann. Turul, p. taulet; broñ-

sein, sapein. Les arbres poussent vite

dans ce sol, ar givcz a gresk buhan enn

douar-ze. — Parlant des blés , des

herLes, etc; sevel, p. savel; kreski, p.

kreskel ; mont da vad, p. eat; dont

er meaz, p. deuet, dnit. Le froment
pousse, ar giciniz a zeu meurbed du
vad. Le ciianvre pousse à merveille,

ar c'hauab a zim brao cr-meaz. Voy.
GERWER. La barbe lui pousse au men-
ton, brema e sao baro ocli he helgez.

Pfiusser des feuilles., deliaoui. Les
arbres poussent des feuilles au prin-

temps, deliaoui a ra ar gwes d'ann

necez-amzer. Gr. — Ils ont poussé
la méchanceté jusqu'à faire cela, great

ho denz kemcttt-sc, ker bras oa ho [al-

lagriez.

POUSSIER, s. m. Voy. POUSSIÈRE.

POUSSIÈRE, s.î.PouUrenn, i;pouUr,
m. Vann. Houe, huan

, peudr , m-
Corn. Paot, poultr, m. Il y a de la —
siu' la route. pouUrenn a zo war ann
heiLl. Il revient couvert de — , dislrei

a reaz gicenn-kann gant ar bnidtrenn.

M. Il a couvert le chien de — , ar clii

a zo bet poultrennet ganl-hañ. Otez-lui

la — dont il est couvert, lamil ar

boullreiin diirar-n-ezhaTi; cUbouUren-
iiiianezhañ. Secouez la—de vos habits,

diboultrii holiUad. Jeter de la—àquel-
qu'un, levrel poullrenn oc'h u. b. Ne
traînez pas dans la — , arabad eo

sllpja anezhan dre ar boultrenn. J'ai

de la — dans les yeux, poullrenn a
zo em daoulagad. Vous n'êtes que
— et néant, ne d-ocli nemet ludu ha
netra ebed ken. Souvenez-vous que
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vous n'êtes que — et que vous re-

tournerez en —, ho pezet sonj, den,

rCoc'h nemet ludu hag e ilstroot e ludu.

Jusqu'à ce ([u'il leui' eût fait mordre

la — . ken na oent bet lekcal war ho

genou. M.

PjUSSIF.adj. Parlant dos'persoilnes
;

nep a zo ar berr alan gant-hañ. =
Parlant des chevaiix ; marc'h a zo

ar pous gant-h'ifi ; mari-'h a zo ar

slraknuiUoun ganl-hafi; mardi pou-

set. Gr.

POUSSIN, s. m. labnuzik-iar , m. pi.

labousedigou-inr; poñsinik , m. pi.

poñsinedigo)i,piclion, m. pi. éd. Les
poussins sont éclos, savel eo ar poñ-

sinedignu. La poule et ses poussins,

ar iar hag he re vihan.

i^OUTRE, s. f Iretist , f. pi. ou;
kcbr, m. pi. ou ; sol, f. pi. iou; sou-

rin, m. pi. ou. Attacliez cela à la —
du plafontl, stagit ann dra-ze oc'h ann
treust. Vann. Trcst, m. pi. Iresteu,

irestier. Corn. Sol, f.

PODTiîEAU, s. m. Pièce de moulin
;

kazek, f.

POUTRELLE, s. f. Voy. POUTRE.

POUVOIR, V. n. Avoir la faculté de ;

gallout, gellout, p. gallel, gellet. Sui-

vant le P. Grégoire et quelques autres

on dit aussi helloul, hallout, ellout,

allout. Vann. Celloul, gellein, eellein.

En raison de ces diverses manières

d'écrire à l'infinitif le verbe qui nous
occupe, il se produit des dill'érences

dans les écrits bretons à certains

temps de ce verbe. Ceux qui adoptent
gelloul, gallout, écrivent avec raison :

me a c'hell, ni a c'hello, neuze e chel-

linn ou c'halliun. Ceux -'ui contraire

qui pensent que le véritable infinitif

est hellout , halkmt , allout, ellout,

ceux-là écrivent : me a liell, ni hello,

neuze e hellinn. neuze ecli hellinn.

On voit par ces exemples comment
on peut expliquer le désaccord qui

existe entre les auteurs pour le pla-

cement de la gutturale : les uns
écrivent : e cliellinn, les autres, ec'/i

hellinn. Il n'y a donc pas confusion,

mais manière différente d'apprécier.

Il n'eu est pas moins vrai que les

principes de Le Gonidec, au sujet
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des particules a, e, es, ec'h, sub-

sistent dans toute leur valeur, et quMl

faut condamner toute aspiration gut-

turale écrite à la manière de quel-

ques auteurs, comme dans ces sortes

de phrases : neuze e c'hahsavirm va

fec'hejou, neuze e c'harruo ; il faut

écrire : neuze ec'h afisavinn va feche-

jou, neuze ec'h arruo.

Mais revenons au verbe (;aUou«,geJ-

lout. Pour nous, après un examen ap-

profondi, considérant que le subsantif

Gaitoud (puissance, autorité, pouvoir)

est resté pur et intact dans la langue,

comme pour prouver que les infinitifs

gallout, geliout sont les seuls véri-

tables; considérant aussi que Le Go-

nidec lui-même au mot PEUT-ÊiRE, écrit

e c'halle beza, et non ec'h allebeza;

considérant aussi que, dans la Gram-
maire de ce dernier auteur, ciiapitre

des lettres muables, au mot Eñdra,

il dit eñdra challinn ou end? a c'hel-

itnn. et non Endra hellinn; considé-

rant de plus que ce même auteur,

par une note qui précède, dans sa

Grammaire, la conjugaison du verbe

Gallout, geliout, reconnaît que. en

construction, après les particules a,

e, ra, ce verbe prend la gutturale ch,

mais qu'il s'abstient de la mettre par

la raison que, dans l'usage, on la pro-

nonce très faiblement et que même
elle lui semble tendre à disparaître

;

considérant enfin que, dans l'usage

du Haut-Léon , cette gutturale est

au contraire sensiblement prononcée;

nous nous déterminons, pour ces

motifs, quoique contrairement aux
textes de Le Gonidec, à écrire à

l'avenir : neuze e c'hellinn, neuze c

c'haliinn, au Uea de neuzeecli hellinn,

etc. C'est, comme on le voit, un sim-

ple détachement de la gutturale, car

la prononciation est la même Voy.

GUTTURALE.

Dans les phrases où figure la néga-

tion, on tronve encore des dissidences

entre les auteurs. Ainsi les uns
disent et écrivent n'/ieifann ket; d'au-

tres ne c'hellann ket. Il me parait, en

raison de ce qui a été dit plus haut,

qu'il faut dire comme les derniers, à

moins de commettre une inconsé-

quence. Toutefois la première locu-

tion est la plus répandue.

Je puis le faire, me a c'hell ober

ann dra-ze. Vous pouvez le faire.

bez' e cliellit ober kement-se. Nous
pourrons le faire, ni a c'hello ober ke-

ment-se. Je ne puis le faire, n'hel-

lann ket ober kement-se Je n'ai

pu le faire , n'ounn ket bel evit

ober kement-se. Puis-je lui parler?

komz a c'hellann-me out-hañ'! .^iiiSini

que vous le pourrez, kemenl ha ma
c'hellot. Si je puis, mar gellann. S'il

peut, mar gell. S'il pouvait, mar gdie.

Je ne pouvais compter sur lui, nhel-

lenn ket fisioul enn-hañ. Ne pourriez-

vous pas me montrer cela? daoust ha

nliellfac'h ket diskouez ann dra-ze d'in?

Puisse-je vous y conduire ! a-ioul e

clicllfenn kas aclianocli di\ Quatre

hommes des plus forts ne pourraient

l'arrêter, pevar den euz ar re greva ne

oant ket evit derc'hel anezhañ.

Outre ces manières d'exprimer le

verbe Pouvoir, il en existe une foule

d'autres qui sont plus dans le génie

de la langue. Je puis le faire, me a

zo den a-ioalcli evit ober kement-se.

Je ne puis le faire, n'ounn ket evit

ober kement-se. Je n'ai pu le faire,

n'ounn ket bet evit ober kement-se. Voi-

ci ce que l'on pourrait faire, setu ama
hak a veeaz da o5er. Comment peut-on

savoir cela? penaoz ec'h ouzer ke-

ment-se? Qui pourrait me réjouir?

piou a ve evit rei levenez d'am c'haloun?

Comment pourrions -nous craindre

qu'il le fit? penaoz e vemp-ni evit

kaout aoun na raje kement-se? Arrive

que pourra, arruet pe arruo. Le plus

tôt que vous pourrez, keñla gwella

(guella); kefitar gwella; seul gentoc'h

seulwfMoc'h (velluc'h).Pourrez-vousle

faire? ha c'houi vezo evit ober fcemenJ-

se.^ Faites-lui tout le bien que vous

pourrez, grit vad d'ezhi kement ha ma
chellot. Dieu peut tout. Doue a zo pep

tra enn he galloud. Que peut contre

vous un homme par des paroles? na

petra eo d'e-hoch komzou ar re ail?

Ne souffrez pas qu'il y ait dans mes
paroles rien qui puisse être un sujet

de scandale, pUjet gan-e-hoc'h m'am
bezo ar diras da viret na ve nelra em
c'homzou, netra da rei gwall skoucr

d'ar re ail. A force de prier on pour-

rait obtenir cette grâce de Dieu, war

bouez pidi e ve eaz kaout ar c'hras-ze

digant Doue. T. Il ne pourra pas fer-
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mer la porte, ne veso ket evit serra ann

or. Rien ne pourra plus me séparer

de vous.rjc ve2omui netraevit va lakaat

da hellaat dious-hoc'h. 3g n'a.i pas pu

le faire faute de temps, miretounn bel

bete vrema. Je n'ai pas pu obtenir cela

de lui. n'nunn kel bel evit kauut ann
dra-ze digant-hafi. Pour que personne

ne pût nous blâmer, gant aoun na

vemp tamallet. Vous ne pouviez nous
annoncer une meilleure nouvelle, ne

oach kel evildigas d'e-omp kelnugivel-

la. Je ne pouvais mempcctier de rire,

ne (Mun ket evit miret da c'hoarzin.

Il aurait pu figurer sur la table du roi,

tamm dismegans ne vije bel ha pa vije

lekeat war danl ar roue. M. Je ne puis

garder ce qui vous appartient, arabad

eo d'm miret ho tra. Comment ai-je pu
vous faire du chagrin ? penaoz ounn eat

da obcr poan d'e-hoc'h? Il ne peut

parler de vous sans les faire pleurer,

ne d-eo ket evit komz diwar hopennna
weler ann dour enn ho daoulayad. T.

Comment pourrait-il acheter unchamp,
car il n'a pas un sou? a t»eieac'/i en

defe alant da brena levé, rak n'en deus

ket eurgwennek? Dans un moment
vous ne pourrez plus le faire, a benn

eur pennad ne refot ket. s. N. Rien ne
peut la consoler, n'en em freala gant

netra. Je ne puis le faire, cela me dé-

plaît, nlier grinn ket. On ne pouvait

plus passer par là, n'oa mui na ta na
tro da dremen dre eno. Je ne pourrai

plus jamais faire cela, biken mui ne

vezinn e tro da ober kement-se. Puisse-
t-il se casser le cou ! ra vezo torrel he

ckouzouk gant-hañ! Puissent ces châ-

timents être les derniers! daoust hag
hi a vezo ar c'hasHs diveza! Puissé-je

aller en paradis! plijet gant Doue ez

afenn d'ar baradoz! Puissé-je ne pas
rapprendre à mes dépens ! plijet gant
Doue ne rankfenn ket diski ann dra-ze

ditcar va c'houst! Puisse ma mort ap-

porter la paix à mon pays! plijel yant
Doue e lalvezfe va maro da rei ar peoc'h

dam bro. D. = Je n'en puis plus de
fatigue, skuiz-maro ounn; gwaü skuiz
ounn; asik ounn, Corn; breo ounn.
Corn.

POUVOia, V. n. Avoir le loisir de,

lizout, p. îiset. Je ne puis le faire faute

de temps, no disann ket. Je le ferai

si je le puis, m'/ier graio mar tizann.

Alors je ne pouvais songer qu a la
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terre, neuze ne dizenn soFijal nemet er

bed-ma. Pouvez-vous me transporter

à Brest ? ha c'houi a zo e tro d'om c'has

da Vrest? Il pourrait se faire que je

l'apprisse avant vous, me dizfe klevel

marteze enn ho raok.

POUVOIR, s. m. Autorité, puissance;

galloud, m. Vana. et Trcg, Beii, m ;

gelloud, m. Selon mon —, herves va

galloud. Il a beaucoup do —, eunn den

galloudek eo. 'Vous n'avez aucun —
sur moi, n'hoc'h euz ket karg ac'ha-

noun. Il y alla avec les pouvoirs du

roi, mont a reas dt a bers ar roue. Il

a le — en mains, ema ar galloud enn

tu diout-hañ. Il lui a donné ses pou-

voirs, bez' en deuz bel kargda ober pep

tra enn he leac'h. Cela n'est pas en

mon — , n'ounn ket evit ober kement-

se. Si cela était en mon —, mar gell-

fenn ober kement-se. Il n'a pas beau-

coup de — , disler a-walcli eo ar

pezik galloud en deuz, M ; he clialloud

ne diz kel a bell; n'eo ket huel boutou-

nenn he vragez dioc'h ann douar. Fam.
Cela est au-dîssus de mon pouvoir,

kemenl-se a zo ireac'h d'om galloud.

Celui qui aura cette épée en son —

,

ann hini a vezo perc'henn ar clileze-

ze. Voy. AUTORITÉ, PUISSANCE. Tomber
au — de; voy. CAPTURER, PRENDRE.

PRAIRIE, s. f. Foennek, f. pi. foen-

neier; prad, m. pi. prajou, prajeier.

Vann. Pradenn, f. pi. prajeier. Des
prairies basses, foenneier izel, prajeier

izel. Des prairies sèches ,
prajeier

seacli. Des prairies fraîches, foenneier

fresk. Des prairies naturelles ou arro-

sées, foenneier dourek, prajeier ieoten-

nek ; prajeier. Une — artificielle, mel-

chennek, f. pi. melchenneier ;
prad a

berr amzer, m. pi. prajeier a berr am-
zer. Pour avoir de bonnes prairies,

evit kaout penri mad. P. Cette terre

peut être mise en —, ann douar-ze a
zo mad d'ar prajeier. = Du mot prad,

on a formé le verbe dibrada, pour
dire soulevé de dessus le pré , de
dessus le sol. Voy. SOULEVER, ENLEVER.

PRATIQUE, s. f. Exécution, exercice.

Mettre en — , ober, p. greal. Tous re-

commandent la patience, mais peu en

aiment la — , ann holl a veul ar re a
oar gouzanv ho foaniou hep klemm,
hogen nebeut a dud a gar gouzanv poa-



718 PRE
niou. C'est une — sage que de songer

à son àme, eunn dra hag a ve mad
d'e-hoc'h eo sofijal enn ho silvidigcz.

C'est une mauvaise — que de faire

cela, eunn dra hag a zo fall eo ober

kcment-sp.. Les pratiques religieuses;

voy. DEVOIRS. — S. pi. f. Menées se-

crètes; voy ce mot.

PRATIQUE, s. f. Celui qui a l'habi-

tude d'acheter chez un marchand;
hostiz, m. pi. ien. Voy. ACHALftNOÉ,

CLIENT.

PRATIQUER, V. a. Mettre en pratique ;

ober, p. great. Voy. FAIRE. Prati(iuer

les bonnes œuvres, obn- r.id, oberiou

mad. Cela se pratique jouriielleme.it,

bemdez e reer kement-se. Pratiquer les

vérités de la religion, heulia gtvirio-

nesiou ar feiz ; ober diocli ma chour-

c'hemenn ar feis = Fréquenter; voy.

ce mot.

PRÉ, s. m. Prairie. Mettre l'eau sur

les prés, douraarprajeier. Détourner,

arrêter l'eau . l'empêcher de couler

sur le —, dislrei ann dour diwar ar

prad. Voy. PHtlRlE.

PRÉALABLE (AU), adv. Auparavant,

avant; voy. ces mots.

PRÉBENDE, s. f. Levé, m. pi ou;

levé aiin dud a iliz.

PRÉCAUTION, 6. f. Evez, m. Sans

pluriel. Prendre des précautions, beza

warevez. En prenant quelques pré-

cautions, dre deiirel evez; enn eur la-

kaat evez. Quand nous négligeons

cette —, pa ne fell ket d'e-omp evrsaat

oc h kemenl-se,

PRÉCAUTIGNNER (SE), v. pron. Eve-

saai oc h eunn dra, p. evesrel, eveseat;

lakaat evez mad oc h eunn dra; bcza

war ères.

PRÉCÉDEMMENT, adv. Voy. AUPABA-

VANT.

PRÉCÉDENT, adj. Tremcnel, diaraok,

a-raok, araok, ar pez a zo bel a zia-

ronk. Dans l'année précédente, er bloa-

vpz araok. Par suite des travaux

précédents, dre al labouriou aziaraok.

Les j)urs précédents, enn devesiou

araok.

PiiE

PRÉCÉOEn, V. n. ilont araok, mont
a-raok, p. eal. Vann. Monel araok. 11

les précédait, mont a rea araok d'ezho.

Ciiaque lettre est précédée d'une ins-

truction, toar benn pep lizfr ez euz

lekeat eur gehlel. La nuit qui précéda

sa mort, enn noz araok ma varvaz.

La malice précède Tàge, ann drougiez

a seu araok ann oad. G. Ceux qui nous
ont précédé, ar re a zo bel enn hon
raok.

PRÉCEINTE, s. f. Terme de menui-
serie et de marine; karros, m; guegr,

m.

PRÉCEPTE, s. m. Kelenn, f. pi. ou;
keñtel, f. pi. iou; kelennadurez, f. pi.

kelennadureziou. Au pluriel avec l'ar-

ticle, ar chclennou, ar c'hcnieliou, ar

c'helcnnadureniou. De bons préceptes,

kefilcliou mad. = Commandement:
voy. ce mot.

PRÉCEPTEUR, s. m. Voy. WAITRE, PRO-

FESSEUR.

P'.ÈCHER V. a. et n. Prezek, p. pre-

zegcl ;
prezek komzou Doue. Autrefois

prezegi a l'infinitif. Vann. Predck, pre-

degein, p. predegel. Il prêche bien,

prezek kaer a ra. Allez dans l'univers

prêcher mon évangile, it dre ar bed

da gas va aviel d'ann holl. H. Prêcher

le carême, prezek ar choraiz. Prêcher

la foi. prezek ar feiz. Il prêclie dans le

désert, kemenl ira a lavar a ia gant

ann avel. A l'instar d'un prêtre qui

prêche, evel eur beleker gador.

PfiÉCHEUR, s. m. L'ordre des prê-

cheurs, xirs ann tadou prezegerien;

urz a zani Dominik.

PRÉCIEUX, adj. A dal kalz. Des

pierres précieuses, mcin kaer. Le corps

- de Jésus-Christ, korf aakr horZal-

ver. Ton àme, dit le Seigneur, a été

précieuse devant moi, da eue a dal-

veze kalz dira z-oun, emc ann Àoirou

Doue.

PRÉCIPICE, s. m. Torr-rod, lorrod,

torr-gouzouk, m; toull doun, m. Tom-
ber dans un — , koueza diwar greac'h

d'ann iraoñ. M.

PRÉCIPITAMMENT, adv. Voy. VITE.

PRÉCIPITATION, s. f. Voy. HATE.
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PRÉCIPITÉ, adj. Marcher à pas — ;

voy. MARCHER VITE.

PRÉCIPITER, V. a. Jeter; slrifika, p.

et ; stlapa, p. et. Il les précipita dans

la mer, strinka a reaz auf.zho er mor ;

teurel a reaz anezho er mor. = Faire

avec trop de précipitation ; ober eunn
dra gont re a hast. = V. n. Aller au

fond; voy. FOND. = V. pron. Se jeter

dans ; en cm striiiha e ; en em deurcl e.

Il se précipita dans la mer, en em
slriiika a reaz er mor. Il se précipita

du haut en bas pour se détruire, en

em striñka a reaz d'ann tranfi da derri

he c'houzouk. Se précipiter sur, par-

lant des animaux ; oher al lamm war
,

Voy. SE JETER SUR. Votre esprit se pré-

cipite avec trop d'ardeur vers tout ce

qui lui plait, ho spered a ia gant tiz

elrezelî ar pez a hillig anezhañ.

PRÉCIS, s. m. Résumé. Voy. ce

mot.

PRÉCIS, adj. Formel; striz, disiak.

des paroles sontprécises,ar c7io)nzoM-

ze a zo dinlak. Ordre—
,
gourc'hemenn

striz. Au jour — , d'ann deiz mer/ret.

= Court; herr. =• A midi — , d'ann
laol a gresteiz.

PRÉCISER, V. a. Déterminer; voy. ce

mot.

PRÉCOCE, adj. Parlant des fruits;

prim ; hav abred. Vaiin. Kentrat, abrel.

IJes pommes de terre précoces, ava-
lou-douar prim. Il est — , lie-ma a so
hav abred. Très — , a zo hav abred-
abred.

PRÉCONISER, V. a, Meull dreist-penn.

PRÉCURSEUR, s. m. Saint Jean-Bap-
tiste a été le — du Messie, sont lann
Vadezour a zo bet deuel diraok ar
Messi da zigas kelou euz he zonediges
vad. Gr.

PBÉDÉCESSEÜR, s. m. :,;on — dans
cet emploi, ann hini a loa e karg kent
evid-oun. Nos prédéce.-seiirs, ar re a
iou kent evid-omp ; ar n- a zo bet enn
hon rank.

PRÉDESTINATION, s. f. Voy. FATALITÉ,

DESTIN.
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PRÉDESTINÉ, adj., Voy. ÉLU DE OIF.U.

PRÉDICATEUR, s m. Preseger, m. pi.

ien. Vann. Predegour, m. pi. predege-

rion. C'est un bon — , eur prezeger

mad eo. Un — doit chercher à gagner
l'indulgence de ses auditeurs, eur 5e-

lek prezek a die gounid grad vad ar
re a zo selaou adezhan. Les bons
prédicateurs sont rares, or brezege-

rien vad a zo nebeut anezho. Comme
un — , evel eur belek er gador; evel

eur belek o prezek.

PRÉDICATION, s. f. Sermon ; voy. ce

mot.

PnÉDICTION, s. f. Dioiignn, m. pi.

ou. Supposons que vos prédictions

s'accomplissent, lekeomp e leuio gwir
ar pez a liviril. T.

PRÉDILECTION, s. f. Les souffrances
ici-bas sont une grâce de— , erbed-ma
ar poaniou a zeu euz a garaniez Doue.
Mes enfants de —, va bugale muia
karet. Sa lecture de — était la vie des
saints, kaera lenn a gave oa huez ar
zent. T.

PRÉDIRE, v. a. Diougani, p. et. G.
Ce verbe est peu usité. Pour — l'ave-

nir, da lavaret ann traou da zonl ; evit

anaout ann traou da zont. Celui-ci sa-

vait — l'orage , he-ma a ouie pell

araok pe gouls e vije barr-arne. M. Si

ce que je vous prédis n'arrive pas,
ma na c'hoarvez ar pez a ziouganann
amnñ. H. Prophètes, ce que vous avez
prédit est arrivé, gwirion, profeded,
ho tiougan. Voy. PRÉDICTION, PRONOSTI-

QUER, PRÉSAGER. Il y a longtemps ((u'il

a prédit leur arrivée, pell zo en deu%
lavaret e teufent aman.

PRÉDOMINANT, adj. Ann huela, ar
c'hreva, ar brasa, etc.

PRÉDOMINER, v. n. Sevel dreist, p.
saret; b^za ireacli da; ireclii, p, et.

Vann. Bout meslr drest er re aral.

PRÉÉMINENT, adj. Dreùt ar re ail.

PRÉFACE, s. f. Diriz herr a vez le-

keat wir benn eul levr ; eur ger araok
staga gant-hi; eur ger araok. Voy.
COMMENCER. Les e.xpressions kent lenn,
kent lavar, me paraissent faibles.
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PRÉFÉRABLE, adj. Gwell, gwelloc'h

(guell, guelloo'h). Il est - pour vous

d'être instruit par ses soins, gioelloc'h

eo d'e-hocli beza kelennet ganl-han.

Sommes nous préférables à eux? ha

ni a zo gwelloc'h evil-ho. Voy. MEILLEUR,

PRÉFÉRER.

PRÉFÉRENCE, s. f. Ne souhaitez pas

avoir de — dans l'amitié des hommes,

arabad eo d'e-hoc'h choarUaat beza ka-

ret dreisl ar re alL Voy. PRÉFÉRER.

PRÉFÉRER, V. a. Je préfère cela,

qicell eo gan-enkaoutanndra-ze. Celui

qui me préfère son père, ann htm a

gar he dad dreisl-oun. Préférenez-

vous être accusé injustement ? ha

uwell e ve gan-e-ho&h e vec'h tamallel

e gaou? Que preférez-vous ? petraso ar

qwella gan-e-hoc'h? pelra zo ar gwella

a gav d'e-hoch? Je préfère le mouton,

kili maout a garfenn gwell. Lequel

préférez-vous? pehini anezho eo ar

gwella gan-e-hoc h? Vi-éï(i\'er une chose

à une autre, karet eunn dra mm
evit eunn ail. Il préfère son ami à tout

ce qu'il reçoit de lui, givelloch e kav

he vignoun evil kement a vez roel

gant-han. J'eusse préféré un morceau

de pain eunn tamm bara a vije bel

qwell gan-en. Mon frère eût préfère

être là va breur a vije bel guelloc h,

aant-hafi beza ei.o. Je préfère le pois-

son gicell e kavann ar pesk. La chau-

de chevreuil est celle que je préfére-

rais kik karo evid-oun a gavchenn

mai. à. N. Je préfère le vin blanc,

Qwin gwenn a gavann gwell. Je n'aime

pas la chaleur, je préfère le froid,

n'en em gavann ket eaz e-pad ann am-

~ner domm, mc'hoc'/i onnn e-pad ann

amzer ien. Préférez avoir moins que

plu'^ kavit gwellocli kaout nebe^Uoc h

egetmwioc'/i. Voy. AIMER MIEUX.

PRÉJUDICE, s. m. Gaou, m; koll, m;

koust, m. A mon —, divar va chousl;

em gaou; em c'holl, A son -, diwar

he goust. Porter — à, ober gaou oc h

u b Vous me portez —, gaou a nt

ouZ-in. Voy. FAIRE lORT, NUIRE.

PRÉJUDICIABLE, adj. Cela m'est—,

kement-se a ra gaou ouz-in. Cela est

_- à cet homme, kement-se a ra gaou

oc'h ann den-ze. Voy. NUISIBLE.

PRÉJUDICIER, V. n. Voy. TORT, NUIRE.

PRÉJUGÉ, s. m. Gwall gredenn (goall),

f. C'est un —, fazia a ra nep a gred

kement-se.

PRÉJUGER, V. a. Prévoir voy. ce

mot.

PRÉLAT, s. m. Evèque, archevêque;

voy. ces mots.

PRÈLE, s. f. Plante ;
lost-marc'h, m.

PRÉLEVER. V. a. Kemeret eunn dra

kent ma re greal al lodennou.

PRÉMATURÉ, adj. Re abred,regeñ-

irad, abarz ar mare.

PRÉMATURÉMENT, adv. Les mêmes

que PRÉMATURÉ.

PRÉMÉDITATION, s. f. Avec —, o

raloz vad, Gr ;
goude sonjal pell amzer

eun eun dra abarz ober neira. luer

avec —, laza a zevri-beo; laza e vête-

pans,Gr; voy. A DESSEIN.

PRÉMÉDITÉ, adj. Voy. PRÉMÉDITATION.

PRÉMÉDITER, v. a. sonjal pell am-

zer enn eunn dra abarz ober netra.

PRÉMICES, s. pi. m. Preveudiou,

previdiou, privediou, pi. m. Payer les

—, paea ar prevetidiou.

PREMIER, adj. Keñla. Vann. Kelai'i.

Tré" et Corn. Keñlañ. Le premier, ar

cliehta. La première, ar genla. Les

premiers, les premières, ar re genta.

Il est le — de sa classe, ar c henta er

skol eo. Elle est la première de sa

classe ar genla er skol eo. Le

premier homme , ar goaz kenta

plus usité que ar c'henta goaz. La

première femme, ar genta maouez, et

mieux, remarquez bien ceci, arvaouez

kefua, et non geiita, d'après les règles

que nous avons données au mot

ADJECTIF Conformément à ces mêmes

i-èrdes il faut dire : ar veach ke7ita

ml teuinn, ou bien, ann dro genla ma

teuinn, la première fois que je vien-

drai Il faut dire aussi : ann nosvez

kefita, la première nuit. Le - jour

ann devez keñia. Notre - père, hon

tad kenta Adam. Notre première mère

hor mamm genta. Dans les premiers

jours de novembre, er c henta deve-

siou euz a viz du; et mieux, enn det-
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siou keñla a viz du. Le — qui mettra

au plat de l'ofTrande, ar chenta a brofo

er plad. s. N. Vous êtes le — de tous

les maîtres, clioui a 30 ar c'henta

mestr dreist ann hnll. Ma première
lettre, va User geñta, va c'/ienta lizer.

Celui qui se leva le premier, ce fut

mon frère, ann hini a zavas da geñta
oe va breur. Voy. PREMIÈREMENT. Le —
né, ar c'henta ganet. Voy. AÎNÉ. Les
deux premières fois, ann diou weach
keñta. A la première occasion je le

ferai, me raio kement-se pa gavinn ann
dro. Le — jour de chaque mois, ar

c'henta deis euz a bep mis Le — di-

manche du carême, ar clieñta sul eus

ar c'horais, et mieux, ar zul geïua

euz ar c'horaiz. Voy. SEMAINE. C'est

vous tout le — qui m'avez engagé à

le faire, clioui eo hoc'h euz da geñta la-

varet d'in ober ann dra-ze. Donnez-lui
le — rang parmi vos amis, ro. vezo

he-ma ar muia karet e-toue: ho mi-
gnouned. Jouer à qui sera le — ren-

du, c'hoarikenti-kenta. Vann. Choari
keli-ketan. Voyons qui sera le— rendu
sur la montagne, a-la-gehta savet war
ar menez. C. Qui ira le— au but ? piou

a ielo da gefUa? Le baptême nous re-

met dans la première innocence de
rtiomme, ar vadisiant hor gra dinam
ha glan evel Adam pa oe krouel gant
ann Aolrou Doue. T. Il tomba dans la

mer la tête la première, koueza a reaz

er mor he benn da geñla. Il y entra la

tête la première, mont a reaz di he

benn a-raok.

Souvent l'article ne s'exprime pas
devant keñta; il est même parfois

très-élégant de le supprimer. Le —
bon vent qui se présenta, keñta avel

vadagavaz. Notre — soin doit être

celui de notre salut, ni keñta dra hon
euzda ober eosoñjalenn hor zilvidigez.

La première chose à faire c'est la

prière, keñla a zo da ober eo ar be-

denn. La première chose qu'il fit, ce

fut d'y aller, keiita a reaz eo mont di.

La première fois qu'il passa par là,

kenia gweach ma tremenaz dre eno. A
la première occasion il retombera dans
ce péché, keïua tro ma zigouezo ganl-

han, e raio adarre ar pefhed-ze. Rien
n'est plus breton que ces phrases.

Le premier mai, kala mae, kal mae.
Ces expressions, d'après Le Gonidec,
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ne s'emploient que pour les mois de
janvier, mars, avril, mai et novembre.
Vers le — mai, etro kalamae; da ga-
la mae. Le — juin, ar c'henta devez a
viz even.

PREMIÈREMENT, adv. Da geñta, da
geñta holl, da geñta pae. Gr. Ce qu'on
doit faire — c'est la prière, keñla a zo
da ober eo ar bedcnn.

PRENDRE, v. a. Accepter; kemeret,

p. kemeret. Hors du Léon, /cerner, kou-
mer, p. Prenez ceci de moi, keme-
rit ann dra-ze digan-en. Prenez cette
pomme, kemerit ann aval-ma; krapit
ann aval-ma. Il ne voulut pas le —

,

lezel a reaz kement-se hep kemeret
netra. Ne prenez que la place la plus
basse, en emlikit el leac'h izela, Tenez,
prenez, dalit. Tiens, prends, dal.

2° Saisir ; derc'hel krog enn eunn
dra, p. dalc'het; kregi enn eunn dra;
kemeret, p. kemeret. Corn. Tapout, ta-

pout peg enn eunn dra. Cette dernière
expression entraîne l'idée d'avidité, de
violence. Prenez le gouvernail, krogit
erstur-ze. Tais-toi ou je prendrai le

bâton, tao pe me dapo ar vaz gan-ez.
Corn. Quand on a du loisir, il faut —
un livre, pa vezo dieub a-walc'h ann
daouarn, ne d-eo ket arabad derc'hel

krog enn eul levr. T. Prenez un livre

pour vous distraire, dalc'hit krog enn
eul levr da .zt^kouiza. R. Prenez votre
fusil, lihil ho fuzil enn ho tourn; kro-
git enn ho fuzil. Prenez une chaise et
asseyez-vous, tapet eur gador da aze-
za. Corn. L'enfer implacable ne rend
jamais ce qu'il a pris, ann ifern kriz
ne zispeg nepred euz ai pez en deuz
louñket. T. L'oiseau a été pris dans
la cage, tapet eo bel al labous er
gaoued.

3" Capturer, s'emparer, dérober;
kemeret, kemeret dre nerz, p. kemeret;
derc'hel, p. dalchet; quelques-uns di-
sent derc'fter à l'infinitif ;pofca, krapa,
p. et. Ils lui ont pris tout ce qu'il
avait, kemeret ho deuz dre nerz kement
en doa. Prendre le bien d'autrui, ke-

meret madou ar re ail. Sans rien ~ de
vos biens, hep kaout ho re. C. p.
Prendre une ville d'assaut, kemeret
eur gear dre nerz. On a pris le voleur,
dalc'het eo bet al laer. Tu es pris^
krapet oud. Prendre du poisson, un

91
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renard, etc, paka pesked, paka louarn.

4<» Manger, avaler; voy. ces mots.

F)» Surprendre. Prendre en llagranl

délit, paka unan-bennag e droug. Voy.

DÉLIT.

6" Prendre pour. Ponr qui me pre-

nez-vous? piou ounn-me a gav d'e-

hoch ? Je le prendrai pourdome=tique,

mevel e teuio gan-cn. Parce qu'ils le

prenaient pour un prophète, dre ma
kredent es oa profed ; o ve!a ma lava-

renl es oa profed. Voy. REGAîlOER CÛMWE.

1° V. n. Parlant des végétau.x; se-

vel, p. save' ; kregi. p. krogel. Les an-

ciens infinitifs étaient savi, krogi. Les

arbres ont pris, kroget eo ar gwes.

= Parlant du feu. Le feu a bien pris,

setu ama tan mad. Le feu prend bien

en été parce qu'on n'a pas besoin de

lui, ann tan a vez fouge enn-hañ hed

ann hanv o veza ne vez kel ezomm
anezhafi. M.

8° Il ne sait pas s'y prendre, ne

oar kel ann ardamez. Il s'y prit si

bien que nous partîmes, he-ma a droaz

ker mnd he gomzou ma'z ejomp kuit.

B. On ne m'y prendra plus, paket

ounn bet a daill ha ne vezinn mui.

Voyez cette sotte comme elle s'y prend

mal, sell ar penn asolet pe cliiz en em
laka.

PRÉNOM, s. m. HanobaAez. Paul est

son — , Faol eo he hano badez; Pool

a reer anezhafi. = Il existe après les

prénoms ou noms de baptême une
règle d'euplionie. Voir les mots QUALI-

FICATIF, NOW.

PSËOCCUPATION. s. f, Voy. PRÉOC-

CUPÉ.

PRÉOCCUPÉ, adj. Ces gens sont fort

préoccupés de ia décision des juges,

ann dud-ze a zo enk war-n-ezho o

c'horloz ar varn da zont. Il est —
d'autres clioses que de son métier,

he-ma a zo dieaz he b^nn. Je suis —
de cette pensée nuit et jour, vasp'red

ne bad gant kement-se na noz na deiz.

T. Voy. le mot suivant.

PRÉOCCUPER [SI], V. prou. Beza e

chai gant. Ne vous préoccupez pas de

PRÉ
la dépense qu'il faudra faire, arabad
eo ( lec'/i e chai gant ho tanoei. T.

PRÉPARATIF, s. m. Ils firent leurs

proparatils de départ, ar re-ze a reaz

ho fak. Faites vos préparatifs, gril ho

pak. Il a fait ses préparatifs, great en

deuz he bak. Voy. SE PRÉPARER A.

PRÉPARER, v. n. Arranger, metLre

en etnt, kempenn, p. et ; aoza, p. et.

Hors du Léon, oza, auza. Il prépare

ses filets pour la pèche, ema oc'h aoza

he rouejou. Préparer la voie, aoza ann
hent. G. Préparer la terre à froment,

trei ann douar gwiniz. Il faudra alors

— la terre de cette manière, neuze e

veso red labourât ann douar erc'hiz-ze.

Préparez-moi un logement, aoziteunn

ti evid-oun. Enfants de Dieu, entrez

dans le royaume qui vous a été pré-

paré, bugaie Doue, il dar rouañtelez

a zo bet savet evid-hoch.

•2" Apprêter, acccummoder, parlant

de la nourriture; terka, teiki, p. et;

farda, p. et; aoza, p. et. Préparez

le repas, terkil boed, terkit ar pred,

aozit ar pred-boed
;

fardil lein ;
aozit

lein. Préparer des médicaments, ober

louzou evil ann dud klanv. De la bouil-

lie qui a été bien préparée, iod temp-

set mad. T.

3° Préparer à. Il cherchait à les —
à sa mort, klask a rea ann tu da la-

kaat anezho war clied eus he varo.

•1° V. pron. Se préparer au combat,

beza a du da slourm ; beza dare d'ann

emgann. Préparez -vous à la souf-

france, poanil dac' houzanv ho poaniou

hep klemm; en em likit e doare rad

do c'houzanv ho poaniou hep klemm
;

en em likit a du vad evil gouzanv ho

poar.iou. Celui qui communie sans

s'y être préparé convenablement, ann
hini a dosta e gwall stad oc'h ami daol

zaï'itel. Ils se préparèrent à faire cela,

en em lakaat a rejoiU e slad da ober ke-

ment-se. Il se prépara à la mort, en em
lakaat a reaz e stad vad da c'houzanv ar

maro. Se — à la communion, en em
lakacil e doare vad da gaoui ar gou-

munion ; en em lakaat a du vad da

doslaal oc'h Boue; en em lakaat e slad

vad da dostaat oc'h ann daol zañlel.

Je me prépare à faire mes Pâques, me
zo oc'h ober va Fasq.
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PRÉPOSER, V. a. Donner charge,

pouvoir; rei karg tcar eunn dra; rei

da c'hoaarn. Ceux qui sont préposés

sur nous, kenient hini ho dem karg

ar'hanomp. Celui qui est préposé à la

garde des archives, ann hini en deuz

karg euz ann diellou. Gr.

PRÉPOSITION, s. f. Terme 1I2 gram-
maire. Parmi les prépositions de la

langue bretonne, il en est que Ton
pourrait appeler composées et qui de-

mandent quelque attention dan» l'em-

ploi. Dans l'orthographe de Le Goni-
dec, ces sortes de mots se reconnais-

sent facilement, parce que, très-judi-

cieusement, il sépare par un trait les

mots composants. Ainsi e-kenxer, en-

vers ; e-touez, narmi; a-raoA-, avatu;

etc, etc. Envers tout le monde, e-keñ-

ver ann /ioii. Parmileseifants, e-touez

arvugale. Avant les autres, a-raoh ar

re ail. De ce nombre sont encore :

a-iralc'h, assez; e-kreiz, au milieu;

e-mesk, parmi ; e-ti. chez. J'ai assez

mangé, debrel am euz a-u:aic'h. Au
milieu de ses amis, e-kreiz fie vignou-

ned. Chez son père, e-ti he dad.

Dans les exemples qui précèdent la

préposition estrestée intégrale. Il n'en

est pas de môme quand elle est suivie

d un pronom personnel. Envers lui,

enn he keñver. Envers vous, cnn ho

geñver. Parmi eux, parmi nous, enn
ho zouez, enn hon louez. Avant moi,

avant lui, em raok. enn he raok. J'ai

assez mangé, debret am evz va gwalch.
Au milieu de vous, enn ho kreiz. Chez
lui, chez moi, chez nous, enn hc di,

em zi, enn hon ti. Auprès de son
père, e-kichenn he dad. Auprès de

vous, auprès de lui, enn bo kichenn,

enn he kichenn. Autour de la maison,
war-dro ann ti. Autour de nous, au-

tour de lui, war hon tro, war he dro.

Après ou à la suite de son père, war-
1ère h he dad. A sa suite, à votre suite,

wjr he 1ère h, war ho lerc'h.

Assurément ce sont là des richesses

que ne possèdent pas les autres lan-

gues.

PfîÉRGCATIVE, s. f. Voy. D.ROIT, IMIflU-

NITÉ. Les prérogatives du roi, gwiriou
ar roue, pi. m. (guiriou).

PRÉS, prép. rosi, nex, les, e-c'hars,
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e-kichenn, e-tal, e-hiou. Comparatif,

tostoc'h. Superlatif, tosta. Très-près,

tostik, tostik-tost. Près de la porte,

tost da dor. Tout près de vous, tos-

tik-tost d'e-hoc'h. En Vannes, tostik

ira d'hoch. Nous en sommes tout

— , setu ni tostik-meurbed. Vous se-

rez — de moi. bez' e viot tost d'in.

Près de la ville, tosi da gear, lez kear,

nez kear. Prés du cadavre de cette

femme, e-kichenn korf-maro ar chrek-

ze. Pays — de la mer, bro tost d'ar

mor. Je passerai — de sa maison, trc-

men a rinn e biou d'he di. Il demeure
— du cimetière, tost d'ar vered ema
choum. Plus — de la ville, tostoc'h da

gear, nesoc'h da gear. Très — de la

montasrne. tost-braz d'ar menez. Ceux
qui étaient — de lui. nr re a ioa wor
he dro. Celui qui était le plus — de

lui, ann hini a ioa tosta d'ezhan; ann
hini a ioa da dnsla d'ezhan. Tout —
de l'arbre, à le touclier, dcm-zost d'ar

wezcnn. T. Il demeure — d'ici, tost

ama ema choum ; eur c' houitelladgnn

ac'hann ema choum : he di a zo harp

aze. Il est — de là, bez' ema e-kichenn

eno. Il est— dici, n'ema ket pelldioc'h

ama; tostik-tosl ema. Tout — de chez

moi, tostik-lost d'am c'hectr.

PRÈS, adv. Tost, nés, nez. Au com-
paratif, tostoc'h, nesoc'h. Au superlatif,

losta, nesa. Vous êtes trop — , c'houi

a zo re dost. Vous n'êtes pas assez —

,

ne d-oc'h ket tost a-walc'h. J'irai plus

— , tostoc'h ez inn. Vous êtes le plus

— , c'houi a zo ann losta. Ni de — ni

de loin, vay a dost nog a beit.Piegarder

de — , comme ceux qui ont la vue
basse, selleta dost. Gr. En y regardant

de — , en examinant attentivementcet

objet, enn eur sellet piz oc'h ann dra-

se. = A un an —
,

je suis aussi âgé
que vous, me a zo ker koz ha c'houi

nemet eur bloaz A la faiblesse — il

était aussi bien portant que jamais,

he-ma a ioa ker iac'h ha biskoaz ne-

met ma ioa dinerz. A un mois — , eat

war eur miz. Il vous ressemble par-

faitement, à cela — qu'il n'est pas
borgne, hevel-buez eo ouz-hoc'h nemet
n'eo ket born. = Près de, signifiant

environ, sur le point de. Voy. ces

mots.

PRÉSAGE, s. m. Voy, AUGURE.

PRÉSAGER, V. a. Il savait orage,
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he-ma a ouie pell araok pe gouls c vije

har-arne. M. La brume qui s'élève

présage la pluie, nr vrumenn o sevel a

xiskouez e teuio ar glao war he lerc'h.

Voy. SIGNE, PRÉDIRE.

PRESBYTÈRE, S. m. Tiarpersoun, m;
preshital, m. Je vais au — , mont a
rann da di ar persoun. Voy. CURE.

PRESCRIRE, V. a. Ordonner; voy. ce

mot.

PRÉSÉANCE, s. t'. Ar cheïua leacli;

gvoir d'en em lakaal a-rank ar re ail;

gwir da gerzet a-raok ar re ail.

PRÉSENCE, s. f. Bezans, m. G. Ce
substantif ne serait plus compris et

doit être évité. = En — de tout le

monde, dirak ann holl. En ma — , di-

ra-g'Oun. En votre — , dira-z-hocli.

En votre — je ne devrais pas faire

cela, pa vesann dira-z-hocli ne dlcfenn

ket obéi kemenl-se. En — des juges,

dirak ar varnerieii. Il sentait la — de

la grâce, en em gavout a rea leun a
c'hras. T. Pourvu que je ne sois pas

banni de votre —
,
9071« n'am distaolet

ket a zira-z-hoch. La — de Jésus est

un doux paradis, heza gant Jezuz a zo

ar baradoz. T. En la — de Dieu, dirak

Doue. Je m'eimuyais en sa — , doan
am boa pa vezenn dira-z-hañ enn he

gichenn. Pourquoi fuyez-vous ma —

?

perak e pellait-hu diouz-in PYous nous
consolez par votre — , clioui a zigas

frealz d'hor c'haloun dre choum enn
hon louez.

PRÉSENT, ad. Bezand, m. pi. éd. (J.

Ce mot ne serait plus compris et doit

être évité. Tous ceux qui étaient —

,

ar re a ioa eno. J'étais — quand il

tomba, bez' ednun eno pa gouezaz.

Quand la grâce est présente, paema
gros Doue gan-e-omp. Par ce sacre-

ment. Dieu veut rester toujours —
parmi nous, dre ar zakramant- ze Doue
a fell d'ezhan choum bepred he-unan
enn hon louez. Le divin Epoux leur

laissa ce sacrement comme un gage
toujours — qui les fît sans cesse sou-

venir de lui, ar Pried sakr en deuz le-

xel d'ezho ar zakramant-ze evel eut

gwestl a choumfe atao dirak ho daou-
lagad hag a lakafe anesho da gaout

bepred sonj anezhañ. Les anges sont

présents ici quoique invisibles, ann
elez a zo ama dira-z-oun hep na weler
anezho. Son père était — alors, edo
neuze he dad er gear. Comme si vous
étiez — , evelparec'hama. Les choses
présentes et futures, ann Iraou a vre-

ma hag ann traou da zont. La vie pré-

sente, huez ann den war ann douar
;

traou ar bed-ma, traou ar vuez-ma.
L'heure de la mort est toujours pré-

sente à mon esprit, soñjal a ra bepred

enn he heur diveza. Le temps — , ann
amzer a vrema. Les maux présents,

poaniou ar vuez-ma. Vous êtes ici —
sur l'autel, c'houi a zo ama hocli-unan
war ann aoter. Afin d'être toujours —
parmi vous, evit beza bepred enn ho
louez. Vous vous rendez — à tous les

fidèles, bez' emoc'h atao dirak daoula-

gad ar grislenien vad. Il était — , ôes'

edo war al leac'h. Michel ici — ira s'il

le veut, he-ma ar Mikeal-ma a ielo di

mar kar; Mikeal a zo ama a ielo di

mar kar. Quand Jésus est — tout esl

facile, pa vez Jezuz enn hon Ioupz, el

leac'h m'ema Jezuz pep tra a zo eaz.

Vos bienfaits sont toujours présents
à mon cœur, me am bezo sonj atao

euz ho madelesiou. Ayez Dieu toujours

— , hn pezet atao sonj euz a Zoue. Si

les jugements de Dieu étaient toujours

présents à vos yeux, mar beze bepred

barnedigesiou Doue dirak ho taoulagad.

Jésus-Christ est — dans le sacrement
de l'autel, Jezuz-Krisl a zo he-unan e

sakramant ann aoter. 11 était — là,

bez' edo eno he-unan. — A présent,

brema, bremaFi. Voy. les mots ICI,

WAINNTENANT, pour l'emploi de ces deux
mots. Dès à — , a vrema, a vremañ.
Jusqu'à — , beteg ann amzer a vrema,
et mieux par contraction, bete vrema,
bete vremañ.

PRÉSENT, s. m. Le temps présent;

ann amzer a vrema.

PaÉSENT, s. m. Don, cadeau. Ils lui

apportèrent des présents de la part

du roi, digas a rejnnt d'ezhan traou

kaer a berz ar roue. Le — de noces,

ann enep-gwerc'h. T. Voy. DOUftlRE.

On ne saurait l'apaiser par des pré-

sents, ne sioula lamm evit ki'nig d'ez-

hañ tra e-bed. Le couteau dont je te

fais — , ar gouñlel a roan d'id. J'ai

trouvé dans de pieux écrits le mot
Rouez au sens de présent, don. Roi

(rohi), anc. Donner.
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PRÉSENTATION, s. f. La fête de la —
de la sainte Vierge, goel Maria e miz
du.

PRÉSENTEMENT, adv. Maintenant,
actuellement; voy. ces mots.

PRÉSENTER, v. a. OITrir; voy. ce

mot. = Introduire en la présence. On
le présentera au juge, kaset e vezo di-

rak ar barner. La croix qui lui fut

présentée, ar groaz a oe lekeat dira-s-

hañ. Si quelqu'un te frappe sur la

joue droite, presente-lui l'autre, mar
leu eunn den da skei warda voc'hzeou,
tro eben out-han. G. = V. pron. pa-

raître devant; mont dirak u. b. Je me
présenterai au roi, mont a rinn dirak

ar roue. Il lui défendit de se — à

l'église, gourc'hemenn a reaz d'eshan
na'z ajc ket d'ann ilis. Il se présen-
tera au curé, mont a raio da gaout ann
aotrou persoun. Je ne veux pas qu'il

se présente désormais devant moi,
na fell kei d'in gwelet anezjiañ pelloch
dirak va daoulagad. A la première
occasion qui se présentera, keñta tro

a c'hoarresogan-cn. Aucune mauvaise
pensée ne devrait se — à mon esprit,

soñjeson fall e-bed ne dlefe dont em
spered. Je le ferai si l'occasion se pré-

sente, me raio kement-se mar kavann
ann dro. 8i l'enfant se présente mal
au moment de l'accouchemen t, pa vez
troet fall ar c'hrouadurik. Il se pré-
senta alors un messager qui en ap-
portait la nouvelle, neuze ec'h en em
gavas eur cliannad o tigas ar c'helou.

PRÉSERVATIF, s. m. Tra hag a zo
mad evit diwall dioc'h eur c'hlenved.

PRÉSERVER, V. a. Miret, p. mire';
diwall (diouaîl,, p. ditcallel. Vann.
Mirein, gouarn, diwallein. Que Dieu
nous préserve de mai ! Doue rlion
diwallo dioc'h drouk! Doue r'hon miro
oc' h drouk! Pour le — de la gelée,
evit diwall anezhañ dioc'h ar skouarn.
En Vannes, avelt kergouarn doc'h er
skorn. Préservez-moi de tout péché,
plijet gan-e-hoc'h diwall ac'hanoun
dioc'h pep pec'hed. Que Dieu me pré-
serve d'une telle honte ! Doue ra viro
e ve evit va brasa mes! La défiance de
soi préserve des chutes, onn disfisians

hon euz ac'hanomp /lon-unon o vir

oiix-omp na gouezfemp erpec'hed. Que
Dieu préserve la récolte! goiilennet get

Doue me c'houarnou er blaiad! Vann.
Préservez-nous de la mort! doc'h er

maru gouarnet ni. Vann. Pour nous
préserver de tout péché, evit hor miret

hep tamm pec'hed.

PRÉSIDENCE, s. f. Mestroni, m.

PRÉSIDENT,
ail, m.

m. Meslr dreist ar re

PRÉSIDER, V. n. Dercliel ar c'henta

leac'h, p. dalc'het ; meslronia dreist ar

re ail. Gr.

PRÉSOMPTIF, adj. L'héritier —, fceñ-

ta map ar roue a die beza roue pa vezo

maro he dud.

PRÉSOMPTION, s. f. Vanité; voy. ce

mot.

PRÉSOMPTUEUX, adj. Vaniteux, or-

gueilleux; voy. ces mots.

PRESQUE, adv. Hanter, peuz, dem,
dam. .\près ces mots les lettres mua-
bles éprouventquelques changements

;

voir la Grammaire. Corn, et Trég.
Hogos, gozik. Il est — mort, hanter

varo eo; hogos maro eo. Corn; peuz
varoeo. Il est — blanc, il est — noir,

dem wenn eo, dem zu eo. Presque rien,

nemeur a dra, neheud a dra. Presque
toute la ville y alla, holl dud kear,

kouls lavaret, a iedz di. Il était— nu ;

liañter noaz oa ; gozik enn noaz oa.

Corn. Ils ont — tous du pain, ar re-ze

holl, kouls lavaret, ho deuz bara da
zibri. Presque personne, gozik tamm
tud. Corn. Il est—euéri, hanter bareeo.

Presque tous ses biens, he holl radou
kouls lavaret. Sans nous — reposer,

hep diskuiza gozik tamm. Corn.

PRESQU'ILE, s. f. Gour-enez, f. pi.

gour-enezi; bek-douar braz ha mor
enn-dro d'ezhai'i nemet enn eul leac'h.

Vann. Gour-iniz, f.

PRESSANT, adj. Voy. URGENT, HATE.

Une affaire pressante , eunn dra a
c'houlenn beza difraet buhan, T; eunn
dra a zo mail ober anezhi.

PRESSE, s. f. Hâte, foule; voy. ce

mots. = Terme d'imprimerie; gwaskel
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(goaskell, f; gwuskerel, f. Mettre un

livre en —, lakaat eul levr e goulou.

Vann. Lakat eul levr er moul ; lakal

moula eul levr.

PRESSÉ, adj. Il est— de faire cela,

he-ma a zo mail braz d'ezhan "ber ann

dra-ze. Vous êtes bien —, hast a zo

war-n-hocli; hasl a zo gan-e-hoc'h.

Elle était — de montrer sa belle voix,

gant he mail da ziskouez na skillr he

mouez. M. Je suis — et ne puis in'ar-

rêter, n'/ieUann ket dale, hamdiz am
euz. Ce que nous avons de plus —
à faire c'est de partir, ni keñta lion

euz da ober en monl kuil. Combien ils

étaient — de vous voir, hak a vall ho

doa d'ho kicelel. Je suis —, mail en

d'in; hast am evz. Quainl le cerf est

— par la soif, ar c'harn pa vez dare

gant ar zecliid. Vous êtes bien — de

partir, hast a zo war-n-hoc'h mont

kuit. Les alTaircs les plus pressées,

ann traou a ioa mail ober anezho. Voy.

HATE, URGENT. Nous étions presses,

hcrr a ioa war-n-nmp.

PRESSENTIMENT, s. m. Voy. CRAIN-

DRE, CRAINTE, PRESSENTIR.

PRESSENTIR, v. n. Craindre, appré

hender ; voy. ces mois.

PRÉ

a fell d'ezhan da ober hep dale. =
V. pron. Difrea, p. difreet; hasta. p.

et. I^ressez-vous car il est tard, /lostif,

divezad en. Il marclie sans se — ._feer-

:el a ra a zoug he gamm ;
goustadik ez

a II s'était pourtant beaucoup pressé,

kaer en doa bel lakaat herr gant he

gammejou. T. Tant il s'etaitj presse

pour y arriver, kemend a herr a ioa

enn-hañ o klask en em gavoul eno.

PRESSOIR, s. m. Gwaskell (goaskell),

f pi. ou. Un —, eur tvaskell (oaskellK

En quelques lieux on prononce voas-

kell ;
je crois que c'est à tort. Voyez

GAULE, ASSEZ, pour la prononciation.

PRESSURER, V. a. Presser, serrer

avec force; voy. ces mots. Pressurer

des pommes, giveskell avalou d ober

.tistr.

PRESTANCE, s. f. Mine, façon; voy.

ces mots.

PRESTATION. Vov. CORVÉE. Les jour-

nées de prestations, ann deveztou aner.

PRESTE, adj. Agile, alerte, leste;

voy. ces mots.

PRESTESSE, s. f. Voy. tGILITÈ, DEXTÉ-

RITÉ.

PRESSER, V. a. Serrer avec force;

gwaska, gweskel (goaska, goeskel), p.

gwasket; starda, p. et. Vanu. Gwas-

kein, slardein. En le pressant, enn eur

/leiPOsA-aloaskaK Dans lusage,en plu-

sieurs localités, on prononce vouska

dans ce cas et les semblables, mais

en prononçant si faiblement la lettre

V qu'il semble qu'on en ait bonté. Je

pense que cette prononciation est vi-

cieuse et que c'est même une faute

analogue à celle que l'ou commet en

français quand on prononce :
il leur

S-a fallu y aller. Presser la mam a

quelqu'un, giceskel war he zourn da

u b. Au premier abord, ce verbe

gweskel peut paraître très-irrégulier ;

mais il n'en est rien. Les temps de ce

verbe se forment avec rancien mb-

nitif qicaska qui se dit encore en plu-

sieurs lieux. = Obséder, harceler;

voy. ces mots. = V. n. Le temps

presse d'v aller, mail eo mont ai. Lien

lie presse, amzer zo. Il a toujours a

faire quelque cbose qui presse, dal-

c'het €0 hepred gant eunn dra-bennag

PRÉSUMER, V. n. Conjecturer, pen-

ser, croire; voy. ces mots. Présumez

ïouours biend'aulrui, kredit hepred

n'euz ne'ra fall e-bed er re ail. --

Avoir bonne opinion de soi; en em

harpa re loar he nerz; en em fstout re

enn-omp lion-unan.

PRÉSURE, s. f. rro, f; keule ,
m;

gwedenn, goedenn, (J^^^denn,^- goeU

?n. Mettre de la - dans le lait, a aa

tro el leaz ; lakaat keule si leaz ;
lakaat

goedenn el ieas. Vous y mettrez de la

_ Ickeat e ve.zo tro ebarz; lekeat e

vezo go-ll-leaz ebarz. Lait dans lequel

il y a de la —, leaz goedennet. Vann.

Leac'hgollet. Voy. LEVAIN.

PRÊT s. m. Chose prêtée ;
prcsf. m;

ar pez a zo bet roet war zisluL G. Voy.

PRÊTER.

PRÊT adj. Disposé à; a da da
:

e

doare da;'e taill da. Soyons prêts

à mourir, bezomp a du da vervel ,
be-

xomp e taill da vervel. Me voila - a
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faire pénitence, setu emoun e doare da

ober pinijenn. Jusqu'à ce qu'il soil, —
à tout faire, ken ma vezo war he du

vad da ober pep ira. Soyez toujours —
au combat , bezit bepred a du da

sinurm. Etes-vous — a leur renvoyer

la bordée qu'ils nous ont envoyée?

ha c'Iioui a zu fardet da gas enn dro

d'ezho ar bordeadhon eus bel? H.

PRÊT, adj. Préparé. Le repas est—
,

dare en ar pred boed. Soyez toujours

—
, be::ü alao war eves.

PRÉTtHDSE, V. n. Aspirer à. A quoi

prétendez-vous? pelra a fell d'e-hoc'ft?

Ils prétendent au nom de sages , ar

re-ze a lavar ez int fur. — Assurer,

croire, dire; voy. ces mots.

PRÉTENDU, adj. Incertain, voy. ce

mot.

PRÉTENDU, s. m. Fiancé. Je suis

^on — ,
perz e deus enn-oun. M. Je ne

m'appartiens plus, je suis son —,
n'ounn mut d'in va-unan, me a zo he

sra. Voy. FIANCÉ.

PRÉTENTIEUX, adj. Il est très —,
eunn aoirou flammik eo. C'est un —

,

eur bern fouge eo. Cette expression

s'entendrait aussi au féminin.

PRÉTENTION, s. f. Désir, espérance,

intention, dessein; voy. cas mots.

Quelles sont vos prétentions? pelra a

fell d'e-hocli ? = Ovgu.eil, vanité, suf-

(isance; voy. ces mots. Il est plein

de — , eunn aoirou flammik eo.

PRÊTER, v. a. Donner à condition

qu'on rendra; presta, p. et; rei war
zistol, Trég; rei eunn dra e prest. Prêtez-

moi dix écus, preslil d'in dek skoet ; roil

d'in dek skoel war zislol. Trég. Prête-

moi ton couteau pour un instant, deuz
da gofïtell d'in. Prêter à intérêts, rei

arc'hant war gampi. Corn. = Prêter

grande attention à ce qu'on entend, en

em staga da selaou piz.

PRÉTÉRIT, s. m. Temps de la con-
jugaison des verbes , appelé aussi

Parfail. La première personne du sin-

tnilier de ce temps des verbes bre-

tons s'exprime de deux manières dif-

férent.îs. L'une de ces formes est ré-

gulière et se termine inditTéremment
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par joun, jroun, choun, selon que l'o-

reille l'indiqueàciiacun. Ainsi itejouK,

je fis; kavchoun, kavznnn, je trouvai,

etc. Le Gonidec ne parle pas (h:, ce

prétérit régulier, quoiqu'il soit très-

répandu dans le style familier; il est

même des localités où l'on n'en con-
naît pas d'autre. = La seconde forme
est un prétérit irrégulier qui se ter-

mine par iz. Ainsi kaviz, je trouvai
;

prenis, j'achetai; riz, je fis. Les obser-
vations faites au mot CDNDITIüNKEL sont
applicables ici. Le prétérit était peu
ou pas usité jadis. Toutefois dan?
d'anciens écrits on trouve parfois le

prétérit irregulier en iz. Je ne me
rappelle pas y avoir jamais rencontré
le prétérit régulier en oun.

PRÉTEXTE, s. m. Digarez, m. pi.

digarezioii. Hors du Léon , digare, m.
Vann. Sigur, m. pi. ieu. Sous — d'al-

ler à la messe, war zigarez mont d'ann
oferenn; digare-. mont d'ann. oferenn.

En "Vann. À sigur monel d'enn ofern.

Vaurien ne manque jamais de — , 5e-

pred didalvez a gav digarez. Prov.
Sous un mauvais — , war bouez eunn
digarez fall; war zigaresiou fall. Ils

saisissent tous les prétextes pour ne
pas luire cela, ann dud-ze a gn.v mad
kaout digarez evil dale da ober kement-
se. Sous — qu'on fait cela, icar zigarez
ma reer kemenl-se. Sous aucun— , war

. zigaresiou neira. Sous — qu'ils sont
mal vêtus, war zigarez ma'z int giois-

kel fall. Tu n'as aucun — pour
me refuser, nn rez nep digarez mad.
s. N. Clierclier un — , klask eunn di-

garez. Une foule de mauvais prétextas,

eur bern digarnsiou levai evel ann nuz.
Sous — qu'on les avait tués, war zi-

garez m'oant bel ïazet. Sous — que
mon père est bo.i, var zigarez m'eo
mad va zad. Sous — d'aller faire une
commission, war zigarez eur gffridi-

bmnag. B. Avez- vous "un prétexte ? pe
seurt digarez ?

PRÉTEXTER, v. a. Digas evil digarez,
kemeret digarez evil ; kemerel ann di-
garez da; digarez. Vann. Digareein,
sigurein. Il ne prétexte d'aucune im-
possibilité, ne ra nep digarez e ve
nelra dreist he nerz.

PRÊTRE, s. m; Belek, m; pi. beleien
(belehien); ar belek, ar veleien. Vann,
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Belek, m. pi. beleien. Ane. Baelec. Les
bons prêtres, ar veleien vad. Le grand-
prêtre, ar belek bras. Voy. PONTIFE.

Ordonner un — , belegi, p. et; ce verbe
signifie aussi se faire prêtre. Il a été

ordonné prêtre, beleget eo bet; setu

hen deuet da veza belek. Pour être fait

— , da ve^a beleget. Tous les quatre

se sont faits prêtres, ho fevar int be-

leget. Le — qui dit la première messe
du jour, belek ann oferenn vintin. Un
— qui dit sa première messe, eur be-

lek nevez. Le — qui fait le catécliisme,

belek ar c'hatekiz. Chapeau de — à

trois pointes, tok kampet.

PRÊTRE (PETIT), s. m. Poisson ; be-

lek, m. pi. beleien.

PRÊTRISE, s. f. Belegiez, belegiach,

f; ann urz a velegiach; stad ar vele-

ien, f. Donner la — . belegi, p. et;

rei belegies da. s. N. Prendre la —

,

beza beleget. Son iils a pris la — , be-

leget eo bet he tap. Voy. PKÊTRE.

PREUVE, s. f. Ar pez a ziskouez ez

eo gwir eunn dra. Donnez-lui des preu-

ves de votre amitié, diskouezit d'ez-

lcañ petra eo ho karañtez. Il a donné
des preuves de courage, diskouezet en

deui ez oa eunn den kalounek. Jusqu'à
— du contraire nous ne le ferons pas,

bete gouzout ne zentimp ket.

PRÉVALOIR (SE), v. pron. Etre fier

de, tirer vanité de ; voy. ces mots. =
De peur que la chair ne puisse se —
contre moi, gant aoun na venn trec'het

gant ar c'hik. Rien dont je puisse me
— , netra a gemenl a chellfenn en em
veuli. G.

PRÉVARICATEUR, s. m. Nep en deuz

torret al lezenn. L'ange — , ann drouk

eal.

PRÈVARIQUER, v. n. Terri al lezenn;

fazia diwar ann hent mad. S'il s'agit

de religion, on peut dire terri lezenn

Doue. Voy. PÉCHER.

PRÉVENANCE, s. f. Il n'a de — pour

personne, ne zalc'ii, stad euz a zen

e-bed ; n'en deuz azaouez evit den. G.

Cette servante a eu pour moi toute sorte

de — , ar vatez-ze e deuz va servichet

gant pep azaouez. Voy. DÉFÉRENCE,

ATTENTION DÉLICATE. Autrefois On disait

PRI

Ent azou, avec prévenance; ce mot
azou a formé azaouez. Voy, le mot
ADVERBE.

PRÉVENANT, adj. Dereat, secen.

PRÉVENIR, V. a. Devancer; mont
a-raok, mont araok, p. eat ; dont a-

raok. p. deuet, deut. Je le préviendrai

dans ses desseins, mont a rinn enn he

raok ; me drouc'ho enn he raok ; me a
zistroio he benn kabestr d'ezhan. T. =
Obvier. La défiance de soi prévient
les chutes , ann disfisians hon euz
ac'hanomp hon-unan a vir^ouz-omp na
gouezfemp er peclied. Pour — les fau-

tes que l'on peut commettre, evit en

em viret dioc'h ann drouk. Pour — la

verse du blé, gant aoun na stokfe ar

gwiniz. Pour — le mal, da drouc'ha

a-raok ann drouk. = Faire connaître.

J'ai dit de faire — son frère que j'i-

rai le retrouver sans tarder, lavaret em
e,i,z kemenn ez afenn hep dale da gaout

he vreur. H. Celui-ci en fit — son
maître, he-ma a gasaz ar chelou d'he

vestr. Vous auriez bien fait de me —
de cela, eunn dra vad a ve bel kemenn
ac'hanoun.

PRÉVOIR, V. s. Mon père prévoyait

sa mort, va zad a wele e varvche abars
tiemeur. Il ne prévoit pas l'avenir, rie

zonj tamm enn traou da zont ; ne sell

tamm a-raok oc h ann traou da zont.

Que vous arrive-t-il qui n'ait été pré-

vu par Dieu'? petra a c'honrrez gan-e-

hoc'h ha ne ve ket bet gwelet araok gant

Doue? Qui peut prévoir les maux à

venir'.' piou a zo ecit anaout ar poa-

niou a zo vont da c'hoarveîoutgan-e-

omp? Les maux que nous avons pré-

vus, ar poaniou a dlie c'hoarvezout

gan-e-omp. Elle prévoyait le moindre
orage, hou-ma a-raok wele ann dis-

tera barr-arne. Rie.

PRÉVOYANT, adj. Il est très —, abred

eo da eveseaat ocli nep tra,T; sonjal

abred a r% e pep Ira.

PRIE-OIEU, s. m. Bank ilinok m.
Gr; helmouer, m. Vainn. Bank-klinieu,

PRIER, V. a. Demander, supplier;

ptdt, pedi. p. pedet. Vann. pedein.

Trég. Pediñ. Faites cela, je vous prie,
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grit ann dra-ze. me ho ped; pHjet

yan-e-hoch ober ann dra-:e. Je l"ai

prié à dîner, pedet am euz anezhañ da
sont da leina. Voy. INVITER. Prier iiis-

tamnieiit, pidi stard. pidi stank. Je

vous en prie instamment, liu pidi

stard a rann. Je vous prie d'exaucer

ma prière, ma rezo klevet va fedenn
me hn ped. Je vous prie de lui faire

mes compliments, me lavar d'e-hoc'h

nber va goure'hemennnou d'ezhan. Elle

remit cela à cet homme, en le priant

de le porter à sa mère, rei a reaz ann
dra-ze da he-ma gant, gourr'hemenn
evit he c'has d'he mamin. Elle pria

avec plus d'instances qu'elle n'eût l'ait

à un saint, he fidi a reaz kaeroc'h evit

sant. T. Ou me prie de me rendre à

Brest, digemennet a zo dHn mont da
Vrest. On vous prie d'y aller, viont

di a zo lavaret d'e-hoc'h. Il ne fut pas

besoin de l'en prier deux fois,

ne oe ket rañkout pidi anezhaû da ober

kement-se. Il se fait— , digaresiou a ra.

M. — Adresser sa prière à Dieu, aux
saints; pidi. pedi, p. pedet ; pidi Doue,
pidi ar zant. 11 faut— pour les morts,
red eo pidi evit ar re varo; red eo pidi

Doue evit ann anaoun tremenet. En
Wannes, red epedein Doue éviter revarv,

evit enn inañ tremenet; pedein Doue
get er re varu. Priez pour moi, pidi

evid-oun. Il n'est pas, je crjis, de
meilleur moment pour — qu'après le

souper, parce qu'alors on se trouve
tous réunis, ne gredann ket e ve gwell

kouls da lavaret ar pedennou eget goude
koania. rak peurliesa ecli en em gaver
neuze holl da zibri ar ioed. T. Vov.
PRIÈRE.

PRIÈRE, s. f. Demande laite à quel-

qu'un ;
pedetm, f. pi. ou. Ecoutez ma

—
,
pLijet gan-e-hoc'h selaou va fedenn.

Adresser une — ; voy. paiER, SUPPLIER.

= Acte de la religion
;
pcdenn. f. pi.

07t. Dire ses prières, ober he bedennou;
lavaret he bedennou. Pendant que je

disais mes prières, keit ha ma oann
gant va fedennou. Passer le jour en

prière, tremen ann deiz o pidi. La —
du matin et celle du soir, ar bedenn
dioc'h ar mintin hag ar bedenn dioc'h

ann noz ; ar bedenn vintin hag ar be-

denn noz. Il ne sait rien en fait de —

,

ne oar na pater na noster. Les prières

dites à la hâte ne portent pas fruit, ar
pedennou toar fich a ia gant ann avel.
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T. Une— naen taie, eur bedenn a galoun.
La — vocale, ar bedenn a c'/ienou.

Vous devez faire alors des prières plus
fréquentes, neuze eo rañkout d'e-hoch
kreski ho pedennou. T. Les prières
dites en commun, ar pedennou a zo
lavaret dirak ann holl. Les prières du
matin el du soir, ar pedennou mintin
ha noz.

PRIEUR, s. m. Le père —, ann tad
priol. La mère prieure, ar vamm brio-
lez.

PRIME, s. f. Récompense, gratifica-
tion

; voy. ces mots. = Terme de dé-
votion

;
prima, m. Dire — , lavaret

prima. On est à dire —, emeur gant
prima. — De prime-abord; voyez
ABORD.

PRIMER, v. a. Surpasser, récom-
penser; voy. ces mots.

PRIMEURS, s. pi. Ï.Ar ehmia (rouez
;

ar [rouez nevez.

PRIMEVÈRE, s. f. Plante; bokejou
nevez, pi. ra ; boked-lez, m. pi. boke-
jou-lez. Ce dernier nom boked lez
est employé par les enfants de la

Basse-Bretagne et a été francisé par
eux. Ils appellent bouquet de lait la
primevère cliampêtre.

PRIMITIF, adj. L'église primitive, ar
gristenien goz; ar grixtenien geñta. La
soulfrance rétablit l'àme dans l'état

primitif d'innocence, ar poaniou a
laka ann den da veza glann evei ma'x
oa gwechall enn he stad kenta.

PRIMITIVEMENT, adv. Gwechall (gue-
chall).

PRINCE, s. m. Prins, m.
prins, ar briñsed.

l. ed ; eur

PRINCESSE, s. f. Prinses, f. pi. ed ;

ar hriñsez, arpriñsezed. La — de Léon^
prinsez Léon.

PRINCIPAL, adj. Les principaux ha-
bitants de la ville, pennou kear. La
principale église, ann iliz veur. La
maison principale et ses dépendances,
ann ti meur hag he wiriou holl ; ar
penn keriou. Les deux principales
fêtes, ann daou c'hoel brasa. Les prin-
cipaux travaux, al labouriou brasa.

92



730 PRI

Telles sont nos principales occupa-

tions, setu aie arpes a reomp hemdes.

Notre — souci doit être celui de noire

salut, ni keñta tra hon euz da ober eo

sonjal enn hor zilvidigez. Les quatre

vents principaux, ar pevar kenta avel.

B. = S. m. Voy. ESSENTIEL, S. m.

PRINCIPALEMENT, adv. Dreist yep

tra.

PRINCIPAUTÉ, s. f. Priñsekz, f. La

de Léon, priñselez Léon.

PRINCIPE, s. m. Cause première;

penn m
;
penn kenta, penn abek, m ;

mammenn, i. Trég. et Corn. Penn ken-

tañ, m. Dieu est le — et la fin, Doue a

io ar penn kenta hag ar penn diveza.

L'esprit de ténèbres est le — de tous

les crimes, ann drouk-spered a sopenn

abekann torfejou holl. Les actions des

hommes partent d'un — vicié, oheriou

ann dud a zav diwar exir c'hrisienn

fall. Voilà le — de toutes choses, setu

aze ar penn abek euz a bep tra. Voyez

ORIGINE. = Maxime, précepte; voy. ces

mots.

PRINTEMPS, s. m. Ann neves-amzer,

J". Vann. Enn nehue-amzer, (. ka —,

dann nevez-amzer ;
pa vezo deuet ann

nevez-amzer. Voy. le mot précédent.

PRISE, s. f. Capture ; voy. ce mot.

Sans lâcher —, hep diskregi lamm

e-bed. Quand tu auras prise, tiens

bon, pa vezi krog, dalch mad.= Que-

rellé, bataille. Ils sont aux prises, ils

se battent à coups de poing, enem

vleoata a reont ; fich bleo a so etre-z-

ho. Ils en vinrent tous deux aux

prises, eur gwall grogad a oe etre-z-hn

ho dauu. En venir aux prises, terme

de guerre ; dont da slaga gant ;
mont

da staga gant. = En agissant ainsi

vous donnez — à la médisance, enn

eur ober evel-se emoc'h o rei dor zîgor

d'ann drouk prezegerien. = Une — de

tabac, eur friad butun, eur banne bu-

tun. Vann. Ur bannach butum, ur friat

butum.

PRISER, V. a. Estimer; voy. ce mot.

= Prendre du tabac ;
voy. ce mot.

PRISON s. f. Toull doun, touU bac'h,

aodoun/ m; toull > m. Il a été mis
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en —, taolet eo bet enn toull ba.-'H; en

style familier, dasfumet eo bet; lekeal

eo bet er zac'h-mean; kaset eo bet d'ann

toull; paket eo bel enn toull; kraouiet

eo bet. J'ouvrirai les portes de votre

— , digeri a rinn ann or a zo bet pre-

net war-n-hoc'h, enn ho toull bac'h.

Il a été mis en —, paket eo bet

enn toull. = Le Gonidec employé le

mot Bac'h comme substantif dans

le sens de prison. Je pense que c'est

à tort; ce mot est une sorte d'adjectif

qui signifie renfermé, sans air. Dans

une — souterraine, enn eunn toull

doun dindan ann douar. Aller en pri-

son, mont enn toull; beza dastumel.

PRISONNIER, s. m. Prizounier, m.

pi t'en
• nep a zo bet lekeat enn eunn

toull h'ach. Voy. PRISON. Les prison-

niers se sont évadés, ar brizounenen

a zo eat kuit.

PRIVATIF, adj. La langue bretonne,

comme la plupart des langues, a une

particule privative. Cette particule est

di, laquelle demande après elle quel-

ques permutations de lettres que la

grammaire indique, C'est ainsi que

des mots Truez. pitié
;
paot, nombreux;

grisienna, enraciner; Jiena, ensevelir,

etc, on fait Vidruez, sans pitié ;
dibaot,

rare- dichrisienna, déraciner; diliejia,

dése'nsevelir, etc. Cette particule de-

vient dis dans certains mots, comme :

dislavaret, dédire; dishuala, ôter les

entraves.

PRIVATION, s. f. Diouer, m; dioue-

ridigez, f. Vann. Diover, m. Elle était

épuisée à lasuite des privationsqu elle

avait éprouvées, kastizet a oa gant ann

diouer e dna bet euz a bep tra. T. Il

n'était pas habitué aux privations,

noa ket hoaz da gaout diouer.

PfîlVÊ, adj. Apprivoisé, pirticulier,

propre; voy. ces mots.

PRIVER, v. a. Oter, enlever dépos-

séder ; voy. ces mots. Priver de lait

les jeunes veaux, dioueret dioc'h al

leaz al leueou iaouank, P. dizouna eul

leue. = Etre privé de ; /caowJ diouer

euz a eunn dra ; dioueret eunn dra, p.

dioueret; koll, p. et. Etre privé de

pain, dioueret bara. Vann. Dioveretr^
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bara. Si vous en êtes privés, mar hoc h

6u: diouer eus ann dra-ze ; mar hoc h

eus diouer anezhi. Comment ferais-je

si j'en étais privé ? petra rafenn-me
anez kaout ann dra-ze? Quand vous
serez privés de la lumière divine, pa:
aio sklerijenn Doue diicar-n-hoc'h.

Une terre qui est privée d'eau, eunn
douar seac'h. Quand nous sommes pri-

ves de la grâce de Dieu, pa ne le» ket

gras Doue gan-e-omp. Pourquoi se-

rions-nous privés de faire cela? perak
ne vemp-ni ket lezel da ober kement-se.

Les choses dont j'ai été privé jus-

qu'à présent, ann traou am euz bel

diouer anesho bete rrema.

PRIVER SE), v. rén. S'abstenir;

dioueret, p. dioueret, Les choses dont
nous pouvons nous priver, ar pez a

('hellomp eaz da zioueret; ann traou

a chellomp kaoul diouer anezho. Par-

fois elle se privait de nourriture pour
la donner aux pauvres, aliez e tiouere

he bced evit rei d'ar re banur. Voy.
SE PASSER DE, S'ABSTENIR. De combien
de choses ne faut-il pas nous priver,

pegemend a draou na rañkomp-ni kel

da zioueret bremau.

PRIVILÈGE, s. m. Gwiriou iguiriou),

pi. m; diskarg, m. sans pluriel. D'im-
portants privilèges ont ete attribués a

cette charge, gwiriou kaer a zo bel

staget oc'h ar garg-ze.

PRIVILÉGIÉ, adj. Un terrain — par

la nature, douar mad dreist ar re ail.

PRIX, s. m. Valeur d'une chose,
priz, m. A haut — , ker, a briz huel.

A bas — , marc'had mad. Le blé est

à bas — , ar gxciniz a so marc'had
mad. A — convenu, dioch ar priz

great. A vil — , a bnz dister.X quel-

que — que a soit, kouslet pe gousto,

komtel pe gousket ; daoust d'ar pez a
erruo. Une chose de grand — , eunn
dra a dal kalz. Je connais le prix de
toute chose, me a oar petra dal pep
ira. Quand ils furent d'accord sur le

—
, pa ho doe en em glevet dioc'h ar

pris great. Si votre — est raisonnable,
ma ne vech re gris enn ho kopr. M.
Racheter sa vie a — d'argent, prena
he vuez diwar boue- he ialc'h. Une
chose qui se vend toujours un bon
—

, eunn dra e wers (verz). Voy.
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VENTE. Quel qu'en soit le — , ne rer»

pegement a gousto. Le — moyen, ar

pris kreis. ar priz ne d-eo nag anr^

hueia nag ann izela. Lo salut est à

ce — , anez n'eus silvidiges e-bed. Il

connaît le — de vos bienfaits, gouzout

a ra petra dal ho madelesiou ; anaou-
degez vad en deuz evit ho madeleùou.

Cela est d'un grand —, kement-se a

dai kalz a dra. Dites-moi votre der-

nier — . livirit d'in ar priz bihana.

Le — du blé a un peu augmenté,
brema e wella war ann éd. Le blé

est à bas — . izel eo ann éd. P. Si

le ble diminue de — , mar teu laosk

war ann éd. = Récompense ; gopr,

m. Il recevra de Dieu le — de son

travail, bes' en deveso digant Doue
gopr he labouriou. Dieu est le — de

la ciiarité. Doue n'en em ro nemet d'ar

re ho deuz ar gwir garantes. Le — de

vos souffrances sera la vie éternelle.

goude gouzanv poaniou c'houi ho peso

eur vuez a bado keit ha Doue. = Prix

donné dans les concours asricoles et

autres de ce genre. Remporter le —
dans les concours, besa treac'h; cette

expression a un sens général et peut

être employée à tout. En style fami-

lier, kaout ar maout. Il a remporté le

—
, deuet ar maout gant-hañ. Il a

remporté le — des lutteurs, he-ma en

deuz bel maout ar c'hourennadek. Voy.

BÉLIER. = Au prix de ; voy. EN COMPA-

RAISON DE; AUX DÉPENS DE.

PROBABILITÉ, s. f. Voy. PROBABLE

PROBABLE, adj. Hevel oc'h gwir
;

gwir-hevel och\ a c'hell besa sellet

evel eur wirionez. Il est — qu'il est

malade, me gred es eo klanv. Il est —
qu'il fera cela, doare zo gant-han a

raio kement-se. Il n'est pas — qu'il

puisse se guérir, n'euz doare e-bed e

ve pare. R. Cela est —, me gred ec'h

arruo kement-se. Cela n'est pas — , ne

gredana ket e ve c'hoarvezet kement-se.

Il n'est pas — que j'aie dit cela, ne

gredann ket am euz lavaret kement-se.

T. Il est — que nous ne nous rever-

rons plus, dibaoteo ec'h en em welfemp
mui. T. Il est — que j'y perdrais,

koll a rafenn evit doare ; koll a rafenn

a gav d'in. Il est — qu'il y en a eu,

evit doare es euz het.

PROBABLEMENT, adv. Michans, m oar
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vad. Vanrr. Merrad. C est — pour faire

cela, michans es eo evit obcr kement-se,

me gred es eo evit ober kemenl-se. Il

est — tombé par terre, nioar vad e

veso kouezet war ann douar.

PROBE, adj. Intégre. Iioiiriète ; voy.

ces mots.

PftOBITË,

CRITÈ.

f. Voy. HONNÊTETÉ. INTÉ-

PROBLÈMATIQUE, adj. Vov. DOUTEUX,

ÉgUIVOQUE.

PROCÉDÉ, s. m. Des bilans acquis
par de mauvais procédés, madou
dastumet dre gamm droion ; madou
deuel a wall hent. Voy. MOYENS, ACQUIS,

FAÇONS.

PRCCÉDER, V. II. Faire,

son origine; vov. ces mots
igir, tirer

PROCÈS, s. m. Prose:, m. pi. ou. Il

a gagné son —
,
goaneset eo bet he

brosez gant-liañ. Il a perdu son —

,

kollet eo bel he b roses gant-hañ.

PROCESSION, s. i. Celle faite autour
de l'église; tro rered, f. mot à mot
tour du cimetière. (Les cimetières, il

y a peu .rannées encore, entouraient

les églises.) Faire la procession de
cette sorte, ober tro vered. La — des
reliques, iro ar relegou. La — du Saint-

Sacrement, tro ar Zakramant. Voyez
SACRE. La — faite dans la ville, etc;

prosesion, m. Aller à la — , wont d'ar

prosesion. Voilà la — et le curé en

tête, selu ann heul bras o tont hag
ann aotrou persoun e penn keñla. La
— ne sera pas nombreuse, ann heul

ne vezo ket bras.

PROCHAIN, adj. Tosla, keñta, nez,

nés. Dans la forêt prochaine, er choat
tosta. J'irai l'an — , mont a rinn di er

bloas a seu, er bloaz keñla a zo o tout.

Vann. Toziañ, kentah. Voy. PROCHE,

VOISIN. A revoir à l'année prochaine,

kenareso d'id da vloaz.

PROCHAIN, s. m. Ar re ail, ann
heñtez, ann nesa, va. Hors du Léon,
heñle, m. Très. Ann nesnñ.

PROCHAINEMENT, adv. Voy. BIENTOT.

PSCCHE, adj. Voisin; tosl, nez, nés.

La fête est — , tost eo ar gouel. CqsI
mon plus — voisin, va amesek tosta

eo. Sa maison est tout — , he di a so

harp aze. = C'est mon — parent, kar

nez eo d'in. Mon plus — parent, va
c'har nesa. Mes proches parents, va

c'herenl nés. Ses proches parents, he

gèrent nez, he re nez. Vos plus proches

parents, ho kerent nesa, ho re nesa.

PR3CHE. ailv. Voy. PRÈS.

PROCLAMATION, s. f. Embann, m.
pi. ou.

PROCLAMER, v. a. Publier à haute
voix, emhanna. p. et.

PROCRÉER, v. a. Voy. ENGENDRER.

PROCURER, V. a. Fournir; voy. ce

mol. -= V. pron. Kaout, p. bel. Vous
aurez de la peine à vous — cela, diez

e vezo kaout ann dra-se.

PROCUREUR, s. m. Ollicier de police

judiciaire; prokuler ar roue, m.

PRODIGALITÉ, s. f. Dissipation, folies

dépenses ; voy. ces mots.

PRODIGE, s. m. Merveille, miracle;

voy. ces mots.

PRODIGIEUSEMENT, adv. Vov. BEAU-

COUP, TRÈS.

PRODIGIEUX, adj. Ékrsuduz. Voy.
ÉTONNANT, SURPRENANT.

PRODIGUE, adj. Dépensier, dissipa-

teur ; voy. ces mots. Après un père
avare vient un fils prodigue, goude ar

rnslell e teu ar fore h. (Le râteau accu-
mule et la fourche disperse.) C'est un
—

, kas a oar eur skoed da c'houcc'h

real lia c'houec'h reai da netra.

PRODIGUER, V. a. Voy. DÉPENSER rOL-

tEMENT, DISSIPER.

PRODUCTIF, adj. Mad da rei (rouez,

etc. Terre peu productive, douar dis-

ter da deurel eost.

PRODUIRE, V. a. Engendrer, causer
;

digas, p. et. La guerre produit de



PRO
grands maux, ar brexela zigas reusiov

braz. l.es fruits crus produisent des

vers, ar [roues kriz a zigas kest d'ar

vugale. = Rapporter, pariant de la

terre, tcurd eosljeureled. = V. proii.

Se montrer ; voy. ce mol.

PRODUIT, s. m. Terre d'un bon —,
douar gnunid ; douar mad. Ils ont sou-

vent d'énormes produits fourrau'ers,

aliez e snvont beiiiinu founnnz. Ces
arbres donnent un bon — de feuilles,

af gn:ez-ze a ziyas eunn nebeul brao a

zeliou.

PROÉMINENCE, s. f. Tertre, colline;

voy. ces mots.

PnCÈMINENT, adj. Nep a lao dreist

ar re ail.

PROFANATEUR, s. m. Dizakrer, m.
pi. ien. C'est un — , eunn dizakrer co.

Voy. PROFANER.

PROFANE, adj. Qui n'est pas sacré;

dizakr. Gr. Un calice sacré devient
— quand on le frappe avec un mar-
teau, eur c'halir sakret a zeu da veza
dizakr pa vez skoet gant eur morzol.

T. = Qui tient de la nature de

l'homm!?. De peur que des pensées
profanes n'assiègent mon esprit, gant
aoun na zeufe em spered ira louz

e-bed.

PROFANÉ , adj. Réconcilier une
église profanée, benniga eunn ilix

divennigpt. Voy. le mot suivant.

PRHFANER, v. a. Ihîerdia. p. ihter-

diet ; beza dizoujans e-kever ann traou

sakr. Lt . Vann. Kouchiein unn iliz.

L'église a été profanée, iñterdiet eo

betann iliz, T; kouchiet e bel enn ilis.

Vann.

PROFÉRER, v. a. Prononcer, dire;

voy. ces mots.

PROFESSER, V. a. Faire publique-
ment aveu d'une croyance ; afuao,
añsav. p añsavet. Voy. CONFESSER, v.

a. = Enseigner, exei'cer ce métier;
voy. ces mots.

PROFESSEUR, s. m. Mestr skol, m;
nep a ra skol d'ar vugale.

PROFESSION, s. f. Déclaration pu-
blique. Faire sa — de foi, diskuues

he feiz dirak ann holl. Ils faisaient —
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d'être chrétiens, ar re-ze a lavare

. dirak ann holl ez oanl hristenien. =
j

Métier ; voy. ce mot.

PROFIL, s. m. Une tète de—, eunn

! hanter benn. Gr. Voir de —, gwelet

!
war hanter. Gr.

PROFIT, s. m. Gain ;
gounid, m. Sans

pluriel. Vann. Gonid, splet, spleit. m.
, Faire un grand —, gounid kalz a ar-

I c'hant. Nous avons fait de grands

profits, gounezet hon euz kalz a ar-
' chant. Les profits que nous retirons

;
du commerce des bestiaux n'égalent

1 pas ceux que vous faites, ar pez a

\ chounezomp dioc'h ar zaout ne d-eo

' ket evel na par d'ar pez a c'hounezit.

, Sans aucun — . hep gounid e-bed; hep

\

gounid netra; hep danre3.=Avantage;
i mad. m; go^inid, m. S'il n'y trouvait

I

son — , ma n'en divije eunn ura-ben-

!
nag da chounid. Il ne retirera aucun

i

— de mes avertissements, ne denno
I tra vad e-bed euz va c'houUnnnu. Si

I

vous savez les mettre à — , mard-oc'h

evit lakaat anezho da dalvezoul. Faites-

!
en votre — ,

gril ho mad gant kement-

se. Voy. AVANTAGE, UTILITÉ.

j

PflüFiTABLE, adj. Talvouduz. talvou-

i dek, mad. founnuz. Si cela ne m'est

I
pas — , ma ne d-eo ket ntad kement-se

i evid-oun. Vous ne sauriez rien faire

de plus — pour votre salut, ne oufac'h

j
ket ober gtcell tra evit silvidigez hoc'h

j
ene. Cela leur sera — , kement-se a

! denno da vad d'ezho ; kement-se a dal-

! vezo d'czho. C'est une nourriture —

,

! eur boed founnus en. Nourriture peu

j

—, boed difounn. Vov. UTILE, AVANTA-

GEUX.
i

i
PROFITER. V. n. Profitez de la eràce

, de Dieu sans rechercher ce qui est
' donné aux autres, grit ho mad gant

ar c'hras a zo bet roet d'e-hoc'h gant
Dnuo ha ne glnskit ket ar pez a zo roet

d'ar re ail. .le prntiterai de ce retard

pouP le fair\ me lakai da dalvezout

ann dale-ze oc% ober kement-se. Les
prières dites à la hâte ne profitent

j

pas, ar pedennou war fich a ia gant

l ann avel. Dans ce cas le fumier profite

peu à la récoite, neuze ann teil ne ra

nemet nebeud a vad d'anji eost. Cela
pruîitera à votre avancement spirituel,

ann dra-ze a gaso uc'hanoc'h a-raok
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enn henl ho iüvidigez. Puisses-tu pro-

fiter de cette leçon ? plijel gant Doue e

c'hellfez lak''aL ar geñtel-ze da dalve-

sont d'id. Ces avis profitèrent à son
frère, ar c'huzuliou-ma a c'bounezaz
war he tireur. Faire — de l'argent,

l'akaat arc'hant da dalvezout.

PROFOND, atlj. Qui a de la pnifon-

deur; doun. Hors du Léon, don. Le
trou est— ,doit,neoa7i.nloull.\]u labour
—

,

eul labour doun. Ici la couche de
terre labourable est profonde, doun eo

ama ann douar gnunid. Ici l'eau est

profonde, kalz a zour a zo ama. Uu
plus — de mon caur, euz a greiz va
c'haloun. Une rivière profonde, eur

ster a zo kalz a zour enn-hi; eur
ster zoun. = Extrême, très-grand;

voy. ces mots.

PR0F0NDÈMEr4T, adv. Bien avant;

doun. lark, pell. Hors du Léon. don.

Enfoncer — un objet en terre, lakaat

doun enndouar. =I<Jntièrement ; voy.

ce mot. Il est — endormi, kousketmik

PROFONDEUR, s. f. A cent brasses do
— , kanl goured dindan ann douar,

dindan ar mor.

adv. fiant re vrazprofus£ment,
largeñlez.

profusion, s. f. Re vraz largeñtez.

PROGÉNITURE, s. f. Voy. ENFANT.

PROGRÈS, s. m. Le mal fait des —

.

kreski a ra ar c'hlenved. Faire des —
dans la vie spirituelle, mont war wel-

laat (var vellaat) ; mont war well (var

vell); mont war gresk er mad. G. Son

fils faisait des — rapides, he vab a

zave dreisl ar re ail; he tap a zifulie

he gudenn. Fam. Dieu ne désire que !e

— de l'ànie , Doue n'en deuz ken c'hoaru

nemel mad hon eue.

PROHIBER, v. a. Défendre ; vo>. ce

mol.

PROHIBITION, s. f. Défendre; voy.

ce mot.

PROIE, s. f. Tamm.m; skarp, m:
preiz (prehiz), m. Le loup emporta

sa —, he breiz a ieaz gant ar bleiz.

L'àme du pécheur est la — du démon,

PRO
ene ar pec'her a ta gant ann diaoul. =
Il est en — à la douleur, enk ha
beach a zo war-n-hav . M. La faim à

laquelle ils sont en — , ann naoun int

kounnaret gant-haTÎ.

PROJET, s. m. J'ai formé le — de le

faire, great em euz sonj da ober ke-

ment-se ; lararet em eus e rafenn ke-

ment-se. J'avais formé le — d'y aller,

lekcal cm boa em fenn ez ajenn di;

deso em boa bel da vont rfi. Corn. Je vais
exécuter mon — , me ia da benn .va

c'hefridi. H. De peur qu'on ne vînt à

pénétrer mes projets, gant aoun na
oufe den ar pez a zo em spered. Il

mourra sans avoir exécute son —

,

mervel a raio hep dont a benn da ober

ar pez a fell d'ezhafi. Voy. DESSEIN.

i>ROLIXE, adj. ne hirr enn he livizou.

Voy. ENNUYEUX, FATIGANT.

PROLOGUE, s. m. Voy. PRÉFACE.

PROLONGER, v. a. Astenn, p. et; hir-

raat, p. eel, eat. Vann. Astennein,

hirrat, ahedein. Qui sait si votre vie

se prolongera une heure de plus?

piou a oar hag e rezo astevnot d'e-

hocli ho puez eu: a druez eunn neu-

denn hcp-ken ? F^rolonger le terme, rei

amzer, astenn ann lermen.

PROMENADE, s. f. Baie, m ; tro vale,

f: baleadenn, f. Faire une — , ober

eunn dro vale; mont da bourmen. Pen-

dant notre — , enn hon tro raie. Venez
faire un tour de —, deut da valegan-

e.-omp. Je vais faire une — , me ia da

vale.

PROMENER (SE), v. pron. Baie. p.

baleei, ; pourmen, p. et. Je vais me —

.

me ia da vale ; me ia da bourmen.

Vous vous promenez en cherchant des

plantes médicinales, c'hnui a zo war

ho pourmen da glask lo}izou. T. J'irai

me promener dans le bois, me ielo

d'ar choat da vale. Il se promène les

bras croisés baie a ra he zivreac'h e

kroaz. Voy. PROMENADE. = Vous m'en-

nuyez, aliez vous — , tt da c'hriat ho

poutou. Je l'enverrai —, megaso anêz-

hañ da drinchina. Qu'il aille se pro-

mener, il m'ennuye, eat d'ar foar pa

garo. (Fam.)

PROMENEUf Baleer. m. pi.
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ien. Vous êtes un grand
kaer oc h.

PRO 735

eur baleer

PROMESSE, s. f. Gcr, m. pi. iou ;

gwestl (goestl), m. pi. ou. Ces subs-

tantifs, en ce sens, ne s'employent

pas au pluriel. Vann. Gir, gwestr, m.
Tenir ses promesses , derc'hel d'he

c'/ier. G. Manquer à ses promesses,
terri he c'her. Il a manqué à ses pro-

messes, torret eo het he c'her gant-hah.

Dieu renouvela ses promesses, Doue a
lavaraz adarre ar pe: en doa lavarete

xnje great. Attends leHet de la — di-

vine, gortoz ma seveno Doue he cher.

G. Accomplir sa — , cher penn-dre-

benn ar pez a ioahet lacaret. et mieux,
miret al le a ioa het touet. Il a accom-
pli sa — , miret eo het al le a ioa bel

touet gant-hah. Les promesses des

hommes, lavariou anndud. Souvenez-
vous de vos promesses, ho pezet sonj

eus ar pez hocli euz lavaret. Nous
voyons en cela raccoraplissement de

la — divine, dioc'h ma welomp, Doue
en deuz great ar pez en doa lavaret. Il

l'a engrossée sous — de mariage, di-

garez dimezi eo bel gwallet gant-han.
Faire — de mariage, ober laiar a

hriedelez. T. Voy. PAROLE, PROMETTRE.

PROMETTRE, v. a. Rei he cher, p.

roet ; lavarel, p. lavaret ; tout, p. touet.

Ce dernier est plus aflirmatif que les

autres ; il entraine même l'idée de
jurement, de promesse solennelle,

d'un serment. Ce que j'ai promis je

le donnerai, rei a rinn arpez am euz
lavaret e rofeim. On nous a promis
un salaire, bez' hon euz bet kelou da
gaouipae. T. Vous nous avez promis
de le faire, lavaret hoc'h euz d'e-

omp e vije great kement-se. Il faut

faire ce que vous avez promis, red eo

d'e-hoc'h miret al le a zo bet touet. La
consolation divine est promise à

ceux qui souffrent patiemment, evel

ma'z eo bet lavaret, dizoan Doue avezo
roet d'ar re a c'houzanv ho foaniou
hep klemm e-bed. L'Eglise promet des

indulgences pour certaines bonnes
œuvres, ann lliz a laka iñduljamou
oc'/i oberiou mad a zo. G. Souvenez-
vous de ce que vous avez promis, ho

pezet sonj euz ar pez huc'h euz lava-

ret. Le monde promet des choses qui

passent, ar hed a xiyaa traou disier a

dremen. Ils nous ont prorais de lui

envoyer cela, lavaret ho deuz d'e-omp
e tigazfemp ann dra-ze d'ezhan.

PROMIS, adj. La terre promise, ar
vro a veso roet gant Doue d'e-omp.

PROMISCUITÉ, s. f. Mélange; voy.

ce mot.

PROMONTOIRE, s. m. Voy. CAP.

PROMOUVOIR, v. a. Sevel eunn den
da eur stad hueloc'h. Il a été promu à

l'épiscopat, savet en bet d'ar stad a
eskop, et mieux, lekeat eo bet da e«-

kop.

PROMPT, adj. Buhan, buan, bec.
Vann. Prim, apert.

PROMPTEMENT, adv. Buhan, buan,
buan-mad, affo, mibin, tiz-mad, tiz.

Vann. Prim, timad. Trég. Tinnad,
anciennement afj'et. Ils allèrent — à
Brest, mont a rejont da Vrest hag hast
war-n-ezho. Alors on se console —

,

neuze e vezer buhan d'en em laouenaat.

PROMPTITUDE, s. f. Célérité, vites-

se : voy. ces mots.

PROMULGUER, v. a. Etnbann, p. et.

PRONE, s. m. Sermon; voy. ce mot.
=• Chairf> ; kador, f. Il a été recom-
mandé au — , erbedet eo bet er gador.
C'est la coutume en Bretagne d'an-
noncer en chaire la mort des parois-
siens décédés en pays étrangers et de
les recommander aux prières des fidè-

les. Faire le —, ober ar pron. Gr.
Voy. PRÊCHER.

PRONER, V. a. Louer à l'excès
;

meuli dreist penn. p. meulet . Voy.
LOUER.

PRONOM, s. m. Terme de grammai-
re. Les règles qui régissent' les pro-
noms sont détaillées dans la gram-
maire ; toutefois il en est une qui a
échappé à Le Gonidec.Dans les phra-
ses interrogatives et exclamatives, il

est d'usage de redoubler le pronom
personnel. Il en est de même quand
on parle avec emphase ou quand on
veutappuyer fortemement surle sujet.
Exemples : petra a zo c'hoarvezet ga-
nez-te '? que t'est-il arrivé '/ Peleac'h
ema hor breur-ni ! où est notre frère "?

Hon tad-ni a zo mad, notre père est
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bon. He vadeles enn da geñver-te, sa

bonté envers toi. Hag hou-ma a zn

da-hini-te ? celle-ci est-elle à toi ?

Mavenn-me inainm d'arclirouadur-se,

si j'étais la mère de cet enfant. Peger

bra: eo ho karañles-hu ouz - in !

combien est grand votre amour pour

moi ! Petra zo ac'hanomp-ni ! où en

sommes-nous réduits !

Ce redoublement du pronom per-

sonnel est aussi très - usité pour

donner plus de force à une phrase, à

une assertion. Ainsi on dira : hoc'h-

hini-hueo, c'est le vôtre, comme pour

dire, je vous assure que c'est le vôtre.

On dira au contraire, /cernent hoc'h

hini, prenez le vôtre.

Nous dirons aussi qu'il y a deux ma-

nières de rendre les pronoms person-

nels quand ils sont régimes direcLs.

Ainsi: je l'aime, karet arann anezhañ;

lie garet a rann. Il vous aime, karet a

ra achanoch ; ho karet a ra. La pre-

mière locution est la plus conforme

au génie de la langue.

Nous dirons enfin qu'il est une ma-

nière très-élégante d'exprimer les

pronoms personnels et possessifs. En

voici des exemples : j'ai le bras cassé,

me a :o lorrel va hreac'h. Votre misé-

ricorde est grande, cliouiazo braz ho

madelez. Mon cliien est malade, me o

zo klanv va clxi. Les pronoms per-

sonnels et posseSfHis étaient, au xii"

siècle, à peu près les mêmes que

donne le Gonidec. C'est ainsi que l'on

trouve dans Bue* sautez Nonn: ma, va,

mon, ma, mes; Da, ton, ta tes ;
Bon,

nôtre, etc. Si, dans un temps reculé

on écrivait d'un seul moL Ganlhi, avec

elle ; Meameuz. j'ai ; Deomp, à vous;

Dezi, à elle ; ouzomp, contre nous,

etc : cela n'a rien d'étonnant, il en

était de même à peu près en France

où l'on écrivait à cette époque : jai

soif; cesl lui; aournement deuesque,

ornement d'Evèque, etc.

PRONOMINAL, adj. Verbe pronomi-

nal. Voy. VERBE

PRONONCER, V. a. Lavaret, p. lava-

rel. Il a prononcé ces paroles, he-ma

en deuz lavaret ar cliomzou-ze. Il faut

— comme s'il n'y avait pas de d;

red eo lavaret evel pa ne ve ket a d.

PRO
Prononcer une sentence; dougen eur

varn.

PRONOSTIC, s. m. Voy. PRÉSAGE.

PRONOSTIQUER, v. a. Prédire, pré-

sager; voy. ces mots. Un méchant
oiseau l'a pronostiqué, drouk labous

en deuz diouganet ann dra-ze. Le P.

PROPAGER, V. a. Répandre, ébrui-
ter ; voy. ces mots. = Multiplier par

voie de génération ; voy. ce mot.

f. Voy. PENCHANT,PROPENSION,
INCLINATION.

PROPHÈTE, s. m. Profed, m. pi. éd.

Les prophètes, ar profeded. Le roi —

,

ar profed David. Nul n'est — en son

pays, eur profed ne d-eo ket hep hano
mad 7iemet enn he vro. G. Au féminin,

profedez, pi. éd.

PROPHÉTIE, s. f. Komzou ar profe-

ded ; ar pes a zo bel lavared gant eur

profed. La — est accomplie, secenet eo

bet ar pvz a ioa bet lavared gant ar

profed. G. Le don de — , ar galloud da

anaout ann traou da zont.

PROPHÉTISER, V. a. Diougani, p. et.

G. Ils prophétisaient au peuple des

visions de paix, lavaret a reant d'ann

dud e teufe ar peoch. Le moiule pro-

phétise des visions de paix, profeded

a zo c-toues ann dud hag a lavar t

teuio ar peoc'h.

PROPICE, adj. Que Dieu vous soit

propice ! Doue ra vezo truç^arezuz enn
ho kever\ Faites que cela soit — à

mon salut I pjijef gan-e-hoc'h ma vezo

kavet mad evil va silvidiges ! Le temps
est — , ann amzer a zo mad. Elle

priait son bon ange de lui être —
,

pidi a rea he eal-mad da reza enn tu

ganl-hi.

PROPITIATION, s. f. L'aulel de —,
ann aoter a beoc'h.

PROPITIATOIRE, s. m. Gouc'her, ra.

PROPORTION, s. f. Chacun à — de

sa force, pep-hini hervez he nerz. A
— que vous travaillerez, dtoc'/i ma ve-

zo ho labour. Ils sont gros et grands à

— , teo int ha huel a feur. Hors de —

,

dreist ment. Ils ne sont rien en — des

autres, n'int netra e-skoaz ar re ail,

e-kever ar re ail.
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PROPORTIONNÉ, adj. Hevelep , G;

kevaial, Gr. Ils sont proportionnés en

tout, Jievatal int e pep Ira. Sa péni-

tence n'est pas proportionnée à son '

péché, ar binijenn en deuz bel ne d-eo

ket dioc'h mas eo iraz he bec'hed; ar

binijenn en deuz bel a zo kalz biha-

noc'h evit he bec'hed. La bonté de Dieu
est proportionnée à sa gloire. Doue a

go mad dioc'h ma'z eo bras he. c'hloar.
{

Ses devoirs sont proportionnés à une i

si haute mission, ar pez a so enn he
j

garg da ober, a zo dioc'h mà'z eo bras
\

he garg. I

PROPOS, s. m. Lavar, m. pi. iou ; ;

diviz, m. pi. ou. Les — qui ont couru
sur vous deux, ann iraou a zo bel

lavaret diwar ho penn. Des — durs.
|

prezegou kriz. C. p. A ce — mon père
l

nous dit qu'il était mort, icar gement-
|

se l'a zad a lavaraz d'e-omp ez oa
maro. A ce — je vous dirai qu'il est

parti pa'm euz sonj, me lavaro d'e-

hoc'h ez eo eat kiiit. = Terme de piété.

Pour vous détourner du ferme —
d'amendement, evit dislrei ac'hanoc'h

dioc'h ar c'hoant sîard hoch euz da
vont war wellaat. — Il est à — que
vous le fassiez, red eo d'e-hoc'h ober

ann dra-ze. Il n'est pas à — de le

faire, ne d-eo ket deread ober ann
dra-ze.

PROPOSER, V. a. Ce que tu me pro-

poses, ar pez a fell d'id. L'homme
propose et Dieu dispose , c'hoant

Doue ha c'hoant ann den n'int ket

eur c'hement; ne reomp ket pep tra

diouz hor choant, T ; ann den ne oar

nemet lavaret, Doue avad a ra evel

ma kar. Souvent je me propose d'être

sage, aliez e lavarann e vezinn furoc'h

diwar-vrema. Vous vous proposez
parfois de renoncer au monde, aliez e

livirit e fell d'e-hoc'h dilezel ar bed.

PROPOSITION, s. f. Offre ; voy. ce

mot. = Allégation ; lavar, m. pi. iou;
diviz, ra. pi. ou. Cette — est évidente,
anat eo al lavar-se.

PROPRE, adj. Qui n'est pas sale;

neat, kempenn, dilastes, fresk, koant,

glann. L'aire est — , dilastez eo al

leur. Ces draps ne sont pas — , al li-

seriou-ze n'int ket neat. Mettez une
chemise — , kemerit eur roched fresk.

Ce chemin n'est pas — , bouillerin aso
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war annhent'ze. Ce liage n'estpas—
,

al lienenn-ze ne d-eo ket neat. Une
écuelle — , eur skudell gempenn. Cette

terre est — , elle est bien sarclée, dt-

lastez eo ann douar-ze. Quelques pe-

tits meubles très— , eunn tammouigou
arrebeuri kempenn ha deread. Il n'est

pas — du faire cela, hudur eo ann
dra-ze. Qui est — et sans vermine,
diastuz, dilastez.

PROPRE, adj. Apte à : mad da, mad
evit. Vann. Mat de. Le temps est — à

la moisson, ann amzer so mad evit

ober ann eost. Cette terre est — à la

culture, ann douar-ze a so e doare da
reza tabouret. Une baie — au mouil-
lage, eul lenn-vor doun ha sioul evil al

listri da heoria. Il n'est — à rien, ne
d-eo mad da netra.

PROPRE, adj. Particulier. Il ne cher-

che que son — intérêt, ne glask tra

nemet he vad he-unan. Leurs — biens,

ho madou ho-unan. Ils partirent de
leur — mouvement, mont a rejont huit

anezho ho-unan. Puisqu'il est votre —
frère, pa'z eo ho preur kompez. Dans
sa — maison, enn he di d'es/ian. Leurs
propres enfants, ho bugale ho-unan.
Notre amour-propre, ar garantes hon
euz evid-nmp hon-unan. = Avoir en
propre. Voy. POSSÉDER. Ils n'ent rien en
—, nho deuzperz e nep tra.

PROPRE, s. m. Mépriser les sugges-
tions du démon est le — du sage,

ann den fur a zispriz atisou anndrouk-
spered. Ce n'est pas là le — de la vie

présente, kement-se ne d-eo ket bel roet

d'ann den er vuez-ma.

PROPREMENT, aAv. Kempenn, es kem-
penn. En vous voyant habillé si —

,

oc'/i ho kicelet ker mistr ho tillad. T. =
A proprement parler, evit lavaret gwir
(guir).

PROPRET, adj. Recherché dans sa

mise ; mistr, mistrik, koañtik.

PROPRETE , s. f. Eempennadures
,

kempennidigez, f. Voy. PROPRE.

PROPRIÉTAIRE, s. m. Perc'henn, m.
pi. éd. Terre qui n'a pas de — , douar
diberc'henn. Je suis le — de cette

maison, me a zo perc'henn ann ti-ze;

ann ti-ze a so d'in Voy . POSSÉDER ,

POSSESSION. En Bretagne, les fermiers»

93



738 PRO
disent : va meslr eo, c'est mon pro-

priétaire.

PROPRIÉTÉ, s. f. Possession, elTica-

cité, vertu ; voy . ces mots. = Demeure.
Il habite maintenant sa belle — de

Lanleff, ema bremañ o choum enn he

xalc'h kaer e Lanleff. T.

PROROGER, V. a. Ajourner, étendre ;

voy. ces mots.

PROSCRIRE, v.a. Exiler, abolir; voy.

ces mots.

PROSÉLYTE, s. m. Diskibl, m. pi.

dUkibien ; neves kristen ; den gounezet

d'arfeis a neves zo ; den distroet a ne-

ves so d'ar feis ha d'ar gwir Doue.

PROSPÈRE, adj. Heureux, propice;

voy. ces mois.

PROSPÉRER, V. u. Kaout ar vrud ;

dont da veza pinvidik; heza euruz
(eliuruz); mont ywell-ocli-well (guell-

oc'h-veil). Son commerce prospère,

ar vrud a xo ganl-hafi ; brudet mad eo

he stal. Voy. RÉUSSIR, ACHALANDÉ.

PROSPÉRITÉ, s. f. Voy. BONHEUR,

RÉUSSITE, RÉUSSIR.

PROSTERNER (SE), V. pron. En em
striñka d'ann douar ; en em deurel d'ann

douar. Se prosterner au.x pieds de
quelqu'un, en em slrifika da dreid u.

b len em deurel d'ann daoulin dirak u.

b. Ils se prosternèrent la face contre

terre, en em striñka a rejonl d'ann

doyar war ho genou.

PROSTITUÉE, s. f. Plac'h fall, f. pi.

plac'hed fall; gast, f. pi. gisti. Ce sont
des prostituées, ar re-se a zn gisti.

Voy. FILLE DE ftUUVAISE VIE. En termes
burlesques, on leur donne une foule

de noms ; fleriadenn, kaillebodenn , f ;

gouhin, f ; gagn,[gaign, f ; botes toull,

t ; strouillenn, î ; botez louz,î; botez

torret, f ; bolez beter vouillenn, M ,eur

pes 1er.

PROSTITUER (SE), v. pron. Dont da
veza gast.

PROSTRATION, s. f. Voy. FAIBLESSE,

DÉFAILLANCE.

PROTECTEUR, s. m. Difenner, m. pi.

en
;
patroum, m. pi. éd. Vann. Dihuen-
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nour, m. pi. dihuennerion. C'est lu'

qui est notre —, he-mañ eo a zifenn
ac'hanomp. Dieu est le — des hum-
bles. Doue a zifenn ar re a so izel ho
c'haloun. J'ai de bons protecteurs,
patroumed mad am eus a drugarez
Doue. = En termes de dévotion ; voy.
PATRON.

PROTECTION, s. f. Skoazell, f ; harp,
m. Se mettre sous la — de quelqu'un,
en em lakaat dindan diou-askell u. b.

Gr. Le chien la prit sous sa — ,arc'hi

aroas aluzenn. Goesb. Sainte Vierge,
recevez- moi sous votre — , Gwerc'hes
sahtel, plijet gan-e-hoc'h va lakaat
dindan ho liou-askell. T.

PROTÉGER, V. a. Difenn, p. et; di-

wall (diuuall), p, et. Autrefois difenni,

diwallout, à l'infinitif. Voy. PRÉSERVER,

GARDER DE.

PROTESTANT, s. m. Hugunod, m. pi.

éd.

PROTESTATION, s. f. Il m'a fait mille

protestations d'amitié, lavaret en deuz
kant tra d'in evit diskouez peira eo he

garantes. Voy. PROUVER.

PROTESTER, v. n. Blâmer; sevel

a-encp ar pez n zo bet greal pe lavaret

PROUE, s. f. Diaraok eul lestr, m
;

fri al lestr, m.

PROUESSE, s. f. Choari, s. f. c'hoa-

riou. Ses prouesses, he c'hoariou

kaer.

PROUVER, V. a. Diskouez ez eo gwir
eunn dra (guir), p. diskouezet. Ils ne
sauraient — aucun des griefs qu'ils

lui reprochent, n'inl ket evit diskouez

es en gwirar pes a so tamallet d'ezhan.

Prouvez-lui votre amitié, diskouezit

d'ezhan peira eo ho karañtez. Il ne lui

eût pas été difficile de — qu'il n'était

pas un voleur, ne vije ket bet diez d'ez-

han diskouez anat ne oa ket laer. Il

prouva qu'il était malade, diskouez

anat a reaz es oa klanv.

PROVENIR, V. n. Dont eus a; sevel

eus a.

PROVERBE, s. m. Lavar, m. pi iou.

Un vieu.x —, eul lavar kos. = Une
foule de proverbes sont insérés en

tête du Dictionnaire.
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PROVIDENCE, s. f. Voy. DIEU. L'Uni-
vers est régi par votre —, ho fumez
a ren kement tra zo. va Doue. Quelle

que soit la décision de votre — , pe-

tra-bennag a oufe da c'hoarvezout euz

ho pers, va Doue.

PROVINCE, s. f. Division d'Etat ; bro,

f. pi. iou. Voy. PAYS.

PROVISION, s. f. Choses nécessaires

à la vie. Faire sa — de beurre, de

bois, prena amann, prena keuneud.

Faire ses provisions, mont d'ar mar-
c'had da brena ann traou a zo red

d'e-omp da gaouL

PROVISOIRE, adj. .Ve bado kel pdl ;

ne vezo ket hirr.

PROVISOIREMENT adv. Da chorloz.

PROVOCATION, s. f. Hek, m. Sans
pluriel. Vanii. Alahin^ defoui, va. pi.

eu.

PROVOQUER, V. a. Agacer; hegaloc'h

u. b ; p. heget. Vann. Atahiein, de-

fouiein. Il me provoque, hegal a ra

oux-in. = Défier, obliger à_se battre;

sailla oc'h u. b, hegasi u. b'.

PROXIMITÉ, s. f. Voisinage ; voy. ce

mot.

PRUDEMMENT, adv. Ez fur, Gr ;

gant fumez.

PRUDENCE, s. f. Fumez, f.

PRUDENT, adj. Sage, circonspect
;

voy. ces mots.

PRUNE, s. f. Fruit; prunenn, f. pi.

prun. La — sauvage, bolosenn, f.

pi. bolns. Très, et Corn. Gregonenn,
i. pi. gregon.

PRUNELLE, s. f. Partie de l'œil
;

map-al-lagad, ibil-al-lagad, m ; map-
lagad, m. = Fruit; irinenn, f. pi.

irin. Boisson faite de —
,
gwin irin,

dour irin.

PRUNELLIER, s. m. Arbrisseau;
spern du, m ; koat irin, m.

PRUNIER, s. m. Arbre ;gwezenn brun
(guezenni. f. pi. gwez prun. Le — sau-

vage, gW'izenn bolos, f. pi. gwez polos.

PSALMODIE, s. f. Kan eeun, m. Gr ;

kan ar salmou, m.
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PSALMODIER, v. n. Kana salmou, p.

kanet; salmi, p. et. Gr.

PSAUME, s. m. Salm, m. pi. ou.

Dans le second — , enn eil salm. Les
psaumes de la pénitence, salmou ar

binijenn, ar seiz salm, ar seiz salm a
binijenn. Vann. Er seic'h psalm.

PSAUTIER, s. m. Levr ar salmou, m
;

ar salter, m. Gr.

PUANT, adj. Fleriuz. Vann. Fleius.

Corn. Louidik. Puant comme un blai-

reau, ker fleriuz hag eur broc h; fleriuz

evel eul louz. Haleine puante, alan

vrein, alan fleriuz, alan drenk.

PUANTEUR, s. f. Flear, m. Vann.
Fier, flei, m. Corn. Loue, m.

PUBÈRE, adj. Kaezourek; ce mot ne

serait guère compris ; voy. COTON ou
DUVET de certains fruits. A'ep a zo enn

oad dimizi; nep a zo enn oad krenn;

nep a zo enn eil oad.

PUBERTÉ, s. f. Ann oad dimizi, m.

PUBLIC, adj. Le four —, ar fourn

red, ann ti fourn red. Voy. BANAL. Sur
la place publique de la ville, xcar

leur-gear. Fille publique; voy. PROSTI-

TUÉE. Parler en — ,
prezek dirak ann

holl. Pour la salubrité publique, evit

iecJied ann holl.

PUBLICATION, s. f. Voy. BAI.

PUBLIER, V. a. Divulguer, ébruiter;

voy. ces mots. Proclamer à haute voix
dans la ville, etc ; embann, p. et; la-

kaat taboulinou e tro kear da eñkañti

cur c'helou, eunn dra-bennag. Publier

des bans de mariaee, ober embannou.
Dimanche on publiera nos bans, disul

e vezo kasetann embannou keñla ; disul

e vezo great ar c'henta embann elre-z-

omp.

PUBLIQUEMENT, adv. Dirak ann
holl.

PUCE, s. f. C hoanenn, c'hoenenn, f.

pi. c'hoenn. Vann. Chuenenn, f. pi.

c'huenn. Il est couvert de — , he-ma a
verr gant ar c'hoenn. La — saute deux
cents fois plus iiaut que son petit

corps, ar c'hoenenn a saill dCLou c'hant

gweach hueloc'h evit he chorf bihan.

T. Voy. VERMINE.
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PUuERON, s. ni. Choanenn-gwes
(guez), f. pl. c'hoenn gwez (puce d'ar-

bres). Le — de mer, mor-choanenn,
f. pl. mor-c'hoenn; moc'hik, m. pl.

mo&hedigou ; c^hoanenn vor , f. pl.

c'hoenn-vor ; ce dernier est le plus

usité.

PUDEUR, s. f. Mez, f. Vann. Mec'h, f.

Sans —, hep mez, dives. Voy. CHASTETÉ,

HONNÊTETÉ.

PUOICITÉ, s. f. Chasteté; voy. ce

mot.

PUDIQUE, adj. Voy. CHASTE, IMPU-

DIQUE.

PUER, V. n. Fleria, p. fleriet. Vann.
Fleia. Corn. Louein. Il pue, fleria a
ra

;
gwall c'houez a zo gant-hañ. Voy.

SENTIR.

PUÉRIL, adj. Desjeux puérils, c'hoa-

riou bugale.

PUÉRILEMENT, adv. Evel ar vugale.

PUIS, adv. Ensuite; voy. ce mot.

PUISER, V. a. Tirer de l'eau; tenna
dour, p. tennet. Puiser de l'eau dans
un puits, tenna dour euz ar puns

;

puñsa dour, p. punset. Gr. Allez — de
l'eau, Ü da gerchat dour. En Corn. It

da vid dour. Alors les enfants pui-

sèrent dans la marmite pour tirer de

la viande, neuze ar vugale a skoaz er

pod da denna kik gant-ho. T.

PUISQUE, conj. Pa. Vann. Pe. Puis-

que le mal est passé, pa 'z eo torret

nerz ar c'hleni^ed. Puisque vous voulez

y aller, pa fell d'e-lioc'h mont di. Puis-

que vous ne voulez pas y aller, pa ne

fell ket d'e-hoc'h mont di. Puisqu'il est

vrai qu'il est mort, pa 'z eo gwir ez eo

maro. Puisqu'il est malade, o veza

ma'z eo klanv.

PUISSAMMENT, adv. Stard, kre.

PUISSANCE, s. f. Galloud, m. Vann.
Gellout, m ; beli, ï. Voy. PUUVOIR. Les
puissances ont été établies par Dieu,

ar re ho deus ar galloud a zo bel lekeal

gant Doue. Les puissances supérieures,

ar re ho deuz ar galloud. Les puis-

sances infernales, ann diaoulou. La
toute-puissance de Dieu, holl challoud

Doue. Gr. Voy PUISSANT.

PUISSANT, adj. Qui a du pouvoir;
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galloudek, gallouduz. Devenir—,donl
da «e:a galloudek. Je suis assez —
pour faire cela, me a zo a-walc'h ac'ha-
noun va-unan evit ober kement-se. Les
puissances de la terre, ar re vraz war
ann douar. Les puissants du royaume,
pennou ar rouafitelez ; ar re vraz. Le
Tout-Puissant, parlant de Dieu, Doue
ann EoU-clialloudek. = Gros, gras,
efficace ; voy. ces mots.

PUITS, s. m. Puns, m. pl. puhsou.
De l'eau de — , dour puns. Le côté du
— où l'on puise de l'eau, barlenn ar
puns. Le côté opposé, kein ar puns.
La pierre qui recouvre le — et qui est

percée d'un trou au milieu, bardell, f.

Vann. Bordenn, bordennarpuns. = Le
— d'une mine, toull eur vengleuz, m.

PULLULER, V. n. Beza stank. Les
rats pullulent ici, ar razed a zo stank

enn ti-ma. De la paille où pullule la

vermine, plouz o finval gant astuz.

Voy. PUCE, POU, ABONDER, FOURMILLER.

PULMONAIRE, s. f. Plante ; iouza-

ouenn-ar-shevent, f.

PÜLMONIE, s. f. Drouk skevenl, m
;

poar skevent, f.

PULMONIQUE, adj. Nep a zo klanv

gant ann drouk skevent.

PULVÉRISER, v. a. Lakaat. eunn dra
e poultr hag e ludu ; bruzuna, p. et.

Pulvériser de la chaux, bruzuna raz.

Je le pulvériserai s'il se présente de-

vant moi, me a vruzuno he eskern enn
he greiz mar teu d'am c'haout

; pullu-

c'het e vezo gan-en ha pa re diez, mar
leu dam c'haout. M.

PUNAIS, s. m. Fri fleriuz, fri brein

'breliin). Vann. et Corn. Fri loue.

PUNAISE, s. f. Insecte; pu^nezenn,

f. pl. pugnez ; louezae, ra. pl. ou
;

torloskenn, (. pl. ed; laouenn goat, ï.

pl. laou koat. Tous ces substantifs

doivent désigner la punaise de bois,

par la raison qu'à la campagne, dit le

Gonidec, on ne connaît pas la pu-naise

domestique.

PUNIR, v. a. Kasliza, p. et. Trég.

Kastian, p. kastiet. Vann. Kastiein, p.

kastiet. Vous serez puni, kaslizet e

viot ; et familièrement ; ho toaz a so



PUR
e go. Tôt ou lard, Dieu le punira,

abred pe zivezad e vezo skoet ganl

Doue. H. Il n'aime pas —
,
gwaz eo

ganl-hañ raTÎkoict skei. T. Le receleur

doit être puni comme le coupable,

nep a salc'h ar zach a zo ker braz

laer hag ann hini a laka eharz.

PUNITION, s. f. Kasliz, m. pi. ou.

Infliger une —
; voy . PUNIR . Une

— exemplaire, eur c'hastiz kalel. Les
punitions de Dieu ,

gwaligner Doue
(goaligner). Chaque péché aura sa —,
oc'h pep pec'hed e vezo siag he boan.

En — de son crime, enn damant glann

oc'h he dorfed. C. p. Crime resté sans

— , torfed digasHz.

PUPILLE, s. f. Partie de l'œil ; voy.

PRUNELLE. = Mineur ; voy. ce mot.

PUR, adj. Sans mélange: digemmesk.

Du vin, — gwin hep dour, gwin di-

gemmesk
;
gwin divadez. Fam. Ils ne

boivent plus que de l'eau pure, ar re-

se n'ho deuz da eva nemet dour ha
netra ken. De l'or — , aour melen,

aour glann . = Chaste , innocent
;

glann, dinam, dibecli, dibec'h-kaer
;

eunn dan glann a galoun. Notre âme
a été créée pure, honene azo bel krouet

diheth-kaer ; Peut-être votre cœur
n'est-il pas — de tout péché, choum
a ra marteze eur pec'hed bennag d'e-

hoc'h da beur-walc'hi. T. Quand bien

même votre cœur serait toujours res-

té — , ha pa ne vec'h ket bel biskoaz

sllabezet gant netra. T. Ceux qui ont

le cœur — , ar re a zo glann ho c'ha-

loun. Un cœur très — , eur galoun

flamm peur neteet. Lève ta main si

elle est pure, gorre da zourn glann.

s. N. Un amour —, eur gwir garafi-

tez. Voy. PURETÉ. = Un langage —

,

eur presek pergenn. T. Voy. CORRECT.

PURETÉ, s. f. Chasteté; glanded, m.
Ce substantif doit être évité. Il était

doué d'une grande —
,
glann-meurbed

e oa. Si vous avez la — du cœur,

mar bez glann ho kaloun. Selon la —
de mon cœur, hervez ma'z eo glann
ra c'haloun. Vous y parviendrez par

la — du cœur, dont a reot a benneuz
a gement-se mar bez glann ho kaloun.

La — du cœur trouve Dieu et le goûte,

ann hini a zo glann he galoun a

stag oc'h Doue hag a gar anezhañ. Il

n'y a pas de — assurée si Dieu n'en
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prend la défense, den ne d-eo ket evit

beza glann ma na ziwall Doue ânes-

hañ.

PURGATIF, adj. Il a une vertu pur-

gative, mad eo da skarsa ar bouzeilou;

eul louzou skliz eo. T.

PURGATIF, s. m. Louzou skliz, m
;

louzou da skarza he vousellou. Un —
ne fait pas autant d'effet que de la

viande fraîche, louzou skliz ne dal

ketkikfresk. M. Voy. PURGER.

PURGATOIRE, s. m. Purgator, pluka-

tor, m. Les âmes du — , ann anaoun
vad, eneou ar purgator. Le feu du —

,

poaniou ar purgator ; tan ar purgator.

PURGER (SE), v. pron. Kemeret lou-

zou da skarza he vouzellou. En style

trivial : kemeret louzou kas d ann

traoñ.

PURIFICATION, s. f. La fête de la —,
goel Maria ar goulou, GT,goel Maria

ar Chandelour. Voy. CHANDELEUR.

PURIFIÉ, adj. Voy. PUR.

PURIFIER, V. s.Netaat.ip. eet,eat;

karza, p. et. Le feu purifie tout, n'eus

tra na ve karzet gant ann tan ; dre

ann tan es a pep tra neat ; ann tan a

laka pep tra dilastes. Peut-être avez-

vous à vous — de quelque péché,

choum a ra marteze eur pec'hed d'e-

hoc'h da beur-walc'hi. R. La défiance

de soi-même purifie le cœur, ann dis-

fisianz hon euz ac'hanomp hon-unan a

ra d'hor c'haloun beza glann. Se — de

ses péchés , en em wenna euz he

bec'hejou (venna). Purifier l'àme, la-

knat ann ene da vesa glann. Se —

,

netaat he ene, T
;
peur netaat he ene.

H. Un cœur purifié, eur galoun nevez.

Gr.

PURIN, s. m. Troas kesek ha loened

ail : dour teil ; dour hanvoez ; dour

druz ; dour kernaou eus ar c'hraou.

M. En style burlesque ; dour binniget

eus a bihsin al loened. T.

PURULENT, adj. Brein, linek. Des
crachats purulents , krainch brein

,

krainch linek. Gr. Voy. PUS.

PUS, s. m. Lin brein (brehin). Voy.
SUPPURER.
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PUSILLANIME, adj. Laosk, aounik,

digaloun. Vann. Lausk, digalon, eunik

(ehunik). Il est —, eunn den digaloun

eo.

PUSTULE, s. f. Burbuenn, f. pi. ou ;

porbolenn, f. pi. ou ; drean-kik, m.

pi. drein-kik ; bourbounenn , f. pi.

bourboun. Vann. Burbuenn, f. pi. 6itr-

buenneu, burbuat. Voy. BOUTON, BOUR-

GEONNÉ.

PUTOIS, s. m. Cliat sauvage
;
pu-

QUA
dask, m. pi. ed

;
putoask, m. pi. éd.

PUTRÉFACTION, s. m. Breinadurex,

f. Voy. POURRITURE, POURRIR.

PUTRÉFIÉ, adj. Voy. POURRI.

PUTRÉFIER (SE), v. pron. Dont da

veza brein. Voy. POURRIR.

PUTRIDE, adj. Fièvre —, gwall der-

sienn, ar gwall dersienn.

PY6MÉE, s. ra. Voy. NAIN.

Q

QUADRAGÉNAIRE, s. m. Den dnou-

ugeni vloaz.

QUAD3AGÉSIME, s. f. Ar xuljenta

euz ar c'horaiz (c'horahiz) ; keñta sul

ar &horaii. G'est le dimanche de ce

nom.

QUADRANGULAIRE, adj. Pévar-c'hor-

nek. Vann. Puar-c'hornek. Une maison

— , eunn ti pevar-c'hornek.

QUADRUPÈDE, s. m. — Anevaplevar-

xroadek, m. pi. anevaled pevar-zroa-

dek. Vann. Lon a buar zroet.

QUADRUPLE, adj. Pevar c'hemend ail.

Vann. Piiar c'hement. Avec le — j'au-

rai ce qui me revient, pa'm bezo bet

pevar c'hemend ail e vezo klok va lod.

QUADRUPLER, v. a. Rei pevar clie-

mend ail. = V. n. Mont war bevar

c'hemend.

QUAI, s. m. ifoe, m. pi. oit. Vann.

Ke, m. Sur le — , war ar c'hae.

QUALIFICATIF, adj. Après les noms
d'hommes et de femmes, il est d'u-

sage d'adoucir la consonne initiale de

l'adjectif qualificatif quand le nom
qui précède n'est pas terminé par

une des lettres fortes fe, p, t, c'h.

Ainsi : le grand Michel, Mikeal vraz.

La grande Marie, Mari vraz. Paul le

boîteu.x, Paol gamm ; on dit aussi

lann-Vari, Jean-Marie. Le vieux Ga-

briel, Biel goz. Au contraire on dira :

Annaik kamm. An nette la boiteuse.

Jorc'h koz, le vieux Georges. "Saonet

koant. Nantes la jolie. Voy. les mots

ADJECTIF, NOM, MUABLE, PRÉNOM.

a. Appeler, nommer;QUALIFIER, v,

voy. ces mots.

QUALITÉ, s. f. Nature. Cela est de

bonne — , ann dra-ze a zo mad. =
Naissance, extraction. Des femmes de

qualité, gragez a zoare. Un homme de

—, eunn denastad. s. N. Voy. NAISSANCE.

= En qualité de. En sa — de fils, dre

ma'z eo he vap. Je le prendrai en —
de domestique, mevel e teuio gan-en.

Il y alla en — de maître d'école, mont

a reaz di da veza mestr skol. Des

gens de qualité, tud a stad.
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QUAND, adv. Lorsque
;

pa, goude
ma. Après Poetmo les lettres muables
éprouvent quelques changements ;

voY. la Grammaire. Trég. Pan, pe.

Corn, et Vatui. Pe. Quand vous vien-

drez, pa zeuot. Quand ils virent cet

homme, pa weljoyit ann den-ze. Quand
j*^ vais à la messe, paz ann d'arm

oferenn. Quand je Texamine, pa zel-

lan pix out-liañ; enn eur welet anez-

han. Quand il eut rempli^ sa mission,

great he gefridi gant-hañ
; pa en dne

yreat he gefridi. Quaud son (ils fut de

retour, he vap distro d'ar gear. Quand
son père fut mort, Paul y alla, muro
ann tad, Paol a ieaz di. Quand mon
père apprit cela, il se mit en colère,

va zad pa glevaz petra a ioa bet, a
ieaz drouk enn-han.

Après l'adverbe Pa, le verbe Besa,
être, se conjugue à l'indicatif et à

l'imparfait dans la forme Bezann, lé-

sez, hez. etc. Quand le temps est

beau, pa vez kaer ann amzer. En Cor-
nouailles, ils disent dans ce cas ve au
lieu de vez, et ils se formalisent par-
fois de ce qu'on ne parle pas partout
comme chez eux. Voy. LORSQUE. Quand
on a de bons bras, pa vez diou vreac'h
mad. Pour cuire de la viande quand
on en a, da boaza ar c'hik pa vez.

Quand il pleut, pa vez glao. Quand le

soleil est chaud, pa vez tovim ann
/veoi. Quand je suis bien portant, pa
vezann iac'h. Quand il était bien por-
tant, pavese iac'h. Quand on est bien
portant, pa vezer iac'h. Quand le

temps n'est pas chaud, pa ne vez ket

tomm ann amzer. Quand mon frère

n'est pas là,pa ne vez ketaze va breur.
= Voyez la dissertation à la suite du
verbe ÊTRE.

2° Quand, signifiant à quelle époque
;

po.ur, pegoulg, pe gouls, pe vare, pe da
rare, da be vare. Vann. Pegours, pe
gours, a benn pegours, pic' hier, pic her.

Il demandait quand il serait mûr,
goulenn a rea pe vare e vije dare.

Quand donc viendra ce jour .' pegouls
e teuio ann deiz-ze ? Quand viendrez-
vous le voir ? mar teuit d'he welet pe
seix e vezo ? Quand arrivera cela?
peur e c'hoarvezo kemenl-se ? Quand
le verrez-vous ? pegouls e welot-hu
anezhañ.!' Quand irez-vous ? pegouls
ex eot-hu di ? Il est mort ; depuis

quand? maro eo
;
pegeit a xo ? Quand

arriverai-je au port ? daousl peur ec'h
arruinn er pors sala .^ R.

3* Quand même, quand bien même.
Quand bien même vous seriez le roi
de France, napa vec'h roue Bro-Chall.
Je te donnerai ce que tu voudras,
quand bien même ce serait la moitié
de mon royaume, roet e vezo d'id ke-
ment tra a c'houlenni, ha pa ve ann
hafuer euz va rouamelez. Quand bien
même il serait resté cinquante ans
sous terre, na pa ve bet hanter-kant
vloaz dlruan ann douar. Quand bien
môme mon mari serait mort, na pa
ve maro va fried. G. p. Quand même
ce ne serait que pour les autres, ha
pa ne ve ken dihana nemet evit ar re
ail. Quand bien même il donnerait
cent écus à chacun de nous deux,
hak hor be diganl-hañ hon daou pep a
gant skoet. Quand môme la porte se-
rait fermée, hak e ve serret ann or.

Quand bien même vous seriez pauvre,
hak e vec'h paour. Vous ne le recon-
naîtriez pas quand bien même vous
l'envisageriez tout un jour, ne anavezot
ket anezhañ evit he zellet a-hed eunn
dervez. Quand bien même il me fau-
drait mourir, hag e ve mont d'ar maro
e ve. Quand bien même il serait pape,
pan ve pap. (anc.) Quand bien même
vous me le donneriez, Iiakerofac'h
ann dra-ze d'in. Quand même ce
serait une femme, ha pa ve eur vaoues
e ve.

QUANT, adv. Quant à moi, evid-oun-
me. Quant à ceux qui étaient là,

e-kefiver ar re a ioa eno. Quant à cela,
e-kemer kement-se. Quant à lui il sera
content de l'apprendre, evit-hañ a ve-
zo laouen pa glevo. T. Quant à moi je
ne le crois pas, me ne gredann ket ann
dra-ze. Quant à moi je m'en vais,
evid-oun-me a ia kuit brema.

QUANTIÈME, s. m. Pedved. Quel —
est-il à l'école ? ped a zo er skol enn
he raok ? Le — du mois, ar pedved euz
ar miz. Gr.

QUANTITÉ, s. f. Niver, m. Sans plu-
riel. Une grande —, de grandes quan-
tités de pierres, eunnniver braz avein.
Voy. BEAUCOUP. Il ne mangeait que du
pain noir et en petite —, ne zèbre
nemet iara du ha nebeut anezhan.
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QUARANTAINE, s. f. Une — d'écus,

ennn daou-ugent skoed ; daou-ugent

skoed. Elle a une — d'années, eur

verdi daou-ugent vloas eo.

QUARANTE, adj. numéral; daou-

ugent. Van 11. Deu-ugent. Quarante ans,

daou-ugent uioas. Quarante fois, daou-

ugent giveach. Voy. VINGT.

QUARANTIÈME, adj. Daou-ugentved.

Il est le — de sa classe, ann daou-

ugentced er skol eo.

QUART, s. m. Quatrième partie, par-

lant des mesures ; palefars, palevars,

m. Quelques-uns donnent à ce subs-

tantif le genre féminin. = Pour les

choses qui peuvent être coupées, divi-

sées, pederved lodenn, (
;
pevare, pe-

varenn, f. Vann. Puarved, puarved

lod, va. = En parlant des heures, des

lieues ; kart, m. Donnez-moi un — de

cette aune de drap, me garfe kaout ar

palefars euz ar walennad ve:er-ze.

J'aurai assez d'un — en longueur, me
am bezo a-walch gant eur palefars.

Je voudrais le — de cette pomme,
eur bevarenn eus ann aval-ze agarfenn
da gaout. Un — de livre pesant ; voy.

QUARTERON. Un — de journal de terre,

eur palefars douar gounid. Une lieue

et — , eul ko ha kart. Un — de lieue,

eur c'hart leo ; eur palefars leo. Gr.

Trois heures moins un —, teir heur

nemet kart. Trois heures et —, teir

heur ha kart. Un — de vent, eur pa-

levars avel. Gr.

QUARTE, adj. féminin. Fièvre —,
tersienn bep tri devez. Gr.

QUARTERON, s. m. Kartouroun, m.
Un — de tabac me suffira pour quinze

jours, gant eur c'hartouroun butun em
bezo peadra da lakaat va c'horn da zi-

vogedie-pad pemzek devez.

QUARTIER, s. m. Une portion du
corps des bêtes de boucherie ; kartell,

va. pi, ou. Un — de mouton, eur

c'hartell maout. = Phase de la lune.

Le premier — de la lune, kresk al

loar, primai loar, m. Le dernier —
de la lune, diskar al loar ; ann diskar,

m ; ann diskai'-loar, m. Pendant le

dernier — de la lune, da ziskar al

loar. 'Voy. LUNE.

QUASIMODO, s. f. Le dimanche de la

QUA
—, sul ar C'hasimodo ; ann eizved

Pask. Dans le style familier ce di-

manche .se nomme xul ar choz po-

dou, le dimanche des vieux pots.

D'après un ancien usage, on conserve
en Bretagne, dans quelque coin des
maisons, les pots qui ne peuvent plus
servir, et dans la soirée du dimanche
de la Quasimodo, on les casse au jeu
appelé c'hoari kos-podik. Ce jeu con-
siste à bander successivement les

yeux à chacun des membres de la so-

ciété. Celui dont le tour est arrivé,

est armé d'un bâton qu'il tient à deux
mains et avec lequel il cherche à cas-

ser un pot placé au milieu du cercle

des joueurs. Son tour n'est passé que
quand il a brise un vase.

QUATORZE , adj . num . Pevarzek.
Vann. Puarzek.

QUATORZIÈME , adj . Pevarzekved.

Vann. Puarzekvet. Il est le — de sa

classe, ar pevarsekvel er skol eo.

QUATRE, adj. num. Pevar, pour le

masculin. Vann. Puar, piar. Trég.

Peoar, pedi-oar. Pour le féminin, peder.

Corn. Pider. Apres ces mots il y a

quelques lettres muables qui se chan-

gent. Voir la grammaire. Quatre cents,

pevar c'hant. Quatre chiens, peror

c'W. Quatre chiennes, peder chiez.

Quatre fois, peder gweach. Quatre
heures, peder heur. Quatre champs,
perar park. Quatre pieds, pevar droad.

QUATRE-TEMPS, s. pi. m. Terme
d'église; ann daouzek deisiou, ar c'ho-

tuerou, ar pevar-amzer. T. Vann. Er
c'hoartualeu , enn deuzek deieu. Le
jeune des quatre-temps, iunann daou-

zek deisiou. Trég. Lened, m.

QUATRE-VINGTS, adj. Pevar-ugent.

Voy. VINGT.

QUATRE-VINGTIÈME, adj. num. Pe-

var-ugentved. Voy. VINGTIÈME.

QUATRE-VINGT-DIX, adj. Dek ha pe-

var-ugent. Voy. VINGT.

QUATRE-VINGT-DIXIÈME, adj. num.
Dekved ha pevar-ugent. Voy. VINGTIÈME.

QUATRIÈME, adj. num. Pevarded, pe-

vare, ar pevarded, ar pevare, pour le
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masculin. Vanu. Puarvel. piarvet.

Trég. Peoarvcd. Pour le lemiiiiii, pa-

derved, pevare, ar bederved, ar bevare.

Vaiiii. Er bedervet. Pour la — lois,

evit ar bederved gweach. Il est le — de

sa classe, ar pavare er skol eo.

QUATRIÈMEMENT, adv. P'ar berare.

d'ar pevare, Vanii. /^'er buamn, d'er

bedervet.

QUE, prou, relatif. Ce proiiom, en

breton, ne s'exprime pas ou du moins,

quand il est exprimé, c'est d'une ma-
nière indirecte dont nous donuorons
plusieurs exemples. Nous dirons à ce

sujet que les mois peliini et père

qu'employent la plupart des écrivains

bretons dans le but d'être plus l'acile-

raent compris, nous dirons que ces

mots, employés comme pronoms re-

latifs, sont de lourdes fautes, entière-

ment contraires au génie de la langue

et doi\ent être proscrits sans reserve

ni pitié. Ces mots sont des pronoms
interrogatil's et rien que cela. Voy. le

mot QUI, pronom relatif. = Voilà des

gens que j'aime, seatase lud a yaraiin,

et mieux, setu aze tud hag a garann
anezho.yoiik des gens que je n'aime

pas, selu aze tud ha ne garniin hct

anezho. Mon frère que vous avez ajmé,

va breur hoc h euz karet anezhañ. Le
livre que j'ai composé, ai levr ameuz
yreat; al levr am euz great anezhañ.

C'est une personne que je considère,

eunn den eo hag a salcliannstad anez-

hañ .Les peinesque vous avezévitées,

a,r poaniou hocli eus lec'het diout-ho

Une prière que tout le monde connaît,

eur bedenn a oar ann holl ane^hi. Un
liomme que mon frère guidait, tur

goaz tout war-lcrc'h va breur. Tel

est le chemin que vous devez suivre,

he-ma a zo ami henl a zo red d'e-hoc'h

kerzetenn-hañ. Lavéritéqu'ilclierche,

ar tcirionez m'emao klask anezhi. Les
peines que je souffre, ar poaniou

emoun o c'houzanv anezho. L'homme
que cherch.ait mon frère, ann den a
glaske va breur anezhañ. Gibier de

potence que tu es ! boed ar groug ac'ha-

nod ! Le bâton qu'il porte à la main,

he vaz a zo ganl-han enn he aourn.

'2° Après un comparatif; ha, hag,

hak, evit, evid, eget (eg-het), eged.

Evit ne s'employe pas quand il y a

une négation. Il est aussi grand q\xe

moi, ker braz hameeo; he-ma a zo

ker braz ha me. Il est plus grand que
nous, }ie-ma a zo brasoc'h evid-omp

;

brasoc'herid- nn]) eo. Il n'est pas aussi

grand que moi, ne d-eo kel ker braz ha
wia'z ovan-me ; ne d-eo ket ker bras ha

me. Celui-ci est meilleur que le mien,

he-ma a zo gweilov'h eget na d-eo va

3° Conjonction, après un verbe. Il

ne se rend pas en breton dans les

phrases négatives. Dans les phrases

affirmatives on l'exprime par e, ez,

cc'h. et noi par Pennoz, ainsi que le

font la plupart des écrivains bretons^

dans le but d'être mieux compris de

ceux qui ne connaissent que le fran-

çais. Ce mot Penaoz, qu'on ne l'oublie

pas, est un adverbe ou particule inter-

rogative ou exclamative dont l'usage

doit être sévèrement interdit dans

tout autre cas que dans les phrases où
il signifie Comment, de quelle manière.

— Je crois que vous feriez bien de

venir ici, me gred erufac'h ervad dont

ama. Je pense qu'il est malade, me
gred ez eo klanv . Je dis qu'ils arrive-

veront demain, me lavar ec'h arruint

warc'hoaz. Je sais que ces travaux

sont pénibles, gouzonlmad a rann ez

eo diez obei ai labouriou-ze. Quand ses

parents voyaient qu'elle souffrait, pa
wele he sud eur boanbennng d'ezhi.

R. Je disais qu'il était bon, me lavare

ez oa mad. Pour montrer qu'ils étaient

grands, da ziskouez ez oanl braz. Je

dis qu'il sera malade, me lavare vezo

klanv. Je pensais qu'il aurait été ma-
lade, me giede e vije bet klanv. Je crois

qu'il viendra, me gred e teuio ama. Je

crois qu'il ne viendra pas, me gred ne

zeuio ket. Je sais qu'il ne vaut rien,

gouzout mad a rann ne dal netra.

Nous voyons que Pierre n'est pas

aveugle, Perne d-eo ket dall dioc'h ma
welomp.

4° Signifiant seulement ; nemei, hep'

ken Yaun.Nemeit, hemp-kin. Je n'aime

que cela, ne garann nemet ann dra-se;

ne garann ne/ri ken; ne garann netra

e-bed ken. Il n'as'ait qu'un sou, n'en

doanemefeMrgwennefc.Dieu n'était plus

connu que des juifs, /^oue ne ou mut
anavezet nemet e-touez ar luzevien.

Ceux-ci n'eurent d'enfants qu'après

94



746 QUE
cette époque, ar re-ze n'ho doe bugale

nemel goude ann amzer-ze. Nous ne

devons aimer que lui, arahad eo de-
ovip karet den nemel-han. Il ne fait

que gémir, ne ra nemet hirvoudi. Il

ne fait qu'à sa guise, ne ra nemet ar

peza gar. Je ne suis qu'un pécheur,

ne d-ounn ken nemel eur pec'her. Vous
n'aurez qu'à le tuer, n'iio pezo ger da

lavaret nemet laza anezhafi.

5° Signifiant pourquoi; voy. ce mot.

6° Signifiant combien. Voy. ce mot.

Que d'enfants a-t-il?ped krouadur enn

deui Que de peines ! na^ a /;oaniou .'

Qu'ils ont de peine ! nak hi ho deuz

poan! Que la nuit est longue, na }nrr

eo ann noz ! nak hen zo hirr ann noz!

Qu'il était beau à voir ! hak a oa kaer

dawelet! Qu'il est dilTorme ! dt/orc/ia

den evit unan! O nuit, que tu es lon-

gue! noz, na hirr nud-te! Qu'il fait

chaud ! n henzo tomm /Q'il fait froid!

hag hen zo ienhirio! hen zoien! Qu'elle

est belle ! nak hi a zo kaer! Que cela

est beau ! peger kaer eo kemeut-se !

Q'il est gros ! pegen (eo eo /le-maiî !

Que je suis mallicureux! peger reuzeu-

dik ounn-me ! den reuseudik ma'z onnn !

pebez dizeur d'in-me! Que ces cens

sont heureux ! easa tud eo ar re-ze !

Qu'elle est belle à voir ! brava ma'z
eo da welet! Léd. Que cela était beau !

kaera tra oa gwelet kement-se ! Que ce

jour est beau pour lui ! na kaera eunn

deis evit-han l T.

7" Particule exclamative; ra. Vann.
Re. Q'il vive longtemps ! ra vevo pell!

Qu'on nous en donne d'autres ! roil

d'e-omp hini ail ! Que la foudre t'é-

crase ! ann tan foulir r'as tevo I ann
tanfoullr d'as tevi ! Que Dieu vous fasse

miséiicürdü 1 ta ueio Doue trugarezuz

ouz-hoch! Que Dieu vous donne la

joie! Doue ra roi d'e-hoc'h ann euruz-

ded.' Que ne suis-je mort! salo d'in

e vijenn maro ! Que le di;ible t'em-

porte ! ann diaoul ras lougo ! Que sa

malice retombe sur lui ! eal war he

%iskoaz hefallagriez ! s. N. Que mon
frère se réjouisse ! r' en em laoue<uio

va breur! Que Jésus soit béni! Jezuz
ra vezo binniget '.ravezo binnigelJezuz!

Que la paix soit avec vous ! ar peoc'h

ra vezo gan-e-hoc'h! ra zeuio ar peoc'h

da choum enn ho louez 1 Que la volonté

de Dieu soit faite ! ra vezo great ke-
.

QUE
menl a fell da Zoue e ve great ! ra vezo

great pep Ira hervez ma plij da Zoue !

Que chacun fasse à sa guise ! grael

peb-unan evel ma karo 1 Méchant que
tu es ! den fallakr, maz oud ! den fall

ac'hanod ! Que votre nom soit sanc-

tifié ! ra vezo zantehet hoc h hano !

En Vannes, re vousañtelel houhanu!

8" Particule interrogative
;
petra, pe-

seurt. Trég. Peîer. Qu'y a-t-il donc ici?

petra zo'ta ama? Que donnerai-je à

cet homme pour le remercier? petra

roitin-me d'ezhanevit he drugarekaat?

Qu'a-t-elie? pelra zo choarrezet gant-

hi? Qu'ètes-vous venu faire ici? d'ober

petra oc'h-hu deuet ama ? Que ferai-je

pour lui ? napetraa rinn-me evit-han.^'

Goesb. Qu'y a-t-il d'extraordinaire si

je suis heureux? hag eur souez eo e

venn euruz ? Qu'est-ce que celte vie ?

pe seurl buez eo hou-ma, siouaz d'e-

omp? Que voulez- vous ? peîra a feti

d'e-hoc'h da gaoul.^ Que faites-vous?

pelra a ril-hu ? Que sera-ce des pé-

cheurs .^ na pelra a raio ar bec'herien?

Que deviendrai-je? a betra e teicinn-

me bremañP Que voulez-vous dire?

petra a fell d'e-hoc'li da lavaret ? Qu'cst-

el!e devenue? a betra ez eo hi deuet?

T. Qu'ai Ions- nous faire? pelra vezo

great .'^Qu'arriva-t-il ensuite? ha gou-

de pe seurta c'hoarvezaz? Qu'ai-je be-

soin de domestiques? ne rinn netra

gant mevelien .^ Que fait à Dieu que je

le serve? petra eo da Zoue e servichinn

anezhañ? Que veux-je donc dire .^

pelra a fell d'in-me 'ta da lavaret ?

Qu'est-ce qui vous fait de la peine?

pe seurt a zo bel oc h ober poan
d'e-hoc'h ? Qu'en avez-vous fait? petra

eo gan-e-hoc'h? Qu'est-ce que cela

peutètre? daoust pelra eo ann dra-ze?

Que faire? petra re^o greal? pelra a

rinn-me ? pelra araimp-ni? En Corn.

Na peter d'o5er.^ Que faites -vous là ?

Petra rit uze dihana ?

QUE... QUE. Qu'ils soient citoyens,

qu'ils soient étrangers, daoust pe hi

a zo lud ar vro pe dud a ziaveaz bro.

Que je sois bon, que je sois méchant,
n'euz fors pe me a zo mad pe me a zo

fall. Que cela soit vrai, que cela soit

faux, pe mar 'ma gwir pemar ma kel,

G. p ;
pee gwir pe e gaou. Qu'il neige,

qu'il grêle, mon frère est toujours au

travail, pa ves erc'h pe grizil va breur
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a 30 dalch-mad gant he labour. Que
tu meures ou iiou, il le faudra l'é-

pouser, pe e varvi pe ne ri kel, dimezi

gant-hi a ri. T.

QUEL.pron. interrogatit'jpe.pesciirf,

piou, ped ; ce dernier pour demander
riieure. Après pe, il y a des lettres

muables qui se changent. Voir la

Grammaire. En Tréguieron dit pelore

pourpeseurl. En Corn. On dit peu seurt

au lieu de pe seurt. Quel est cet

homme? pe zen eo hen-ncz .^ pe seurt

den eo Iten-nez .^ Quel vin préférez-

vous? pe seurt gwin a :o a ytvella a
gav d'e-hoc'h? De quel pays venez-

vous? euz a be vro e teuit-hu? Quel
nom avez-vous? pe hano hoc'h euz-

/lu.'Quel homme ètes-vous donc pour
avoir peur? na pe zen oc'h-hu ela ma
hoc'h euz aown? Quel temps fait-il? pe

seurt amzer a ra>. Quel est l'homme
qui oserait !e dire? piou a gredfe laca-

ret kement-se? Quel jour allez-vous à

la ville? pe da zeiz ez it-hu e-kear't

Quel âge avez-vous? pe oad hoc'h euz?
Quel est cet habillement? pe seurt

gwiskamnnd eo hen-nez? Quelle est

cette femme? pe seurt maouez eo hnun-
nez? Quels sont ces gens ? pe seurt

tud eo ar re-ze ? père int-hi? De quel

côté? pee tul pewarzu. En quel lieu?

pe e leac h? Par quel endroit? pe dre

leac'h? De quel endroit? euz a be

leac'h? Quel jour arrivera Noël ? pe
da zeiz e teuio Nedelek ? Quel jour

viendrez-vous le voir ? mar leuii d'he

welelpe da zeiz e vezo'! De quelle mai-
son voulez-vous parler? pe seurl ti!

Quelle perte a-t-ilfait? pe seurt kolazo
erruetgant-hañ ? Quel mal avons-nous
éprouvé? petore drouk hori. euz bef.

Trég. Quel mal a-t-il?pe seurt kleñved

a salc'h onezhanl Quelle heure est-il?

ped heur eo'i Quelle est donc la cause
de vos gémissements? nag ann abek
ela m'ho klevaun oc h huanadi'f Quel
est le père de cet enfant? piou eo tad

ar bugel-ze ? Vous allez voir quel

chrétien était Louis, neutre e welot ar
c'hrislen-ma oa Lois. T.

2° Pronom d'exclamation
;
pebez ; il

s'exprime aussi très-élégamment par

le superlatif. Vann. Pebec'h. Ces mots
sont des deux genres et des deux
nombres. Trég. Petore Quel homme !

pebes den ! Quelle femme ! pebes

I

maouez \ Quels gens! pebez tud-

I

Quelles filles ! pebes merc'hed ! Quell^

I

église ! pebez iliz ! Quelle jolie fille

koañta plac'hl Quel homme cruel-

den kri% anezhañ I Quel aimable
homme ! cheñtila den ! Quel songe !

he-maa zo eunn huvre ! Quelle belle

maison ! he-ma a zo eunn ti kaer !

Quelle excellente chose que des ce-

rises ! gwella tra co kerez ! Quel diable

de nom ! diaoula hano ! Quel horrible

spectacle ! spouñ usa tra da welet !

Quel vilain homme 1 diforcha den evit

I
unanl Quel rnalheur pour moi! na

I

pounnera.^taol evid-oun ! Quelle folie !

I b rasa folleFitez l Quel beau jour pour
lui ! na kaera deiz evit-hañ ! Pour
vous quelle douleur ! aveid houpebec'h
urgalonadl Vann. En style trivial,

on dit pour se moquer de quelqu'un :

koanto. pabaourl brava tamm gadl

Quel bel oiseau ! quel beau lièvre! Et
Dieu sait quelle nourriture nous
avions ! hac'hoaz petore boed ! Trég.

QUEL, suivi de QUE. Quel qu'il soit,

quelle qu'elle soit, ne vern piou vezo.

Quel que fût le mal dont il était atteint;

daoust gant pebez kleñvede vije dalc'het.

j

peseurt kleñved-bennag aoufe da gaout.

QUELQUE, adj. Bennag, bennak. La
construction des phrases avec ces

mots est tout-à-fait particulière à la

langue bretonne et mérite une atten-

tion très-grande. Donnez-moi quelqu<^

chose, roii d' in eunn dra-benna g .Quand
quelque chose l'incommodait, pa veze

eunn dra pe dra o lieza anezhañ. Quel-
que autre chose, eunn dra all-bennag.

Si je fais quelque chose de bien, mar
teuann da ober eunn dra vad-bennag .

Si vous avez quelque chag;rin, mar
hoc'h euz ëunn dra-bennag a boan. En
quelque lieu, enn eul leac'h-bennag.

Depuis quelque temps, abaoue eur

pennad amzer. Quelque temps après,

eur pennadik goude. Quand quelque
chose le gênait, pa veze eunn drape
dra tieza anezhañ^ Jetez-lui quelque
chose, taolit d'ezhan n'euz fors pelra.

A quelque chose malheur est bon,

diwar boane teu eunn dra vad-bennag.
= Remarquez surtout l'originalité de

ces mots, bennag, hiinnak dans les

phrases ci-dessus où le substantif

fran(^'ais est au pluriel. = Je vous
écrirai quelques mots à ce sujet, me a
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skrivo li'e-hoc'h eur ger-bennag diun-
benn kemenl-se. Pendant qiielq :es

heures, e-pad eunn he.ir-benn 'j.

Parmi quelques saints personnai s,

e-touez tud santel -benrtag. Qnelq s ;s

petits poissons, eî(/- pe6-fe?fe bihan-h n-

nag. Quelques joursaprès, eunndei :-

bennag goude-ze. Quelques uiaiso :s,

p.unr, nebeul liez. Il en a appris ([uel-

ques mots, de-^ket en deuz ger ama ger

ahont II y a là quelques fagots, eunn

nebeud fagot a zo aze. Quelques r,ii-

maux, eunn nebeud aneraled. P;n-

flant quelques années, e-pad eunn ne-

beul bloaresiou . Il ne mangea oae.

quelques morceaux de patates he-ina

ne zébras nemet eur guchenn patatez.

Quelques bestiaux, eunn nebeut sanul.

QUELQDE... ÇUE. Pegen... bennig.

pcger... ?)<?nnag. Quelque grand (in'il

soit, quelque grande qu'elle S'iit,

daoust pegerbraz en ;
peger braz-ben-

nag eo ; ne ver» peger braz-bennag

eo ; n'eus fors poger braz eo. Qiieliiue

gros qu'ils soient, quelque '.ros-es

qu'elles soient, peg«n le')-bennag i a ;

daoust pegen teo iat. Quelque pénible

que soit cette vie, peger poaninz-ben-

nag eo ar ruez-ma. Quelque ciiose

qu'il arrive, erruet pe erruo. A quel-

que prix que ce soit, knustetpe goui-lo.

En quelque lieu qu'il aille, daoust

e pe ieac'/i ez aie ; daoust d'al

leac'h mas aiu ebars. En quelque

lieu que vous alliez , e pe leac'h.

bennag ez eot . Quelque cliose que

tu fasses, tu ne l'auras pas, kaer

as peso, n'as pezo kel ann dra-se ;
gant

a ri, n'aspezo kel ann dra-ze. Quelque

rude que fût son travail, hak e veze

diez he labour. T. En quelque endroit

que ce soit, n'eus fors e pe leac'h

Quelque tardif que soit te repentir, il

lavera votre ànie, or chlnc'hor pegen

divezad-bennag e ve oc'h en em gn^at,

a zo ar pes a ranker pcil gwalc'lii

hoc'h ene. T. Quelque chose qu'il ait

fait, neuz fors pelra oufe da veza

great. T. Quelque mal qu'il fassent,

n'eus ff>rs pe seurt drouk a reiint. Quel-

que petit qu'il soit, evit b^za m'eo

bîhan. Queicju' gran.a que soit le

mal, evit ann dmuk da veza braz.

Léd.

QUELQUEFOIS, adv. .4.-ioechou (a-ve-

QUE
chonV, g weach a re: (gueach) ; a/2?^.

Vaun. Gwech a ve {gnech) ;
guhai-e,

a-huerheu. Quelques petites rois,a-we-

chovigou. Fam.

QUELQU'UN, pron. et subst. Unan-

bennag. Si — vient ici, mnr teu unan-

bennag ama. Si — le veut, mar fell da

unan-bennag ober-se. Dans ces sortes

de phrases, on peut aussi employer eur

re-bennag, ou, eue re ; c'est une espèce

de pluriel : mar teu eur re-bennag ama.

S'il y a queiiiu'un de malade, mor bez

unan klanv-hennag. Il y a ici quelqu'un

de malade, unan klanv-bennag a zo

ama. Quelques-uns d'entre eux sont

riches, dnrn anezho a zo pinvidik.

Quelqu'une de vos sœurs, unan-ben-

nag cuz ho c'hnarezel. Quelqu'un de

vos domestiques, unan-bennag eus ho

tud ; eur re-bennag eus ho tud. Il y eu

a quelques-uns qui fofit cela, /iffn'en-

710« a zo hng a ra evel-se. Quelques-

uns firent cela, lod anezho a reaz evel-

se. T. Il envoya — pour lui dire cela,

kas a reaz unan eus he bers da lavaret

kement-se d'ezhan. Quelqu'un lui a dit

cela, unan en deuz lavaret ann dra-se

d'ezhi. Qnelqiies-uns de vous, eur

re-bennag enn ho louez; eur ra -bennag

ac'hanoc'h ; eur re ac'hanoc'h. Nous
retrouverons quelques-uns d'entr'eux,

ni a gavo eunn nebeut-bcnnag anezho.

Quelqu'un s'en repentira si..., beac'h

e vezo enn lu bennag mar...

QUENOUILLE, s. f. Kegel. kegil, f.

pi. iou. Trég. Keiel, f. = Ses biens

sont tombés en — , he zanvez a zo eat

d'eur verch.

QUENOUiLLÉE, s. f. Kegeliad, kegi-

liad, f. pi. ou; slec'henn, f. pi. ou. G.
Vann. kegiliad. f; pi. eu; kevet, m. pi.

eu. Tré-c. K'ielad, f. Une — de lin.

eur geyeliad lin ; eur iarenn lin. G.

QUERELLE, s. f. Trouz, m ; skañdal,

m; dael, rendael, kroz , m; tabut,

m; gourdrouz, m. Ces substantifs

ne sonl guère usités qu'au singulier.

V'^ann. Breterech, m ; noes, m ; skañdal,

m; début, m. Ils'éleva une — entr'cux,

trouz a zavaz elre-z-ho. Une petite

— s'éleva entre eux, eunn tamm tala-

bao a zavaz elre-z-ho. J'ai eu une —
à votre sujet, sA-aTÏda/am euz bet diwar

ko penn. Il a des querelles avec tout

le monde, trouz en deus, krosen deus



QUE
i>. pep leac'h. Querelle entre enfants

qui jouent, kroz, m. Clierclier ;
voy.

QUERELLER.

QUERF-ILER, V. a. Krozal, p. kro%el
;

skañdalat, p. nkañdaUl ; tabulai, p.

tabutet. Van:;. Naczein, bretat, skan-

dalein, gourdou-ein, debutein. Querel-

ler i'orl, skahdalal a bouez penn.Vous

me querellez sans raison, skañdalet

ovnn hep abek Ils se querellent, en ein

skaûdalata reont. Ils se querellèrent

alors, neuzc e savaz Irons elie-zho.

Il n'est ménage où l'on ne se querelle,

n'euz liegez hep buanegez.
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QUERELLEUR, s

buter, m. pi. ien.

m. Skañdaler. ta-

QUÈRIS, V a. Aller clierclier; mont
da gorchat , mont da glask. Vaiin. Mu-
net da rit unn dra, monet deint unn
dra. Envoyer — quelqu'un, kas unan
da gerchat eunn ail. Voy CHERCHER.

QUESTION, s. r. Demande; goulenn,

m. pi. ou. Voy. OEBIANDE, DEWANOER. =
Mention. Ici il n'est pa« — de cela,

ama lieuzhano e-bed euz ann iraou-ze.

Il est — de vous, komz a reer of'/ia-

noch ; komz a reer diwar ho penn.

lia été —-decelOjeîtr c'heal-bennag

a zo bel a gemenl-se. T. Il n'est pus
— de cela, il ne s'agit pas de cela,

ne kel evel-se eo. Au milieu du champ
en — , e-kreiz ar park a lavarann.

La femme en — , ar vaouez a zo hano
anezhi. Dans sa- lettre il est — de
mon père, hano zo war he User dûvar-
benn va zad. L'iiomme dont il est ici

— , ajm den hag a zo meriek anezhan
aman. Corn. = Supplice. I)o;iner la

— à un criminel, tana he dreid da
eunn lorfedour; eûkrezi eunn torfe-

dour.

QUESTIONNER, v. a. Voy. DEMft?iDER.

QUÊTE, s. f. Collecte pour les pau-
vres ; kest, f. Celle d'ai'gent, de blé,

elc, eur gesl arc'hant, enr gest gwiniz.
Il y aura — à la messe, kcst a cezn
e-pad ann oferenn. Faire une — pour
les pauvres, seveleunn nebeut arcliant
da rei d'ar re baour, B ; das-tum alu-
zennou. Celui qui faisait la — ^ l'é-

glise, ann hini a veze oc'h ober klask

e-pad ann oferenn.

QUÊTER, V. a. Faire laqucte;voy.

ce mot.

QUÊTEUR, s. m. Nep a zastum n'w
zennou da rei d'ar re baour.

QUEUE, s. f. Partie de l'animal;

losl, m. pi. ou. x\nimal à qui la nature

n'a pas donné de — ; aneval dilost.

Animal a qui on a coupé la — .ane-

val dilostet; aneval besk. On lui a

coupé la —, dilostet eo bet. C'est un

animal à — , eunn aneval lostek eo.

Un chien à qui l'on a coupé la —

,

eur chi dilostet, eur c'hi besk. Une
— de cheval, lost mardi. Couper la

— à un cheval, dilosta eur marc h.

On appelle diloster kezek, les malfai-

teurs qui s'introduisent la nuit dans

les écuries pour couper la queue aux

chevaux. Le diable a une queue au

bas du dos, ann diaoul a zo lostek he

gein. Remuer la — comme u-i c'iieri

qui retrouve son mailre, elc; fistoulat

he lost. Il courait la — basse, redik a

rea he lostizd. Parlant d'un homme
placé, la figure vers la croupe du
cheval qu'il monte, on dit ; emint

daou-beiinek, ou bien, he-ma a zaWh
lost he loen e leach he vrid. Afin qu'ils

soient placés tête et queue, comme
les enfants jumeaux dans.leur ber-

ceau, ainsi que cela se pratique dans
certains pays, evtl ma rezint daou
bennek. Agiter sa queue pour chasser

les mouches (vache), ober skubaden-
nou lost (Skuba. balayer). La queue
aussi basse que celie d'un renard pris

par une poule, kel lostek hag eul

luuarn paket gant eur iar. l^e chien

courait la queue en trompette, ar c'hi

a rede he lost gant-hah er vann =
Queue de comète, bleo eur steredenrt

io4-((ife.T.=: Partie des fruits; lostik,m.

Une — de pomme, lostik ctmn aval.=
Queue traînante d'une robe, lostenn

hirr, f. = Queue d'un étang, penn eul

lenn, lost eur slank. = Chienne en

—
; voy. RUT, CHftLEUR.

QUI, pron. relatif. Ce pronom ne

s'exprime pi;s en breton. Toutefois

quand le sens de la phrase peut en

soufl'rir, on le traduit par ha, hag.

hak, 0, oc'/i. On remarquera à ce sujet

qu'il est tout à fait contraire au géîiie

de la langue d'employer dans ce sens
les mots pehini, père, ainsi que le font

ia plupart des écrivains bretons dans
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le but de se faire mieux comprendre.
Ces deux mots sont des pronoms iii-

terroufatits et ne doivent pas sortir de

ce rôle. Nous en donnerons de nom-
breux exemples pour compléter ceux
donnés aux mots QUE, LEQUEL, DONT.

L'Iiommequi passe est ivre, ar goaz
a dremen a zomezo. Chez un individu

qui a fait cela, e ti eunn den en deuz
gréai kement-se. Dieu à qui tout obéit,

Doue a vez great pep tra hervez he
r'hourcliemenn. Je vais voir mon père

qui est malade, me ia da tcelet va zad
hag a zo klanv. La femme à qui j'ai

parié, ar i^anuez am euz komzelout-hi.

Un ami à qui je ne caclie rien, eur
mignoun negazann netra, nu'-han Les
cordes qui servirent à l'attacher, ar
c'herdinmaoe ereetgant-ho. Un homme
en qui réside l'esprit de Dieu, eunn
den a zo spered Doue enn-hafi. Jésus,

vous qui êtes mort pour moi, Jésus,

bet maro evid-oun. R. J'ai reurret de
vous avoir offensé, vous qui êtes si

bon, me am euz keuz o veza eat a-enep

d'e-hoc'h, ha c'houi ker mad. T. Re-
merciez Dieu qui a daigné vous écou-

ter, ho trugarez da Zoue a zo prizet

gant-hafi selaou achanoc'h. Il n'y avait

qu'une chose qui les ciiagrinàl, ne oa

nemet eunn dra o linza anezho. Voici

une chose qui serait facile à faire,

setu ama haka ve eaz da oher. R. Deux
femmes qui ne valaient pas deux
sous, diou c'krek ne dalie kel daou
wer>nek ho c'hroc'henn. Je vois ui
homme qui cherche quelque chose,

gwelet a rann eur goas o klask eunn
dra-bennag. Je ne crois pas avoir rien

fait qui ait pu vous offenser, ne gre-

dann ket em be great netra a gemenl a

rafe poan d'e-hoc'h. Des gens qui l'ont

pitié à voir, tud a zo eunn truez gwelel

anezho. Voilà des gens qui viennent
ici, selu aze tud o tonl ama. Je supplie

Dieu qui me créa, me a bedDoucnep
amc'hrouaz. s. N. Son père qui a été

si bon pour lui. he dad bel ker mad
out-hafi. R. Celui pour qui j'ai été si

bon, ann hiniounn bet ker mad out-hañ.

Les pauvres à qui il avait fait du bien,

ar beorien m'en doo bet great vad d'ez-

ho. T. Celui à qui je parle, ann hini

a gomzann out-hañ. Celui de qui j'ai
j

parlé, ann hini am euz komzet anez-

luiñ. Celui à qui appartient cette mai-
son, ann /lini a zo ann li-ze d'eshan. I

QUI

Ceux en qui vous songez le moins, ar

re ma soñjit nebeuta enn-ho. Ceux pour
qui vous devez prier, ar re ma lleit

pidi Doue evil-ho. T. Ceux en qui j'a-

vais confiance, ar re a zofije dHn e

challfenn fisiout enn-ho. 'Un homme
qui arrivait à sa suite, eur goaz o

tout war he lercli J'ai vu des gens

qui faisaient ainsi, gwelet am eaz lud

oc'h ober evel-se. Je le vois qui court,

gwelet a rann anezhañ o redek. Voilà

un enfant qui est fort, setu aze eur

biigel hag a zo braz. Ecoutez la voix

de Dieu qui vous parle, selaouit Doue

pa gomz ouz-hoc"h. Un homme qui ne

viendra pas, eunn den ha ne zeuio ket.

Il n'est personne qui ne se trompe,

n'euz den na fazi.

2* Signillanl celui qui, celle qui; ann
hini, nep, neb, ann nep, «.nn neb

,

piou-bennag. Qui m'aime me suive,

piou-bennag am c'har am heulio. T.

J'aime qui m'aime, neb am char a ga-

tann. T. Malheur à qui fera cela, gwaz
a ze d'ann hini a raio kement-se ! Je le

(lirai à qui voudra, me lavaro kemenl-

se da nep a garo. Si vous saviez qui

je suis, mar goufach va doare. Voas
ne savez pas qui je suis, ne ouzoc'li

ket piou ounn. Qui que vous soyez,

piou bennag oc'h. Vo> . CELUI.

3° Pronom interrogalif. Lorsiiu'il

peut se tourner par lequel, laquelle,

lesquels, lesquelles, ce pronom s'ex-

prime par pehini. des deux genres
;

au pluriel par père des deux genres.

Vann. Pe/iani,pert'.Qui de vous deux"?

pehini aclianoc'h ho taou'i Qui des

trois est le plus grand? pehini anezho

ho zri a zo ar brasa ? Qui de vous ira

là? pehini ac'hanocli a ielo di ? Qui de

vous tous? père ac'hanoc'h-hu hoU ?

= Lorsque ce pronom interrogalif ne

peut se tourner par lequel, etc, on le

traduit par piou, pe seurt. Vann. Piu

(pihu). Trég. Piu. Qui m'appelle ? piou

a c'halo ac'hanounlQm sontcesgens?
piou eo ann dud-ze'! Qui est là? prou,

a zo aze ? na piou a zo aze? Qui êtes-

vous? piou oc'/i? Cette locution s'ap-

plique aussi bien en parlant à une
seule personne qu'à plusieurs. Qui
sont-ils ! pioiiint! Qui oserait le dire?

pi'oM eo ann hini a gredfe lavaret ke-

menl-se'i piou a gredfe, etc. Qui est-ce

qui vous a fait peine? pe seurt a zo
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bet oc'h ober poan d'e-hoc'h? On ne

savait qui il était, ne wie den he soare.

Qui sait si ce n'est pas la coutume en

ce pays? daoust ha dre ama ema ar

c'his da ober evel-sel

QUICONQÜE,pron. indéterminé.Quand
il est sujet : pioubennag , nep piou-

bennag;nep, neb, ann nep, ann neb.

Vann. Pi-bennag ; neimp, enn neimp.

Lorsqu'il est régime ; nep, neb, ke-

ment den,kemend hini. Quiconque veu_t

vivre longtemps, neb a fell d'ezhafi

beva peU. Il mordait quiconque pas-

sait par là . kregi a rea e kement den a

dremene dre eno. A quiconque le vou-

dra, da neb a garo.

QUIGNON, s. m. Gros morceau ; voy.

ce mot.

QUILLE, s. f. Morceau de bois pour
le jeu de ce nom; kill, m. pi. ou. Jeu
de —

, jouer aux quilles, choari
r c'hillou. Abattre les quilles, diskar

ar c'hillou. Relever les quilles, sere/ ar

c'hillou. La boule pour jouiM-, bout gill,

ar voulyill. Abattre les quilles, pilât ar

c'hillou. (Corn.) Il est fort pour abat-

tre les quilles, he-mufi a zo ki da
bilat ar c'hillou. S'il est vrai que le

chien, ait pour abattre les quilles, la

maladresse ou la manière que lui

prête le dicton breton, il est pro-

bable que les Français ont donné
cours à cet autre dicton assez origi-

nal : liecevoir quelqu'un comme un
chien dans un jeu de quilles. Xe pas

abattre de quilles , ober kaka, ober

kazek dre greiz ar porz. Lancer la

boule, lakaat eer er voul.

QUILLE, s. f. Partie inférieure d'un
navire. Kein (kehin), s. m. Kein eul

lestr.

QUINQUAGÉNAIRE, s. m. Eiinn den
hatner-kant vloaz.

QUINQUAGÉSIME, s. f. Le dimanche
de la — , sul al lard ; disul ened. Gr.
Vaim. Sul el iart.

QUINQUENNAL, adj . A bad pen\p

ploaz, a zislro pep pemp ploaz.

QUINTE, s. f. Caprice, accès de tou.x;

voy. ces mots.

QUINTEFEUILLE, s. f. Plante ; lou-

Zaouenn ar pemp delienn, ['; pempez, W

QUINTEUX, adj. Capricieux, bizarre.

Voy. ces mots.

QUINTUPLE, adj. Pemp kemend ail

(cinq fois autant). J'aurai assez avec
le — . a-walc'h e vezo p' am bezo bet

pemp kemend ail.

QUINZAINE, s. f. Pemzek, adj. imm.
Une — déçus, eur pemzek skoed. =
Espace de quinze joui's. Dans la pro-
chaine — , abenn pemzek devez. Dans
la première — de novembre, er pem-
zek devez keñta euz a vis du.

QUINZE, nom de nombre : pemzek.
Dans — a[is, abenn pemzek vloaz.

Quinze cents hommes, pemzek hunt
den.

QUINZIEME, adj. Pemsekied. Il est le

— de sa classe, ar pemzekied er skol

eo. La — , ar bemzekved. Au — jour,

d'ar peynzekved deiz.

QUITTANCE, s. f. Diskarg, m ; difazi,

m. J'ai '•;! — , va difazi am euz bel.

Donnez-moi une —
, roit sklerijenn

d'in. M.

QUITTE, adj. Kuit, pare. Gr. Nous
sommes quitte à quitte, kuit oc'h kuit

omp. Trég. Kouit.

QUITTER, V. a. Abandonner; dlezel.

p. dilezel ; kuilaat, p. eet, eut ; mont
dioc'h, mont kuit dinc'h, mont pell

dioc'h, mont diwar (divar). Trég. Koui-
taat; mont kouit. Il vous faudra alors

quitter vos amis,?-ede vezo neuze di-

lezel ho mignouned ; red e vezo neuze
mont dioc'h ho jnignouned. Quand je

quitterai le monde, pa'z inn dvvar ar
bed. Quitter un lieu par douleur, mont
war tec'h eul leac'h. s. X. Il quitta sa
femme, mont a reaz kuit digant he
c'hreg. G. p. Ils ne voulurent pas —
cet homme , derc'hel mad a rejont

d'ann den-ze. Ils ne la quittent pas
d'un pas, bez' emint dalc'h-madatao
enn he c'hichenn. Vous n'aurez pas de
peine à — le monde, n'ho pezo ne-
meur a boan o tioueret tud ar bed. T.
Je désire que vous ne nous quittiez
pas, me a fell d'in brema e talc'hfac'h

mad d'e-omp . H. Depuis que nous
nous sommes quittés, abaoue ma'z
omp bet eat ann eil dioc hegile. Toutes
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les fois qu'il la quittait pour aller

chez lui, bc weach ma'z ea diout-hi

d'hedi.

QUOI, prou, relatif; peadra, pelra,

Ira, danvez. Ils n'avaient pas de —
manger, n'/io doa peadra da zibri. Il

m'a demandé de — faire une char-

rette ueuve, goulennel en deuzdigan-en
danvez eur c'harr nevez. Je vous re-

mercie. — Il n'y a pas de quoi ; ho
trugarekaat a rann. — JVe d-euz pe
evit Ira; ne d-eus pe ecit. I) avait de
— vivre à l'aise, hez' en doa peadra
da veva enn he eaz. On vous donnera
de — vivre, roeÉ e vezo d'e-hoc h pea-

dra da veva. Je n'ai pas de — bâtir

une maison, n'em euz ket danvez
a-walc"n da zevel eunn H. C'est là de
— l'on parle, setu eno a belra e kom-
zer.

1"Pron. interrogatif
; petra. Trég.

Peler. A quoi peut-on le reconnaître?
dioc'h pelra e vez anavesel ann dra-

ze'! De — parlez-vous? euz a betra e

komzil-hu'! A — bon parler de cela?

petra dal komz diwar-beun kement-se?
Avec — avez-vous fait cela? ganl pe-

tra hoc'h euz-hti great kement-se! A
— bon faire cela? da betra ober ke-

ment-se"!

3° Quoi que... Quoi qu'il puisse

m'arriver, daoust d'ar pez a c'hoarve-

zo gan-en; daoust petra vezo; petra-

bennag a oufe da clwarvezoul gan-en.

Quoi qu'il en soit, petra-bennag a vez;

bet ar pez a garo. Quoi qu'il arrive,

erruet pe erruo; deuel ar bed evel ma
c'hallo. Gr. Quoi qu'il ail fait, n'eus

fors petra oufe beza greal.

QUOIQ'JE, conj. Petra-bennag, pege-

menl-bennag : daoust. Quoique vous
soyez un brave homme, pegement-

bennag ez ocli eunn den mad Quoi-
qu'il ne soit pas bon, petri-bennag

ne d-eo kct mad. Quoiqu'ils soient

malades, daoust ma'z int klanv. Quoi-

que je sois pressé, evit beza n'am euZ

ket amser da zale. Quoiqu'ils com-
prennent cela, ils ne sont pas savants.

daoust ma klevont kemenl-se, evelalone
d-int kel tud gwiziek. Quoiqu'elle soit

belle et riche, daoust pe hi a zo koant
ha pinvidik. Quoiqu'il ne soit plus
chrétien, daoust ha n'eo mui kristen.

Quoique cette vie soit pénible, psger
poaniuz-bennag eo ar vuez-ma. II ra-

dote quoique jeune, ne lavar nemet
sorc'hsnnou hag hen iaouank. Quoique
j'aie été malade, evid-oun da vezabet
klanv. Cglt* fille quoique religieuse

enfantera un garçon, ar verc'h-ma hag
hi leanez a cliano eur mab, s. N.
Quoiqu'il soit grand, evit-hañ da veza
braz evel ma'z eo. Quoiqu'il soit très-

vieux, neuz fors peger koz eo. Quoi-
qu'il ne soit pas dans cette maison,
ecit n'emu kel enn li-ze. Quoique le

mal soit grand, evit ann drouk da veza
braz. Léd. Quoique mon frère eût

grande envie d'y aller, va breur evit

beza m'en doa mail da vont di. Vos
peines quoiqu'elles soient extrêmes,
ho poaniou hag hi pounner-meurbed.
Quoiqu'il soit petit je n'ai pu le battre,

evit beza m'eo bihan n'ounn ket bet evit

beza treac'h d'ezhan. Je pensais tou-

jours à vous, quoique ne vous voyant
pas. sonj am boa alao ac'ha'noc'h evit

nlio kwelenn ket H. Il le condamna
quoique à regret, barn a reaz anezha/i

pegemend a geuz en doa. G. Quoiqu'il

fût un de ceux-là, evit-hañ da veza

unan e-louez ar re-ze. Quoique vous
disiez cela, petra-bennag ma livirit

kement-se. Quoique très-vieille elle

paraissait tres-jeune, hag hi koz-meur-

bed , iaouank-flamm e oa da welel.

Quoique je n'aie pas de temps à

perdre, evit beza ih'am euz ket amzer da
vale. Quoique je sois plus pauvre que
vous, evid-oun me a zo paour enn ho

kever-c'houi. Quoique je le trouve

bon, evit beza m'her c'havann mad.

QUOTEPART, s. f. Il a payé sa —,
paeet en deuz ar pez a zigoueze gant-

hah. Voy. ÉCOT.

QUOTIDIEN, adj. Pemdeziek, peu
usité ; bemdez. Notre pain — , hor
bara bemdez. Nos occupations quoti-

diennes, ar pez a reomp bemdez.
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HABANER, V. n. Terme de marine;
rabanki, p. et.

RABANS, s. pi. m. Terme de marine;
rahankou. pi. m.

R4BAT-J0IE, s. m. Trom'pler-c'hoa-

ri, m.

RABATTRE, v. a. Diminuer, abais-

ser; voy. ces mots. Je lui ait rabattu

le caquet, lakeat am euz anczhan da
devel

;
great am euz d'e^han teiel. =

Terme de marchand ; leurel d'ann

traoñ, p. taolet. Vous rabattrez encore
quelque chose , eunn dra-bennag a
daolot c'hoas d'ann traoFi.

RABLE, s. m. Partie de ranimai;
mell kein, va. = Instrument de four;

kammellenn fourn.î; rozell gamm.i.

RABÛT, s. — Instrument de menui-
sier; rabot, m. pi. om

;
gala, ra.pl.

ou. Pas.ser le — pour blanchir des

planches, gwenna plench.

RABOTER, V. a. Rabota, et.

RABOTEUX, adj. Parlant du bois,

digempenn, rust. = Parlant du sol,

digompez.

RABCÜGRI, adj. Des arbres rabou-
gris, gwez dister, gwez signac'h. Ce
mot signach sentend de tout végétal
de nature chétive. C'est ainsi que Ton
dit : eunn tamm feuri signac'h, de
mauvais pâturages. Devenir —, dont
da veza signach.

RACAILLE, f. Voy. REBUT, LIE.

. m. Voy. RACCOM-RACCOMMODAGE
MOOER, RAPIÉCER.

RACCOMMODÉ, adj. Voy. RACCOMWO-

DER, RAPIÉCÉ.

RACCOMMODEMENT, s. m. Voy. RÉCON-

CILIATION.

RACCOMMODER, v. a. Mettre des

pièces à un vêtement, etc; didoulla, p.

et; talfasa, p. et; takona, p. et ; tamma
he zillad, p. lammet. Sa culotte était

raccommodée, takonet e oa he tragez.

Raccommodez sa culotte, red eo d'e-

hoc'h didoulla he vragez. Raccommo-
der une poêle, peñselia eur billik; la-

kaat penseliou oc h eur billik. Vann.
Pisellein, pesellein, takoneln ; lakat

piselieu doc'h, lakat takoneu doc'h.

Voy. PIÈCE, RAPIÉCER, RAVAUDER. Pease-

lia se dit en parlant de vêtement, de

casserole, d'un toit, etc. Raccommo-
der un outil tranchant, jftceHaai (guel-

laat), p. eet, eat; goulaza, p. et; lem-

ma, p. et. Vann. Arleuein. Voy. RA-

FRAICHIR, OUTIL. = Réconcilier; voy.

ce mot

RACCORDER, v, a. Accorder, conci-

lier ; voy. ces mots.

RACCOURCIR, V. a. Berraat,diverraat,

p. eet, eat: krenna, p. et; kriza, p. et;

poulouneza
, p. et. Raccourcir une

robe trop longue, kriza eur zae re

hirr. Voy. PLI, FRONCER. = V. n. et

pron. Les jours raccourcissent beau-
coup, ann deiz a zo berreet kalz ; ber-

raat kalz a ra ann deiz. Raccourcir,
parlant d'un chemin de traverse, skei

berroc'h a dreuz. Il s'est raccourci

dans l'eau, berreet eo bet enn dour.

RACE ,5. f . Lignée , extraction
;

gwenn (goueiin), f. Vànn. Gourienn f
;

koit, m. Trég. Grouienn. f. Ane. Li-

gnez: Il est d'une — ancienne, he-ma
a zeu euz a eur wenn goz ^ouenn). Dans
quelques localités, on prononce en ce

cas vouenn; mais je crois cette pro.
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nonciation vicieuse ; voyez ce qui est

dit à ce sujet aux mots ASSEZ, ARC, PLEU-

RER. Les rois de la première, de la

troisième — , ar rouanes euz ar geñta
gicenn.euz ann drede (jwenn. Sa — a

péri, he wenn d'ezhana zoeat danelra.
Un homme de — noble, eunn den a
wenn vraz, a wenn huel. Ce garçon
chasse de — , maph e dad eo Kadiou.
Prov. Cette fille chasse de — , merc'h

he mamm eo Kalel. Prov. Cette —
d'hommes, parlant de peuples de di-

verses couleurs, gwenn ann dud-ze.

Poulain de bonne — , ebel a rumm vat.

Vann. Léonais et autres Bretons nous
sommes tous de la même— , al Leoniz

hag ar Vretouned ail ne d-int nemet
eur wenn d^ld. De — en — , a oad da
oad, a rumm da rumm, a wenn da
wenn. Race de vipères, yoradaered,

gwenn aered. Voy. ENGEANCE.

RACHAT, s. m. Rédemption ; voy. ce

mot.

RACHETER, v. a. Acheter ce qu'on

avait vendu
;
prena ar pez a ioa bel

gwerzet; dasprena, p. et. Gr. Racheter

sa vie à prix d'argent, prena he vuez

gant arc' bant. = Terme de religion;

prena, p. et; lemel, p. lamet. Il nous

a rachetés, prenet omp bct gant-haii.

Il rachètera les péchés du monde, le-

mel a raio pec'hejou ann dud. — Le
mot dasprena qu'employent Le Goni-

dec et Grégoire dans le sens mystique,

me paraît erroné ; ce mot signifie

acheter une seconde fois,

RACHITIQUE, adj. Cet enfant est —,
ar bugel-ze a %o klanv gant ar leac'h.

RACHITISME, s. m. Maladie; leac'h,

RACINE, s. f. Partie des végétaux;

grisienn, f. pi. grisiou, grichou. Vann.

Grouienn, gourienn, f. pi. grouiad,

gouriad. Trég . Grouienn, f. Corn.

Grienn, f. Plein de —, grisiennuz.

Prendre —, grisienna. Vann. Gourien-

nein. Il vivait de — , beva a rea diwar

grisiou louzou. Des racines d'arbres,

grisiou gwez. Les racines fourragères,

ar brouskoun. Il fera de nouvelles ra-

cines, Uemeret a raio enn douar gri-

siou nevez. Ces arbres ont de profondes

racines, ar gwez-se a ia doun enn

douar da gemeret ho grisiou
;
grisiou

Voy. NETTOYER, RATIS-

HAD
ar gwez-ze a grog doun enn douar. =
Au figuré, les mêmes que ci-dessus.

Le mal a jeté de profondes racines,

gwall c'hrisiennet eo ann drouk. Coupez
le mal à la — , Vmuchit ar clieñla

drouk. Voy. PRÉVENIR. = Racine d'un
mot, grisienn eur ger, penn eur ger,

mammenneur ger. T.

RACLÉE, s. f. Bâtonnade, coups, etc.

Donner une — à quelqu'un, feurfca

u. b.c. Il m'a donné une bonne —

,

me am euz bet eur zaead diganl-hah.
Voy. TANNER.

RACLER,
SER.

RACLOIRE, s. f Instrument des mar-
chands de blé pour racler le dessus
de la mesure ; sklerenn, f.

RACONTER, V. a. Lavaret, p. lavaret;

danevell, p. et. Gr. Il raconta l'his-

toire de Joseph, lavaret areazbuez
Josef. Voy. HISTOIRE, CONTE, CONTER. Ane.
Dasrevel, desrevel.

RACONTEUR , s. m. Voy. CONTEUR,

HISTOIRE.

RADE, s. f. Rad, m. pi. ou. La — de

Brest, rad Brest. En Corn, steir Brest.

La — de Morlaix, Hahter-al-lenn, m.
La — de RoscofT, kanoL Vaz, kanol

vraz, ar ganol Vaz. La — de Vannes,
ar Mor-bihan. La — d'Audierne, ar

Gambro. Gr. La — de Quimperlé,
Poull-du, m. La — de Saint-Pol-de-

Léon, ar Penn-Poull. Gr.

RADEAU, s. m. Radell, rasell, m. pi.

RADICALEMENT, adv. Parfaitement,

entièrement; voy. ces mots.

RADIEUX, adj. Brillant, rayonnant;
voy. ces mots. Le soleil est — , lu-

gernus eo ann heol.

RADIS, s. m. Voy. RAVE.

RADOTAGE, s. m. Sorclienn, f. pi.

ou; iraou sot, pL f. Corn. Jaodre, m.
pi. ou ; borrod, m. pi. ou. Ce sont des

radotages, dit mon père, ravoderez

ha netra ken, eme va zad ; grac'herez,

eme va zad; komzou grac'h int, eme-

Z-haïi. Voy. RÊVERIE.
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RADOTER, V. a. Lavaret sorc'hennou .

huireal; glabousa. C. Vann. Randoni.

Il radote, ema oc'h huvreal.

RADOTEUR, s. m. Nepne laiar nemet

sorc'hennou. \aim.Randon. m. Taisez-

vous, vieux —, tavit, koz rambreer;

tavit, toiibaoz koz, Corn; paouez, koz

balboez. Radoteuse que tu es ! ravodez

ma'z oudl raûdonenn goz ma's oud'.

Tac, koz trabell !

RADOUB, s. ra. Kalafetach, m.

RADOUBER, V a. Kalafeti,^. et. Vann.

Kalfetein, auzein ul lestr.

RAFALE, s. f. Barr-atel. barr-amzer,

m . pi . baraou-avel , barrou-amzer.

Vann. Reklom, m. pi. eu.

RAFFERMIR, v. a. Voy. AFFERMIR. Raf-

fermir avec le rouleau la terre nou-

vellementlabourée, diazeza ann douar

labour.

RAFFINER, v. a. Puraat, p. eel, eat.

RAFFOLER, v. n. Beza louellet gant,

beza dougetda. Voy. PASSIONNÉ.

RAFLER, v. a. Skrapa. p. et ; kas

gant-hañ, p. kaset
;
falc'hat,]). falc'het.

RAFRAICHIR, V. a. et pron. Rendre,

devenir frais, freskaat, p. eet, eat. Le
temps se rafraîchit, freskaat a ra ann
amzer; ann amzer a zo fresk. — Ai-

guiser un outil; voy. ce nf>ot. = Se
rairaîchir; boire un coup. Voy. ce

mot.

RBFRAICHISSEMENT.s m. Frouez pe

traou ail hag a zo mad da derri hor

zec'hed.

RAGE, s. f. Maladie ; kounnar. f;

dronk-sanl-Uuber, m ; drouk-saul-Tu-

jan, m. Vann. et Trég. Konnar, f. Un
accès de — , eur barr kounnar. Chien
qui a la — , fcia zj k-oo ar gounnar
enn-hañ; kiklanv. = Colère, fureur;

kounnar, f. Il écumait de — , ann eon

a iea euz he chenou kemenle lamme
gant ar gounnar. La — dans le cœur,
il tua son frère, lazaa reaz he treur

gant ar gounnar a ioa enn-hañ. Ane.
Connar. konnar.

RAGOUT, s. m. Boed, m; kefalenn,
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kevalenn,kavalenn,f ; kesteurenn, keus-

teurenn, f. Ce dernier est un mauvais

ragoût, ou d'après le P. Grégoire, un
raeoùt composé de plusieurs viandes.

Une femme malpropre trouve bon ses

mauvais ragoûts, pep loudourenn a gav

mad he c'heusteurenn. Faire un —

,

faire du fricot, ober he damm lip-he-

bao. Triv.

RAGOUTANT, adj. Appétissant; voy.

ce mot.

RAGOUTER, v. a. Digas choant dibri.

Voy. APPÉTIT.

RAIDE,adj. Tendu; stegnet.stard. La
corde est — , stard eo ar gordenn; 5fe-

gnet eo ar gordenn = En parlant des

membres; rend, reut. gourt, gourd,

sounn. Il est — comme un mort, reud

maro eo ; maro soiinn eo. Il se tenait

— comme un piquet, hag lien sounn-

meurbed. T. Raide de froid, gour gant

ar riou ; reud gant ar riou; sounn gant

ar riou. Tuer raide, laza viik. — Dif-

ficile à gravir ; tenn, sounn. Vann,
Ploinm, sounn. Une montagne — , eur

menez tenn. Cette montagne est très

— , diez eo mont gant ar mtnez-huel'

ze. = Parlant du caractère; voy. IN-

FLEXIBLE.

RAIDEUR, s. f. Tension ; voy. ce mot.

= Parlant des membres ; reuder, m.
Evitez ce substantif et ayez recours à

l'adjectif RAIDE.

RAIDIR, V. a. Tendre; stegna, p. et,

starda, p. et. Vann. Stennein. Raidir

une corde, siegna eur gordenn, starda

eur gordenn. Que la mort te raidisse !

ar maro ras aslennol ar maro fas
sonnno'. ann ankou icar da c'houzoukl

— V. pron. Se raidir contre l'adver-

sité, stourm a-emp ar poaniou. Se
raidir contre la nature, stourm ouz-

omp hon-unan. Se raidir, parlant des

membres ; sounna, p. et. Ses bras se

raidirent aussitôt , dioch'tu he si-

vreach a sounnaz out-hañ.

RAIE, s. f. Ligne, trait; roudenn, f.

pi. ou; lignenn, f. pi. ou. Celle que
fait la charrue sur la terre; ant, m.
pi. añchou. = Poisson ; rae, m. pi.

raeed. La — bouclée, ar rae lagadek.

Gr. La grosse — que l'on appelle

aussi gros Guülou; travunk, m; lurbo-
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denn Roskou, Gr ; turbodenn lostck;

turhodenn Poullan, f. Gr. Ces trois

dernières sont des expressions iro-

niques.

RAIFORT, s. m. Plante; eivezenenn,

f. jil. elvezenn; al&houezenn,ï. Vaiui,

Alvein, alouein, m. Corn. Givcz-irvin

(goez), m.

RAILLER, V. a. Ober yoap euz. p.

great; c'hoarsin goap euz
,
p. cliuarzet;

godisa, p. et; farsal, p. farset; goa-

paal, p. eet eat. Vann. Farsein, bonr-

dein, dejannein, gober goap, goapein.

Ne me raillez pas, arabad eod'e-hoc'h

ober guap aclianouv. En raillant cet

homme, enn eur c'hoarzin goap eaz

ann den-ze ; enn eur c'hodisa ann den-

ze.

RAILLERIE, s. f. Goap, m. Sans plu-

riel ; fars, m. pi. ou; gage, m. pi. ou.

G. Il n'entend pas— ,
ne oirket farsal;

ne oar hei petra eo farsal; da vad ha
kaer es a. Raillerie à part, Iiep farsal.

Par —, oc'h ober goap; evil farsal.

RAILLEUR, s. m. Farscr ; m. pi. ien;

godiser , m. pi. ien kakeler, m._ pi.

ien ;
gogeer, m. pi. ien, G; brabañser,

m. pi. ien. C. — Adj. Des propos rail-

leurs, komzou trenk.

RAINURE, s. f. Garan, f. pi. ou.

Vann. Garonnad^ir, m. pi. Faire des

rainures, ober garanou.

BAIS, s. m. Rayon de roue; em-

prenn,î. pi. ou; skin, m. pi. ou, iou.

RAISIN, s. m. Fruit ; rezin, m. Corn.

Reiin. Un grain de — , eur rezinenn.

Des grains de —, rezin. Une grappe

de — , eurr barr rezin, eur bod rezin.

Des grappes de — , bodou rezin, bar-

rou rezin. Fouler le — pour faire du
vin, gwaskaar rezin (goaska); mouslra
ar rezin

; fraea ar rezin gant ann ireid.

Gr.

RAISON, s. f. Faculté intellectuelle;

skianl , skiant vad, f ; reiz (rehiz), 1'.

Vann. Skient vat. Contre la —, a-enep

ar skiant vad. A Tàge de — , enn nad à

reiz ; enn oad a skiant vad. Cet enfant

n'a pas encore assez de — pour agir

ainsi, ne d-eo ketdeuet c'hoazar skiant

vad d'ar bxigel-ze. Elle a assez de rai-

son pour se conduire, enn he oad ema.
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Avant que j'eusse l'âge de —, abarz
ma oe den ac'hanoun. Gr. La — nous
dit qu'il faut obéir à ses chefs, ar
skiant vad a siskouez d'c-omp ez eo red

senti oc'h hor mistri. Il est doué de —

,

skiant vad en deuz. Perdre la —, dont
da veza diskiant. Il a perdu la — , eat

eo diez he benn ; kollet en deuz he dam-
mik penn. Fam. Se conformer à la —,
oberdioc'h yourc'hemenn ar reiz. Les
ténèbres de la — , ievalijeun spered ann
den. Ils sont semblables à des ani-

maux sans — , hevel int oc'h loew.d

mud. = Droit, justice; gw ir {gmr),
m. Contre droit et —, hep ywir e-bed.

= Motif, sujet ; abek, m. Sans plu-
riel Pour de justes raisons, gant
gwir abek. Sans —, hep abek e-bed.

Pour quelle raison? pe erit ira? di-

war-benn petra? a beleac'h? Vous
avez bien — d'accuser la nature,

leacli hocli euz da damait ho krouer.

Goesb. On croit avec raison que cela

est faux, ama e kreder ha gwir abek
zo da gredi ez eo gaou kemenl-se. Vous
avez — , c'houi a lavar braa ; emoc'h
gant-hi ; n'eo ket gaou a livirit. Il avait
— de croire cela, ar pez a grede n'oa

ket gaou. = Mettre quelqu'un à la —,
lakaat unan-bennag da suja, da suj. =
Il n'a ni rime ni — , n'en deuz na penn
na lost. La raison du plus fort, lezenn
ar chreva. En raison de l'eau qui

coule, diocli ann dour zo.

RAISONS, s. pi. f. Ce sont de mau-
vaises raisons, fariemwu n'tnt ken.

Voy. EXCUSE.

RAISONNABLE, adj. Doué de raison;
nep en deuz skiant vad

; fur. Il n'y a

guères de gens raisonnables parmi
eux, n'int ket tud fur e-leiz anezho. =
Parlant de choses ; henez ar reiz. Cela
est — , kementse a zo reiz-eeun. C. p.
Le prix que vous demandez n'est pas
— , re griz oc'h enn ho kopr. Si votre
prix est — , ma ne vec'h re griz enn ho
kopr.

RAISONNABLEMENT, adv. Hervez ar
reiz.

RAISON^EWENT, s. m. Diviz, m. pi.

RAISONNER, v. n. Diviza, p. et; pre-

zek, p. = prezeget. = Murmurer, re-

tentir; voy. ces mots.
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RAISONNEUR, s. m. Nep a gomz di-

chek oc'h u. h ; nep en deuz errul ganl

u. b ; nep a ra ann dael da u. b.

RAJEUNIR, V. a. et pron. Dont da

.veza iaouank udarre ; aouañkaat, p.

eet. eat. De l'eau pour me — , dourda
iaouañkaat ac'hanoun. T. Il aime à se

— , lacaret a ra es co iaouaTikocli evit

na d-eo.

RALE, s. m. Plainte du naorlboud
;

roñkell, rohkondl, rokouell, f. Vaiin.

Roñkenn, f. Il a le — , ema ar roñkell

gant-hañ, war-n-hañ ; ema hik ar maro
gant-hañ. Trivialement on dit : ema
enn he zac'h divesa; ema er mouch.
Gr. = Oiseau aquatique ; iarik-dour,

f. pi. ierigou-dour ; ral-dour, m. pi.

raled-dour. Râle de genêts, savellek,

f. pi. savelleged; ral-valan, m. pi. ral-

valaned.

RALENTIR, v. a. Ralentissez le pas,

?te gerzit ket ker buhan ; re vuhan e

kerzit. — V. pron. Voy. SE RELACHER,

SE HEFROIDIR.

RALER, V. a. Voy. AVOIR LE RALE.

RALLIEMENT, s. m. Dastum, m.

RALLIER, V. a. Dastum., deslum, p. et.

Voy. RASSEMBLER, ASSEMBLER.

RALLONGE, S. f. V. ALLONGE.

RALLONGER, v. a. ALLONGER.

RALLUMER, v. a. Voy. ALLUIïlER. Ral-

lumez le feu, c'houezit ann lanadarre.

RAMAGE, s. m. Kan al laboused, ra.

RAMAS, s. m. Tas, morceau, amas;
voy. ces mots.

RAMASSER, v. a. Assembler des ob-
jets èpars; dastum, de.-<tum, p. et; das-
pugn, p. et- Anciens infinitifs, dasiu-

mi, daspugni. Vann. Destumein, cher-

rein. Ramasser des richesses, dastum
madou. Ramasser du bois sec, dastum
krign. Ramasser le blé sur l'aire,

rastellat ann éd. Il ramassa leurs

restes, dastum a reaz ann tammou a
ioa choumet cnn ho dilere'h. = lielever

ce qui est à terre; sevel eunn d'-a di-

war ann douar. Un chiffontiier ne les

ramasserait pas, eiir pillaouer ne zas-
tum[e kel anezho diwar ann douar. T,
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II a été ramassé et mis en prison, das-

tumet eo bet ha kaset d'ann toull.

fiARÎE, s. f. Aviron ; roev, roenv, f,

pi. iou. Vann. Rouan, rouanv, f. pi.

eu. Faire force de rames, poueza war

he vag. Voy. AVIRON. Ane. Reuff, rame,

aviron. = Rame de papier ;
ugent me-

nad paper: rampaper, m. pi. rarnou

paper. = Pois demi-rames, piz hanter

berch;pizkrenn.

RAMÉ, adj. Balle ramée, holod pen-

nek, bolod sparlet. Gr.

F.AKEAU , s. m . Petite branche
;

brañkik, m. pi. brañkouigou. = Le
dimanche des rameaux, sul bleuniou.

Vann. Su/ ei lore. Trég. Sul ar beuz.

RAMENER, v. a. Amener une secondé

fois ; kas enn dro, kas cdarre, p. ka-

set ; diyas, digas enn dro, p. dignset. Il

l'ul ramené chez son père, he-ma a oe

kasel enn dro da gaout he dad, da di

lie dad. Dans quelques jours on le

ramènera à la maison, abenn eunn
dervez-bennag e vezo digaset enn dro

d'ar gear. Amener et ramener, kas ha
digas. Quand mon frère la lui ramena,
pa oe digaset enn dro d'ezhaFi gant va

breur. Ramener le bétail à la maison,

kas ar chatal dlto cliraou. = Faire

revenir. L'homme bon ramène tout au

bien, ar rc vad ne ziskredont nctra war
den-e-bed. Ramenez-nous à vous, mon
Dieu, plijet gan-e-hoc'h 7na tristroimp

ouz-hucli, va Doue. Il Ta ramené dans
le droit chemin, digaset eo bet gant-

JiaFi diwar ann lient fall.

'ramer, v. a. Soutenir avec des

perches
;
paluchat, p. paluchet; per-

cha, p. et. Ramer des ^o'is,, percha piz,

= V. n. Terme de marine; roeval,

roeñvia, roeñvat, p. rocñviet. Vann.
Rouañein, rouañvein. Ane . Reuffiat,

conduire avec des avirons.

RAMEUR, s. m. Roetier, roehvier,

m. pi. ien. Vann. Rouañour, m. pi.

roaañerion. Un bon —, eur roevier

mad. Les bancs des rameurs, ann tos-

tou. Gr. Voy. TOSTE.

RAMIER, s. m. Oiseau; kudon, f. pi.

éd. Vann. Glazik, m; kudon. f.

RAMOLLIR, V. a. Vov. AMOLLIR.
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1. Skarza or siminal.
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RAMONER, V.

p. skarzet.

RAMONEUR, s. m. Nep a skarz ar si-

minaliou ; skarzer ar siminaliou.

RAMPANT, adj. Qui rampe à terre;

aneiml a gers war he gof\ eunri aneval

hag en em sllej war he gof; eunn ane-

val ruzuz, ou, skrimpuz. Gr. Voy.

REPTILE, RAMPER. = Vil. abject; voy.

ces mots.

RAMPE, s. f. Terme d'architecture;

kramp, skrimp, m. Gr.

RAMPER, V. n. Se traîner à la ma-
nière des reptiles ; en em slleja war
he gof; skrampa, p. et ; ruza, p. et.

= S'étendre comme fait le lierre;

stleja, p. et. G. = Ramper devant les

gens puissants; stleja dirak ar re

vraz, G; ober chiboudik dirak ar re

vraz. Fam.

RAMURE, s. f. Cornes du cerf;fcer-

nielarcliaro, pi. m.

RANCE , adj . Boutet , broutac'het,

troet, arneuet, loued. Le beurre est

—
, cliouez al loued a %o gant ann

amann.

RANCE, s. m. Sentir le — ; voy.

ÊTRE RANCE.

RANCIR, V. n. Louedi, ]}. el;bouta,
'p. et. Vann. Louedein, stufein. Voy.
RANCE.

RANÇON, s. f. Il a donné 900 francs

pour la — de ce pauvre esclave, paeet

en deuz tri c'hant skoed evit prena ar

sklaf paour-ze.

RANÇONNER, v. a. Voy. DÉTROUSSER,

VOLER.

RANCUNE, s. f. Kasoni, f; kas, m.
drouk, m. Vann. Kas goret, m. Il a de

la — contre moi, drouk en deuz

ous-in.

RANG, s. m. Place, ordre ; reiz (re-

hiz), m. renk, m. Vann. Reic'h, m;
stat, f. Marcher en rangs, kerzet diocli

reiz. Ils marchaient en rangs, pep-hi-

ni anezho a gerze diocli he renk. Ils

placèrent leurs troupes en rangs,

reñka a rejont ho zud. Chacun à son

—
,
pep-hani enn he stad. Vann. Pla-

cez-le au premier — parmi vos amis,
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ra veso ho muta karet e-touez ho mi-

gnouned. Se mettre au dernier -—,

en em lakaat izeloc'h evit ar re ail. De
rang en rang , o renk da renk. =
Tour; voy. ce mot.

RANGÉE, s. f. Reñkad,_ m. pi. ou.

Une — de soldats, eur reñkad soudar-

ded.

RANGER, v. a. Mettre en ordre ; voy.

ce mot. = Se ranger à 1 'opinion de

quelqu'un ; être de son avis ; voy. ce

mot.

RANIMER, V. a. Donner de la force,

etc ; rei verz ha kaloun. Pour — vos

forces, evit kemeret nerz ha kaloun.

Pour — ses forces, evit rei d'ezhan

nerz lia kaloun.

RAPE, s. f. Une — à tabac, eur vilin

vutun. — Sorte de lime ; livn rakl,

m. Gr.

RAPER, V. a. Rakla, mala, p et. Râ-
per du tabac, mala b\itun.

RAPETASSER, v. a. Voy. RAPIÉCER,

RACCOMMODER.

RAPETISSER, v. a. Raccourcir, dimi-

nuer; voy. ces mots. = V. pron.

Dans le sacrement Jésus cache sa

gloire pour se rapetisser aux yeux
des hommes, er zakramant, Jezuz a

guz he c'hloar ouz-omp evit en em la-

kaat dister da ivelet. Dieu s'est rape-

tissé ainsi pour nous, Doue a zo deuet

ken izel, ken dister evid-omp. T.

RAPIDE, adj . Buhan, buan ; a ia

buhan enn he hent; a red buhan. Une
rivière — , eur sler a red buhan ; eur

ster hag a zo kalz a gas gant he dour ;

eur sier gre. Le vol des aigles est —

,

ann ered a nij buhan. Voy. PRÉCIPITÉ.

RAPIDEMENT, adv. Buhan, buan, e

buan, Gr
;
gant err braz.

RAPIDITÉ, s. f. Err, herr, err braz.

Voy. RAPIDE.

RAPIÉCÉ, adj. Ses vêtements sont

tout rapiécés, gwisket eo gant dillad

fall takoun ha didakoun. T. Voy. RACOM-

MODER.

RAPIÉCER, V. a. Raccommoder; vov.

ce mot.
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RAPINE, s. f. Vol, larcin ;voy. ces

mots. Vivre de rapines, beva diwar
bouez he ivinou. Gr.

RAPINER, V. n. Voler, butiner, cap-

turer, gruger ; voy. ces mots.

RAPPELER, V. a. Appeler de nou-
veau; gervel adarre, gervel eunn eil

gweach. p. galvet. = Faire venir, faire

revenir. Dieu l'a rappelé vers lui.

Doue en deuz tennet anezhañ war-zii

enn-han da lein ann eñcou. T. Le roi

a rappelé son ambassadeur, kannad
ar roue a zo deut enn dro a herz ar
roue. = Il l'a rappelé au devoir, diga-

set eo bet ganl-}tañ dbcar ann lient

fall. = V. pron. Digas da zonj ; kaout
sonj euza; digas da goun. Trég. Voy.
SE SOUVENIR, SE RESSOUVENIR. Il est pos-
sible que je ne me les rappelle pas
tous, ne ket lavaret e vent deuet hoU
em spered.

RAPPORT, s. m. Revenu, produit.

Terre d'un bon — , douar gounid
;

douar strujuz. Corn.Terre en — , douar
dindan éd. = Vapeurs de l'estomac;

voy. ROT, ROTER. Description de ce

qui s'est passé, diviz euz ar pez a zo
bel choariezet. Faire de faux rapports,

hiboudal, flaira. Gr. = Analogie, res-

semblance ; voy. ces mots. = Fré-
quentation; darempred, m. Avoir des
rapports avec quelqu'un, darempredi
eunn den. Dans leurs rapports avec
les cultivateurs, dre zarempredi ann
dud diwar ar meaz. Etre sans rapports
avec le monde, beza distag a-grenn
dioch traou ar bed. = Il est bon sous
tous les rapports, he-ma a zo mad a
bep hent. = En jugeant les choses
sous le — des sens, enn eur sellet

ocli ann traou hervez ar skiañchou a
siaveaz. Sous ce rapport, ils étaient

semblables, keil ha keil e oant e ke-

ment-se.

RAPPORTER, V. a. Apporter un objet

où il était déjà ; digas, p. et ; kas enn
dro, p. kaset. Avez-vous rapporté mon
livre? digaset hoc' h euz-hu va leor

gan-e-hoc'h? Rapportez ceci à la mai-
son, feasù a?i?i dra-ze enn dro ; kasit

ann dra-ze d al leac'h ma z edo. Ils

pensaient rapporter dans leur pays
tout ce que la France avait de bon,
kredi a reant e teuje gant-ho enn dro
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kement ira vad a ioa e Bro-C'hall. Voy.
REPORTER. = Faire le récit de ce qui
s'est passé ; iararet, p. lavaret. D'après
ce que rapporta sa sœur, uar a lava-
raz he choar. Ils lui rapportèrent ce
que vous aviez fait, lavaret a rejont
d'ezhah ar pez ho poa great. Ce qu'on
rapporte de Job dans l'Ecriture, ar
pez a lavar ar Skriiur sakr diwar-benn
Job. Il ne faut pas rapporter ces pa-
roles, arabad eo lavaret ar c'homzou'
ze. = Rapporter par méclianceté ce
qu'ont dit ou fait les autres

; flaira,
hiboudal. Gr . = Rapporter tout à
Djeu, ober pep tra evitplijoutda Zoue;
añsao e teu pep tra digant Doue. Rap-
porter tout à soi, ober pep tra evit he
vad he-unan. — Produire; voy. ce
mot. Que vous rapportera votre solli-

citude ? petra dal d'e-hoch en em
nechi. = S'en rapporter à quelqu'un

;

avoir confiance en lui ; voy. ces mots.
= S'en remettre à quelqu'un; voy. ce
mot.

RAPPORTEUR, s. m. Qui raconte mé-
chamment ce que disent ou font les
autres

; /?a<rer, hibouder, m. pi. ien ;

lostenner, m. pi. ien. En Corn. Paka-
jer, m. pi. ien. Au féminin, flairerez,
hibouderez, pakajerez.

RAPPRENDRE, v. a. Apprendre de
nouveau; diski aneves,p. deskel. Voy
APPRENDRE.

RAPPROCHÉ, adj. Voy. PRÉS DE.

RAPPROCHER, v. a. Approcher de
nouveau; réconcilier; voy. ces mots

RAPT, s. m. Voy. VOL, LARCIN.

RAQUETTE, s. f. Instrument pour
jouer au volant, paliked skobitell, f.

Yanu. Palisenn, f. pi. ew. Celle pour
jouer à la paume, paliked volod, f.

RARE, adj. Dibaot, rouez, diez da
gavout, ne d-eo kel slang. Hors du
Léon, dibot.Yaun. Dibot, gleo, prim
tena. Les femmes sont rares en ce
pays, ar merc'hed a zo nebeut anezho
er vro-ze. Rien de plus — que le dé-
sir sincère du salut, dibaot eo d'ann
dnd c'hoantaat slard ober ho silvidigez.
T. Les bons sont rares, arrevad n'int
kel kalz anezhu

; ar re vad a so nebeut
anezho. C'est une chose —, dibaot eo
gwelel ann dra-se. Le bois de chauf-
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fage est rare, pnm e er chenet. Vann.

L'argent est — aujourd-luii, ann ar-

c'hanl a so herr ho lost bremañ. Il est

— que mon cœur soit sans angoisses,

dibaot eo d'in e ve va chaloun hep

poan e-bed. Il n'est pas — qu'il soit

sans chagrin, ne d-eo ket dibaot d'ez-

han e ve hep poan e-bed. Un ouvrier

comme il est — d'en trouver, cur

mecherour euz ar re wella, ou, euz

ar re fall, selon qu'il est bon ou mau-

vais. Il est — de trouver un homme
aussi bon, dibaot eo kavout eunn den

ker mad ha ma'z eo. Une — sagesse,

eur fumez vras-rrieurbed. Ilest— qu'un

sac ne crève pas quand le diable l'a

rempli, dibaot eur zac'h ne rank freu-

za pa vez bet Paol-gornek oc h he garga.

M. Il est — qu'on les rencontre dans

une conscience pure, dibaot aweach

e vezo7it kavet enn eur galoun glann.

Il est — que nous fassions cela, dibaot

eo d'e-omp ober kemcnt-se. Il est —
que ces gens-là soient bons, dibaot eo

d'ann dud-ze beza wnd. Le pain est

— cette année, biha^i en ar bara er

bloaz-ma. Il est — q'io l'on revienne

du pays où vous al!f/., ne zislro dibaot

den e'uz al leacli maz ü. îl est —
que les filles soient muettes, dibao'.

eur verc'h a zo mudez. Voy. le mot

suivant.

BASEMENT, adv. Dibaot, dibaot a

weach (veach). Hors du Léon, dibot. Il

va _ en ville, dibaot eo d'ezhan mont

e kear. Elles se rencontrent — dans

un cœur pur, dibaot a veach e wezont

kavet enn eur galoun glann. Voy. IL EST

RARE QUE.

RARETÉ, s. f. Chose rare ; tra diez

da gavout. C'est une —, dibaot eo gwe-

let ann dra-se. Des raretés, itoantenou,

pi. m. Voy. R&RE.= Disette, manque
;

voy. ces mots.

adj. Qui a les poils ou les che-

aupés; touz, ratouz, rez. Gv.
RAS, a(

veux coup-i
.

Vann. Rec'h. Il avait la tête rase, touz

eoa he benn, ratouz e oa he benn; rez

e oa he benn. Gr.= Parlant des étoiles.

touz. — Rase campagne ;
voy. PLAINE.

= Epi ras, sans barbe, perrned blouc'h.

Vann Toezeun boulcli = Parlant des

mesures; voy. COmBLE. = Au ras de,

e-biou da.

RASADE, s. f. Gwerennad win leun

RAS

tenn. Boire à rasades, evaa rez toupik-

Fam.

RASER, V. a. Couper le poil, les che-

veux, le poil des étoffes ; touza, p. et.

Qu'on lui fasse — les cheveux, ra ve-

zo louet. Il est honteux pour une

femme d'avoir les cheveux rasés, me-

zuz-braz eo d'eur clirek beza touzet.

Raser la barbe à, ober he varo dau. b.

Vann. Rachein. Voy. BARBE. = Ellleu-

rer; trcmene-rez, \).tremenet. La balle

lui a rasé la tête, tremenet eo ar vi-

lienn e-rex he benn. Raser la terre,

parlant d'un navire, tremen rez ann

douar. Vann. Tremein ebiat enn doar ;

tañjein enn doar. = Raser la terre,

parlant des oiseaux qui volent bas,

darnijal, p. darnijet. = Démolir en-

tièrement; dis/cor rez ann douar.

RASIBUS (A), adj. Voy. AU RAS DE.

RASQIR, s. m. Aotenn, f. pi. ou.

Hors du Léon, otenn, f.

RASSASIANT, adj. Un mets —, eur

boed founnuZ.

RASSASIER, (SE), V. pron. Kaout he

walcli (oualc'h) : kaout a-waWh 'aou-

alc'h). Ceux-ci se rassasièrent bien-

tôt, ar re-ze e berr ho doe ho gwalc'h

(goualc'h). Il ne pouvait s'en —, ne oa

ket evit kaout he walc'h anezho. Quand

vous serez rassasié, pa ho pezo debret

ho kwalch (koualc'h). Mets qui ras-

sasie, boed founnuZ. Mets qui ne ras-

sasie pas, boed difounn. Voy. ASSOU-

VIR.

RASSEMBLEF^ENT, s. m. Foule, con-

cours de personnes ; bagad tud, f ;
lod

braz a dud, m ; taol braz a dud, ra. Il

y avait là un — considérable, eunn taol

braz a dud a ioa eno. Corn.

RASSEMBLER, v. a. Assembler; voy.

ce mot. Quand ils furent tous rassem-

blés, pa oent en em gavet.

RASSIS, adj. Du pain —, bara dia-

262. Vann. Bara diazeet. Ces expres-

sions, je pense, signifient que le pain

est assez dur pour servir à l'assise

d'une maison.

RASSURER, v. a. Affermir, assurer
;

voy. ces mots. = Rendre la confiance;
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dizaonzani, p. el. Gr. Quand il fui ras-

suré, ore- a bet dinechet. Pour \es —

,

evil lakaat anezho da zont war ho zu.

lis étaient parlaitemeiit rassures sur

son compte, n'ho doa aoun e-be_d di-

war-benn a clioarvezfe gant-han; di-

breder e oant dùcar he bemi ; n'ho doa

aoun rdk den : dizaouzan-brnz e oant.

T. Voy. INQUIÉTUDE, TRANQUILLE.

RAT, s. m. Aiiiuiai, raz, m. pi. éd.

Vaiin. Rac7i, m. pi. éd. Un gros —,
eur ras braz. Rat-d"eau, ras dour, m.
pi. razed-dour. Vann. Rach-deur. A
bon chat, bon rat, krog evil krog; irin

oc'h ilin ; da gaz: mad. raz hevel. Il a

pris un —
,
paket en deuz eur raz. Le

chat a pris un gros — .paket eo bpt ede

raz braz gant ar chaz. Voy. RATON.

RATATOUILLE, s. f. Voy. GALIfllAFflÉE,

MAUVAIS RAGOUT.

RATE, s f. Partie du corps de l'ani-

mal; felc'h. f. Il a le mal de —, nnn

drouk felc'h a so gant-han; klanv^ eo

gant ann drouk felc'h.

RATEAU, s. m. Kastell, f. pi. ou. Un
— de bois, de fer, eur raslell brenn,

eur rastell houarn . Ramasser des

feuilles ou autres objets avec un —,
rastellal deliou, p. raslellet.

RATELEE, s. f. Rastellad, f. pi. ou.

Une — de mauvaises herbes, eur ras-

tellad lousou fall.

RATELER, v. a. Rastellal,]}. raslellet.

RATELIER, s. m. Ustensile des écu-

ries, pour y mettre le foîn, la paille
;

raslell, f. pi. ou. Vann. Goazell, f. pi.

eu. Corn. Prezeb. m. pi. aou. Plein le

— de foin, eur rastellad foe.nn. Vann.
Ur garzelliat foenn. Mettre du foin au
—

, lakaat foenn er raslell. Manger du
foin au — , dibri foenn dioc'h ar ras-

tell. Vann. Debrein foenn ag er garsell.

RATER, V. n. Parlant d'une arme à

feu. La poudre était mouillée et le

fusil a rat-, gleb e oa ar poulir ken a
davas ar fuzil. Mon fusil a raté, eunn
tenn gwenn, eunn taol gwenn am enz

great.

RATIÈRE, s. î. Razunell, f. pi. ou;
stokerez, f. pi. ou; strakouer, m. pi.

ou. Vann. Rac'huer, m. Le rat a été
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pris dans la —
,
paket eo bet ar ras er

razunell.

RATION s. f. Boed, m. Donner demi
— , roi hanter voed hep-ken. Nous
étions à la demi — , n'hor boa nemet
hahler ro^d da zibri.

RATIONNER, v. a. Nous étions ra-

lionnés, car les vivres étaient rares,

lei;eat e oamp bel war ar skudell vi-

han. T.

RATISSER, V. a. Voy. RACLER, NET-
TOYER. Ratisser des navets, nelaat ir-

vin. Vann. Naouein irvin.

RATISSOIRE, s. f. Raklouer, m. pi.

ou. Rozel, s. m. (Corn).

RATON, s. m. Petit rat, rastft, m.
pi. rnzedignu. Vann. Rac'hik, m. pi.

rachigeu.

RATTACHER, v. a. Staga adarre, si.a-

ga a neves. Voy. ATTACHER.

RATTRAPER, v. a. Pakaa nevez. Vov.
ATTRAPER, ATTEiNDRE.

RATURER, V. a. Effacer ; voy. ce
mot.

RAUQUE, adj. Raoulel. Vann. Reuet,
rocliennet. Une voix — , eur vouez ra-
oulel, eur rouez chrolh'el. Vov. EN-
ROUÉ, FÊLÉ.

RAVAGE, s. m. Vov. TORT, ÛÉGAT, PRÉ-

JUDICE.

RAVAGER, v. a. Gwasta (goasta), p.
et;dismanira. p. el. Vann. Dizalba-
dem. Ils ont ravagé le pays, gwastet eo

betar vro gant-ho. "En ravageant tout
sur leur passage, enn eur wasta ke-

menl ira a ioaeno (oasla).

RAVALER, V. a. Voy. AVILIR, ABAISSER.

RAVAUDER, v. a. Voy. RACCOMMODER,
RAPIÉCER.

RAVE, s. f. Légume; rabezenn, f. pi.
rabez. Une botte de ravus, eunn druil-
iad rabez.

RAVIN, b. m. tient doun, m. pi. heli-
chou doun.

RAVIR, v. a. Enlever de force: skra-
pa, p. et; kemeret dre nerz. p. kemeret.

I

J'ai pris ce que tu as ravi, d'ineo da

90
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breis. T. Ravii- le bien (^autrui, sajn-

raa he headra da eunn den. = Com-

bler de joie. J'en suis ravi d'aise, kar-

net eo va c'haloun a levenes. Je suis

ravi de vous voir. pUjadur am euz

oc h ho kwelel. Voy. ftISt, CHftRWE, CHAR-

MER Elle est belle à —, kaer eo e\il ar

qaera. Tl est beau à -, kaer eo evilar

c'haera. Celaravit votre pensée, tridaL

a rit osoñjal e kement-se. Il fera cela a

— he-ma a raio kement-se brao-Doue.

= 'Terrae de d6votion. Etre ravi en

extase, bexa douget a spered, T, besa

savet enn he spered. T. Quand bien

môme vous auriez été ravi jusquau

ciel, ha va vec'h bel douget a spered be-

teq ar penn huela euz ann envou. 1
.

il

a été ravi en Dieu, savet eo bet enn he

spered war-su Doue. T.

RAVISSEMENT, s. m. Grande joie,

enlèvement; voy. ces mots.

RAVISSEUR, s. m. Voleur ;
voy. ce

mot.

RAVOIR, V. a. Kaout, p bef; kaout

adarre; kaout a nevez ;
disteurel, ^.

distaolet; kaout enn distro. Je veux

_ le tout, me a fell d'm kaout pep tra

diqan-e-hoc'h. Je veux les -, me a fell

d'in kaout enn distro ann iraoa-se;

me a fell d'w e tistaolfac'h anezho

d'in.

RAYÉ, adj. Des étoffes rayées, mezer

marelle't ; mezer andennet. 'Vann.

RAYER, V. a. Faire des raies ;
rou-

denna, p' et; lignenni, p. et. = Ratu-

rer biffer; lemel, \>
iamel ,

ancien

infi'n'tif lama; diverka, p. et ;
/froasa,

" et. Vann. Diverc'hein, kroezem.

Pourvu que mon nom ne soit pas rayé

de votre registre, gant ma veso hano

achanoud-me enn ho levr.

RAYON, s. m. Trait de lumière qui

part du soleil; bann-heol, m. pi.

bannou-heol; saezenn-heol, tç\.sae-

sennou-heol; sluc'henn ann heol, 1. pi.

.H.r^h»7,nnu ann heol ;
gwazenn ann

sennou-heot; stuc nenn ann ,ix>^<., .

stuc'hennou ann heol ;
gwazenn

heol (goazenn\ f. p!. givazennou
heol (goazenn\ f. p!. 'givazennou ann

heol Vann. Bann-hiaul, m; icreneu

enn hiaul, les rayons du soleil. Un —
de lumière, eur beradik sklerijenn,

pur sklerijennik. = Partie de la roue

des voiluVes;voy. Rais. -Rayon de

miel, [ollenn goar, f. pl- foUennou

RER
koar ; direnn goar, f. pi. diren «ou

koar, follenn vel, f. pi. foUennou^ mel

direnn vel, f. pi. dirennou mel. \ann.

Terenn ko-.r karget a vel. = Terme

d'agriculture. Semer en rayons, hada

e reñkennadou. = Rayon de biblio-

thèque, taolik, f. pi. taoliouigou.

RAYONNANT, adj. Lugernuz, stere-

denmiz.Va\\n.Liñgernuz,skliñgernuz.

Le soleil ^.st- , lugerni ara ann heol.

Voy. RAYONNER.

RAYONNER, V. sl. Lugerni, sleredenni,

p. et. Vann. Lifigernein, skUngernein.

Le soleil rayonne, lugerni a ra ann

heol.

REAL, s . m. Monnaie d'Espagne.

Voy. LIVRE, ancienne monnaie de

France.

RÉALISER, V. a. Peur-ober, p. peur-

clireat; seveni, p. el. Supposons que

tes prédictions se réalisent lekeomp

e teuio gwir ar pez a lèverez. Vos es-

pérances se sont-elles réalisées? ha

iro vad hoc'h euz-hu great?

RÉALITÉ, s. f. Voy. VÉRITÉ. Le corps

de Jésus-Christ est en réalité dans le

sacrement de l'Eucharistie, korfJezuz-

Krist a zo e gwirionez e sakramant ann

aoter.

RÉAPPOSER, V. a. Voy. APPOSER DE

NOUVEAU.

REBAPTISER, v. a. Badezi cnan eil

gweach, p. badezet; asbadezi. Or.

RÉBARBATIF, adj. Rude, brusque,

bourru; voy. ces mots.

REBATIR, V. a. Sevel a nevez, p. sa-

vet J'abattrai cette maison et j'en re-

bâtirai une autre, dtsftar a rinnann

li-ze ha sevel eunn ail a rinn ;
diskar

a rinn ann li-ze da sevel eunn H nevez

enn he leach.

REBELLE, adj. A zao a-enep. Ce peu-

ple fut — à Dieu, ar bobl tud-ze a

zavaz a-enep Doue. Les rebelles du

royaume, ar re a zo savet a-enep ar

roue. Etre — à la loi, sevel a-enep al

lezenn. Il savait dompter les animaux

les plus rebelles, gouzoul a rea dtgas

rei: ha don ann anevaled ar re amjes-

tra.
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REBLANCHIR, V. a. Blaiicliii- de
veau; vov. ces mots.

REB2NDIR, v.

met a soiinn.

Lammel ha dilam-

REBORD, s. m. Bord en saillie; n-
senn eur voger, f.

REBOUCHES, V. a. Boucher de nou-
veau; voy. ces mots.

REBOURS, s. m. Contre-poil; ann tu

enep, ann tu gin. Le — de l'étoffe, ann
lu ehep,euz ar me:er. Mettre tout à —

_,

lakaat ann iraou tvar ann lu gin, war
ann lu enep. II dit le — de ce qu'il

pense, prezek a ra a-enep he zonj.

Faire tourner le monde à —, lakaat

ar bed da drei war he ginou G. p.

REBOUTONNER, v. a. Boutonner de
nouveau; voy. ces mots.

REBROUSSÉ, adj. Il a des moustaches
rebroussées, daou lostm alard a zo
dindan he fri. Fa m.

REBROUSSER, v. n. Parlant des che-
veux ; sevel, p. savet. = Rebrousser
ciiemin, distrei war he giz; mont war
he giz; dont enn dro. Vann. Donet enn
dro.

REBUT, s. m. Parlant d'objets inu-

tiles, etc; «raou disfer, pi. f; ar pez
ne bris ket ar re ail da gemeret — Au
figuré. Cet homme est le rebut du
genre humain, he-ma ne d-eo nemet
stlnbez ar bed holl. Le — des pécheurs,
sllabez ar peclied. T.

REBUTER, v. a. Rejeter avec dureté,

rembarrer, décourager ; voy. ces mots.

RÈGALCITRANT, adj. Opiniâtre, re-

belle, revéche ; voy. ces mots.

RÉCAPITULATION, s. f. ISommaire,
abrège , voy. ces mots.

RÉCAPITULER, v. a. Lavaret e berr

gomzou ar pez a zo bel lavât el hirrccli

diagenl.

REGÉLER.v.a.iTwzat.p. kuzet. Vann.
Tehuel, p. taouet ; hue h, p. et; golein,

p. golet. Receler des objets volés, ku-
zat traou a zo bet laeret. Receler un
criminel , rei bod d'eunn torfedour.

Voy. ASILE. Receler par fraude, bogoda,

p. e(.C. Voy. CACHER.

RECELEUR, s. m. Nep a guz traou a
zo hel laeret. Le — est aussi coupable
que le voleur, nep a zalc'h ar zac'h a
zo ker bra: laer hag ann hini a laka
ebarz.

RÉCEMMENT, adv. A ncvez zo, neves
zo ; fresk-beo; nevez-jlamm. Vann. Ne-
hue-pamm; fresk-biu; nehuezou. Tout
récemment, eunn lachad zo.

RECENSEMENT, s. m. Alors on pu-
blia un edit du roi pour faire le — des
habitantsdu pays,, neuze eue embannet
a berz ar roue erit ma vije niveret tud
ar vro.

RÉCENT, adj. Nevez,fresk, nevez bet,

c'hoarvezet a nevez zo. Vann. iVe/iue,

fresk. Tout — , nevez-flamm. Des nou-
velles récentes, kelou fresk.

RÉCÉPISSÉ, s. m. Quittance; voy. ce
mot.

RÉCEPTACLE, s. m. Voy. REPAIRE.

RÉCEPTION, s. f, Voy. ACCUEIL.

RECEVA3LE, adj. A c'hell bozadige-
meret.

RECEVEUR, s. m. Nep a zastum ann
taillou.

RECEVOIR, V. a. Accepter; kemeret,

]) .kemerel. J'ai reçu cela de lui.di-

gant-hañ eo em euz bet ann dra-ze. Il

n'a pas égard à ce qu'il reçoit, ne sell

ket oc'h ar pez a zo bet roet d'eshan.
Pour recevoir cela de vous, evit ma
rofach ann dra-ze d'in. Ils recevront
la bénédiction de Dieu, arre-ze ho de-
vezo bennoz Doue. = Recevoir les im-
pôts, dastum ann taillou, sevel ann
taillou. = Renferlner, contenir. Cette
fosse est ouverte pour recevoir les

cendres de l'Evèque, ann toull bes-ze

a zo digor evit lakaat ebarz relegou ann
aotroiCn eskop. = Accueillir, admettre
chez soi; digemeret, p. digemeret. An-
cien infinitif, digemerout. Je serai reçu
dans le palais duroi, digemeret e vezinn
epalez ar roue. Elle sera reçue parmi
nous, enn hon niver e vezo kemeret. s.

N. Il nous reçut dans sa maison, rei a
reaz digor d'e-omp enn he di. Elle de-
manda à être reçue au couvent, hag hi
mont da c'houlenn beza kemeret ei

gouent. T. Madame ne veut — per-
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sonne, ann üroun ne lez den da loni,

war he zro. = II a reçu un cuup
d'épôe dans le ventre, he-ma en 'leuz

bet eunn laol klcze enn he gof. Jaii'eça

d'eux quarante coups de fouet, dujanl-

hoem euz bel daou-ugent laolskiurjez.

RÉCHAUD, s. m. Ustensile de cuisi-

ne
;
glaouier, m. pi. ou; brazoucr, m.

pi. ou.

RÉCHAUFFÉ, adj. Âstomm. Vann. A:-

tuemm. Du poisson — ,pes}\ed asloinm,

Vann. Pisket alluemm. Delà soup.-, c-

cliaufl'ée, soubenn aslo)nrn.

RÉCHAUFFER, v.a. Cliauffer un mets
refroidi; astomma, p. et ; eil-domma.

p. eil-doinmct. G. Vanü. Atluemmem,
p. atluemmet. lia oté réchauiïé, astom-

met eo bet.= V. pron. Je pus alors me
— , neuze e c'iiellaz toinma d'in. Ce jeu

sera bon pour nous — , sur c'hoari vad

e vezo erit tomma d'e-omp. Alors, son

cœur se rùchaulVa, neuzc lie galoun a

dommnz. Récliauirons-nous près du
feu, greomp eunn dommadann Corn.

En Vannes, on emp'oye Dianouedein.

se réciiaufier.

RÉCHAUFFOIR, r^. m Fnvnigdl, f. pi.

ou. G.

RECHEF iDEl, adv. Voy. EMCORE, OE

NOUVEAU.

RECHERCHE, s. f. Efiklask. m. \r.

ou. J'irai à sa — , me ielo da glask

anezhnfi. Il n'est pas à l'abri des re-

ctierclies (malfaiteur), iCema kt^l c'hoaz

enn dUglao.

RECHERCHES, v. a. Chercher avec

soin ; klask piz, p. klaskel .\iicien in-

finitif, klasknut — Tâcher d'oblenir.

Le saint tioiume recherchait l'iiumi-

liation, ann don Doue- z". a gave d'cz-

hañ ez oa mad beza dùprizet gant ann

dud. Rechercher la compagne des

humbles, darcmpredi ar re a zo i:el

ho chaloun. Se rechei'cher soi-même

(terme mystiquel, en em garet re, en

em glask he-unan. G. Reciiercher une

fille en mariai^e.'yoïtJecft ear verc'h da

simezi; darempredi eur lerc'h. 'Voy.

FAIRE LA COUR. Trog. Pleuslrah ear

verc'h.

RECHIGNER, v. n. Crigiwuza, p. cl ;

gina, p. et. Il n'y a pas à —, arabad

grignouza breman.

lŒC
RECHiJTE, s. f. Affeill, affaill, m. p!.

ou. Faire une —, affeilla affailla, p.

et; koucza adarre «, p. /foitc^et. Faire

une — dans une maladie , klehcel

adirre. La — est pire que la maladie,

ann affeill a zo gwasocli evit ar clilen-

ved. Le malade ne tarda pas à faire

une — , ar paour keaz ne oc ket peU na
glañvaz adarre. Les rechutes fré-

quentes dans le péché mènent à l'en-

durcissement du cœnr. neuz tra par

evii kaledi kaloun ann den evcl affeilla

allez er pec'hed, evel kouezu allez er

peclied. Gr. Sa rechute n'en sera que

plus terrible, neuze ec'h affeilla gwa-
soclt, a se. (Ces mots s'entendent au
physique et au moral.)

RECHUTER, v. n. Faire une rechute;

voy. ces mots.

RÉCIDIVE, s. f. Rechute ; voy. ce

mot.

aÉCIDIVER, V. n. Faire une recnute;

voy. ces mots.

RÉCIF, s. m. Rocher en mer; voy.

ce mot.

RECIPROQUE, adj. Voy. KlUTUEL. = S.

f. Pareille ; voy. ce mot.

RÉCIPROQUEMENT, adv. Mutueile-

mciit ;
voy. ce mot.

RÉCIT, s. m. Diviz, m. pi. ou. Le —
de leurs souiïrances vous fera frémir,

skrijuz e vezo klevet ar poaniou ho

deu3f/ouzafU)e(. Voy. HISTOIRE, NARRATION,

COMTE.

RÉCITER, v. a. Dire de mémoire
;

lararel, p. lavaret ; lavarel dre "nn evor;

lavarel dindan evor. Pour — vos

prières da lavarel ho pedennou.

RÉCLAMER, V. a. Demander, implo-

rer; voy. ces mots. —Protester ; dont

a-enep eunn dra-hennag ; sevel a-enep

eunn dra a zo bel great.

RECLQUER, v. a. Clouer de nouveau
;

voy. ces mots.

RECLUS, s. m. Voy. SOLITAIRE, Eî^MITE.

RÉCLUSION, s. f. Détantion, prison
;

voy. ces mots.

RECOIN, s. m. Korn, m; loullik, m.
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L'un et l'autre sans pluriel en ce sens.

Dans tous les coins et recoins de la

maison, e ketaent korn a zo enn ti. On
Ta trouvé dans un — obscur, havet, eo

bet enn eunn louUik levai.

RECOLLER, v. a. Coller ce qui était

mal collé; kaotaadarre. Voy. COLLER.

RÉCaLTE, s. f. Eust, m Hors du

Léon, est, m. Corn. Trerad, m. A
Vannes, on dit aussi blaiad iblaliiad),

m. pi. ew; et par suite, eur blaiad la-

bour, la récolte d'une année, le travail

d'une année. Faire la — , obcr ann eost.

Après la — ,
goude anneosl; gnude ann

eost éd. La — du lin, eosl al Un; ens-

tach a lin. Les récoltes précédentes,

ann eostou a-raok. Donner une bonne
— , veza ma kredanne veso founnuz

frouez ann douar. Après une récolte de

trèfle, on sème du froment, goude

melcnenn ec'h hader giciniz. Une —
nettoyante, cunn eost evil netaat ann
douar. P. On l'ait en ce moment la

récolte du seigle, emeur breman o pega

gant ar segal.

RÉCOLTER, V. a. Récolter du foin,

eosli foenn. P. Souvent ils récoitent

beaucoup de paille, aliez e savont ber-

niou kolo founnuz. Voy. tflOISSONNER.

RECOMiWAPJDABLE, ad]. Nep a zo da

veza menlet ; nep a dal mculeudiou.

RECOMMANDATION, s. f. Test'.nimad,

m. Donner une lettre de — , rei eunn
tesleni mad. Il y alla sur la — du cu-

ré, kelennet mad gant ar persoun, he-

ma a ieaz di. Il la remit à cet homme
avec — de la porter à sa mère, rei a
reaz kemcnl-se d'ann den-ze gant gour-

c'hemenn evit he c'has d'heimmni- Re-
commandation pour les défunts, pe-

denn ann anaoun. Voy. RECOWlflANDER.

RECOMMANDER, v. a. Prier d'être

favorable. Recomniander son fils à

quelqu'un, erbedi unan-bennag evit he

vap. Il a été recommandé au prône,

erbedet eo bet er gador. (C'est la cou-

tume, en Bretagne, de recommander
aux fidèles l'âme des personnes décé-

dées en pays lointains ou hors de la

paroisse.) Se recommander à quel-

qu'un, en em erbedi oc'h u. b ; ober hc

c'hourc'hemennou oc'h u. b. Se recom-
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mander à Dieu, en em erbedi ocli Doue.

Je me recommande à vous, mon Dieu,

en em erbedi arann ouz-hoch. raDoue.

R. Se recommander aux prières des

saints, piiiar zent da erbedi evid-omp.

Voy. INTERCÉDER. = Engager, ordon-

ner ;
pidi, p. pedet; gourc'hemenn, p.

et. Nous eu recommandons la lecture

aux Bretons, pidi a reomp ar Vretou-

ned da lenn aliez al levr-ze. Il leur re-

com menda de n'en pas parler, gowrc'/ie-

me>in a reazd'ezhona lavarchent kel

kement-se. Tout le monde recommande
la patience, ann dud holl a veul ar re

a oar gouzanv ho foaniou hep klemm.

Il ne peut tenir secret ce qu'il recom-

mande de ga'der sous silence, ne d-eo

ket evit tevel pa lavar d'ar re ail choum
icar dav. G. 11 fut bien recommandé
que tout le monde s'y trouvât, lavaret

sklear oe d'ezho en em gavout eno ; ara-

bad 00 na mjenlketeno. Voy. RECOMMAN-

DATION

RECOMMENCER, v. a. Dont idarre da

ober eunn dra.

RÉCOMPENSE, s. f. Digoll, m
;
gopr,

m. Corn. Garredon, m. pi. ou. Vous
aurez votre — , c'houi lia pezo gopr ho

labour. La vie éternelle sera la — des

bons, ar vuez da viken a vezo roet d'ar

re rad. Nous recevrons de Dieu une
brillante —, gant Doue e vezimp paeet

mad. Il aura sa — , he-ma en devezo he

zigoll. Avant peu vous aurez la — de

vos travaux, abarz nemeur e viot paeet

evit ho labouriou. Dieu est magnifique

dans îes récompenses. Doue a zigoll

ac'hanomp ga<t laigeñt^z. Voici ma
—

, se tu va gopr-me. Pour un court

travail Dieu donnera une — éternelle,

evit eunn tamm labour, Doue a roiu

e\mn digoll abado da l'jfccn. Travaillez,

dit le Seigneur, et je serai moi-même
votre — , tabourit stard, eme ann Ao-
trou Doue, ha me va-unan a vezo ho ti-

goll. Il nous faut donner une — à cet

homme, deri-ad e ve d'e-omp rei d'ez-

hafi eurpae-bcnnag.

RÈCCMPENSER, V. a. Digoll, p. et;

dicliaoui, p. dic'haouet, Gr; rei eur

gopr, p. roet; gopra, p. e(; paea, p.

paeet. Dieu vous récompensera, gant
Doue e viot paeet ; Doue a zigollo aclia-

noc'h Je vous récompenserai, me ho
kopro. Cj. p.
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RECOMPTER, v. a. Compter de nou-

veau; voy. ces mois.

RÉCONCILIATION, s. f. Unvaniez, f.

voy. le mot suivant.

RÉCONCILIER, v. a. Unani, unvani,

]). unanct; lakant tud a-unan ; lakaal

ar peoc'h être Itcd; laknat a-imaniuda
vez droukrans etre-z-ho. Jésus nous a

réconciliés avec son Père, Jezuz en

deuz gounezel d'e-omp karañtez lie Dad
hor hoakollet dre ar peclied . T . Récon-
cilier une é,?lise polluée, binniga eunn
iliz divinnigel. = Se r.icoiicilier ; vov.

BONNES GRACES, AMITIÉ.

RECOND'JHE, V. a. Uameüer ; voy.

ce mot.

RÉCONFORTANT, adj. Substantiel,

nourrissant; voy. ces mots.

RECONNAISSABLE, adj. Eazdaonaowi.
Il n'est plus — . dishevelep eo, Gr ; he

zremm a zo dishevelep. s. N. voy. HE-

CONNAISSANT.

RECONNAISSANCE, s, (. Gratitude;

anaoudegez vad, t'. En signe de —

,

evit diskouez he anaoudegez vad. Voy.

RECONNAISSANT.

RECONNAISSANT, ad]. Anaoudek; nep

a zalcli sonj cuz ar mad a zn het yreat

d'ezhan. Etre — envers un autre,

kaout anaoudegez cad oc'h eunn ail.

RECONNAITRE, v. a. Se remettre

dans l'esprit l'idée d'une personne ou
d'u!:e ciiose; anaoul, anavezout, p.

anacezel. Vann. inoouem, p. anaouet.

Jel'ai reconnu à son pas, anavezelam
euz anezhañ dioc'h he gerzed. A. quoi

peut-on le reconnaître ? dioc'/i pelra

e vez anavezet ann dra-ze? Je le re-

connaîtrais entre mille, ha pa vent

kant, me anavezfe ann dra-ze ? ie \e

reconnais à son portrait, anaout a

rann anezhah dioc'h he bairoum. On
ne pouvait les — l'u:. de l'autre, ken

hevel e oant ne oa den evit anaoul ann
eil dioc'h egile. = Avouer ; añsao,

añsav, p. nñsavet. Reconnaissez que
vous en êtes cause, añsavit ez ocli

kiriek euz a gemtnt-se. Reconnaissez

que c'est la vérité, añsavil ez eo

gwir kernent-se ; afisavit ar wirionez-

ze. Etre reconnaissant ; voy. ce mot.

RECONNU, adj. Anat.

RECONSTRUIRE, v. a. Sevel a nevez.

Voy. CONSTRUIRE.

RECOPIER, V, a. Copier de nouveau;
voy. ces mots.

RECOQUILLER, v. a. llodella, tortisa,

RECOUCHER (SE), v. pron. Mont da
gouskel eunn eil gweacli.

RECOUDRE, v. a. Asgriat, p. asgriet,

G; giiat eunn eil gweach.

RECOUPE, s. f. Morceau, é'Jat d'une
chose taillée; voy. ces mots.

REC3URBÉ, adj. Courbe; voy. ce

mot.

RECOURBER, v. a. Voy. COURBER.

RECOURIR, V. n. Recourir à Dieu,

goulenn skoazell Doue. Recourir à la

prière, trei etrezek ar bedenn; en em
rei d'ar bedenn. Si vous êtes obligé de
recourir à eux, mar hoc'h euz ezomm
anezho. Noy. RECOURS.

RECOURS, s. m. Il m'est nécessaire

d'avoir — à vous, red eo d'in dont

dlio kaout. Avoir — à l'aumône, en

em rei d'ann aluzenn. Avoir — à la

prière, trei elrezek ar bedenn. Avoir
— en Dieu, en em lakaal être daouarn
ann Aolrou Doue. Sainte Vierge, tout

notre — est en vous, Gwercliez saii-

tel, trei areomp elrezek enn-hocli hep-

ken. La prière était son UMi(iue —
contre la malice des liommes, trei a

rea ouz ar bedenn a-enep faUagricz

ann dud. \q\ii aurez-vous recours?

da gaout piou ez eol-hu ? Voy. RECOU-

RIR.

RECOUVRER, v. a. Parlant de la san-

té; voy. SE RÉTABLIR. = Recouvrer la

vue, kaout ar gweled. Il a recouvré la

vae, kavet eo bet ar gweled gant-hañ.

T. = Recouvrer les impôts, dastum

ann taillou.

RECOUVRIR, V. a. Couvrir ; voy. ce

mot.

RÉCRÉATIF, adj. Amusant ; voy. ce

mot.

RÉCRÉATION, s. 1. Amusement; voy.

ce mot.
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RÉCRÉER, V. a. Divertir, amuser

;

voy. ces mots. = V. proii. Pour se

— , t^iit kaoul berroc'h ann inou, evil

kaout berroc'h ann amzer.

RÉCRÉPIR, V. a. Crépir de nouveau;
voy. ces mots.

RECRUE, s t'. Soudard neres savel,

m. pi. soudardet nevez savet.

RECRUTER, v, a. Secel soudardet
;

sevel tud evit ar brezel.

RECRUTEUR, s. m. Nep a zao soudar-

det; nep a sao tud evit ar brezel.

RECTEUR, 5. m. Voy. CURÉ.

RECTIFIER, V. a. Lakaat reiz. lakaat

eeun; reiza, p. et. Vann. Reic'hein.

REÇU, s. m. Quittance, décliarge
;

voy. ces mots.

RECUEIL, s. m. Dastum euz a galz a

draou mad dachouzout.

RECUEILLEMENT, s, m. Voy. SE RE-

CUEILLIR. Il s'était tourné avec — vers
l'autel, troet e oa eveziant oc'h ann
aoler. T. Dans les écrits du moyen
âge ont trouve Dison, recueilli. Ils al-

lèrent à l'Eglise bien recueillis, dizon

ez ejont d'ann iliz.

RECUEILLI, adj. Terme de dévotion
;

voy. SE RECUEILLIR.

RECUEILLIR, v. a Assembler ; voy.

ce mot. = Donner l'tiospitalité, ac-

cueillir; voy. ces mots. = V. pron.
Terme de dévotion ; dastum e spered

;

trei he spered war-zu Doue; mont enn
diabarz euz he goustians ; selaou mouez
ar Spered- saFitel ; selaou mouez he ene;

dont enn-hañ he-unan; diskenn enn he
galoun; soñjal enn heene,obereunn
daslumenn-hah he-unan ; distrei d'ez-

han he-unan.

RECULÉ, adj. A cette époque reculée
on taisait ainsi, enn amzer-hont ann
dud a rea er cliiz-ze.

RECULER, v. a. Pousser en arrière;

tenna adre, lakaat adre. Vann. Teti-

nein adran. Pour — la table, da lakaat
ann danl adre. == V. n. Aller en ar-

rière; mont loar adre; mont adre;
mont war he gil ; mont war he giz ;

trei kein; kila, p. et. Vann. Kilein,
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argilein, kulein. Il recule quand il de-
vrait avancer, mont a rn war he gil pa
ve red moni a-raok. lleculer pendant
le combat, laoskaat. .Je ne puis plus
reculer, n'hellannmuitrei kein. Faites-
le reculer, grit d'ezhafi mont adre. En
reculant de deux pas, o vont diou gam-
med war he giz. Puisque j'ai commen-
cé je ne puis plus —, pa'z ounn eat e
penn ann henl ne c'hellann mui trei

kein, ne cliellann mui mont war adre.

RECULONS (A) adv. A gil, war gil,
ivar he gil. Marcher à —, mont a gil',

kerzet a gil. Il marche à —, mont a râ
war he gil. Vous marchez à —, mont a
rit war ho kil.

RÉCUPÉRER, V. a. Dédommager;
ce mot.

voy.

REDEMANDER v. a. Demander de
rechef ; voy. ces mots.

REDEMPTEUR, s. m. Salver ar bed ;
hor Zalver. he Seigneur est mon —',

ann Aofrou Doue a so va Zalver. Voy!
RACHETER. Dasprener, s. m. (anc).

RÉDEMPTION, s. f. Terme de reli-
gion. Dans le clergé on n'employé que
le mot redampsion. Quelle autre ex-
pression pourrait en effet rendre cette
idée abstraite. Voy. ACTE, ABSTINENCE et
autres mots introduits par le Christia-
nisme. Pour la — du monde, evit
prena ar bed. Voy. RACHETER.

REDESCENDRE, v. n. Descendre de
rechef ; voy. ces mots.

REDEVABLE, adj. Débiteur, obligé
;

voy. ces mots.

REDEVANCE, s. f. Karg bep bloaz f-

gwir (i-'-uir), m. '
'

REOEVANCIER, s. m. Vassal, sujet:
voy. ces mots.

REDEVENIR, v. n. Tu seras méta-
morphose en lion et tu redeviendras
ensuite homme, te ielo da leon hag e
vezi den adarre, ha dont a ri da ;}en
adarre.

REOEVOIR, V. a Vov. DEVOIR. ÊTRE
DÉBITEUR.

RÉDIGER, V. a. Skriva, p. et ; lakaat
dre skrid.
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REDIRE, V. a. Lavaret allez ; voyez

RÉPÉTER. = Blâmer; kavout ahek e.

Sans qu'on y trouvât à redire, hep na
ve kavet abek enn-hañ. Vous trouvez
à redire en moi, abek e kavit enn-oan.

REDONNER, v.

mot.
). Rendre; voy. ce

REDOUBLEMENT, s. m. Kresk, m. Il

a un — de lièvre, kreoc'h eo he der-
sienn .

REDOUBLER, v. n. Augmenter; kres-

ki, p. et; kreaat, krevaat, p. kreet, kre-

veet, kreveat. Leurs cris redoublèrent,
krial arejonl mui-oc'h-vui. Redoubler
de soins, kreski evesaat. T.

REDOUTABLE, adj. Cetbomme est—
,

eunn den da znuja eo. Nous verrons
bientôt si vous êtes aussi redoutables
que vous le dites, ni a irelo bremaik
ha c'/iowi a zo kouls goazed hag a livi-

rit. T.

REDOUTER, v. a. Oraiulre, avoir

peur de; voy. ces ninls. = Les navets

ne redoutent pas la gelée, ann irvtn

ne reonl van exiz ar skourn. Les bet-

teraves redoulent la gelée, ari-feourn a

ra gaou ouz ar boetrabez ; ar boelrabez

a zo tener ouz ar skourn.

REDRESSER, v. a. Rendre droit ;eeuna,

p. et. Vann. Eannein. Le feu le redres-

sera, eeuna, a raio gant ann tan. Re-
dresser le tracé d'un cliemin, digas

eeun ann hcnt. = Se redresser, faire

Timportant, ober he c'hrobis, oher he

vorgant, sevelwar he ellou ; lakaatkei-

gel he vamm enn liegein.

RÉDUIRE, V. a. Restreindre, dimi-

nuer ; voy. ces mots. Soumettre, con-

traindre; lakaat da blega, lakaat da
|

suja; treclii, p. Irec'hel — Amener à.

Nous sommes réduits à l'aumône, le-

keat omp bel da vontda glask hor boed
;

kaset omp bet d'ann aluzenn ; lekeat

omp bet da ruza. s. N. Quand je serai

réduit à mendier mon pain, pa vezinn

klask va boed. Où en sommes-nous
réduits? pelra zo ac'huiiomp-ni? Ré-

duire au néant, kas da netra; kas da

get. G. Ils ont été réduits au néant,

lekeat int bit da netra. Elle a été ré-

iluiteen cendi'es,ea/ eoeiwdu. Voy. IN-

CENDIER, CENDRE.

REF
RÉDUIT, s. m. Galetas, retraite, abri

;

voy. ces mots.

RÉÉDIFIER, V. a. Rebâtir; voy. ce
mot.

RÉEL
, adj. Gvnr (guir;

;
gwirion

(guirion). Voy. VRAI.

RÉÉLIRE, v. a. Elire encore ; voyez
ces mots.

RÉELLEMENT, adv. E gwirionez (gui-
rionez).

REFAIRE, v. a. Ober adarrc, ober a
nexiez.

RÉFECTOIRE, s. m. Sal voed, f; ar
zal voed.

REFEND, s. m. Mur de —, moger
greiz, moger dreuz.

REFENDRE, v. a. Scier en long;
heskennat a benn, heskennit a hed.

Gr.

RÉFÉRER, (SE), v. pron. S'en rappor-
ter à; voy. ce mot.

REFERMER (SE), v.pron. Parlant d'une
plaie; kiga, kiza, p. et; tiñva, p. et.

Gr. Ma plaie se referme, kiga a ra va
gouli.

RÉFLÉCHI, adj. Verbe réfléclii; voy.

VERBE.

RÉFLÉCHIR, v. a. Renvoyant, parlant

de la lumière, disteurel, p. distaolet.

Ce mur rélléchit la lumière, dr skleri-

jenn a zo distaolet gantar voger-ze. La
muraille fait réfléchir la balle, ar vo-

ger a zislaol ar bolod pa vez sllapet kre

out-hi. Gr. = V. n. Méditer, penser;
ober he zonj ; so7ijal enn eunn dra
abarz ober netra

; prederia war eunn
dra. H ; soñjal ervad enn eunn dra.

Après qu'il y eut réiléclii, goude beza

great he son] gani-han. Cela me fit —

,

kement-se am lekeaz da zoñjal. Vous
aurez le temps d'y rélléciiir, awzer
vezo da ober ho sonj. Rétléchissez-y

bien, soñjit ervad. Je t'engage à y — , i

bez' e tlefes dont enn-oud da-unan. T.

Quand il eut réfléchi qu'il était seul

en ce lieu, pa zeuaz da sonj d'ezhan
ne oa nemet-hañ el leac'h-ze. Ces pa-

roles firent — son frère^ arc'homzou-
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ma a c'hounezaz icar he vreur. Voy.
PÉFLEXiON.

RÉFLEXICN, s. f. Jtéditation ; sonj,

m. Sans pluriel en ce sens. J'ai fait

mes réflexions, greateova sonj gan-en;

en em soñjet am eus. Gr. Faites vos ré-

flexions à ce sujet, gril ho sonj war
gement-se; soujit e kcmenl-se; en em
soñjit ervad xcar gement-se. Avec un
peu de —

,
goudeheza, soñjetmad. Sans

— , heb soTij e-bed; heb sonjal ; dre

zie'pzded. = Réverbération; voy. hÉ-

FLLCHIR.

REFLUX, s. m. Treac'h, trec'h, ire,

m. Vann. Dichat. m; tre, m. Voy.

FLUX.

REFONDRE, v. a. Teusi eunn eil gice-

ach, p. tcuzet. Voy. FONDRE.

RÉFORMER, v. a. Détruire ; terri, p.

torret. Ancien infinitif torri. Pour —
ces abus, da derri argisiou fall-ze. =
Rétablir dans la forme dont on s'était

écarté ; lakaat er stad kefita, = Licen-
cier, renvoyer; voy. ces mots.

RÉFRACTAIRE, s. m. Rebelle, déso-

béissant; \oy. ces mots.

REFRAIN, s. m. Voy. CHANSON.

REFRCGNER (SE), v. p'-on. Penboufi,

p. et ; moulbefini, p. et. Gr. Vann. 5e-

uel he voj (seliuel).

REFROIDIR, V. n. lenaat, p. eet, eal.

Attendez que la bouillie soit refroidie,

gorto-it ma veso ien ar iod. Laissez
refroidir la soupe, lisl ar soubenn da
ienaat. Il se refroidira vite, ien e veso
hep dale. Prenez garde de vous —

,

diwallit nlio pe riou. La charité se re-

froidit, kalonn anndud a zo seath enn
amzer-ma. T.

REFROIDISSEMENT, s. m. Froid, in-

différence ; voy. ces mots.

REF'JGE, s. m. Où chercherez-vous
un refuge? da gaout piou cz eot-hu ?

Dieu est mon — dans la tribulation,

Irei a lann icar-zu Donc pa stay ar

boan ouz-in. Il n'y a de — que dans
la confiance en Dieu, den ne oufe beza

diwallet ma ne fell ket d'ezlianen em
lakaat être daouarn ann Aotrou Doue.

Le Seigneur est mon — , Doue a so

RÉF 769

oc'h va diwall. Là est le — contre la

fureur du démon, n'ews tra gwelloc'h

e-bed a-enep konnnar ann drouk spe-

red. Je n'ai d'autre — qu'en vous,

n'am eus ken skoazel nemet enn-hoc'h.

Le — des peclieurs, menec'hi ar be-

c'herien. T. Les sœurs du — , leanezed

ar menec'hi. Gr. Voy. ASILE, PROTECTEUR,

DÉFENSEUR. = Refuge pour les navires;

voy. ABRI, ANSE.

RÉFUGIER (SE), v. pron. En em denna

enn eul leac'h, T ; mont d'eul leac'/i.

REFUS, s. m. Dinac'h, m; dinac'hi-

diges, f. Evitez ces substantifs, en
tournant la phrase par le verbe. Voy.
le mot suivant.

REFUSER, V. a. Nac'h, p. et]; dinac'h,

p. et; ober fae eus a, p. great. Trég.
Dinachah. Ces verbes sont peu ou
pas usités en ce sens. Il refuse de lo

faire, ne fell ket d'ezhan ober kemcnt-
se; he-ma a lavar ne raio ket kement-

se ? Alors vous ne pourrez — de
croire que Dieu vous a aimés, ««u:e
ne vint ket evit nac'h ne vec'h ket karet

gant Doue. Si vous refusez de faire ce

que je vous dis, mar choumil hep sefili

ouzin. Vous devez — tout ce qui ar-

rête la grâce divine, bes' e tleit pdlaat
diouz-hoc'h kement tra a vir na zeufe

gras Doue enn ho kaloun. Votre père

ne vous refuse rien, hn lad a ro d'e-

hoch kement tra a choulennit digant-

hañ. Alors même que Dieu leur refu-

serait ses consolations, ha pa nefeUfe
ket da Zoue rei morse d'esho nep seurt

frealz. Ce que les hérétiques refusent

de croire, ar pez a so nacliet gant ann
hugonoded. Voy. NIER. Refuser d'obéir,

choum hep senti ; Tnont e-biou d'ar

goure hemenii^ Il refuse de m'obéir, ne
fellkeld'ezhansetilious-in. Les choses
qu'il nous refuse, ann traou ne fell ket

iVeshañ rei d'e-omp. On refusera ce

que vous demanderez, kaer ho peso
goulenn nlio peso netra. Tu n'as au-

cun motif pour me refuser, na res nep
digares vad. s. N. Elle avait refusé

tous les partis, ann hall a ioa bet dis-

taolet ganl-hi. Si tu refuses de l'épou-

ser, il restera garçon, anez dagaout-te
n'en deveso pried e-bed ken.

RÉFUTER, v. a. Diskouez sklear ez eo

gaou ar pe;s a zo bet lavaret.

97
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REGAGNER, v. a. Gounid arpex a ioa

bel koUet.

RÉGAL, s. m. Repas, festin, banquet
;

voy. ces mots.

RÉGALER (SE), v. pron. Ober [est, p.

great. Ils se régalent, eminl oc'/i ober

(est; emint oc'h ober eunn tammlip-hc-

hao. Voy. LÉCHER.

REGARD, s. m. Sell, m. pi. ou; sel-

lad, m. pi. ou ; taol lagad, serr lagad,

ta. Jeter un — sur quelqu'un, sellet

oc'h u. b. Il a le — dur, gara eo ar\n

dremm anexhan. Tous les objets qui

frappèrent ses regards le long du che-

min , kement ira a wcle dre ma'z oa enn

he henl. Supporter les regards de

quelqu'un, herzel dirak w. b. Porter ses

regards vers le ciel, sevel he zaoula-

gad war-zu ann env. Ce qui lYappa

d'abord ses regards, ce fut une char-

rette, keñta Hz en doe ha gwelet eur

c'harr. T. En portant sur eux un — de

mép'is, oc'/i ober fae anezho. Pour
qu'on expose ma tête aux regards, da

lakuol va fenn da zellet. G. p. Voyez

REGAnoER.

REGARDER, V. a. Jeter le regard sur;

sellft. p. seilet; autrefois sefi'oMt h l'in-

finitif; Vann. Sellein. Regarder quel-

qu'un, quelque chose, seliet oc'/i u. b;

seilet oc'/i e. d. b. Il m'a regarda, sei-

let en deuz ouz-in. Regarder de tra-

vers, seilet a dreuz oc'h u. b; seilet a

gorn oc'h u. b. Regarder quelqu'un

avec mépris, seilet a gleiz oc'h u. b.

Regarder en haut, seilet oc% kreacli.

Regarder en bas, seilet oc'h traoñ;sel-

a boues traoh. Gr. Il regardait der-

rière lui, he-mc, a sislroe da zellet.

Regarder machinalement, dam-zellet.

:^Cüacehner; seilet, i*.
seilet. Cela

ne me regarde pas, kement-se ne sell

kct ouz-in; kement-se ne ra netra d'in.

Cela ne regarde personne, kement-se

ne ra ira da zen e-bed. Gardez-vous de

vous mêler de ce qui ne vous regarde

pas, diwallit d'en em luzia gant traou

n'hoc'h fMï ket karg anezho ; Hst ar re

alldiluia hogwiad.Fam. = Etre vis-

a-vis ; beza iroet oc'h. Cette maison re-

garde le midi, ann li-ze a zo troet oc'h

ar c'h'-esteiz. = Regarder comme.

Parce qu'ils le regardaient comme
prophète, dre ma hedent es oaprofed;

vexa ma lavarenl ex oa profed. Alors

REG
vous considéreriez comme un bien

suprême d'êtrecompté pourrie;^ parmi

les hommes, neuze e karche d'e-hoch ex

en ho prasamad beza evel netra e-touex

ann dud. = Se regarder comme.
Parce qu'ils se regardent comme pro-

phètes, vêsa ma lavaront ez int pro-

feded; o veza ma kredont ex int profe-

ded.

RÉGÉNÉRER, v. a. Rcieunn ail vuez,

rei bugale nevez da Zoue. Etre régé-

néré, dont da veza bugel da Zoue dre

ar vadisiant ; beza ganet a nevex. G.

RÉGICIDE, s. m. Nep en deux laget he

roue. Commettre un — , laxa he roue.

RÉGIME, s. m. Terme de grammaire.
= Il y a deux manières d'exprimer

en breton les pronoms personnels

quand ils sont régimes directs. Ainsi :

Je laime, karet a rann anezh%ñ ; he

gareta rann. Il vous aime, karet a ra

ac'hanoc'h ; ho karet ara. La première

manière est la plus conforme au gé-

nie de la langue bretonne ; mais la se-

conde est également employée.

RÉGIME, s. m. Manière de vivre. II

les interrogea sur le — qu'ils sui-

vaient, goidenn a reaz out-ho penaoze

vevent. Ce — vous affaiblira, dre veva

er c'hiz-ze e teuot da veza toc'horoc'h-

toc'lïora. Suivre un — peu réconfor-

tant, dibri boed dister ; dibri boed di-

fourni .

RÉGION, s. f. Contrée, pays ; voy. ces

mots.

RÉGIR, V. a. Gérer, administrer;

voy. ces mots.

RÉGISSEUR, s. m. Administrateur;

voy. ce mot.

RÈGLE, s. f. Instrument pour tracer

les lignes, reolenn, f. pi. ou. = Sta-

tuts d'un ordre religieux; reiz (rehiz),

ï. reolenn, f;reol, m. Vivre sous la

— , beva dindan reiz. Vivre bien sous

la — ^ beva ervad herrez reiz he slad,

hervez reol he stad. Un religieux doit

observer sa — , eur manac'h a rank

plcga da reol he stad, a rank mirel reol

he urz. Transgresser sa — , terri he

reol, tremen he reol.

RÈGLES, s. pi. f. Menstrues; misiou,
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misiou, pl. f. Elle à ses —, gant he

misiou ema; he misiou a zo gant-hi;

meurlarjez a zo er gear. Triv. Ses —
ont cessé, eat eo he miaiou diganl-hi;

ne d-exis misiou e-bed mut. Elle aura

bientôts ses — ,he misicu a zeuio d'rz-

hi hep dale. Elle soulîre diui retarde-

ment de — ,mouzet eo he amzer oul-hi.

Gr. Voy. MENSTRUES.

RÉGLÉ, adj. Mener une vie réglée,

beva gant reis. Une ville bien réglée,

eur gear lezennet mad ; eur gear reizel

m d.

RÈGLEMENT, s. m. Ordonnance
;

voy ce mot. = Règlement de vie, reol

a vuez. T.

RÉGLER, V. a. Faire des lignes sur le

papier ; reolia, p. reoliet. Vann. Linen-

nein. Trég. Reoliañ. = Mettre en or-

dre ; voy. ces mots. = Régler ses dé-

sirs sur ceux d'un autre, lakaut he

c'hoanl da blega dioc'h choanteunn
ail. = Se régler sur quelqu'un, keme-

ret skouer dioc'h u. b ; kemeret patroum
dioc'h u. b.

RÉGLISSE, s. f. iRegalis, m; koat rc-

galiz, m. Trég. Prenn c'huek (bois

doux).

RÉGNE, s. m. Ren, m. Sous le — du
roi Louis, e-pad ren ar roue Luis; en-

dra ?do ar roue Luis o ren ; enn am-
zer ar roue Luis.

RÉGNER, V. n. Gouverner un Etat;

beza roue; ren, p.renef. Quand régnait

le roi Louis, endra edo arroue Luis o

ren. = Etre en vogue, avoir lieu. Il

n'y a pas de paix intérieure où règne

le péclié, n'euz peoc'h e-bed el leac'ii,

m'ema ar pec'Iicd. Pendant une épidé-

mie qui régna à Brest, e-pad eur gwall
glamed a zo bet e Brest. Les tempêtes
régnent depuis longtemps, ar barrajou

avel a zo dalc'h-mad pell-zo.

REGORGER, v. n. Avoir en abondan-
ce ; voy. ces mots.

REGRET, s. m Glac'har, f; keuz, ra;

l'un et l'autre sans pluriel. Hors du
Léon, glac'har, keu. Ane. Kuez, eues,

au lieu de keuz J'ai — de ce que j'ai

ait, keuz em eus d ar pez am euz laïa-

et . Mes pèches me causent du regret,

euz am euz\ d'am fec'hejou; glac har
am euz d'am fec'hejou; glac har am
eux da vezapechet J'ai regret de vous
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avoir offensé, keus am euz oveza eat

enep d'e-hoc'h. A regret, gant keuz,

gantglac'har. Il les renvoya quoique à

— , kas kuil a reaz anezho daoust d'he

geuz braz. Voy. REGRETTER, REPENTIS.

REGRETTER, v. a. et n. Kaout keuz,

diskouez keuz. Ils paraissent — qu'il

soit mort, disi oues a reont kaout keuz

d'ezhaâ. Léd. Tous regrettèrent sa

mort, et son père plus qu'aucun au-

tre, ann holl a ziskouezaz keuz d'ez-

hañ hag he dad a ziskouezaz ar muia.
Ils la regrettèrent comme leur mère,

gtcela ho deus great d'ezhi evel d'ho

mamm. Laissez-moi faire, vous ne le

regretterez pas, va list 7i'/io peso keuz
e-bed. Tant il regrettait .«on ami, gant

keuz d'he vignoun. Jamais personne
ne fut plus regretté que lui à sa mort,

biskoaz den ne oe muinc'h a geuz d'es-

hañ. T. Elle ne regrettera pas cela,

n'e devezo tamm keuz c-bed. Le regret-

teriez-vous beaucoup? kals a geuz ho

pe d'eshan'i Voy. AVOIR REGRET, SE RE-

PENTIR.

RÉGULARISER, v. a. Mettre en ordre,

régler; voy. ces mots.

RÉGULARITÉ, s. f. E.xactitude ; aked,

aket, m. =:Ii:o.;il;!o:ine avec—, mont
a ra war eeu.-.

RÉGULIER, adj . Exact, ponctuel
;

voy. ces mots. = Clergé — ; voy.

CLERGÉ.

RÉGULIER, s. ra. Religieux, moine;
voy. ces mots.

RÉGULIÈREMENT, adv. Avec exacti-

tude; gant aked. = Sans se déranger.

Elle fonctionne — . mont a ra war
eeun.

RÉHABILITEfl.v. a. Parlant d'un prêtre»

dun gentilhomme, reiza eur belek ',

reiza eunn dicheñtil. Gr.

REHAUSSER, v. a. Hausser, augmen-
ter, accroître; voy. ces mots.

REINE, s. f. üouane^, f. pl ed; grek

ar roue, f. La — douairière, arvamm
rouanez, ar rouanez koz ; inlaïrves ar

roue;ar rouanez enebarserez. Gr. La
— régnante, ar rouanez a zo bremañ

ren. La — r_égente, or rouanez a

cliouarn ar rouañlelez . La —descieux.
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ronanez ann env. La — des abeilles,

mamm ar gicenan.

REINS, s. pi. f. m. Kroazel, f. pl-

diou-groazel, diyroazel; kroaz-lez, t'-

pl. dloti-groaz-lez ; kroazel ar cliein]

dargreiz, m. Gr. II a les — rompus.
torret eo he ziou-groazel

; lorrel eo kroa-

zd he gein; lorret co he groaz-lez
;

torret eo he zargreiz. Corn. J'ai mal
aux —

,
poan em euz em diou-groazel

;

dalcliet ounn em dargrnz. Corn. II a

les — forts, nerz en deuz enii he
ziou-groazel ; he-mañ a zo kre he gein;
kaslred mad eo.Corn. Casser les — à

un autre, lerri kroazel he gein du u. b;

dilec'hi meîlou he groazel da u, b. Il

vous cassera les — , terri araio kroazel
ho kein d'e-h ch.

RÉITÉflÉ, adj. Je lui ait fait des de-
maiides réitérées, greal am euz ont-
hañ goulennou hep distak.

RÉITÉRER, V. a. Ober eunn dra eunn
eil gweach. On ne réitère pas le bap-
tême, arabad eo rei ar vadisiant nemet
eur iceach. Réitérer en paroles, la-

varel eunn eil gweach ; lavarct meur a
weach.

REJAILLIR, V. a. Sortir avec impé-
tuosité; slrihka, tarza, p. et. La fon-

taine d'où rejaillit cette eau, ar feun-

teun adarz anezhi anii dour-ze. Voyez
JAILLIR. Faire — une cliose contre une
autre, lakaat eunn dra da silammct
gant eunn ail. Gr.

REJETER, V. a. Jeter de nouveau
;

voy. ces mots. = Renvoyer, rebuter;
disteurel, p. dislaolel ; kaz dioc'h, kas
pell dioz'h

;
pellciai, p. eel, eut. Au lieu

de disteurel, en Tréguier on AMdislo-
1er, p. dislolet, et en Vannes, disiurul,

p. dislolet. Il a rejeté cela loin de lui,

kaset en deuz ann dra-ze pell diout-

/ia«. Elle avait rejeté tous les partis,

ann iinll aioa bet distaolet gant-hi. T.
Ne rejetez pas celui qui demande, ara-
bad eo pellaat diouz-hoth ann hini a
c'houlenn eunn dra-hennog

, Afin que
je rejette tout ce qui est mauvais, evil

ma pellain dioc'h va c'haloun kement
tra a zo fall Faites que mon cœur re-

jettetoutes les affections terrestres,

gril ma pellain dioc'h va &haloun pep
karañtez oc' h ann traou krouet. Il vous
faudra alors rejeter les joies mon-
daines, neuzeevezo red kas pell diouz-
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hoc'h plijaduresiou ar bed. = Vomir

;

voy. ce mot. — Rejeter une faute sur
un aiûre ; tamall, p. et; tamall u. b.

Il a rejeté la faute sur vous, tarnallet

en deuz ac'hanoc'h. Voy. BLAMER, RÉPRI-

IVIANOER. Rejetez sur lui les honteuses
pensées qu'il vous inspire, tamallit
d'ezhan ar viUa,ï\sou a zigas ife-hoc'h
enn ho spered. Ne rejetez pas sur lui

le mal que vous avez (aii, arabad eo

tamall d'ezhaû ann drouk /loc'/i eus
great.

REJETON; s. m. Jet, pousse d'arbre;
voy. ces mots.

REJOINDRE, V. a. Atteindre en che-
min

;
tizout, p. tir.et. Voy. RATTRAPER.

= Je vais — mon amante, me ia gant
va clialounik. Je vais l'envoyer — les

mâne; do son père, hep dale e vezo
kaset da glask roudou he dad. T.

RÉJOUI, adj. Une grosse réjouie, eur
plac'h bagol.

RÉJOUIR, V. a. Ober vad, n. great ;

rei leuenez, p. roet ; laouenaat, p. eet,

eat. Trég. Sederaat. Vos paroles ré-

jouissent mon cœur, ho komzou a ra
vad d'am c'haloun ho clilevel. Gela le

réjouira, kement-se a lakai laouen he
galoun. H. Pour — son esprit, da la-

kaat oaz he spered. = V. pron. En em
laouenaat; kaout plijadur ; beza cas;
beza laouen. Réjouissons-nous, bezomp
laouen; en em laouenaomp. Je me ré-

jouis de l'arrivée de votre frère, me
a zo caz e ve deuet ho preur. Réjouis-
sez-vous dans le Seigneur, nlio pezet
ken levenez nemelenn Aotrou Doue. Sou-
vent vous vous réjouirez d'avoir gardé
le silence, allez lio pezo plijadur, aliez

e viot eaz o veza bet lacet. Vous vous
réjouirez le soir si vous avez bien
employé le jour, eaz e inot d'ann abar-
daez ma ne golUt tamm amzer hed ann
diiiz. Pour te — avec les gens de bien,

da ebatal e-touez ar re vad. Se — en
Dieu , lakaat he levenez e Doue. Se
— en bon chrétien des peines que
l'on souffre et même de la mort, beza
laouen ouz ar poaniou hag ouz ar
maro. R. Réjouissez-vous, bezit la-

ouen.

RÉJOUISSANCE, s. f. Fête bruyante
dans une maison, jabadao, m ; ebad,
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m. = S. pi. f. Fêtes publiques, arves-

tou, pi. m. G. Il y aura demain des

réjouissances publiques, warc'hnaz e

vezo arvestoit.

RELACHE, s. f. Repos, cessation;

paouez, o) ; ehan, m; arzao, m; spa-

vaenn, f. Ce dernier est plus particu-

lièrement du dialecte de Trcguier. En
Vannes, àrzau, m. diskuech, m. Mar-
cher sans — , kerzethep diskuiza; kcr-

zel hep paouez e-hed; kerzel Ifp ehana.

Il travaille sans — , labourai a ra liep

dislak. La pluie donne quelque —

,

spanaat a ra ar glao, T; eunn neheut

astal hon euz digantar glao. La fièvre

ne me laisse pas de— , ann dersienn ne

dorr tamm. Son mal lui laisse peu de
— , nebeut a ahasler en deuz enn he

boan. G. = Ce navire était en — , al

leslr-ze a ina o paouez erpors, T; al

lestr-ze a ioa er porz o c'horloz ann
amzer vad.

RELACHER, v. a. Détendre, desser-

rer; distarda, p et. = Laisser aller,

leuskel da ronl ; leuskel da vont kuit.

= Cela sera bon pour vous — le

ventre, al louzou-ze a vezo mad da
zigaledi ho kof. Voy. LACHER. = V. n.

Terme de marine; paouez enn eur

porz. Voy. RELACHE. = V. pron. Se
ralentir; laoskaat, p. eet, eat; dont da
veza dîpguz; dont da veza laosk; leñ-

taat, p. eet, eat. Jamais il ne se relâ-

che, morsg ne laoska. Dans la crainte

qu'il ne se relâchât dans le service de

Dieu, gant aoun na zeufe d'ezhah la-

oskaat e servich Doue. R. Ne vous re-

lâchez pas, arabad eo d'e-hoch skuiza.

Ne vous relâchez pas dans la pratique

des bonnes œuvres, naskuizit ket ocli

oher vad.

RELAIS, s. m. Al leac'h ma kaver ke-

zek diskaiz enn-hafi.

RELANCER, V. a. Terme de chasse;
difourka eul loen gouez euz he doull.

RELAPSES, m. Nep a sa kouezet adar-
re er fais kredenn.

RELATER, v. a. Conter, raconter;
voy. ces mots.

RELATION, s. f. Récit, histoire, fré-

quentation, rapport; voy. ces mots.

RELAVER, V. a. Laver de nouveau;
voy. ces mots.
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RELAYER, v. n. Changer de che-

vaux; feer?ieretA-e3e/fd!s/i«!3. = V.proii.

labourât ha paouez anneil goude cgile.

RELÉGUER, v. a. Kas, p. et. Se —
dans un liea, mont da choum enn eul

leich.

RELEVAILLES, s. pi. f. Voy. RELEVER

DECOUCHES.

RELEVÉ, s. m. Résumé; voy. ce

mot.

RELEVÉE, s. f. A deux heures de —,
da ziv heur goude krcsteiz (kreste-

hiz,.

RELEVER, v. a. Ramasser ce qui

était tombé à terre, sevel eunn dra di-

ipar ann douar. Relever quelqu'un

qui est tombé, sevel eunn den enn he

za; dazorthi eunn den kouezet. Le P.

J'ai relevé cet enfant, lekeat em euz ar

butjel-ze da zevel. = Relever de ma-
ladie, sevel diivar he wele ; beza distag

dioc'h kleïned. Relever de couches une
femme qui se présente à la porte de

réalise, binniga, p. et. Vann. llizein.

Elle a été relevée de couches, binniget

eo bet he fenn. IHzel e bel. = Relever

d'une juridiction ; beza dindan dalc'h

u. b. Nous relevons du duché de Ro-
han, emomp e dalc'h Rohan. Gr. = V.

pron. Sevel enn lieza, p. savet. Ancien
infinitif, savi. Relevez-vous, savit enn

ho sa. Il s'est relevé, sevel en deus

greatenn he za.

RELIER, V. a. Parlant d'un livre;

3o?et(ïolehi), p. goloel ; ancien infinitif,

goloi;keina (kehina), p. et. Relier un
livre en veau, golei eul levr gant lu-

genn. Gr. Relier un tonneau, kelc'hia

eunn donell a nevez . Vann. Kerleinunn
donell.

RELIEUR, s. m. Nep a c'holo levriou;

koubler levriou. Gr.

RELIGIEUSE, s. f. Leanez, f pi. éd.

Se faire — , v^ont da leanez; mont d'ar

gouent. Voy. COUVENT. Elle s'est fait

— de Sainte Claire, eat eo da leanez e

kouent sautez Klara. — Dans quelques
localités, on appelle aussi leanez, une
jeune fille ou femme de ferme qui,

plus instruite que le reste de la fa-

mille, lit la vie des saints à la veillée

et enseigne le catéchisme aux enfants
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de la ferme. On la nomme leat

RELIGIEUSEMENT , alv. CarU fe.is

(fehiz) ; e doujans Doue.

RELIGIEUX, adj. Pieux, dévot; voy.
ces mois. = Monastique. Embrasser
la vie religieuse, mont d'ar goiient

;

mont da choum enn eunn ahati. Voyez
COUVENT.

RELIGIEUX, s. m. Qui est dans un
ordre dit régulier; manac'h, m. pi.

menecli; ar manac'h, ar venec'h. Le
mot manac'h s'entend de tous les or-

dres cloîtrés : son acception propre
est Moine. liCmot leaii a le même
sens ; mais je le crois très-peu usité,

tandis que son dérivé, Uanez, reli-

gieuse, est !e seul usité. Se faire —,
monl da vanacli kemeret eunn urz,
Gr; mont d'ar gouent; kemeret ar gou-
riz. Ce dernier se dit des religieux
qui portent le cordon, comme dans
l'ordre de saint François. Il demanda
alors à se faire — , hag lien mont da
clioulenn beza kemeret enn eur jouent.
Il s'est fait — , eat eo da vanacli; ke-

meret en deuz ar zae hirr ; kemeret enn
deuz ar zae du a zanl Benead, si l'on

veut parler des Bénédictins. Les —
mendiants, ar venec'h a vev diwar ann
aluzenn.

RELIGION, s. f. Foi, croyance ; voy.
ces mois. La religion chrétienne, al

lezenn grislen; ar feiz kristen ; ar feiz,

m. Abjurer une fausse —, dilezel eut
gredenn fall. Les hautes vérités de la

— , ar gwirionesiou bras a zesk d'eomp
ann Iliz.

RELIQUAIRE, s. m. Boîte ou coiTre

renfermant des reliques; boestl rele-

gou, f ; ar voesll relegou. = Charnier;
voy. ce mot.

RELIQUES, s. pi. f. Restes du corps
d'un saint; relegou, pi. m. relegou eur

mnt. Trég. Krcirio. En Galles, krei-

riaou. V. La fête des —
,
goel ar rele-

gou. La procession des —, tro ar rele-

gou. = Restes d'un corps mort, eskern

tud varo, eskern eunn den maro.

RELIRE, v. a. Lenn adarre ; lenn eunn
eu gweach ; lenn meur a weach.

RELUIRE, V. n. 'Voy. LUIRE.

REM
RELUISANT, adj. Voy. LUISANT.

REMARIER (SE), v. pron. Beza dime-
zct adarre ; cher eunn eil dimizi

; as-
dimizi. Gr ; eil-zimizi, p. eil-zimezel.

Ma mère s'est remariée, va mamm a
zo dimezet adarre.

REMARQUABLE, adj. Instruit, re-

nommé, savant; voy. ces mots.

REMARQUER, v. a. Marquer de nou-
veau; voy. ces mots. = Faire atten-
tion, observer; evesaat oc'/i, p. eveseet,

eveseat : lakaat evez oc'h; teurel ecez
oc'h, p. taolel. Il remarque tout ce que
l'on fait, he-ma a laka evez oc'/i ke-

menl tra a ra ar re ail. =• S'aperce-
voir; gicelet (guelet), p. gwelet. Ancien
infinitif, gweloul. Il remarqua qu'elle

était pourrie, gtvelel a reaz ez oa
brein. Jusqu'à ce que vous remarquiez
que c'est moi, ken na zeuot da welet
ez eo me eo. = Faire remarquer; dis-

kouez, p. et. Il lit — l'église à son
père, diskouez a reaz ann iliz d'he

dad.

REMBARRER, v. a. Kas kuit. p. kaset;

kas da driñchina; kivija, p. et. Vann.
Mec'hekat, berchonnein, feac'hein enn
hani a oue o klask alahin. On l'a rem-
barré d'importance, kivijet eo bel penc
vezo den.

REMBOITER, v. a. Lec'hi ann eskern

dilec'hei ; lakaat enn lie leacli eunn
askorn dilec'hei.

REMBOURRÉ, adj. Bourell . Chaise
rembourrée, kador vourell. Des chaises

si bien rembourrées qu'on craint de
s'y engloutir, pa azezerwareur gador,

muia aoun a vez eo da veza beuzei

enn-hi kcr bouk ha lier floureo. T.

REMBOURRER, v. a. Bourella, p, et;

lakaat bourell enn. Voy. BOURRÉ.

REMBOURSEMENT, s. m. Payement;
voy. ce mot.

REMBOURSER, v. a. Je vous rem-
bourserai des frais que vous ferez,

me ho tigollo euz ar miziou ho pezo
great.

REMÈDE, s. m. Médicament; lou-

zou, m. Ce mot breton est un substan-

tif collectif qui équivaut à un pluriel,

comme kenneud, bois de chauflage ;

voyez-y. L'expression louzou, plante,



REM
herbe, rappelle les tempe anciens,

alors qu'on n'employait en médecine
que les simples ou herbes. Préparer

des remèdes, oier louzou, ober lou-

:^eier. Ce — n'est pas bon. al louzou-

se n'int kel mad. Un — contre cette

maladie, eui louzou a-enep ar thleñ-

ved-ze. Prendre un — , kemeret lou:ou.

Un — salutaire pour lui, eul louzou

oc'h he glehved. Il n'est pas de meil-

leur — contre la fièvre, n\us Ira gwel-

loc'h a-enep ann dersienn ; netra

gwelloch da ioeüaat d'ann dersienn.

Remède violent dans un mal extrême.
louzou tu pe du. T. Le mal est sans
— , ar c'hlenved-zc n'p.o kel evit beza

pareet, n'euz den evit terri he hoan;

n'euz den a le evit parea anezhañ.
Remède pour aller par en-liaut et par

en-bas, louzou tu pe du. T. Voy. MÉ-

DECINE. Je suis venu vous demander
un — contre mon mal de gorge, deuet

ounn da c'/iouienn digan-e-hoc'h petra

ve mad da ober oc'h va foan gouzouk.
Le — vient trop tard quand le mal a

empiré, da staga ar chle/lved eul lou-

zou divezad n'en deuz galloud e-bed.

Prov. Le vin est bon — contre l'affai-

blissement, ar gvoin a zo mad evit ann
dud toc'hor. Il n'y a pas de meilleur
remède contre les maux de toutes

sortes, n'euz enn tu ail d'ezhafi da
barea dioc'h pep seurt kleñvejou.= Au
figuré. Voilà le — à tani de maux,
selu aze ar gwella tra evit kemvnt ail

a poaniou. Il n'est pas de meilleur —
que la patience, n'euz tra gwelloc'h
da ober egetgouzanv hor poaniou a ga-
loun vad. Vous ne trouverez pas d'au-

tre — à vos peines, ne gavot tra ail e-

bed d'ho tiboania. Pour avoir un — à

leurs peines, da gaout didorr ho foa-
niou.

REMÉDIER, V. n. Faire cesser, ob-
vier, prévenir; voy. ces mots.

REIVÎERClEa, v. a. Trugarekaat, p.
eet, eat. Vann. Trugarekat. Je vous
remercie, Madame; /to trugareknat a
rann, ilroun; ho trugarekaat, ilroun;
ho irugarez , itroun ; bennos Doue,
ilroun. C'est de cette dernière locu-
tio.i que, par contractio.i, on a fait

dans les campagnes de la Basse Bre-
tagne le mot Bennasloue, pour dire,

je vous remercie. ;I1 y a des cantons
où l'on dit bennas au lieu de iennog.)
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Voy. «lERCi. Je vous remercie beau-
coup de vos bienfaits, hak ho Irvgarrz
evit ho madtlesiou. T; ne vec'h ket
gwell evit ho trugarekaat. (Ciiarmante
locution.) Il faut — Dieu de ses bien-
faits, red eo trugarekaat Doue evit he
vadelesiou. Avant que je fusse capable
de les remercier, hep na vezenn goest
da lavaret bennoz Doue d'ezho.En \o\is
remerciant, hak ho trugarez. Je vous
remercie bien, kant bennoz Doue d'e-

hoc'h.

REMERCIMENT, s. m. Vov. MERCI,

REMERCIER.

REMETTRE, v. a. Remplacer; lakaat,

p. lekeet, lekeat. Remettre Tépée dans
le fourreau, lakaai ar c'hleze enn he
feur. = Confier. Elle le lui remit
pour le porter à son père, rei a reaz
ann dra-zs d'ezhan gant gourchemchn
evit ha chas d'he sad. = Remettre
un meiîîbre démis ; voy. REMBOITER. =
Rendre, restituer; voy. ces mots. =
Différer, surseoir ; lezel da ober, le-

zel beieg eunn amzer ail; gortoz beteg
eunn amzer ail. Remettre au lende-
main, kas eunn dra d'ann deiz war'
c'houz. Le jugement a été remis, gour-
zezel eo bet ar varn. G. = Pardonner

;

disteurel, p. àistaolet. Vann. Disturul,

p. dislolel. Trég. Distoler, p. distaolet.

Il priait Dieu de lui — ses péchés,
pidi a rea Doue evit ma vije distaolet
he bec'hejou diwar-n-liuii. Les péchés
ne seront pas remis à ceux que vous
n'aurez pus absous, ar pecliejou a
vezu\ dalclietd'ar re ho pezo hodalc'het
d'ezho.T. Voy. PARDONNER.= Remettre
dans la bonne voie, lakaat eunn den
ivar ann henl mad; tenna eunn den
euz ann henl faU. = V. pron. Se re-
mettre en route, en mer; mont adar-
re enn he hcnt, mont adarre var ar
mor. Il se remit alors en chemin, «eu-
ze ez eaz adarre enn he henl. Il se re-
mit alors au travail, neuze ech en em
lekeaz a nevez da labourât. = Reve-
nir à la santé; voy. ces mots. = Se
remettre de sa frayeur, dont war he
du; en em drechi, T; dizaouzani. Gr.
= S'en hEMETTRE à quelqu'un, ober
dioc'h ma lavar ii. b. S'en remettre à
Dieu du soin de ses intérêts, cm em
lakaat être daouarn ann Aotrou Doue.
voy. S'EN KAPPORTEE A.

RÉMINISCENCE, s. f. Souvenir; voy.
ce mot.
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REMISE, s. f. Délai, sursis ;voy. ces

mots. = Abri pour les voitures; lap

eur c'harr. Vaiin. Karr-di, kardi, m.

REMISER, V. a. Parlant d'une voi-

ture ; lakaat eur c'harr el lap. G.

RÉMISSION, s. f. Pardon. Priez Dieu
de vous accorder la — de vos péchés,

pedit Doue evit ma veso distaolet ho
pec'hejoii diwar-n-hoc'h. Il n'y a plus

de — pour voiis, péclieurs, n'euz ken

evid-hoc'h, pecherien ma'z oc'h. T. Je

crois à la — des péchés, me gred e

veso dislaolel hor pec'hejou diwar-n-

omp. Voy. PARDON, REMETTRE, PARDONNER.

REMONTER, v. n. Monter de rechef

sur un lieu élevé
;
p/gnai adarre,^.

pignel. Trég. Adpignal. Voy. MONTER.

= Remonter le courant de l'eau, mont
a-enep ann dour. = Remonter des

souliers, lakaat soliou necez d'eur re

voutou; doupsoliaeur re voulou. Corn.

Voy. CAiiRELER.

REMONTRANCE, s. f. Blâme, avis,

conseil; voy. ces mots.

REMONTRER, v. a. Conseiller, blâ-

mer ; voy. ces mots.

REMORDS, s. m. Rebech, m. pi. ou;

hroudou ann eue. pi. m. Il en eut—,
rebech a zavas enn-hañ. Etre sous le

poids des — , besa krignet gant brou-

dou he gouslians. Si vous n'en avez

pas de — , ma ne zuo rebech e-bed enn-

hoc'h.

RÉMOULEUR, s. m. Voy. ÉMOULEUR.

RÉMOULU, adj. Un couteau qui vient

d'être —, eur gournell nevez lemmet.

REMPLACEMENT, s. m. En — de son

père, c leacli he dad.

REMPLACER v. a. Venir après; dont

goude, p. deuet, deut. = Faire une
chose à la place de quelqu'un. Je le

remplacerai, s'il y consent, me rain

ann laol enn he dro, rncfr kar. Rempla-
cer quelqu'un au service militaire,

mo/(f d(h zoudard e leac'h eunn ail. Se
faire remplacer au service, lakaaleunn

ail enn he leac'h.

REMPLI, adj. Plein ; voy. ce mot.

REMPLIR, V. a. Rendre plein; karga,

p. et ; karga beleg ar barr. Le trou a

REM
été rempli de pierres, ann toull a zo
bel kargel leun a vein. Remplissez
d'eau le pot, kargit ar pod a zour.
Remplissez la barrique, kargit ar var-
rikenn beleg ar barr. Il est à demi
rempli, hanier gnrget eo. Pour achever
de — la bouteille,! '^'^ beur-garga ar
voutaill. La mer a rempli le port de
sable, slahkel eo bel ar porz gant ireaz

ar mor. Dieu est éternel et remplit
l'univers, Doue a zo a viskoaz hag a
vezo da viken ha n'euz leac'h n'ema
enn-han. Elle remplissait la cheminée,
leiz ar siminal a ioa aaezhi. Voyez
PLEIN. = S'acquitter ; ober, p. greal.

Remplir ses devoirs, ober he garg. Il

remplira parfaitement votre but, ober

a raio kement-xe ker kouls lia den.

Remplissez vos devoirs avec zèle, ara-
bad eo e vecli diek enn ho karg,

REMPORTER, v. a. Emporter ; voy. ce
mot. ~ Gagner

;
gouni'd, p. gounezet.

Ancien infinitif, gouneza. Remporter
la victoire sur quelqu'un, beza treac'h

da u. b. Remporter le prix dans un
concours, beza treac'h d'ar re ail;

kaout ar maout. Fam. Vann. Gouniein.

REMUER, V. a. Bouger, mouvoir;
fl'ich, p. et; locli

, p. et; fihval, -p.

finvet ; fichol, p. fichct; dispac'hat, p.

dispacliet. Ne remuez pas la table,

arabad eo fîach ann danl, fihval ann
daol. Cette pierre est dilTicile à — , ar
mean-ma a zo gourl daloc'h. Remuer
la terre avec un outil, dispacliat ann
douar. Remuer la terre avecson grouin,
pignsat. Remuer la terre à la manière
des taupes; voy. ce mot. Remuer par
habitude et sans nécessité, les tisons

du feu, firboucha. Voy. FOURGONNER.

Remuer la bouillie, mes/ii ar ioci. Re-
muer ciel et terre pour..., lakaat he

holl nerz evit dont a benneuzaeunn
dra. Gv. Alors le saint remua le bras,

hag ar zant dont da fichai he vreacli.

T. Il remue tout dans la maison,
fourgaset eo ann ti gant-hañ. Remuer
la queue, comne fait un chien à son
maître, (ifloulat he lost. = V. n. et

pron. Fivral,
i). fiFivet; fia ch, fichai.

Ne remuez pas, na f%ñvit ket, na fia,-

chit ket. On appelle fich-fich, ou, ri-

boul-diriboul, celui qui remue sans
cesse, qui ne peut rester en place.

RÉMUNÉRATION, s. f. Paye, récom-
pense ; voy. ces mots.



RÉMUNÉRER, v. a. Payer, récompen-
ser, dédommager; voy. ces mots.

RENAITRE, v. n. Naître de nouveau;
dixtrei e bues (distrelii), p. distroet;

kaout eunn eu vues. Gr. Saint René
renaquit par les prières de saint Mau-
riile, sant René a sistroaz e hues dre

nerz pedennou ann aotrou sant Mauril.
Gr. Il faut — pour entrer dans le

royaume des cieux, red eo d'ann den
kaout eunn eil vuezevil mont da rouan-
teles ann eiivou. Gr. Les feuilles re-

naissent au printemps, d'ann nevez-

amzer e listro ann deliou.

RENARD, s. m. Louarn, m. pi. lern,

leern. Vann. Luern, m. pi. et. Dans le

langage poétique on l'appelle parfois

Alanik al louarn. Il était fin comme un
— , darbet oa bet d'ezhan mont da
Louarn. T. Expression remarquable :

il avait failli devenir renard tant il

était fin.

RENARDIÈRE, s. f. Toull louarn, m.
pi. toullou louarn; goaremm louarn, f.

RENCHÉRIR, v. n. Devenirplus cher,

enchérir; voy. ces mots. = Renchérir
sur quelqu'un à une vente ; lakaat
dreist eunn ail ; teurel dreist eunn ail.

Voy. ENCHÉRIR, ENCHÈRE.

RENCONTRE, s. f. Il est allé à la —
de son père, eat eo da ziambrouk he
dad ; eateo war arbennd'he dad. Corn.
Il ira à sa — , mont a raiu d'he ziam-
brouk; mont a raio war he arbenn.
Corn. Je vois mon père qui vient à

notre —
,
gicelet a rann va zad o tont

enep, C. p ; .gtvelet a rann va zad o

tonl a-ziarbenn d'e-omp. R. Nous irons

à ta — , niielo war daarbenn.E.. Aller
à la — de l'ennemi pour s'opposer à

ses desseins, diarbenna. Voy. AU-DE-
VANT.

RENCONTRER, v. a. Kavout, kafout,

et par relâchement, kaout, p. kavet;

en em gavout ga"t, en em gaout gant,

p. en em gavet. J'ai rencontré celui

que je cherchais, kavet am euz ann
hini a glaskenn ; me a zo en em gavet

gant ann hini a glaskenn. Mon frère le

rencontra en ville, va brexir a zigoue-

xaz gant-hañ e kear
;
gant-hah ec'h en

em gavaz va breur e kear; gant va
breur en em gavaz ann den-see- kear.

Vous rencontrerez alors un moulin.
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neuse ec'h en em gavot gant eur vilin.
Sans pouvoir se —, hep dont d'en em
gavout, d'enem gaout. Ils n'étaient pas
loin quand ils le rencontrèrent, ne
oanl ket peu m'en em gavchont gant-
han. Elles se rencontrent rarement
dans un cœur impur, dibaot a weach
e vesont kavet enn eur galoun ha n'eo
ket glann.

RENDEMENT, s. m. Ce blé est d"un
bon —, ar gwiniz-ze a zo foumius
enn he vleud. Ce blé est d'un meilleur— que les autres, ar gwiniz-ze a zo
founnusoch enn he vleud evit arre ail.

RENDEZ-VOUS, s. m. Un rendez-vous
d'amour, deiz d'en em welet dirak pe-
var lagad. Un rendez-vous d'affaires,
deiz d'en em gavout, d'en em gaout enn
eul lenc'h pe dirak eunn den. Voy.
RENCONTRER. Donner un —à quelqu'un]
lavaret d'eunn ail en em gaout enn eul
leac'h da gresteiz pe da eunn heur ail.

Il a donné — ici à cette fille pour dix
heures, lavaret en deuz d'ar verc'h-ze
en em gaout ama da zek heur. Tous se
trouvèrent au —, ann holl en em ga-
vas eno er mare a ioa bel lekeat d'ezho.
Ne manquez pas an —, ne d-eo ket
arabad en em gaout eno er mare a zo
bet lekeat d'e-hoc'h. Voy. FIXES.

RENDORMIR (SE) v. pron. Kousket
adarre. Voy. DORMIR. Se rendormir
contre son gré, en em afikounac'haat
da gousket. Gr.

RENDRE, v. a. Restituer
; disteurel,

p. distaolet ; lezel, p. lezet ; daskor',
daskori, p. daskoret. Ancien infinitif,'

distaoli. Vann. Disturul, p. distolet;

dakorein, p. dakoret. Trég. Distoler, p!
distolet. Que Dieu vous rende le bien
que vous m'avez fait, ra zistaolo Doue
war-n-hoc'h ar mad hoc'h euz great
d'in.T.'Renàez-\e-iuoi,list-hengan-en.

C. p. Il les remit en pleurant, asrei a
reas anezho enn eur wela. C. p. Dieu
vous le rendra, Doue hen talvezo d'e-
hoc'h. Quand vous m'aurez rendu mon
argent, pa ho pezo digaset va arc'hant
d'in. Il faut — ce qui ne nous appar-
tient pas, red eo disteurel he dra d'he
berc'henn. L'enfer implacable ne rend
jamais ce qu'il a pris, ann ifern kriz ne
zispeg nepred eus arpez en deuz louñket.
Rendez-lui le ào\xblQ,roit d'ezhan daou
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chemend ail. Je veux que vous me
rendiez cela, me a fell (Vin kaout

ann dra-ze digan-e-hoc'h. Vous nfavez

rendu la vie, rekouret hocli eus va

huez dHn. Etes-vous prêts à leur

reridre la bordée qu'ils nous ont en-

voyée? ha c'houi 20 fardet da ga'i enn

dro d'esho ar bordead hon eus bet'i

H. Rendre foi ot hommage à son sei-

gneur, cher ywazoniez dhe aotrou.

Gr. Rendre honneur à..., dougen enor

da... = Faire devenir. Afin de vous
— plus sage, evit ma viot furocli

diwar-vremañ. Cela le rendra plus

sage, kement-se a lakai anezhañ da

veza furoc'h. — Parlant des céréales

converties en farine. Ce blé rend plus

que les-autres, ar gwiniz-ze a zo foun-

nunoc'h enn he rleud evit ar re ail. =
Nous sommes rendus au bonheur,

euruz omp bremañ. — V. pron. Aller

à; mont da, p. eat. Voyez ALLER. Elle

se rendit tout droit à l'église, icar

eeun e redaz d'ann iliz. T. = 8e ren-

dre à l'opinion de quelqu'un , ober

diocli menoz unan-bennag . = Se ren-

dre à (i;-crélion, en em lakaal hep

diviz e-bed être doouarn xman-bennag

hag enn he drugarez. = Il faut me
rendre à la vérité, ar wirionez a zo

treac'h d'in. = Je me rends, je ne

puis deviner, feaz ounn.

RÊNE, s. f. Courroie de bride ; rah-

jenn, f. pi. ou; siblenn, f. pi. ou. Ce
dernier a particulièrement le sens de

rêne de cheval, de voiture. Les rênes,

ann diou rafijenn, ann niou rañjenn.

Corn; ar raiijennou. Tenir court les

rênes, rafijenna eur marc'h. Gr. Met-

tre les rênes à un clieval de voiture,

siblenna. Toutes ces e.vpre&sions se-

ront avantageusement remplacées par

les mots BRIDE etBRIûER.= Quand il te-

nait les rênes do l'Etat, pa'z edo o ren.

Voy. RÉG\£R.

RENÉGAT, s. m. Nep en deuz dilezet

ar gredenn yristen, ar gwir feiz.

RENFERMER, v. a Contenir, com-
prendre; dercliel, p. daWhel. Ancien
infinitif dak''/n. Quelques-uns disent

delc'her. Toute la loi est renfermée

dans ces deux commandements, al le-

senn holla zo dalc'het enn daou chour-
cliemenn-za. G. Le cercueil qui ren-

fermait le corps du roi, ann arched

ma'g edo korf or roue eiarx. Ces pa-
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rôles renferment beaucoup de cho-
ses, ar c'homzou-ze a zo enn-ho meur
a dra. Le pot et ce qu'il renfermait,

ar pod hag ar pez a ioa ebarz, a ioa

enn-hañ. Les objets qui sont renfer-

més dans la boite, ann traou a zo

kloz er voestl. Cette fosse est ouverte
pour renfermer les cendres de l'é-

vêque, ann toull hez-ze a zo digor da
lakaat ebnrz relegou ann aotrou n'es-

kop. = Mettre dedans; serra ebarz,

p. serret. Vann. Cherrein ebarc'h. Il a

été renfermé, serret eo bel ebarz. Ils

renfermaient leurs trésors dans leurs

sépulcres, serra a reant ho zenzoriou

enn ho beziou. Gr. = Mettre en pri-

son ; voy. ce mot. = Clore, derc'hel

kloz, p. dalc'het. Il les a tenus ren-

fermés, dal&het kloz inl bet gant-haû.
= V. pron. Se renfermer dans sa mai-
son, mont enn he di ha serra kloz ann
or war he gein. Gr. Se renfermer en

soi-même, diskenn enn he galoun.

RENFLER, v. n. Voyez ENFLER.

RENFONCER, v. a. Voy. ENFONCER.

RENFORCET., v. a. Kreaat, p. kreet,

kreeal; nersa,\>. et; rei nerz {rehi), p.

roet. Renforcer un attelage, kreaat

euun derin.

RENFORT, s. m. Secours, aide; voy.

ce mot. Un renfort de troupes, sou-

dardcd ncnez.Gr. Le roi reçut alors des

renforts, ha selu tud o tont neuze d'ar

roue

REWGAINER, v. a. Lakaat he gleze

enn he feur, p. lekeat. Voy. FOURREAU.

RENIER. V. a. Nacli, dinacli, p. et;

diañsao, diafisav, p. diahsavet. Autre-

fois nac'ha , dinac'hn , diañsavout, à

linfinitif. Renier quelqu'un, dinach
nnan-bennag . diañsav unan-bennag .

Jésus fut renié par Pierre. Jezuz a oe

dinac'het gant Per. Renier sa foi,

nac'/i he feiz, diafisav ar gwir Doue,

dinar'h ar feiz.

RENIFLER, v. a. Ru {la, p. et; rufla

meclii. Reniîler du tabac, rufla kaer

butun, Gr; tenna kre war ar friadou

bulun. Gr. Renifler l'air, rufla ann
(irel, rufla ann ear.

RENIFLEUfl, s. m. Rufler, m. pi. ien.

Au fémi iiin, ruflerez, pi. éd.
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RENOM, s. m. Brud. (. Des gens de
— , tud a vrud, s. N; tud brudet-braz .

Quaad il était le plus en —
,
pa'z oa e

kreiz he vrud.

RENOMMÉ, adj. Brudet, brudet-braz.

RENOMMÉE, s. f. Réputation; brud,

f. Pourquoi reclierclierai-je la renom-
mée? perak e klaskfenn-m<i kaout
brud vad? Bonne renommée vaut
mieux que ceinture dorée, gwelleo
brud vad dn bep hini eget kaout ma-
dou leis ann li. Prov. Voy RÉPUTATION.

RENONCER, v. n. Abandonner, dile-

zel
, p. dilezet; kuitaat. p. kuileet,

kuiiaat; ober dues eus, p. great; di-

nac'h, p. et. Renoncer aux biens de ce

monde et à soi-même, dilezel madou
ar bed hag en em zilezel hc-unari,. Je
n'ai pas encore renoncé aux plaisirs,

ti'am eus ket choaz kimiadet dioc'h ar
plijaduresiou. Renoncer à sa foi,

dinach he feiz. Renoncer à soi-même,
en em zilezel he-unan. Renoncer à

Satan, à ses pompes et à ses œuvres,
dilezel Satan , he fougeou hag he obe-

riou. G. Seigneur, en quoi dois-je me
renoncer.^ Aoirou Doue, e jielra e

tlean-me en em zilezel va-unan? Je ne
pourrai jamais le faire renoncer à son
projet, ne \ezinnkel, kaer am bezo,

evil distrei anezhan. Autant vaut-il y
renoncer, car il n'en fait qu'à sa tête,

kouls eo gan-en paouez, pa'z a a-raok
he benn. H. Il vous faut— au paradis,

red eo d'e-hoc'h irei kein d'ar baradoz.

RENONCIATION, s. f. Dilez, m.

RENOUÉE, s. m. Plante; mellou, m.

RENOUER, V. a. Nouer de nouveau,
renouveler; voyez ces mots.

RENOUVELER, v. a. Nevezi, p. neve-

zet. Vani. Nethuechein. Renouveler
la litière, lakaatkolo fresk. Renouveler
un marché, nevezi eur marchad, G

;

ober eur marc hadnevez . On renouvela

ses tortures, nevezeteo he boaniau. T.

Renouvelez en vous l'esprit iiitarieur,

nevesit ann diabars euz hoc'h ene;

pedit Doue evitrxfi- ro'o d'e-hoc h eunn
nerz nevez ; red eo d'e-hnc'h kemerfi-t

eunn nerz nevez. Il f ;.it a v;tLte époiue
renouveler vos pieux exercices, red eo

d'e-hoc'h enn amzer-ze lavaret a nevez

ho pedennou a galoun. Se renouveler,

tarme de dévotion ; kemeret eunn nerz

nevez ; kemeret eur spered hag eur gi-

loun nevez. T. Quand on renouvellera

le bail, pa vezo great eut lizer mar-
c'had nevez. Quand vous renouvellerez

les poutres, pa vezo lekeat ireusiou

nevez. Renouveler l'air ; voy. AÉRER.

RENOUVELLEMENT, s. m. Se prépa-

rer aux saints mystères avec un re-

nouvellement d'esprit, en em lakaat.

gant eunn nerz nevez e doare vad da
zigemeret ar misteriou. sakr.

RENSEIGNEMENT, s. m. Éclaircisse-

ment; voyez ce mot.

RENTE, s. f. Levé, m; tra, f. Sans
pluriel en ce sens. Vivre de ses

rentes, beva dioc'h he dra, Gr; beva

diwar he dra. Selon ses rentes, hervez

he levé. T. Il faut lui assigner une
rente décent écus. red eo rei d'ezhafi

pep bloaz kant skoed. Mille livres de
rentes, mil livr levé Une rente fon-

cière, eul levé bep bloaz. Il a cent écus

de rente, bez' en deuz kant skoed war
he hano ; kant skoel levé en deuz.

Donner une rente à quelqu'un, staga

levé oc h unan-beanag. Avoir des ren-

tes, arc haut war he hano. Rente per-

pétuelle, levearbladavikenn. (Trég.)

RENTER, V. a.Viiy. le mot précédent.

RENTIER, s. m. Xep a ver diwar he

levé.

RENTRER, v. n. Entrer après être

sorti ; mont war lie giz ebarz, p. eat;

dont ebarz, p. deuel. Un moment après

qu'il fût rentré de l'école, eunn tachad

goude ma oa deuet euz ar skol. Atten-

dez un peu, mon père ne tardera pas

à rentrer, gorlozit eur pennad, va zad
ne zaleo ket d'en em gaout. Il rentra

aussitôt, hag hen mont rak-ial war he

giz ebarz. ^U est temps de rentrer,

poent eo mont d'ar geir. Voy. REVENIR.

Rentrer chez soi, en em denna enn he

di. Rentrer dans les bonnes grâces de

quelqu'un, kaout adarre karañtez eunn
den. Faire rentrer dans le devoir,

lakaat unan-bennag da zeñli oc h he

vestr. Pour rentrer dans mon sujet,

evit dislrei d'ar pez a lavarenn. Gr_.

K3ntrer en soi-même, distrei d'eshan

he-unan, Gr ; ober pinijenn ; dont

enn-han he-unan, mont enn diabari

euz he galoun; diskenn enn hegaloun.
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= Rentrer, en parlantdiin ahcès,kiza,

p. et. Corn.

RENVERSE (A LA), adv. A-c'honen,
war he gil, war he gil-penn. Gr. Tom-
ber à la renverse, koueza a-cliouen he

gorf, koueza a-c'houen he groc'henn.

Triv; koueza war he gil-penn. Vann.
Koec'hei enn tu ein, enn tu in.

RENVERSÉ, adj. Il était renversé sur
le dos, bez' edo war Hp gein.

RENVERSEMENT, s. m. Diskar, m;
diroll, m; dizurs, m.

RENVERSER, v. a. Jeter à terre, dis-

kar, p. et ; lakaat penn evit penn. Au-
trefois diskara, à rinfinitif. Le vent a
renversé cet arbre, diskarel eo bet ar
wezenn-ze gant ann avel. Renverser un
homme, astenn he groc'henn da unan
bennag war ann douar. Triv; diskar
unan-bennag war chouk he gil, diskar
a-c'houen he groc'henn. Il l'a renversé
d'un coup de bâton, diskarel eo bel

gant-han gant eunn Mol baz. Il a été
renversé de dessus son cheval, taolet

eo bel d'ann traoh diwar he varc'h;
tumpel eo diwar he varc'h. (Corn.) =
Bouleverser, mettre le trouble. Le
monde est renversé, Iroel eo bel ar
bed penn evit penn. S'il clierclie à ren-
verser ce qui est établi, mar klask
irei ar pez a zo great. T.

RENVOYER, v. a. Envoyer de nou-
veau

; kas adarre, kas aliez, kas enn
dro, p. kaset. — Faire retourner au
lieu d'où l'on était venu; kas rvir he
giz; dilcuri, p. dileuret. Corn.=: Chas-
ser, congédier; kas kuit. p. kasel kuit;

kas er-meaz. Il le renvoya aussitôt,
kas a reaz anezhafi kuit raktal. Il a
été renvoyé, kaset eo bel kuit. Je vous
renverrai, ho kas a rinn kuit, me ho
kaso kuit. Nous le renvoyâmes, he
gasa rejomp kuit. Vann. Hañdeein, p.
handeet ; boutein er-mez ; skarc'hein
er-mez. Peut-être nous renverrait-on
ignominieusement, marteze e lizfemp
kaout eunn distro louz. T. = Renvoyer
une affaire devant d'autres juges, kas
eunn dra da eul lez ail. = Renvoyer à
un autre temps; voy. DIFFÉRER, REWeVtre.

REPAIRE, s. m. Le — des bêtes fé-

roces, des voleurs, tnull al loened
gouez, toullal laeroun.

REPAITRE, V. a. Rei he voed da, rei
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da zibri, rei boed da, p. roet. Vann.
Bouitein. = V. pron. Dibri he voed,

dibri he bred-boed.

RÉPANDRE, V. a. Verser ; skuilla. p.

et ; fcnna, p. et. Gr. Il a répandu le

vin, skuillet eo bet ar gwin ganl-hañ.
Répandre des pleurs, skuilla daerou.
Répandre des parfums, skuilla louzou
c'houez vad. Ne répandez pas le sang
humain, arabad eo skuilla goad den.
Veuillez, mon Dieu, répandre vos grâ-
ces dans mon cœur, plijet gan-e-hoc'h,
va Doue, skuilla ho krasou em c'ha-

loun. Répandre sur la terre du fumier
liquide, skuilla ann teil war ann douar.
Vann. Skuilleinenn teil = Eparpiller,
parlant de choses solides; skigna, p.
et ; feltra, p. et. G. Répandre le fumier
sur la terre, skigna ann teil ; ranna ha
lodenna ann teil. Vann. Kardellat,
slreuein enn teil. = Ebruiter des nou-
velles, lakaat kelou da redek. — V.
pron Couler; redek, redel, p. redet.

Le vin se répandra partout, ar gwin a
redo a bep tu. = Se propager; redek, p.
redet; mont dre ar bed, p. eat. Afin que
la doctrine chrétienne se répande de
plus en plus, ecit ma'z ai al lezenn
gristenn mui-ocli-vni dre ar bed. Le
bruit s'en répandit dans ce pays, ar
vrud anezhi a ieaz dre ar vro-ze. Ce
bruit se répand, redek a ra ar rrud-ze.
Répandre de faux bruits, leuskel ge-
doun da redek. Les voleurs se répan-
dirent en ville, al laeroun en em ski-

gnaz e kear. — Se répandre au-dehors,
terme de métaphysique, de dévotion

;

Irei he spered var-zu ann traou a zia-
veaz.

RÉPANDU, adj. La culture du lin est
plus répandue depuis quelques an-
nées, hada a reer kalz muioc'h lin

abaoue eur bloaz-bennag Les racines
fourragères sont la culture la plus
répandue, ar brouskoun zo ann aliesa

hadet. T.

REPARAITRE, v. n. En em ziskouez a
nevez, p. en em ziskouezet; beza gwe-
lel a nevez. Il a reparu, bez' ez eo en
em ziskouezet a nevez. On le vit repa-
raître tout ensanglanté, gwelet e ce
oc'h erruout goloet a clioad.

RÉPARER, V. a. Raccommoder; aosa,

p. et. Réparer une maison, aoza eunn
ti. Gr. Il réparait ses filets, edo neuze
oc'h aoza he rouejou. Faire réparer une
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horloge, kas eunn horolach da sizaclia,

pa ves sa&hel. Cet exemple peut ser-

vir pour tous les cas semblables où il

est question d'ootils, etc. Réparer une
pelle dont le maiiciie est cassé, troada

eur bal. Réparer une faucille dont le

fer est éraoussé, gwellaat eur falcli.

Comme on le voit, il est dans l'usage

d'indiquer, de préciser même le tra-

vail à faire pour réparer l'objet. Quand
le navire sera réparé, pa vezo anzel al

lestr. Réparer au moyen de pièces, un
vêtement, un instrument de cuisine,

peñselia. = Réparer ses forces ; voy.

FORCE. = Réparer une ofl'ense, rei di-

goll dioc'h m'eo avn drouk ; en em
zidamall e-keñver unan-hennag. Sans
pouvoir réparer ses malheurs, hep ma
ve enit gwellaat lie stad.

RÉPARTIE, s. f. Respount prim, m.
pi. respounchou prim. Il a la — vive,

prim eo he respounchou.

RÉPARTIR, v. a. Distribuer, voy. ce

mot. Le travail est réparti entre tous,

pep den a labour fcement ha kement.

RÉPARTITION, s. f. Rann, m.

REPAS, s. m. Pred-boed, m; boed, m.
En Galles, bred, m. Le repas est prêt,

dare eo ar pred-boed
; poenl eo dibri

hor boed ; dare eo al lein. Prendre son
repas: dibri he voed. Vann. Predein.
II fait ses quatre repas, ober a ra pe-

var pred bemdez. G. II ne fait qu'un
repas par jour, ne ra bemdez nemet eur
pred-boed. Elle est occupée à apprêter
le repas, ema breman o terki boed,

oc h aoza lein. En attendant l'heure du
repas, o c'horloz ma vezo dare ar boed.

Ils se trouvaient alors tous réunie
pour le repas, neuze ec'h en em gavent
holl da zibri hoboed. Quand il eut pris
son repas, debret he damm ganl-hañ.
C'est elle qui lui apprête son repas,
hi eo a fard he voed d'ezhafi, a fich he
voed d'eihan, a aoz he voed d'ezhan.
Faire un maigre repas, ober ciir pre-
dik treut. Un repas splendide, eur
banvez, m. pi. banves'oii. Vann. Ba-
nues, m. pi. eu. Repas de noce, fest

eured, m. Après le repas, goude ar
pred. Pendant le repas, e-pad ar pred.
Ane. Kouffi, repas.

REPASSER V. u. Passer en revenant,
distremen p.ef. Gr. Il repassera par
ici, dre aman e Hslremeno. Autrefois
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dislremenoul à l'infinitif. = V. a. Don-
ner le fil à un outil; voy. AIGUISER,

EFFILER. = Repasser du linge, kom-
pcza lienach ; ferra lienach, p. et.

REPASSEUR, s. m. Voy. RÉMOULEUR.

REPASSEUSE, s. f. Merc'h a zo he

micher ferra lieriach.

REPENTANCE, s. f. Voy. BEPENTIR.

REPENTIES (FILLES), merched ho
deuz kuiteet ho gwall vuez evit ober

pinijenn. Gr.

REPENTANT, adj. Voy. SE REPENTIR.

REPENTIR (SE), v. pron. Kaout keuz,

kaoul glacliar. Vann. Endevout ke. Se
repentir de ses péchés, kaout glac'har

dlie bec'hejou, kaout keuz etiz he be-

chejou, kaout glachar daveza pcc'het.

Il s'en lepentit aussitôt, rak-tal e sa-

vaz keuz enn-hañ. Il ne s'en repent
pas, bez' ema hep keuz e-bed. De peur
que vous n 'ayez à vous repentir par

la suite, gant aoun nlio pe keuz gou-
de

;
gant aoun n'ho pe kalounad goude.

Tu t'en repentiras! damañli a ri:

m'heii talvo d'id! Je me repens d'avoir

fait cela, keuz am euz rak beza greal

kement-se. Celui qui l'ouvrirait s'en

repentirait, ann hini a zigorfe en defe

kalounad. G. p. Voyons qui s'en re-

pentira, gwelomp piou en devezo ncc'h.

G. p. Je me repens de ce que j'ai fait,

keuz am euz d'ar pez nm euz greal.

Quelqu'un s'en repentira, si..., beac'h

e vezo enn tu-bennag mar... Voy. RE-

GRETTER.

REPENTIR, s. m. Keuz, m
; glac'har,

L Vann. Ke, m. Corn, et Trég. Keu,
m. Ane. Kuez, cuez. Ils en auront du
— , ar re-ze ho devezo keuz. Pénétré
de — je ferai cela, gant glacliar em
c'haloun me a raio kement-se. Par le —
de ses péchés, dre m'en doa keuz d'he

bec^ejou. Voy. REGRET, REGRETTER, SE

REPENTIR.

RÉPERTOIRE, s. m. Dastum, m.

RÉPÉTER, V. a. Lavaret aliez, lavaret

meur a tccach, lavaret adarre. On ne
saurait trop le — , rankouta reer lava-

ret aliez kement-se. T. Repéter les pa-

roles d'un autre pour s'en moquer,
dambrezein ; ce mot est du dialecte de

Vannes. Répéter les gestes de quel-
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qu'un pour le singer, abeki, abpiji, p.

et. G.

REPEUPLER, V. a. Parlant d'un étang
qui n'a plus de poissons ; lakaat pes-

kñdigou munud enn eur stank.

RÉPIT, s. m. La maladie ne lui laisse

aucun — , ar c'hlenved ne dor lamm;
ne bad tamm gant ur boan.

REPLACER. V. a. Lakaat cunn dra
enn he leac'h.

REPLET, adj. Lard. Une femme trop

replète, eur pez loaz. Triv.

RÉPLÉTIQN. s. f. Mal produit par

excès de manger ; stambouc'h, m.
Avoir ce mal, kaoïit stamboucli ; beza

stamboucliet.

REPLI, s. m. Pli redoublé; eil bleg,

m. pi. eil blegou. Gr. = Au figuré. Les
plis et replis du cœu»', troiou ha dis-

troiou ar galoun. Gr.

REPLIEÎl, V. a. EU blega, p. eil ble-

get; plega a nevez.

RÉPLIQUE, s. f. Voilà une bonne —,
setu aze eur fippad hag a staq du.

Para.

RÉPONDRE, V M. Faire une répu.ise
;

Invarel, p.lavaret. Ancien infinitif, la-

varout. Mon frère lui répondit : Viens
avec moi, va breur a lavaraz d'ezhan :

dsus gan-en. Il eût été assez embar-
rassé pour savoir à qui —, necliet e

vije bel evit gouzout ocli piou trei da
S'enfa. Ne pouvoir répondre par suite

de l'embarras qu'on éprouve, choum
dilavar ; beza dilavar; beza besk-teod ;

besa feaz. Il ne peut répondre tant il

est embarrassé, besk-teod en; feaz eo.

Je répondrai bientôt à leur lettre, me
a skrivo ive d'ezho abars nem^ur. ^'oici

ce qu'elle répondit à mon père, setu

petra a lavaraz hou-ma d'am zud. Ré-
pondez, mon ami, petra a livirit, va
mignoiin. = Etre caution. Vous n'avez

pas à — des autres, ne d-ocli k< i Ic-

keat da gred evit ar re ail. Ils répon-
dront iî'3 toutes leurs paroles, /u" a

vezo kred euz a gement ger ho devezo

lavaret. G. Vous ne répondrez que de
vous-même au jour du jugement, da
seiz ar varn ne viot lekeat da gred ne-

met evid-hocli hoc'h-unan; cvid-hoc'h

}ioc'h-unan hep-ken e vezo red kaout

REP
ho ligarez da zeiz ar varn. Songez à

répondre pour vous-même, sohjit da
gaout ho ligarez. = Répondre à. Cela

n'a pas répondu à nos espérances,

kement-se ne d-eo ket bet (alvouduz

evel agredemp e vije bet. Il ne répond

pas à vos soins, he-ma ne labour ket

a-unan gan-e-hoch. Gr.

RÉPONSE, s. f. Lavar, m. p!. iou;

respount, m. pi. respourhou. Par de-

mandes et par réponses, dre clioulenn

ha dre lavar. G. Ils étaient étonnés de

ses réponses, souezel e oant o klevet

anezhañ o koms. Ils n'obtinrcit pas

de —, ger e bed.

REPORTEFi, V. a. Porter un objet oii

il était, kas enn dro, p. feascf.Reportez
cela à la maison, kasil ann dra-ze enn
dro. Reportez cela à sa place, kasit

ann dra-ze d'al leac'h ma'z edo. Voy.
RAPPORTER.

REPOS, s. m. Ce.ssation de travail;

chan, m; paouez, m. Vann. Ârzau, m;
disl;uer'h, m. Prendre du repos; voy.

SE REPOSER, CESSER DE THAVA'.LLER. Lit (le

—
,
gwelc rez, m. Gr. = Tranquillité,

peoc'h, m; ehan, m. Vivre en — , beva

e peoc'h; beza dibreder. La prière

donne du — au.x moris, ar bedenn a

zigas peocli d'ar re varo. L'iiomme
inquiet n'a jamais de — et n'en veut

pas laisser aux autres, ann den pa vez

ginel n'emn ket e peoc h ha ne fell ket

d'ezhan e re ar re ail e peoc'h kenne-

beut. La fièvre ne me liissc aucun —

,

ann dersienn ne dorr tamm. Ne trou-

blez pas le — des morts, Itst e peocli

ann anaoun. Repos anx vivants et aux
morts ! peoc'h d'ar re veo ha d'ar re

varo irez! Il ne leur laissait ni trêve

ni — , ne roe ehan d'ezho. = Repos du
bétail pendant la chaleur, echoaz, m ;

ai, m. Mener le bétail au — , kas ar

zaout da ec'hoaza, kas ar zaout d'ann

ae. Vann. Kaseiner zeiiul d'ennar'hne,

d'enn ae.

REPOSER, v. n. Dormir. Voy. ce

mot. Il repo- ; moiiumcnt sur son lit,

he-ma a zo kouskel eaz war he icele.

— Reposer en paix dans l'amour de

Dieu, kaoul he beoc'h c karantez Doue.

= Faire — ;e bétail pendant la cha-

leur, kas ar zaout da ec'hoaza ; fea» or

zaout d'ann ae. Vann. laoueat. Voy.

le mot précé lent. — V. a. Il y a des

plantes dont la culture repose la terre.
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lousou so hag a wella ann douar. —
Pour qu'il puisse y — ses inlirmites,

evit ma c'hello kaout didorr d'he boa-

niou. = V. pron. Cesser de travailler,

de se mouvoir; diskuiza, p. et; oher

eunn diskuis, ]). greal ; eliana, p. et.

Vaiin. Ârzauien, diskuecliein, chomm
de hocz. Trcg. Diskouisah. Se reposer

uu moment, ober eunn azezik. Sans
presque nous — , hep ehana gosik

tamm. T. Se— de ses travaux, ehana
goude labourât. Il faut que la terre se

repose, red mad eo d'ann douar dis-

kuisa. Se — après avoir marché, oher

eunn diskuiz, ober eunn diskuizik; ces

expressions donneut à entendre que
l'on se remettra bientôt en route.

Pour se — l'esprit, da lakaat eaz he

spered. Ces malfaiteurs ne se reposent

jamais, ann dud fall-ze a zo bepred

dihun. Se reposer sur sa bêche au lieu

de travailler, rei bronn d'ar bal (don-

ner le sein à la bêche); cette expres-

sion est vraiment remarquable de
goût et do justesse. Laissons-les se —

,

loskamb anehe de boez. Vann. Je vais

me — , me ia da ziskuiza va c'horf. —
Au figuré. Se — en Dieu, beza harp e

Doue; beza harp war Doue; lakaat pep
ira être daoïiarn annAolrou Doue; klask

ar peocli e Doue. = Se — sur un au-

tre, kaout fisians enn u. b
; fisiout enn

u. b. Ne vous en reposez pas sur ce

que vous sentez en vous, n'/io peset

ncp fisians e stad ho kaloun. Reposez-
vous-en sur moi, ho pezet fisians enn-

oun. Voij. S'EN RAPPORTER A.

REPOSQIn, s. m. Autel dans la rue,

sur les places et dressé le jour de la

Fête-Dieu; f)ftfado^. f; barados evit ar
zakramant. Vaiin. Baraouiz eit er sa-

kramant.

REPOUSSES, V. a. Rejeter, renvoyer;

voy. ces mots. Repoussez-le s'il cher-

che à entrer, il enn lie raok rnar teu

da glask digor. M. — Rebuter; kas

huit; kas dtocli, pellaat diocli. Re-
poussez les joies terrestres, kasit pell

diouz-hoch plijaduresiou ar bed. = V.
M. Pariant des armes à feu, argila, p.

et.

RËP8ÊHE.iVSIBLE, adj. À zo da ve%a

tamalht. Mon frère est — , va breur a
zo da reza tamallet.

REPRENDRE, v. a. Prendre de nou»
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veau. Ils ont repris la ville, kemeret
eo bet kear adarre ganl-ho. Repi'enez
cela, kemerit ann dra-ze. Reprendre
ses esprits, distrei d'ezhan he-unan.
Reprendre des forces; voy. ce mot. =
Blàmdr, trouver à redire ; tamall, p.
et; lehsa, p. et; skandalat, p. skañda-
lel; kavout abek e, kaout abek e. Re-
prendre vertement quelqu'un

,
psal-

menni u. b. Gr. Il reprenait leurs
vices, tamall a rea anezho enn abek
dlio zechou fall. Ce qui vous afflige,

c'est votre orgueil, qui ne saurait sup-
porter d'être repris, poau hoc'h eus

cliousanv kemend abek a gav ann
dud enn-hoc'h o veza ma'z eo enn-hoc'h
rogoni leiz ho kaloun. Il trouve à re-

prendre sur tout, kavout a ra abek e

pep^tra; ann holl a zo tamallet gant-
haîi. — On ne m'y reprendra plus,
jiaket ounn bet a daill ha ne vezinn
mui mlien tou. — La fièvre lui a re-
pris, hez' en deuz bet ann dersienn
adarre.

REPRÉSAILLES, s. pi. f. Voy. PAREILLE.
User de ~; voy. RENDRE LA PAREILLE.

RFFIÎÉSENTATION, s. f. Imago, re-

moiilrance; voy. ces mots.

REPRÉSENTER, v. a. Montrer, exhi-
ber; voy. ces mots. - Tenir la place
de .On leur doit obéissa nce parce qu'ils
représentent Dieu lui-même, red eo
d'e-omp senti out-ho o veza ma'z inl a
berz Doue da zercliel he leac'h.

RÉPRIMANDE, s. f. Tamall, m;skan-
dal, m ; kroz, m. Ces substantifs ne
s'employentpas au pluriel. 'Vann. Ke-
lenn c'hueru, f. Faire des répriman-
des, voy, RÉPRIMANDER.

RÉPRIMANDER, V. a. Tamall, p. et;
tetisa, p. et; skañdalat, p. skafidalet.

Vann. Temalein, kelenneincliucru ; ta-

bulai. Voy. LAVER.

RÉPRIMER, V. a. Herzel oc'h, p. har-
zel ; ancien infinitif, liarza; enebioc'h,

p. enebet; miret na, p. miret; mouga,
p. et ; dercliel penn da, p. dalc'het ; an-
cien infinitif, dalc'lii; lakaat da suja,
lakaat da blega. Vann. Mirein na,
mougein. Réprimer ses passions, la-

kaat hezrouk ioulou da suja; trec'hi

he c'hoahtegesiou fall , mouga he zrouk
iouloH ; henel oc'h he clioaniegesiou

falU Réprimer sa colère, mouga he
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froudenn. Voy. COLÈRE. Pour — leurs
discours, evit miret oul-ho na brezek-
fent evel-se. Réprimer un cheval, rañ-
jenna eur mar&h amjestr.

REPRISE, s. f. Point d'aiRuilIe; kraf
nadoz, m. Voy. COUDRE, COUTURE. =
Fois; gweach (gueacii), f. A plusieurs
reprises, meur a weach (veacii); liez a
weach; a-wechou (a-vecliou); a-we-
chouigou. = Plante; bevereg, f; ar
veverez.

RÉPROBATION, s. f. Damnation; voy.
ce mot. Il est marqué au sceau de la

—, he-ma a zo merket war he dal e
vezo daonet.

REPROCHABLE, adj. Répréliensible.
Voy. ce mot.

REPROCHE, s. m. Rebec.h, m. pi. ou;
tamall, m. Vann. Temall, m; rebrech,
m. pi. eu, anc. rebrej. De petits re-
proches d'amitié, rebechouigou. Faire
de sanglants reproches, rebech, p. et;
rebech iraou pounner da u. b. Sans —,
direbech. Il est sans—, direbech eo, ne
gaver abek e-bed enn-hañ. Quand on
lui fait des reproches, pa gaver abek
enn-hañ. Tous les reproches que vous
lui adressez, kement tra a damallit
d'ezhan. Il est à l'abri de tout—, n'euz
mn-hañ abek e-bed da damall. Je crai-
gnais vos reproches, aoun em boa n'ho
pe tamallet achanoun. Vov. REPROCHER,
TROUVER A REDIRE.

REPROCHER, v. a. Rebech, p. et; ta-
mall, p. et; kavout abek enn u. b ; et
par relâchement, kaout abek enn u. b.

Anciens infinitifs, rebecha, tamallout.
Ma conscience ne me reproche rien,
n'am euz rebech e-bed a berz va c'hous-
tians, Gr; va c'houslians na rebech
netra dHn. Je lui reprocherai sa mau-
vaise vie, rebech a rinn he vuez fait
d'eshan. Gr. Si vous n'avez pas fait ce
qu'on vous reproclie, ma nhuch euz
ket great ar pezazo tamallet d'e-hocli;
mar d-och bet tamallet e gaou. Sou-
vent on reproche aux plaisirs du
monde d'être trompeurs, allez e kacer
abek e plijadureziou ar bed o veza ma
touellont ar galoun. Si votre cœur ne
vous reproche rien, ma n'euz abek
e-bed enn-hañ. Reprocher à quelqu'un
d'avoir menti, tamall eur gaou da u.
b ; tamall eunn den a cliaou. Repro-
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cher à tort, tamall e gaou. Ils lui re-
prochèrent de n'avoir pas de cœur,
lavaret a rejont d'ezhan ez oa diga-
loun.

RÉPROUVÉ, s. m. Les réprouvés, ar
re zaonet, ar re gollet, ar re villiget.

ann eneou gollet : ar re a die mervel e

stad a beclied marvel. Gr.

RÉPROUVER, V. a. Désapprouver, re-

jeter; voy. ces mots.

REPTILE, s. m. Amprevan, m. pi.

ed; loen stlej, m. pi. loened stlej. Voy.
RAMPANT.

RÉPUDIATION, s. f. Voy. DIVORCE, RÉ-

PUDIER.

RÉPUDIER, v. a. Kas kuit, p. kasct
kuit; dilezel, p. dilezet; kas he c'hrek
enn he roud. Gr. Il a répudié sa fem-
me, dilezet eo bet he clirek gant-hañ.
Celui qui répudiera sa femme, ann
hini a gaso kuit he c'hreg.

RÉPUGNANCE, s. f. Aversion pour
les personnes, kasoni, f; kas, m;
erez, f. Avoir de la — pour quelqu'un,
kaout erez oc'h u. b. J'ai — pour cet
homme, me am enz kas oc'h ann
den-ze. = Aversion pour les choses,
doñjer, m; heug, m; poan, f. Corn.
Balck, m. J'ai de la — pour ce mets,
dohjer em euz oc'h ar boed-ze; ar
seurt boed-ze a ro heug d'in; poan am
euz tibri ar boed-ze. J'ai de la — à y
aller, poan em euz o vent di ; kas am
euz mont di; balek zo gan-añ e vonet
di. Corn. Puisque vous n'avez pas de— à fréquenter les vieillards, pa'z eo
gwir n'hoch euz ket a zismegans euz

RÉPUGNANT, adj. Â zigas doñjer, a
ro heug.

RÉPUGNER, V. a. Avoir ou causer
de la répugnance; voy. ce mot.

RÉPUTATION, s. f. Hano, m; brud. f.

Bonne —, hano mad, brud vad. Mau-
vaise —, gtvall hano, gwall vrud. Sa
— s'est répandue dans le pays, ar
vrud anezhañ a zo eat dre ar vm. Il a

une bonne —, ha7io mad en deuz, brud
vad en deuz ; brudet mad eo. Il a une
mauvaise —, gwall hano en deuz; n'en

deuz ket hano viad; gwall vrud en d.uz;
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gwall vrudet eo. Faire torfà la — d'un

autre, oher gaou oc h hano mad u. b ;

gicall vruda u. b. Or. Avoir la — de.

Passer pour ; voy. ce mot. Perdre sa

—
, koll he hano inad. Il a perdu sa —,

koilet eo bet he hano mad gant-hañ.

Perdre quelqu'un de —, lemel he hano

mad digant u. b; falc'hat he brad da

u. b. Fam.

RÉPUTÉ (ÊTRE), V. n. Passer pour;

voy. ce mot.

RÉPUTER, V. n. Croire, présumer,

estimer; voy. ces mots.

REQUÉRANT, s. m. Nep a c'houlenn;

goulenner, m. pi. ien.

REQUÉRIR, V. a. Demander; voy. ce

mot.

REQUÊTE, s. f. Demande, prière;

voy. ces mots,

REQUIN, s. m. Poisson; ki-vor, m.
pi. chas-vor; mor-gi, m. pi. mor-chas;

mor-vleis, m. pi. mor-vleiii. Vann.
Ki-mor, m.

REQUINQUER (SE), v. pron. En em
wiska evel d'ar zul. Voy. S'HABILLER,

ENDIMANCHÉ.

RÉQUISITION, s. f. Goidenn, m. pi.

RÉQUISITOIRE, s. m. Goulenn, m. pi.

RESCIF, s. m Voy. ROCHER EN MER.

RÉSEAU, s. m. Roued, f. pi. rouejou.

Un — de tête, eur roiiedik, f.

RÉSERVE, s. f. Mettre en —, miret,

p. miret; ober iuoni. Corn. Des fruits

de — , frouez da viret. Ils ne s'aban-

donnent à Dieu qu'avec certaines ré-

serves, n'en em lekeont être daouarn
ann Àotrou Doue nemet e traou a zo.

S'abandonner à Dieu sans — , en em
lakaat a galoun vad être daouarn ann
Aotrou Doue. Sans — , hep miret netra

;

hep miret netra enn lu diouz-omp. A la

— de un ou de deux, ann holl nemet
unan pezaou. Avec —, gant evez braz.

Un homme sans — , eunn den dievez.

Voy. RÉSERVÉ, RÉSERVER.

RÉSERVER, v. a. Miret, p. mirel. An-
cien infinitif mtrouf. Vann, Mirein. Il
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faut le — pour demain, red eo he viret

abenn warc'hoaz. Ceux à qui le salut

est réservé, ar re a die beza salvet.

L'Eglise réserve des indulgences à

certaines bonnes œuvres, ann Ilis a
laka induljañsou oc'h oheriou-mad
bennag. G, Cet lionneur lui était ré-

servé, ann enor-ze a ioa dleet d'ezhan.

Une grande récompense vous est ré-

servée, braz e vezo ho kopr, ho tigoU.

Voilà le sort réservé aux jeunes gens,

setu aze petra c'hoarvez gant ann dud
iaouank. Abandonnez tout à Dieu sans

rien — pour vous, likit pep tra être

daouarn ann Aotrou Doue hep miret

netra enn tu diouz-hoc'h, hep derc'hel

netra enn tu diouz-hoc'h. Voy. GAR-

DER.

RÉSERVOIR, s. m. Trou fait dans un
chemin pour recueillir les eaux

;
poulï,

m
;
poull dour, m

;
poullik, m ; lennik,

m. = Espace maçonné où l'on puise

l'eau dans les fontaines de la campa-
gne; kibell ar feunteun, f. = Celui où
l'on met du poisson; naoz , f. pi.

naosiou. G. On appelle kavell pesked,

un réservoir en bois et flottant où
l'on dépose le poisson. Le P.

RÉSIDENCE, s. f. Où est sa — ordi-

nnire? peleac'h ema o choum peurlie-

sa'! Etes-vous venu ici en — fixe? ha
deut oc'h ama da choum'! Voy. DE-

MEURE,

Demeurer; voy. ceRÉSIDER, V.

mot.

RÉSIDU, s. m. Dépôt, sédiment, lie;

voy. ces mots.

RÉSIGNATION, s. f. Avec une entière

— , a guloun vad, hep klemm e-bed;

hep en em glemm.

RÉSIGNER, V. a. Abandonner, se dé-
mettre; voy. ces mots. = V. pron.
Se résigner à la volonté d'un autre,

ober ar pez a blij da eun ail ; karet ar
pez a zo karet gant eunn ail.

RÉSILIATION, s. f. Terridigez, f. Evi-

tez ce substantif. Après la résiliation

de ce marché, goude ma oe torret ar
marc'had-ze. Voy. le mot suivant.

RÉSILIER, V. a. Voy. ROMPRE. J'ai ré-

silié le marché, torret eo bet ar mar-
c'had etre-z-omp.
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RÉSINE, s. f. Rowin, rousken, m.

Une chandelle de — , eur c'houlaouenn

rousin; eur c'houlaoueh rousken.

RÉSINEUX, adj. Rousinek, a daol rou-

sin. Du bois résineux, koat a daol rou-

sin.

RÉSIPISCENCE, s f. Venir à —,
dislrei oc" h Doue die wir binijenn;

distrei oc h Doue a-zevri hag evit-mad.

T.

RÉSISTANCE, s. f. Sans éprouver de

— , hep beacli e-bed. Si vous faites —

,

nous vous traînerons, ma na zeuit

founnuz, ni a stlejo ac'hanocli. H. Si

vous éprouvez de la — de sa part,

mar teu da enebi ouz-hoc'h. Voy. RÉ-

SISTER.

RÉSISTER, V. n. Ne pas céder, s'op-

poser à ; derc'hel penn da, p. dalc'het;

ober penn da, p. great; hcrzel hoc' h,

p. harzet; enebi och, p. enebet ; en em
zifennoch, p. en em zifenncl ; striva

oc'h, p. strivet. Gr Résister au cou-
rant, mont a-enepann rfoîtr; enebi oc'h

ann duur ; Il résiste à mes ordres, ne

fell ket d'ezhah senti ouz-in. Oseriez-
vous — à vos supérieurs? ha c'houi

gredfe derchel penn oc'h ar re ho deus
karg ac'hanoc'h? Nous ne pouvons
leur — , car notre poudre est mouil-
lée, ne d-omp evit-ho, rak Itor poullr a
zo gwailct. H. Les Anglais ne pou-
vaient pas — à nos troupes, ar Zaozon
ne dizent kel para hañler ouz hon tud-

ni. T. Les autres résistaient vigou-
reusement aux Anglais, ar re idl a roe

beach d'ar Zaozon. Rien ne pourra
vous — , den na Ira e-bed na harzo
ouz-hoc'lt,. Résister à la tempête, her-

zel oc'h ar barradamzer. Résister à la

tentation, derc'hel penn d'he c'hoante-

gesiou fali. Qui oserait — à la volonté
du roi ? piou a gredfe mont a-enep ar
roue? == Durer. Si mou épée résiste,

mar pad d'in va c'hleze.

RÉSOLU, adj. Hardi, courageux; voy.

CCS mots = Déterminé, décidé. Je

suis — à partir. Ickeal am euz em fenn

ez ajenn kuil; lekeat am euz em fenn

mont kuil. Je suis — à me taire, tevel

n rinn. Etes-vous fermement — à le

faire .3 ha c'houi a zo troet mad da ober

ann dra-ze'i J'y suis bien — , lekeat eo

l)el em fenn gan-en. C'est une chose
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résolue, great ar stal. Voy. DÉCIDÉ, RÉ-

SOUDRE.

RÉSOLUMENT, adv. Distak, a-grenn,

grons, direz.

RÉSOLUTION, s. f. Didérer d'exécuter
une — , date da ober ar pez a zo bel

lavaret. Quelle — avez-vous prise?

pelra eo ho sonj? J'ai pris la — de n'y

pas aller, lekeat am euz em fenn na'z
ajenn ket di. Quand il a pris la — d'a-

gir, pa fell d'ezhan ober eunn dra-
bennag. La — en est prise par moi,
lekeat eo bet em fenn gan-en; eat eo em
fenn. Je prends parfois la — d'agir

avec plus de courage, allez e lava-

rann e vezinn kalounekoc'h diwar-vre-
ma. Prenez- la — de le faire, ne d-eo

ket arabad d'e-hoc'h en em lakaat a du
vad da ober ann dra ze. Je prends par-
fois de saintes résolutions, allez e

lavarann e fell d'in mont war wellaat ;

allez e ksmerann menosiou mad, rato-

siou mad, G ; allez e lavarann e vezinn

furoc'h hiviziken. Voy. PROJET, DES-

SEIN.

RÉSONNER, v. n. Trouzal, p. trou-

zet; beza skiltr, beza sklltruz. Yann.
Dassonein. Rien ne résonnerait sous ce

marteau, tra ne drouzfe ma ve skoet

gant ar morzol-ze. C. p. Entendez-
vous — l'écho? klevèt a rit-hu ann
hegleo, klevet a rlt-hu ann hegleo o

trouzaU

RÉSOUDRE, v. n. et pron. Prendre
une résolution; lakaat enn he benn;
lakaat enn he zonj ; kaout ann dezo,

kemeret ann dezo. Corn. Elle avait

résolu de le faire, lekeat e doa enn he

fenn ober kement-se. Ils résolurent sa

mort, a-unan e oant evit laza ariezhaFi.

Quand il a résolu de faire quelque
chose, pa fell d'ezhan ober eunn dra-

bennag. J'ai résolu de ne pas y aller,

kkeat am euz em sonj na'z ajenn ket di.

Je n'ai pu m'y résoudre, n'ounn ket

bet vit ober kement-se. L'homme a de

la peine à se — à la moindre fatigue,

ne fell ket d'ann den dre zlegi poania

e nep kiz. Je ne sais à quoi me —

,

7i'ouzounn ket pelra ober ; n'ouzounn ket

pelra a zo da ober; n'ouzounn ket pe e

tu trei. L'homme doit se — à soulfrir,

ann den a rank en em lakaat e doare

vad da c'houzanv he boaniou a galoun

vad. J'ai résolu de me taire, va sonj eo
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tevel; great eo va sonj gan-en, level a
rinn. Gr. = V. a. Résoudre des apos-

tumes, lakaat eur gor da darza. Ré-
soudre des doutes, diluia eunn dra
siez-bennag.

RESPECT, s. m. Doujans, m. Vivre
dans le — de la loi, beva e doiijans le-

zennarroue. l,éd. Ceux qui manquent
de — à leur père, ar re ne soujont ket

ho sad. Cette fille inspire le respect,

ann holl a salcli stad euz ar verc'h-ze.

Sauf votre — , sal ho kras, salo ho
kras. Par — humain, enn aoun na ve

great goap ac'hanomp. Vov. DÉFÉRENCE,
ÉGARDS, ATTENTION.

RESPECTABLE, adj. Cela le rendra —,
n^eulel e vezo neuze gant ann hall.

RESPECTER, V a. Douja, p.et ; kaout
doujans. Ceux qui ne respectent pas
leur père, or re ne zoajonl kel ho zad.
Ceux qui se respectent eux-mêmes, ar
re a gar ho enor ho-unan.

RESPECTUEUSEMENT, adv. Les ange-
se tiennent — devant le Créateur, ann
elez a zo e doujans dirah Krouer ar
bed.

RESPECTUEUX, adj. Doujuz.

RESPIRATION, s. f. Alan, m. Vann.
Enal, m. Retenir sa — , derc'hel he

alan. Couper la — , stanka ann treuz-

gouzouk. Il n'a plus de — , dialan eo;

mik eo. M.

RESPIRER, V. n. Attirer l'air à l'in-

térieur du corps, tenna he alan, p.

tennet; alanal, p. ulanel. Ils ouvraient
la bouche pour ^, digeri frank a
reant ho genou da denna ho alan.

Respirer lort quand on est essoufflé,

rufîa ahn uvel;rufta ann ear. Empê-
cher de — , stanka ann treuz-gouzouk.
Respirer comme quand on dort, clioue-

za, dic'houeza. — Se reposer, désirer
ardemment; voy. ces mots.

RESPLENDIR, v. n. Lugerni, p. et;

steredenni, p. et. Voy. BRILLER.

RESPLENDISSANT, adj._ Lugernuz
,

Steredennuz. Vann. Sklmgernuz. Le
soleil, à sou couclier, était — , anji

heol mz-flamm a steredenne a-raok
mont da gusat. T. = Au figuré. Il est
— de jeunesse, iaouank-flamm eo.
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RESPONSABLE, adj. Kred ; nep a zo
dalc'het evit. Ils seront responsables
de toutes leurs paroles, ar re-zea vezo
lekeat da gred evit kement ira ho devezo
lavaret ; ar re-se a vezo kred evit ke-

ment ger ho devezo lavaret. G. Voy.
RÉPONDRE DE.

RESSEMBLANCE, s. f. Avoir de la —,
voy. RESSEMBLER, IMAGE.

RESSEMBLANT, adj. Ce portrait de
mon père est assez — , ar patrom-ze
a zo hevel a-walch oc'/i va zad. Voyez
RESSEMBLER.

RESSEMBLER, v. n. Beza hevel oc'h.

Vann. Bout hañval docli; hañvalein.
Voy. SEMBLABLE. Il me ressemble, hevel

eo ouz-in. Il ressemble beaucoup à son
père, hevel buer. eo ocli he dad; hevel

mad eo oc'h he dad. Celle-ci me res-

semble, elle a les mêmes goûts, les'

mêmes idées que moi, hou-ma a zo
kar d'in-me. Combien peu nous lui res-

semblons, pegenn dishevel ne d-omp-ni
ket out-hañ ! Le cœur de la femme
ressemble à une pomme, kaloun eur
vaouez a zo evel eunn aval. De loin ils

ressemblent à de vieux châteaux,
peuz-hevel int, diouz a bell, oc'h kestel

kos. Ne pas ressemblera, beza dishevel

dioch. Voy. DIFFÉRENT, OIEFÈRER. Ils se

ressemblaient on ne peut plus tous
les deux, ken hevel e oanl lio daou ne

oa den evit anaout ann eil diocli egile.

Ils ne lui ressemblaient en r[en. ne

oant hevel tamm e-bed out-hañ. Voy.
DE MÊME, SEMBLABLE.

RESSEMELER, v. a. Lakaat soliou da
vouteier koz ; lakaat koarellou d'eur re

voulou kos,

RESSEMER, v. a. Le chanvre peut
être ressemé plusieurs fois de suite

dans un même champ, ar c'hanab a
c'hell beza lekeat meur a iveach dioc'h-

tu enn eur par k. Il ne peut être res-

semé plusieurs fois de suite dans un
même champ, a7in had-zenechell dont

adarre enn eur park nemet ahenn eunn
nebexil bloaveziou.

RESSENTIMENT, s. m. Rancune, hai-

ne ; voy. ces mots.

RESSENTIR , v. a. L'afl'ection que
nous ressentons pour lui, ar garañlez
hon euz out-hañ. Ressentir les dou-
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leurs de renfantement, beza e poan

vugale. Il ressent des douleurs de

goutte, klanv eo gant ann urlou. Vous
ressentirez de la douleur, gouzanv a

reot poan enn ho korf. Ne vous reposez

pas sur ce que vous sentez en vous,

arabad ho pe fisians e stad ho kalnun.

Si vous ne ressentez aucun déplaisir,

ma n'hoc'h euz poan e6ed. J'ai ressenti

du trouble dans mon cœur, reustlel

ounn bel.

RESSERRER, v. a. Starda midoc'h, p.

siardet; eñka, p .et; strisa, p. et; Vann.

Sterdein, eñkein,strechein.Yos chaînes

se resserreront davantage, kreoc'h e

vezo ho chadennou.

RESSORT, s. m. Juridiction; dalc'h,

m; barn, f; Vann. Barenn, f; Hz, f;

rann, m; dalcli, m. Etre d'un — ;voy.

le mot suivant.

RESSORTIR, v. n. Etre d'un ressort;

beza dindan daWh eunn den ; sevel euz

a eunn dalth. Gr. Vann. Bout edan
barrenn u. b. Voy. JURIDICTION.

RESSOURCE, s. f. Il périra sans res-

sources, mont a raio da goll da viken.

Il est perdu sans — , kollel a-grenn

eo.

RESSOUVENIR (SE), v. pron. Voy. SE

SOUVENIR.

RESSUSCITER, v. a. Lakaai beo, p.

lekeat. Corn. Dazorc'hi, daxorc'/i,p. et;

Voy. RELEVER. Saint Renan le ressus-

cita, sanl Rouan a lekeas anexhan beo

adarre. En ce jour il ressuscita les

morts, rei a reaz ar vuez d'ar re varo

enn deiz-ze. = V. n. Sevel a varo da
veo; dont beo adarre. Les morts res-

susciteront, ar re varo a zavo da veo;

ar re varo a vevo adarre da vont d'ar

varn, T; ann anaoun a zeuio adarre

beo. Jésus est ressuscité le troisième

jour après sa mort, hor Zalver a vevaz

adarre enn trede deiz goude m'oa maro.
Mon fils était mort et il est ressuscité,

ar map-inan d'tn a ioa maro hag as-

bevet eo. T. Etendez vos mains sur lui

et il ressuscitera , astennit ho lourn

war-n-ezhah hag e vevo adarre. Il res-

suscita aussitôt, rak-tal ec'h en em
gavaz leun a vuez hag a iec'hed evel

biskoaz; rak-tal esavaz enn he sa leun

a vuez kouls ha biskoaz. l<es morts
ressuscitèrent, ann anaoun a zeuax
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adarre beo ; ar re varo a savaz dioc'h.

tu beo-buezek evel biskoaz. Ceux qui

étaient ressuscites les premiers, ar re

a ioa bet savet beo da geFita. T. Quand
il vit que Jésus était ressuscité, pa
ivelaz Jesuz beo adarre. T. Le mort
ressuscita, ar c'horf maro a zeuaz buex

enn-han.

RESTAURATION, s. f. Réparation,

embellissement; voy. ces mots.

RESTAURER, v. a. Réparer, rétablir,

fortifier; voy. ces mots.

RESTE, s. m. Il prit le —, kemerel
a reaz ann traou ail. Je prends ceci et

le — lui sera donné, me a gemer ann
dra-ze hag ann traou ail a vezo roet

d'ezhan, Le — de la pomme sera pour
toi, ann nemorand euz ann aval a vezo

d'id. Ils rapportèrent douze paniers

pleins des restes du pain, kas a rejont

gant-ho daousek panerad tammou bar a,

a ioa choumet enn ho dilerc'h. Les
restes d'un repas, ann tammou a choum
e dilerc'h ; ann tammou a choum a zi-

lerc'h. Leurs restes, ann tammou a
choume enn ho dilerc'h. Il demandait
pour manger les restes des pourceaux,
he-ma a c'houlenne dibri ar boed a
choume a zilerc'h armoc'h. Je neveux
pas de ce— , ne fell kct d'in ar ramagn-
ze. Corn. Je ne veux pas de son — , ne

fell kel d'in kaout he ramagn, kaoul he

ramagnand. Corn. Les restes de notre

dîner, ann lammau a choum euz hon
dilerc'h. Ils vainquirent le — des An-
glais, trec'hi a rejont ar re holl a chou-

me beo euz a douez ar Zaozon. Appor-
tez le — de notre pain, diyasit ann
tamm bara a choum euz hon dilerc'h.

Mangez, il y en aura de —, dibrit hag

e vezo enn ho tilerc'h. Le — du peuple,

ar re ail e-touez ar bobl. Le — de la

foule s'éloigfia, ar re a choume, ne-

beut anezho, a ieaz kuit. Pour le —
d'untre eux, evit ar re n'euz choumet
kennemet-ho. A part votre affection,

le — ne m'est rien, nemet ho karamez
kcmenl tra zo oc'hpenn ne d-eo netra

evid-oun. Le — vous sera donné par

surcroît, ann traou ail a vezo roet

d'e-hoc'h oc'hpenn. Il a encore des
places de —, leac'h a zo c'hoaz. Vouer
à Dieu le — de sa vie, gwestla diwar-
vrema he vuez holl da Zoue. Le — des

hommes, ann dud ail. Le — du jour,

de la semaine, hed ann deix; hed ar
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siiun. lis ont donné le — de leurs

biens, roet ho dtuz ar madou ho doa
c'hoas Le — sera partagé entre vous
deux, ar pez a veso oc'hpenn a vezo

daou-hañterel. T. = Les restes mor-
tels d'une personne décédée, eskern

eunn den maro. Les restes mortels

d'un saint; voy. RELIQUES. = Au reste,

a-hpnd-all. Du reste, oc'hpenn zo.

RESTER, V. n. Etre de reste. Ils ont

donné ce qui leur restait de biens,

roet ho deuz ar madou ho doa c'hoax.

Le pain qui restera après notre dîner,

ann tammou iara a choumo eus hon
diterc'h. Ce qui restera sera partagé,

ar pes a veso oc'hpenn a vezo rannet.

Ramassez les morceaux de pain qui

sont restés, dastumit ann tammou
hara a zo choumet a zilerch. Il n'est

rien resté de leur repas, n'euz choumet
tra enn ho dilerc'h. Il ne reste plus

que le chagrin, n'eus ken mui nemet

ar c'hlacliar. Après le péché, il ne

reste que l'expiation, goude beza pe-

c'het n'eus nep tra vad e-bed dann
den nemet ar binijenn hag ar boan. =
Demeurer; choum, chom, p. et. Trég.

et Corn. Jomm. p. et Vann. Chomein,

chemel, p. chomet. Personne ne restera

ici, den ne choumo ama. Elle restera

toujours dans vos bonnes grâces, enn
ho karañtez e vezo bep tro. Maintenant
je resterai à poste fixe parmi vous,

neuze e chouminn evit-mad enn ho

touez. Les paroles volent et l'écriture

reste, ar cliomzou a ia gant ann avel

hag ar skritur ne d-a ket. Ceux qui

sont restés après lui, ar re n'euz

choumet ken nemet-ho enn he c'houde.

Il aimerait mieux rester, gwell e ve

gani-hañ choum hep mont. Rester

vierge, choum gwerc'hez. Rester fidèle

à Dieu, choum féal da Zoue. G. Il res-

ta tout éto'iné, souezet-braz e oe. Il ne

peut— oi^if, ne oufe beza vak war-n-
ezhañ II resta sur le rivage, choum a

reaz icar aun aot. Il est resté après

nous, choumet eo tvar hon 1ère h. Je

resterai après votre père, choum a
rinn war 1ère'h ho tad. Restez ici,

choumit ama; choumit gan-e-omp;
choumit tnn hon louez. = Il faut en

rester là, a-walc'h eo (a-oualc'h).

RESTITUER, V. a. Voy. RENDRE, RESTI-

TUTION.

RESTITUTION, s. f. Daskor, m; dis-
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taol, m. Peu ou pas usités. Il ne sera
pas obligé à —, ne vezo het red d'ez-

hañ disteurel netra. G. Il fut obligé à

— , dalc'het e oe da zisteurel pep tra.

RESTREINDRE, v. a. Modifier, dimi-
nuer, modifier; voy. œs mots.

RÉSULTAT, s. m. Les souffrances

qu'il leur fit endurer n'amenèrent au-
cun .— , ne c'hounezaz netra war-n-
ezho gantheboanioxi. Ils n'obtiendront

aucun — de leurs bons offices, ne
vesint ket evit tenna froxiez eux ho
mad-oberiou. Cette affaire n'aura au-
cun bon —, ann dra-ze ne zeuio ket

da vad. Plusieurs essais ont été ten-

tés, mais sans — , meur a daol esa a
zo bet great hep tro vad e-bed. Avez-
vous obtenu un bon — ? ha tro vad
hoc h euz-hu great? Il n'obtieiidra au-

cun résultat, netra e-bed na zeuio

d'ezhan da vad; ne chounezo netra.

Sans — utile, hep tro vad e-bed. Les
petites causes amènent parfois de
grands résultats, eunn dra vihan a
denn alies da vraz.

RÉSULTER, v. n. Advenir, arriver;

voy. ces mots.

RÉSUMÉ, s. m. Abrégé; voy. ce

mot.

RÉSUMER, v. a. Lavarel e berr kom-
zou ar pez a zo bet lavaret hirroc'h.

RÉSURRECTION, s. f. Distro e bues,

f. Au jour de la —
,
pa zavo ann dud

eus a varo da veo. La — de Lazare,

pa zavas Lazar eus a varo da veo.

RÉTABLE, s. m. Stern aoter, m. Gr.

RÉTABLIR, V. a. Lakaat er stad ken-

la ; sevel a nevez ; lakaat e stad vad
adarre. = V. pron. Recouvrer la san-

té; gwellaat (guellaat), p. eet, eat, mont
war wcll. La santé de ce malade ne se

rétablit pas, ne wella ket d'ann den

klanv-ze; ne frañka ket war ann den

klanv-ze. Gr. Il commence à se —

,

dont a ra da wellaat d'ezhaà ; dont a ra

he ieched d'ezhan. Jusqu'à ce que
la tranquillité se rétablisse, ken a veso

distroet ar peoch. Voy. SANTÉ, GUÉRIR,

CONVALESCENT.

RETAILLE, s. f. Draill, m ; draillenn,

f. Vann, Drailhj, f. pi. eu.
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RETAILLER, v. a. Trouc'ha a nevez

Voy. COUPES, TAILLER.

RETARD, s. m. Dale, m ; sans plu-

riel. Sans —, hep dale. Sans plus de

— , hep dale pelloc'h. Plus on met de
— à la repousser, et plus on s'affai-

blit, seul vui ma taie ann den da
stourm out-hi, seul dinersoc'h a ze e

teu goude. Nous nous trouverons en
— si vous n'y prenez garde, bremaik
e vezimp war-lerc'h ar re ail ma na
daolil evez. Vous êtes en — , dale

braz hoc'h eus great. Parce que son
père était en — , dre ma talée he dad
da zont. On nomme Daleer, den lifret,

den hualet, celui qui est en retard

pour tout. Les paresseux sont toujours

en — pour le travail, ann den diek a

vez alao o cliourlerchi gant lie labour.

T. Voy. LAMBINER, MUSER. Je suis en —
divezad ounn. Il (Hait un peu en —

,

eunn timmik oa divezad. Pourquoi es-

tu tant en retard? petra eo d'idbeza
ken divezad o tont't II se trouva en —

,

n'en em gavaz ket e mare. Arriver en

retard, eruoul war ann divezadou.

RETARDEMENT, s. m. Sa maladie
provient d'un — de menstrues, mou-
xet ço he amzer out-hi.

RETARDER, v. a. L'horloge retarde,

re zivezad eo ann horolach. Veuillez
— votre départ, ne d-it ket kuil ker

buhan ; daleil da vont kuit, me ho ped.

Il a été retardé par la pluie, daleet eo

het gant ar glao o koueza.

RETENIR, v. a. Miret. p. miret; der-

c'hel, p. dalchet; ancien infinitif, dal-
clii. Quelques-uns disent dek'her, p.
dak'het. Vann. Mirein, dalc'hein. Re-
tenir le bien d'autrui, miret enn tu

diout-hañ madou ar re ail ; miret tra ar
re ail. Retenir son haleine, dercliel

he alan. Tant que quelque chose me
retient, keit a ma'z ounn dalchet gant
eunn dra-bennag. La crainte de l'enfer

le retiendra, diwallet e vezo da beclii

gant aoun rak ann ifern. Retenir ce
qu'on entend dire, derchel sonj euz
a eunn dra. — \. n. Il est retenu au
lit, dalc'het eo enn he wele. Cet ouvrier
est retenu pour toute la semaine,
ar mecherour-ze a zo deiziadet hed ar
zizun. Voy. FIXER. = Parlant d'une fe-

melle qui a été menée au mâle, voy.

PLEINE.

RET
RETENTIR, v. n. Beza skiltr, beza

skillruz ; dasson. dazon, p. et. Tous
les bois retentissaient de ses coups,
ar clioajou holl a zazsone gant he

daoliou. T. Quand ou entend reten-

tir l'écho, pa glever an hegleo o trou-

zal. On entend — le son des cloches,

ar c'hleier a zav ho mouez enn avel.

T. En parlant du bruit produit par la

mer orageuse, on dit Tregemi, re-

tentir.

RETENTISSANT, adj. Skiltr, skil-

truz.

RETENUE, s. f. Modestie; voy. ce

mot. = Endroit où séjournent les

eaux d'un moulin; slank, f. Voy.
ÉTANG.

RÉTIF, adj. Parlant des personnes;
amjestr, nheurtet, amzent, dizent. =
Parlant des ammâiix, amjestr, argiluz,

diez du cliouarn. Si vous le frappez,

il deviendra — , inar sknit gant-hati

e teuio daenebi ouz-hoch e pep tra.

Un cheval — , eur marc.'h argiluz ; eur

mardi a :o nrgil enn-hoñ. Gr. Votre

cheval est — , amjestr eo ho mart'h.

Les animaux les plus rétifs, ann ane-

valed ar re amjestra.

RETIRÉ, adj. Un lieu —, eul leacli

dislro. Il aime à vivre —, karet a ra

beza he-unan. Gr. Les religieux vivent

retirés, ar venec'h a vev pell dioc'h ann

dud.

RETIRER v. a. Tenna, p. et. Si vous

relirez votre main, mar tennit ho tourn

gan-e-hoc'h. Je les retirerai de la

mauvaise voie, me a denno anezho euz

ann hent fall; digaset e vezint gan-en

diwar ann hent fall. Si on l'avait ven-

du, on en aurait retiré beaucoup d'ar-

gent, ma vije bet gwerzet ann dra-

ze e vige savet kalz a arcliant. Re-

tirer avantage de, tenva [rouez euz

a. Retirer sa parole, en em zislavarel ;

dislavaret he c'her.Vann. Um zislarein.

Retirez votre chapeau, tennit ho lok.

Retirer le blé des sacs, dizac'ha nr

gwiniz. Retirez du sac une poignée de

froment, tennit euz ar zac'h eunn
dournad gwiniz. Retirer de la mer,

d'une rivière, d'un étang, un objet

qui flotte et le tirer à terre, tenna eunn

(Ira war ar zeach. = V. pron. Se re-

tirer en un lieu, mont d'eul leac'h da

choum; en em denna enn eul leac'h.

Gr. Ils se retirèrent en Egypte, mont
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a rejont d'ann Ejipt. Se— chez soi,

mont d'ar gear; mont d'he di. 3e —
(l'un lieu, pellaat dioc'h eiil leac'h. Se
— dans un couvent; voy. ce mot.
Retire-toi, vilain malpropre, ke huit,

choum adre, ke diumr va zro, 7(i?m-

laou. Retirez-vous où vous voudrez,
it d'al leac'h ma kerot; sachit ho lost el

leacli ma kerot. Triv.

RETOMBER, v. n. Rechuter; voy. ce

mot. Il est retombé dans ses vieilles

habitudes, deuet eo adarre d'he bleg

koz. Après avoir confessé vos péchés,
vous y retombez, koueza a rit enn ho
pec'hejou goude añsav anezho, Jean ne
tarda pas à — malade, lann ne oe ket

pell na glafiva: adarre. La peine de sa

faute retombera sur lui, dougen a raio

he boan evit ann drouk en deuz great;

kastizet e vezo hervez ma'z eo hraz ann
drouk en deuz great. Qe sa malice re-

tombe sur lui ! eat war. he ziskoaz he

fallagriez ! s. N.

RETOUR, s. m. Arrivée au lieu d'où
l'on était parti, distro, m. Quand je

serai de —
,
pa vezinn distro. Il n'est

pas encore de —, ne d-eo ket distro

c'hoaz. Au — je vous le donnerai, enn
distro, ou, pa vezinn distro e vezo roet

ann dra-ze d'e-hoc'h. Il n'était pas de
— , m oa ket distro. Avant mon —

,

abars ma vezinn deul enn dro; abarz
ma teuinn d'ar gear. Jusqu'à ce que je

sois de — , ken na vezinn distro. Quand
vous serez de —, pa viot distro; pa
viùt deuet war ho kiz. Je serai bientôt

de — , bremaik e vezinn distro. A peine
étions-nous de — à bord, ne oamp ket

dislroet mad d'hon lestr. T. Quand le

père fut de — , il gronda son fils, pa
oe en em gavel ann tad er geav, e skafi-

dalaz he vap ; ann tad distro d'ar gear
a skafidalaz he vap. Me voici de —

,

seiu me deul enn dro. Aller et retour,

eu tout trois lieues, mont lia dont teir

leo. (Avec un peu d'attention, il est fa-

cile de se convaincre que le mot distro

est bien rarement employé comme
substantif dans les exemples qui pré-

cèdent. Et en efîet en breton on l'em-

ploie à la façon d'un adjectif signifiant

de retour ; beza distro, être de retour,

comme on dit : beza klanv, être ma-
lade.) — Au — du printemps, pa vezo
deuet ann nevez-amzer. Par le — de
la grâce divine, gant gras Doue o tis-
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trei enn ho kaloun. Il m'a donné dix
écus de — , dek skoed distro en deuz
roet d'in. Gr. Un homme sur le — de
l'âge, eunn den deuet war ann oad

;

eunn den ivar he zistro ; eunn den war
he ziskar.

RETOURNER, v. a. Tourner dans un
autre sens

; trei tu evit tu (trehi); trei

icar ann tu enep. En Corn. Dizrei.
Tourner et — en tous sens, trei ha
distrei e pep tu. — V. n. Aller de nou-
veau en un lieu, mont, mont adarre
d'eul leac'h; distrei (distrehii, p. dis-
troet; mont enn dro d'eul leac'h. Vann.
Monet arre, distroein. Trég. Distront.
Retournez sur vos pas, it war ho kiz;
distroit war ho kiz. Je retournerai dans
le bois, mont a rinn enn dro d'ar c'hoat.
s. N. Retournons à la maison, d-eomp
d'ar gear. Retourner dans son pays,
distrei d'he vro. Quand y retournerez-
vous •.' peyouls ez eot-hu di adarre? Re-
tourne à ton trou, Azor, ke d'as toull
enn dro, Azor. En retournant à Brest,

tistrei da Yrest. Voy. REVENIR. = S'en
retourner, s'en aller; voy. ce mot.
Vous pouvez vous en retourner, it enn
dro eta.

RÉTRACTATION, s. f. Diskan, m; dis-

lavar, m. Vann. Dislar, m.

RÉTRACTER, v. pron. En em zislava-
ret; p. en em zislavaret; diskana, p.
e«. Vann. Um zislarein, diskanein.

RETRAITE, s. f. Refuge, repaire;
voy. ces mots. = Lieu solitaire, leac'h
distro; leac'h pell dinr.'h ann dud. =
Ils battirent alors en —, neuze ez ejont
adre.

RETRAITÉ, adj. Colonel —, koronal
bel; koronal gicechall.— Dans nn con-
te aux petits bretons, voici ce que je
leur disais ; Da zivuz ar rugale vihan
eo ez euz savet a bep amzer mar caillou,
mojennou evel ar re emoun o paoues
lavaret d'e-hocli, bugale. Arabad eo Ha
kredi ez euz rouñfled, na tud-bleiz, na
korriged, na bleiz-garo, na mari-mor-
gant, na teuz, na bugel noz. Arabad
eo'taivez kaout aou7i pa vez lavaret:
ar rounfî pe ar bleiz garo en deuz de-
bret bugale, kik, eskern hag ail ; ar
bugel-noz, a zeu bemnoz da zieza tud
zo, ha traou ail er c'hiz-ze. Kement a
lavarer ditvar ho [enn n't'nt nemet far-



?9â RET
sou,n'intnemet koñchou born, kohchou
grac'hed a zo bet savct da ziverraat ann
amzer. = Sav.it 'la ho penn, bugale,

enn eur c'hoarzin, enn eur gana, rak
paotr e Breis n'en devezo biken ter-

sienn-skeud na nos na deiz. Gwaz aze
d'ann ncb en devezo; kavet e vezol
mhen tou dre va c'hleze hirr, me bet

koronal gwechall.

RETRANCHEMENT, s. m. Fortifica-

tion, cliâteau-fort, citadelle; voy. ces

mots.

RETRANCHER, v. a. Oter. séparer,

diminuer, fortifier; voy. ces mots.

RÉTRÉCIR, V. a. Slrisa, p. et; ober

enk, ober enkoc'h, ober striso&h. Vanii.

Strec'hein, efikein. = V. pron. Dont da
veza slrisoc'h. Il se rétrécira de plus en
plus, dont a raio da veza strisoc'h-

strisa.

RÉTRIBUÉ, adj. On nous a dit que
nous serions rétribués, 6m' hon eut
bet kelou da gaoutpae.

RÉTRIBUTION, s. f. Salaire; gopr,

gobr, m. pi. ou. Avec une faible —

,

gant eunn nebeut arc'hant. = Hono-
raires; voy. ce mot.

RÉTROGRADER, v. n. Revenir sur ses

pas ; voy. ces mots.

RETROUSSÉ, adj. Il y vint, les bras
retroussés, troñset e oa he zivreac'h

gant-hañ. II avait les manches re-

troussées, savet e oa he ziou-vilgin.

Il a des moustaches retroussées
,

daou lest malard a zo dindan he fri.

Para.

RETROUSSER, v. a. Troñsa, p. et;

sevel, p. «aret. Vann. Troñsein.

RETROUVER, v. a. Trouver ce qui
était perdu, kavout, p. kavel. Par re-

lâchement, on dit aussi kaout; d'au-

tres fois on emploie kaout adarre,
avoir de rechef. Pour le —, evit he
gaout adarre. Jusqu'à ce qu'il l'eût re-

trouvé, ken n'en divije kavet anezhañ.
Il a retrouvé le fil de son discours,
kavet eo bet penn he neudenn gant-hañ.
= Rejoindre. Je vais — ma bien-ai-

môe, me ia gani va c'halounik. Puisque
nous nous retrouvons, pa'z omp en
em gavet. Il faut que j'aille le —, me
;io poent d'in distrei d'he gaout. T.

R£S
RETS, s. pi. Filets; voy. ce mot.

RÉUNION, s. f. Assemblée, rassem-
blement; voy. ces mots.

RÉUNIR, v. a. Joindre ensemble;
staga, p. et; framma, p. et; Vann.
Slagein.= Rassembler, dastum, p. et.

On s'y trouve alors tous réunis pour
le repas, peurliesa ec'h en em gavont
neuze holl da zibri ar boed. On appelle
Baradoz ar grac'hed, un lieu e.\posé
au soleil, et dans lequel les vieilles

femmes se réunissent pour cancaner
et comraérer. Nous nous y réunirons
demain, en em gaout a raimp ama
warc'hoaz. Quand ils furent tous réu-

nis, pa oent en em gavet.

RÉUSSIR, v. n. Dont da vad; dont a
benn euz a. L'affaire a réussi, deuet eo

ann dra da vad. L'affaire n'a pas
réussi, eat eo ann dra da fall. Tout lui

réussit, d'ezhan e teu pep tra da vad;
pep tra a zeu gani-hañ da vad dioc'h

he c'hoant. L'affaire n'a pas réussi,

ann dra ne d-eo ket deuet da vad ; ka-

c'het en deuz ar mardi out-hañ. Triv.

eat eo ar ribotadenn da fall. Fa m. Une
autre semence réussira peut-être, eunn
had ail a raio marteze gwelloc'h tro.

Mes démarches ont réussi, euruz eo

bet va zro. T. Dieu les fera réussir,

Doue a zigaso anezho da vad. Rien ne

lui réussira, netra e-bed ne zeuio d'ez-

hañ da vad II n'a pas réussi dans ses

démarches, eunn dro ivenn en deux

great (venn). Ce blé réussit mieux que
les autres, ar gwiniz-ze a zo gwelloc'h

evit ar re ail. Je n'avais pu y réussir,

n'am boa gonnezel nelra ; n'ounn ket

bet evit ober kement-se. Plusieurs es-

sais ont été tentés, mais nous n'avons

pu réussir, meur a daol esa a zo bet

great hep tro vad e-bed. Il n'aurait pu

y réussir, labour aner e vije bet d'ex-

hañ. G. Pour comprendre cette locu-

tion, il faut savoir que aner veut dire

corvée, redevance au seigneur du lieu,

travail qui ne rapporte rien à celui

qui le fait. Avez-vous réussi? ha tro

vad hoc'h euz-hu greall Vous réussi-

rez dans toutes vos entreprises, ke-

ment ho pezo c'hoant da ober a reot

evit ar gwclla. Il n'est pas facile de

— , ann taol n'eo ket eaz da ober. Mon
frère ne put réussir dans sa mission,

va breur a oe kaset enn dro goullo.

(C'est comme si l'on disait il fut ren-
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voye les mains vides. i 11 n'a pu réus-

sir, kazek bep laol, great en deus eunn

teiinn gwe.nn eunn dro wenn. Ces trois

(leniièrcs traductioiis répo:Kie!it au

français faire clioux-blanc.

RÉUSSITE, s. !". Tro vad, f.

REVANCHC, s. f. PareiMe ; voy. ce

mot.

RÊVE, s. m. Havre, (. pi. ou. Vanii.

Hune, f. ; evrein, L pi. eu. Rêve tîi-

cAienx.'inoustr,m. pi. ou, gwall huvre,

f. pi. gwall huvreou. Avoir des rêves

radieux, kfiiiut mouslrort, Corn ; k/nnu

gioall huvienu. Voy. SONGE, RÊVER. Si

vous m'e;it:)Mdez me plaindre, c'est

parce que jo fiiis de mauvais rêves.

mar kievit (tchauonn o klemm es eo

dre va chousk. T.

REVÊCHE, adj. Amjestr. Corti. Ours-

Van n. DUkomhari. Dompter des ani-

mau.x revéeiies, soubla anevaled am-
jestr. Ce cheval est — , amjestr eo ar
marc'h-ze. Cet homme est — , ourz eo

ann den-ze. Corn.

RÉ?£IL,s. m. Dihtm, m.\ann. Dikun,
dignusk, an/iun-Cliaque jour à mon —

,

bemdez pa zihunann. Voy. se RÉVEIL-

LER. Le lendemain à soi — .anlronos
pa ziliunuz. Vous viendrez à mo i —

,

dont a reot pa zihuuinn.

RÉVElLLE-MAriN, s. m. Horloge.
dihunouer, m. Vann. Digouskoer, m'

RÉVEILLER, v. a Tirer du sommeil,
diiiuna, p. el. Vann Diliuni'in.digous--

kein II tn'a réveillé, va dihuaet en

deus. diliunet ounn bet gant-)ian. Pre-

nez garde de le — , evesait nu sihunil

h*l anezhan ; eresnil ne rit ket trous.

= E.xciter, provo;[uer ; voy. ces mots.

Réveiller l'appétit lomma ar c'hoant-

dibri. T. — V. prou. Sortir du som-
meil ; dihuna, p. el ; divoredi. p. el.

G. Ce dernier signifie plutôt sortir de
l'état d'assoupissement. Réveillez-

vous, paresseux, rfi/iM'Ut "ta, tra di'ial-

ve%. Cn se rjveiilant o lihuna. = Agir
plus énergiquement, prendre cœur.
Réveillez-vous do ic ! likil punn eue er

c'Iiorfze ! enaouit ar c horf-ze l likit

stnf ein-httc'li / T

RÈVEILL3N, s. m. Askoan, m. (se-

cond souper). Vann. Mirenn fllaj, f.
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Collatio 1 yprès sriupir.) l'aire réveil-
lon; ober askoan ; askoania {so\xpeT une
seconde fols).

RÉVÊLATIQM. s. f. Vov. DÉNONCIA-
TION, RÉVÈLES, DÊNO.MCER.

RÉVÉLER, v. a. Djno:icer; diskulia,

p. diakulift ; ri/vAi-rw, p. dùkleriu
;

dizolei (dizcieiiii. p. dimloet. Il a ré-

vélé mon lorfaii, diskuliet en deus va
sorfed. Je veux lui révéler une chose
importante, eiinn dra vraz am eus da
lavarel d'ezhan. = Inspirer. Il m'a ét-j

révolé dans un soige que je devais y
aller, dre vra huvre ez eo btt diskierièt

d'in mont di. Dieu leur révéla plu-
sieurs ciioses, Doue o ztskleriaz d'esho
meur a dra.

REVENANT, s. m. Bugel-noi, m. pi.

bugelien-noz ; teuz , m. pi. éd. Van.
Semeill, m. pi. el ; ankeu, pi. m. Faire
le — , c'hoari teus. Ceux qui croient

aux revenants, ar re a gred e tistro ar
re vnro er b.d. Voy. FANTOME, ESPRIT-
FOLLET.

Autres noms du revenant , bleiz-

garo, paotr he rouïou koat, karrigell

ann añkou, mestr lann, Paskou he ro-

ched gwenn.

REVENDEUSE, s. f. .Vaouez hag a so
he micher prena traou da. wersa
adarre.

REVENIR, v. n. Venir de rechef,

rentrer ; dont enn dro, p. deuel ; dis-

tr<i (distrehii, p. dislroet ; ancien infi-

nitif, distroi (distrohi) ; dont war he
gis, p. dcuet, dent. Trég. Dùtreih.
Vann. Donet enn dro. Si sa sœur ne re-

vient pas , ma ne seu ket he c'hoar

enn dro. Quand il revient chez lui, pa
sisiroaz d'ar gear. Un instant après
qu'il fut revenu de l'école, eunn ta-

chad gouiie m'oa detiet eus ar sknl.he

temps perdu ne revint pas. an amser
golUl ne zislro mut xcar he cliis. Il est

revenu, deuet eo enn dro. Vous revien-

drez demain, warchoaz e teuot adarre.

Je reviendrai au bois, m'>nl'arinn enn
dro d'ar c'/io^Jt. Quand reviendrez-vous
de votre voyage ? pegouls e viot-hu diS'

tro'i Quand reviendrez-vous me voir"?

pe gonls e teuot adarre d'am gwiel '!

Jusqu'à ce que je revienne au logis

ken na vezinn dislro. Me voici revenu'
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.tf<u *m*> àigoueset adarre ; setn mp
tleiit atlarre. En revenant ciiez lui, o

ionl d'ar gear ; o tant enn drc. Il en

revient, don( (ira ac'/iano. lleveiiez sur

vos pas, distroit war ho ki: ;
disiroit

t:<n dro. (Ces mois s'eiileinlent aussi

au figuré, parlant d'un ruoit, il uiio his-

toire, etc.) Il revient e.i If lanl une
petite lille par la main, dont a reai

enn dm doum ha dourn ijant eur pla-

f/hik. G. p. S'il revient nous voler.

mar teu d'hnn laerez eur wench ail. En
revenant de Qulmper, n tnrU e»n dro

eus a Gemper. La première t'ois que je

reviendrai V(tus voir, d'ann dro gehia
ma teuinn d'ho kvwLet goude. II. Le
temps passé ne revient plus, ann am-
ter bel ne sen mut enn. dro. Je revien-

drai dans une heure, ahenn funn heur
e veziti distro. Je fie reviendrai plus

vous voir, ne seuinn mui d'hu kicelet.

Il revint avec lui, dont a reaz enn dro
gaiii-liaFi. 8a beauté ne reviendra plus,

/te gened na :euio ket enn dro. = Re-
VENi» à. Revenir à Dieu, dislrei oc'h

Doue. Revenons à cette affaire, feom: a
rimi adarre ouz-hoc'h diivar-henn ann
dra-se. Il revint à la vie, dont a reaz

e bues. T. Pour — à mon sujet, evit

dont dam c'hraf. Fam. Revenir à ses

anciens désordres, dont adarre d'he

bleg koz. Revenir au bien, distrei war
ann hent mad. Il revint bientôt de sa

frayeur, dinec'het e oe abar: nem-nr.
= Etre dû. Donnez-moi ce qui me
revient, ruit dm lYt lodenn danvez.

J'aurai alors ce qui me revient, neuze
e vezo klok va Indenn Quelle gloire ii

vous en reviendra ! pebez gloar a vezo

evid-hoc'h ! Que me roviendra-t-il de

tout cela ? petra a vad, petra vad a

seuio d'in gant kentenise? = Il n'en

reviendra pas, pari.-^nt d'un malade
;

nt zeuio bikenn enn dro ;
.lelii gr^at ann

dro gant-hañ da viken.

REVENU, s. m. Danves, m : 1ère, m;
s»ns pluriel l'un et l'autre en ce sens.

8elon ses revenus, hervez he sauvez.

Je connais la modicitiide ses revenus,

gousout mad a rann piger bihan eo he

levé, peger bihar^ eo he vadoa. Voyez
FORTUNE.

RÊVER, v. n. Faire des sonpres ; hu-

vreal, p. huvreet; ancien infinitif, hu-

créa; kaoul eunn huvre. Vann. Hu-

mtin, tvTêintin. J'ai rêvé, huvreott am

eus bet ; eunii huvre am eus bet. Rêver
haut, huvreal huel J'ai rêvé à volru

sujet, me nm euz bel eunn huvre diwar
hn penn. Ils rèvei.t qu'ils boivent,

e-kreiz ho c'housk cc'h huvreonl emint
oc'h eva. Tu as pleuré en rêvant, gwe-
la eo'/i euz great en« hurre. C. p. =
Dire des extravairances ; hurréfal. ram-
breal. Vous rêvez, emoch oc'h hurreai.

— Honaev, réllécliir : soñjal enn eunn
dra. p. xonjet.

RFVÉSEMCE, s. f Saint, î/'-u. m;
soubl, m. Faire la — , ober eur soubl.

ober eur stonik.

RÉVÉREND, adj. Mon — pèr'-'. va tad

meurbed diiujet.

Vov. RESPECTER. HO-RÉVtRER, v

NQRER.

RÊVERIE, s. f. Extravagance, rado-

tage; ramhre, m. pi ou ; sorc'henn. f.

pi. ou; rañdon, m. pi. ou ; kestell $1

loar, pi. m.

REVERS, s. m. Le ~ de la main,
/l'iidourr», m. Un coup de — de la main,
kildournad, m. Un co\ip de — , eunn
taol a gil. Gr. Le — d'une pièce de
monnaie, d'une médaille, pu eur pex

arc'hanl ;
pil eur ledalenn ; kil eur pet

arc'hant ; kil eur vedalerin. = Accident

fâcheux, malheur ; voy. ces mots.

REVÊTIR, V., n. Gicr^ka (guiska). p.

et
;
goiei (golehi), p. goloet. Il était le-

vètu de son étoile, gwisket e oa gani

he slol. Il faut vous — de l'homme
nouveau, red eo d'ehoch gwiska anrt

denn nevez, T ; red eo d'e-twc'h en em
wiska euz ann den nerez. T. Ces ex-

pressions de dévotiofi .<ont celles du
clergé breton. T'aites que je revête

la robe blanche avant d'aller au ban-

quet céleste, ma vezo gan-en ar zae.

wenn abarz mont d'ar banvet saniel.

T.

RÊVEUR, s m Radoteur ; voy. ce

mot.

REVIV3E, v. n. Dunl adarre e bues ;

dislrei e huez. Les pères croient revi-

vre dans leurs enfants, eunn lad a gred

btua a nrvez enn he vugale. Faire —
un usage, digas enn dro eur chiz. II.

REVOIR, v. a. Voir de nouveau
;
gwe-



RHA
lel adarre, gtreleleur ivmch -ill : yireVt

enn dro. Je le revis paraître alors,

lieuse e weliz aneshan ptUnch dirak va

daoulagad. = Examiner de nouveau
un livre, elc ; dislremen, p. et ; knn
pii, p. Ifnet; lenn meur a weach; lenn

eunn eu giceach.

REVOIR, s m. Au revoir! ken na
vezo ar c'Itenta yweled! ken na resn ar

c'henla! kenavexo! HoTo du Léou,
ken nu voit', kenavo ! Au revoir et au
plus tôt! kenaveso ar c'henta m'hel-
linn! Au revoir dans un an, keñavfzo
d'id da vloaz. Au revoir, à bientôt,

kenavezo e berr.

RÈTOLTE. s . f . Kabal, f . Vov. RÉ-

VOLTE.

RÉVOLTÉ, s. m.AVp a zo snvet a-enep

rirroue. Voy. «EBELLE.

RÉVOLTER, v. n. Faire — le peuple.

sei-ifl ar bobl a-enep ar roue: sevel ann
dud da sigaz trouz er vro Se révolter.

sevel n-enep ar roue; sevel a-enep al

Uzenr; serel a-enp u.b. Vaiin. Kil-

louriein, ahurtein, kulern.

RÉVOl'J.adj. Deuet, tremenet, krenn,

klok. Douze ans révolus, daousek vloaz

klok. Avant l'année révolue, aharz rna

reso tremenel ar bloaz.

fiEVOLlTION. s. f. Parlant des astres,

tro, f. l.a terre fait en un an sa — so-

laire, ann d-'uar a ra e-pad ar blous

ennn dro d'ann heol. — Trouble dans
1 Etat. Pendant la — , e-pad ann dis-

pac'h braz. T. Ce mot, je pense, ne

serait pas compris. On n'emploie guère
que Tetwlusion.

RÉVOQUER. V. a. Leuiel he garg du
j

ganl u. b. Il a été révoqué, he-ma a
]

îo bel lamet he garg digant-hañ. Si l'on

me révoque, mar bez lamet va cliarg

digan-en. Il sera révoqué, lamet e vezo

he garg digant-hañ.

REZ, adv. Il vole rez de terre, nijal

a ra e rez ann douar. Il demeure au
rez-de-chaussée, ema o choum el leiir-

ri. Abattre une maison rez de terre,

diskar eunn ti rez ann douar.

RHABILLER, v. a. Habiller de nou-

\eau, gwiska adarre
;

gvjlska cunn eu

gwtach; gwiska a neves.
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"ÎH'JMATISME, s. m. Remm. m. Sans
pluriel. Il a des rhumatismes, dalr'het

eo ganl ar lemm, sknel e.o gant ann
armiez. Corn. Vann. Guenlr-red, m. pi.

guettreu rid.

RHUME, s. m Celui du cerveau; si-

fern. m. Vann. et (3orn. Anoued, m.
Celui de poitrine, paz, m; gwaskenn
laroasfccn). L. Ce dernier est un rhume
violent qui suffoque parfois. Ga?ner
U'i — , dastum sifern. kanut ar pas;
pasaat gant ar waskenn loaskenn).

Il a pris un — , sifernet eo ; sifer-i

a zo ganl-hañ
;
pasaat a ra gant ar

waskenn. Voy TOUX, EKRHUIIER. ENCHI-

FEr.NER.

RIANT, adj. Gai, agréable. Voy. ces

mots.

RIBOJE, s f. Il est en —, evet eo

d'ezhin; inmm eo d'/ie fri; eur sac'had
zo gant-hañ; ema war he du; ema
gant-hi; ema ebnrx. Faire — ; voyez
ftlBOTER.

RIBOTER. v. n. Faire ribote; riotal,

p. riotet. Louvriei' qui ribote le lundi,

mange du pain sec le reste de la se-

maine, ar mecherour a gar riolal d'al

lun. a zebr bara zeac'li hed ar zizun.

RICHE, adj. Opulent; pinvidik.Vauw.
Pinuik, piuik. Corn. Penvik. Il est très

—
,
pinvidik-brui eo : pinvidik-mor eo:

eur madnu braz en deuz; moullou en
deuz. Fam. ; kregign en deuz. Fam. .le

ne suis pas — . n'em euz glad. Le P.

Je ne suis pas assez — pour acheter
cela, n'am euzket danves a-icalch da
br^na ann dra-ze. Devenir — , dont da
veza pinvidtk ; pimidikaat, p eel; eat.

Le mauvais — , ar fils pinridik. Gr.
Les riches, ar re bincidik. ar binvidien.

= Fertile.abo idant. Un — festin, eur
banvez kaer-meurbed; eur banvez evit

ar gwella. Des terres riches, douar
druz. Une — doi, eunn argoulou kaer-

meubed. De riches étoffes, rnezer ar

cliaera. Ce pays est fort —, founnuz
eo pep ira er vro-ze. Un sol peu —,
douar disier da deiirel eost. Vov. FER-

TILE.

RICHEMENT, adv II est — vêtu,

gicisket pinvidik-braz eo.

RICHESSE, s. f. .tladou, pi. m. Ac-
quérir des richesses, dastum madou.
Il a de grandes richesses, madon bras
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en deui; eur madou bras en dtuz
;

pinvidik-brai eo; pinvidik -mor eo.

Le mépris des ricliesses, fae ar ma-
dou.

RIOE, s. m. Rouferin, f. pl. ou; kris,

m. pl, ou, Gr; anl, ui. pl. añchou. Ces
deux derniers ne s'einploieiit guère,

que je saciie, pourla figure, les mains.

Toutefois, j"ai lu «lueïque part : tal

goloet gant ann aFichou, froiit couvert

de rides. Voy. BIOÈ.

RIDÉ, adj. Parlant du visage, etc.

roufennet. Vann. Groac'hennet ; de

groach, vieille femme. Un front —

,

talroufennel = Parlant des fruits:.]

krizel. Une pomme ridée, eunn aval

hrizel.

RIDEAU, s. m. Rideau de lit; slign

gxcde. m. pl. slignou gwele; Corn.
Kouriin, m. pl. ou. Vann Teun gu!e,

m. pl. lenwu gule. Tirez le — , serrit

ar slign gicele. lîideau de fenêtre, de

tableau; yoel, f. pl. t'oit; goel eur pre-

neslr, goel eunn daolenn. De? rideaux

do fenêtre, goeliou prenestr. Vann.
Tenneu prenestr.

RIDER (SE], V. proii. Voy. RIOE, RIOÉ.

RIDICULE, adj. Diot. lu, sot. Ils ra-

contaient mille fables ridicules, lava-

rel n reant kant sorc'henn lu. G C'e-t

un homme des plus ridicules, euun
den da veza goapel eo. Tourner en ri-

dicule, ober goap eus a unan-bennng,
e'hoarsin goap war iinan bennag. \"üy.

DÉRISION. Une cliose ridicule, eunn dra,

sot.

RIDICULISER, V. a. Voy. le mot pré-

cédent.

RIEN, s. m. Netra, nep Ira; tamm;
seurt e-bed; glann; mann; kemeni ira

50 ; Ira. Four rien, et-il netra. Pour
un rien, e\it netra; evit nebeud a
dra. Des gens de rien, tud disler. Je
n'ai rien, n'am eui ne'ra; nam eaz
glann. Rien autre cliose, netra ken.

N'y a-t-il rien de plus '! ha ne deuz n»-

traken? ha ne d-eus ken? Cela ne
vaut rien, fce>nc/U-se ».e dal tra. Il ne
dit rien, ne lavar ger, ne lavar du
ger na grik. Gr. Rien ne peut le dé-

concerter, gant kemeni ira zo n'helLfe

beza divarc'het. Cet homme ne m'e^t
rien, n'est pas mon parent, ann den-

SIE

ze r.« d-eo ket kar d'in. B. Rwn du

tout, tra, ira. J'e-time rien les biens

de ce mo idi?, axiud eo d'in madou
ar bed-maiï. Il mangea et ne laissa

rien, dibrt o reaz hep lesel lamm.
Ils n'avaient ri-en à manger, n'ho

doa tamm du zihri; n'ho doa es-

kenn da zibri; Jt'/io doa ann disiera

(amrndi dfvri ho naoun. Je n'ai plus

rien, ent ounu war netra. Vyus n'au-

rez à faire rien autre cliose n'ho peza

ken tri da ober. Il n'y a rien de mieux
à faire, n'euz ket gwHloc'h da ober.

Rien ne pourra vous résister, den na

ira e-bed ue harzo ouz-oc'h. Elio n'est

bonne à rien, hou-mi a zo eur tcall-

bolr. H. (sans doute dérivé de gwall-

baolr.\ Dieu m'a créé de rien, D'-ue en

deuz va chrouet euz a netra. Mettre à

rien, anéantir, lakiat da netra; kas

da netra. Vann. Kas da ket, kas da
gel, kas da nenz. De rien on ne fait

rien, gant netra ne reer mad, Gr; gant

nelra ne reer Ira. Il n'est rien qui

puisse lui nuire, n'euz netra a gpment

a chdlfe ober gnou oul-hafi. Il n'est

rien par lui-même, n'eo nelra nuezhnñ

he-unan. Souvcil un rien m'aftligt^,

onn disli'ra tra n zeu aliez d^am en-

krrzi II n'y a pour l'homme rien de

bon excepté Dieu neuz evit ann den

nep tra vad aU e-bed nemet Doue, ou
par co ilraclio 1, nel'a vad aU ebed,

etc. Vous irav«>z fn vous rien de bou.

n'hocheuz enn-hoc'h nep tra vad
e-bed, netra lad e-bed; n'hnc'h euz

enn-hoc'h ni'tra a vad Y a-t-il rien de

difiicile pour Dieu! ha nep tra ziez,

et mieux, ha nelra ziez a zo da

Zoue? Dieu a tout l'ait de rien, Douo

en d'tiz great pep Ira euz a nelra. Il

n'y avait rien à faire, ne oa mann da

ober. T. Tes biens s'en iront à rien,

da vodou a itlo da nelra; du vadou a

ielo da goll mad s. N. Je ne lui dois

rien, ne dleanu ira d'ezhan. Je n'en

ferai rien, ne rinn kel kemeni-se. Ils

n'ont ni chaise, ni table ni lien de

tout cela, ar re-ze n'ho deuZ na ska

beU, na taol, na seurt e-bed enndoare-ze.

Il n'en fut rien, ne A-ef se eo a c'hoar-

rezaz s.N. Il ne pouvait rien manger,
n'helle dibri seurt e-bed. Je n'ai be-

soin de rien en ce moment, plus tard

paut-ètre, senrl riam euz ezomm bre-

man, marieze divezaloch am beso. lis

ne sont rien en comparaison de cela.

ne d-int ieurl e-skoas d a»n dra-se.
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Il neri est rien, ne ket eceL-se eo ; nelra

enn dnarezu. Je ne prends rieti de

votre bien,, ne. gp.iuerann .veitrf enz ho

lra,nfgifmcra))n nctrahaga ved'e-hoc'h.

Il n'a jamais rieii acci'pl'-de perso'iiie,

hisko'iz n'en deiiz kemerel seait dignni

rien. Le^ antres péciiés ne so it rien

en comparaisoi, ar pec'hejmi ail n'iut

seurt e-skoa: ann ilra-ze. T. Ne croyez

rien 'le c? qu'il vons dira na gredit

gir d'ezhr.n. Rien de tout cela, neUa
e-bel ann ludl. Il n'avait peur de rien.

n'en doa ooun rak sfitri e-bed ivar ann
douar. Il ne faisait rien de bon, ne rea

foellr vad e-bed. M. Je ne vois rien du
tout, ne welmn nelra ann holl.

RIGIDE, adj. Garo, trenk, kalel, rust,

hep irues, e-bcd.

RIGIDEMENT, adv. Tenn. hep trues

e-bed.

RIGIDITÉ, s. f Sévérité, exactitude;
voy. ces mots.

RICaLE. s. f. Ani. m. pi. .âichou. Ce
mot qui si? lifie ngnle en général, dé-

sigiie aussi celle qui existe e:itre deux
sillons pour l'écoulement des eau\.
Vaiii). Treskiz m. pi. ieu; liolenu, f.

pi. eu. Rigole de dessèchemeni, givaz
dizfc'ha (goa^l. Rigoles d'arrosement,
ann añchou douro. Faire des rigoles

avec di<cerneme!it pour dessécher le

sol, hiñclia mad ar goasiou ; dizec'h.

Voy. RUISSEAU.

RIGOUREUSEf^ENT, adv. Tenn, kalet.

Vann. Riut.

RIGOUREUX, adj. Tcnn, garo, kalet.

L'iiiver est — , kalet eo ar goanv. Il

nous faudra rendre un compte — de
toutes no.-^ actions, red e veso d'e-omp
displega a-grenn hug e pep gwirionez
kfineni ira hon devezo great. Une pé-
nitence des plus rigoureuse, eur bini-

jenn ar yaleia.

RIGÜEWB, s. f. Garveñtei, f. Peu
usité; doit èlre évité, de même que
tous les substantifs de ce genre. Vann.
uus'oni, f.

RIMAILLE, s. f. Rimadell, L pi. oti.

Vann, Fall gioerz (tcuerz), m Pair-
des rimailles, rimadella, p. et; sev^
rimudellou, ober rimadeltou. Vaniï. G--
ber fall gweneu (guerzeu).
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RIMAILLEUR s. m. Xep a ra rima-

dellou. Vann. Nep a ra fall gweneu
(guerzeu).

RIME. s. f. Sans rime ni raiso.n, na

penn na lost.

RINCER, v. a. RiFixal, p. riûset. Rin-

cer sa bouche, se ri icer la bouche,

riñial he vek. Voy. LAVER.

RIPGPÊE, s. f. Tra fall, gwin fall

(i,^uiii'i, gicin kemmesket.

RIPOSTE, s. f. Voilà une bonne —
setu aze eur flippad hag a stag du.

RIRE, v. n. C'hnarzin, p. c'hnarzct.

Vann. (.'hoarchein. Rire aux éclats.

choarzina bnuez penn; die'hargadpnna.

Rire du bout des dents, rire forcé-

ment, c'hi>arzin melen. c'hnarzin gicenn

fguen); glaz-c hoarziu. Voyez comme
il rit du bout des deits, pebez bek

melenl Rire en mo ilrant les dents,

skrignal, p. xkrignet. \'ous voulez rire,

mon brave! goap a rii, va gnaz] Je

vous le dis sa':S rire, hpp gonp her

lavarann d'e-hoc'h. Il n'est personne

comme lui pour nous faire rire, n'eus

hini e bed evit lakaal ac'hanomp da

c hoarziu e par he-mañ. T. Je me ris

de vos menaces, me a ra goap euz ho

kourdrouzou; ne rann van euz ho

kourdruuznu. Il fait rire à ses dépens,

lakaat arra ann diid da choarzin diwar

he gnust. En ria it, pour rire, evit far-

sal, diwar fjrs. Gr. Il rit jaune, c'hnar-

zin g!cenn a ra erel bleud flour. Gr.

Hire en faisant des elTorls pour ne pas

se faire ejilendre, fichai, p. fichet. .M.

Rire à gorge déployée, 'd'.rnlla da
f.'hoarzin U ril à pleurer, c'ioirzin-

wela a ra. T. Elouller de rire, miza
o c'hoarzin. (Corn.)

RIHE, s. m. C'hoarz. ra. Sans plu-

riel. Vann. Chnarc'h, m. Eclat de —

,

chnarzadenu, f pi. nu. Rire forcé, rire

traître, glaz-c'hoars. Rire moqueur,
riñkin, m. Le P.

RIS, s. ra. Rire; voyez ce mot. =
Glandule sous la gorge du veau, loa-

zun leup ra. Vann. Gnayrenn <r chouk,

f ; knñgrenn er chouk, f. = Terme de

marine; kriz, m. pi. ou; riz, m. pi,

ou. Prendre nn ou des l'is, divfrraat

ar gneliou, kriza av gweliou, Gr; ober

eur c'hris. Fr.
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RISÉE, s. f. Il est la — detout le

monde, gnap a ree.r anezhan e pep

leac'h. Il s'exDose à la — des autres,

en em laknal 'i ra e-lal ma choarzo
goap ar re ail diwar he goust. T.

RISIRLE, adj. Amusant, ridicule,

farceur; voy. ces mots.

RISQUE (AU), adv. Au risque d'être

submergé.ttar var da vesa beuiet.

RISQUER. V. a. Voy. EXPOSE».

RISSOLER, V. a. Rouza, p. et. Celle

viande est bien rissolée, ruusel madeo
ar c'hik-ze.

RITE, s. m. Gii, f. Selon le — ro-

main, hervP3 giz ar Bomaned. Ils le

feront selon le — de tour religion,

ober a rainl kement-se herves ho lid.

T.

RITUEL, s. m. Le-:r ar gisiou sakr,

m; levr ritual, m.

RIVAGE, s. m. Ant. m. pi. aochou;
ribl, m. pi. Ane. Traez. Ces substan-
tifs ne s'employent guère au pluriel.

Hors du Lèon.^aut, ot. m. Sur le —
de la nier, wur a>n aot; e ribl ar mor.

RIVAL, s. m.Nepazo kevcr-e-kever

gant eunn ail. Gr ; ntp a glazk kaout
eur verc'h gouknnel gant eunn ail. T.
De deux rivaux en amour, on dit

daou gi war eunn asko^irn, M; daou
yillek war eunn eriez; ho daou emint
oc'h ober al les da unan. Celui-ci est

mon rival (en amour!, he-mañ en deus
c'hoant da zisoun aclianoun diwardro
af plach-ze. T.

RIVALISER, V. n. Voy. RIVAL.

RIVALITÉ, s. f. Voy. RIVAL.

RIVE. s. f. Voy. RIVAGE.

RIVER, V. a. Riñva, p. et.

RIVERAIN, s. m. Nep a choum a dost

d'ar mor, nep a choum war an aot, nep
a choum a dost da eur ster.

RIVIÈRE, s. f. Ster, f. pi. iou. On
pense qu'o > a employé autrefois le

mot Aven en ce sens, et que le village

de Ponlaven a pour signification les

mois pont sur la rivière. Il est tombé
dans la —, kouezet eo bet enn dour,

C'estune— impétueuse, torrentueuse,

HOC
eur ster eo hag e zo kalz a gas yant h»

dour.

RIXE, s. f. Trou:, m ; kroz, m. Une
rixe s'éleva eiitr'eux deux, setu savel

trnuz gant ami da^u-mañ; (r- u: o sa-

ras ftre-z-ho ho daou. Voy. QUERELLE,

DISPUTE, BATAILLE.

RIZ. S. m. Plante ; ris, m. Un grain

de — , eur chreum-nn riz ; eur rizenn.

Bouillie de — , iod ris.

BOBE, s. f. Vètemeit àa femme;
A'a«. f. pi. ou. Vann. Se, f. p!. ieu.

Corn. Se, f. Une — de femme eur sae

grek. Les mois,ça?. S9, ne s'appliquent

qu'aux femmes de co::dilion ; dans les

autres cas, on employé plutôt bros.

f; hstenrt, f. Voy. jUPE. COTILLON, JUPE

DE DESSOUS. Toutefois en Coniouaille

on employé brouz, broz, dans les deux-

sens. Ainsi o'i y dit : eur brous sei

melen, une robe de soie jaune. En
Tréguier il en est parfois de même.
Une •— de soie, eur sa? seis. Une —
neuve, eur sae ncvez great. Elle a une
belle — , eur zm yaer e deuz. Robe
longue, saehirr. Robe traînante, Jiusf.

m. Gr; lo.^tmn hirr ; bros loswnn, f.

La — nuptiale, or sae eured. Robe de

prêtre, sae ar belek. Robe do cliambre,

sae gampr. Les bommes en — , les

juges, etc; ann dud a les. Robe d'en-

fant sae bugel. Il a pris la — longue,

il s'est tait religieux, kemeret en deuz

ar zae hirr, eal eo da zougen ar sae

hirr, eal eo da velek, da vanacli.

ROBINET, s. m. Partie mouvanit!
d'une cannelle de barri [ue; alc'houez

barrike'in, ra ; bek alcliouez eur varri-

kenn; Iwllenn, f. pi. ou; toiichenn. f.

pi. ou. Voy. CANNELLE.

ROBUSTE, adi.Nerzuz, kre. Au coin-

paratif, kreocli, krevoc'h Au superla-

tif, kreva. Vaiwt. Nprc'tiuz,iierc'hcn>niî,

krcañ, iar.'h. Un homme vigoureux,
eunn den kre. Un homme — , bien

poitant, de bonne complexion , e«n»
den ttmpset mad, ennn temps viad a

zen. Voy. COMPLEXiûN. Une tiUe - et

gai:;, eur plac'h bagol.

aOC, s. m. Voy. ROCHER.

RDCHE, s. f. Voy. ROCHER.

ROCHER, s. m. Roche de terre- ferm«
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que la mer ne bai pas ; ioch,i.pi.
reirr. rec'hier. Rocher de la mer ou de

la côte, karrek. f. pi. kerrek. Le navire

a donné sur les rochers, al lestr en

deuz skoel tcor ar clierrek Les rochers
cachés sous l'eau, ar cherrek ne wvler

ket. Arracher les rochers, les pierres

d"iin champ, div^ina eur park {di\e-

hina;. = Au figuré. lia un cœur de
— . h* 'jrnlo'tn a zo ker kalet hag ar
Ulfrlll.

RODER, V. n. Redek lu-ma tu-hont,

l>.
redet; kañtreal, ^. kanlreet. Rôder

pour faire un mauvais coup, klask avn
4ro da.

RCCATIONS, s. pi. f. La semaine des
— , ar c'hoaraiz bihan. ar zizun wenn
:venn); ar rogasionou. Le premier qui

célébra les — , ce fut saint Marner, nr

chrï'la en ('<; lekeat ar rogasionou e >

sant ilamer T.

aCCATONS, s. pi. m, Voy. RESTES DE

REPAS.

ROÇNE, H. f. Maladie; rougn, ni;

drnuk'sant-Meen, m. Qui a la — , row-

gnu-:. raxtunek. Avoir la — » kaout

rougn.

HCGNER, V. a.Krenna, p. et; berraat,

p. herreel, l'irreat. On lui a rogné les

ailes, krennet eo bet he ziou askell

d'f.zhan. Rogner les oncles à quel-

qu'un, krenna berr he ivinon da unan-
bennng. Rogner beaucoup, krenna berr.

Voy COUPEf:, RACCOURCIR.

ROGNON, s. m. Reins des animaux ;

lounezenn, f . pi. lonnezi. lounezennoH.

Vann. Lec'l menn, f. pi. «m. Un rognon
de veau, cil lounezenn leue. Mettre

les points .~ur les rognons, lakaat he

znouurn tf >r gorn he lez, war he ziou

lex. Gr.

ROGUE, s. f. Appât p-nir prendre les

sardines, les maquereaux, roges, f ;

boed, m. Voy. APPAT.

ROI, s. m. Roue, m. pi. rouanez.he
roi des rois, roue a/m hoU ronanez. Le
roi très chrétien, ar roue gwir grislen.

]..a fêle des rois, goel ar sterenn, goel

ar rouanez, goel ar vadisiant. Vann.
Gouil enn tri roue, gouil er radient,

youil er stereenn. Le roi de la fève,

roue ar waslel (oastel).

ROITELET, s. m . Oiseau ; laouenanik,

m. pi. laonenanedigou. Les paysans
croient dans son cnant, ente idre ces
mots : dir, dir, panndorr, c'est-à-dire,

la branche sur laquelle je suis perché
est sans doute d'acier, puisqu'elle ne
rompt pas sous le poids di mon corps.

Quel charmant langage dans la Louche
du roitelet, le plus petit de nos oi-

seaux, Vann. Sidan, m. pi. éd. Trég.
Troc'han, f.

ROLE, s. m. Lis vo\. ce mol.

ROMAINE, s. f. Sorte de balance;
voy. ce mot.

ROMPRE, V. a. Terri, p. torret. Au-
trefois eorrià l'infinitif. Vann. Torrein,

p. lorret. Trég. Teiriñ. Rompre en pe-

tits morceaux, en miettes , bru^uno.
Vann. Berchotmein. Rompre en mor-
ceaux, (reuza. frika. Rompre en lam-
beaux, régi, p. rogel. Se rompre le

cou, terri he c'houxoak. Puisse-t-il se

rompre le cou ! ra vezo iorret he chou-
louk gatil-hah ! Voy. CASSER. J'ai la

tête rompue de vos discours, borrodet

ounngan-e- hoc h. Rompre un mariage,

terri eunn dimezi. Rompre un marché,
terri eur marc'had. Rompre un bail,

lerri eul lizer merket.

RCNCÈ, s. f. Arbuste: àresenn. drei-

zenn, f. pi. dres, drezemtou. Vann.
Dreinenn, f, pi. drein. Sans ronces,

disiez. Vann. Diziein. Arracher les

ronces, dizreza, p, et. Vann, Disrei-

nein. Voy, HALLIEBS, RhOUSSAILLES.

ROND, adj. Circulaire; krenn, rount.

L'île ronde, ann eries krenn. = Franc,

sans détour; krenn. Un homme rond

en affaires, eunn aen blokuz. M = Il

est rond, en état d'ivresse, eurzac'had

zo gant-haFi.T . —Us se rassemblèrent

en rond autour du foyer, en emzastum
a rejont evel eur c'hclc'h braz enn-dro

d'ann oaled. T.

RONOE, s. f. Danse; dans-to,ta.

Dans. m. Voy. DANSE. = Visite mili-

taire; tro-noz, {; ged-nos, m. Faire la

— , ober ann dro-noz. Boire à la —

,

eva d'ann holl gwitibunan, Gr ; eva

eunn dro. Chanter à la — , kana tro

war-dro (varj. Cinq lieues à la —, tvar-

hed pemp leo dro.

RONDEMENT, adv . Franbgement
;

voy. ce mot.

RONDIN, s. m. Bûche ronde; bilUtt-



80f) ROS

^enn, f. pl. bületes. Voy. BUCHE, BOIS

DE CHAUFFAGE. = Gro3 bàlon, penn-bax,

m.

RONFLEMENT, s. m. Roch mcherez,

m- dtroch.dirocherez. m. Vaiiu Di-

roc'h, m. Peu usités. Voy. RONFLER.

RONFLER, V. !.. Respirer avec bruit

enaormanl; rnchai, p. roc'hei; me h

ella, p. ei; dimchal , p. diroc het.

Vann. Dirochein. = Pariant du ve.l,

du canon, elc ; irouzal, p. irouzet ,

qnndal.p. fjroñdel; choueza. p. <t

Le vent rontle, tiouzal a ra a-^n orel,

choueza a raannnvei. La ca\o\'^ro-^<\(},

groh'inl ara nrchanoi. Wa:U\. R"uftein

a ra er c'hanol.

RONFLEUR, s. m. Rochp.r, dlrochcr

m pl. ien. Aa témi liu, rocherez, di-

roc herez. f. p! éd. Vann. Diroc'hour,

m. pl. diroc' herion.

RONGER. V. a. Krignal; p. krignet.

Autrefois krigna. Vann. Krignom ;
n-

- aouignnt. Ronger des os, Ungnates-

kern. Ronger ses o:icles, /cr-r.na he

ivinougaxt hezenl.La rouille ro.ge

le fer, ann houarn a zo debrel gant ar

mergl. M. Le rat rongea les mailles du

fîlel, ar raz a dmuchaz archouhn.

Rie, La mer ronge ses liords i isensi-

blement. ar mor a zeu da gnywit ann

aot a nebeud e nebeud. Or. Le ver de

la conscience rongera éler lelieme i»

les damnés, kaloun ar re golkl aiezo

kriqnet da viken gant preved ho c hnus-

tinns. Gr. Il est ro .ire de remord.^

krigneleo ganl brnudou he goustians.

ROSAIRE, s. m.Arrozara, m. Vann.

Er rozer, er saulier. m. La confrérie

du—, breuriez arrozera. Notre-Dame

dû J.
^

liroun-Vana ar Rozera . La

fêle dû—, gouel Maria ar Rozera;

sul ar Rozera. Dire son —, lavaret he

Rozera.

ROSE, s. f. Rozenn, f. pl. roz, ro-

zennou. Un bou(4uet de roses, bok"jou

roz. Rose sauvage, rnzeH»-ki. 1. pl.

roz lii: rozenn g -uez. f. pl. ros gouez.

Voilà de b Viles roses, )>etu aze bohejou

roz hiig a zo kaer.

ROSEAU, s. m. Korsenn, f. p!. kors.

korsenma: ra^i-sklenn. f. pl raoakl

raosklennou. Une maison couvert- en

roseaux, eunn li kors. L'espèce appe-

lle Penduerxn, est celle dont la tige se

ROT

termine par un bout noir de 4 à .j

pou '.es. El français on l'appelle Mas-

settô ou roseau de la passion.

ROSÉE, s. f. Gliz, m. Vann. Glic'h,

m. A ic Gluis. m. U le goutte de —,

qiiz-'.nn, f. ni. gliz. glizennou. Vann.

Glic'henn. !'. pl. glic'h: t)lnu'chenn. 1.

pl. gUch] glou>-r:henn, f. pl. glouexh.

Il est tendre cemme —, lener gks eo.

La — de mai, gliz mae. Rosée du

soir; voy. SEftEIN.

ROSIER, s. in. Arbuste; plaïuenn

roz, f; bnd roz. m. pi. pian lentwu roz,

planl, raz, bodou roz.

ROiSE, s. f. Koz varc'h ireiU, kos

varc'h fall. m. U le —, eur c'hoz

varch; sur sprec'henn ;
eurcliagn koz ;

eur cliaign koz. T. Ces trois dernières

expressions seraientdiirici.emeilcom-

prises, s'il n'était pas question de

clievaldans la piirase.

ROSSER, V. a Battre quelqu'un. /rofo

unanbennag gant enl garz ;
distremen

unan-bennag a daoliou baz, kivija a

daill anan-bennag ; rei he gao pour da

unan-bennag ; frota a choan gaer.

Voy. BATTRE, BATIONNER.

R SSIÜNOL, s. m. Oiseau ;
eoslik, m.

pl. eosiiged; hadan, m. pl. éd. Gr.

Vann. EsUk, m. pl. esfget. = Outil de

stirrurier ;
grima/idell, m. Le P.

ROSSINANTE, S. f. Voy. ROSSE.

ROT, s. m. Brnigeuz, breuge.ud. m.

pl. où. Vann. Brrgas, berges, m. pl.

eu. Làclier un rot, Voy. ROTER.

ROTER, v. n. Breugeudi , p breugeu-

del : hreageuzal, p. breugeuzel ;
leuskel

eur'br^ugeud, p. lansket. Vann. Brrga-

sein, p. bregasel; bergesein, p. ber-

geset.

ROTI, s. m. Viande rôtie, kik rost,

m. Du — et Ju bouilli, kik rost ha kik

bcro. Trég. Kik bir.

ROTI, adj. Du pain —,barakras,

hara lostenn. Agneau —, "f « rostel.

Les oiseaux tombaient à terre toiii. rô-

tis, hag e koiieze d'uua douar al lobua-

sed h'ty hi rosUi, suiH.

ROTIE, r. f. Tranche de pain grillée;

tostenn, f. pl. ou; krazenn, f. pl. ou.

G Vann. Bara rostet. Une — de pain,
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eunn di)i!tenn tara. Faire des rôties,

ober tostennou bara, lostenna bai a.

ROTIR. V. a. Faire griller au feu
;

rosla, p. rnslet. Rôtira petit feu, rosta

dre hirr amzcr. Rôtir un peu, sula

(suilla),p. et. = Dessécher par l'elTet

(le la chaleur ; kvasa, p. et.

nûTULÉ, s, f. Krogenn ar glin, f,

ROTURE, s. f. Héritage non noble

douar bilen, m. — Coiulition d'un ro-

turier; stad ar re cilen.

ROTURIER, adj. Bilen. Terre rotu-

rière, douar bilen. = S. m. Den bilen,

m. pi. tud bilen.

R0üCQÜLEr.1ENT, s. m. J'entends

leur — , Jilevel a rann anezho o krou-

gousat. Voy. ROUCOULER.

ROUCOULES, V. h. Krougousat, p.

krougousiit. li roucoule tout le jour,

krougou sal a ra hed ann deiz. Je les
/

entends roucouler, me a glcv ancsho ko

Irrougousal.

ROUE, s. f. Rod, f. pi. on. La roue
de la charrette est cassée, lorret eo bot

rod ar cliarr. Oter les roues d'une
charrette, etc, diroda eur char. T.
Barrer les roues, nkolia ar cliarr

,

sparla ar roJou karr. Vann. Skurzein
er c'harr. Une paire de roues de char-
rette, moulou karr, eur re voiilou, Gr

;

eur moul karr La — extérieure d'un
moulin à eau, ar rod vraz, ar rod a
siaveaz. La petite roue d'un moulin,
ar rod vihan.

ROUELLE, s. f. Rouelle de veau, jei-

kenn leue, f. pi. jdkennou leue. Vann.
Morclied le.

ROÜER, V. a. Punir du supplice de
la roue ; terri warar rod. Il a été roué,
torret eo bet war ar rod.= Rouer de
coups; voy. BATTRE FORT.

ROÜET, s. m. Instrument pour filer;

karr da neza, karr dibuna, m. Vann.
Rod de neein. Filer au —, nesa gant
ar c'harr. Sa maiu légère fait tourner
son rouet, he dournik skanv a gas cnn
dro he c'harr da neza, he c'harr dibu-
na

;
ou, he c'harr, simplement, si la

phrase indique qu'elle es< occupée à
filer.

ROÜGE, adj. Rus. Hors du Léon, ru.
Du vin —

,
gwin ruz. Des cheveux

rouges, bleo ruz. Marguerite aux che-
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veux rouges, Mac'haril bleo rus. Pour*
quoi as-tu les cheveux rouges ? Je
crois que c'est parce que tu es venu
au monde à l'exposition des fraises de
ton pays

;
perak oud-tc ruz ? m'oar vad

ez oud bel greal oc'h sklerijenn ann heol
bero evel ar sivi enn da vro. T. Des
yeux rouges, daoulagad moc'h Velours
d'un rouge-feu, voulouz ruz-glaau-tan
Fer — , houarn ruz-glnou-tan. Vos
sabots sont rouges de sang, ruz eo ho
poulou gant ar goaa. = Etre rouge de
visage, avoir l'air de santé, beza ruz-
pin, beza flamm, kaout liou wad. Gr.
= Devenir rouge ; voy. ROUGIR. Il de-
vint — de colère, ru; e oa gant hegou'
nnar.

ROUGE, s. m. Couleur ; al liou ruz,

ar ru%. Le — et le blanc, ar ruz hag
ar ywenn Le — lui monta au visage,
dont a reaz ruz-glaou.

ROUGEATRE, adj. Dem-ruz, ruzard.
Vann. Ruard. Etre rougeàtre , beza
ruzard.

ROUGEAUD, s. m. Ruzard, m. pi. éd.

Au féminin, ruzardez, f. pi. éd.

RO'JGE-GORGE, s. ra. Oiseau; boc'h-

ruz, f. pi. boc'h ruzed.
Dans les poiriers populaires on ap-

pelle le rouge-gorge lann ann-boc'hik.

Rouge-gorge de Saint-Jean.

ROUGEOLE, s. f. Maladie; ar ruzel,

ar ruel, f. Hors du Léon, ruei. f ; rouel,

f. Il a la —, ema ar ruzel yani-hañ ;

klanv eo gant ar ruel.

ROUGET, s. m. Poisson ; meill-ruz.

m. pi. meill ed-rus ; arlikon, m. pi. éd.

Gr.

ROUGIR, V, a. Teindre eu rougo; ru-
sia, ruzia, p. rusiet . ruziet. Vann.
Ruein. Corn. Ruia. Trég. Ruiañ. Je
rougirai mon épée daus votre saug,
me lakai va c'hlese da ruzia enn ho
koad. C. p. Vos sabots sont rougis de
sang, ruz eo ho potou gant ar goad.
= V. n. Devenir rouge de honte, par
pudeur. La jeune tille se prit à rougir,
ar plach iaouank a ruziaz evel eur
c'hlaouenn dan. M. Cette fille est si

timide qu'elle rougit quandun homme
lui parle, ftemend a hclevez e deuz ar
plac'h-ze ma leu ruz-glaou pa gomz
out-hi eur goaz-bennag. T. Je rougirais

de le faire, fae ve gan-en mar gra-

101
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fenn kement-se. Rougir de honte, rusia

gant mes,ruzia gant ar ves. Vann.
Ruein get mech. Faire rougir quel-

qu'un, digaz ar rus da unan-bennag ;

lakaat unan-hennag da ruzia. Je n'en

rougis pas, n'am euz mez e-bed. Il ne

rougit pas de le faire, ne d-eo ket eur

vez d'ezhan ober kement-se. Voy. HONTE,

AVOIR HONTE.

ROUILLE, s. f. Oxide métallique;

mergl, merkl, m. Vann. Melgr, m. Il

est rongé de —, debrel eo gant ar

mergl. = Maladie des grains; mergl,

merkl, m; intr, m. Le blé à la —

,

kouezel eo ar mergl war ar gwiniz. La
— de l'avoine, poultr du ar c'herc'h

;

merklenn ar c'herc'h. T.

ROUILLER. V. a. et pron. Mergla, p.

et. Vann. Melgrein. Faire rouiller, la-

kaat da vergla. Il se rouillera, mergla
a raio ; dastum a raio mergl,

ROUIR, V. a. Eogi, p. eogel. Vann.
Ogein. Mettre du lin, du chanvre à

rouir, lakaat lin, lakaat kanabdaeogi;
doura lin, doura kanab ; lakaat lin er

poull; c'est le plus usité. Le lieu où
l'on met le lin à rouir

,
pouU h'n;

poull kanab; eogenn. Vann. Ogenn.
Ce lin est assez roui, eog a-walc'heo
al lin-se. Le lin n'est pas assez roui,

araskl eo al lin.

ROUISSAGE, s. m. Eogerez, m.

ROULADE, s. f. Agrément dans le

chant, friñgol, m. pi. iou. Faire des
roulades, friñgoli, p. friñgolet. G.

ROULEAU, s. m. Objet roulé; rollad,

m. pi. ou; roll, m. pi. ou. Un — de
tabac, eur roll butun = Terme d'agri-

culture, ruler knat, m; ruler, rulouer

da zibouloudenna ann douar , da
gompeza ann douar. Vann. Roled. m.
pi. ou. Passer le rouleau sur la terre.

iremen ar ruler koat war ann douar.
Raffermir la terre avec le —, diazeza
ann douar. Vann. Sterdein, ou, mac'-
hein enn douar get er roled. Passer le

— sur le blé, lakaat ar rulouer war
ann ed ; rulia ar gwiniz. = Un — de
cinq sous encentim.s, eurrolledpemp
gwennek.

ROULEMENT, s. m. Un roulement
d'yeux, tro lagad, f. pi. iroiou lagad.

ROÜ
ROULER, V. a. Mouvoir en roulant '

ruilla p. et. Rouler une pierre ruilla

eur mean. = Plier en rouleau; rolla,

p. et; rodella, p. et. = V. n. Avancer
en tournant; ruî'Ua p. et. Pierre qui

roule ne prend pas de mousse, mean
a ruill ne sastum ket a yinvi. Prov. Se
rouler ; voy. SE VAUT1ER.

ROULETTE, s. f. Rod vihan. f. pi.

rodou bihan; rodik, f. pi. rodouigou.

Lit à roulettes, gtcelered, gwele karr.

ROULIS, s. m. A chaque coup de

roulis, bep lamm a rea al lestr. T.

ROUPIE, s. f. nurudik, buredenn, f.

bouroik penn ar {ri, m. Le P. Vous
avez la roupie au nez, ema ar vurudik
oc h penn ho fri; ar ruredenn a zo
gan-e-hoch. Il a toujours la — au
nez, eur mec'hiek eo ; boaz eo da gaout
ar vuredenn. Vann. Pri birous e he-

mañ.

ROUSSATRE, adj. Ruzard, den rous.

ROUSSETTE, s. f. Poisson ; bleiz-vor.

m. \->\. bleizi-mor ; mor-c"hast, f. pi.

mor-gisti, Q ; tnuill, m. pi. ed. Gr.

ROUSSEUR, s. i. Taches sur le corps,

le visage, etc ; brisenn, f. pi. brixen-

nou, brix ; brenn hidas, Gr, leñtik, m.
pi. leñtigou. Vann. Bric'henn, f. pi.

eu. Celui qui a des tâches de — . bri-

serinek
;

goloet a vrenn ludas. Avoir
des rousseurs, kaout brizennou, kaout

leñtigou, kaout brenn ludas.

ROUSSI, s. m. Choues ar suill,

c'houez al losk, m. Vann. Blaz ellosk,

m. Je sens le — , c'houcz ar suill a
glevann, Gr; c'houez al losk a glevann.

Voy. SENTIR.

ROUSSIR, V. a. Rouza, p. et. Vann.
Rouzein. Faire — du beurre, rouza
amann. = V. n. Devenir roux ; rou-

saat, p. rousseet. Les cheveux blonds
roussissent avec l'âge, rousaat a ra ar

bleo melen gant ann amzer. Gr.

ROUTE, s. f. Hent, m. pi. heñchou.

Ronte de traverse, hent treuz
,

pl.

hePtchou treuz . Route étroite, hent

striz. Se mettre en — , mont enn he

hent. Je vais me mettre en —, me ia

em hent bremañ . Mon l'rére va se

mettre en —, va breur a ielo bremaik
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enn he hent. Il se mit en — aussitôt

rak-tol ez eai enn hent, enn he hent,

Ils se sont mis en —,eat int er c'haiU.

T. Quand il se mit en — pour retour-

ner chez lui, pa vese e penn ann hent

evit dislrei d'ar gear. G. Un liomme
qui se met en — doit avoir des vivres,

eur goaz hag a gerz enn hent a die

kaout boed. Alors il se remit en —

,

neutre e savaz adarre da vale ; hag hen
el leo adarre, T; hag hen da leoniada

adarre, T ; hag hen enn hent adarre.

Remettons nous en — , deonip araok
enn hon hc>'.t adarre. Mon frère se re-

mit alors en — , neuse va breur a

ieaz adarre. Je vois un navire qui fait

— vers nous, gioeiel a rann eul leslr o

toni da gaout aman. — Au figuré.

Tirer quelqu'un de la mauvaise —,
tenna unan-bennag euz ann hent fall.

Remettre quelqu'un sur la bonne —,
lakaat unan-bennag war annhent mad.
Prendre la mauvaise —, fazia war ann
hent ; skei war (skehi var) ar clierrek;

skei war ar gaou; fazia diwar ann hent

mad. Voy. ChEIïIIN. = En route ! d'unn
hent ! enn hent buhan !

ROUTINE, s. f. Il a appris le plain-

chant par — , desket en deus ar c'han

plean hep reol e-bed. Gr. Sous l'em-

pire de la —, herves ar c'hiz kos.

ROÜTOIR, s. m. Lieu où l'en met à

rouir le lin, le chanvre, pûuU kanab,
poull lin ; lenn da zoura al lin, lenn

da zoura ar c'hanab. Vann. Ogenn. m.
Voy. ROUIR, ROUI.

ROUVRIR, V. a. Digeria nevez, p. di-

goret. Sa plaie s'est rouverte, digor eo

he c'houli a nevez; he c'houli a zeu
da nevezi. R. On a rouvert sa plaie,

digoret eo bel he c'houli a nevez.

ROUX, adj. De csuleur rousse; gdl,

rouz. Poil —, bleo gell, bleorous. Des
yeux — daoulagat kaz, daoulagat gwer
(guer). = Roussi; rouzet. Du beurre

—, amann rouzet.

ROYAL, adj . Real. Le palais —, lez

ar roue ; ti ar roue. Sa robe royale, he

zae a roue. Chemin — , hent roue. Fief

— , dalc'h roue.

ROYALEMENT, adv. E-c'kiz ar roue.

ROYAUME, s. m. Rouañtelez, f. pi.

rouañielesiou, rouañteleziou . Vann.
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Rouanteleac'h , f. pi . eu. Le — de
France, Rouañielez Bro-Chall. Le —
des cieux, rouañtelez ann eavou.

ROYAUTÉ, s. f. Stad a roue, karg a
roue.

RUADE, s. f. Gwiñkadenn (guiñka-

denn(, f. pi. ou. Vann. Distalm, m. pi.

eu. Voy. UE. Une — , eur wiñkadenn
(viHkadenn). Les ruades, ar gwinka-
dennou. Des ruades, meur a wiñka-
denn.

RUBAN, s. m. Lacet; voy. ce mot.

Un — de soie, seizenn {sehizenn), f.pl.

ou. Des souliers à rubans, boutou ru-

banet. Léd. = Un bon — de queue,

un bon bout de chemin, eur gwall

flippât hent; eurpennad baie hirr.

RUBICOND, adj. Ruspin ; nep a go

fîamm he zremm. G.

RUBRIQUES, s. pi. f. Détours, intri-

gues; doareou. kuz, pi. f; troidellou,

pi. f. Voy. RUSE.

RUCHE, s. f. Kest gwenan (guenan),

f. pi. keslou gwenan ; koloennwenan

(venan), f. pi. koloennou gwenan, T;
ruskenn, ruskenn wenan, f. pi. ruskeU'

nou gwenan. Vann. Ruskenn gurein, f.

pi. ruskad gurein. On employé parfois

hed gicenan, qui veut dire Essaim,

dans le sens de ruche. Garnir une —
avec du mortier de terre glaise, groun-

na eur ruskenn gant pri. Le contenu

(j'une — ,
plein une — , keslad gwenan,

ruskennad gwenan. \ann. Ruskennad
gurein. Plusieurs ruches pleines, meur
a gestad gwenan; kestadou gwenan.

La — et tout ce qu'elle contient a été

renversée par le vent, ar gestad gwe-

nan a zo het diskaret gant ann avel.

Plus nombreux que les abeilles d'une

—, stankoc'h evit gicenan enn eur ges-

tad. Les abeilles reviennent à la —,
ar gwenan a sistro d'ho c'hest.

RUCHÉE, s. f. Plein une ruche; voy,

RUCHE.

RUDE, adj. Apre au toucher, garo,

gourd, gourt. La langue du chat est—,

garo eo teod ar c'haz. Devenir— . dont

da veza garo. Rendre — ,
garvaat. p.

garveet.= Pénible, fatiguant; diez,

tenn, kalet, rust. Le chemin est —,
(enn eo ann hent. Une pénitence —,
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eur binijenn galet, eur hinijenn rust.=^

Rigoureux, parlant du froid, kalet,

rust, divalo. Un hiver rude, eurgoanv
kalet. Le temps est — , rust eo ann
amzer, diialo eo c^n amzer ; ien-braz

en ann amzer. r^ Parlant des person-
nes, rust, kriz, divalo, tear.

RUDEMENT, adv. Gant rustoni ; tenn,

rust. Mener — ; voy. MALTBftITER. Quoi,
dit-il rudement ? petra , eme-s-hiñ,
eunn nebeut rust ann tamm aneihan ?

RUDESSE, s. f. Rustoni, f ; kaleder,

m. Evitez ces substantifs.

RUDOYER, V. a. Voy. MALTRAITER.

RUE, s. f. Ru, f. pi. ruiou. Vann.
Ru, f. pi. ruieu. La grande — , ar ru

vraz. La — neuve, ar ru netez. La —
de traverse, ar ru dreuz. La — est

étroite, striz eo ar ru. Rue sans issue,

cul-de-sac, ru dall. De rue en rue, a
ru da ru, a ru e ru. En pleine — , di-

rakann holl ; e-kreiz ar ru. Rue, s. f.

Plante puante, rux, m.

RUELLE, s. f. Petite rue; banell, f.

pi. ou. = Espace compris entre le lit

et le mur, banell ar gwele, f. Vann.
Toull-plouz, m; lu doc h ervañgoer,
m. En Léon, on dit aussi ann ni d/oc'/i

ar vogei . Il est tombé dans la — , koue-
set eo bet e banell ar gwele, er vanell
euz ar gicele.

RUER, v. M. Parlant des chevaux
;

gwifikal (guirikal), p. gwiñket ; dis-

wififeat Jisviñkal;. p. diswiñket. \ann.
Distalmein, gwihtem (guinteim. Il rue,

gwiñkal a ra. Il a rué, gwiñkal en
deuz great. Mon cheval rue. giciñkal a
ra va mardi. Autrefois gwiñka, dis-

wiñi a k rinlinitif. Chevalqui rue,
marc'h deswiñker, marc h giviñker. =
Se ruer sur quelqu'un, en em deurel
war ober, al lamm war ; ce dernier
s'entend surtout des bêtes féroces

;

mais on comprend qu'on peut l'em-

ployer en d'autres cas.

RUGIR, v. n. ludal, p. iudet ; busella,

p. et. Vann. Udal, bleijal, bruc'hellin.

RUGISSEMENT, s. m. ludadenn, f.

pi. ou ; buselladenn, {. pi. ou. Vann.
Udereac'h, m. pi. eu. Entendez-vous
sesrugissements? klevel a rit-hu anez-
han iudal ? Vov. rugir.

RÜI
RUINE.s. f. La maison tombait en

ruines, ann ti a goueze enn he boull.

La ruine l'attend, ema o vont da goll.

Ceux qui ont causé la ruine de notre
belle langue, ar re a zo bet penn-abek
dlior iei kaer da vervel. On n'y voit

plus que des ruines, cno ne weler mui
bremañnemeleunnnebeut kozmogeriou.
Des ruines, koz mogeriou. Vann. Dai-
neu koc'h ti. Bâtir sa fortune sur la

ruine des autres, dastum marfou diioar

goust ar re ail.

RUINER, V. a. Détruire, dévaster
;

voy. ces mots. = Faire perdre la for-

tune. Il est entièrement ruiné, kollet

eo bet he holl vadou gant-hañ ; lekeat

eo bet d'ann aluzenn. Un ivrogne
ruine une maison, eur goazdre'nem
vezvi a skarz buhan n\adou ann ti.

Prov. Se ruiner, perdre sa fortune,
koll he vadou, koll lie dra, koll he
zanvez, mont da nelra, mont war ne-

tra. Il se ruinera bientôt, aharz ne-
meur he r%dou a ielo da netra ; abarz
nemeur ez aio war netra. T. Il s'est

ruiné au jeu, kr::z eo bremañ.

RUISSEAU, s. m. Gouerenn, f. pi. nu;

gouer, f. pi. fou
;

gtvaz, gwaz-duur, f.

pi. gwasiou-dour. Vann. Gocrenn, f.

pi. eu
;
goer, f. pi. ieu; goec'h, f. pi.

ieu
;
goaralenn, f . pi. eu . Le — est

obstrué , stafiket eo ar c'houerenn
;

stanket eo ar waz (oaz); stanket eo ar
waz-dour. Dans ces deux derniers cas,

en quelques localités, on prononce
voaz, mais en faisant sentir très fai-

blement la lettre r. Voyez, à ce sujet.

ce qui est dit aux mots ARC, ASSEZ. Les
ruisseaux sont à sec, ar goueriou, ar
gouerennou, ar givasiou, ar gwasiou-
dour azo eat da /lesA, Lavez-vous dans
ce ruisseau, deut denem icalc'hier

c'houerenn-ze. \'n petit ruisseau, eur

c'houerenn vihan ; eunn dourik. Des
rui.sseaux d'eau courante , gwasiou
dour ved. Nettoyez le lit du ruisseau,
distahkit pradenn ar chouerenti. Ruis-
seau de rue, riolenn, f. pi. ou.

RUISSELER, V. n. Rcdek, redet, p. re-

det. Le sang ruisselait, argoada rede.

L'eau ruisselait de son front, ann
dour a rede diouz he dal. L'eau ruis-

selait des deux flancs de son cheval,

ann dour a rede diouz he vare'h a hep

koste. C. p. Le sang ruisselait de tons

côtés, argoad arede abep tu ker stank
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hag ann dour.

RUMEX, s. m. Plante; voy. PATIENCE,

plante.

RUMEUR, s. f. Bruit, nouvelle ; voy.

ces mots.

ROMINER, V. n. Remâcher à l'instar

des bœufs, elc ; daskiriat, daskrigna,

p. daskiriet, daskrignct. = Ruminer
une chose, soñjal ervad hag aliez enn

eunn dra ; trei eunn dra war he spered,

T.

RUPTURE, s. f. Fracture; lerridigcz,

f. Peu usité ; voy. ROMPRE, CASSER, FRAC-

TURER. = Brouille, désunion ; voy. ces

mots.

RUSE, s. f. Il est plein de ruses,

korvigell n'eus ken enn he gor( ; eur
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aac'had kwvigellou a ao gant-hañ
;

hen-nes a zo eul luban ; eul louarn

koz eo. Fam. Les ruses du démon, ar-

deu enn diaul. Vann.

RUSÉ, adj. Un renard très-rusé, eul

louarn en doa lennet meur a dro-bleg.

M. Un filou — , eul laer diocli ann
dibab. C'est un — compère, eul louarn

koz eo; he-ma zo eul luban. M. Il était

fin et — comme un renard, darbet oa

bel d'ezhan mont da louarn, T ; il avait

failli devenir renard, tant il était fin.

(Charmante expression).

RUSTIQUE, adj. Champêtre, grossier;

voy. ces mots.

RUSTRE, s. m. Den dichek.

RUT, s. m. Voy. CHALEUR.

RUTABAGA, s. m. Irvin rutabaga, m;
kaol, irvin m. 'Voy. NAVET.

SA, pron. poss. Voy, SON.

SABBAT, s. m. DeiMiier jour de la

semaine chez les Juifs, deù ar sabbat,

m; sadorn, m. Voy. SAWEOI. = Grand
bruit, tapage ; voy. ces mots.

SABLE, s. m. Treaz, m ; sabr, m. Le
premier est le — de mer; l'autre

provient des carrières, Vann. Trech,

m; sabr, m. Trég. Très, m. Grain de
—

, treazenn ; eunn dreazenn . Des
gi'ains de — , treaz. Gros sable ; voy.

GRAVIER. Sable vif, celui que la mer
couvre et découvre, treaz beo . Du
sable sec, celui que les marées n'attei-

gnent pas, treaz maro. Gr. Du —
mouvant, bouk-treaz , lounk- treaz.

terre mêlée de — , douar-dreaz

Du — très-fin des grèves comme à

Guissény ; treaz nij (qui vole avec le

vent). Du — de mer, treaz aot. Du —
coquillier, renfermant des débris de
coquilles, comme celui du Minou,

près de Bresf ; treaz kregin bruzunet.
Du — des carrières* sabr, m ; Irea^i

meinek. T. Un banc de — ; treaz, m
;

sans pluriel Voy. ÉCUEIL.

SABLER, v. a. Treaza, p. et; sabra,

p. et. Vann. Trec'hein, sablein. Voy,
SABLE, pour l'emploi. Sabler les allées,

treaza ar baliou, lakaat treaz er baliou.

etc ; sabra ar baliou.

SABLQNNIÈHE , s. f. Lieu d'où l'on

tire le sable de carrière; sabronnek, f;

loull sabr, m.

SABLONNEUX, adj. Terre sablonneuse
par nature, douar sabronnek; douar
grouanek; cette dernière renferme du
gros sable. Terre sablonneuse, celle

dans laquelle on a introduit du sable
de mer pour la rendre plus meuble

;

douar treazet.

SABORD^ s. m. Lambourjs, m. pi. ou
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Vann. Lambourc'h, m. pi. eu. Corn.

Vausedar, va. pi. ou.

SABûT, s. m. Chaussure ;bo<erprenn,

holez koat, f. pi. boutou prenn, boulon

koat. Vanii. Au pluriel on dit boteu ; en

Trég. et Corn. Bolo. Une paire de sa-

bols, eur re voulou koat. J'ai cassé un

de mes sabots, torret eo bel gan-en eur

votez koat. Un marchand de sabots,

eur marc'hadour bouleier koat . Faire

des sabots, ober bouteier koat. (A. ce

sujet, on doit remarquer que le mot

boutou ne s'employa que pour désigner

une paire de sabots. Il en est de

même des mots lerou et lereier, bas.

Une paire de bas, eur re lerou. Faire

des bas, ober lereier. Voy. SOULIER.)

Vous mettrez chacun vos sabots, pep

a re voutou koat ho peso enn ho Ireid

Mettez vos sabots, gwiskit ho poutou

koat ; lakit ho poutou koat. Tirez vos

sabots, diwiskit ho poutou koat. Sabots

à talons hauts et ouvragés, boutou

lichet, boutou lich. Gr. Sabots garnis

de cuivre aux talons, boutou frikel.

Vous avez là de bons sabots, eur bou-

tou mad a so ase gan-e-hoc'h.

2° Corne du pied des chevaux ; karn

ar marc'h, m;moul troad eur marc' h,

m. Vann. Skarn mardi. Frappez par-

fois sur le sabot des jeunes chevaux

pour les habituer à se laisser ferrer,

skoit gousladik hag allez icar dreid ann

ebeulien evit ma vesint easoc'h da hou-

arna.

3° Jeu d'enfant; ; kornigell, f. Jeu

du sabot, jouer au sabot, c'hoari kor-

nigell, c'hoari 'r gornigell, foeta ar gor-

nigell.= EnBretagne on nomme aussi

sabot une sorte de petite auge où se

met la pierre et l'eau pour aiguiser les

faux à la campagne : kommar falc'her,

m ; bolinell, f. douraer, m. Gr, lojell,

f. Corn.= Machine dont on se sert

pour arrêter les roues des voitures

dans les descentes rapides
; fichell ;

fichell da skolia eur c'harr. Mettre le

sabot aux roues, sparla ar rodou karr,

skolia ar charr. Voy. ENRAYER.

SABOTIER, s. m. Marchadour bou-

leier, m ; boutaouer prenn, boulaouer

koat, m. pi. boutaouerieri, koat, prenn.

Vann. Botour koel, m . pi. boterion

koat.

SAC
SABRE, s. m. Voy. ÉPÊE.

Skei gant ar c'hleze,SABRER, v
p. skoet.

SAC, s. m. Sacli, m. pi. seier (se-

hier). Retirez du sac une poignée de
froment, tennit euz ar sac'h eunn
dournad gwiniz. Mettre le blé dans des
sacs, sac'ha ar gwiniz. Retirer le blé
des sacs, dizac'ha ar gwiniz. Un sac
plein

, la plénitude du sac, sachad, m
;

leiz ar zacli. Boiinez-moi un plein
sac d'orge, mit d'in eur zac'had heii.

Le sac est-il plein? ha karget eo ar
zac'had ? Sac de nuit, sac h dùladnos.
Le sac noir des prêtres quand ils vont
extrémiser un moribond, ar zac'h du,
ar zac'h nouenn.

SACCAGER, V. a. Voy. RAVAGER, RUINER,

DÉVASTER. Saccager une ville, kas eur
gear da netra. Paris a été saccagé,
Pariz a zo bet great eur gear gwaremm
anezhi. M.

SACERDOCE, s. m. Stad ar veleien,

karg ar veleien, f ; belegiez, belegiach,

f . Vous ne comprenez pas la grandeur
du — , ne anavezit kel peger bras eo

stad ar veleien. Vous avez embrassé le

— ,setu clxoui deuet da veza belek. Voy.
PRÊTRE, SE FAIRE PRÊTRE. Le sacerdoce de
Melchisédec, n'était que la figure du
vrai sacerdoce, belegiez Melchisedek ne

ou nemet eur skeudenn euz a ivir bele-

giez Jezuz-Krist. T.

SACERDOTAL, adj. Les fonction

cerdotales, karg ar veleien. Le
^ ^^^^

bitssacerdetaux,^towA-amonc/iou ^"^
j^^"

leien. La race sacerdotale, çoue^^ ^^^'_

veleien. Gr. ^^ \^'^

SACHÉE, s. f. Plein un sac: vovez
SAC.

SACHET, s. m. Amulettes ; sac'hik

louzou a zouger e kek'henn ar gou-

souk.

SACRAMENTAL, adj. Les paroles sa-

cramentales, komzou ar zakramant,
ar c'homzou a vez lavaret gant eur be-

lek rei eur zakramant. Les espèces
sacramentales, ar spesou euz ar za-

kramant; ar spesou a vara hag a win.

Gr. L'absolution sacramentale, ann
absolvenn er sakramant a binijenn.

Gr.
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SACRE, s. m. Conséération d'un roi,

d'un évêqiie ; sakradures ar roue, sa-

kradurez eunn eskop, f. — Fête du
Saint-Sacrement, goel ar Zakramant.

SACRÉ, adj. Sakr, sagr. La sacrée

communion, ar goumunion zakr. Les
livres sacrés, al levriou $akr. Leurs
ossements sacrés, ho eskernsakr. Les
ordres sacrés, ann tirzou sakr. Vann.
enn urclieii sakrel. La sacrée Vierge,

ar Werc'hez sakr, ar Wercliez sañlel.

Les choses sacrées, ann iraousakr.
Vann. enn treu sakr, enn treu sakret.

Les rois sont des personnes sacrées,

de même que les prélats et les prêtres,

ar rouanez, ann eskeh hag ar veleien a

xo tud sakr. Qui n'est pas sacré, di-

salcr. Jurer par les choses sacrées,

sakreal. p, sakreet. Gr. Vann. Sakrein.

Les habits sacrés, ar gwiskamañchou
sakr. Enlever à un prêtre le caractère

sacré, dizakri eur bele.k. T.

SACREMENT, s. m. Sakramant, m.
pi. sakramañchou ; ar sakramant, ar
zakraman chou. Vann. Sakremant, m.
pi. eu. Approcher des sacrements, re-

cevoir les sacrements, sakramañli.he
très-saint sacrement, sakramant ann
aoler. Les sept sacrements, ar seis

sakramant. Le sacrement de la péni-
tence, ar sakramant a hinijenn Le sa-
crement de mon corps , dit Jésus-
Christ, va cliorf sakr , eme Jezuz-
Krist. Le sacrement de l'autel, sakra-
mant ann aoter. Conférer les sacre-
ments, rei ar zakramañchou. Donner
les sacrements à un malade, digas he
reiziou da eunn den klanv. T. Il a de-
mandé les sacrements, goulennet en
deuz he zakramañchou. Les malades
n'aiment pas qu'on leur parie de sa-

crements, ann dud klanv a gav enr
c'helou diezklevet hano diwar-benn sa-
kramañti R. Il est mort sans avoir
reçu les sacrements, marvet eo bel ha
n'eus bet belek e-bed war he dro. Elle
(malade) a reçu ses sacrements, he
Doue e deuz bet ; sakramuñtet eo bet ;

he holl sakramañchou e deuz bet; bez'

ez eo bet kovcseet
, sakramahtei ha

nouennet. Vann. Sakremañtet e bet.

Voy.EXTRÉIVIE-ONCTIO^, MARIAGE, PÉNITENCE,

BAPTÊME, ORDRE, etc. Quand vous rece-
vrez le sacrement de mariage, pa vezo
roet d"e-hoc'h ar sakramant a briedelez.

1

Recevoir le — de pénitence, toslaat

oc'h ar sakramant a binijenn.
I
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SACRER, V. a. Sakri, sakra, sagri, p.
sakret, sagret. Vann. Sakrein. Sacrer
un prêtre, un évéque, un roi, saAn' eur
belek, eunn eskop, eur roue.

SACRIFICE, s. m. Le — de la messe,
ar sakrifiz sañlel euz ann oferenn. Ac-
complissez avec amour le — de jus-
tice, grit pp.nn-da-benn ha gant karan-
tez arpez a zo dleel da Zoue.Mon âme,
ô Jésus, est prête à partager votre —

,

va ene, Jezuz mad, a c'Itoanta kaoïit

he lod enn ho poaniou. Le — réel de la

nouvelle loi succéda aux sacrifices

symboliques de la loi ancienne, argioir

zakrifîz euz al lezenn nevez a zeuaz
war-lerc'h ar zakrtflsiou euz al lezenn
goz nlio dna nerz na galloud e-bed. Si

vous ne vous résignez à m'en faire le

— , ma na zilezil ketanezho dre garan-
tes ouz-in. Offrir à Dieu le sacrifice

;

terme mystique ; kinnig ar sakrifiz da
Zoue. G.

SACRIFIER, V. n. Adorer les idoles
;

voy. ces mots.

SACRILÈGE, s. m. Voy. PROFANATION,

PROFANATEUR.

SACRISTAIN, s. m. Sagrist , m. ç\.

éd.

SACRISTIE, s. f. Segreteri, f. pi. ou
;

soubould, m. pi. ou. Gr. Vann. Vestial,

m.

SAFRAN, s. m. Zafron, ra; safron,

SAGACE, adj. Litelligent ; voy. ce

mot.

SAGACITÉ, s. f. Intelligence ; voy.
ce mot.

SAGE, adj. Fur, parfed, Gr. avizet
mad. Gr. Devenir —, dont da vesa
fur. C'est un homme — , eunn den fur
eo. Un conseil — , eur c'huzul mad.
L'homme — selon Dieu, ann den a
gers eeun gant hent ar c'hras. T. Il est
— de songer toujours à son salut,

fumez eo d'ann den noñjal atao enn he
zilvidigez. Salomon le — , Salomon ar
fur. Les sages, ar re fur. Comparatif,
furocli. Superlatil', fui-a. Devenir —

,

furaat, p. fureet. Il ne devient pas plus
— en vieillissant, enn eur gosaat ne
fura lamm. T. Pour me rendre plus
— à l'avenir, evit diski skiant d'in. T.
Il est — comme un ange, fur eo evel

eumi elik ma'z eo.
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SAGE-FEMME, s. f. Amiegei, f. pi.

éd. Vann. Mamm-diegei,f.

SAGEMENT, adv. Gant furnez;ez fur.

Gr.

SAGESSE, s. f. Fumes, f. La — de

l'homme, furneÂ ami dud.

SAGOUIN , s. m . Voy. MALPROPKE,

SALE.

SAIGNANT, adj. Goadefc. Du mouton

—, kik maoulgoadek-beo. Sa plaie est

encore saignante, fresfc-beo eo he c'hou-

li.

SAIGNÉE, s. f. Rigole, conduit pra-

tiqué sur le sol pour l'écoulementdes

eaux ; voy. ces mois. = Terme médi-

cal : toidl goad, m. Faire une — ; voy.

SAIGNER QUELQU'UN. Après une —, goude

eunn touli goad. La mar([ue que la —
laisse au bras, toull dioad, que beau-

coup prononcent toull divoad. Voy. ce

qui est dit plus bas à ce sujet.

SAIGNEMENT, s. m. Voy. PERORE SON

SANG, SAIGNER. V. n.

SAIGNER, V. a. Tirer du sang à un

malade
;
goada, p. et ; loulla goad, p.

toulkt. Vann. Goedein, p. goedet. Il a

été saigné, goadeteo bet. En vous sai-

gnant, en me saignanf, en le saiguant,

toulla goad. Saigner un cheval ma-

lade, goada eur mardi. Il faut vous

faire —, red eo d'e-hoc'h lakaat en em
oada. (Daris ce dernier cas, beaucoup

de Bretons, pour éviter l'hiatus, font

sentir très-légèrement le lettre v qu'ils

substituent au g du radical; ils disent

en em voada. En jugeant par analogie,

j'ai toujours pensé que c'était à tort.

Il en est de même du verbe, IHoada,

ci-dessous, que beaucoup de Bretons

prononcent divoada. Je préfère imiter

les Vannetais qui disent Dioedcin et

non Divoedein. Voy. ce qui est dit à ce

sujet aux mots ASSEZ, ARC, GAULE, etc).

Saigner un animal à la boucherie,

dioada eul loen. Vann. Biodein ul Iccn.

2" Perdre du sang; koll he c'hoad,

goada, dioada. Vann. Dioedein. Je n'ai

pas saigné longtemps, n'am euz kel

dioadet pell amzer. Saigner du nez,

goada dre arfri, Vous :^aigaez du nez,

goada ar ril dre ho (ri
;
goada a ra ho

fri.

SAI

SAILLIE, s. f. Terme d'architecture ;

baleg, balir, m. Gr. Etre en saillie,

mont er-meaz. = Répartie ; komzou

bouill. Gr.

SAILLIR, V. a. Couvrir la femelle.

Faire — une jument, une vache, kas

eur gezek d\ir marc'h ,kas eurvioc'h

d'an laro. La génisse a été saillie, he-

molc'hel eo ann ounner. G. La jument

cherche le cheval, 5(wen?i{gouenn)mar-

c'/io^oergazek.Lajumenta été saillie,

mais elle n'a pas retenu, kenebet eo

bet ar gazek ha gwasa so e deuz taolel.

Il ne faut pas les laisser — avant

l'âge de deux ans, ne dlefent ket besa

laosket da wenna (ouenna) ken na ve-

zinl daou vloaz. P.

SAIN, adj. Bien portant; iach, ba-

gol. Trég. Seder, mao. En quelques

localités on dit aussi Salo, rust. Ane.

Mau. Voy. mao. Etre—, beza tac'k ;

beza iac'h-pesk. Sain et sauf, iac'h ha

salo. Voy. BIEN PORTANT. = Parlant des

choses ; mad evid ar iec'hed ;
mad.

L'air y est —, ann ear a zo mad eno.

Voy. SALUBRE. = Judicieux; mad. Il a

un jugement, skiant vad en deuz.

SAINDOUX, s. m. Lard-teuz, m;
blonek. Bronek m.Corn.Senet,m.Vann.

lard <e. m; ie/»Hsehin), m. Une mo-

che de —, eur vronegez, eur vronegen.

De la soupe au —, soubenn al lard

teuz, soubenn vlonek.

SAINEMENT, adv. Judicieusement;

gant skiont vad.

SAINFOIN, s. m. Fourrage; foenn

goll, m;geot gall, m; foom lerien,

SAINT, adj Saniel, glann, safcr.Lieu

—, leac'h santel. Un — homme, e\inn

den sañlel. Le — homme mourut, ann

den Doue a varvaz. La terre sainte,

ann douar sañiel. Les lois saintes, ie-

zennou Doue, Une sainte femme, eur

c'hrek santel. La Sainte-Vierge, ar

Werc'liez sañlel. Le saint-évangile,

ann av tel santel, ann aviel sakr . h'E-

criture sainte, ar Skrilur sakr; ar

Shritur santel. Visiter ies lieux saints,

mont d'al leac'hiou santel; mont da

bardouna. Les saints anges, annelez

santel ; elez av baradoz. Les saints

Pères, ann Tadou saniel euz anniliz.

Notre — Père le Pape, hon tad santel
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or Pah. Les saintes huiles, ann oleo

sakr. Le Saint-Esprit, ar Spercd-
glann Une vie sainte, eur vuez sañlel.

Une sainte mort, eur maro mad. La
sainte communion, ar goiimunionsakr.
Les livres saints, al levriou safitel.yos

saintes instructions, ho helennou san-
tal. Le — martyr Laurent, ar merzer
sañtel Lorans. Le — évêque, ann es-

kop gwenn. (De nos jours les paysans
bretons désignent de ce nom Me'' Gra-
veran , mort évêque de Qiiimper.

)

C'est un — homme, eunn den Doueeo.
Le vendredi saini

,
gwener ar groaz.

Il invoqua son — patron, pidi a reas
he baeron hinniget. La guerre sainte,

hrezel evit ar Groaz. ="Les Bretons,
pour témoigner de leur respect pour
les saints, font ordinairement précéder
leur nom des motsannaofrou. Lebien-
heureux saint-Yves, ann aotrou sant
Urvoan vinniget.

SAINT, s. m. Sant, m. pi. sent; ar
zant, eur zant, ar zent. Il est mort
comme un —, meriel en deuz greai

evel eur zant. Saint Laurent, zant Lo-
rans. Les saints et les saintes, ar zent
hag ar zañlezed. Vers la saint Jean,
e-tro goel lann. A la saint Miohel, da
c'/toei Mikeal. Les plus grands saints,
ar re zañlela e-touez ar zent. Il priait

saint Henri son patron, pidi a rca ann
aotrou sant Herri he baeroun binniget.
Le saint dont nous portons le nom

;

hor paeroun binniget. Les sept saints
de Bretagne, seiz sant Breiz. On les

honorait dans les lieux et églises ci-

dessous qui étaient placées sous leur
invocatiou : Saint Corentin à Quim-
per ; Saint Paul à St-Pol-de-Léon

;

SaintTugdualàTréguier; saint Samson
à Dol ; saint Patern à Vannes; saint
Brieux àSt-Brieux; saint Malo à St-
Malo.

SAINTE, s. f. Sañlez. f. pi. ed ; ar
zafUez, ar zañlezed, ar zentezed.

SAINTEMENT, adv. Evel eur zant
;

gant sañlelez.

SAINTETÉ, s. f. Sañtclez, f ; ar saû-
telez. Yann. Sahtelea&h, f. Mourir en
odeur de —, mervel evel eur zant,
kaout eur maro zañlel, mervel e stad a
saFitelez. = Sa Sainteté, titre qu'on
donne au Pape, hon Tad sañtel ar
Pab.

SAISIE, s. f. Dah'h, m ; krog, m.

SAISIR, v. a. Kemerct, p. kemeret ;
kregi, p. kroget ; ancien infinitif, ke-
merout, krogi

;
paka, p. et ; krafa, p.

et. Voy. PRENOfiE. Se saisir de quel-
qu'un, kregi enn u. b. Ses biens ont
été saisis par la justice, dalchcl eo
bel he holl vadou. Ils le saisirent au
collet, kregi a rejont enn he c'houk. Il

se saisit d'une bûche, kregi a reaz enn
eur geuneudenn. Le froid l'a saisi, fero-

get eo ar riou enn-hañ. Gr. Saisir un
\o\eur, kregi enn eul laer, derc'hel eul
laer. Ils le saisirent par les pieds, kre-
gi a rejont enn he dreid. Saisir une
chose avec avidité, violence. Voyez
EMPOIGNER. Saisir violemment quel-
qu'un, paka krog enn eunn den. Saisir
brusquemment un objet, une chose,
pegaoc'h eunri dra.

SAISON, s. f. Amzer,î; mare, m.
Vann. Kours, m ; sasun m. A la — des
pommes, da rare ann avalou. Les
quatre saisons, ar perar ajnaer. Vann.
Er puar c'hours ag er ble. L'arrière-
saison, ann diskar amzer ; ann dilost

hanv. Chaque chose a sa —, dabep
tra he amzer. Hors de —

,
pa ne zere

ket ; e gwall atnzer. Vann. É digours.

SALADE, s. f. Saladenn, f. Faire la

—, tempsi ar saladenn.

SALADIER, s. m Plad saladenn, m.
Un — plein de salade, eur pladad sa-
ladenn.

SALAIRE, s. m. Gopr, m;pae, m. On
nous a promis un — , bez' hon euz bet

kelou da gaout pae. La mort est le —
du péché, ar maro a zo dleet d'ar
pec'hed evit he cliobr.

SALARIÉ, adj. Voy. A GAGES.

SALARIER, V. a. Payer, rémunérer
;

voy. ces mots.

SALAUD, adj. et subst. Voy. SALE,

MALPROPrtE.

SALE, adj. Malpropre ; Umz, hudur,
fank, akr, vil. Devenir —, dont da vesa
louz. Chemise — , roched fank, roched
dti. Du linge— ,dilladfank. Des draps
sales, liseriou fank. Ecuelle —,skudell

louz. Sa maison, la rue est — , ann ti,

ar rua so louz.Qe chemin est fort—,

102
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ann hent-xe a zo lous-meurbed. Terre
—, mal sarclée, douar lous. Des vête-
ments sales, dillad goloct a fank. Le
linge — des nioisso. meurs , dillad
fank ann eost. Le linge — des enfants,
traou fank ur vugale, dillad fank ar
vugale. Lavez le plancher car il est
très —, gwalc'hit ar solier, rak louz-
brein eo ; gwalclùt arzolier rakn'e.o ket

tost d'ezhan e ve dislastez, rak louz-
gagn eo. Va-t-en, vilain sale ! ke huit,

lann-laou ! Une femme — , eul lañ-
dourc'henn. Gr. Va-t-en, vilaine sale !

ke lark diouz-in, lorc'h-listri 1 C'est
une femme —, eur Vari vaslrouill eo.

T. Il est très —, louz mezus eo. Voy.
TACHE. = Obscène ; hudur, louz, vïl.

Des paroles sales, komzou louz, kom-
zou akr, Gr; komzou vil. T.

SALÉ, adj. Sali. De la viande salée,

fctfe sali. Des anguilles salées, siliou

sali. Du cochon —, kik moc'h sali. Du
bœuf, — hevin sali. Du bœuf — et

fumé à la mode du Léon, bevin sas-
zoun, Gr; moru menez Are, id. Fort
salé, sali pik, sali evel ann hili broud.
Gr. Du petit —, kik mocli hanlersall.

SALER, V. a. Salla, p. et. Vann. Sal-
Uin, p.snllet ; haleinein. Saler du pois-
son, salla pesked.

SALETÉ, s. f. Malpropreté ; voy. ce
mol.= Paroles obscènes, /fomzou louz.
On appelle ironiquement seller ar
moc'h, un homme qui dit ou fait des
saletés. Voy. COCHON.

SALIÈRE, s. f. Segnell, f. pi. ou ; sa-
nier, f. pi. ou, Gr; c" hoalennouer

, m.
pi. ou, G. holener.

SALINE, s. î. Poull clioalenn, m;
oglenn, f. Le P.

SALIR, V. a. Saotra, p. et ; sllabeza,

p. et; maslara, p et ; koñche^a. p. et.

Vann. Kouchiein, duein. bai,trouillein.

Corn. Strouilla. Trég. 3Iegañ. La terre

se salit vite dans ce pays avec les

mauvaises herbes, en em lausa buhan
a ra ann douar du-zc. Il a t^ali sa cu-
lott^e, he nagez a -o bet latarel gant-
hañ; stlabezet eo bel he vragpz gant-
hañ neuz nemet lousloni ane-^hañ. Sa-
lir l'eau, kabouilla ann dour. Pr.

SALIVE, s. f. Hal, halo, m. Vann.
Bal, skopitell, m. Ane. Hal.

SAL
SALLE, s. f. Chambre; sal, f. pi. ou'

iou. La — à manger, ar sal boed.

SALOIR, s. m. Vase à saler les vian-
des, etc; charnell, m. pi. ou. Vann.
Karnell, m.

SALOPE, s. f. Loudourenn, f ; hudu-
renn, slrodenn, sllabezenn, f. Va-t-en,
—, ke kuit, stlabezenn, ma'z oud !

SALOPERIE, s. f. Voy. lïlALPROPRETÉ,

PAROLES OBSCÈNES.

SALSIFI, s. m. Sarsifi, m. Des salsi-

fis, sarsifli.

SALUBRE, adj. Mad da zigas ar iec'-

hed. H. Voy. SALUTAIRE, SAIN.

SALUBRITÉ, s. f. Pour la — publi-
que, evit iec'hed ann holl.

SALUER, V. a. Faire une salutation,

une révérence, stoui, p. stouet. Saluer
quelqu'un, stoui dirak unan-bennag.
Je vous salue, madame, ha d'e-hoc'h,

itroun. Ils saluèrent le roi qui passait,

diwiska a rejont ho zok dirak ar roue o

iremen. Pierre l'aborda en le saluant,
ha Per ha mont ha tenna he dok. Saluer
avec grand respect, ober digorou dau.
b. T. = Faire ses compliments à une
personne absente . Saluez-le de ma
part, grit va goure'hemennou d'ezhan.

SALUT, s. m. Félicité éternelle; sil-

vidigez, f. Faire son — , ober he zilvi-

digez. Marie, vous êtes le — de toute

la terre, santez ilari, c'houi a zo silvi-

digez ann dud holl. Travailler à son— ,lakaat he boan evit ober he zilvidi-

gez ; lakaat he boan da veza salvet;

lakaal he boan da savelei he (ne. Ceux
à qui le — est réservé, ar re avezo sal-

tel. Accomplir son — , kas da benn he

zilvidiges. Etre négligent de son —

;

beza lezirck e-ktver he zilvidigez. Gr.

Songer à son — , soñjal enn he zilvidi-

gez. Hors de l'Eglise il n'y apns de—

,

er-meaz euz _ann Iliz n'euz zilvidigez

e-bed. Sans cela, j'attendrais en vain

mon — , kaer am be anez gedal va zil-

vidigez. Vann. Salvedigiach, m.= Sa-

lutation ; voy. SALUER.= Prières solen-

nelles ; salud ar sakramant. G.

SALUTAIRE, adj. Mad; mad da zigas,

ar iec'hed; iec'heduz. Voy. SALUER

SAIN. Un remède — pour lui, eul louzou
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mad oc'h he gleñved. = Sage, prudent;

fur, mad. Un conseil —, eur cliuzul

mad. = Avantageux. Voy. ce mot.

SALUTATION, s. f. Salut; voy. ce

mot. = La — angélique, ann Ave
Maria.

SAMEDI, s. m. Disndorn, sadorn, m;
arsadorn. Ces mots ne s'employent

pas indiiréremment, Voy. SEMAINE. =
Samedi dernier, disadorn dremenef. Sa-

medi procliain,dùadorn geñta, disadorn

doi(a. C'était un — soir, eur ^adorn-

vez da noz oa. C'était un — matin,

cur zadornves da vinlin oa, et mieux,
eur zadornves vinlin oa; da sadorn

oadioc'h armintin. Voyez SEMAINE

SANCTIFIER, v. a. Rendre saint, de-

venir saint ; sañtelaat, p. eet, eat
;
dont

da veza saUtel, p. dcuet, deut
;
givestla

(goestlal p. et. La foi sanctifie tout, dre

ar feiz pep Ira a zeu da veza sañlel.

Sanctifier ses actions, gweslla da Zone
he holl oberiou. = Célébrer, obser-

ver ; miret, p. miret ; lida
, p. et.

Sanctifier le dimanche, wirei ar^uJ;
lida ar zul. = Louer, en parlant de
Dieu ; meuli hay enori. Que votre nom
soit sanctifié! hoc'h hano ra vezomieu-
let hag enoret!

SANCTION, s. f. Consentement,
agrément; voy. ces mots.

SANCTIONNER, V. a. Accorder, agréer;

voy. ces mots.

SANCTUAIRE, s. m. Partie d'une
église ; ar sañtual, m.

SANG, s. m. Goad, gioad, m. Vann.
Goet, m. De ces deux manières d'écrire

le radical, il résulte des divergences

dans la manière de le prononcer en
certains cas. Ainsi, dans la plus

grande partie du Léon, on prononce
goloel a clioad, couvert de sang; /le

c'hoad, son sang , en parlant d'un

homme ou animal dugenre masculin;

tel est aussi notre sentiment. Au con-

traire, dans d'autres cantons, on pro-

nonce goloet a wad (oad) ; he ivad (oad)

comme à Vannes, g^otei* a oet, he oet,

sans gutturale. Enfin, dans d'autres

localités, on prononce goloet a mad,
he voad. en faisant sentir très légère-

ment la lettre v.
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Comment dès lors faire au gré de
tous ? Cela n'est pas possible là où il

n'y a pas d'Académie ayant l'orcede loi.

Ce qu'il y a donc de mieux à faire,

c'est de ne pas être trop exclusif, de
ne pas traiter d'ignares et d'imbéciles
ceux qui ne disent pas toujours comme
nous.

Verser le — humain, skuilla goad
map-den. Perdre son— koll he c'hoad.

Couvert de —
,
goloet a clioad. Perte

de—; voy. HÉWORRAGIE. Du —caillé,
goad kaledet, goad pouloudennet. Du—
actif, goad heo. Arrêter le — , slañka
ar goad. Tirer du — ;

voy. SAIGNER. II

était couvert de —
,
goloet a c'hoad e

oa. Il n'a pas de —dans les veines,
n'en deuz tamm goad dirtdan he ivinou.

Cet homme a le — vicié, goatalet eo

annden-ze. T. Cracher le —, teurelar

goad dre he c'henou Se mettre les

mains en — régi he zaouarn. Femme
malade d'un flux de —

;
grek e deuz

eur c'hoU goad. Gr. Fouetter jusqu'au
— , skourjeza beleg ar goad. Gr. Alors
ils mettaient tout à l'eu et à — ; neuze
e lazent hag e lèvent dre ma'z eant.

Grumeau de —, pouloudenn goad, fco-

ledenn goad, f.

SANG-DE-DRAGON, s . m . Plante
;

louzaouenn - ann - Itroun » Varia; lou'

zaouenn-ar-basion, f.

SANG-FROID, s. m. Un homme qui a

du — eunn den klouar. De — ,a-zevri;

diivar iun; ez lent. Gr.

SANGLANT, adj. Goloet a c'hoad. Il

était tout —
,

goloet a c'hoad e oa. Un
combat —, eurstourm ruz.

SANGLE, s. f. Señklenn, f. pi. ou.

sivelcnn, f. pi. ou. Cette dernière est

la sangle qui se met par-dessus la

charge, les paniers, etc. Voy. le mot
suivant soufres.

SANGLER, v. a. Señklenna, p, et; si

velenna, p. et. Pour l'emploi, voyez
SANGLE. Sangler un cheval, señklenna

eur marc'h. Sangler la charge sur un
cheval, etc ; sivelenna ar zamm. =
Fouetter, battre ; voy. ces mots.

SANGLIER, 6. m. Houc'h gouez, m.
pi. moc'h gouez. Vann. Woc'h gotie, m
pi. moc'h goue.
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SANGLOT, s. m. Hnanad, hirvoud,

m. pi. ou. Vann. Difroñk, huanad, m.
pi. eu.

SANGLOTER, V. n. Huanada, hirvou-

ài. p. et. Vaiin. Difroñkein, huana-
dein.

SANGSUE, s. f. Goaderes
,
gwaderez,

f. pi. ed
;
gclaouenn, f. pi. gelaoued.

Vann. Geleuenn, f. pi. geleued. Mettre

des sangsues, lakaat goaderezed war
eur gouli, lakaat gelaoued war.

SANGUIN, adj. Il est d'un tempé-

ramment ~, he-mah en deus goad mui
evit bihan

SANGUINAIRE, adj. Kriz, fera. Voy.

INHUMAIN.

SANGUINOLENT, adj. Goadek, gwa-
dek.

SANS, prép. Hep,heb,hep kel. Vann.
Hpmp. Sans motif, hep abek e-bed. Sans

moi, hep-d-oun, hep-z-oun. Sans toi,

hep-d-oud, hep-z-oud. Sans Inijiep-d-

hañ, hep'Z-hañ, hep-t-hañ. Sans elle,

hep-d-hi, hep-t-hi, hep-z-hi. Sans nous,

hep-d-omp, hep-z-omp. Sans vous,/iep-

d-hocli, hep-z-hoc'h. Sans eu.x, sans

elles, hcp-d-ho, hep-z-ho, hep-t-ho.

Il n'y a pas de montagne — vallée,

n'euz menez n'en defe he draoñien.

Sans aucun doute , hep mar e-hed.

Sans raison, hep gwir e-bed; hep kel a

tcir. Sans en avoir honte, hep mez e-

ied. Sans y penser; hepsonj, di-zonj-

kaer. Sans dire mot, hep lavarel ger;

hep na ger na grik. Sans murmurer,
hep klernm e-bed ; hep en em glemm ; a
galoun vad. Il ne lut pas longtemps
— reculer, ne oe ket pell a argilaz. T.

Vous ne pourriez vivre — ami, ne

oufac'h ket beva hep eur mignoun-ben-
nag. Parler — vous arrêter, komzil

ama na ehanit. s. N. Sans autre suite

que son écuyer, nemet he fïoc'h gant-

han. Quand vous resteriez une année
— le faire, ha pa vec'h eur bloavez hep

na rafach kement-se. Sans perdre plus

de cent hommes, o koll kant den hep-

mui-ken. Sans trop le remuer, hep he

hija re. Sans autre instrument que sa

pelle, hep ken benvek nemet he bal. Il

n'est pas d'abcès sans douleur, neuz
kesked e-bed a gement na rafe ket a

boan. T. Sans yeuxet sins nez, je suis

bien défiguré, hep fri na lagad trelatet

SAN
ounn. s. N. Quand nous sommes —
argent, pa nlion euz dîner e-bed. Sans
la foi, les œuvres sont mortes, ann
oberiou ar re vcella ne dalvezont 7ielra

hep ket a feiz, T ; hep ar feiz, ann obe-

riou ar re wella a zo didalvez. Gr.

Cheminée ne fume pas sans feu, dibaot

simlnal a sivoged anez na ve tan enn

oaled. Sans plaisanter, hep ket goap.

2° Signifiant : Si ce n'est, si ce n'é-

tait; anez,paneved. Vann. Penave, ke-

nave. Sans moi, il tombait, paneved-

oun e kouese
;

paneved-oun e vije bel

kouezet. Que serais-je devenu sans

cela? petra vijenn-me deut da veza

anez ? Sans cela, je serais pauvre,

paour e venn paneved se. Vous ne sau-

riez le faire — me chagriner, ne ou-

fac'h ket obcr kement-se anez dont d'arn

eñkrezi. Vous ne l'aurez pas — beau-

coup travailler, n'ho pezo lamm anez
labourât tenu. Sans cela il ne fait rien

de bon, anez ne ra foeltr-vad e-bed.

Sans cela, vous n'aurez rien, anez,

tamm.Sans cela vous mourrez bientôt,

anez e varvot abars nemeur.

3° Sans que ; hep na. Sans qu'on le

voie, hep na weler anezhañ. Sans que
nous sachions pourquoi, hep na ou-

zomp pcrak. Sans que j'y pensasse,

hep na zonjfenn e-kenient-se. Nous n'i-

rons nulle part — qu'on nous de-

mande, ne d-aimp e nep leac'h na vemp
goulennet. Sans que vous vous en dou-

tiez, hep na ousoc'h. Sans que le cœur
vous soulève, hep na zeu ho kaloun

da eugi. Sans qu'on y trouvât à redire

contre moi, hep na ve karet abek enn-

oun. Sans que je pusse les empêcher,
hep na venn iamm evit mirel out-ho.

SANTÉ, s. i. leclied, m. Etre en —,
beza iac'h.W a recouvré la —, gwellaat

a ra d'ezhan. La — de ce malode ne

se rétablit pas, ne loella ket d'ann den

klanv-ze (vella); ne frañka ket war ann
den klanv-ze. Voy. CONVALESCENT , SE

RÉTABLIR. Tandis que vous êtes en

bonne — , endra m'emoc'/i warhoc'h
iec'hed, T ;

pa'z oc h iacli. Celui qui

me rendra la — , nr.p a roi iec'hed rf'i'n.

II. Je suis en bonne — , me a zo iac'h,

Trég. Me zo seder a-walch. Je vous

souhaite bonne — , iec'lied mad d'e-

hoc'h ; bennoz d'e- hoc' h ha iec'hedou;

iec'hedou ha buex hirr. Il ae recouvre-
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ra jamais la — , he-ma na vexo ken
iacli biken. Léd. Dieu vous rendra la

— , Doue a sigaso d'e-hocli ar iec'hed

c7ioaï.Il jouit d'une bonne— ,mc7j-pes/i;

eo; iac'h-klncli eo; dibisiig eo; distag eo

dioc'h pep klemed. il conserve sa bonne
— , cliourn a ra eun he bloum. Fam.
Quand je suis en bonne — , pa vezann
iac'h ;pa vezann war va lec'/ied. Perdre
la —, koll heieclied. Les fêtes noc-

turnes altèrent la — , ar fcslou-noz ne

d-int lamm uc'hedus. Je leur ai rendu
la — et les forces, digaset am euz iec'-

hedhanerz d'ezho eun ho gicasied. T.

Maison de — ; voy. HOPITAL. = Saluta-

tion, en buvant. Je bois à votre —

,

dlio iec'hed ; d'ho krasou mad ; da
skrin ho kaloun. Gr. A sa — , d'he iec'-

hed ; d'he c'hrai,ou mad. Je bois à la

santé de votre frère, da iec'hed ho
preur ; da c'hrasou mad ho preur. On a

bu là beaucoup de santés, cvet ez euz
eno da iec'hed meur a hini ; kalz a iec'-

hedou a zo bet evel eno. Gr. Boire plu-
sieurs fois à la santé, (ivrognes), lava-

ret iec'hedou.

SAPIN, s. m. Arbre ; saprenn, f. pi.

sapr; gwezennsapr, î. pi. gwez sapr.

Cette dernière locution est la plus usi-

tée. Du bois de — , koat sapr ; sapr.
Un —, eur ivezenn sapr. Des planches
de —

,
plench sapr.

SARBACANE, s. f. Sifoc'hell, f. pi.

ou; pislolennj, pi. ou. Vann. Tarc'hell

f. pi. eu. Le premier de ces subs-
tantifs est employé dans le français de
Basse-Bretagne ;'les enfants disent :

Sifoel.

SARCELLE, s. f. Oiseau aquatique
;

grec'h-hoad,m. T^l.grec'h-houidi; krak-
houad, m. pi . krak-houidi. Vann.
Gour-houat, m. pi. gour-heudi.
SARCLAGE , s. m . C'houennat, ar

chouennat. C'est un infinitif employé
comme substantif. Voy. le mot INFINI-

TIF. Le — est facile en cette saison,
eaz eo ar c'houennat onn arnzer-ze; eaz
eo c'houennat eun amzer-se. Voy. SAR-
CLEK.

SARCLER, v. a. CTiouennaÉ. p. c'houen-
net \dilaslesa ann douar; tennaal lou-
sou [ail ; tenna enn drouh- louzou.
Vann. Chuennein. Corn. Dilousaoui.
Sarcler du froment, dilasteza gwiniz,
c'houennat gwiniz . Terre non sarclée,

douar distoun.
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SARCLEUR, s. m. C'houenner, m. pi.

ien; au féminin, c'/iouennerex, f.pl. éd.

Vann. C'huennour, m. pi. c'huenne-

SARCLOIR, s. m. Krok da c'housn-
nat, m; pech da c'houennat. Vann.
Kravcll, f. Camglou, parait avoir eu
cette signilication et chuenglou aussi.

Voy. c'huennéin.

SARDINE, s. f Sardinenn, f. pi. jar-

din. Aller à la pêche des sardines,

mont da sardincta. Des sardines fraî-

ches et salées, sardin fresk ha sardin

sali.

SARMENT, s. ra. Bois de la vigne
koatgwini iguini),m. Un fagot de sar-

ments, eur fagodenn gwini.

SARRAZIN, s. m. Blé noir
;
gwinis-

du, ra.(guiniz). Vann. Gunec'h-du, gu-

nec'h-lu, m. De la bouillie de —, iod-

gxoinii-du.

SARRAU, s. m. Flotañtenn, f. pi. ou;

sae marchosi, f. T.

SAS, s. m. Tamis ; tamoes, m. pi.

(amoesiou. Vann. Tanouiz, m. pi, ew.

Le petit— , ann tamoez bihan. Gros—

,

ridell. m. pi. oit ; tamoez ridèll. Le —

,

clair, tamoez rouez, tamoez sklear. Le
— fin, burutell, f. pi. ou ; tamoez stank.

Passer au — , tamoeza, ridellat, buru-

tella, selon la nature du sas. Vann.
Tanouizein. Plein le sas, la plénitude

du sas, lamoezad, m ; ridellad, f ; se-

lon la nature du sas. Le fond du —

,

kaï'ilenn, f. Faire tourner le —, trei

ann tamoez.

SASSER, v. a. Passer au sas ; voy. le

mot précédent.

SATAN, s. m. Diable, démon, malin
esprit ; voy. ces mots.

SATIÉTÉ, s. f. Gioalc'h (goualc'h),m.

Manger à sa— dibri he walr'h {onalc'h)

Je boirai à — , eva a rinn ken na c'hel-

linn, et par élision familièrement, eva

a rinn ken na. Voy. TANT ET PLUS.

SATIRE, s. f.Ecrit mordant, ordinai-

rement en vers
;
gwerzou flemmuz.

G.

SATIRIQUE, adj. Flemmuz kenaia
ann tarnm ganl-hañ; skrid, «u, komzou

a gas ann tamm gant-ha^T' ou gant-ho.
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SATISFACTION, s. f. Contentement,

joie, plaisir ; voy. ces mots. = Terme
mystique, de dévotion. Il n'est pas de
— plus grande pour les péchés que de
s'ofifrir soi-même à Dieu, n'eus netra

a gemend a ve talvoudusoc'h evit Jemel
ar pec'hejou eget en em lakaat a-grenn
être daouarn ann àolrou Doue.

SATISFAIRE, v. n. Suffire; voy. ce
mot- = Contenter, satisfaire à ses dé-
sirs, ober ar pes a blij d'e-omp. Si
vous désirez cela pour — vos sens,
mar c'hoafitail ann dra-ze evil hoc h
eaz hag evil ho plijadur. Je ne puis—
à votre demande,n'euzAe( dourawalc'h
em milin evil mala hoc'h arreval,
Fam ; n'ounn ket evit ober ar pez a
c'houlennit. = Satit'saire à ses pécliés,

paea d'he bec'hejou ; dougen ar bnana
xo dleel d'e-omp evilhor pec'hejou. Son
sang a satisfait à la suprême justice,

paet en deuz gant he c'hoad ar boan
dleet da bec'hejou ann dud. Vos larmes
peuvent — pour vos pécliés, gant ho
taelou e c'heUot paea dlio pec'hejnu. Il

satisfera pour vos péchés, paea a raio

ar boan a zo dleel d'ezhan evil he be-

c'/ic/ou. C'est un des moyens que Dieu
aclioisis pour— sa justice, dre se Doue
a fell d'ezhan c vemp lekcat da baca
ar boan a zo dleel d'e-omp evit hor
pec'hejou. Voy. EXPIATION, EXPIER. = V.
pron. Terri he c'hoant, terri he c'hoan-
tegesiou.

SATISFAIT, adj. Dans cet état, vous
serez toujours —, neuze e viol bepred
eaz. L'homme n'est jamais — de ce

qu'il a, gweach e-bed ann den ne d-eo

evit kaout a-wulc'h gant ar pez a zo
d'ezhan. Demandez-lui s'il est — ,gou-
lennit digant-hañ hag hen en deuz he
ioalc'h. Voy. CONTENT.

SATYRE, s. m. Monstre fabuleux;
hanter den hag hanter bouc'h.

SAUCE, s. f.mii, hilienn, f. De la —
piquante, hili broud, hili bik. Gr. De
la — à l'ail, hili kignenn.

SAUCER, V. a. Tremper dans la sau-
ce; souba, p. et; soubilla, p. et; souba
enn hilienn. \ann.Soubein enn hilienn;

hiliennein.

SAUCISSE, s. f. Silxigenn, t. pi. sil-

fis gihik.

SAU
SAUCISSON, s. m. Silzigenn deo; sil-

xigenn vraz , f. pi. silzik teo, silsik

braz. Vaan. Silzigenn liu.

SAUF, adj. Sala, salv. Sain et—,
iac'h ha salo. Ils partirent, vie et ba-

gues sauves, mont a rejont kuit gant
kemenl a chellchont kas gant-ho ; mont
a rejont kuit leun a vuez ha digoust.

Gr ; mont a rejont kuit salo ann dud hag
ho zra.

SAUF, prép. Sauf mon droit, gant
m'am bezovagwir. Sauf votre respect,

sal ho kras, pour salo ho kras.

SAUGE, s. f. Plante; sauch, m.Vann.
Chauj, m.

SAUGRENU, adj. Ridicule absurde;
voy. ces mots.

SAULE, s. m. Arbre; halegenn, f. pi.

halek. Du bois de — , halek , koat ha-
lek.

SAUMON, s. m. Poisson : eok,eog, m.
pi. foA-, eoged. Un seul — , eur p.'nn

eok. Le — blanc, gwennik (guennik),

m. pi. gwenniged . Le — coureur,

keureuk, m. pi. keureuged. Petit —

,

glizik, m. pi. gliziged. = Masse de
plomb, barrenn bloum , eur varrenn
bloum, f .

SAUMURE, s. f. Hili, heli, m.

SAUNER, V. n. Faire du sel, ober

c'hoalenn; ober holenn.

SAUNERIE, s. f. Poull c'hoalenn, m.

SAUNIER, s. m. C'hoalenner, holen-

ner, m. pi. ien. Vann. Halinaour, m.
pi. halinarion. Faux —

, fali holenner.

SAUNIÈRE,s. f. Botte à sel; voy. SEL.

SAUT, s. m. Lamm,m. pi. ou. Un —
à pieds joints, eut lamm krenn.

SAUTER, V. n. Lammet, p. lammet ;

ancien infinitif, lammout. Vann. Lam-
mein,saillein. Nous sauterons par-des-

sus la haie, lammet a raimp dreist ar
c'hae. Il sauta aussitôt sur son cheval,

ra/c-tal e lammaz war he varc'h. G. p.

sauter surquelqu'un, se précipiter sur

lui pour lui faire mal, ober al lamm
war eunn den. Celte expression s'en-

tend particulièrement des bêtes fé-
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roces; mais on comprend qu'elle est

applicable aux gens qui leur ressem-
blent. Sauter sur quelque chose, lam-
met toar eunn dra. La fée l'amena au
grenier pour le faire sauter de plus
haut, kaset e oe gant ar corriges d'ar

c'halalrez evit kaout hueloch lamm.
M. Sauter de haut en bas, lammet eus
ann neac'h d'ann traoñ. Il sauta vite

de son cheval à terre , kerkent ce enn
eul lamm diwar gein he loen. Sauter
de joie, tridal, tridal gant levenez, p.

tridet.

SAUTERELLE , s. f. Karv-radenn, m.
pi. kirvi-radenn ; killek-radenn, m. pi.

killeien-radenn ; karv-lunn, m. pi. kir-

ri-lann; ar c'harv-radenn, ar c'hirvi-

radenn;ar c harv -lann , ar c'hirvi-lann.

Voy. COQ. Vann. Kartek, m. pi. kane-
geu.

SAUTILLER, v. n. Lammet hadilam-
met, p. id ; lammedikaat, p. eet, eat. G.
On appelle Lammerik les oiseaux qui

sautillent en marchant.

SAUVAGE, adj. Farouche, parlant des
animaux; gouez

,
goez, gwes . Trég.

Gue. Vann. Goue. Les bêtes sauvages,
al loened gouez. Devenir — , dont da
vesa gouez. = Désert, inculte ; voyez
ces mots. = Qui vient sans culture.

Dej pommes sauvages, avalou put.

Des plantes sauvages, louzou gouez.

Un châtaignier, — , eur tcezenn gislin

moc'h. Panais —
,
panez mo&h. =

Grossier, parlant des personnes. Une
fille — , eur verc'h iourch. T. = Peu-
ples sans lois ni police ; tud gouez,

pi. m. Quoiqu'ils soient sauvages, ce-

pendant ils ne tuent jamais personne,
evil-ho da veza tud gouez, eielato ne

lazont den giceach e-bed. Un homme à

peu près sauvage, eunn den hanter

c'houez.

SAUVAGEON, s. m. Arbrisseau qui

vient sans culture ; avouUrenn, f. pi.

ou ; treñkezenn, f. pi. ou.

SAUVER, V. a. Délivrer d'un danger;
savetei (savelehil, p. sareleet. Trég.
Sovetant. Sauver la vie à quelqu'un,

savelei he tuez da u. b. Je lui ai sauvé
la vie, savetcet eo bet he vuez d'ezhan

gan-en. Ta foi t a sauvé, dre ar feiz oud
het great salo. Huit personnes seule-

ment furent sauvées, eii den hep-ken
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o choumaz beo. = Procurer le salut
éternel; savetei. Sauvez mon âme, «a-

veteit va ene. T. Voy . SALUT. = Epar-
gner; voy. ce mot. = V. pron. s'é-

chapper; tec'het kuit, mont kuit.ll s'est

sauvé, eateokuit. = Faire son salut;
voy. ce mot.

SAUVEUR, s. m. Terme mystique,
Salver, m. Le Sauveur, hor Zaher
Jezuz-Krist; Salver ar bed.

SAVANT, adj . Gwiziek (gouiziek,

guiziek). Hors du Léon, gwiek [gomék.)
Vann. Gouziek. Devenir —, dont da
veza gwisiek . C'est un — , eunn den
gwiziek eo. Des savants, tud gwiziek.

Un demi — , eurbriz gwiziek; nep a zo
peus gwiziek. Je ne suis pas assez —
pour cela, n'ounn ket desket a-walc'h
evit se.

SAVATE, s. f. Koz votez-ler, m. pL
kos boutou-ler.

SAVETIER, s. m. Takoner, m. pl.t>n;

koz boutaouer,m. pi. koz boutaouerien.

Vann. Arleour koch boteu, m.

SAVEUR, s. f. Voy. GOUT.

SAVOIR, V. a. Connaître, être infor-

mé ;
gouzout,-p. gouezet. Hors duLéon,

goût, p. gouiet. — Ce verbe dont le

Gonidec, donne la conjugaison dans sa

Grammaire, est employé par le plus
grand nombre des écrivains du Léon
comme l'indiquecetauteur. Toutefois,

il n'est pas rare d'entendre dire : rne a
c'hoar, me a c'houie, etc, au lieu de
me a oar, me a ouie, me a wie, ainsi

que le marque le Gonidec. Quelques
personnes pensent que la première
manière, indiquée ci-dessus, estla plus

rationnelle, attendu, disent-elles, qu'il

n'y a pas de motif pour que le g de
gouzoul ne reste pas à tous les temps
de ce verbe, comme il reste dans les

phrases suivantes, et d'autres sem-
I blables que tout le monde employé

I

sans exception -.m'hergoar, je le sais;

! da chouzout, pour savoir ; o c'houzout,

I en sachant. Rien de plus sensé que
cette revendication en faveur de gnu-

suut ; mais, je le répète, on dit et l'on

écrit plus souvent: me a oar, me a
ouie, me a wie, etc.

Partisan de cette dernière méthode
de dire et d'écrire, j'estime que c'est
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un caprice de la langue si le g dispa-

rait et que gouzout est un verbe irré-

gulier, à la façon de oher , faire,

de kaoul, posséder , de hesa , être

Je me fonde sur ce que tous les

Bretons, sans en excepter un seul,

disent sans employer le g ou la guttu-

rale qui le remplace en construction ;

n'ounn dare, pour n'onzounn doare;

m'oarvad, pour me a oar ervad; n'otis-

ped, iiousped, pour n'oxizounn ped. =
Enfin, on entend dire aussi : me a
voar, me a rouie, etc., etc ; mais cette

locution me paraît de tout point vi-

cieuse et n'a été inventée que pour
éviter un hiatus qu'il était facile de

faire disparaître d'une façon plus en

rapport avec le génie de la langue, en

disant : me a c'hoar, me a c'houie,

comme nous rindiqiioi>stout-à-r heure,

(C'est ce même v contre lequel nous
avons déjà fulminé plusieurs fois et

et entr'autres aux mots ASSEZ, GAULE,

ARC). Au XVI* siècle on disait me a goar

ou me am oar,me a oar.

En Vannes, on n'a pas fait aussi

bon marché de la Grammaire et du
génie de la langue. Il y a, il est vrai,

deux partis pour la conjugaison du
verbe goût, savoir ; mais les uns et les

autres agissent conformément à la

raison. Ceux-ci disent : me a ouer, je

sais; ceux-là, ne c'/iouiann fce(, je ne

sais pas.

Que savez-vous de nouveau
;
petra

a ousoc'/i-/ut a nevezl Je ne sais pas

quand il viendra, n'ouzounn ket pe-

gouls e leuio. Savoir quelque cliose

sur le bout du i\o\gl, gouzout eunn dra
dreist penn hiz . Savez-vous son nom?
ha c'houi a oar hf. hano? Je sais bien

qu'il est mort, gouzout mad a rann ez

eo maro. Il le savait bien, her gouzout

mad a-walcli a rea.Je ne saurais qu'y

faire, ne oufenn petra a rafenn. Afin

que je sache cela, evit mac'/i oufenn

ann dra-ze. Pour — quelle heure il

est da clwnzout ped heur eo. Sans le

—, hep gouzout d'in ; hep gouzout d'ez-

hañ; hep gouzout d'e-omp. Selon la

personne qui parle. Voy. INSU. Souvent
ils ne savent pas pourquoi, hep gou-

zout d'ezho eo aliez. Ils savent appré-

cier un langage correct, hi a oar pelra

dal eur prezck helavar. T. Sans que
vous le sachiez, hep na ouzoclx. Je ne

ais si les Français le feront, n'ou-

zounn doare, ar Challaoued hag hi a
raio kement-se. Je sais que ces travaux
sont difficiles, me a oar ez eo diez oher
ann traou-ze. Si je savais cela, mar
goufenn ann dra-ze ; ma oufenn ann
dra-ze. Si elle savait ce que je sais,

mar goufe ar pez a ouzounn. Nous le

savon s, ni a oar kement-se ,niher goar.
Vous saurez assez tôt ce qui est ar-
rivé, a-hred a-walc'h e klevot ann laol.

Chercher par curiosité à — ce qui se
passe, konoclia. C. Je sais que votre
présence est utile autre part, gouzout
a rann ez euz ezommac'hanuc h e leac'h
ail. Je n'en sais rien, n'ouzounn doare,
dans l'usage, en conversation et par
relâchement, on dit : n'ounn dare. Je
n'en sais rien, n'ounn dare. Je ne
sache pas qu'ils soient encore venus
chez moi, n'inl ket deuct c'hoaz em xi,

a gement a oufenn. H. Commetitl e di-

rais-je puisque je ne le sais pas moi-
même, penaoz a lavarfenn, ne ouzounn
ket va-unan. Si je savais pouvoir per-
sister dans le bien, ma goufen ha ken-
dercliel a rafenn-me er mad. Je veux
que vous sacliiez ce qui est arrivé, ne

feU ket d'in e vecli hep gouzout ar pez
a zo c'hoarvezet. Ne saviez-vous pas
cela ? gouzout ann dra-ze ha ne reac'h-

hu ket ? Qui sait si l'âme des hommes
monte au ciel ? ene bugale ann diid, na
piou a oar, hag hen a ielo d'ann env ?

T. Sachez exposer votre vie pour votre
pays, en em Hkit e tal da goll ho puez
mar bcz red evit difenn ho pro. C'est ce
que nous ne savons pas, ar pez ne
ouzomp ket eo se. Je ne sais que faire,

ne ouzounn petra da ober. Je ne sais

combien de fois n'ousounn ped gweach.
Savez-vous quelle iieure il est? c'houi

a oar ped heur co'^ Ne savez-vous pas
quelle heure il est? ne ouscc'h-hu ket

ped heur eo? Si vous voulez savoir

pourquoi, en voici le motif, mar fcll

d'e-hoch gouzout perak.selu evit petra.

11 sait que nous sommes trop indul-

gents à son égerd, gouzout a ra ez omp
re vad out-liaû. Remarquez, au sujet

de cette dernière phrase, que la plu-

part des écrivains disent: gouluuta
ra penaoz omp re rad out-hañ. Evitez

à tout jamais ce penaoz dans cette ac-

ception, car il est contraire au génie de

la langue bretonne. Voyez ce qui est

dit à cet égard au mot COWIVIENT.

2° Savoir si. Pour -~ s'ils sont bons,



I

SAV

da c'housout hag hiazo mad. Je veux
— si tu me dis la vérité, merank gou-

zout ha gicir a lèverez d'in. Pour —
s'il y a quelqu'un dans la maison,

(la c houzout hag lien zo lud enn ti. Je

ne sais vraiment si je ne rêve pas,

daoust ha ne ve kcl huvreal eo a rann-

me. Qui sait si ce seront les derniers

châtiments? daoust hag hi a vezo ar

thastizou diveza? Je voudrais— si

jaurai mon bien ou si je ne l'aurai

pas, me garfe gouzout p' em bezo va

zra pe n'am he ket. s. Ñ. Qui sait si

Dieu ne me viendra pas en aide ?

Daoust ha ne vezo ket Doue gan en?

;> Faire savoir. Digas kemcnn da,

digas kelou ; kas kelou da. Faites-moi
— s'il veut venir ici, digasit kemenn
d'in mar fell d'ezhan dont aman ; di-

gasit kelou d'in, etc. Je voudrais lui

l'aire — que je suis arrivé, me garfe

kaz kelou d'ezhah etnounn aman. [U est

facile de saisir la diflY-reuce qui existe

entre digas kelou da, et, kas kelou da\.

Voy. ENVOYE.'!.

4° Etre instruit dans une science,

dans une langue, etc; gouzout, comme
ci-dessus. Savez-vous le français? //a

c'houi a car komz gallek'i II ne sait

rien, î7e oar netra ; eunn azen gornek
eo. Je sais lire, me a oar lenn. Per-
sonne ne sait écrire mieux que lui,

den ne d-eo evit skriva gwelloc'h evit-

hañ. Ils ne savent pas assez le fran-

çais, n'inf ket kre a-walc'h enn ho
gallek. T. Il sait tout faire, he-man
n'eus dourn d'ober pep ira.

'j° A savoir ; daoust, da c housout.
Vann. Deust (dehust). A savoir ce que
vous ferez, daoust petra a reot. C'est à

—
. da chouzout eo.

SAVOIR, s. m. Science, instruction
;

voy. ces mots.

SAVOIR-FAIRE, s. m. Il a du —, he-

ma a oar ann trez. Léon.

SAVON, s. m. Soavon, saon, m. Vann.
Suan, soeveu.

SAVONNER, V. a. Soavoni, p.e<. Vann.
Suanein.

SAVOURER, V. a. Goûter , voy. ce
mot.
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SAVOUREUX , adj . Mad meuvhed l

c'houek. Saourek.

SAXIFRAGE, s. m. Plantv,;mean(ar2
;

torr-vean,gremiU,m piler-meam (li.B)

SAXON, s. m. et adj. Saoz, m. pi.

Saozon. Hors du Léon, Saus, m. pi.

on.

SCABIEUSE, s. f. Plante; huzaouenn-
ar-vreach, f ; louzaouenn-ar-gal , f ;

louzaouenn-ar-herr-alan , f.

SCABREUX, adj. Düficile, pénible
;

voy. ces mots.

SCANDALE, s. m. Gwal skouer i^oall),

f. Vann. Gwall skuir (çoall), f. Occa-
sionner du — , rei gtcall skouer. Voy.
SCANDALISER.

SCANDALEUX, adj. a ro gwall skouer

l£-oall) , a :o a wall skouer (oalli. Voy.
EXEMPLE.

SCANDALISER, v. a. Rei gu-all skouer

da (goal!) : p. roet. Tous ceux que j'ai

scandalises par mes paroles, ar re

ounn bet gwail skouer d'ezho dre va
c'homzou. Etre scandalisé de quelque
cliose, kemeret gwall skouer dioc'h e.

d. b. Il scancalise tout le monde, m
a ra gwall skouer d'ann holl.

SCAPLLAIRE, s. m. Skapuler, skor-

puler, m. pi. ou, iou.

SCARABÉE, s. m. Insecle; chouil,m.
pi. éd.

SCEAU, s. m. Cachet; sieü, f. pi. ou;
sincd, m. C. p. Lever un — . diskoiilma

eur siell. G. Il les a marqués de son
— siellet int bet gant-hah. Il est mar-
qué dj — de la réprobation, he-ma a

zo bet skrivet war he dal e vezo daonet.

Le grand— de l'Etat, siell vras ar roue,

le garde des sceaux, nep a vir siell ar

! roue. Vov. SCELLÉS, s. pi. m.
I

1
SCÉLÉRAT, s. m. Torfeder. m. pi.

ien ; den fallakr , den fall, m. pi. tud

fallakr, tud fall. Vann. Torfedour, m.
pi. lorfedcrion. La scélérate qu'elle est!

boed ar groug anezhi .'

SCÉLÉRATESSE, s. f. Fallagriez, f.

SCELLÉ, s. m. Siell, f.pl. ou. Mettre
les scellés sur, lakaat ar siell war;

103
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Liiver Ips siv.lK-s, sevel ar siell, leinsl

ar siell.

SCELLER, V. a. Voy. METTRE LES SCEL-

LÉS.

SCÈNE, s. f. Sans quoi elle lui fai-

sait des scènes de ménage, pe e vese

gwall vues. T. Il était allligé de cette

—
,
glaeliaret e oa o weAet kement-se.

SCEPTRE, s. m. Gwalenn ar roue

(goalenn), f. Voy . BAGUETTE . Vann.

Bac'h roue, m.

SCHISME, s. m.Sism, m. Le— d'O-

rient, sism ar sao-heol; sism ar Clire-

nianed. Gr.

SCHISTE, s. m. Voy. Schisteux. Du

schist argileux, stuf priek : d'autres

disent tuf.

SCHISTEUX, adj. Pierre schisteuse,

mean skantenrtek. Quand le sous- sol

est —, pa vez stuf dindan ann douar

drus.

SCIAGE, s. m. Bois de —, ou bon à

scier; koat da heskennat; koat hes-

feenn. Bois de — ou scié en long, koat

heskennet.

SCIATIQUE,s. f. Mavi-gamm,viamm-

(jamm, m. Il a la —, dalc'het eo gant

ar mavi-gamm.

SCIE, s. f. Heskenn, t pi. ou. Une
— à main, eunneskenn dourn. Celle à

scier eu long, heskenn war slern. Gr.

SCIEMMENT, adv. A-zevri, a-zevri

heo, a-ratoz. Voy. EXPRÈS.

SCIENCE, s. f. Erudition; gwisiegez,

f. (gouiziégez, guiziegez). Acquérir de

la —, dont da veza gwiziek. C'est un

puits de —, eunn den gwiziek-braz eo.

Voy. SftVANT. Avec l'article, arw^iziege^

'^ouiziegez, viziegez). En quelques en-

droits on prononce vouiziegez. Voy.

ASSEZ, ARC. = Art ; skiant, f. pi. skiañ-

chou.

SCIER, V. a. Heskennat, p. heskennet.

Scier eu deux, daou-heskennat . Scier

de ions, heskennat a hed, heskennat a

benn. ""Scier de travers, heskennat a

dreia. Scier le blé; voy. MOISSONNER,

BLÉ, COUPER.

SCIEUR, s. m. Heskenner, m. pi. ien.

Scieur de long, heskenner a benn.

SCR

SCINTILLER, v. n. Voy. ÉTINCELER.

SCISSION, s. LRann, m. Leschismu

est une —, arsisma zo eur rann enn

llis. Gr.

SCIURE, s. f. Brenn eskenn, bleud

heskenn, m.

SCùLOPENDRE, s. f. Plante; teod ka-

ro, m.

SCORBUT, s. m. KleTived-vor , m;
drouk-douar, m. il a le —, klanv eo

gant ar c'hlenved vor.

SCORBUTIQUE, adj. jVep a zo klanv

gant ar c'hle>'^i-ed-vor.

SCORIE, s. f. Koc'hienn, i;kenn, m.

Kaoc'h hoiiarn.

SCORPION, s. m. Krug, f. pi. ôd ;

eur grug, ar c'hruged. Quelques-uns

disent Grug au radical, et ar c'hrug,

ar gruged.Covo. Chuil-krug, m.

SCORSONÈRE, s. m, Voy. SALSIFI.

SCRIBE, s. m. Ecrivain ;
voy. ce mot.

= Les Scribes chez les Juifs, or skri-

bed.

SCROFULAIRE, s. f. Plante; louza-

ouenn-drouk-ar-roue, f ;
louzaouenn-

drouk-sant-Kado, f ;
baskik, m.

SCROFULES, s. pi. f. Voy. ÉCROUELLES.

SCRDFULEUX, adj. Il est—, klañv eo

gant drouk-ar-roue.

SCRUPULE, s. m. Inquiétude decons-

cience ;
poan gousiians, poan spered, f.

pi poaniou gousiians, poaniou spered;

morclied, m. pi. ou. C. Il a des scru-

pules, ehkrezet eo he gousiians, Gr;

poaniou spered en deuz : morclicdi a

ra, C ,morc.heduzeo. C. Ileutdesscru-

pu'les'à ce sujet, he-ma a zavaz aoun

gant-hahnavijepec'hed ober kement-se.

Il Lecnré dissipa ses scrupules, ann

aotron persoun a lekeaz eaz he spered.

Trêve de tes scrupules, je te prie
;
les

da drouz d'in-me. = Il fit cela sans

scrupule, hep ket avez e reaz kement-

se. Grande exactitude; aketbraz, m.

SCRUPULEUSEMENT, adv. Gant akel

braz.

SCRUPULEUX, adj. Exact; voy. ce

mot. = Qui a des scrupules; voy. ce

mot.



SEC SEC 819

SCRUTATEUR, s. m. Dieu est le —
de- cœurs, Doue a oar furcha beteg

e-i;reiz ar galoun.

SCRUTER, V. a. Furcha, feurcha, p.

et ; klask anaout, p. klasket. Scruterau

fo:id des cœurs, parlant de Dieu, fur-

clia e diabarz ar galoun. Scruter la

conscience d'autrui, mont da furcha

koloun ur re ail. Ne scrutez pas les

œuvres de Dieu, arabo.d eo klask anaout

oheriou Uoiie. Si Dieu scrute nos ini-

quités, mar teii Doue da furcha hor

pec'hpjou.

SCÜLPTLR, V. a. Ciseler; voy. ce

mot.

SCULPTEUR, s. m. Ciseleur; voy. ce

mot.

SE, prou. pers. qui précède les ver-

bes pronominaux et rclléchis; en em.
Vanii. Um, en em. Voy. le mot VERBE.

SÉANCE, s. f. Lieu et temps où l'on

délibère d'affaires ; aalch. m. La pre-

mière — , ar c'hefUa dalc'h, ann dalc'h

keñla.

SÉANT, s. m. Koazes, kavazez. m.
Corn. Koañze, m. Vann. Chouk.koañ-
ze, m. Le mettre sur .-^on —-, sevel enn
he goazpz. Etre sur son —, beza enn
he goazes.

SÉANT, adj. Voy. COr^VENABLE, DÉCENT.

SEAU, s. m. Vase à puiser de l'eau
;

snill, seul, f. pi. ou. Plein le— , saillad,

seillad, f. Le — est cassé, torret eo bet

ar zaill. Un — plein d'eau, eur saillad

dour.

SEC, adj. Peu liumide; seach, kruz;

ce dernier indique que l'objet a été

séché au feu ou au soleil. La toile est

sèche, seach eo al lien. Le blé est —

,

kraz eo ann éd. Du fumiM" — , teiï

seach. Très sec, seac'h-kui n. La terre

est très sèche, teac'h-korn eo ann
douar. Passer une rivière à — . treuzi

eurster hep nlebia he drcid. Marcher à

— dans la mer, kerzet e-kreiz or mor
dre ar seac'h, war ar seacli. Il a la

peau sèche par maladie, seac'h eo he
groc'hemi. T. ~ Maigre, décharné;
ireud. treul,skarn, treut-ki. Un homme
— et décharné, fur c'horfskam evit

ar skarna. Corn ; eur c'horf seach evel

eur bal ac'henn, Corn
; eunnden treut-ki,

eur zac'had cskern. — Du \>?.\-' —

hara seac'h. et plus communément.
bara zeac'h, conformément au.x règles

d'euphonie indiquées au mot IflUABLE.

= Ramasser du bois sec, dastum krin.

= La toux sèche, ar paz seac'h. — A
sec. Cette fontaine, cette rivière est à

— , ar puns a zo eat da hesk. Mettre
un navire à — . laknat eul leslr-vor

war ar seac'h. Meltreune rivièreà—

,

dizecha eur sler ; lakaat eur ster da
hesk.

SÈCHE, s. f. Sorte de mollusque de
mer ; morgadenn, f. pi. morgad, mot-
gat.

SÉCHER, V. a. et n. Sec'ha, sec ht, p.

et. Vann. Sec hein. Trég.Sechañ. Fai-

tes — votre chaussure, sec'hit ho pou-

tou. II séchera vite, seclia a raio bu-

han; buhav, e vezo seac'h. Séchera
l'air, sec'ha oc h ann car. Sécher du
blé au feu, au four, au soleil, kraza

ed, kraza cd er fourn, kraza ed oc'h

ann tan. Le foin a séciié, kraz eo ar

foenn ; voy. SEC. Séchez vos larmes,

sec'hit ho taelou.

SÉCHERESSE, s. f., séchor, f.; ^flmzer

seac'h, f.; skarnil, m. Vann. 5ec'/iour,

f. Une grande —, eur sec hor vras a so

bel ama ; skarnil a zo bet ama gant ann
amzer. Pendant la, pa vez seac'h ann
amzer.

SÈCHuIR, s. m. Leach da lakaat ann
dillad da sécha, m ; stc'horek, f. Un
grand —, eur zec'horek vrax.

SECOND, adj. EU (ehil). Après cet

adjectif, les consonnes fortes, en gé-

néral, s'adoucissent ; voy. la Gram-
maire. C'est mon — iils, va eilvapeo.

C'est ma — fille, va eil verc'h eo. Il

est le — de sa classe, ann eil er skol

eo. Pour la seconde fois, evit ann eil

u}each. La seconde personne du royau-

me, ann eil df.n euz ar rouaiitelez. La
seconde coupe de fourrages, ann eil

drouc'h. Le— chapitre, ann eil geñlel.

= S. m. C'est mon — , vi- eil eo.

SECONDEMENT, adv. D'anneil (ehil).

SECONDER, V. a. Aider, secourir;

voy. ces mots.

SECOUER, V. a. Hejal, heja, p. hejel;

bralla, horella, p. et. Secouer un ar-

bre, hejal eur wezenn. En secouant la

tète, enn eur hejal he benn. Secouez la

poussière de votre culotte, dibouUrit
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ho pragez. Secouer le joug de la foi,

hejal diwar he siskoaz ieo ar feiz. —
Cacheter; voy. ce mot.

StCOUaiR, V. a. Boni da rei dourn

da, dont da rei skoaz da ;
diboania ;

(enna a hnan ; skoazia, skoazella; rei

aluzenn da. Dieu sail quand il doit

vous —, Doue a oar e pe amzer eo

rañkoul dezhañ diboania achanoc'h.

Secourir les allliges. frealzi ar re

c'hlacliaret. Voy. SECOURS, AlOE, AIDER.

Secourez-moi, je vous en prie, skaoz

dln, me ho ped.

SECOURS, s. m. Mde ; skoazell, i;

dourn, m ; skoaz, f. Dieu est ma force

et mon —, Doue a 20 va nerz ha va

skoazell. Venez à mon —, roit d'in

skoaz. Dieu viendra à votre — dans

vos nécessités, Doue a roio d'e-hoch

kement ira ho pezo ezomm da gaout.

Vous trouverez en Dieu le — contre

les tentations. Doue a roio skoaz d'e-

hoch a-enep ho chourilegesiou (ail.

Implorer le — de Dieu, goulenn slard

ma ieuio Doue d'hor c-haoul. Faire une

chose sans le — de personne, oher

eunn dra anezhañ he-uiian. La tourte-

relle vint à son — , anri durzunella,

roaz aluzenn. Goesb. Sans le —de ses

voisins il serait mort, maro e vije bet

paneved he amezeien II est mort sans

avoir reçu les — de la religion, mar-

vet eo ha n'euz bel beli'k e-bed w-.r he

dro. Je n"ai pas besoin de votre —,
n'ani euz ezomm e-bed aclianoch. Par

le _ de votre bonté, (janl ho madelez.

= Au secours! au voleur! au loup!

au feu ! Voy. ces mots.= Notre Dame-
de-Bon-Secours, ann Itroun Varia a

wir Sikour. Gr.

SECOUSSE, s. f. Hej, m. pi. ou ;
strons.

m. [•!. nu. Il va parsccousses. a slrons

ez a. Vov. CAHOT, CAHOTER.

SECRET, s. m. Tra guzet, lia guz, f.

.autrefois, Rin, rhin, sûreté. Confier

un — àquelqu'un, digeri he galoun da

H. b. Gardez ce — , tavit. krenn. Il ne

sait pas garder un— , ne oar kel tevel.

Ironiquement on dit en ce cas : eur

zach diere eo; eunn dcn rouez eo. Un
— révélé à trois perso-ines n'est plus

un — , Ira guz da dri nep a lavar,

abarz nemcxir ann holl her goar. Prov.

Les secrets de son cœur seront dévoi-

lés, dizoloel e vezo ar pes a soe dia-

SEC

barz he galoun. Celui qui sait garder

un — , ann hini a oar level war ar pez

a lararer d'ezhav . Il faut en gardtir le

— , red eo lerel war ann dra-ze. Dieu

voit ce qui se passe dans le — , Doue a

wel enn amc'houlou. Je vous décou-

vrirai mes secrets, dizolei a rinn ife-

hocli ar pez ne oar dr.n nemed-oun .

Les secrets de Dieu, or pez ne oar den

nemet Doue ; ann traou n'euz nemct

Doue a oar anezho. Gardez pour vous

ce — , tavil xoar ar pez a lavarann de-

hoc h e-kus. Les secrets seront dévoi-

lés, dizoloel e vezo kemenl tra a zo

kuzet. Il lui révé'a S3S secrets, disku-

lia a reaz d'ezhan ar pez na icie den

nemel-hañ. Les secrets du cœur, ann

iraou kuzela euz ar galoun. On appelle

segrelour, celui qui, de rien, fait des

mystères. = En secret; e-kuz, enn

amclioulou. Parler en — , fcom^- e ku-

zul. Voy. SECHÈTEWENT.

SECRET, adj. Caché, connu de peu

de personnes ; kuzel. Vann. A'mc'/ic/.

Les jugements secrets de Dieu, barne-

digesiou kuzel Doue. Il ne peut tenir —
ce qu'il recommande de garder sous

silence, ne d-eo kel evil tevel pa Invar

d'ar re ail tevel krenn.

SEC!?É.TAIRE, s. m. Segreler, s-gre-

tour, ni. pi. ien.

SECRÈTEBILNT. adv. E-kuz, drelaer.

enn amr'houlou. Vann. E-kuc'h.

SECTATEUR, s. m. Les sectateurs de

Mahomet, ar re a heul fais lezennou

}[ahomet. Le nio:ideet ses sectateurs.

ann dud hag ur re a ia da heul lezen-

nou ar bi'.d, da heul yisiou (ail ar hed.

Voy. DISCIPLE.

SECTE, s. f. La — de Calvin, ar

ruinin lud a zalc'h fais lezenn ar reu-

zeiidik Kalvin. Gr.

SÉCULAIRE, adj. A had kant vlo'i:

ppp l;ant rloaz.

SÉCULIER, adj. Qui vitdans lesiecle

dans le monde et non en communauté,
religieuse. Le clergé —, nos prêtres

des villes et des campagnes, ann 'hi^l

a iliz; ar chloer, ar cliloer a vev ma
hon louez, ar c'hloer a vev e-kreiz nmi

I

dud.

SÉCULIER, s. m. Laiqu- ;
von. '•"

mot.
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SÉCURITÉ, s. f. Sûreté. Ne vous
abandonnez pasàtrop de— àce sujet,

arabad eo d'e-hocli loui war gement-se.

L'homme n'a jamais de — en cette

vie, ann deu a zo bepred war var er

vues-mañ. Voy. CCNFIAKCE, SÛRETÉ.

SÉDENTAIRE, adj. Voy. CASANIER.

SÉDIMENT, s. m. Voy. DÉPÔT.

SÉDITIEUX, adj. Voy. REBELLE. = S.

m. Révolté, rebelle ; voy. ces mots.

SÉDITION, s. f. Trous e-toues tud ar

bobl; kabalad, m. Voy. ÉlflEUTE, FAC-

TION.

SÉDUCTEUR, s. m. Séducteur de

filles; (jivciiier ar merclied. (goalier).

m; fiatoul, m. Ce dernier à un sens

général. Voy. SÉDUIRE. ENJOLEUR, CAflES-

SEfi. Vann. Lorbour, kousiour, m.

SÉDUCTION, s. f. Aliz, m. pi. ou. Il

sera délivre des séductions des mé-
chants, diicallet e vezo dioc'li alizou ar
re faU. Les séductions du démon, ali-

zou ann drouk-spered; troidell.ou ann
drouk-spercd. Les choses de ce monde
ne sont que de vaines séductions, da
betra eornad ann traou adremert nemet
da douella kalnun ann dud.

SÉDUIRE , v, a. Touella , dalla
,

p. et. Ane. Top.llaff. Séduire une
fille, ob3r gwall eur verc'h. Vann.
Lorbeien ur verc'h. Depeurqne /a vo-
lupté ne me séduise, gant aoun na
venn dallel, gant aoun na venu louellet

ganl plijaduresiou ar bed. Ils nous ont
séduits par leurs discours, louellet omp
bel gant ho c'homzou. Vo\ . CORROMPSE, '

DÉBAUCHER, FASCINER, ÉBLOuia.
j

SÉDUISANT , adj . Tout ce que le i

monde ofl'n^ de — , kement atiz a zo er !

bed. H.
'

SEIGLE, s. m. Céréale; segal, m.
Du pain de —, bira segal. Un cliamp
de — , eur parhad segal ; eur segalek,

m. Il est allé dans le champ de —,
eat eo d'ar segalek. Voilà un champ de— ,setu aze eur parhad segal.Un champ
de — et de froment, eur parkad segal-
winiz (viniz).

SEIGNEUR, s. m. Grand personnage;
aotrou, m. pi. aotrounez. Vann. Au-
trou, olrou, m. pi. autroune. Trég.
Aotro, m. Un grand — , eunn aotrou
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braz. Les grands seigneurs, ann rfu-

chentil vrasa. Droits du —
,
gwir ao-

trou. Faire le grand —, ober ar grobiz.

et mieux, ober he c'hrobiz. On doit foi

et hommage à son — , bez' e tleer feiz

ha gwazoniez d'hc aotrou. Gr. Les
grands seigneurs du pays, ann du-
chehtil vraz euz ar rro.= Le Seigneur,
Dieu ; ann Aotrou Doue. Notre Seigneur
Jésus-Christ, hor Zalver Jezuz-Krisl;

Jezuz-Krist hon Aotrou. Nos seigneurs
les évèques, ann nolrounes ann eski-

bien.

SEIGNEURIAL, adj. Le droit —, gioir

aotrou. Terre seigneuriale, douar a zo

slag out-hañ gwiriuu kaer.

SEIGNEURIE, s. f. Aotrouniez, f. .Je

relève _de sa — , bez' e talcliann eus he

aotrouniez. Gr.

SEIN, s. m. Partie du corps humain
brennid, m ; bruched' L— Mamelles des

femmes; bronnj. pi. divronn. Donner
le — à un enfant, rei bronn d'eur bu-

gel. Voy . WAWELLES. = Milieu, centre ;

kreiz (krehiz), m. Dans le — de la

terre, e kreiz afin douar. — Ventre ;

kof, m. Etant encore dans le — de sa

mère, endra edo c'hoaze kof he vamm.
Elle l'a porté dans son — , dougel c

deuz anezhañ enn he c.liof. T.

SEINE, s. f. Filet de pêche; seulenn,

f. pi. ou ; rouejou, pi. m. Vann Seign.

m. Pécher à la —
,

pesketa gant ar

seulenn.

SEIZE, nom de nombre ; c'/îowe^e/f-

formé de c'houec'h, six, et de dek, dix.

Vann. C'huezek.

SEIZIÈME, adj. numéral ; c'houezek-

ved. Il est le — en classe, ar c'hows-

zekved er ikol eo.

SEIZIÈMEMENT, adv . Dur c'houe'

zekred.

SÉJJUR, s. m. Lcach, m ; bro, f. t";i

charmant —, eur vro evil ar gaera; eu!

leac'h evit ar c'haera. Après un — de
deux mois ilsortit du trou, great daou
riz gant-han enn toull, e leuaz er-

meaz. T. Le ciel doit être votre —,
d'ann env e tieit mont da choum. Vov.
DEWEURE.

SÉJOURNER, V. n. Voy. DEMEURER.

L'eau y séjourne, sac'ha a ra ann dour
eno.

SEL, s. m. Chonle.nn, holenn. m.
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Vann. Haïenn, haleinn, m. Très. Uo-
lenn, m. Du — gemme , c'hoalenn

mean, c'hoalenn gleuz, pour, choalenn
mcngleuz . Du — blanc, choalenn
gwenn. Du — gris, du — marin, c'hoa-

lenn hraz. Du — de cuisine, c'hoalenn

boed. Un pain de — blanc, eur mean
c'hoalenn. Gr. Boîte à — , saliner. sal-

louer, m. Mine de — ,
poull choulenn.

Meule de — sur le terrain des salines,

hern c'hoalenn, grac'hell c'hoalenn.

Grenier à —
,
grignol c'hvulenn.

SELLE, s. f. Harnais du cheval
;

dibr, m. pi. ou. Mettr - la — à un che-

val ; voy. SELLER. O.i appelle sac'h

torc'henn, une sorti de sac rempli de

foin ou de paille et que les paysans

placent sur le bât pour être plus com-
modément à cheval.= Aller à la selie,

pour besoin naturel, monl viar ur ga-

dor doull', mont er. gador douU ; mont
wur veaz; ce dernier en parlant d'une

personne bien portante.

SELLER, V. a. Dibra eur marc'h ;
la-

kaal atin dibr war gein eur marc h.

Vann. Dibrein. Seller un cheval pour

voiture, sterna eur marc'h.

SELLETTE, s. f. Skaboll, (. pi. ou.

SELLIER, s. m. Dibrer, m. pi. kn.

Voy. BOURRELLIER, PELLETIER.

SELON, prép. Dioch, diouc'h, qui ne

s'employent qu'en parlant des per-

sonnes; herves, qni ne doit s'employer

qu'en parlant de choses inanimées.
Hors du Léon, hervc. Vann. Beie,

dioch. Selon la mode, herrez ar c'hiz.

Selon rétendue de votre miséricorde,

hervez ma'z eo braz ho irugarez Eiever

ses enfants — Dieu, kelenn he vugale

hervez Doue. T. Se marier — Dieu,

dimezi hervez Doue.T.Helon son ordre,

hervez he c'/iourc'/temenn. Selon la pu-
reté de mon cœur, hervez ma'z eo

glann va c'halnun. Selon les circons-

tances, hervez ann amzer, hervez ma
vez ann amzer. Selon lui, d après ce

qu'il dit, dioc'hma lavar. Selon qu'il

lo fera, dioc'h ma raio kement-se. Selon

que vous verrez , dioc'h a tvelot,

war a welot. Selon que vous aurez

jugé, vous serez juge, dioc'h m'hopezo
barnet ar re ail, e viot bamel. Sp!o:i

moi, war a gredann. Voy. cONFO.'imÉ-

WENT, D'APRÈS.

SEM
SEMAILLE, s. f. Le temps des se-

mailles, mare ann hada.A.a temps des

semailles, da rare ann hada.

SEMAINE, s. f. Sizun, ï. pi. iou.

Vann. Suhun, f. pl.teu. Trég.et Corn.
Sun, ar zun, f. La — de Pâques, zi-

zun Fask. Pendant la — dernière, er

zizun dremenet. La — blanche ou des

rogations, ar zizun witnn ivenn). La —
sainte, sizun ar hinijenn; ar zizwt
sañlel. = Le mol sizun d'après Gré-
goire, est composé desei^, sept, et de

/lua, vieux mot signifiant sommeil.
La semaine est donc l'espace de sept

sommeils.Ceci vient à l'appui de celte

assertion que les anciens Celtes comp-
taient le temps par nuits.

On ne peut se dissimuler qu'il

e.viste, dans l'usage, de notables dii'-

férences dans l'emploi des substantifs

bretons exprimant le nom des jours

de la semaine. On ne paraît même pas

d'accord sur leur genre. Pour nous,

en raison de la composition des mots,

disul, dilun dimeurs, etc ; mots con-

tractés pour deiz sul, deiz lun, deiz

meurs, jour du soleil, jour de la lune,

jour de Mars, etc, nous nous rangeons

à l'avis de ceux qui, comme à Vannes,
donnent le genre masculin aux noms
de la semaine. Toutefois, les règles

d'euphonie que nons avons données

aux mots ADJECTIF, rfiUABLE.sont si uni-

versellement répandues dans le Haut-

Léon, que nous croyons devoir nous

rendre à l'observation de ces règles.

Nous dirons donc : ar zul gehla enz ar

choraiz, le premier dimanche du ca-

rèiue , al lun gehta euz ar bloaz, le

premier luiuli de l'année ; ar gwtner

gentil euzar miz, le premier mercredi

du mois. Par contre, nous dirons avec

ces règles : ar meurs ketlla euz ar

choraiz. le premier mardi ducarème;
nr zadorn kefila euz ar Tny:;,le premier

iamedi du mois. De même aussi nous

•lirons : disul genta, disul dosta. di-

manche prochain ; dilun geTila, dilun

dosla , dilun dremcnel ;
dimerc'her

genta, diziou geñta.diziou dosta, diziou

dremtnel ; digœener dosla, dtgiveuer

genta ; mais nous dirons : dimeurs

keñta,dimcvjs (osta. dimeurs tremenet;

disadorn kefna ;disad(irii losla.disadorn

tremenet, disadorn diceza.
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\ous établiroiis aussi pour règle

iiue les mois sul, disul, dimauclie
;

lun. dilun, lundi; meurs, dimeurs,

Uiardi, etc.. etc, ne s'employent pas

indifféremment . Je pense que l'on

doit employer exclusivement sui, lun,

meurs, etc, lorsqu'il y a dénomina-
tion précise d'une t'ète, ou lorsque la

détermination n'existant pas, on ne

veut pas parler du lundi prochain

ni du lundi passé, par exemple,
mais bien de lous les lundis du
mois , de l'année. Au contraire

,

lt>s mots disul, dilun, dimeurs, etc.,

s'employent quand on parle du
passé et du futur et qu'il n'y a pas de
dénomination. Nous allonsen donner
de nombreux exemples :

Nous irons à Brest le dimanclio de

Pâques, le dimanche après Pâques, le

lundi de la Pentecôte, le Mardi-Gras,

le Mercredi des Cendres, le Jeudi de

la Passion., etc, mont a raimp daVrest

d'ar zul Fask , d'ar sul ivar-lerch

gneliou Pask, da lun ar Penlekosl, da
reurs larjez, da verc'hcr al Indu, d'ar

inou gamblid, etc. A l'avenir nous
irons à la ville le lundi et le mercredi,

diwar-vrema ez aimp e kearda lun ha
da verc'lier, ou. pep lun hapejjmerc'her.

Il faut jeûner le vciulredi, red eo iuni

da irener ha da sadnrn. J'irai là lundi

soir, me ielo di dilun da noz. Lundi
matin, dilun vintin, jiour dilun da vin-

tin, qui ne sedit guère. Lundi pro-

chain, dilun genta, dilun dosta. Mardi
procliain, dimeurs kefita, dimeurs tos-

la. Lundi dernier , dilun dremenet.

Mardi dernier, dimeurs tremenet. y irai

lundi à la campagne , dilun ez inn

war ar meaz. C'est jeudi le jour de

mes noces, abenn diziou eo va eurcd.

C'est demain lundi, warclioaz eo di-

lun. C'était un samedi, da zadorn oa.

Tous les Samedis, pep sadorn. Un sa-

medi matin,eur zadornwz vintin, ^^onr

da vintin. Un samedi soir, da zadorn
oa dioc'h ann noz ; eur sadornves da
nos oa. Un dimanche matin , eur

zulxez vintin. Un lundi soir, eul lun-

xez da noz. Cette sorte de substantif,

suivez, lunvez , sadornvez, ne s'ap-

plique pas aux autres jours de la se-

maine.

SEMBLABLE, adj. Hevel, heñvel,par,

unvan, urvan. Vann. Haval, hanoual,

Trég. et Corn. Hanval. Ane. haval.

Û
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est — à io 1 {(ère, hevel eo ocli 'i{ dad.
V'ami. Haval e doc'h he dal. Cet arbre
n'est pas — à l'autre, ar wezenn-se
n'eo ketpar d'eben.^la vie était — à la

sienne, ra huez a ioa hevel oc'h he
vuez. Jamais un — orage ne fondit

sur ma têle, biskoaz ker gwallarne na
oe war va fenn. Ni rien de — , na seurt

ebed enn doare-ze. Il n'est rien de — à

lui,n'eM- tra a ve par d'es/ia/î.Ne vous
rendez pas — à eux, arabad eo e ra-

fac'h evel-d-ho. Il n'est pas d'amis —
à lui. n'eus mignoun ail e-bed evel~t-

hañ. Je n'ai jamais rien vu de —

,

biskoaz n'em euz givelet kemendall.U
n'est rien arrivé de — , n'eus c'hoarve-

zet netra evel-se. Il a les deux bouts
semblables , n'en deuz penn dioc'h

penn.

SEMBLABLE, s. m. Par, m. pi. cd
;

Kenseurd, m. pi. éd. G. Il n'a pas son
— , ne d-eo ket ganet he bar; n'euz den
ave par d'ezhan. Elle n'a pas sa —

,

ne d-eo ket ganet he far. Ni aucun de
vos semblables, naden evel-d-oth. Toi
et tes semblables, te ha da seurt.Pour
moi et mes semblables, evid-ounhava
seurt.

SEMBLANT, s. m. Neuz. ra; man,
m. Il fait — de travailler, neuz a ra
da labourât. Faire — de boire, muz-
eva. Gr. Des semblants de prières, pe-
dennou diwar neuz. Faire — d'ignorer
un fait en questionnant, ia/raaï lie boan
da c'houzout eunn dra,digarez ober al

leue. Gr. Il fait — de ne pas vous en-
tendre, ne ra van e-bed evit ho klevet-

Sans faire — de rien, evel kent ha
goude.

SEMBLER, V. n. et impers. Il me
semble qu'il est bon, me a gred ez eo
mad

; me a sonj d'in ez eo mad. Tout
ce qui semble bon, kement tra hag a
so mad, hervez ann dud. Ce que bon
vous semblera, ar pez a gerrot. Qui
bon vous semblera, ann hini a gerrot.

A l'heure de la mort, qui luf sem-
bleront ces moments de plaisir'/ pa
vezo deut ar mare diveza, petra vezo
neuze evit-han plijadurcsiou ar bed?
Il me semblait que j'étais encore dans
mon pays, kaout a rea d'in ez oann
clioaz e-kreiz va bro. Il me semble
que vous avez grand faim, me a gav
d'in hoc'h euznaoun braz. S'il ne me
semblait toujours étrange d'être se-
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paré de lui (par la mort), nemet eo

kerse gan-en diourel alao anezhan. T.

Il lui , emble dur de faire cela, diez

eo, a gav d'ezhan, ober kemenl se. Elle

semblait toute jeune, iaouank-flamm e

on. (In IV elet. il me semble qu'il est

malade, me a zonj d'in, soñjal ara d'in

ez fo kli^ . Que vous en semble ? pe-

tra eo h- sonj ? Il a semblé bon à Dieu

de le r ire, plijel eo bet gant Doué ober

kemer,t-se. Si cela vous semble bon,

r.n.;- plij gan-e-hoc'h ober hementse.

\ oy. PftRAITRE, V. n. et impers. Cela

me' semble bon, am haml ^auc).

SEMELLE, s. f. Soi, f. pi. iou ; koa-

Tidl, f. pi. ou; ar clioarellou. Mettre

des semelles ; voy. RESSEfflELER.

SEMENCE, s. f. Had.ïii. Terres en —,
douar dindan éd. Le sac où le semeur
met la — , ar zac'h had. L'époque des

semences, /caia goañv. (Ane).

SEMER, V. a. Ensemencer ; hada, p.

ft. Xann. Hadein.Trég. Hadañ. Semer
en place, à demeure pour n'être pas

transplanté, hada dioc'h-iu da choum.

Semer en lignes, hada a reñkadou ;

hada a rizennou. Semer clair, Jiada

tano. Semer le froment à la volée, ha-

da gwiniz a zourn nij. Semer du foin,

du trèfle, hada foenn, hada melchenn.

Semer une terre en blé. Voy. ENSEMEN-

CER. = Répandre des bruits, semer la

discorde; voy. ces mots.

SEMESTRE , s . m . Hanier-vlcaz

c'houeac'h miz.

SEMI, adj. Voy. DEM!.

SÉMINAIRE, s. m. Kloer-di, kloerdi,

m ; seminer, m.

SEMOIR, s. m. Instrument nouveau
d'agriculture ; hadouer, haderes, m.
Semer avec le — , hada ed gant ann
hadouer.

SEMONCE, s. f. Réprimande, blâme,

voy. ces mots.

SÉNEÇON, s. f. Plante; bare,baou-

dre, m. madré, m. auuredal, m. le —
commun, drasre, m.

SÉNEVÉ, s. m. Plante ; sezo. m.
Corn. Goez-irvin, m.

SENS, s. m. Faculté de l'animal
;

SEN
skiant, f. pi. skiañchou. Vann. Skient
f. pi. skiendeu.hes sens, les cinq sens,
ar pemp skiant. Les sens internes et

externes, ar skiuñchou a ziabarz hag
ar skiaûchou a ziaceas. Gr. Le sens
du goût, ar rlaz. La peine des — est

la peine du corps en enfer, poan ar
pemp skiant a zo poan ar c'horfenn
ifern. T. = F.^culté de comprendre

;

skiant vad, f. C'est un homme de bon
— , eur skiant vad a zen eo ; eunn den
a skiant vad eo, Il n'a pas le — com-
mun, n'en deuz tamm skiant vad ; eunn
den diskiant eo. Perdre le — koll he
skiant vad ; dont da veza diskiant. Re-
couvrer le — , dislrei d'Iie skiant vad.

C'est un homme de peu de—,eur skiant

verra zeneo. = Reprendre ses sens,
reprendre connaissance ; voy. ce mot.
= SrGMFiG.\Tio.\. Ils demandèrent le

— de cette parabole, goiilenn a rejont

petra oa ar harabo\en-ze. Ils racontent
les mystères et vous en donnez le —

,

ar re-ze a ro da anaout ar misleriou ha
choui eo a ro da anaout peira a zo

kuzet enn-ho. Ce mot à plusieurs —

.

meur a du a zo gant ar ger-ze. = Opi-
nion, avis ; voy. ces mots. — Côté ;

voy. ce mot. A contre — , uar ann tu

enep. En tous —, o bep tu. Mettre tout

dessus dessous, lakaat pep tra pen evit

penn, tu evit tu, Gr. Vov. EROUILLER.

ÉSRODfiE.

SENSATION, S. f. Ils sont dominés
par leurs premières sensations, trec/ief

inl gant ann traou a zo zavei da gcfila

enn ho spered.

SENSÉ, adj. Qui a du bon sens ; voy.

ce mot.

SENSÉMENT, adv. (Jaut skiant vad.

SENSIBLE, adj. Qui ressent aisément
les impressions physiques ; kizidik
g\viridik(guiridik).Il est— à la douleur,
kizidik eo, giciridik en. L'^s pois sont
sensibles au froid, arpjj a zo tener

oc h ar skourn. — Susceptible voy. ce
mot. Il n'est pas — au:; malheur des
autres, gvmll galeded eo. — Qui se
laisse apercevoir. Une joie, —, eul
levenez vras, eur gxcir levenez. Les
choses sensibles, traou ar bed-ma ; ann
traou a iceler. Quand la pente est peu
sensible; pa';î euz nebeut a boues traoñ.
— Vous m'avez pris par mon endroit
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— , c'houi a oar gwaska warva gwiri-

dik.

SENSIBLEMENT, adv. voy. BEAUCOUP.

SENSITIF, adj. La vie, l'âme sensi-

tive, buez ann anevoled.

SENSITIVE, s. f. Plante; lousaouen-
ar Wi.rc'hi'z, f.

SENSUEL, adj. Les plaisirs sensuels,

pUjadiire-<inu ar cliorf. L'appétit —

,

ar c'honnlegesiou fall; ann drouk-iou-
lou.

SENTENCE, s.f. Jugernent,maxime;
voy. ces mots.

SENTEUR , s . f. Odeur ; voy. ce

mot.

SENTIER, s. m. Hent striz. m. pi.

henchou slriz; gwenodenn (giienodenn)

f. pi. ou ; ravent, m. pi. ravfñchou.

Corn. Minotenn. f. Mars dessèche les

se:i«iers, ar wenodenn a sizec'h e miz
meurs.

SENTIMENT, s. m. Opinion, manière
de penser; soñj, m. pi sonjou ; kre-

denn, f pi. ou; mennos, m. pi. men-
nosinu. Dis moi ton — , lacar d'inpe-

tra a zoñjez. Je suis de ce — , me a

zortj erel-se. Laissez chacun dans son
— , lisl ppp-hini da grrdi evel ma kur.

Avoir d«soi des sentimonts bien hum-
bles, beza îs<;( a gnloun. N'ayez de
vous que d'aumb.es sentinieuts, di-

watlit na- rafac'h stad e-bed ac fia-

nce li Une h-unan. Ceux qui p:irtagont

nos sentiments, ar re a zo a-unan
gan-e-omp. Si vous abandonnez votre
— pour vous rendre à celui d'un au-
tre, mar tiskrociil dinch ho sonj eril

ober dioc'h ioitj eunn alL.=. Airection,

amitié; voy. ces mots.

SENTINELLE, s. f. Voy. GARDE, s. m.

SENTIR, v. a. Ressentir, éprouver
;

voy. ces mots. Ils ne scnteit guère le

poids de leurs maux, ar re-ze a gnv
d'e.zho ne d eo ket puunner beac h ko
eñkiez. Je ne se s rien en moi qui
m'accuse, »ie gnv kei d'in e vp. enn-oun
netra dam zamall. Ri-jelez tout ce qui
sent ror.^ueil

,
pellail pep rogehiez

diouz h> katoun.Leà meilleures grâces
de Dieu ne &[>nt pas toujours les

mieux senties, ar grasou ar re welta
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I

n'int ket atao ar re a gaver gi/;eUa. =
I Respirer une odeur. Je sens une
I mauvaise odeur, c'/iouez fall a glevann.
Je sens le roussi, c'houez al lo.sk a
glevann. Sentez-vous cette odeur?
klevit a ril hu ar c houez-ze ? Je sens
l'odeur de chrétien, me gleo c'houez
ar christen. T. Qu'est-ce que je sens?
pe seun chouez a glevann » (11 y a
vraiment lieu de remarquer, dans les

phrases qui précède it l'étangeté du
verbe klevet, qui signifie entendre.)
Quand il sent une jument,pa sko blaz
eur gazek enn he zifronn. T. = V. n.

Exhaler une odeur. Il sent mauvais,
fleria ara. Il sent bon, chouez vad a
zo gant-hah; fleria mad ara. Il sent
l'aigre, c'hmiez ann trenk a zo gant-
hah Ces fleurs sentent bon, c'huuei
vad a zo gant ar bokejou-ze. Cela se.it

mauvais, c'houez ar bnuc'h, c'houez
kazfll a zo gant ann dra-ze. — Co.M-
PRE.xnRE, donner à entendre. Celui
qui sent qu'il est faible, aun hini a
car ez eo bresk ha tnc hor he-unan.
Elles lui font sentir qu'il est en exil

sur cette terre, rei a recnt da anaout
d'ezhnn ne d-eo vemet eunn divroad er

bed-mañ. Vous sentez combien mon
sort est dur, c'houi a oar ervad peger
kalet eo va slad. Quand il sentit que
la mort approcliait, o uelet ez edu ar
maio tosi d he ..euliou. T. = V. pron.
ToutfS les lois que je me sens agité,

kel lies gweach ec'h en em gavaiin ne-

c'iiet. Fuites, mon D'eu, que je sois si

pénétré de votre amour que je ne me
sente plus moi-même, plijet gan-e-
hoc h, va Doue, e venn beuzet enn-
hoc'h ken dmin ma kavo d'in ne deus
mui ac'hanoun. Son père se sentait
mourir, he dad n wel' ez edo ar moro
gant-hah. — Se se. tir, parlant des
chiens qui se rencontrent, en em
c'houi'saal. T.

SEOIR, V. impers. Etre convenable;
voy. ce mot.

SEP, s. m. Talon de la charrue; sol

ann alar, m; keiiver ann alar, m ; ar
zol, ar cheñver.

SÉPASATIûN, s. f. Depuis notre —
abaoue ma'z omp bel eat ann eil dioc'h
egde.

SÉPAaÉMENT.adv.Apart, l'un après
l'autre ; voy. ces mots.

104
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SÉPARER, V. a. Ne pas laisser en-

semble
;
pdlaat dioc'h,^. pelleet, pel-

leal ; rauita diach, p. rannei; dispar-

lia, p. diuparlial : dislaga dinc'h, p.

dislag't Séparer les brebis des cliè-

vres, ppllaal ann denved dioch argevr.

Sépnrer des ereiis qui se batlenl, dis-

parlia tud oc'h en em grabanata ,la-

kaal speurenn être dmii zen o kregi

atin eil enn egile. S 'parer en deux,

ranna u:ar zaou hahier. Etre sjparé

en deux.5p-a rannclwnr zami- ha idur.

Séparer des sens mariés, dispartia lui

dimezet Ils soit séparés! gens mariés),

ar re-ze a :n lak anezlio. M. 11 faut les

— des autres, r^d eo ho zjnna enz a

douez arre i II. Dieu sépara les eaux

de la terre, Doue o rannaz ann dour

dioch ann douar. Qui me sépnrei'a

jamais de vous ? pinu aonfe va Iakaal

da belliint diicar-crema dinuz ho l;a-

rañiezl D'un coupdépée il lui sépara

la tête des épaules, dislaga a reaz he

benn d'ezhnh dioch )ie zisknaz qant

eunn laol kieze. Les hommes élaieiit

séparés des femmes, ar gnazad a ioa

enn eur vañdenn hag ar merc hi'd enn

eur vañ(len:i ail. S il ne me semblait

toujours étrange d'être séparé de lui

(par la morl) npinelcn keise gan-tn

dioueret alao ünezh<in T. = V. pron.

Rien ne pourra plus me— de lui, ne

vezo mui vetra evil peliaal ac'hanoun

diout-hnñ. Pierre ne voulut pas se —,
de sa mère, Per a choumaz gant he

lomm. Il faudra vous — de vos amis,

red e vezo d\hoch mont dioch hnini-

giiouiicd. Il ne voulut pas se — de cet

homme, derclul mad a reaz d'ann

den-ze. Je désire que vous ne vous

sépariez plus de moi, me afdl din
brvn^ah e talc'hfac h mad d'in. Je ne

pourrais me — d'eux, ne nvfenn ket

pennad e-bcdbeza pdl dioul-ho. Depuis

que nous nous sommes sép;ir('s,

abauue ma'z omp bel cal ann eil dioch

egile.

SEPl", adj . numéral. Sei^ (seliiz)

Vann Sic'h. Pendant— ans, e-pad

seiz rl'^az.

SEPTEMBRE, s. m. Gwenynln (guon-

golo), m. Le mois de — . miz giiengo-

lo. Vann ; Mis gwenolo (gne:iolo)
;

mis n}enndêin;inis benndêm (mois de la

vendange).

SEPTENNAL, Adj. A lad sein vloaz.

SER

SEPTENTRION, s. m. Voy. NORD.

SEPTENTRIONAL, adj. Les pays sep-

tentrionaux, tud ann haûier-noz, Gr;

ar broiou dioc h ann hañter-noz.

SEPTllME, adj. Snzved. Vann. Soi-

chrel.li est le — dans sa classe, or

seizvcder .Wvoi eo.

SEPTIÈMEMENT, adv. D'ar seizved.

Vann. D'er seichvet.

SEPTUAGÉNAIRE, s. m. Eunn den dek

vloaz ka iri-ugent.

SEPTUACÉSIME, s. f. S<ü lad-koz al

lard, (ir; sul arpuch, ürj sul arpuch
libuch. T.

SEPTUPLE, adj. Seiz kcmend ail.

SÉPULCiîE, s. m . Bez, m. Ane.

Sarhen.

SÉPULTURE, s. f. Tombe, tombeau;

voy. ce mot.

SÉP JLTURE, s. f. Enterrement , voy.

ce mot.

SÉQUESTRE, s. m. Mettre en —, la-

kaat eunn dra e Ircdeok. ür.

SÉRAN, s. m. Kribin, f pi. oit; rañ-

veli, f. pi. rcucdl. Le gros —, argri-

bin rouez. Le — élanclie, nr gribin

stank, ar gribin fl^ur. Gr. Passer du
lin pur le — , kribul Un; kribina lin.

Gr.

SÉRANCER, V. a. Passer au séran ;

voy. ce mot. S^Tancer à la main;

kleui. C
SEREIN, adj. Parlant du temps;

sklear, kaer , hinnn, (anc). Temps —,
amzer gaer. Si le temps est —, wior

bcz kaer ann amzer . Un jour —

,

ennn devez hep na glao na koabr nag

avel. Gr. = Il a le visage —, seven eo

ann dremm anezhañ.

SEREIN, s. m. Brouillard du soir;

gliz noz; glizienn noz,î. Wawn.Glucc'h

noz.

SÉRÉNADE, s. f. àbadenn noz, f. pi.

abadciinou nos.

SÉREUX, adj. Leun a zour; dourek.

Vann. Lein a zeur ; deurek.

SERF, s. m. Vassal, esclave ; voy.

ces mots.
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SERGE, s. f. Etoffe; serch, m.Vann.
Charj, m.

SÉRIE, s. f. Une — de mallieurs,

eur slropad reusiou ; eur slroUad reu-

siou.

SÉRIEUSEMENT.adv.Da vad ha kaer;

a vad ; a zevri beo ; a barfeded. Corn.

SÉRIEUX, ailj. Grave, sévère; voy.

ces mots et le suivant. = Iniportint,

.C'rave. C'est un pécîié — , eur prc'hed

grisiez eo. Une chose sérieuse, eunn
àra a bouez. Tout est — dans la vie,

buez ann den »ie d-en ket eur choari.
Il reconnut qu'il devait vous être ar-

rivé quelque cliose de — ,neuzecch
anarezaze llie choari gan-e-hoc'h eurm
dra-bennag a vraz.

SÉRIEUX, s. m. Son — glace les

sens, skourna a ra ann dud gnnl-hañ
ker lent ha ma'z eo. (Prononcez lent,

connme en français lainie}.

SEREIN, s. m. Oiseau ; seran, m. pi.

SERINGUE.s. f. S riñkell, f. pi, ou;
Vann. S'^inkell-drammeu , f. Celle
qui sert de jouet aux enfants ; slriñke-

rez-dour, m.

SERINGUER, v. a. Slriñkellal
, p.

strinkellet.

SERMENT, s. m. Le, m. pi. leou.

Gardei' son — . mirel he le; mirel al le

a zo bel tûuei . Violer son — , terri al le

a zo bel touet II a ol'servé son — miret
eo bel ganl-hañ al le a ina bel tnuet.U
est délié de son — , di.'ilag eo dioc'h hfl

le
; kuii eo dioc'h he le ; lekeoL eo bel

he le da nctra . J'en fais le —
,

m'hen tnu war va le . s . N .

Le— qu'il ajvait fait, aJ le a ioa bet

towt gant-hon. Lever la main pour
prêter —, aevel ann dourn cvil loui.

Serment fait en justice, le douei.Faire
un faux —, ober eur fais le. Faire —
de fidélité, ober le da veza féal. Ser-
ment avec jurements, <ouadeU, f. pi.

ou. Voy. lIVIPRÉCftTION.

SERWON, s. m. Prezegenn, f. pi. ou;
ar brezegenn ar prezegeunou. Vann.
Predek, m. pi. predegeu.

SERPE, s. f. Sirep, strap, m. pi. ou.
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SERPENT, s. m. Aer, f. pi. éd.

SERPENTAIRE, s. f. Plante; teod-aer,

ra ; louzaouenn-ann-aer, f.

SERPILLIIIRE, s. {.LciennJ.

SERPOLET, s. m. Plante; tin-îann,
m

;
lo>iziwuenn-an-deñved, f; munu-

dik, m. Corn. Voy. THYM.

SERRES, s. pi f. Griffes des oi?eaux
de proie; krabanou, pi. f; skilfou,

pi. m. Plein les serres, krabanad, f.

SERRÉ, adj. Siard. Il n'est pas assez
— , ne d-eo ket stard a-icalch. = Au
figuré, signifiant .\vare. Il est très —,
he-ma a zo gwall dosl d'he dra ; stag
eo oc'h he dra. J'ai le cœur — , va
c'haloun a zo enk ha diez enn he
c'hreiz.

SERRE-TÊTE, s. m. Coiffe de nuit;
koefnoz, m.

SERRER, V. a. Presser, élreindro
;

starda, p. et; eren stnrd. p. ereet ;

gimska. gweskel (goaska, goeskell, p!
gtvasket. Voy. ATTACHER. Serrez ferme

;

slardil siard. Serrer les mains à quel-
qu'un, ywaska he zauunrn da u. b.

Serrer quelqu'un contre un mur,
gwaska eunn den oc'h eur voger. En
serrant, enn eur iraska (oaska;. En
beaucoup de localités, on protionce
enn eur voaska, en faisant sentir très
faiblement la lettre v. Je pense que
c'est à tort et par_ imitation du dialecte

de Trégnier où l'on aime à changer le

g en V. Voy. ASSEZ, ARC. = Se serr.r le

ventre, n'avoir rien à mauger, gwaska
he gofgoullo.

SERRURE, s. f. Potaill. f. pi. ou;
potenn, f. p|. ou ; durzell, f. pi. ou

;

krogeiin-alc'houez, f. Vann, Dorc'hell,
dor aie hue. L'entrée delà —, dor-alc'-
hniiez. — Le trou de la — , toull ann
tttc'/iowf:. Regarder par le trou delà—,
•eUel drc douïl ann alc'houez; lakaat he
fri e loull ann nlc'houez. Fam. Mettre
une — à une porte, lakaat eur polaill

oc'h eunn or ; polailla eunn or: poten-
na eunn or. Cette — ne fonctionne
plus, dibotaillel eo ann or = Con-
trairement à la rèale, on dit : eur po-
taill, eur potenn. Une petite — , eur
potaill vihan.

SERRURIER, s. m. Alclwvezer, m.ipl
ien. Vann. Alcliueour, m. pi. alfhue
rion.
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SERVANTE, s. f. Plar.'h, f; plac'h

ann ti. f. matez, f. Ce dernier substan-

tif à le sens de bonne d'enfants. La —
est malade, p/ac/i ann ti a zo klanv.

Je la prendrai pour — , matez e leuio

gan-en. On appelle karabosenn, ar ga-

raboscnn, les vieilles servantes des

curés. Elle se plaça comme servant? à

Morlaix, monl a reaz da blac'li e M"ñ-
troulez. Dites à la — de venir, lairit

d'ar plac'k dont aman. Contrairement
à la règle, on dit arplach.

SERVICE, s. m. Etat de domestique.

Je la prendrai à mon — , matez e leuio

gan-en. Je le prendrai à mo:i — , merel

e leuio gan-en.W le prit a soi — pour

di.xécus par an, ober a reaz knuma-
nant üut-hañ dek skoed er blnaz. =
Bons offices Je te tiendrai comptedece
— , me as liyollo. Je te rendrai les ser-

vices que tu me demaideras, me rnio

d'id kement l'a a choidenni digan-en.

Voy. AlOEH, ASSISTER. Aller au — du
roi, moiil d'ar brezel;mont da zim-

dard. T.= Tout ce que j ai est à votre

— , kemeitl am, euz a zo enn ho kourc-
hemenn.

SERVIETTE, s. f. Lienenn daol, f;

sertitdenn, f.

SERVILE, adj. Voy. BAS, VIL.

SERVIR, V a. Etre domestique; voy.

ce mot. Il me sert bien, eiir mevd mad
eo. Nul ne peut — deux maîtres, den

ne d-eo evit servicha daou vestr. Servir

à table, servicha och laol. Servir les

mets, lakaat ar boed war ann daol.

Servez-nous à souper, paril ppp ira

d'e-omp evit koania. — Aideh, assis-

ter; voy. ces mots. — Nul ne p ut —
Dieu et le monde, den ne d-eo evit ser-

vicha Douehag ar bed wareunn dro.he

monde est servi avec ardeur, ann dud
a ia gant hnst da heul ar bed. G =
Temr lieu de.Vous avez servi de père

à mes enfants, knrel hoc'h euz vu bu-

gale evel eutui lad. evel pa vijec'h bet

ho zad. La terre leur sert de lit, ar

re-ze n'ho deuz ken gwele nemet ann
douar. Voilà un tas de paille qui me
servira de lit, setu aze eur bcrn kolo

evid-oun da ivele. Il a servi de modèle
a mes enfants, deuel eo da skoaer dam
bugale. G.

SERVIR, v. II. Etre bon à ; lalrezout,

SEr
talvnut, p. (alvpzet; beza mad da A
quoi vous servirait cela?perr'i àal-

vezfe kernenl-se d'p-hocii'. .\quoi sert à

un homme lie faire cela? pe da/ d'eunn
den ober kernenl-se ? Cela ne peut
— à t\pa\ kemeni-scne zigns nep Ira vad
e-bed II ne vous sert a rien de de-
demaiuler cela, car vous ne 1 aurez
pas. kaer ho pezo n'ho pezo kel. La
c'iaux servira à le faire, c raz a vezo
mad da obT kemfnt-se ? A quoi vous
serviront ces riciiesses? ppïra a reol-

hu gant ar madou-ze? Que me sert de
rester ici ? petra rinn ken n choum
awa? .\ quoi sert cette loi? dn belra

en mad al lezenn-ze ? A quoi vous ser-

virait de savoir mon nom ? ne vec'h

kel gwelloch evilgouznut va hano A
quoi sert de falDiger ? pe<ra d'id en

em nec'hi .^ Que vous sert de faire ce-

la ? petra eo d'e-hoc'h ober kemenl-sc ?

Voy. UTILE, INUTILE, BON A.

SERVITEUR, s. m. Voy. DOMESTIQUE.

SERVITUDE, s. f. Esclavage, sujé-

t 0.1 ; voy. ces mots. Ceux qui agis-

sent ainsi vivent dans la —, e na-fc

ema ar re n ra evel se. Châtier son
corps et le réduire en — , kasiiza he

gnrf ha Irhaat anezkañ da bhga.
Quand l'âme est affranchie de toute

—
,
pa vcz ann eue er-meaz a bep suje-

digez. La — des vices, fujedigez ann
techou fall. = Chemin de — . trépas,

m pl.wu; ravent, m. pi. raveñchou;
gwenodenn, f ; darempred, m. On ap-

pelle Park ann hent treus, un champ
qui est traversé en diagonale par un
chemin de servitude.

SEUIL, s. m. Treuzou, pi. m. Sur
le — de la porte, war dreuzon ann or.

Il était sur le -— de sa porte, 5ez' edo

war he dreuzou, war dreuzou he zor.

Vann. Trezeu, pi. m.

SEUL, adj. Sans compagnie ; va-

unan , da-unan, he-unan, hon-unan,

hoc' h-unan. ho-unan. selon la personne

qui est le sujet. Quand j étais seul,

pu'z edmin va-unan. Quand les deux

frères se trouvèrent seuls, ann daou

vreur o rcza en em gavet ho-unan. Il

n'était pas seul chez lui, n'oa ket he-

unan er gear. Quand il est —
,
pa ne

vez nemel hañ e lenc'h m'ema. Il resta

— à la maison, choum a reaz heunan
er gsar. Allez-y seuls, baleil-hu hoc'h-
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unan. s. N. Quand il était — au mi-

lieu des rocliers, pa veze he-unan

e-louez ar reiir den e bed war he dro.

Il était tout — , ne oa khsien nemet-

han ; ne oa penn nemct-hañ. EWe esl

seule, n'euz ncmel-hi; n'euz penn ne-

mel-hi ; n'euz gnur nemol-hi. Le voiià

— , sans parents sur la terre, selu hen

he unan pm tcnr ann douar; setu hen

he-unan kner war ann douar. Il l'a

laissée toute seule à la maison, lezel

eo bel he-unan pmn er gear. Quand
tiV.e se trouvait seule, pa n'on krislen

beo e-bed war he zYo. Quand il vous

faudra rester ainsi —, pa rañk»t beza

evfl-se hoc'h-unan. Si je puis le trou-

ver — , mar kavann anezhañ II de-

manda s'il habitait — ce lo^is. gou-
lenn a reaz ha n». «a dcno choum ganl-

hañ. Cet e ifant était tout — , he-una-
nik e oa ar bvgel ze.

"1° Siiïni fiait seulement; hep-ken;

hep-mui-ken. \an\i. Hemp-kin. Un —
remportera le prix, unan h^p ken a
c'hounezoar yobr Je ne suis pas le —
qui le tasse, ne kit me hep-ken ara
evel-se. Une seule larme, versée au
pied de la croix, peut vous sauver,

eur belad daelou, pa vez skuillit e-

c'harz treid ar groaz. a c'hell savetei

hocli ene. Les seuls biens véritables,

ar madou n'eus nemel-ho gwirion. T.

Vous —, c'houi hep-ken. Dieu — le

sait, nemet Doue dim ne oar se. Celui

qui — peut vous tirer de peine, ann
hini n'euz nemel-han evil ho libonnia.

C'était là son — amusement, n'en doa
divus e-bed nemet evel-se. Comme si

j'étais — à avoir cela, evel pa neve
nemed oun hep-ken am bekemPvl-se.Vn
— inslaiit, eur predik hepmui-ken.
En un — jour, cnn eunn diiez hep-

ken. Vous ne le donnerez q .'à elle

seule, d'ezhi he-unan e vezo roet ann
dra-ze. Je ne suis pas le — qui ait bon
cœur, ne dounn ket va-unan o kaout
eur galoun vad. Il n'y a pas là un —
homme vertueux, n'eus eno den mad
e-bed. il n'y en a pas un — , n'euz hini

e-bed. Il n'y a qu'un — Dieu.
n'euz nemet eunn Doue hep-ken. Le
-— prêtre qu'il y ait ici, ai beleg hep
ken ail a so er vro. Dieu — sait où,
ne oar den peleac'h nemet Dow,. Voy.
SEULEMENT. Un — cheval, eur penn
ke!ek. Une seule brebis, eur penn deñ-
ced. Pour ces deux dernières locu-
tions ; voy. ANIMAL.
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SEULEMENT, adv, Hep-ken, hep^mui'
ken ; hep nelra ken, hemiken, par
contraction. Vann. Hemp-kin, hcmp-
mu kin. Cent écus =. kant skoed
ht-p-ken. C'est la charité — qui m'a
porté à le faire, n'tuz bet nemet ar
garanti'z o Inkaat achanoun da ober

kiment-se. T. Non seulement il e-t al-

lier, mais encore rude en paioles,

he-ma a zo rok hog ive dichk eim he

gomzou ; ma ne v nemei r< k, dichek
eo he gomzou c'hoaz ; hc-ma, gwasa
zo,a zo rok hag ive dichek enn he gom-
z >M ; If-ma a zo rok hog oc hpenn-ze
dichek enn he gomzou. Non seulement
il est riche, mais encore charitable,

pinridik eo. ha gwe'.la zo, mnd d'ar re

baour
;
gwcila zo eu pinvidik ha mad

ire d'ar re baour. Voy. gui PLUS EST,

BIEN PLUS.

SÈVE. s. f. Sen, m. Trég. Sabr. m.
Corn. Teofi. lenv, mel. La = monte,
ar seo a zao er gwex -f^sevel a va ar
seo er gwez.

SÉVÈRE, adj. Garo, trenk, knlet, rust;

se disent en parlant des personnes. Il

est — en paroles, trenk eo enn he

gomzou. il a l'air —, garo lo da we-
let ; rust eo ann dnmm anezhav ; eur
bod spern a zo e-kreiz he dot Fa m.
Après un — examen, goude sellât piz

oc'h ann dra-ze.

SÉVÈREMENT, adv. Kalet, stard.

Il sera — puni, kaslizet stard e vezo.

SÉVÉRITÉ, s. f. Garventez. f.; rusto-

ni, f. Evitez ces substantifs, ils ne

sont guère utiles.

SÉVIR, V. a. Maltraiter, punir, châ-

tier ; voy. ces mots.

SEVRER, v. a. Dizouna, dizoun, p.

et. Sevrer un enfant, dizouna eur bu-

gel ; Irouc'ha bronn d'eur bvgel. Je le

sévrerai avant peu. me a drouc'ho

bronn d'i-zhan hep dale pell ; dizounet

e vezo abars nemeùr ; he-ma a vezo

trouc'het brochik d'ezhan hep dale pell.

Ne sevrez pas le poulain, Iczil ann
ebeul war he vnmm. Sevrer un veau,

dizouna eul leue. On appelle Paotr
min lirriz, un enfant mâle que l'on

sévre beaucoup plus tard qu'on ne le

fait d'ordinaire, soit par économie,

soit par un autre motif. Voy. LAIT.

SEXAGÉNAIRE, s. m. Den tri-ugent

vloaz.



S30 SI

SEXAGÉSIME, s. f. Sul tad al lard,

sul ar fcuz lard, Gr ; sul ann dibuch.

Gr ; sul ar puz lard. T. Vanii. Sul

eich de kent malarde.

Sf.XE s. m. Li — féminin, nr mer-

c'hed, ar gragez. Voy. FErfl!V.E. Chacun
selon SOI — , pfp-hini anezkr) kouU
paolr ha mfrc'ii

;
pfplii i a':ezlin kan

goazfd kun merclied
;
pep-hini a die

ober hervez lie zere ken gnazcd ken
merchei. T. Selon son — , hi'VKez '>e

reii. G. C'est un enlait du — mascu-
lin, ar chronadurik-ze a z-o paofr; ar

c'hriiuadiirik-ze a zo merc h, parlant

d'un enfant du sexe i'éminin.

SI, coij. Mar. ma. Ces deux mots
ne s'employe it p:is indiil'éremine it

;

mais il ne me p;irait pas possible

d'indiquer une règle à ce sujet, tant

il y a d'exceptions. Tout ce que l'on

peut, je crois, dire de plus général,

c'est que le premier se place devant
les co ISO mes, et le second devant
les voyelles et les consonnes rt et u.

De nombreux exemples initieront à

ces laprices, qui constituent une des
mille dillicultes de la langue.

1" Exemples selon la règle ci-des-

sus. Si vous voulez, mar kiril. Si

vous ne venez pas, ma na zeuit ket.

Si vous cherchez, mnr klaskit S'il re-

garde, rr\ar sell. Si vous vous taisez,

mar laril. Si vous vous cachez, «m
en em guzit. Si vous t'èeoulez, timr

selaouii nnpzhañ. S'il peul, mar gell.

S'il fait, mar gra. S'il y va, s'il n'y

va pas, mar d-a di. ma ye d-n kit di

Si vous ne le faites pas, ma n'hjrgrit.

Si celui-ci n'e.-ît pas voire ami. ma ne
d-eo kel iie-ina m<g<i(tun de-h(>c'h. Si

vous le gardez, mar miril ann dia-ze.

Si tu penses a cela, mor sofijcz c ke-

meiit-i^e. Si vous désirez, mar ciinaFi-

tait. S'il y a un homme en ce lieu,

mar d-euz, mar z-euz cur 'joaz ama.
Si je n'ai pas, ma n'em euz ket.. Si vous
allez à la foire, mar dit d'ar foar; o

vont d'or foar. Je ne serai pas plus

avancé si j'i vous fais mal, ne rcziun

ket eurusoc'h evil beza great drouk
d'e-hoch. S'il est, si elle est, mar
d-eo, mar d-ema. Si je suis, viar

d-ounn, mar d cmoun. Si tu es, mar
d-oud ; mar d-emoud. Si nous som-
mes, mar d-omp, mar d-emomp. Si

vous êtes, mar d-ocli, mar d-emoc'Iv.

S'ils sont, si elles sont, mar d-int, mar
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d-emint. Si c'est votre frère que vous
cherchez, mar d-eo ho preur eo a gins-

kit. Si Jean s'est enivré c'est de notre

faute, mar d eo linn en cm veziel, ni

eo a zo kiriek. Si nous nous sommes
enivrés, c'est de voire faute, mar
d-omp en em rezvet, c'houi eu a zn ki-

riek. S'il est diliicile de faire cela, mar
d-eo diez ober kement-se,. Si vous savez

ce mjtier, mar gouzcch ar vicher-ze.

Si vous n'êtes p.is malade, nemet e

vec'h ktanv. Voy. A WOiNS gUE. S'il ne

me semblait étrange d'è're ici, nemel

eo k'trse. gan-en beza aman.
"Z" Exemples en contradiction avec

la règle ci-dessus ; ce so itdes caprices

de la langue. Si j'ai, si tu as, s'il a, si

elle a. si nous avons, si vous avez,

s'ils it, si elles ont, mar am eus

mar ech euz, mar en deuz, mar e deuz,

mar hon euz. mar hoc' h euz. mar ho

diuz. Si vous jeûnez, mar iunit. Si

vous en avez envie, mar hoc'h euz

(.luiarit da gaont ann dra-ze. Si vous
m'en croyez, mar am c'hredil. = Re-

marquez qu'après mar les verbes dont

le rad cal couimence par d, c;ia gent

cette lettre e i (. S'il vient, mar icu.

S'il revient, mar tistro. Si vous mon-
trez, ?nar (i'sA-oi(r:i( S'ils vous mécon-
naissent, mur tianavezoni achaïuich.

C'est encore un caprice de la langue,

comme on le voit dans le mot marie-

ze. peut-êtie ; mol contracté pour mar
leu ann dru-ze. S'il revient me visiter,

je suis perdu, mar leu icuV va sro

adnrre. me zo rr.aro.

ô° Si le verbe en français n'est pas

à l'indicatif, comme dans les exem-
ples ([ui précèdent, mais bien à l'im-

parfait le Breton emp oye le condi-

lio inel. S'il venait, mnr teufe. mot-à-

mot. s'il viendrait. Si je le savais,

mar qovfenn ann dra zc. ma oufenn

ann dra-ze, mot-à-mot, si je saurais

cela. Si j'avais fait cela, mar am bije

great ann dra-ze, inam bije great ann
dV'i-ze. S'il voyait cela, ma welfe ann
dra-ze. Si je n'avais pas fait cela,

ma n'em bije ket grenl ann dra-ze.

Si vous aviez de l'aversion pour

lui, mar ho pc kas outh^ñ. Si je

pouvais y aller, mar gailfenn mont di.

Si j'étais à votre place, ma renn-me
enn no leac'h. Si vous n'étiez pas mon
ami. ma na tijach kel mignoun d'in

Si j'étais riche, ma vcnnme pinvidtk-

Si j'avais été riche, ma vijenn-me let
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pincidik. Si vous n'aviez pas fait cela,

ma nlio pije ket great kement-se.

Si je mourais, vmr levfenn da ver-

tel. S'il me fallait y aller, ma ve

red d'ni mont di ; mar be nid d'in

vxont di. S'il était pris, mar hufe da

veza pakct ; o re:a p"k^t. Si lu a» par

hasard besoin de moi, mar ligouezfe

dHd kaoul ezomm ac'tianoun.

4° Lorsque, eu breton, après mar
se trouve le verbe bez-a (être), et que

la phrase implique l'idée d'une chose

qui n'est pas encore faite, le verbe

beza se conjugue par bezann, bszez,

etc., à l'indicatif et par bezenn, bezez,

etc., à l'imparfait. Voir l'article 10 au

verbe ÊTRE.

5° Si, conjonction, après un verbe,

quand il y a doute ou i.iterrogation ;

ha, hag. hak. Le premier se place de-

vant les consonnes, les deux autres

devant les voyelles. Savez-vous si elle

viendra '! guuznul a rii-hu, Img lu a

zeuin ? J'essayerai s'ils sont bo is, vm
a icelo hag hi a zo uiad ; me welo hag
int-hi mad. Je mo ilrerai si j'ai fait

cela, me a zishovezo ha me aiii euz
great k'mont-se. Voyez si votre frère

est arrivé, il da wclel hak tm preur a
sn divel. Je vouilrais savoir si j'aurai

mon bien ou. si je ne l'aurai pas, me
garfe gouzuut p'em be va zra ye n'am
be. s. N. On verra alors si la

nioisson est bonne, neuze e vezo

gici'let pe seurt eosl a vezo bel.

Llle leur demanda s'ils pen?aient

qu'elle verrait cela, gnuleun a reaz

oii!-lio ha kanul a reu d'ezho e iciife

kcmeni-se. Je ne sais s'il écrit ou non.

n'ouzounn dcare liog he» a t,kric pe ne

ra ket. Je ne sais s'il est bien portant

ou malade, n'nuznunn kel pe ez eo

iac'h pe glanv. Pour voir s'il est mort
ou vif, da icelet pe veo pe laro eo.

6" Si, adverbe de comparaison
; l:er,

keii, kel. Ces mots ne s'employent p;is

indin'éremmeiil ; ils se pl.iceni dans
les mémos conditions que l'article ur,

ann, al. Un >i grand crime, eunn tor-

fed kcr broz. Si l'acilemsnl, km eaz. Si

souveiH, ken alifz, kel liez gweac'h
Puisque vous êtes si bienfaisant, paz
oc h kei mud Où ..liez-vous si malin'/
da biieac'h ez it-hu kcr mmlin-ze? Ce
qu'il y a de plus fàclieu.x, c'est de
mourir si jeune, gwasa a zo co mcrvel
ker iaouank. Des paroles si dures,
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komzou ken trenk ail. Il était si jeune,

ker iaoïiank ail e oa.

7° Si... que, artv. de comparaison;
ker... ha; ken... ha. Il n'est pas si

grand que moi, ne d-eo ket ker bras
hn m'az nunn-me. Je ne suis pas ai sot

que lui, n'ounn ket ken dint ha ma'z
eo. Il me devint si cher que j'étais en
peine quand il sortait, dont a reaz ker

rnignonn d'in ma rezc diez va f nn pa
raPike mont er-meaz. T. Il trouvait le

temps si long que..., he-ma a gave
keit ann amzer ma... Je ne suis pas
aussi pressa que lui, n'am euz ket

kament-se a hast.

8° Si... ne, si ce n'est, si ce n'était;

nemet, anez, paneved. S'il n'est détaché
des choses diî ce monde, anez beza
distag dioc'h traou ann douar. Si ce
n'est en cas d'adultère, nemet avouitr
e ve. S'il n'est pis bon, nemid niud e

ve. Qui peut le savoir, si ce n'est Dieu,
piuu a oar se nemet Doue hep-ken. S il

ne fut re.^té parmi nous, anez m'eo
choumet enn hon touez. Hï ce n'était la

crai lie de vous fali-Mier, paneved tim
euz aou". da skniza ac'hanoc'h. Si cela
n'eût ét3 contraire à la mode, ani'Z ma
oa enep ar cliiz. Si l'on ne fait cela,

aner. ober kemeni-se Si je n'-^tais arri-

vé, tu Hurais péri de sa main, pamved
ma oann dcuet e vijez bel lizel gmt-
hon. T. Qui me suIlt lera si ce n'est
Viius 'i pion am dnmañlo ma na rii ? Si

je ne vous vois pas, rteniel ho kwtlet a
rafenn. S'il n'y a pas de feu dans la

cheminée, anez ma ve tan enn oaled.

Si vous ne travaillez beaucoup, anez
labourât lenn. S'il ne fut venu, anei
ma eo deuet, anez m'eo deuei. bi noire
cœur n'est pas pur, npinel glann e ve
hor c'haluun. S'il ne peut l'obtenir,

anez da gaoHl ann dra-ze. Si lu n'avais
été ans;i sage, ar.ez m\iz oud bei fur.
Si vous n'éles pas malade, m-mel e

vcch klanv. Si ce n'est à la longue,
nemel dre hirr amzer.

9" Si bien que ; ken a. ma, m'az. Si
bien que ses os en craquaient, ken a
stnikie /i.' eskern. Si bien qu'il me
réveille, ken emnun dihunct ganl-hnñ.
Si bien que la source a jailli, /,-«u a
zilnmniaz iinii dow . Ils furent si bien
étrillés qu'il leur fallut fuir, ar «e-ze

a ce fleuimcl ken doun ma rankchont
tec'hei kuit. Si bien qu'il lui dit cela,

mo lavarai kement-se d'efhan, Remar»
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<Iuez au sujet des phrases qui pré-

cèdent, la différence qu'il y a entre

l'expression ken a, de cet article, et

ken Tifl, jusqu'à ce que. Voy ce der-

nier mot et yussi TANT ET PLUS. Si bien

qu'il demandait l'aunaône, maz gou-

lenne ann aluzenn.

10» Particule aiTirmative, eo. Vous
n'y étiez pas. — Si fait j'y étais ;

n'e-

deoc'h kel enn. — Eo, eno e oann. Vous

dites que cela ne sera pas. — Si fait
;

ne veto h't, eme c'houi — Eo, great

e vezo. Voy. OUI, NON.

SIÈCLE, s. m. Espace de cent ans
;

kanl vloaz'ykmuved. m i^\. kanvejou.

Gr. Il y a den.v siècles, dauu c'hant

vloaz zîi. Le 18' siècle, ann mouech-
vet küñved. T. = Epoque. Dais les

premiers siècles de l'Eglise, enn amzer

ar gnslenien gehla. Jusqu'à la lin des

siècles, kfiit ha ma pado ar bed , beleg

ann dñz < iveza euz ar bi-d Dans les

siècles des siècles, euz a viskouaz da

viken. = Les gens du —, les gens du
monde, tud ar bed. Renoncer au —,
dilezel iud ar bed.

SIÈGE, s. m. Chaise, escabeau, fau-

teuil ; voy. ces mots. = Opération de

guerre ; voy. ftSSIÉGER.

SIEN, pron. possessif. He-hini, des

deux genres ; au pluriel, he re. des

deux genres. Le sien est très beau,

la sienne est très belle, he-hini a zo

kaer-meurbed. Les siens sont très

beaux, les siennes sont très belles,

he-re a zn kaer meur-bt>d. = S . pi. m.
Parents ; voy. ces mots. C'est un des
—

, kar eo d'ezhafi.

SIESTE, s. f. Méridienne ; voyez ce

mot.

SIEUR, s. m. Voy. MONSIEUR.

SIFFLER, V. n.C'houibanal, p. cihnui-

iahet. Autrefois c'hnuibana. Vann.
Chuibanal. Silller avec un silïlet, eic

;

sulal, p. sulet ; c'houitellat. p. c'houi-

lellet. Anciens iiifiiitifs, suta, c'hnui-

tella. Vann. Chuilellal. Silller, parlait

d'une pierre lancée, d'un projectile.

La pierre sillle, from a ra ar mean. Le
P. = Désapprouver en silflant ; voyez
SE MOQUER.

S'FFLET, s. m. Sulell, m ; c'houilell,

f. Un coup de — donné avec un ins-

trument, eur sutelladenn, eur c'/ioui-

SIG

telladenn, eunn taol sutel, eunn taol

c'houilell, eur zuladenn. Un coup de— donné avec la bouclie, eur c'/ioui-

banad, eunn taol cliouiban.

SIFFLEUR. s. m. C'houibaner, m. pi.

ien; clinuileller, m. pi. ien. Va:in.
Chuibanour, c'huilellour. Voy. SIFFLER.

SIGNAL, s. m. Quand oi donnera le— du travail, pa \ezo red mont da la-

bourât
;
pa vizo l'ivar.t d'e-nmp mont

da labourai. Quand la tromp^itte don-
nera le — du coiTib t, pa znno ann
drompill da vont da stnurm. Quand je

vous do nierai le — de commencer,
pa ziskouezrnn d'e-hoch. A:ors il

donna à ses ge is le — de frapper
tous ensemble, neuze e tiskuuezaz d'he
dicd skei a daul. T.

SIGNALER, V. a. Indiquer, désigner,
montrer, voy. ces mots. = V. pron.
Voy SE DISTINGUER.

SIGNATURE, s. f. Seing; voyez ce
mol.

SIGNE, s. m Indice, marque. Quand
le chat tourne sa queue au feu, c'est

un — de pluie, glao vezo abnrz ne-
meur pa dro ar c'haz he lost oc h ann
tan. Ce n'est pas à ce — qu'on recon-
naît le bon ciirétien, «'eo ket dioc'h

irarm er cliiz-ze e vez auarezel ar
c'hrislen mad. A quel — le reconnaît-
on ? dioch petra eta e vez anavezel. Le
pauvre agonisant i e donnait pas — de
vie, ar c'hlar>vour ki'oz ne ri'a na van
na mordn, C; ar chlañcnur keaz a ica

evel pa vije bel maro. En — de recon-
naissance, evit disknuez he auaoude-
g^'Z-vnd. De la main il leur lit — de
se taire, gant he zourn e litkouezaz
dezho lec'l. Il leur fil un — approba-
tif, dukouez a reaz a stoui he benn e

kave oa mad ar pez ho doa greal. Les
sacrements sont des signes visibles

des grâces de Dieu sur l'iiomme, ar
zakrumañchou a ziskouez skUar puger

braz eo ar gra^ou a zo digaset gant
Doue d'ann den. Plu>ieurs inellent

leur dévotion dans des signes exté-

rieurs, e-leiz a dud a gred e vez pedet

kaer ann Aotrou Dme oc h ober neusiou

dira-z-hañ ; ne ket evcl-!>e eo. = Mar-
que sur la peau; plusirenn, f. pi. ou;
arouez, f. pi. arouedou. (ir. Il a ap-

porté ce — en ve.ia:it au monde, ar

bluslrenn-ze a zo deuet gant-haà er bed.

Gr. Voy. MANQUE NATURELLE. = Faire le
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— de la croix, oher sin ar groaz ; en

em groaza T. Je ferai sur votre face

le — de la croix, me ho krnazo ; me ho

sino. s. N. Il fit le — de la croix sur

sa poitrine, ober a reaz eur groaz ivar

he galoun. G. p. = Les signes du zo-

diaque ; voy. ce mot.

SIGNER, V. a. Skriva he hano, lakaat

he hano.

SIGNIFICATION, s. f. Voy. SENS.

SIGNIFIER, V. n. Avoir un certain

sens. Que signifie cette parabole? pe-

Ira eo ar barabolenn-ze ? Faire con-
naître, déclarer, assigner, fixer le

jour ; voy. ces mots.

SILENCE, s. m. Faire —, leveL, p.

lavet ; ancien infinitif. ;ai;r ; rei peoc'h,

p. roH. Faites — , tavit, tarit a-grenn,

mit peoc'h, tavit grons ; peoc'h ! grik !

Imnoser — , lakaat eunn den da de-

vel. En —
; noul, hep laiaret ger.

Il s'éloigna en — , neuze e lec'haz

sioul ; neuze e léchas sioul-rihculen

evel eul laer. Voy. TAPINOIS. Je dirai à

ma femme de garder le — à ce sujet,

me lavaro dam hañker-tiegez lakaat

evez e ve klevet roudou he seod diwar-
benn kemeni-se. Fam. Il se fit alors

un grand — , neuze ann hoil a davaz.
Dans le —

,
pa ne vez trouz e-hed.

Dans le — l'àme pieuse découvre ce

qu'il y a de caché dans les Ecritures,

pa vez didrouz, ann ene mad a zesk

ar pez a zo kuzet er Skritur sakr. Gar-
der le — sur un sujet, tevel war eunn
dra. Mon — vous le dit, erid-ovn da
devel, evelato hel lararann d'e-hoch.
Ct. Il ne peut garder secret ce qu'il

recommande aux autres de garder
sous — , ne d-eo ket evit tevel pa lavar
d'ar re ail choum war dav. G. On
gardera le — sur votre compte, ne
vezo hano e-hed achanoch. Tous at-

tendaient leur arrêt en — , ann holl,

enk war-n-ezho, a dave mik o c'hortoz

ar varn. Ma bouche est muette devant
vous, mon Dieu, et mon — vous
parle, va genou, a zo dilaiar dira-z-

hoc'h, va Done, hag evid-oun da devel,

eielato e komzann ouz-hoc'h. Dans le

— de toutes les créatures, pell dioc'h

trouz ar bed. Ces paroles sont trop
belles pour être passées sous —

.

ar c'homzou-ze a zo re gaer da veza
lezet da vont c-biou. = Silence I inter-

jection ;
grik ! peoch ! roit peoc'h !
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SILENCIEUX, adj. Il resta —, choum
a reaz hep lavaret ger. Il est — d'or-

dinaire ; voy. TACITURNE.

SILEX, s. m. Mean-lan, m.

SILLAGE, s. m. Roudenn eul leslr,

f. Gr ; ann trez euz a eul leslr. Corn.

SILLON, s. m. Ero. ervenn, f. pi.

irvi, ervennou; pefi^jenn, m. pi. ou.
Ce dernier est un sillon large et plat.

Vann. Eru, f. pi. erui. Le fossé qui
sépare deux sillons, ant, m. pi. an-
chou. Sillon court dans les angles ai-

gus d'un champ, beskell, f. pi. ou. Ou
appelle park ar beskellou, park bes-

kellek. le champ qui a ces sortes de
sillons. Le — en travers aux deux
bouts d'un champ, talar, f. pi. ou

;

ann dalar , ann talarou. Tracer des
sillons droits et corrects, kas irvi eenn
da benn ; kas irvi didro ha dibeskel,

T ; kas war eeun ann ero da benn.
J'ai tracé un — bien droit jusqu'au .

bout, kaset am euz ann ero eeun da
benn ; va ero a zo eat didro ha dibeskel.

Semer à sillons plats, hada war irvi

plad ; hada a irvi lednn ; hada a beñ-
gennou. Dresser la terre à grands sil-

lons plats, labourai ann douar n irvi

ledan ; labourai ann douar a irvi plad.
Faire des sillons, ober irvi, ober peñ-
gennou. Sillon de navire en mer, ari-

dennad eonenn war 1ère h eul lestr er

mor.

Tud zo hag a lavar : Al labourerien
douar e Breiz-Izel a zo tud asolet, ne
ouzont tnmm labourât a»n douar a
irvi ledan, pe mar d-eo gwelloc'h, a
irvi plad. — Ârabad sevel war hoc'h
ellou, mistri. Eunn tiek euz ar re

lüella. m'hen anavpz, a zo bet great

meur a daol esa gant-hañ, ha tro vad
e-bed bep gweach. Mar fdl d'e-hoch
gouzout perak, setu aze evit pelra : re

c'hlaoek eo ar goanv peurliesa e Breiz-

Izel hag ann nevez-amzer ivez. —
Sonjit ervai.

SIMAGRÉES, s. pi. t. Façons, gri-

maces, cérémonies ; voy. ces mots.

SIMILITUDE, s. f. Ressemblance,
voy. ce mot.

SIMPLE, adj. Sans mélange ; ne d-eo
ket bet kemmesket. — Sincère, naïf,

Sans déguisement ; displeg, didrouk,
eeun, dinoaz . Une foi —, eur feiz dis.

pleg. = Sans ornement. Cette fille

105
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d'une mise —, ar placli-ze ne d-eo
ket gwisket kaer, kempenn eo avad.
Il est — dans ses manières, eunn den
kompes eo. M.

SIMPLEMENT, adv. Seulement, naï-
vement, sans déguisement ; voy. ces
mots.

SIMPLES, s. pi. f. Herbes, voy ce
mot.

SIMPLICITÉ, s. f. Si vous avez la —
du cœur, mar bez izel ho kaloun. La— du cœur reclierclie Dieu, pa vez
izel he goloan, ann den a ia war-zu
Doue

; nep « zo izel lie galouu a ia
ivar-zu Doue. Voy. SIMPLE.

SIMULER, v. a. Voy. FEINDRE.

SIMULTANÉMENT, adv. Vov. EN-
SEWBLE.

SINCÈRE, adj. Eeun,frank, leal, gwi-
rion (guirionl.

SINCÈflEMENT, adv. E leal, leal, e

giuirionez (guirionez).

SINCÉRITÉ, s. f. Eeunder. m; franñ.
kis, f; gwirionez (çruirionez), f. En
toute — , hep laiaret gaou.

SINSE, s. m. Animal; marmouz, m.
pi. éd.

SINGER, V. a. Voy. CONTREFAIRE.

SINGULARISER (SE),v. prou. Sans se

— , liep na ve kavet abek enn-han.

SINGULIER, adj. Bizarre, capricieux,

rare, extraordinaire ; voy. ces mots.
Quel singulier nom ! diaoula hano ! —
Spécial. L'amour de Dieu est une
grâce singulière, karañtez Doue ne d-eo

ket roet d'ann dud hoU.

SINGULIÈREMENT, adv. Extraordi-
nairement; voy. ce mot.

SINISTRE, adj. Fâcheux, malheu-
reux, de mauvais augure ; voy. ces

mots.

SINON, adv. Anez, nemet, pe. Qui me
soignera sinon vous? piou am damaii-

to-me ma «a rit. Il n'y a rien à en

dire sinon qu'il est boiteux, ne ga-

vann abek e-bed enn haii nemet m'az
eo kamm. Faites cela ou sinon je ne

veux plus vous voir, grit kement-se pe
na zeuil mui dirak ta daoulagad. Sans
cela vous mourrez bientôt, ânes e var-

vot abarsnemeur. Vov. AUTREMENT, SANS

ELA.

sœ
SINUOSITÉ, s. f. Tro ha dlslro, f. pi.

IroioH ha distroiou. Voy. DÉTOUR
COUDE.

SINUS, s. m. Partie dune plaie;
pensach, m. Ur.

SIRE, s. m. Titre donné aux rois,
aux grands seigneurs. Oui, sire, dit-il

au roi, ia, roue, eme-z-hañ. Le sire de
Coucy, ann aolrou Kousi.

SIRÈNE, s. f. Monstre fabuleux;
mor-c'hrek, m. En poésie, Mari-mor-
gant, f.

SITUATION, s. f. Etat, condition :

voy. ces mots.=: Position. Dans une
— très élevée, enn eul leac'h huel-
meurbed.

SITUÉ, adj. La ville est située sur
une montagne, diazezet eo bel kear,

savet eo bel kear war eur menez.

SIX, adj. num. Choueac'h, c'houec'h.

Vann. C liuecli.

SIXIÈME, aiij. C'houechved. Pour la

— fois, evit ar chonec'hred giveach.

SIXIÈMEMENT, adv. D'ar chouec'h-
ved.

SOBRE, adj. Il est très —, nebeut a
(ira a zo a-walch d'ezhan da veva ;

gant nebeut a dra ec'h en fm vag; dalc'h

a zo enn-hah. Voy. TEMPÉRANT.

SOBREMENT, adv. SOBRE, TEMPÉRANT.

SOBRIÉTÉ, s. f. Tempérance; voy.
ce mot.

SOIIRIOUET, s. m. Lfshano, m; les-

hano godiz, m. Donner un — , ret eul

leshano godiz. Gr.

SOC, s. m. Partie de la charrue;
souc'h, m. Le — est cassé, torret eo ar
zouc'h. Charrue sans —, alar di-

zouc'h.

SOCIÉTÉ, s. f. Assemblée, réunion,
personnes que l'on fréquente ; voyez
ces mots.

SŒUR, s. f. C'hoar, f. pi. c'hoarezed.

Vann. C'hoer, f. pi. c'hocre-ed. Sœur
de lait, cUioar-leaz ; choar-mager.
Sœur jumelle, choar gevel. pi. c'hoa-

rezed gevel. = Religieuse ; leanez, f.

pi. ed ; c'hoar, f. pi. choarezed. Sœur
converse, c'hoar lik. Des sanirs de
saint Joseph, leanezed santJozef. Sœur
enseignante, leanez, f. pi. ed. Dans
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quelques localités du pays de Vannes,
je crois, on appelle leanez ann ti, une
jeune tille ou femme qui, plus instruite

que le reste de la famille, donne
aux veillées des leçons aux enfants et

fait la lecture de la vie des saints.

SOI, pron. pers. Chacun pour soi,

pep-hini evil-hañ he unan. tSe retirer

chez soi, nionl d'ar gear .

SOIE, s. f. Sei: (sehiz), m. Hors du
Léon, sei, (selii), m. Du fil de — , neud
sei:. Ruban de — , seizenn (sehizenn),

f. pi. ou. Vêtu de —
,
gwishet gant

seiz. Ver à —
,
prenv seiz. = Poil de

pourceau ; reun moc'h. m. Un seul

brin de cette — , eur rcunenn moc'h.

soir, s. f. Sec'hed, m. J"ai grand —

,

maro ounn gant ar sec'hed. Vanii.

Balbeet ounn yet seclied. Je n'ai

pu apaiser ma — , n'ounn ket bel erit

terri va zec'hed. Je n'ai pu apaiser sa

— , n'ounn ket bet evit terri hj

zec'hed d'ezhan. Le chien quand
il a bien — , ar c^hi pa ves dare
gant he zec'hed. Boire à sa —, eva d'he

zec'hed. T. — Avoir soif de, désirer
d'avoir, souhaiter ; voy. ces mots.
Ceux qui ont — de vous, ô mon Dieu,
ar re a zo hitik ac'hanoc'h, va Doue. T.

SOIGNER, V. a. Donner des soins à

un malade : beza war-dro eunn den
klanv ; mont da entent oc'h eunn den
klanv ; damahli eunn dsn klanv, mont
uar dro eumi den klanv. Qui me soi-

gnera si ce n'est vous ? piou arn

damañio-me ma na ril? H. Quand on
soigne les Uialades, pa vezir war-dro
ar re glanv. Je ne puis y aller, car

j'ai mes enfants à — , n'hellann ket

mont di gant ann damant euz va buga-
le. G. p. Il est malade et je le soigne,
he-ma a zo klanv ha me a zo ewar vez

anezhañ. T. Il le soigna assidûment,
chotim a reaz akeiuz war he dro. Il

est allé chercher le vétérinaire pour
— sa vache qui est malade, eat eo da
glask al Unizaoner war-dro he rioc'h

klanv. Soigner un malade, un vieil-

lard, mord icar-dro eunn den klanv,
eunn den koz.

SOIGNEUX, aJj. Aketuz, prederiez.

Gr.

SOIN, s. m. Attention ; application;
voy. ces mots. Quand on veut expri-
mer qu'une action, un travail se fait

avec grand soin, avec beaucoup d'at-
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tention, le verbe en em slaga, rend
parfaitement cette idée ; en eni slaga
a reaz da zelaou piz ; en em slaga da
zelaou piz a teaz, il prêta une oreille
attentive = Inquiétude, peine; voy.
ces mots. = Avoir — d"un enfant,
d'un vieillard, d'un malade, etc. Si
vous avez — de mon fils, ma po da-
mant euz va map. G. p. Ayez — de
mon père, gril ervad war-dro va zad ;

gril vad dam zad. II faut avoir —
du corps, mais le — de l'àme passe
avant tout, ne d-eo ket arahad nber
stad euz a iec'hed ar c'horf, evelato
iec'hed ann ene eo ar c'hçnia. T. Les
premiers soins à donner à un malade,
kenta ira a ranker ober evil eunn den
klanv. Q:ii prendra — de lui '? piou a
lakai he boan evii-han'i Qui prendra
— d3 moi si ce n'est vous '? piou am
damañto-me ma na rit? On prit —
d'eux, great e oe slad anezho. Il était

entouré de toutes sortes de soins, di-

wallet e oa gant pep xeurt aked. =
Préoccupation, souci

; preder, m. pi.

iou. Je n'ai d'autre — que mon salut,

n'am euz ken preder iiemet e xilvidigez

va ene. Son premier — fut de le faire.

kenta a reaz oe ober anti dra-ze. Ils

eurent grand — de les instruire, la-

kaat a rejont ho foan da zeski anezho.
J'aurai — de vivre dans l'austérité,

leva fur e prederinn. s. N. J'aurai —
d'abandonner le monde, lezel ar bed

me brede.ro. s. N. Employer tous ses

soins à faire une chose, lakaat he

boan hall da ober eunn dra. Ayez —
de faire cela, taolii ecez mad da ober

kemenl-se. C'est à moi qu'il faut com-
mettre le — de toutes choses, bez' e

lleil fiñout enn-oun e psp Ira. G. Re-
mettez à Dieu le — de vos intérêts,

red eo e lakafac'h être daouarn ann
Aoirou Doue kemenl Ira hoc'h eus.

Laissez à Dieu un — qu'il se réserve,

list gant Doue ar pez a zell oc'h Doue.

Laissez-moi le — de vos affaires, list

ho traou gan-en. H.

S3IR, s. m. Abardaez, pardaez, m.
Trég. el C'^im. Abarde, abardae. Vann.

Anderu. anderv, m. Vers le — , e-tro

ann abardaez ; tvar-dio ann noz di-

gor. Hiar au —, deac'h da nos ; nei-

zeur. Gr. Le mercredi — , d'ar mer-

cher da noz. Ce —, tro-noz, tronos,

j-noz, henoz. Il ne viendra pas ce —

,

fenoz ne zeuio ; tro-nos ne seuio ket.

Le — approche, abardaezi a ra. G. Bon
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soir, noz vad rf'td ; no2 vad d'e-hoc'h.
A dix heures du —, da sek heur noz.
A deux heures du —, da ziv heur
goude lein [à la campagne on dîne à
raidi). Samedi — j'irai vous voir, da
sadorn noz es inn d'ho kwelet. Demain—

, warc'hoaz da noz. Vers le —

,

diocli ar pardaez
; d'ann abardaez noz.

Vann. E-tro enn anderv,etro 'n andcru
;

e-tro noz. Trég. D'abarde. Il arriva le

samedi —, dont a reas da zadorn noz.
Un dimanche au —, eur zuivez d'abar-
daez ; eur zuivez e-tro ann abardaez,
eur zuivez da noz. Du matin au —,
être daou benn ann deiz.

SOIRÉE, s. f. Veillée, soir ; voy. ces
mois.

SOIT, conj. Pe. ken. Soit bon, soit

mauvais, pe vad pe fall, pe vad pe
zrouk. Soit qu'ils vivent, soit qu'ils
soient morts, pe hiazo beo, pe hi a zo
maro. Soit que vous mangiez, soit que
vous buviez, pe c houi a zebro, pe
clioui a evo. Soit qu'on cultive le lin

pour la filasse, soit qu'on le cultive
pour la graine, pe e vezo eostet al lin

evit al lahfez, pe e vezo eostet evit ar
greun. Soit qu'il parle, soit qu'il

écrive, daoast pe hen a gomz, pe hen a
skriv. = Locution elliptique ; bezo,

bezet. Hors du Léon, bo. Soit, que
m'importe! bezet, pe laz d in! Soit,
dit-il, partez de suite, kenl a se, eme-
z-hañ, it enn hent rak-tal.

SOIXANTE, nom de nombre ; tri-

ugenl. Soixante-deux hommes, daou
zen ha tri-ugent.

SOIXANTIÈWE, arij. Tri-ugentved.

SOL, s. m. Terrain; douar, m. Un —
cultivé, dauar labour. Le — des mon-
tagnes, on»t douar menez. Les racines
fourragères aiment un — profond, ar
brouskoun a zeu da vad enn eunn douar
a zo bet great doun. — Fond sur le-

quel on bâtit ; leur, f. Le — de la mai-
son, leur ann ti. Vann. Ler enn ti. =
Sol ou sou; monnaie ; voy. SOU.

SOLAIRE, adj. L'année —, bloavez
hervez ann heol. Cadran —, horolach-
heol, m.

SOLDAT, s. m. Soudard, m. pi. éd.

SOLDE, s. f. Pae, m. Vann. Pee,
Trég. Pe.

SOLDER, v. a, Voy. PAYER.

SOL
SOLE, s. f. Poisson

;
garUzenn, f.

pi. garlized
; fañkenn, f. pi. éd. =

Dessous du pied du cheval ; karn
bihan ar marc'h, m ; ivin ar mardi,
m. Gr.

SOLEIL, s. m. Beol, m. Vann. Biol,
hiaul, m. Trég. Heaol, m. En Galles,
haul. Il fait du —, heol a ra. iiclipse

de —
, fallaenn timr ann heol. Le —

donne sur la rue, ann heol a sko war
ar ru. Exposer au — , l'aire sécher au
—

, se mettre ou se chauffer au —,
heolia p. heoliet. Va le mettre au —,
ke da heolia ann dra-ze. Se réchaufl'er

au — près de la mer, mont da heolia
enn devenn. Le coucher du — , kuz
heol, m ; ar cliuz heol. Au coucher du
—

, daguz heol. 11 n'y a rien de pareil

sous le — , n'eus Ira evel-se dindan
iro ann heol II germera plus vite au
— , oc h saeziou ann heol e ktllido bu-
hanoc'h T. Retirez-vous de mon —,
list ann heol da bara war-n-oun. M. Il

arrêta le — dans sa course, derchel
ann heol a zao a reas. On appelle ba-
radoz ar grac'hed,u\\ lieu exposé au
soleil où les vieilles femmes du vil-

lage se rassemblent pour travailler,

causer et cancaner. = Lesneven était

autrefois appelé le soleil de la Basse-
Bretagne et Landerneau, la lune, Les-

neven a ioa gicechall he hano Heol
Breiz ha Landerne, Loar Breie. (Ces
deux villes étaient lesdeux principales

du Léon. C'est sans doute à cette tra-

dition que la lune de Landerneau doit

sa réputation.)

Il paraît qu'autrefois le mot sul

était employé dans le sens de soleil.

Ce mot se retrouve dans le composé
disul

, dimanche, pour deiz sul, le jour

du soleil, comme on dit dilun, lundi,

pour deiz lun, le jour de la lune.

SOLENNEL, adj. Bras, anal. lid. Ma-
riage — , dimisi anat. Fête solennelle,

goel braz, goel lid. Messe solennelle,

oferennlid ; ofurenn gant Ud. Les fêtes

solennelles, ar goeliou bras ; al lidou

braz.

SOLENNELLEMENT, adv. Gant lid.

SOLENNISER, v.a. Observer, garder
;

voy. ces mots.

SOLENNITÉ, s. f. Lid, m. pi. ou. Les
jours de grande — religieuse, al lidou

bras. Tout s'est passé avec — , braz eo
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bel al lid. Il a été enterré avec une
grande —, beziet eo bel gant kaoñ
bra: ; great eo bet d'ezhah eur chaoñ
bras. = La — de l'église paroissiale,

goel ar barrez. Avec la plus grande
—

,
gant pep seurl lid.

SOLIDE, adj. Non liquide ; kalel. —
Massif, épais, ferme assujetti ; voy.

ces mots.

SOLIDEMENT, adv. Slard.

SOLIDITÉ, s. f. Dureté, fermeté, elc;

voy. ces mots.

SOLITAIRE, adj. Désert, retiré; voy.
ces mots. — 6. m. Hermite,religieu.\;
voy. ces mots.

SOLiTUDt, s. f. Vivre dans la —,
ôera pell dioc'h trouz ar be J.

SOLIVE, s. f. Voy. POUTRE.

SOLIVEAU, s. m. Poutr >
; voy. ce

mot.

SOLLICITATION, s. f. Instigation, re-

commandation ; voy. ces mots.

SOLLICITER, V. a. Demander, faire

des d.'marcbes ; voy. ces mots.

SOLLICITEUR, s. m. Nep a ckoulenn
eunu dra.

SOLLICITUDE, s. f. Soin, inquiétude;
voy. ces mots.

SOLUTION, s. f. Voy. RÉSOUDRE DES
DOUTES.

S0LVA3LE, adj. Nep en deuz arc'bant
da baea.

SIMBRE, adj. Peu éclairé, obscur
;

levai, teiual, tefal ; du. Vann. Teoel,

du. Il lait — , levai eo ann amzer ; ta-

rai eo anezhi ; l;en du eo ann noz hag
ar zac'h. Le temps devient —, levalcaL
a ra ann lanzer. La nuit est très —

.

levai sac' h eo ann noz. = Taciturne
;

voy. ce mut. Sa p'iysionomie était

devenue —, teval e oa ann dremm
anezhañ.

SOMBRER, V. II. Monl d'ar gtceled

igoeledi.

SOMMAIRE, s. m. Abrégé, résumé;
voy. ces mots.

SOMMAIREMENT, adv. E berr gom-
zou.

SOMME, s. f. Ciiarge d'un animal
;

iomm, m. Une béte de — , eur marc'h
samm ; eul loen samm. Charger une
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bète de — . .somma eur mardi ; lakaat
ar zamm war gein eur marc'h. = Som-
meil. Voy. ce mot. Faites un petit —,
grit eur pennadik knusket; grit eur fo-

red T. = Argent. Il a une bonne — à

me donner, eunn doumad brao a ar-
chant a vezo roet d'm.

S'-iMMEIL, s. m. Etat de l'animal qui
dort ; kousk, kousked, kousket. m ;

hun, m. Ce dernier est hors d'usage
;

on le retrouve dans le mot dihun,
éveillé, qui ne dort pas. Un le retrouve
aussi dans un ouvrage de piété où
il est fait mention des sept frères dor-
mants qui, prétend-on, dormirent près
de 200 ans dans une grotte maçonnée;
on les appelait Breudcur ar seiz hun.
Le mot hunegan est encore une trace

de ce substantif. On nomme ainsi le

liron, animal qui dort tout l'hiver.

Pendant mon — , dre va c'housk. dre

va c'housked. Profond — , kousk mik,
kousk kalei. Il dort d'un profond —

,

kousket mik eo. Un — léger, mor-
gousk. mored, argud, m; mordoen, f.

C. Dormir d'un — léger, niorc'hedi,

mondi, morgouskei, argudi, dargudi,

mordoi. G ; morjila. C. = Envie de
dormir ; c'hoant kousket, m ; morgousk,
m. Le — m'accable, tazet ounn gant ar

c'hoant kousket ; dailet ounn gant ar

c'hoant kousket; gant ar morgousk.
Pour éloigner le — , evit en em viret

dioc'h ar c'housket. Pendant son som-
meil, a grelz he gousk, dre greiz he

gousk.

SOMMEILLER, v. n. Dormir; voy'

ce mot.

SOMMER, V. a. Enjoindre; voy. ce

mot.

SOMMET, s. m. Lein (lehin), m
;

bek, m ; kribell, f ; bar, m ; bliñchenn,

f. Le — de la montagne, bekar menés,

lein ar meni-z, bar ar menés. Voy.

CINE, FAITE. HftUT.

SOMMITÉ, s. f. Sommet; voy. ce

mot.

SOMNAMBULE, s. m. Nep a vale

e-kreiz he gousk ; nep a vale kousket-

kaer.

SOMNIFÈRE, adj. A zigas ar c'hous-

ket.

SOMNOLE.NCE, s. f. Il était en état

de — . ne oa na kousket na dihun.
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SQÎVIPTUEUSEMENT, adv. Gant misou
bras.

SOMPTUEUX, adj. Kaer - meurhecl.
Des vêtemerils —, gtoiskamafichou
kaer-meurbed.

SOMPTUOSITÉ, s. f. mzou braz, pi.
m ; dispign braz, m.

SON, SA, SES, pron. poss. Qua!}d il

est^ sujet et régime
; he. Tvég. Hi,

hec'h. Ces mots sont des deux genres
et des deux nombres et eutraîiieiit
quelques changements dans les lettres
muables; voy. la Grammaire. Sou
père, he dad;en pariant d'une femme,
on dit he zad. tion nom, he hano.
Treg. Hecli hano. Sa tête, he benn.
Trég. m. benn. Donnez cela à son frère,
à sa sœur, voit aim dra-ze d'he vreur'
d'heclioar. A ses enfants, dite vugale'.
A la mort de sa mère, pa tarvaz he
vamm digant-han

; et si l'on parle
d'une femme, pa tarvaz he mamm
digant-hi. Un de ses amis, eur mi-
gnoun dezhañ. Une de ses amies, eur
vignounes dezhañ, ou, dSzhi, s'il est
question d'une femme. Le diable est
son père, ann diaoul a zo tad d'ezhaîi.
= Voy. Style relevé au mot BiON,

SON, s. m. Bruit qui frappe l'oreule;
son, soun, m. pi. ion. Au — de la
trompette, oc'/i son ann drompill. Le— des cloches, son ar c'hleier. J'en-
tends le — des cloches, /devct a rann
ar c'hleier o seni ; me gleo son ar
chleier. = La partie grossière du blé
moulu; brenn, m. Du — de seigle,
brenn secjal

; brenn bleud segal. °dÛ
froment qui donne beaucoup de son,
gwiniz brennek. (j.

SONDE, s. f. Terme de marine;
flomn, m

; soimterez, f. Gr. Jeter la
—, teurel or ploum. = Terme de chi-
rurgie, aprouetez, f. pi. ou. Gr. = Celle
pour sonder le fromage, etc

; flsut
(tlehut), m. Vann. Flaouü.

SONDER, V. a. Jeter la sonde; voy.
ce mot. Sonder la mer. gouredi ar mor,
G ; et mieux, leurel ar ploum er mor.
= Terme de chirurgie ; aproui. =
Scruter ; voy. ce mot.

SONGE, s. m. Hutre, m. pi. ou.
Vann. Hune, f. pl.ieu. Corn, et Trég.
Huñvre, m. Un ange lui apparut en
—, eunn eal en em ziskouezaz d'ezhan
dre he gousk. Notre vie passe comme

un —, hor buez a drenen e-biou
e-c"hiz eunn huvre. Gr.Un — fâcheux,
eur gwall huvre. Avoir un —, kaou'l
eunn huvre; huvreui, p. huvreet; hu-
vreal huvre. G. Vann. Huneal. Elle
eut un —, eunn huvre a zeuaz d'ezhi.
Dieu a apparu en — aux prophètes.
Doue a gomzaz oc'/t ar bro(eded dre ho
c'housk. Voy, RÊVE, RÊVER.

SQNGER, V. n. Penser, considérer
;

soñjal enn p. sofijet; ober he :onj
;

kaout zonj ; derclui sonj ; kouna,
kaout koun. Ces deux derniers ne
s'empioyent guère qu'en Tréguier.
Voy. SOUVENIR. Il a songé à le faire en-
trer au service, greal en deuz he zonj
da lakaat anezhañ e servich ar roue.
Quand j'y songe, pa zeu sonj d'in e

kemenl-se
; pa seu d'in sonj euz a ge-

ment-se. Sans — à manger, hep soñjal
enn dibri. Il ne songe pas au lendu-
main, ne vir nelra w?.,r bei.n anlronoz.
Sans — à l'avenir, hep sellet tamm a-

raok oc'h ann traou da zont. On ne
songe guère à ce qui me concerne.
ne zalclier kel kalz a zonj euz ar pez
a zcll ouz-in. Il ne songe pas à mal,
ne zonj ket e nep drouk. Je n'y ai ja-

mais songé, kemenl-se ne zeuaz bis-

koaz em spered. T. Il ne songeait pas
à autre chose, nu zoñje e netra e-bsd

ken. Songez à vos péchés, ho pezet

sonj enn ho pechejou. Il ne songe qu'à

terminersontravail, n'en deuz brasocli

mail eget kas da benn ha labour ; n'e»i

deuz km preder nemei kas da benn he

labour. On n'a jan.ais songé à lui,

n'eus hano e bed anezhaPi,. Qu'est-il

donc pour que vous songiez ainsi à

lui ? na pelra eo '(a evit m'ho pe ke-

ment-se a zonj anezhan'i T. Songez à

votre salut, soñjit enn ho silvidigez.

Songez-y bien, soñjil ervad. Songa à

ce que tu es, preder ra'az es. s. N. Il

ne songeait pas à être prêtre, n'en

doa koun e-bed da veza belek. C. p.

Songer à quelqu'un, kouna enn u. b.

C. p. Sans — à ce qui s'était fait la

veille, hep sonj e-bed mad enn derc'henl.

C.p. Songer sérieusement à son salut,

lakaat he boan da ober he silvidigez.

H. Songez à ce que je vous dis, sellU

pelra a lavarann-me d'e-hoch. Il ne

songe qu'à son salut, n'eu deuz ken

predernemet enn he silvidigez. Songer

sérieusement à la mort sonjalermaro

dirak Doue. Songez que je suis votre
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père, ho pezet sonj es ounn ho tad. Il

ne songeait qu'à Dieu, he sonj a vese

dalc'h-mad e Doue. R. Il ne pouvait

s'enapêch'cr de — à son fils, ne oa ket

evit dislrei dioch he spered ar zonj euz

he vap. T. Il ne songeait pas à ses

peines, ne rea van e-bed eus he boa-

niou. Ceux en qui vous i^ongez le

moins, ar re masoñjit veheuta enn-ho.

Nous devons — parfois à cette vérité,

sonj a rank^mp da gaoul allez er ici-

vionez-ze. Je songeais que cet animal

me regardait, me zonje ouz-in va-unan

ez edo al loen-ze o sellel ouz-in. Voy.

PENSER, SCUVENIS. Mon frère vint à

songer à cela, va breur a seuaz d'ezhan

da sonj e kement-se.

SONNANT, adj. A midi — ; dann
taol keñta a greistdz

;
pa edo kreisteiz

skei.

SONNER, v. n. Seni, son, p. sonet.

Ancien infinitif, soni. Vann. Sonein.

Les cloches sonnent, seni a ra ar

c'hleier. Quand midi sonnait, pa edo

kreisteiz o seni, o skei; d'ann taol keñta

a greistez Trois heures vont —, teir

heur a zo vont dj, skei. Trois heures

sont sonnées, sonet eo teir heur. La
terre sonnait sous leurs pas, ann
douar a grene dindan-ho. En attendant

que midi fût sonné, vmr benn ma vije

kresteiz klok. T. = V. a. Faire rendre

un son, sonner les cloches, seni ar

c'hleier, son ar clileter. Soin^r les

cloches à toute volée, boleat p. boleel;

hralla ar cldeier ; seni enn daou du.

Corn. Sonner les cloches avec impor-
tunitô, briñbalad ar c'hleier. Gr. Son-

ner à coups, tinter ; diñsal, p. diñset
;

gobedi. p. gobedet. Sonner de la trom-

pe, seni korn-boud. Sonner de la trom-

pette, seni gant ann drompill. Il lit —
la trompette, lakaat a reaz ann drom-
pill da zeni. On sonne un baptême,

setu eur vadisiant o son.

SDNNERIE, s. f. La grande — des

cloches d'une église, ar c'hleier braz.

La petite — , ar c'hleier krenn.

SONNETTE, s. f. Klnc'hik, m. pi.

kleierigou. Voy. CLOCHETTE.

SONNEUR, s. m. Celui qui sonne les

cloches d"une églises ; sonerar c'hleier,

m. pi. sonerien ar c'hleier; kloc'her, m.
pi. ien.

SONORE, adj. Skiltr, skiltruz, skleñ-

lin. Voix —, moues skiltr.
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SOPHISTIQUE, adj. Trompeur, faux;
voy. ces mots.

SOPuRIFIQUE, adj. Somnifère; voy.
ce mot.

SDRBE, s. f. Voy. CORME.

SORBIEP, s f. Voy. CORMIER.

SORCELLERIE, s. f. Magie, enchante-
ment; voy. ces mots.

SORCIER, s. m. Boudik, m. pi. bou-

diged
;
jodouin, m. pi. ed; nep a ia d'ar

sabbat. Ces expressions s'expliquent

par la croyancj qu'on avait autrefois,

à savoir que les sorciers se rassem-
blent le soir du jour du Sabbat. Voy.
NAIN. ENCHANTEUR. C'est un —, breou en
deuz. C'est une sorcière, breou e deuz.

Voy. CHARWE. Une vieille sorcière,

grac'h ann dianul.Gv. Une vieille sor-

cière, vieille fille ou femme méchante
ou ridicule, eur goz plach iaouank

;

eunn hanter grac'h. Voy. FÉE.

SORDIDE, adj. Mezuz, displel.

SORT, s. m. Condition, état; voy.
ces mots. Voilà le — de celui qui n'o-

béit pas à ses supérieurs, setu tro ann
den pa ne zent ket oc'k lie vistri

; setu
aze petra a c'hoarres g^^nt atin den pa,
etc. Qui donc ici bas a le meilleur—?
piou eo ann den eurusa warann douar?
Notre — après la mort sera ce que
nous l'aurons fait, hor stad er bed ail

a vezo hervez ma hon devezo bsvet.

Notre — est digne de piété, truant eo
hor stad. s. N. Améliorer son — , kre-

ona. C. Voy. TOISON. Tel fut jadis le —
de Pilate, tro Pilât gwechall. T. Il aura
probablement le — de Pierre, marteze
e c'hoarvezo gant-hañ trr Per. Qv. le

— des riches est iieuren \ '. nag eurusa
tud eo ar re binvidik ! Votre — ici n'est

pas très doux, ama n'eo ket gwall vad
ann dro gan-e-hoc'h. ~ Manière de
décider par le hasard; voy. COURTE-
PAILLE. Tirer au — pour le partage
d'un héritage, ieurel kablac'h, M;
teurel kabloc'h wav al lodennou. Tirer
au — pour la conscription, tenna d'ar
sort. Tirer un bon numéro à la cons-
cription, tenna huel. = Sortilège ;

drouk-avel, m ; barr, m ; strobinell,

m. Jeter du — sur quelqu'un,
sur les bestiaux, rei drouk-avel da

;

rei gwall-avel da ; teurel barr war
;

strobinellu anevaled. Gr. On lui a jeté

un —, drouk-avel en deuz bet. La fée
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lui a jeté un —, skoet eo bet gant ar
c'horrigan. Lever le —, diavela. Vov.
MISÉRABLEMENT.

SORTABLE, adj. Un mariai?e —

,

eunn dimizi dereud. Vaiiii. Dimeein
jaujabl.

SORTE, s. f. Doare, m; giz, f ; rumm,
m; seiirt, m. Il guént des maux de
toutes sortes, parea a ra a bep seurt
kleñvejou

; parea a ra pep senrt kleñ.
vejou, pep seurt kleñved. Bien des
sortes de gens, meur u seurt tud. Avec
des poissons de toutes sortes, gant
pep seurt pesked. Toutes sortes de li-

vres, levriou a bep seurt anezho. Du
bois de toutes sortes de couleurs, koat
a bep seurt Hou. Il y en a de doux
sortes, ar re-ze a zo daou rumm anez-
ho. Il aime les fruits de toutes sortes,
he-ma a ga-) mad ar [rouez hall. Des
gens de cette — ne sont pas chré-
tiens, ar seurt tud-ze n'int ket kristen.
Il est venu ici des malfaiteurs de toute
—, deuet eo ama a bep seurt tud
evit obtr drouk. Des maisons de toute
—, liez braz ha re vihan. Des jeux
de cette —, clioariou er cliiz-ze. Il

ne faut pas t'effrayer de la —, ara-
bad eo d'id kaoïU kemenl-se a spoicnt.
T. Il parla de la —, komz a rcaz
evelhenn, H; lavaret a reas ar cltom-
zou ama ivar-lerc'h. Ce n'est pas moi
qui commettrai un crime de cette —,
ne ket me eo a raio eur seurt tnrfed'.
Il leur fit des compliments de toute
—, lavaret a reaz d>.zho a bep seurt
komzou kaer. Préservez-moi de toute— de péchés, diwallit ac'hanoundiocli
pep seurt pec'hed. Des gens de cette—

,
ann dud-ze. Ici on trouve toutes

sortes de choses à manger, ama ez
euz a bep seurt Iranu da zibri. Voyez
ESPÈCE. Dans toute sorte de terrains,
e kement douar, e kement seurt douar.
= Je ferai en — que cela arrive, me
lakai va foan evit mac'h erruo kement-
se. Il plaisait à mon frère, de telle —
qu'ils devinrent bientôt amis, he-ma a
blijel d'am bïeur, ma teujont e berr
amzer da veza daou vignoun braz.

SORTIE, s. f. Issue ; hent da vont
er-meaz. Porte d'entrée et de —, dor
al leur (à la campagne). = Après leur— d'Egypte, goude ma oant eat dioch
ann Ejipi. Je connais l'époque de ta
—, me a attaves pe da rare ez oud bet
eat kuit. Voy. SORTI ft, s, m.

SOT
SORTILÈGE, s. m. Sort; voy. ce mot.
SORTIR. V. n. Mont er-meaz

; p. eat.
\ann. Monet ermez. Il est sorti, eateo
er-meaz. Il ne faut pas -, arabad eo
mont er-meaz. Ils sont sortis, eat int
er-meaz. Sortons, deomp er-meaz. Il
était troD vieux pour — de chez lui,
he-ma a ma re goz anezhañ evit mont
euz he di. Il était sorti de la maison
plus vite qu'il n'y était entré, eat e oa
euz ann ti buhanoc'h eget n'oa deul
ebarz. Quand vous sortez de votre
maison, pa'z it er-meaz euz ho ti II
les retint trois jours au cachot et les fit— ensuite, e-pad tri devez e talcliaz
anezho enn eunn toull-bac'h ha gnude e
tennaz anezho er-m?az. Il sort du
bois, dont a ra diouz ar c'hnat. T. Elles
n'en sont pas sorties, n'int ket deut
er-meaz. Je sortirai d'ici, me ielo
er-meaz acliann. Après sa maladie il

fut longtemps sans pouvoir —, goude
he gle-nved e oc pell être he tvele hag ann
tan. R. Faites — cet homme, kaaitann
den-ze er-meaz. Faire sortir quelqu'un
en le tirant par ses vêtements, «enna
eunn den er-meaz diwar bouez he
ziVad. Sortir d'un tas de foin, sevel
euz a douez ar foenn. = Au figuré. Si
vous êtes récemment sorti du monde,
mar bezit a nevez zo deuel euz ar bed.
Que nul mauvais discours ne sorte de
votre bouche, diwallit naz afe euz ho
kenou ger dichek e-bed. Quand la con-
fiance sort du cœur de l'homme, pa zeu
arfisians da bellaat diouz hor c'haloxm.
Pour y parvenir, il faut que l'homme
sorte de son esprit, evit dont da gaoul
ann dra ze, ann den a zo red d'ezhan
beza hep dak'h e-bed gant he spered.
Sortez vite de ce malheureux état, di-
wallit na c'houmfac'hpellocli amzer er
gwall stad-ze. Jamais mauvaise parole
ne sortait de ma bouche, gwall gnmz
e-bed na zeue euz va genou. L'écume
sortait de sa bouche, ann eon a iea
euz he c'henou. Quand je sortirai de ce
monde, paz inn diwar ar bed.

SORTIR, s. m. Au — de la messe,
diwar sac. ann oferenn.

SOT, adj. et s. m. Diot, dall, penn
asotet. Il n'est pas si — que vous pen-
sez, ne d-eo lamm diot a c'hellit kredi

;

ne d-eo ket dall he zaout, Fam ; ne d-eo
ket penmoyh he leue, Fam ; ne ket red
rei d'ezhan gant ar spanell, gant ar vaz
iod Fam. Il n'était pas assez — pour
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cela, n'oa ket diol anczhañ da obpr ann
dra-ze ; n'oa ket dall da oher avn dra-

ze. C'est un — , eur (jeuneudcnn eo
;

eur barged eo; eiinn iroad /eue a so

enn he voutou. Voyez celte sotte

comme elle s'y prend mal, sell ar penn

asotet pe c'hiz en em laka. Viens donc,

sotte que tu es, deuz 'ta diskiaiitez.

Celte expression est toute d'amitié.)

Voy. SOTTISE.

SOTTISE, s. f. Soloni, f. pi. ou;

diolez, f. pi. ou. Gr. Il a fait là une—,
eur c'hoari gaer en deuz great. Il n'a-

vait pas fait la — de le lui dire, n'oa

ket bet den diskiant da lavaret ann
dra-ze d'ezhan. Pourquoi ai-je fait la

— d'y aller ? perak ann diaoul ounn-me
bet ken diot da vont di ? = Injure

;

voy. ce mot.

SOU, s. m. Monnaie ;
gwenriek (guen-

nek), m. pi. gwenneien. Trég. Gwennek
(gouennek), m. Vanii. Blank, m. pl.ef.

Un — , eur gwennek. Son sou, lie iren-

nek (vennek). Ses sous, he wenneien
(venneien). Deux sous, daou icennek,

que dans l'usage on prononce da ouen-

nek. Qjatre sous, pevar gwennek. Cinq
sous, dix sous, pemp kwennek, dek

kwennek. On ne compte guère par sou
que jusqu'à quinze sous, pemrefc kwen-
nek. Voy. FRftNC, LIVRE, «ÉAL. La pro-

nonciation du mot gwennek varie beau-

coup par suite de la confusion des

dialectes. Habitué que je suis, depuis
mon enfance, à entendre prononcer
guennek, dans les envii'ons de Brest,

j'ai donné cette prononciation, sans
pouvoir affirmer qu'elle soit la plus

répandue en Bretagne. Dix livres dix

sous, dek lur dek. On peut sous-enten-

dre le mot gwennek.

SOUCHE, s. f. Bûche ; voy. ce mot.

SGUCI, s. m. Plante ; roz-sink, roz-

sinkl, m.= Inquiétude, soin ; voy. ces

mots.

SOUCIER (SE^, V. proa. Je ne me sou-

cie pas de lui, ne rann fors anezhañ.
Il ne se soucie pas de te le donner,
n'ema ket e poan da rei ann dra-ze d'id.

Je me soucie fort peu de ce qui lui

arrivera, riemoun ket e chai gant-hañ.

Il ne se soucie de personne, ne ra fors

a zen e-bed. B.

SOUCIEUX, adj. C'est cela qui le

rend — , ann dra-ze eo a deñvala he

benn. Il est toujours —, he-ma a zo

SOU
atao war nez damant (il est toujours
près du souci). Voy. TRISTE, MÉLANCO-
LIQUE.

SOUDAIN, adj. Buhan, buan. = Adv.
Voy. le mot suivant.

SOUDAINEMENT, adv. Enneunn taol;

rak-tal.

SOUFFLE, s. m, C'houez, m ; c'houe-
zadenn, f. Souille qu'on pousse dans
la colère compriniee, fucli, m. G. Voy.
SOUFFLER.

SOUFFLER, V. n. et a. Choueza, p.

et. Trég. Choueañ. Vann. Chuec'hal.
Souiller dans ses mains, c'houeza enn
he visiad. Souiller le feu, c'houe.:a ann
tan. Le vent souille fort, kre eo ann
avel. Souiner dans la colère compri-
mée, fuc'ha. G. Il souffle de colère,

fuc'h a zo gant-hañ ken a fioun. C.

SOUFfLET, s. m. Instrument pour
allumer le feu. Celui des forges, înegtn,

f. pi. ou. Faire fonctionner ce —, Sa-

cha icar ar vegin. Dans les campa-
gnes on se sert d'un tuyau creux,
d'un canon de fusil pour souffler le

feu. Soufflet d'orgues, megin ograou.

SOUFFLET, s. m. Coup sur la joue ;

javedad, palfad, m. pi. ou ; boc'had,

jotai, f. pi ou. Vann. Jotat, chagellat,

Donner un — ; voy. SOUFFLETER.

SOUFFLETER, v. a. Distaga eur vo-
cliad dioc'h u. b; rei moull ar veneg
da u. b. Fam. Il l'a souffleté d'impor-
tance, distaget en deuz diout-ha^ eur
voc'had ar gaera. Vann. Jotadein.

SOUFFRANCE, s. f. Poan, f. pi. iou ;

kroaz, f. pi. kroasiou
;

gloaz, f. pi.

gloasiou. Hors du Léon, Poen, gluez.

Voy. PEINE, MAL, SOUFFRIR. = Dans son

cœur l'amour de Dieu est en — , enn
he galoun karañtez Doue a zo enk
war-n-ezhi.

SOUFFRIR, v. a. et n. Endurer des

peines, des affronts, etc; gouzanv, p.

gouzafa-et. Il vous faut — sans vous
plaindre, red eo gouzanv ho poaniou

kep klemm e-bed. Ils souffrirent cet

afl'ront pour Jésus, gouzanv a rejont

ann dismegans-ze evit hano Jezuz.

Ils ne souffraient aucune peine, n'ho

doa poan e-bed. Il vaut mieux souf-

frir que meurir, gwell eo d'ann den

gouzanv poaniou eget na d-eo mervel.

Crois-tu au Dieu qui a souffert tant

de maux ? ha te a gred e Doue a oe
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skuiz staitk ganl kalz a boanioü ? s. N.

Monsieur P.soufïre beaucoup, yanla«n
aotrou. P. a zn tenn. C. p. II a souilert,

he-ma a zo bet e poan. Ceux qui souf-

frent, ar re a :n dindan ar beach.

T. Ils ont souffert mille martyres,

ka7it poan ha '.ml ail ho deuz bet. Il

ne put — cet alTront, ne oe het erit

mouga enn he galoun ann dismegans-

ze. ils lui firent — mille opprobres,

ober a rejont kanl ha kant dismegans

d'ezhan. Ils l'ont fait — beaucoup,

kalz a boaniou en deuz gouzañvet être

ho douarn. Ce que les autres ont à

— de nous, ar pez a chouzanv

ar re ail euz hor perz hon-unan.

Ce que nous avons à — des

autres, ar pez a e'houzanvornp a berz

ar re ail. Si nous avons à — des au-

tres, les autres ont aussi à — de nous,

mar kavomp aliez abek da c'houzanv

ar berz ar re ail, aliez ivez e roomp
abek d'ezho. Voy. ENDURER. = Tolé-
rer, permettre. Il faut — ceque l'on ne

peut empêcher, lezel a ranker ar pez

n'euz den evil miret. Ne souffrez pas,

mon Dieu, que je le lasse, grit m'am
bezo ar diras da viret na ve great ann

dra-ze, va Doue. Souiïrez que je le

fasse, va list da ober kement-se. Voy.

EMPÊCHER, NE PAS PERIflETTRE.

SOUFRE, s. m. Soufr, soufl, m.

SOUFRER, V. a. Soiifra, soufla, p. et.

SOUHAIT, s. m. Choant, m. Le plu-

riel n'est pas usité. Il a tout à —,
pep Ira en deuz dioc'h he clioanl. Il les

a eus à —, a-ivalclv eo bet dezhañ

kaout c'hoant evit kaout anezho. Voy.

DÉSIR, SOUHAITER.

SOUHAITER, V. a. Kaout c'hoant
;

clioantaal, p. eei, eat. Vann. Heta.

Trég. Hetah. Ce que vous souliaitez,

ann traou hoc h euz c'hoant da gaout.

Je souhaite que ces nouvelles vous

soient agréables, ra blijo d'e hoc'h ar

c'helou-ze. Bonne santé je vous sou-

haite, ieclied mad d'e-hocli. Je vous

souhaite une bonne année, bloavez

mad gan-e-hoc'h digant Doue. (Dans la

familiarité, on ajoute à ces derniers

mots : ha iiegez dilogod, et maison

sans souris ; allusion au bonheur du

ménage). On souhaite de vivre long-

temps, (inn den a choañla beva pell.

Je vous' en souhaite, pour dire, vous

ne l'aurez pas, gant a reot n'/io pezo
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ket : hkit eoez na ve tomm dlto pek.
Voy. ÛÈSIRER.

SOUILLÉ, adj. et participe ; vov.
SOUILLER.

SOUILLER, V. a. Salir ; voy. ce mot.
= Avilir. Stlabeza, saotra. p. ei. Nos
convoitises souillent 1 âme, silabezet

eo hon ene gant hor c'hoaFitegesiou fall.

Quelque souillé qu'il soit, pegement-
bennag a sllabez a oufe beza oul-hañ.

SOUILLON, s. f. Loudourenn, f. pi.

ed; stlabezenn, f. pi. ed ; strodenn, f.

pi. ed. Corn. Strouillenn, f. C'est une
—

, eur Vari-forc'h eo; eul libour-

c'henn eo.

SOUL, adj. Ivre ; voy. ce mot. = S.

m. Gwalcli (goalc'h), m. J'en ai eu tout
mon — , bez' am euz bet va gwalc'h.
Il en a tout son — , he-ma en deuz he
tcalcli (oalc'ii).

SOULAGEMENT, s. m. Qui pourra
apporter du — à mes peines? piou a
dorro nerz ra foaniou ? gant petra e

cliellinn-me kaout didorr d'am foaniou!
Les peines ici-bas trouvent du — dans
les joies du ciel, poaniou ar vucz-ma
a dorr war-n-ezho e-kreiz dudiou ann
env. T. IL ne trouvera ni consolation
ni — à ses peines, n'en divezo na di-

zoan na didorr dlie boaniou. Celui qui
souffre ne trouve de — que dans la

contemplation, ann den e poan n'en

deuz lu caz e-bed nemet tro war-zu ann
env. T.

SOULAGER, V. a. Diboania. p, diboat-

niet. Voy. CONSOLER. L'allligé se soulage
en pleurant, ann liini a zo glac'haret

he galoun en em zivecli dre wela. T.
Vos paroles me soulagent, lia komzou
a ra vad dam chaloun. Vous serez

bientôt soulagé, e berr e viol bulian

gwell (guell).

SOULARO, s. m. Voy. IVROGNE. Voilà
un franc — , setu aze lann-frank-he-
cliouzouk. (Triv.)

SOULER, v. a. et pron. Enivrer, s'en-

ivrer, rassasier ; voy. ces mots.

SOULÈVEMENT, s. m. Révolte ; voy.

ce mot.

SOULEVER, V. a. Lever de terre, etc;

sevel, p. savet; locli, p. loclied.Je n'ai

pu le — de terre, n'ounn ket bet evit

sevel anezhan diwar ann douar. Il sera

difficile de — cette pierre, ar mean-ze
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a rezo diez da loc'h. Ils la saisirent

par les pieds, la soulevèrent au-des-

sus du pont, et la jetère à l'eau, ar

re-ze a yrogas enn he zreid, a zibradas

krenn anezhi hag he sllapaz er mor.T.

(Ce verbe dibrada est compose de di

privatif et de prad, pre ; c'est comme
si Ion liisait isoler du pré, du sol.)

C'est dans le même sens que l'on

pourrait dire : dibrad eo brema ar

icezenn-ze, en parlant d'un arbre

abattu et que l'on soulève pour le

charger sur une charrette ; il est di-

brad du moment où il ne touche plus

le sol. On dit d'un petit entant qui

donne le bras à sa mère et dont les

pieds touchent à peine la terre, hanter

zibrad eo dioch ann douar oc'h breac'h

he vamm. — V. a. et pron. Exciter à

la révolte, se révolter. Soulever le peu-

ple, sevel tud ar bobl da zigas Irouz er

vro ; digas trouz e-touez tud ar bobl ;

sevel a-enep ar roue. Ils se sont soule-

vés contre le roi, sevel ho deuz great

a-enep ar roue. Cela me fait— le cœur,

doñjer am eus gant ann dra-ze.

SOULIER, s m. Botez /er, f . pi. bou-

lon 1er. Corn, et Trég. Boto 1er. Vann.
Boteu 1er. Je vais acheter une paire de

souliers, me ia da brena boutou 1er,

ou. eur rc voulou 1er. J'ai perdu un —

,

kollet en bel eur votez gan-eu. Vous
mettrez chacun des souliers, pep a re

routou 1er hopezo enn lio treid. Mettez
vos souliers, giciskit ho poutou 1er

;

lakit ho poutou 1er
;
gwiskit ho treid

gant ho poutou 1er. Tirer vos souliero,

tennit ho poutou 1er ; diwiskit ho pou-
tou 1er. L'empeigne du — , eneh botez.

L'oreille du — , stolikenn, f. Talon du
— , seul, m. pi. iou. Un marchand de
souliers, eur marcliadour bouleier. (Ce

pluriel bouleier ne s'employe qu'en
quelques cas déterminés ; voy. SABOT.)

SOUMETTRE, v. a. Vaincre; lakaat da
hlega. la]:aat da suju. Se — à quel-
qu'un, seFiti ocli u. b. Se — à la

volonté de, plega a galoun rad d'nr

p?.z a blij da u. b. Voy. SOUWIS, OBÉIR.

SDUn/IIS, adj. Dieu veut que nous lui

soyons, — Doue a fell dezhañ e señt-

femp oul-hafi. Femmes, soyez sou-
mises à xosmaris, gragez ,plegit dlioc'h
ezecli. G. Voy. OBÉIR.

SOUMISSION, s. f. Une parfaite— aux
ordres de Dieu nous est nécessaire
pour aimer quoi que ce soit ici-bas,

nrabad eo d'e-omp karet tra e-bed ne-

sor
met miiet a-grenn arafemp gourc'he'

mennou Doue. Une entière — à la vo-

lonté de Dieu produit la paix du cœur,
nep en em laka être daouarn ann Aotrou
Doue, lien-nez a zo ar peoc'h enn he

ene. Une grande — , eur zujedigez

vraz. Voy. OBÉiSSftNCE.

SOUPÇON, s. m. Diskred, m ; disfi-

sians, f. Un malheureux —, eur gwall
ziskred. Il est toujours agité de divers

soupçons, he-ma a zo bepred he spe-

red e diskred. J'ai des soupçons sur

lui, diskred am euz_ anezhañ ; dikredi

a rann ivar-n-ezliañ ; diskredoni am
euz war-n-hañ. Voy. SOUPÇONNER.

SOUPÇONNER, V. a. Diskredi, p. dis-

kredet. On l'a suupçonné de vol, dis-

kredet eo bet laeroñsi war-n-ezhah
;

laerez en deuz great war a greder.

Soupçonner le mal, teurel gaou war ar

re ail. On le soupçonne d'avoir tué

son frère, diskredi a reer war-n-ezhah
da reza lazet he vreur, Gr; menek zo eo

bel lazet he vreur gant-hafi. Je soup-

çonne qu'il veut me supplanter, kaout

a ra dHn ema o klask ann dro da ziar-

benn aclianoun. Je soupçonne que
vous ne savez pas lire, m'euz aoun ne

ouzocli ket lenn. Fa m.
SOUPÇONNEUX, adj. Diskredik, dis-

kreduz. Cet homme est très —, ann
den-ze a zo bepred he spered c dis-

kred.

SOUPE, s. f. Soubenn, f. Manger de

la —, dibri soubenn. Tremper la —,
trempa ar soubenn. De la — au lait,

soubenn al leaz. De la — à l'oignon,

soubenn ar jaodel, soubenn ann ou-

gnoun. Couper la —, trouclxa ar zou-

benn. Qui aime beaucoup la — , sou-

benner ; sac h soubenn. Fam. De la —
aux patates, soubenn avalou douar. De
la — au gruau, de la — aux fève

,

soubenn ar brignen, soubenn ar fa. De
la — au saindoux, soubenn al lard

teuz, soubenn vlonek. De la — faite de

lait oii (l'eau qu'on jette sur du beurre

roussi, . '.henu a chodel dre leaz;

soubenn a chodel dre ann dour; soubenn

a chodel dre 'l leaz. De la — aux pois,

soubenn ar piz. De la — à la viande,

soubenn ar chik. La — est trop grasse,

re zruz eo ar zoubenn. La soupe aux

trois choses, soubenn ann tri zraik,

dour, c'hoalenn ha baraik.

SOUPE, SOUPER, s. m. Koan, f. pi.

iou. Hors du Léon, koen,t Un bon —,



sou
eur goan gaer. J'apprête votre —

,

emoun oc' h aoza ho koan. Le temps
après le — , ar goude koan. Pendant
leur — , e-pad ma 's edont gant koan.

"Voy. le verbe SOUPER. Ane. Alcoan,
atkoan, second souper et atcoania

atkoania, souper de rechef.

SOUPER, V. n. Koania, p. koaniel ;

dibri he goan, p. dehret. Vann. koe-

niein. Préparez-nous à —, paru rf'e-

omp pep Ira da goania. En soupant, o

koania, dre goania, enn eur goania,

e-pad ma 'z edo o koania. Faites cuire

des pommes pour —
,

grit poazat
avalou d'am c'hoan. Paie-t-on cher
ici pour souper ? ha kalz a goust koa-

nia ?

SOUPIÈRE, s. f. Plad soubenn, m.

SOUPIR, s. m. Huanad, m. pi. ou;
alanad, m. Pousser des soupirs ; voy.
SOUPIRER. A son dernier— , enn he ala-

nad divesa.

SOUPIRAIL, s. m. Tarzell, f. pi. ou.
Gr.

SOUPIRER, V. n. Pousser des sou-
pirs, huanada, huanadi, p. et. Vann.
Huanadein. ,Ie l'entends — , klcvet a
rann anezha/t oc'h huanada. En pous-
sant un — , enn eur denna eunn hua-
nad. = Désirer ; voy. ce mot.

SOUPLE, adj. Gweri, (guen) Du bois
— , koat gicen.

SOURCE, s. f. Eau qui sort de terre;

eienenn, f ; dour sao, m ; eimenn zour,
f ; mammenn, f. Trég. Hañdon, m. Il y
a là une — , dour sao a zo eno. Eau de
— , doiir sao, dour eien. Une — abon-
dante,cinm eienenn gre ; eur rammenn
dihesk. La — d'une rivière, mammenn
eur ster. Les bienlieureux peuvent
s'abreuver à la — de l'amour, ar re

euruz enn env a c'hell terri ho zec'hed
er feunteun a garañlez. T. = Cause,
motif

; pç.nn-abek, m
;
penn-grisienn,

m
; penn-kenta, m. Dieu est la — de

la vie, Doue a zo ar penn-kenta euz ar
vuez ; Doue a zo penn-ahek ar vuez
Les mauvais désirs sont la — de bien
des péchés, ar c'hoantegesiou fall a zo
kiriek da veur a bec'hed.

SOURCIL, s. m. Abrant, f. pi. diou-
abrant; gourenn, gourrenn, mourenn, (.

pi. ou; mousklenn, f. pi. ou. Vann.
Maluenn, f. pi. di-valuenn. Cet homme
a les sourcils noirs, ar goaz-ze a zo

SOU sm
du he ziou-abrant. Les sourcils des
bètes, mourennou al loened.

SOURD, adj. Qui ne peut entendre
;

bouzar. Hors du Léon, bouar. Il est— , bouzar eo. Il est un peu —
, poun-

ner gleo eo ; he-ma a zo kalet kleo.
Devenir — , dont da veza bouzar. Qui
est — d'une oreille, nep en deus eur
skouarn vouzar ; nep ne gleo nemet
gant eur skouarn. Il fait la sourde
oreille, ne ra van euz ar pez a lava-
rann dezhañ. Ils sont sourds à la

voix de Dieu, ne reont van e-bed
euz a gnmzou Doue. Lanterne sourde,
letern dall. Une vgix sourde, eur
voues ne d-eo ket skiltr. Faire la sourde
oreille, ober skouarn vouzar da.

SOURD, s. m. Un —, eunn den bou-
zar. Des sourds, lud bouzar. Les
sourds, ar re vouzar. Rendre l'ouïe

aux sourds, rei ar c'hleved d'ar re
vouzar. Frapper comme un —, skei

evel eunn den dall.

SOURDEMENT, adv. Hep trouz, di-

drous, sioul, e-kuz.

SOURDINE (A LA), adv. Attaquer
quelqu'un à la — . kregi mud enn u. b.

SOURICIÈRE, s. f. Logotouer, m. pi.

ou.

SOURIRE, s. m. Mousclioarz, m.
Vann. Blazc'hoark, m; zellouri, m.

SO'JRIRE, V. u. Mousclioarzin, p.

mouschoarzet.Vann.Blazc'hoarc'hein.
Il m'a souri, mousc'hoarzet en deux
ouz-in. En souriant, enn eur vous-

c'hoarzin.

SOURIS, s. f. Animal ; logodenn, f.

pi. logod. Une petite — , eul logodenn-

nik. Il y a beaucoup de — dans cette

maison, eunn ti logodek eo he-mañ ;

al logod a zo slanl; enn ti-ze. Il n'y a

pas de — dans cette maison, dilognd

eo ann ti-ze. Prendre des —
,
pariant

d'un chat, logota. Un chat qui prend
beaucoup de — , eul logotaer mad. Dé-
truire les — d'une maison avec des

pièces, dilogola eunn ti. Une maison
sans souris, sans souci, eunn ti dilo-

god. Voy. MÉNAGE.

SOURNOIS, s. m. Den goloet, den ta-

vedek. Voilà Guillaume le — , seiu aze

Laou-vlñz. C'est un —, eunn den la-

vedek eo.

SOUS, prép. Marquant la situation
;

dindan ; a-iz. Vann. Edan, didan.
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Sous terre, dindan ann douar. Sous

vos pieds, dindan ho treid ; a-iz d'ho

treid; izeloc'h evit ho trcid. Sous moi,

sous lui, dindan-oun, dindan-haa. Je

l'ai cuit sous la cendre, poazet eo bel

e-touez al ludii. = Marquant la dépen-

dance ; dindan. Sous mon autorité,

dindan va galloud, Sous l'autorité du
roi, dindan galloud ar roue. = Signi-

fiant Moyennant. Sous promesse de

mariage, digarez dimizi. Sous le bon
plaisir du roi, gant grad vad ar roue.

= Sous son règne, pa'z edo roue
;

e-pad m'as edo o ren. = Il a mis ses

biens sous le nom de sa femme, lekeat

eo bel lie vadou enn hano he c'hrek.

SOUSCRIRE, V. a. Consentir, approu-
ver ; voy. ces mots.

SOUS-DIACONAT, s. m. Il a pris le

— , ahoslolel eo bel.

SOUS-DIACRE, s. m. Abostoler, m.
pi. ien; abostol, m. pi. ed, Gr; sudia-

gon, m. pi. ed. Nommer des sous-

diacres, ober nbostolerien. Il a été pro-

mu — , abostolet eo bet.

SOUS-SOL, s. m. Portion du sol sur
laquelle repose la terre labourable

;

ann douar leurenn ; ann douar melen.

Cette dernière expression, qui signifie

terre jaune, argile, n'est pas applica-

ble à tous les cas, on le pense bien
;

un tel sous-sol est toutefois très com-
mum en Bretagne dans les parties pla-

nes. — Les terres argileuses se des-
sècbent mieux quand le sous-sol est
schisteux, ann douar priek a zo sec'h-

oc h pa vez tuf dindan. T. En Basse-
Bretagne, le sous-sol est d'ordinaire
argileux, e Brciz-Izel n'euz peurliesa
nemet douar melen dindan ann douar
labour.

SOüSTRACriON, s. r. Larcin, vol;
voy. ces mots.

SOUSTRAIRE, v. a. Dérober ; voy. ce
mot. = V. pron. Se — à l'obéissance,
mont e-biou d'ar gourc'hemenn.

SOUTANE, s. f. Soutanenn. f, pi. ou.

SOUTENIR, v. a. Appuyer, suppor-
ter; harpa, p. et ; skora. skola, p. et.

Soutenez-moi, harpit aclianoun. Etre
soutenu, beza harp oc'h. ~ Secourir,
aider ; voy. ces mots. — Il soutient
son dire, bepred e talcli d'he daol. H.
= Soutenir le regard de quelqu'un,
herzel dirak u. b. = V. pron. En em

SOU
zerc'hel enn he za ; herzel enn hc sa.

Je ne puis plus me — sur mes jam-
bes, n'ounn mui evit en em zerc'hel em
za. L'homme doit — la nature, red eo

d'ann den magn he gorf.

SOUTERRAIN, adj. A zo dindan douar.

Vann. A zou edan enn doar. Dans un
cachot — , eunn enn toull doun dindan
anii douar.

SOUTERRAIN, s. m. Caverne, grotte;

voy. ces mots.

SOUTIEN, s. m. Support, protecteur,

appui ; voy. ces mots.

SOUVENIR, s. m. Sonj, sonch, f ;

koun, m. Gr. Ce dernier est un vieux

mot qu'on ne retrouve aujourd'hui

que dans le verbe composé añkouna-

c'haat (oublier). Toutefois on le trouve

souvent employé dans quelques an-

ciens écrits, entr'autres dans ceux de

saint Hervé et de buez santez Nonn. On
l'employé aussi dans quelques locali-

tés du dialecte de Tréguier. Ainsi :

enn koun oberiou lion re goz, en sou-

venir des exploits de nos ancêtres.

Vous serez toujours dans mon —, me
ambezoatao sonj ac'hanoch.En témoi-

gnage de mon — , da zer&hel sonj

ac'hanoun. J'en emporterai le — , ar

zonj euz ann traou-ze a zeuio d'am
heul e pep leacli. En — de mon père,

da zerc'hel sonj euz va zad ; d'am zad
zo bet. Le — de la mort, ar zonj euz

ar maro. Il ne pouvait l'effacer de son

— , ne zizoïije ket anezhi na noz na
deiz.

SOUVENIR (SE), V. pron. Kaout sonj

enn, kaout sonj euz ; derc'hel sonj euz;
kaout koun euz. Pour ce dernier verbe,

voyez ce qui est dit au mot précédent,

Vann. Endevout sonch, endevout chonj

Afin que je ne me souvienne que de
votre bonté, evit n'am bezo mui ken
sonj nemet enn ho madeles. S'il se sou-
vient de mes péchés, mar talc'h sonj

euz va fec'hejou. Je m'en souviens très

bien, frcsk beo eo c'hoaz ann dra-ze

em fenn.Us s'en souvenaient très bien,

sonj mad ho doa euz ann dra-ze. Je

m'en suis souvenu, me am euz bet sonj

euz ann dra-ze. Souvenez-vous de ces

paroles, dalchit mad d'ar c'homsou-ze,

Souvenez-vous que vous n'êtes pas

parfait, dalc'hit sonj ne d-oc'h ket mad
ha fur dreist kement zo. Souvenez-vous
de moi, ho pezel sonj ac'hanoun. Vous
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ne vous souviendrez plus de nous,

disonj e viot ac'hanomp ; nlio pezo mui
sonj aclianomp. Faire souvenir, digas

sonj eus a eunn dra da u. b. Qui se

souviendra de vous après v^otre mort?
pion en devezo sonj enn-}i,oc'h goude ho
maro? Ne vous en souvenez-vous plus?
n'hoc^h eus sonj e-bed euz a gemenl-se?

Je me suis souvenu de cela, deuel euz
da %onj d'ineuz anndra-ze. T. Je m'en
souviendrai, me am bezo koun. s. N.
On se souviendra longtemps de lui,

ar zonj anezhañ a bado pell war lie

lerc'h. l\. A Roscoiï on se souvient et

l'on se souviendra longtemps de cela,

e Rosgof e lalc'her sonj hag e dlefel

derc'hel sonj pell ha pell arnzer c'hoas

euz a gement-se. R. Je ne me souviens
pas d'avoir médit de personne, n'em
euz sonj e-bed da veza lavarel drouk a
«en.T.Quand il se souvint qu'elle n'é-

tait pas morte, pa zeuaz da zonj d'ez-

haû ne oa kel maro. Sans que per-

sonne l'en (it souvenir, hep dsn e-bed

da zigas ar zonj-ze enn he spered. B.

SOUVENT, adv. Aliez, aliez a weach
(veacli), meur a iceach, lies a iceach.

Vann. Lies : liez a wech. Très souvent,

aliez-meurbed. Plus souvent, aliesoc'h.

Vann. Lieso&h. Le plus souvent, la

plupart du temps, peurliesa, peurvuia.

Trég. Pervuañ. Si souvent, kcn aliez a
weach.

SOUVERAIN, adj. Le — bien, ar viad

dreist pep mad ; ar mad dreist pep tra.

La vérité souveraine, aru^j'rîone;: dreist

holl. La cour souveraine; al lez huel.

Juge — , barner huel. Le — pontife
;

voy. PAPE. Vous êtes, mon Dieu, le —
maître, c'houi a zo, va Doue, mestricar
gement zo. Des honneurs souverains,
enoriou braz-meurhed. = S. m. Roi,

monarque ; voy. ces mots.

SOUVERAINEMENT, adv. Dieu est —
bon. Doue a zo mad dreist kement zo.

SOYEUX, adj. Seizck (sehizek). Du lin

— , lin seizek.

SPACIEUSEMENT, adv. Frank, ez

frank. Gr.

SPACIEUX, adj. Frank, ec'hon, ledart.

A Vannes, outre ceux-ci on dit aussi

lijorus.

SPASME, s. m. Voy. CONVULSION.

SPATULE, s. f. Loa vihan, f
;
palik,

f. pi. palouigou ; .sklisenn, f. pi. ou. G.
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SPÉCIAL, adj. La grâce est un don
— de Dieu, ar chras a zo roet d'e-omp

gant Doue he-unan. L'amour de Dieu
est une grâce spéciale, karañtez Doue
ne d-eo ket roet d'ann holl.

SPÉCIALEMENT, adv. Particulière-

ment, principalement ; voy. ces mots.

SPÉCIFIER, V. a. Voy. MONTRER, INDI-

QUER.

SPECTACLE, s. m. Représentation
théâtrale de toutes les sortes ; arves-

tou, pi. m. Courir les spectacles, re-

dek d'ann irvestou. Gr. = Tout ce qui

est remarquable. Se donner en spec-
tacle, beza dindan sellou ar re ail

;

beza enn eul leacli ma vezer sellet. T.

Quel horrible spectacle ! spountusa
ira da ivelet (velet) ! Voici maintenant
un autre spectacle, bremañ e welimp
traou ail. Quel beau spectacle, notre

Sauveur attendait la Samaritaine ! na
peger kaer oa g^vslet hor Zalver o exhor-

tas ar Zamaritanez ! Voici un spectacle

plus eiïrayant encore, setu aman traou

spountusoc'h c'hoas da welet. Quel
spectacle nftus oITre le monde ? na
petra welomp-ni war ann douar ? Quel
superbe spectacle ! nak hen so kaer ar

pez a welomp !

SPECTATEUR, s. m. Il y avait là

beaucoup de spectateurs, kals a dud a

ioa deuel da icelet kement-se.

SPECTRE, s. m. Spez, m. pi. ou;

leuz, m. pi. iou'ed. Il vit en songe le

— de son père, gwelel a reaz enn he

huvre spez he dad.

SPÉCULATION, s. f. Voy, ENTREPRISE,

COMMERCE.

SPÉCULER, V. n. Voy. COMMEfiCEB,

OBSERVER.

SPERME, s. m. Had, m.

SPHÈRE, s. f. Voy. BOULE, GLOBE.

SPIRITUEL, adj. Qui a de l'esprit;

nep a zo Icmm he spered, nep en deus

eur spered lemm. = Immatériel ; hep

korf, n'en deuz ket a gorf. — Terme de

dévotion. La vie spirituelle, ar vues a

diras. Un homme fervent et spirituel,

eunn den en deuz dnujans Doue hag a

gar traou ann env. Les spirituels, ar

re a gar traou ann env ; ar re ne ga-

rant nemet traou a,nn env. Les choses

spirituelles, ann traou a siabarz. G.

Les joie? spirituelles, dxidiou annene.
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La communion spirituelle, ar goumu-
nioji a galoun. Tant que vous vivrez,

les armes spirituelles vous seront tou-

jours nécessaires, endra vevot, armou
da grevaat hoc'h ene a vezo red da
gaout. La consolation spirituelle, aun
dizoan a zeu digaiit Doue, a herz Doue.

De pieuses conférences sur les choses
spirituelles, divizou samel être tud a

zo spered Doue enn-ho. Pour l'avance-

ment spirituel, evil, mont war %oellaal

(var vellaat) ; evit mont ivar icell (var

vell). Un homme spirituel, eunn den
distag dioc'h kement zo tvar ann douar;

eunn den a zo maro dezha» he-unan,
T ; eunn den a zo boaz da glevet mouez
he ene ; eunn den a gar beva pell dioc'h

ar bed ; eunn den hag a zo distag he

galoun diocli ann iraou a ziaveaz; eunn
den a zo boaz da glevet mouez Doue
enn he ene. Il était charnel, et la grâce
le rend spirituel, dre ar c'hras, ann
den a ioa stag oc'h c'hoafitegesiou fall

ar c'horf a zeu buan da veza distag

dioul-ho. Les croix spirituelles sont
plus diliiciles à porter que les maté-
rielles, ar c'hroasiou a spered a zo

pounneroc'h da zougen eget ar re ail.

Gr. Cela profitera à votre avancement
spirituel, ann dra-ze a gaso achanoch
a-raok enn hent ho silvidigez. Les exer-

cices spirituels, ar pez a zo goure he-

mennet gant ar feiz. Vov. AVANCER SPIRI-

TUELLEMENT.

SPIRITUELLEMEfJT, adv. Avec esprit.

gant skiant, gant svered. = Terme de
dévotion ; voy. AVANCER.

SPIRITUEUX, adj. Du vin —, gwin
kre, gwin penn, gwin speredus. Gr,
Voy. VIN.

SPLENDEUR, s. f. Voy. ECLAT, POMPE-

SPLENDIDE, adj. Kaer-meurbed. Un
dîner — , eul lein evit ar cliaera, eul

lein ar c'haera.

SPLENDIDEMENT, adv. Vov. WAGNIFI-

QUEMENT.

SPOLIATEUR, s. m. Voleur. Voy. ce

mot.

SPOLIER, v. a. Voler, déposséder,
dépouiller; voy. ces mots.

SPONGIEUX, adj. Spouek.

SPONTANÉMENT, adv. Volontaire-
ment, de son propre mouvement. Voy.
ces mots.

STE
SQUELETTE, s. f. Relegenn, f. pl.ow.

Aussi grand qu'un —, kement hag ann
aakoti. T.

STABLE, adj. !?olide, ferme ; stard,
poslek. Gr. = Durable ; a bad alao.
Nous n'avons pas ici-bas de demeure
stable, n'emornp ket aman el leac'h

ma choumimp bepred. Il n'y a rien de
stable dans ses aO'ections, ne oufe he
galoun en em siaga pell amzer oc'h
netra e-bed. Une paix stable, eur peo&h
slard.

STAGNANT, adj. Eau stagnante, dour
zac'h.

STATION, s. f. Pause ; voy. ce mot,

STATIONNER, v. n. Choum, p. et.

STATUE, s. f. Skeudenn zen, f. Des
statues, meur a skeudenn zen.

STATUER, V. n. Ordonner; voy. ce
mot.

STATUETTE, s. f. La statuette de la

Vierge, skeudenn ar Wercliez.

STATURE, s. f. Ment, f; p"onoiicez
comme en français mainte. Il est
d'une belle — , eur pikol den eu. Voyez
TAILLE.

STATUT, s. m. Voy. RÈGLE ORDONNANCE.

STÉRILE, adj. Non productif; ne d-eo
ket mad da deurel (rouez ; difrouez.
Vaur. Difrec'h, n'en d-e ket mad de
zoug frech. Terre —, douar seac'h,
douar difrouez. Cette année est —,
difrouez eo ar bloaz-mañ, Gr. gwall
vloavez honeuz. Gr. = Au figuré. Que
de travaux seront stériles pour le ciel!

uag a labouriou a rezo kollet evid-omp
dirak Doue ! Son amitié est —, he ga-
rañtez ne dalvez netra. = Femme —

,

grek brecliagn, grek difrouez. Gr.
En termes de vénerie on dit en fran-
çais. Biche brehaigua. v'jmaie — par
l'effet de l'âge, grek e deuz Iremenet
ann oad ; on dit aussi, mais familière-
ment, eur zeclien. Les mules sont
stériles, ar mulezed a zo brecliagn.
Gr. Le mot brec'hagn appliqué à la

femme est injurieux. Cette femme
est —, ar c'hrek-ze a zo koll-ober.T. Je
pense que cette locution signifie sté-

rile par l'effet de pertes, d'avorte-
ments consécutifs. En plusieurs
localités, on dit d'une femme stérile :

eur c'hreg dizher eo. Et par extension,
ou dit de deux époux qui ne peuvent
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avoir d'enfants : tud dizher int. Ce
mol dbher, au sens propre, veut dire

sans héritier.

STERNUM, s. m. Askorn ar vruched.

STIWULER, V. a Aiguillonner ; exci-

ter ; voy. ces mois.

STIPULER, V. a. Stipuler un dédit de

cent écus, lakaat diskar a ganl skoet.

STOMACHIQUE, adj. Mad evit krevaat

poull ar galoun ; heat. G. Le bon vin

est — , ar gwin pa vez mad a greva

poull ar galoun ; ar gwin mad a zo

mignoun da galoun ann den ; heal eu ar

gwin mad. G.

STRAPONTIN, s. m. Gwele skourr

l^uelc), m.

STRATAGÈME, s. m. Voy. RUSE.

STRIBORD, s. m. Ànn tu deoii euz a

eul Icstr ; stribourz ; m. Voy. BABO«D.

STRIBORDAIS, s. m. Les stribordais,

ar slrihourziz.

STRICT, adj. Rigoureu.x, formel;

voy. ces mots. = Le strict nécessaire,

ann traou red hep-ken.

STRICTEMENT, adv. Voy. SThlCT.

STUDIEUX, adj. Âkeluz.

STUPÉFAIT, adj. Voy. INTERDIT.

STUPÉFIER, v. a. Voy. ÉTONNER, INTER-

DIRE.

STUPEUR, s. f. Voy. ENGOURDISSEMENT,

GRANDE SURPRISE.

STUPIDE.aôj. Diot; buzore. C. Vann.
Amouet. C'est l'être le plus — que je

connaisse, ne anavszann den a ve ken

diot hag lie-mañ. Il les contemplait avec

une sorte d'étonnemenf — , sellet a

rea oul-ho erel pa vije bet eunn den

diot ha souezet. Devenir —, dont da
veza diol.

STUPIDITÉ, s. f. Dioliez, f. Evitez ce

substantif. Voy. STUPIDE.

STYLE, s. m. Doare skriva, f. Un
— coulant, diviz eaz ha sklear, m.

Voy. CONVERSATION.

Quelques observations sur le style.

Toutes les langues ont deux lan-

gages : le langage écrit et le langage

parlé, usuel et vulgaire. Dans toutes

les langues aussi, on passe à ce der-

nier langage une foule de licences.

de relâchements qu'il faut absolument
proscrire dans le style écrit, quand il

est grave et relevé. Pour se convain-
cre de celte vérité, il suffit à tout
homme instruit de comparer ses pa-
roles dans la conversation à ses pa-
roles dans un écrit. Ainsi il dira :

tire-toi d'ia ; dans Vcours de sa vie,

etc; mais il écrira : tire-toi de la;
dans le coûts de sa vie, etc, etc. En
Afrique les choses sont poussées à cet

égard aussi loin que possible. Les in-

digènes lettrés n'employent pas, même
entr'eux, pour parler, l'arabe littéral

dont ils se servent exclusivement
pour écrire. Les indigènes lettrés ne
seraient pas coo/pris des indigènes

illettrés s'ils employaient pour parler

l'arabe littéral. Les indigènes lettrés

et illettrés employent les mêmes mots
dans la conversation.

Quoiqu'il en soit, certains Bretons-
bretonuants, comme on dit, ne veu-
lent pas admettre cela et font figurer

dans leurs écrits le même abandon
que dans la conversation. Pour eux,

le style écrit et sévère doit être traité

comme le style des contes, des his-

toires, des conversations journalières,

comme le style familier en un mot.

Quant à nous, nous n'admettons
pas cela, et nous croyons que si de
telles prétentions se produisent, c"est

par la raison que les Bretons ne se

sont jamais occupés de la langne, au
point de vue de la correction, au
point de vue du style écrit. On a en-

tendu parler ainsi dans son enfance, et

Von fronce le sourcil quand on entend

dire autrement. C'est l'ouvrier fran-

çais illettré qui trouve étonnant que
ses pratiques ne lui disent pas : Vous
vl'à don de r'iour ? On leur z'a dit de

v'nir ; v'ià cqu'y a d'pis, aie. Avant
d'aller plus loin, ajoutons pour l'hon-

neur de la langue bretonne, que ja-

mais les gens, même les plus illettrés

en Bretagne, ne donnent dans leurs

conversations des exemples d'un dé-

vergondage de langage semblable à

celui qui règne dans les trois phrases

françaises qui précèdent.

Quand nous parlerons du style des

contes, des histoires, de la conversa-

tion, nous verrons combien ce style

est admirable de concision, de viva-

cité, d'originalité ; aussi engageons-
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nous les écrivains bretons à méditer

ces exemples avec le plus grand soin,

car ils font battre un cœur breton.

Mais ces qualités ne s'obtiennent, le

plus souvent, qu'à l'aide de licences,

de relâchements qui ne peuvent figu-

rer dans le style relevé et grave. Ici,

en effet, le langage doit être épuré,

soit que l'on écrive en prose, soit

que l'on écrive en vers. Dans ce der-

nier cas aussi, il faut être très économe
de licences poétiques, sous peine

de passer, à juste titre, pour pauvre
ou peu consciencieux. Le Barzaz-Breii,

de M. de la Villemarqué, devrait être

pris pour modèle des poésies bre-

tonnes ; là, on ne trouve qu'un style

épuré, et pourtant vif et concis ; là

aussi on ne trouve jamais de ces phra-

ses traînantes et redondantes qui las-

sent si vite le lecteur. Les poésies lé-

gères elles-mêmes y sont traitées

avec beaucoup d'égards pour la cor-

rection du langage. — Voyez ce qui

est dit du stvle aux mots ADJECTIF,

SUBSTANTIF, LICENCES, CONTES, NARRATIONS,

TRAVAIL, EXCLAMATION, INFINITIF, PLURIEL.

Dans les narrations, les contes, les

histoires, les conversations, les Bre-

tons ont un style rapide et original

dont nous allons donner quelques
exemples qui compléteront ceux don-
nés au mot LICENCE. = La jeune fille

lui ayant demandé l'aumône, il mit
la main à la poche et lui donna une
pièce de dix sous, ar plac'h iaouank a
c'houlenn ann aiuzenn digant-hañ hag
hea ha raont d'he c'hodell ha rei eur

pez dek kwennek d'ezhi. T, Elle fit

une lettre et dit qu'elle avait été écrite

par son mari, ober eul lizer ha lava-

ret oa digant he goas oa. T. Savez-vous
ce qu'il fit ? Il s'habilla en soldat et

demanda à entrer
;
petra reaz he-ma ?

En em iciska evd eur soudard ha
dont da choulenn digor. D'un coup
d'épée il lui décolla la tête, skei a
reaz eunn taol kleze icar he cliouzouk
ha dibenna anezhañ. Le garçon prit

la tête et la plaça sur le corps où
elle se fixa de nouveau, ar paotr ha
paka ar penn ha lakaat anezhañ oc'h

ar c'horf ma stagaz evel biscoaz. T.
L'autre ne s'amusait pas à discourir,

mais il allait fréquemment à la fenê-
tre pour voir ce qui se passait, egile

ne lavareger nemet mont aliez d'ar pre-

nesir da seUet.he fils du roi entra dans
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la maison, et ses regards se portèrent
sur le portrait de cette fille, setu map
ar roue ha mont ha sellet enn ti ha
gwelet patrom ar verc'h-ze. Voilà qu'il

lui passa par la tête une idée bizarre,

setu hag hen ha trei eur froudenn enn
ha benn. Il lui prit envie de manger,
setu dont c'hoant dibri d'ezhan. T.
Sans qu'il fut obligé de s'arrêter nulle

part pour se reposer; kuit da sale e

nep leac'h da ziskuiza. Vous en parlez

fort à votre aise, mais comment fe-

rons-nous pour y aller ? c'houi a lavar

a-walch ; na mont di ? Il s'en alla

oubliant son chapeau, hag hen kuit

ha lezel eno he dok. Vous n'aurez

qu'à le tuer, n'/io pexo ger da lavaret

nemet laza anezhañ. C'est assez et

je vous remercie, a-walc'h eo hag ho
trugarekaat. Pierre l'aborda en le sa-

luant, ha mont Per ha tenna he dok.

T. Il se mit à frapper à la porte, ha
dao dao tcar ann or. La clarté dispa-

rut avec lui et sa sœur s'endormit si

bien qu'elle ronflait, hag ar skleri-

jenn mont kuit gant-haii liag he c'hoar

tiitaga eunn tamm c'houek a gouslt

ken a roche. T. Sa mère lui recom-
manda de n'en parler à personne, si

bien qu'il alla trouver le curé; dt-

wall na lavarfez ger da zen, eme ar

vamm; maz eaz he-ma da gaout ann
aotrou persoun. Il plaisait à mon
frère, et ils devinrent bientôt amis,

he-ma a blije d'am breur, ma teujont

e berr amzer da ve:a daou vignoun.

Je ne sais ce que vous voulez dire. —
Oh ! vous le savez très bien ; me ne

ouzounn ket petra a fell d'e-hoc'h da

lavaret. — Oh ! gouzout brao.

Le style familier, le style des con-

tes s'accommode fort bien de locu-

tions dans le genre des suivantes :

nounn dare, pour n'ouzounn doare, je

n'en sais rien ; m'eus aoun, pour me
am eus aoun, je pense que... ne...;

n'ousped, pour ne ouzounn ped, je ne

sais combien; redek a rea ken a...,

pour r>'''^pk a rea ken a c halle, il cou-

rait taiii tiu'il pouvait ; he-ma a i-ram-

me bep ger, pour he-ma a vramme bep

ger a lavare, il pétait à chaque parole;

ne ket me eo, pour n'eo ket me eo, ce

n'est pas moi
;

p' emint o labourât,

pour pa emint o labourât, pendant

qu'ils travaillent ; me so klanv, pour

me a so klanv, je suis malade ; setu

a lavaras va breur, pour s6tu ar pex
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o lavaraz va breur, voilà ce que dit

mon frère. Et une foule d'autres ex-

pressions elliptiques que l'analyse l'ait

connaître. Voy. le raot LICENCE, pour

connpléter les exemples qui pro-

cèdent. Dans le style familier on em-
ployé très bien des phrases dans le

genre des suivantcîs : dre nn henl-ze,

pour dre ann hent-ze ; me gred, pour

me a gred; Anna ho clioar, arabad

añkounac }i,aat ober va gnurc'hemennou

d'ezlii ; !e zo klanv, pour tea zo klanv,

tu es malade. (Ces mots Te zo klanv me
paraissent une faute semblable à celle

que commettent en français ceux qui

disent pour éviter l'hiatus : est-ce que

Ves malade.)

Dans l'usage ou style de conversa-

tion, les Bretons préfèrent employer
le verbe à l'impersonnel quand ils

parlent d'eux-mêmes : me gleo ann
trous, me am boa kredel kemenl-se ; me
lavar ez eo klanv ; me ne d-ounn nemet

eul labourer douar. = Pour le style

des contes, voy. le mot VERS, s. m.
STYLtT, s. m. Voy. DAGUE, POIGNARD.

SU, s. m. Au vu et au su de tous,

dirak ann, holl.

SUANT, adj. Il a toujours les mains
suantes, he zaouarn a zo bepred leun

a c'houez. Il est arrivé tout —
,
gleb

dour e oa .

SUAVE, adj. Voy. DOUX.

SUBALTERNE, adj. Juridiction —,
barn izel. 'Voy. INFÉRIEUR. = S. m.
Nep a zo dindan galloud eunn ail.

SUBDIVISER, V. a. Voy. DIVISER.

SUBIR, V. a. Subir un châtiment,
beza kastizel. Il a subi la peine qu'il

avait méritée, douget en deuz ar boan
a ioa dleet d'ezhaù. Après leur avoir
fait subir un interrogatoire, goude
beza great goulennou out-ho.

SUBIT, adj. Buan, bnlian; enn eunn
taol; evel eunn tenu; prim. Mort
subite, maro prim.

SUBITEMENT, adv. Enn eunn taol;

prim. Il est mort — , marrej eo enn
eunn taol.

SUBJUGUER, v. B. Voy. VAINCRE,

DOMPTER, ASSUJETTIR.

SUBLIME, adj. Braz-meurbed ; huel-

meurbed.
SUBMER6É, adj. Voy. le mot sui-

vant.

SUBMERGER, v. a. Beuzi, p. et. C-Me
ville a été submergée par la mer, ar

gear-ze a go bet beuzet gant ar mor. Le

navire était comme submergé à l'avant,

al Ifsir a ioa evel beuzet he ziaraok.

SUBORDIi^AinN, s. f. Suj'digez. f.

SUQJinNEa, v. a. Tromper, etc. Su-
bor.ier des témoins, gounid fais tes-

tou. Voy. SÉDUIRE, GAGNER.

SUB1RNEU3. s m. 'Voy. SÉDUCTEUR.

SUBSÈgUEMT, adj. Voy. SUIVANT.

SUBSIDES, s. pi. m. Voy. IMPOTS,

CONTRIBUTIONS.

SUBSISTANCE, s. L Ar boed a zo red

d'e-orrtp da gaout.

SUBSISTER, V. n. Durer, être, vivre,

s'entretenir; voy. ces mots.

SUBSTANCE, s. f. Tra, f. pi. ou
;

korf, m. pi. ou.

SUBSTANTIEL, adj. Founnuz. Une
nourriture substantielle, eur boed

founnuz. Nourriture peu ou pas

substantielle, boed disler, boed difounn.
Les Bretons n'aiment que les mets
substantiels, ar Vretonned ne garont

ket ar boed difounn. Terre substantielle,

douar druz.

SUBSTANTIF, s. m. Terme de gram-
maire. Le génie de la la;igue bretonne,

langue primitive, n'admet pas les

substantifs désignant des idées abs-

traites. Et si parfois on rencontre de
ces expressions métaphysiques, ce

sont d'ordinaire des mots empruntés
au latin ou au français, et admis pour
rendre des idées qui sont le résultat

de la civilisation.

C'est ainsi que plusieurs fois déjà,

nous avons dit qu'il fallait avoir re-

cours à l'adjectif dans les phrases du
genre de celles que nous allons citer.

= A cause de sa légèreté et de sa

grande élévation, dre ma'z eo skanv

hag huel-meurbed. Dans la phrase sui-

vante, nous éviterons encore les

substantifs, bien que quelques-uns

d'entr'eux seraient compris en breton;

la phrase n'en sera que mieux enten-

due de tous. Qui me séparera de l'a-

mour de Jésus-Christ? sera-ce la tri-

bulation, l'angoisse, la faim, la nudité,

le péril, la persécution, le glaive ? pe-

tra a oufe distaga ac'hanoun diocli

karañles Jezuz-Krist? hag hen ve o

veza ma'z ounu ei'ikrezet, o veza ma's
ounn e-kreiz ar poaniou, o veza ma'z
ounn dare gant ann naoïm ? hag hen ve

veza m'az ounn diwisket enn noaz, o

veza ma'z ounn gwall gaset hag e-tal

da vervel gant ar c'hlese ? Quand nous
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comparaîtrons au tribunal suprême,
que nous importera le blâme ou l'es-

time des hommes ? Pe e vec'h bel ta-

mallet gant ann dud, pe e vec'h het ka-

ret ganl-ho, petra raio kemenl-se d'e-

hoc'h pa vezo red mont dirak Doue ar
Barner brazP Dans cette vie il nous
faut la patience, la résignation et une
parfaite soumission à la volonté de

Dieu, red eo d'e-omp hed ar vues-ma
gouzanv hor poaniou hep klemm e-bed

hag ober a galoun vad ar pez a fell da
Zoue e ve great. Il ne se plaignait ni de

la fatigue ni du froid, ne rea klemm
e-bed nag evit beza skuiz nag evit

kaout riou.

2° Souvent on employé en breton
les infinitifs comme substantifs.Ainsi :

ann dibri, ann eva, le manger, le boire
;

ann hada, l'ensemencement ; ann arat,

le charruage ; ann liekaal, l'adminis»

tration d'une ferme; ar marrât, Féco-

buage ; ann doura, l'arrosage ; ar

c'houennat, le sarclage ; ann douma,
le battage du blé ; ann dibri boed mad
a ra vad d'ar c'horf, la bonne nourri-

ture fortifie le corps. Celles des ex-

pressions qui précèdent et qui sont

relatives aux travaux d'agriculture, ne
sont pas exclusives; on peut aussi les

rendre par les mots : ar cliiz doura,

ann doare hada, et ainsi des autres. Il

eut alors des crachements de sang,

neu^e e klamaz gant ann teurel goad.

3° Nons signalerons ensuite une
manière élégante d'exprimer le subs-

tantif, surtout dans le cas où ce subs-

tantif est peu usité. Celui-ci est le

meilleur chanteur, he-ma a so ar

gwella do, gana. C'est de là que vien-

nent les meilleurs plants, acliano eo

e teu ar re wella da blanta.

4° Nous citerons aussi quelques

substantifs ayant une acceptation col-

lectif et exigeant le pluriel en breton.

De ce nombre sont ; keuneud, bois de

chauffage ; arc'hant, argent ; aour, or;

marc'hadnurez. marcliandise, had. se-

mence, graines; dillad, habillement;
bezin, goëmon ; danvez. matériaux,

fortune ; chalal, saoul, bèlail ; kemehd
hini, ceux qui, etc. etc. C'est ainsi

qu'il faut dire : ar marchadourez-ze
n'î'nt kel mad ; kas ar chalal d'ho

cliraou, etc. 'Voy. BOIS DE CHAUFFAGE,

ARGENT, COLLECTIF.
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Enfin, nous dirons que les substan-
tifs composés, comme Poull-ar-ga-
loun, exigent une construction parti-

culière en [présence des pronoms pos-
sessifs. "Voy. ESTOMAC.

5° Pour être d'accord avec les trois

règles qui prescrivent : 1° d'ajouter

ou, iou, ed, au substantif singulier

pour avoir le pluriel ;
2° d'ajouter ik

au substantif singulier pour avoir son
diminutif ;

3° d'ajouter ad, iai, au
substantifsingulierpour avoir ce genre
de substantifs bretons qui désignent
la plénitude, le contenu, la valeur
d'un objet (voyez l'Introduction du
Dictionnaire), on comprendra facile-

ment qu'il y a obligation, pour les

mots terminés en l et en n, de redou-
bler ces lettres lorsque ces substantifs

sont susceptibles de revêtir l'une ou
l'autre des trois formes indiquées plus
haut. Ainsi, il faudra écrire : lagadenn,

kizell, afin qu'en ajoutant ou, on ait le

pluriel, lagadennou, hizellou. De même
on devra écrire laiin, Jean ; askell,

aile
;

parce que en y ajoutant ik, on
doit avoir les diminutifs lannik, as-

kellik. Enfin, on devra écrire, boezell,

boisseau ; kordenn, corde, parce que
en ajoutant ad, on doit trouver boe-

zellad, un boisseau plein ; kordennad,

la valeur d'une corde de bois.

Ce redoublement de la lettre finale

du radical, n'est donc pas une super-

fétation, comme on pourrait le croire.

Il en sera de même de certains autres

mots, comme dall, aveugle; penn,

tète, etc, lesquels forment des verbes

ou des adjectifs en y ajoutant a ou ek.

Ainsi daHa, aveugler
;
pennek, entêté.

Lorsque,dans le cours duDictionnaire,

on trouvera des mots de ce genre
qui ne redoubleront pas la finale, on
pourra en conclure que ces mots n'ont

pas de famille en breton, ou en d'au-

tres termes, qu'ils ne sont pas sus-

ceptibles de revêlir les formes ci-des-

sus ; ou bien s'ils ont de la famille, on
en conclura que ces mots dérivés ne

redoublent pas la finale du radical.

Ainsi on écrira kren, tremblement,
parce que le verbe est krenn, trem-

bler ; bugel, enfant, parce que le di-

minutif est buçieltk. Au contraire on
écrira krenn, laccourci parce que le

verbe est krenna, raccourcir. = Ce
redoublement, dans certains cas, de la

consonne finale, est donc très ration-
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nel. Il ajoute, il est vrai, une difliculté

de plus à l'orthographe ; mais il faut

chercher à atteindre cette perfection.

Cette manière de faire est cuUe de

l'auteur du Catholicon (1460); il écrit

dall, aveugle ;
pell, loin ;

pedenn,

prière ; tandis qu'il écrit huel, haut
;

men, pierre; etc.

6° Pour terminer, nous dirons que

tous les substantifs terminés, en Léon,

par d, soit au singulier soit au pluriel,

se terminent en t dans le dialecte de

Vannes et plusieurs autres localités,

même du Léon. Il y a lieu de penser

que cette lettre d, à la fin des mots,

est de récente création en Léon. Il en

est de même de la lettre z à la fin des

mots pour remplacer la lettre s. On
penche, à se ranger à cette opinion,

quand on voit ce qui a lieu quand un
adjectif est placé à la suite des substan-

tifs de ces deux catégories. (Voyez le

mot MUABLE et les mots ADJECTIF, PLU-

RIEL.) Les comparatifs etsuperlatifs des

adjectifs en d et en ;: tendent encore à

corroborer ce sentiment : braz, dite-

xad, font brasoc'h, divezatoc'h, etc;

brag, grand, donne aussi brasaat,

grandir, etc. =Beaucoup d'anciens au-

teurs écrivent bras, ann dut, ar bao-

tret, ar rouanes, etc, au lieu de braz,

ann. dud, ar baotred, ar rouanes, etc.

7° SuBST.\NTiF collectif; voy. ce

dernier mot plus haut, art. 4.

SUBSTITUER, v. a. Lakaat eunn dra

e leac'h eunn ail ; lakaat eunn dra evit

eunn ail. Une fille à laquelle on sub-

stitua un garçon, eur verc'h a ce lekeat

eur paotr enn he leac'h.

SURTERFUGE, s. m. Tro-bleg, î. ç\.

troiou-pleg ; digares, f. pi. digaresiou.

Chercher un ou des subterfuges, klask

digaresiou. Sans —, berr ha krenn;

hep klask troidell e-bed d'he gomsou.

Voy. EXCUSE, PRÉTEXTE, DÉFAITE.

SUBTIL, adj. Délié, adroit, pénétrant,

voy. ces mots.
'

SUBTILITÉ, s. f. Tromperie, finesse;

voy. ces mots.

SUBVENIR, v. n. Voy. SECOURIR, SUF-

FIRE. SOULAGER, POURVOIR, etc.

SUC, s. m. Dourenn, f ; sun, m. Ces

mots, d'après Le Gonidec, s'entendent

indifteremment du suc des plantes et

des viandes. Dans ce dernier cas, i

SUC
Vannes on dit chugon, et en Cor-

nouailles, sassun, m. Pour moi, je

pense qu'il faut dire sun ar cliik et

dourenn al louzou. Voy. JUS.

SUCCÉDER, V. n. Le roi Salomon suc-

céda à son père, Salomon a oe roue

goude maro he dad. Mon fils me suc-

cédera, dit le roi, me a so roue ha va

map a vezo ive war va lerc'h. A une
tribulation qui cesse, succède une

autre tribulation, kerkent ha ma ehan

eunn eñkres, e teu eunn ail war he

lercli. G. Les céréales qui succéderont,

ann edou a zeuio war he lercli. Quand

on lui fait succéder une récolte de

printemps, pa hader, gwinix meurs war
he lerc'h.= y. pron. Dont ann eu goiids

egile ; mont ann eil goude egile. Les

biens et les mots se succèdent, ar mad
hag ann drouk a zeu ann eu goude

egile, a zeu, ann eil war-lerc'h egile.

SUCCÈS, s. m. Ses succès l'enor-

gueillissent, rogeñles en deus leis he

galoun, dre m'en deuz great tro vad.

Plusieurs essais ontété tentés sans —,
meur a daol esa a zo bet great hep tro

vad e-bed.

SUCCESSEUR, s. m. Mon —,arc'heñ-

ta a veso war va lerc'h ; ann hini a

zeuio em goude ; ann hini a seuio e va

goude. Nos successeurs, ar re hon

goude, ar re a zeuio hon goude, ar re a

zeuio war hon lerc'h. Le pape est le

— de Saint-Pierre, ar pab a zoe leac'h

sant Per.

SUCCESSIF, adj. A zeu war-lerc'h

eunn ail ; a zeu dioc'h-tu. Après plu-

sieurs défaites successives, goude beza

bet trec'het meur a weac'h dioc'h-tu.

SUCCESSION, s. f. Héritage ; voy. ce

mot.

SUCCESSIVEMENT, adv. Ann eil goude

egile
;
peb eil tro ; dioc'h-tu. Voy. TOUR-

A-TOUR.

SUCCIN, s. m. Goularz, m.

SUCCINCT, adj. Berr.

SUCCI NCTEMENT.adv. E berrgomzou;

e berr.

SUCCOMBER, V. n. Etre accablé sous

le fardeau ; koueza dindan ar beac'h.

La bête a succombé sous sa charge,

kouezel eo al loen samm. = Etre sur

monté, être vaincu ; voy. ces mots

= Succomber à la tentation ; kaout
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tamm digant ann drouk-spered ; beza
diskaret gant ann drouk-ioulou ; heza
trec'het gant he c'hoamegesiou fall. Ne
nous laissez pas succomber à la ten-

tation, arahad eo e vemp trec'het gant

ann temptasionou ; na list ket ac'ha-

nomp da veza Irecliet gant ann temp-
tasionou.

SUCCULENT, adj. Mad; euz ar re

wella (vella); founnuz. Des mets suc-

culents, eunn tamm boed lip-he-bao.

Fam.

SUCCURSALE, adj. L'église —, ann
iliz dref; ann iliz dreo. Vann. Enn
iliz trehu. Celui qui habite le terri-

toire de la —, trefad, trevad, m. pi.

trefiz, trevîs ; trejian, va. pi. éd. Vann.
Trehuian, m. pi. iz. Au milieu du
territoire de la —, e-ftreù ann dref.

Gr.

SUCER, V. a. Suna, p. et. Vann. Chu-
gein. Sucer ses doigts, suna he viziad.

Sucer un os, suna eunn askorn.

SUCRE, s. m. Sukr, sunkr, m. Un
pain de — , eur mean sukr.

SUCRÉ, adj. Du vin —, gwin ha
sukr ebarz; gwin ha sukr enn-hañ.

SUCRER, V. a. Sukra, suñkra, p. et.

SUCRIER, s. m. Sukrouer, m. pi. ou.

SUD, s. m. Voy. MIDI. Le vent de
sud amène la pluie, avel ar c'hresteiz

a zigas glao. Sud-ouest, kornaouek-

izel, sulvest, avei sulcest, avel mer-
vent. Sud-est, gevred, avel gevred.

Vann. Enn auel gevred.

SUDORIFIQUE, adj.^ laka da c'houe-

zi. Buvez cette tisane — , al louzou-ze

a lakai ac'hanoc'h da c'houezi.

SUER, V. n. Chouezi p. c'houezet.

Vann. C'huizein, p. c'huizet. Il sue à

grosses gouttes, c'houezi a ra ken a
ziver ann dour [diout-han, Gr ; o.r

c'houez a red diouz he dal. Il suait

sang et eau, c'houezi a rea dour ha
goad. R. Il sue dès qu'il marche, evit

nebeud ez a ann dour diout-haTi. Gr.

Faire —, lakaat da c'houezi. Ce re-

mède vous fera suer, al louzouz-ze a
lakai ac'hanoc'h da c'houezi.

SUEUR, s. f. C'houez, m; c'houezenn,

f. Trég. C'houezan, m. Sueur chaude,
c'houez tomm. Sueur froide, c'houez

l'en. La — lui coulait du front, ar

c'houez a rede dioc'h he dall. A la — de
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son front, ar\c'houezenn oc'hhedal.
Ils vivaient à la — de leur front,
beva a reant war bouez labour ho di-

vreac'h; beva a reant diwar bouez ho di-

vreac'h. Je suis tout en —
,
gleb dour

ounn. Fatigué et tout en —, skuiz
hag enn dour c'houez. Goesb.

SUFFIRE, v. n. Beza a-walc'h
(aoualc'h). Le Gonidec donne le mot
Basta, en ce sens. C'est le mot espa-
gnol lui-même. Je ne le crois pas em-
ployé aujourd'hui. Cela me suffit,

ann dra-ze a zo a-walc'h d'in da
gaout. Le peu que j'ai me suffit, ann
nebeud am euz a zo a-walc'h d'in. II

ne peut suffire à tout, ne d-eo ket evit

ober pep tra. Ils ne pouvaient suffire

à le faire, ne oa ket a-walc'h anezho
evit ober kement-se. Deux pains ne suf-

firaient pas pour tant de monde, ne ve
ket a walc'h gant daou vara evit maga
kemend ail a dud. Mes biens n'y suf-
firaient pas, va madou ne badfent ket.

Il ne suffit pas de le dire, ne d-eo ket

a-walc'h lavaret kement-se. Deux pains
suffiront, daou vara a vezo a-walc'h.

Cela suffit, a-walc'h eo. Cela suffit pour
vivre, ann dra-ze a zo a-walc'h evit

beva. La foi suffît à elle seule pour
l'obtenir, ar feiz a zo u'walc'h anezhi
evit kaout ann dra-ze. Ma conscience
ne me suffit pas, ne d-eo ket a-walc'h
d'in e ve va c'haloun direbech. Nul ne
se suffit à lui-même, pep den en deuz
eunn ezomm-bennag . A lui seul il vous
suffira, a-walc'h ho pezo anezhaà. A
chaque jour suffit son mal, a-walc'h
eo he boan da bep devez. Un quarteron
de tabac à fumer me suffira pour
quinze jours, gant eur c'hartouroun
butun em bezo peadra da lakaat va
c'horn e-pad pemzek dervez, ou, peadra
da zivogedi e-pad pcmzck devez. Cela
suifit pour vous perdre, setu a zo
a-walc'h evit ho koll. Quand il som-
meillait, il suffisait pour le réveiller,

de parler de son père, pa vorede, e

veze a-walc'h evit he zihuna, komz
hano diwar-benn he dad. S'il est bon,
cela suffit, mar d-eo mad, zo a-walc'h.

Un seul suffît pour cela, unan hep-

ken zo tre a-walc'h, zo tra walc'h
evit-se.

SUFFISAMMENT, adv. Voy. ASSEZ.

SUFFISANCE, s. f. Voy. VANITÉ, PRÉ-

SOMPTION.
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SUFFISANT, adj. Qui suffit. Cela n'est

pas encore — , kement-se ne d-eo ket

a-walc'h (a-oualcli). Un panier plein

sera sufBsant, eur banerad a vezo Ire

awalc'h. — Présomptueux ; voy. ce

mol.

SUFFOCANT, adj. A voug. Voy. SUFFO-

QUER.

SUFFOQUEMENT, s. m. Voy. OPPRES-

SION.

' SUFFOQUER, v, a. Mouga, p. et; la-

ga, p. èl.

SUFFRAGE, s. m. Voy. AVIS, VO'X.

Implorer les suffrages des saints, pi-

di ar zenl da erbcdi evid-omp. T.

SUGGÉRER, V. a. Alia, p. aliet; aliza,

p. et. Suggérer de mauvaises pensées,
lakaat traou fall da zevel e spered

unun-bennag ; digas fallaziou dirak
unan-bennag . Si le démon vous sug-
gère ces pensées, mar teu ann drouk-
spered da lakaat ar seurt traou da
lammet enn ho spered. Les honteuses
pensées qu'on vous suggère, or t;iüañ-

sou azo digaset d'e-hoc'h enn ho spered.

C'est lui qui m'a suggéré celte idée,

hen eo en deuz lekeat ann dra-ze em
fenn.

SUG6ESSI0N, s. f. Ali, m. pi. ou;
atiz, m. pi. ou ; ardou, pi. m. C. Par
suite des suggestions du diable, dre

atisou ann diaoul, Gr ; dre ardou ann
drouk-spered. C. Dre ardeu ann diaul.

Vannes. Les suggestions du démon,
harad ann diaoul.

SUICIDE, s. m. Je crois qu'il faut

attribuer sa mort à un —, me gred ez

60 en em laset.

SUIE, s. f. Huzil, huzel, uzil, uzel,

huel-moged, m. Vann, Huler, m. Noir-
cir de suie, se former en suie, huzi-
lia, huzelia, uzilia, p. et. Vann. Hu-
lerein. La cheminée est pleine de —,
ar siminal a zo leun a huzil.

SUIF, s. m. Soa.soav, soaf, m. Yann.
Suau, sua, m. Suif de bœuf, soa ejenn.

Chandelles de —
,

goulou soa. Une
chandelle de — , eur clioulaouenn soa.

Un pain de — , eur zaovenn
; pi. sao-

aennou. Enduiie de suif; voy. SUIVER.

SUINTER, v. n. Voy. COULER GOUTTE
PAR GOUTTE.

SUITE, s. f. Cortège ; Heul, m. Sans
autre — que son écuyer, nemet he

floc'h oc'h he heul; nemet he floc'h

sm
gant'han. Il est à la — du roi, bejs'

ema oc'h heul ar roue. Les seigneurs
qui étaient à la — du roi, ar re a ioa
gant ar roue oc'h he heul. Il est parti

à la — de l'armée, gant ar strollad

ema eat. C. p. Avec une — nom-
breuse, heul braz gant-haù. Qui est

à sa suite ? piou a zo enn he heul? piou
a zo war he lerc'h ? — Effets d'un
événement, etc. La guerre et ses
suites funestes, ar brezel hag ar
reusiou a zeu war he lerc^h. Cela
aura des suites fâcheuses, drouk a
zeuio war-lercli kement-se. Les pei-

nes qui en sont la suite, ar poa-
niou a zeu war he lerc'h. Aidez-moi
contre les suites funestes du péché,
diwallit u&hanoun dioc'h ar poaniou
a zeuio war-lerc'h va fec'hed. Toute
omission de nos devoirs a des suites

fâcheuses, noazuz eo lezel hep ober
ann distera Ira a zo goure'hemennet
d'e-omp. = Je vous écris sans — dans
mes idées, skriva a rann d'e-hoc^h

ar pez a dro em fenn. — Dix jours de
— , dek devez dioc'h-tu. Dans la —

,

gunt ann amzer. De peur que vous ne
vous en repentiez dans la suite, gant
aoun nlio pe keuz pelloc'h, ou, diveza-

loc'h. = De suite, aussitôt ; rak-tal,

kerkent. (Prononcez ce dernier comme
en français kerkainte). J'irai de suite,

me a ielo krenn. T.

SUIVANT, adv. Voy. SELON, D'APRÈS.

SUIVANT, adj. Le jour — , ann deiz

war-lerc'h, ann deiz goude. Le — , ce-

lui qui suit, ann hini war-lerc'h, ann
hini a zo war-lerc'h. 11 leur adressa

les paroles suivantes, lavare.t a reaz

d'ezho ar c'homzou-man ; komz a reaz

out-ho evel-henn. Pendant le mois sui-

vant, e-pad ar miz goude. Le plus

grand et le suivant, ar brasa hag ann
eil vrasa.

SUIVANTE, s. f. Voy. SERVANTE, FILLE

DE CHAMBBE.

SUIVER, v. a. Enduire de suif, don-

ner le suif, soavi, p. soavet. Vann.
Suavein, suaouien, p. suavet, suaouet.

Suiver un navire, kourreza eul lestr.

Vannes. Suavein ul ifi(r. Le pinceau en

toile qui sert à suiver un navire, torch

kourrez. lorch soa, m; gwispon kour-

rez ^guispon), m. Gr.

SUIVRE, V. a. Accompagner, aller

après ; heuUa, p. heuliet ; mont da
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heul unan-bennag , mont tcar-lerc'h

unan-bPHïiag. Il suit son maître, mont
a ra da heul be vestr. Suivoiis-le,

deomp d'he heul. Les Lribulatioiis vous
suivront partout, ann eñkrez a ielo

war ho lercli e pep leac'h. Dans peu je

l'y suivrai, abarz nemeur ez inn ive. Je

ne sais combien de gens le suivaient,

ne ouzoun ped o tout war he lerc'h. ii

était suivi d'un nombreux cortège,

heul braz gant-liañ. Il les a suivis, eat

eo ganl-ho ; eat eo war ho lercli. Ils

nous suivirent pas à pas dans notre

promenade, ar re-zc a zaic'haz mad
d'e-omp enn hon Iro baie. 11 nous sui-

vit, mont a reaz war hon lerc'h II sui-

vit le voleur jusqu'à sa maison, hag
hen war-lercli al laer dlie di. Qui
m'aime me suive, piou-bennag am
c'har am he\ilio. T. = Venir après ;

dont 10 ar -1ère' h, p. deuet. La vieillesse

suit la jeunesse, kozni a zeu war-
lercli îoowa.vfeis. Le dimanche qui suit

l'octave des rois, d'ar zul loar-leïcli

eisved ar rouanez. Les mauvaises ac-

tions et les remords qui les suivent,

ann drouk-oberiou hag ar c'heuz a zeu

war ho lerc'h. Suivez-moi, deut gan-
en. — Se coxfoumer a ; heulia, p.

heuliet; mont da heul, p. eat. Suivre
ses mauvais penchants, mont da heul

he dechou fall. Suivre la règle, heulia

ar reolenn. Il a suivi mes conseils,

great en deuz hervez va lavar. Suivre
les volontés d'un autre, ober diocli

ma fell da unan-bennag. ï. Suivre de
fausses doctrines, heulia kelennadure-

siou fall. Y a-t-il rien de plis dange-
reux que de ne pas suivre les avis

d'un directeur ? hag ken zo netra fal-

loc'h eget mont a-enep aliou ann lad

kovesour ? = Aller dans une certaine

direction. Suivre le courant de l'eau,

7nont gant ann dour. Le cliemin suit la

rivière, ann hent a ia gant ribl nj-

ster. Suivez le chemin l'rayé, it atao
gant ann hentpilet. Suivez le sentier à

travers champs, it gant ar wenodenn
dre ar mesiou. C'est moi qui suis le

chemin qu'il vous faut suivre, dit Jé-
sus, me eo o zo ann hent a zo red

d'e-hoc'h kerzet enn-haà.
SUJET, s. m. Cause, motif; abek, f.

Sans pluriel. Cela serait pour moi un
— de tentation, ann dra-ze aved'in
eunn abek da veza temptet. Est-il un
— plus légitime de pleurs ? hag hen
so abek da wela hag a ve kouls hag
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hou-ma ? Vous ne trouverez jamais un
plus légitime—de pleurs, biken neve-
zoc'hevit gwelagantkouls abek haghou-
Sans — , hep abek e-bed. Il sera le —
de votre ruine, he-ma a vezo kiriek da
gas ac'hanoc'h da goll. Pour avoir un
— de l'accuser, evit ma cliellfent ta-

mail anezhañ. Nous avons — de pleu-

rer, pers hon euz da veza glacharet
ha da wela, M ; abek hon euz da toela.

Si vous vouliez me confier le — de
vos peines, mar karfac'h lavaret d'in

diwar-benn petra hoc'h euz doan. Un
jour qu'on croyait qu'elle avait plus

que jamais — de pleurer, eur tveach

pa sonjet e doa muia tro dawela. T.
Etre le — de l'admiration, beza sellet

gant souez gant ann dud. T. Voy. LIEU,

CAUSE, MOTIF. = Matière que l'on trai-

te, chose dont ou parle. Puisque nous
sommes sur ce —

,
pa emomp war

ar c'hraf-ze. M. Pour rentrer dans mon
— , evit distrei d'ar pez a lavarenn.

Ils s'entretinrent de divers sujets, di-

viz a rejont diwar-benn meur a dra zo.

= Occasion. Au sujet de, diwar-benn
(divar) ; diwar goust; enn abek da.

On dit aussi en Cornouaille, diwar
bouez. A son sujet, diwar he boues. A
votre — , diwar ho penn. Au — de

mon père, diwar-benn va zad. A son
— , diwar he benn. Il y a eu une émeute
au sujet du blé, trouz a zo bet

e-touez tud ar bobl diwar-benn ann éd.

Ils eurent alors un entretien au — de
la mort, neuze e savaz eire-z-ho eunn
diviz diwar-benn mervel. A ce sujet,

e-keñver ann dra-ze, diwar-benn ke-

ment-se, enn abek da ze. Ils commen-
cèrent à le railler au — de sa dévo-

tion, dont a rejont da farsal diwar
goust he feiz. Au — de ce qui vous est

arrivé, diwar-benn zo en en em gavet

gan-e-hoc'h. T.

SUJET, adj. Exposé à. Dalc'het da,

techet da. Ce dernier ne se prend qu'en

mauvaise part. Il est — au mal de

côté. doWhel eo alies gant al laerez.

Il est — à s'enivrer, techet eo d'ar

gwin. L'homme est — aux peines et à

la mort, pep den a so dindan dalc'h ar

poaniou ha dindan dalc'h ar maro ;

pep den a zo dalc'het d'ar poaniou ha
d'ar mau). 11 est — au murmure, en

em glemm a ra evit nemeur a dra. Une
vie sujeltc à tant de maux, eur vues a
so enn-Ui lamend ail a boaniou. Nous
ne serons plus alors sujets au péché,
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neuze ne vesimp mui dindan daWh ar

pe&hed. Je suis — à faire le mal, me a

so techet d'ann drouk. Le froment est

— à la carie, ann duan a slag alies

oc'h ar gwiniz.

SUJET, s. m. Parlant des personnes.

C'est un mauvais —, doare fall a zo

gant-haù, a zo war-n-ezhañ ; dans le

style trivial, on dit : eunn akariot eo,

L ; eur gwall ibil a baotr eo.

SUJÉTION, s. f. Assujettissement,

obéissance; voy. ces mots. Cet emploi

demande une grande — , braz eo ar

zujedigeg a rañkerda gaoul er slad-ze.

Gr.

SUPERBE, adj. Magnifique, orgueil-

leux ; voy. ces mots.

SUPERCHERIE, s. f. Voy. FRAUDE,

TROMPERIE. Les supercheries du démon,
ardeu enn dïaui.Va nn. Voy. SUGGESTION.

SUPERFICIE, s. f. Surface, extérieur;

voy. ces mots.

SUPERFICIEL, adj. Parlant des per-

sonnes, peu approfondi ; ne oar nelra

er-vad.

SUPERFIN, adj. Très fin; voy. ce

mot.

SUPERFLU, adj. Des discours super-

flus, komzou ne dalvezont nelra, kom-
zou goullo. Les choses superflues, ann
traou a zo dreist ann ezomm,ann traou

a c'heller kaout diouer anezho . Il est

superflu de le dire, didalvez eo lavaret

ann dra-ze. Le superflu. Voy. CHOSES

SUPERFLUES.

SUPÉRIEUR, s. m. Aim hini a zo

dreist-omp ; ann hini en deux karg

ac'hanomp ; ann hini en deuz da welel

(velet) war-n-omp. Il faut obéir à ses

supérieurs, red eo senti oc'h ar re a zo

iel lakeat gant Doue dreist-omp. Vos
supérieurs, ar re ho deuz karg ac'ha-

nocli. Supérieur ecclésiastique, mona-
cal, meslr, m. pi. mistri ; tad, m. pi.

ou. Obéissez au — que je vous ai

donné, plegit d'ann hini am euz lekeat

da veza tad d'e-hoc'/i. Un moine est

assujetti à un — , eur manac'h a zo

dalchel da zeñti oc'h eur mestr. Priez

Dieu pour vos [supérieurs, pedit Doue

evit ho mistri.

SUPÉRIEUR, adj. Qui est au-dessus,

plus élevé. La lèvre supérieure, ar vu-

ell huela. A l'étage supérieur, war-
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laez. Voy. EN HAUT Les personnes d'une
condition supérieure à la vôtre, ar re

a hueloc'h stad eget hocli. Les puis-
sances supérieures, ar re a zo ar gal-
îoud gant-ho. Ce jeune homme est su-
périeur aux autres, ann den iaouank-ze
a zo treac'h d'ar re ail. C'est un génie
supérieur, eunn den gwiziek-braz eo ;

eur maill eo. Voy. SAVANT.

SUPÉRIEUREMENT, adv. Très bien, à

merveille; voy. ces mots.

SUPÉRIORITÉ, s. f. Voy. SUPÉRIEURE,
EXCELLENCE.

SUPERLATIF, s. m. Terme de gram-
maire. La manière de former le super-
latif est décrite dans la grammaire.
Nous ajouterons que, dans les auteurs
anciens, on le trouve souvent ex-

primé par le redoublement de l'ad-

verbe ou de l'adjectif au positif :

mad-mad, très bon ; aliez-aliez,

très souvent ; buhan-buhan, très vite ;

on dit aussi buhan ha buhan
;

beac'h-beac'h, beaucoup de peine
;

abred-abred, de très bonne heure
;

bianik-bianik, très petit. Il n'est pas

rare encore aujourd'hui d'entendre

ces locutions dans la bouche des

vieillards. Ce mode de superlatif est si

naturel que, en tous pays, on entend

les enfants exprimer ainsi le superla-

tif. Voy. LE PLUS, TRÈS. De même que
l'adjectif, le superlatif est des deux
genres et des deux nombres.

Nous joindrons ici quelques exem-
ples de superlatifs. Les plus fraîches

sont les meilleures, ar re freska a zo

ar re wella. Les fumiers les plus

chauds, ann teilou ar re domma. Mes
plus grands amis, va mignouned brasa.

Voy. LE PLUS, LES PLUS, TRÈS. Très bon.

mad tre (Léon.)

SUPERSTITIEUX, adj. Parlant des

personnes ; neb en deuz eur fais gre-

denn. = Ce n'est pas une croyance su-

perstitieuse, ne d-eo ket se eur fais

gredenn eo.

SUPERSTITION, s. f. Fais gredenn, f .

SUPPLANTER, v. a. Diarbenn unan-

bennag. Je crois qu'il cherche à me
supplanter, kaout a ra d'in ema o klask

ann dro da ziarbenn achanoun.héon.

Voy. BRISÉES.

SUPPLÉER, v. a. et n. Suppléez à ce

qui me manque, roit dHn ar pez am
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eus esomm da gaoul. Ils ont suppléé
j

à ce que vous ne pouviez Faire, great

ho deuz ar pez ne oac'h ket evit ober.

La malice supplée à l'âge, ann drou-

gie:: a :eu a-raok ann oad.

SUPPLICATION, s. f. Voy. PRIÈRE.

SUPPLICE, s. m. Poan, f. pi. iou.

Pour que son — durât plus longtemps,

evit ma padje hirroc'h he boan. Le der-

nier —, ar maro. Voy. PEINE, TOUR-

WENT.

SUPPLICIER, V. a. Voy. METTRE ft

MORT.

SUPPLIER, V. a. Voy. PRIER INSTAM-

MENT.

SUPPLIQUE, s. f. Requête ; voy. ce

mot.

SUPPORT, s. m. Appui, aide; voy.

ces mots.

SUPPORTABLE, adj. Àr pe: a cheller

gouzanv. ar pez a zo eaz da cliou-

zanv. La vie me deviendra — , ar

tuez a zueio da vesa dHn easoch da

dremen ; ar vuez a zeuio da veza

skanvoc'h evid-oun.

SUPPORTER, V. a. Soutenir. Le monde
entier ne pourrait— l'éclat de la gloire

de Dieu, ar bed holl ns re kel evit

herzel dirak glonr Doue. Supporter

les regards de quelqu'un, herzel dirak

unan-bennog. Apprenons à — le far-

deau les uns des autres, deskomp
ann eil dovgen beac'h egile. Appre-
nez à — les autres, si vous voulez

qu'on vous supporte, deskit dougcn
beac'h ar re ail, mar full d'e-hoch e

ve dougct ho peac'h gant ar re ail.

Comment pourrait-il — ces priva-

lions ? penanz e padfe he gorf? =
Souffrir, endurer

;
gouzanv

, p. gou-

zañvet; herzel oc'h, p. harzel. Donnez-
moi la force de — mes peines, ô mon
Dieu, plijet gan-e-hocli, va Doue, m'am
bezo ann nerz da herzel oc h va foa-

niou. L'amitié supporte tout, ar ga-

rahtez a c'houzanv pep tra ; ar ga-

rañtez evit ann i^esa a oar hersel oc'h

pep tra. Celui qui sait — l'adversité,

ann hini a zo diftach he galoun e-kreiz

ar poaniou hag ann eñkrez. Il m'a
fallu — cet affront, red eo bel d'in

gouzanv ann dismegans-ze, gouzanv ar

vez-ze. Je ne puis — cela d'un tel

homme, ne d-ounn ket evit gouzanv
ann dra-se a bers ann dense. Sup-
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portez cela de lui, gouzañvit unn dra-

ze euz he berz. Il y a des choses dif-

ficiles à — , eur seuTt traou zo hag a

zo diez gouzanv anezho. Supporter pa-

tiemment les peines de ce monde,
heizel a galoun vad oc'h poaniou ar

vuez-mañ ;
gouzanv hep klemm poa-

niou ar vuez-mafi. Il n'a pu'— cet af-

front, ne d-eo ket bet evil mouga enn he

galoun ann dismegans-ze.

SUPPOSER, V. n. Mettre en avant une
chose comme vraie ; lavaret, p, lava-

ret; lakaat ema gvcir (guir), p. lekeat.

Supposons que ce que tu dis se réa-

lise, lekeomp e teuio gwir ar pez a lè-

verez. En supposant que vous êtes le

grand et moi le petit, lekeomp ez oc'h

ann hini braz ha me ann hini bihan.

Supposons que tu ais fait cela, le-

keomp as pefe great ann dra-se. =
Imputer à faux ; tamall e gaou, p.

tamallet. = Susciter, mettre à la place'

frauduleusement ; lakaat dre guz eunn

dra e leacli eunn ail. Supposer un
enfant à son mari, rei dre avoultries

eur bugel d'he ozacli evel pa ve hen

he dad. Gr.

SUPPOT, s. m. Fauteur, partisan.

Voy. ces mots.

SUPPRIMER, V. a. Retrancher; terri,

p. torret ; lemcl, p. lamet. Vann. Mou-
gcin. torrein, lemel, kuc'hein. = Em-
pêcher de paraître; difenn, p. et. Sup-
primer de mauvais livres, difenn na

ve gwerzet levriou {ail.

SUPPURATIF, s. m. Lousou evit la-

kaat eur gor da wiri (vlri), da c'hori.

SUPPURATION, s. f. Anntarzeuza
eur gor, ann diver eus al Un brein,

Gr. Le furoncle est en suppuration,

tarzet eo ar gor. Voy. SUPPURER.

SUPPURER, V. n. Gori, gwiri (guiri),

p. goret ; teurel lin brein i^brehin), p.

taolet ; diskarga, diskarga lin brein,

p. diskarget. Vann. Dakorein lin. Cet

abcès ne suppure pas encore, ann hes-

ked-ze ne choro kel c'hoaz, G ;
ann

hesked-ze na zithorvenn ket c'hoaz. Y.

Sa plaie commence à —, dont a ra

he chouli da ziskarga. Mo:i abcès ne

suppure plus, seac'h eo va march-hes-

ked. Remarquez dans une des phrases

précédentes le verbe, dichorveyma qui

exprime l'action de ne pas suppurer.

Voy. ABCÈS.

108
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SUPPUTATION, s. f. Calcul. Voy. ce

mot.

SUPPUTER, V. a. Calculer, compter
;

voy. ces mots.

SUPRÉMATIE, s. f. Voy. SUPÉRIORITÉ,

PRÉÉMINENCE.

SUPRÊME, uJj. Ann huela, ar brasa.

Dieu est le bien — , Doue a zo ar

mad dreisl pep mad. Un honneur —,
eunn enor ar brasa.

SUR, prép. Marquant la situation ;

war (var). Vann. Ar. Trég. Oar. Corn.

Ar, oar. Après icar les lettres fortes

se cliangent en faibles. Voy. Diwar, à

la Grammaire. Sur terre et sur mer,

war zouar ha war vor. Sur la chemi-

née, war ar siminal. Sur le grand

chemin, war ann lient bras. Sur moi,

tvar-U'Oun. On remarquera ici que la

lettre n est euphonique. Et comme
elle n'appartient ni à la préposition

ni au pronom personnel, il est ra-

tionnel de la placer comme l'a indi-

qué Le Gonidec. Sur nous, war-n-

omp. Sur lui, war-n-ezhañ, war-n-

hañ. Vann. Ar-n-eañ. Il n'avait pas

d'argent sur lui, n'en doa diner gant-

hañ; n'en doa diner xoar he dro. Un
coffre sur lequel on couclie, eur

c'houfr a vezer o kousket war-n-ez-

hañ. — Vers ; e-tro, war-dro (var)
;

dioc'h, diouc'h. Sur les trois heures,

e-tro teir heur; da deir heur pe war-

dro. Sur le soir, dioc'h ar pardaez,

e-tro ar pardaez, war-dro 'nn noz. =
Ils recevront honneurs sur honneurs,

bez' ho devezo hep paoupz enoriou e-

leis. 11 a chagrins sur chagrins, he-

mon a zo stag enkrez oc' h añken out-

hañ. = Sur ces entrefaites, war ge-

ment-se, etretant. Gr. Il lui envoya de

l'argent sur ses gages, kas a reaz

arc'hant d'mhan diwar goust he gou-

manand.

SUR, adj. Acide; trenk. Vann. Tre-

ank.

SUR, adj. Certain; anat, splann,

sklear. La chose est sûre, ann dra zo

sklear. Il est plus sûr pour l'homme

d'obéir que de commander, gwelloc'h

eo sefui eget na d-eo gourc'hemenn. Ils

trouvèrent plus sûrs de se séparer,

kavout a rejont gwellocli en emranna.

n est sûr de mourir, he-man a Zo

war var da goll he vuez. C. p. Voy.

SURE. Ce joueur n'est pas sûr de son

SUR
coup, ann hini a zo o c'hoari a gav
d'ezhan, me gred, ez aio e-biou ; kazek

a raio ar c'hoarier-ze. M.

SURANNÉ, adj. Vieux, hors d'usage;

voy. ces mots.

SURCHARGER, v. a. Voy. CHARGER TROP.

SURCROIT, s. m. Ceci vous sera

donné par —, ann dra-ze a vezo roet

d'e-hocli oc'hpenn.

SURDENT, s. f. Dant a zeu être daou
ail. Vann. Dant drest.

SURDITÉ, s. f. Bouzarder, bouzar-

ded, m. Evitez ce substantif. A cause

de sa — , veza m'az eo bouzar.

Vann. Boarded, m.
SUREAU, s. m. Arbre ; skavenn, ska-

oenn, f. pi. skao, skav. Vann Skau-

enn, f. pi. skau. Du bois de —, skao,

koat skao. Buisson de sureaux, bodenn

skao.

SÛRETÉ, s. f. Défense, protection,

caution, assurance, garantie; voy, ces

mots. Se mettre en — , en em lakaat

a du vad. Tu n'y seras pas en —,
eno ne vezi ket diwallet. Quand je me
crois un peu en —, pa gredann

emoun eunn draik-bennag enn tu ail

da bep drouk. Voy. SÉCURITÉ.

SURFACE, s. f. Gorre, m ; koc'henn,

f. anc. mais usité. Gourre, surface. La
— de laterre, gorre ann douar. A la —
de laterre,Mjar c'horre ann douar. A la

— de la mer, res ar mor ; e rez

d'ar mor. Surface unie de la terre,

sorte de place ; leurenn, leur, f. Voy.

SURNAGER.

SURFAIRE, V. a. Vendre trop cher.

Voy. ces mots.

SURFAIX, s. m. Grosse sangle pour

serrer la charge d'un cheval, sivellenn,

f. pi. ou. Mettre le —,sivella ar marc'h,

sivella ar zamm.

SURGEON, s. m. Voy. REJETON.

SURGIR, V. a. Voy. ARRIVER ABORDER.

SURHUMAIN, adj. Dreist nerz ann

den ; enn lu ail da nerz ann den. La

grâce est une lumière surhumaine, ar

c'hras a zo eur sklerijenn a zeu digant

Doue he-unan. Une force surhumaine,

eunn nerz a zo enn tu ail da nerz ann

den. Voy. SURNATUREL.

SURLENDEMAIN, s. m. Deiz goude

antronoz, G; eill-antronoz. G. Vann.

i Eü-treno;i.
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SUR
SURMONTER, v. a. Trec'hi, p. tre-

c'hel ; heza treac'h du, p. bel ;
mont

a-raok, p. eat ; mont hueloc'h, p. eat
;

feasa, faeza, p. et. Vann. Tremein

erauk, monet ihueloc'h, feacliein. Sur-

monter la paresse, feaza al leziregez.

H. Il était parvenu à surmonter son

attachement pour le monde, deuat e oa

da c'hounid war ar bed. R. Voyçz
VAINCRE.

SURMULET, s. m. Poisson, braok'

m. pi. braoged ; iann, m. pi. ed ; dre-

inek, drenek, m. pi. drenegi, dreine-

ged.

SURNAGER, v. n. Le vin surnage sur

1 eau, ar gwin a clioum war cliorre

ann dour, a choum dreist ann dour ;

ar gwin a neu war cliorre ann dour.

Voy. NAGER.

SURNATUREL, adj. L'homme ne con"

naît sa misère que par l'efTet d'une
lumière surnaturelle, ann den ne

anavez he zempladurez nemet dre

sklerijenn ann Aotrou Doue. Une
force surnaturelle nous attache à

la terre, eunn nerz dianat a stag hor
clialoun oc'h ann douar ; eunn nerz a
zo enn lu ail da nerz ann den a stag,

etc.

SURNOM, s. m. Les-hano, m. Vann.
Lis-hanu, m. Voy. SUBRIQUET.

SURNOMMÉ, adj. Les-hanvet.

SURNOMMER, v. a. Les-henvel. p.

les-hanvet ; henvel, p. hanvet. Vann
Lis-hanuein, p. lis-hanuet. On l'a sur-

nommé Pierre l'aveugle, hanvet eo bet

Per-dall.

SURPASSER, V. a. Excéder; mont
dreist (drehist), p. eat ; beza dreist, p.

bet ; tremen, p. tremenet. Cela surpasse
mes forces, ann dra-ze a zo dreist va
nerz. On dit aussi, beza enn tu ail da.
= L'emporter sur

;
gounid war (var),

p. gounezet ; sevel dreist (drehist), p.

savet ; treclii,p. trec'hel; tremen dreist,

p. tremenet. Il surpasse les autres de
beaucoup, tremen a ra kalz dreist ar
re ail

;
pell ez a enn*lu ail d'or re ail

;

kalz eo treac'h d'ar re ail. Je ne sau-
rais le —, n'ounn ket evit buñla dreist-

hañ. T. Les derniers surpassent les

premiers, ar re ziveza a zo gwelloc'h
evit ar re geñta. Vov. ECLIPSER. = Aller
au-delà. Cela a surpassé mes espéran-
e.'s, ann dra-ze a zo deuet da vad enn
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tu ail d'ar pez a c'hellenn da c'hedal ',

ann dra-ze a zo deuet da vad mui evit

na oufenn da c'hedal.

SURPLIS, s. m. Ornement de prêtre
;

roched, m; sourpiliz, m. li'aile du sur-

plis, stolikenn, f. Un prêtre en —, eur

belek enn he roched. V.

SURPLUS, s. m. Ar pez a zo oc'hpenn ;

ann nemorand. Gr. Voy. RESTE, SUR-

CROIT. = Au surplus, oclipenn kement'

se. Voy. D'AILLEURS.

SURPRENANT, adv. C'est une chose

surprenante, eunn dra souezuz eo; eur

zouez eo. Cela n'est pas —, n'eo ket

souez; na d-eo ket souez. Il n'est pas
— qu'ils ne le voyent pas, ne d-eo ket

souez na welont ket anezhañ. Il n'est

pas — qu'il redoute la mort, arabad

eo e vemp-ni souezet mar teu da gaout

aoun rak ar maro ; ne d-eo ket souez en

defe aoun rak ar maro. Voilà des nou-

velles surprenantes (pénibles), setu

aze kelou garo da glevet, kelou kalet da

glevet.

SURPRENDRE, v. a. Prendre sur le

fait ; voy. ces mots.= Tromper; voy.

ce mot.= Etonner. Je suis surpris de

ce que vous dites, souezet ounn gant

ho komzou ; ar pez a livirit am laka

souezet. N'en soyez pas surpris, heb

estlamm. Cela vous surprendra, fce-

ment-se ho lakai souezet. Cela me sur-

prend, ann dra-ze a zo burzud evid-

oun. Ces tristes nouvelles ont lieu de

me surprendre, setxi aze kelou garo da

glevet, kelou kalet da glevet, kelou diez

da glevet. Cela vous surprendra encore

plus, kement-se ho lakaio souezetoc'h

clioaz. — Arriver inopinément. De
peur que la nuit ne nous surprenne,

gant aoun na zeuio ann nez war-n-omp.

La mert les a surpris, ar maro a zo

deuet hep na vent nebeuta war evez; ar

maro a zo deuet war-n-ezho enn eunn

taol.

SURPr.:. adj. Voy. ÉTONNÉ, SURPREN-

DRE.

SURPRISE, s. f. Souez, f ; estlamm,

m. Vann. Souecli, f; missi, m. anc.

Soez. Sa — fut extrême, souezet-braz

e oc ; braz e oe he zouez. Gr. Missi

bras oe get-hou. Vann. Quelle fut ma
— en voyant l'enfant lui ouvrir la

porte ! skei a rea war ann or ha netra

souezetoc'h eget gwelet ar bugel o tigeri

d'eshan. T. Revenir de sa —, quand
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On a été effrayé, dont war he du. Ils

ne pouvaient revenir de leur — en
voyant de si belles choses, mantret e

oant welel kemend ail a draou kaer.

T. = Tromperie ; voy. ce mot.

SURSAUT (EN), adv. Enn eunntaol.
Se réveiller en — , dihuni enn eunn
taol. Vann. Dihunein enn ur prissaut .

SURSEOIR. V. n. Différer, remettre à

un autre temps ; voy. ces mots.

SURSIS, s, m. Je voudrais avoir un
—, me garfe kaout eur pennad amzer.
Voy. DÉLAI.

SURTOUT,adv.Z)reii;( pep tra (drehistl.

Trég. Peurgedged. Léon. Dreist-holl.

N'oublie pas — de demander des ou-
tils, gant a ri, taol eveji mad da c'hou-
lenn binviou.

SURTOUT, s. m. Yètemenl
; ftotai'i-

tenn, f. pi. ou
;
paltok, m. T.

SURVEILLANT, s. m. Nep a daol evez
oc'/i arreniijSpier. Voy. le mot suivant.

SURVEILLER, v. a. Teurel evez oc'h,

p. taolet ; evesaat oc'Ii, p. eveseet, eve-

seat. Il faut le —, red eo evesaat out-

hañ ; red eo derc'hel war-n-ezhañ. T.
Surveillez sa conduite, seuil a dost

oul-hnñ. Vann. Spial u. b ; euec'hein
doc'h u. b.

SURVENDRE, v. a. Vendre trop cher;
voy. ce mot.

SURVENIR, v. n. Digouezout, j). di-

goutset ; clioarvezout, p. c'hoarvezet
;

dont a dreuz hent, p. deuel, dent; di-

gouezoul pa zoñjer nebeuta. Vann. De-
goec'hein, p. degoec'hel. Voy. ARRIVER.

SURVIVRE, V. n. Beva war-lercli
eunn ail Elle a survécu à son mari,
bevet e deuz war-lerc h he ozac'h.

SUS (EN), adv. Ocltpenn, oc'h-penn
,

dreist (drehist) ; war c'horre (var). Dix
écus en sus, dek skoed oc'hpenn. =
Couroiis-lui sus, deomp war-n-ezhañ.

SUSCEPriBILITÉ, s. f. Kizidigcz, f.

Evitez ce substantif; voy. l'adjectif.

SUSCEPTIBLE, adj. Capable ; voy. ce
mot. = Facile à irriter ; kizidik

; diri-

bin. Corn. Il est très —, arabad eo la-

varet ann distera ira d'ezhan ken diri-

bin eo. Gr.

SUSCITER, V. a. Produire, faire, pa-
raître

; voy. ces mots. Dans la crainte

SYN
que des avantages temporels ne vous
suscitent des empêchements, gant
aoun na vec'h sparlet gant eur gounid-
bennag. Gr.

SUSPECT, adj. C'est un homme —,
doare fall a zo war-n-ezhaii.

SUSPECTER, V. a. Soupçonner ; voy.
ce mot.

SUSPENDRE, V. a. Accrochera; lakaat
a-ispill ; derc'hel a-islribill. Sus-
pendez-le à un arbre, likit anezhañ
a-ispill oc'heurwezenn. Elle resta sus-
pendue par les cheveu.x, dalc'het e oe
a-istribill dre he bleo. Su.spendez-les
par les pieds ; likit anezho a-ispill

ho zreid. Il suspendit la médaille à
son cou, lakaat a reaz ar vedatlenn
a-ispill war he galoun. Elle avait au
cou une croix supendue à une chaîne,
e kerc'henn he gouzouk eur chadenn
gant eur groaz a-istribill out-hi. =
Différer, surseoir; voy. ces mots. =
Retirer les fonctions ; lemel he garg
digant eunn den

; p. lamet. Il a été

suspendu de ses fonctions, lamet eo

bet he garg digant-hañ.

SUSPENDU, adj. Qui pend ; voyez
PENDANT, SUSPENDRE.= Voiture mal sus-
pendue, où l'on est cahoté. Voyez
CAHOTER.

SUSPENS (EN), adv. Voy. IRRÉSOLU,

INCERTAIN.

SUSPENSION, S. f. Interdiction, ces-

sation momentanée ; voy. SUSPENDRE,

RETIRER LES FONCTIONS.

SUSPICION, s. f. Soupçon ; voy. ce

mot.
SUSTENTER, v. a. Nourrir, ali-

menter; voy. ces mots.

SVELTE, adj. Mince, deiie ; voy. ces

mots.

SYMBOLE, s. m. Le — des apôtres.

kredo, f ; ar grcdo : simbol ann ebestd.

Voyez ce qui est dit au mot ABSTINENCE,

au sujet des expressions introduites

par le Christianisme.

SYMBOLIQUE, adj. L'Agneau symbo-
lique, ann Oan-Bash, ann Oan a Bask.

SYMPATHISER, v. n. Le caractère de
ces époux ne sympathise pas toujours,

spered ann eil bried ne d-eo ket atdo

hevel oc h spered egile. Ils ne sympa-
thisent pas, nem em glevont tamm.

SYNCOPE, s. f. Voy. DÉFAILLANCE.
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Cette lettre paraît avoir été nouvel-

lement modifiée à la fin des mots.

Voir ce qui est dit à ce sujet aux mots
ADJECTIF, WUABLE et aussi à la lettre D.

TA, pron. poss. Yoy. TON.

TABAC, s. m. Butun, m. Vann. Bu-
lum, m. Une feuille de — , eunn de-

lienn vutun, f. pi. cleliou butun. Faire

usage du — , sans spécifier de quelle

manière, biUuni. Vann. Butumi. Celui

qui fait usage du — , butuner, m. pi.

ien.Xu. féminin, butunerez, pi. éd. Fai-

tes-vous usage du tabac ? ha butuni a
rit-hu ? Du — à priser, butun fri,

poultr butun, bulun malet. User de ce

— , kemtret poultr butun, kemeret bu-

tun fri, kemeret butun malet. Cesser
de priser du tabac, lakaal lie fri e pi-

nijenn (fam.). J'ai dans l'œil un grain

de — eur boultrenn vutun a so eat em
lagad. Donnez-moi pour un sou de —
à priser, roù d'in eur gwenneyad poultr

butun. Une prise de — , eur friad

butun, eur banne butun, eur veudadenn
vutun. G. Ur friat butum , ur bannac h
butum. Vann. Du — à fumer, butun
knrn, butun moged. Faire usage de ce
— , mogedi butun, kemeret butun korn.

Voy. FUMER, PIPE. Du — à cliiquer,

butun chaok, butun bek. User de ce
— chaogat butun. kemeret bulun chaok.

Un morceau de — à chiquer, une
chique, eunn tamm butun chaok ; eur
genaouad bulun. Vann. Ur begad
butum.

TABATIÈRE, s. f. Boestl bulun, f. Une
— pleine de tabac, eur voestlad bu-

tun, f.

TABERNACLE, s. m. Tabernakl, m
;

kustod, m. T; ann armel sai'itel. G. La
fête des tabernacles, goel ar goloen-

nou. Gr.

TABLE, s. f. Meuble; laol, f. pi.

iou ; ann daol. Hors du Léon,
taul, f. Celle à manger, taol voed.
Celle de cuisine, taol gegin. Il est à —,
oc'/i taol ema. Il y avait beaucoup de
monde à — , kalz a dud a ioa oc'h

taol. Se mettre à —, s'asseoir à —,
azeza ocli taol, azeza oc'h ann daol.

Se lever de — , sevel dioc'h taol ; sevel

dion'h ann daol. Mettre la — , le cou-
vert, lakaat onn daol, lakaat ann dou-
sier. Mettre les mets sur la —

,
gwiska

ann daol, H ; servicha ann daol, lakaat

ar boed war ann daol. Enlever les mets
de dessus la — , sevel ar boed diwar
ann daol; sevel ann daol; distalia

dioc'h ann daol. Tenir table ; voyez
TABLER. Manger à — d'hôte, dibri dioc'h

priz great. Il mange aujourd'hui à la

— de son maître, ema o tibri hirio

oc'h taol gant he vestr. Il tient bonne
— , tinell vad a zo gant-hafi. Voy.
CHÈRE. = Table d'un livre; laolenn, f.

pi. ou. — Les tables de la loi, taolen-

nou al lezenn. La sainte — , la com-
munion, ann daol zañtel, ann daol

Bask. Voy, COMIflUNlER.

TABLEAU, s. m. Taolenn, f. pi. ou.

Hors du Léon, taulenn, tolenn, f. Un
beau —, eunn daolenn gaer. Le cadre

d'un — , stem ew\n daolenn, m.

TABLER, v. n. Rester longtemps à

table, beza pell oc'h taol.

TABLETTE, s. f. Planche fixée et

servant d'étagère ; taolik, f. pi. tao-

liouiyou. Hors du Léon, tolikj taulik,î.

TABLIER, s. m. Tavañcher, m. pi.

ou; diaraogenn, f. Gr. Vann. Davaîiter,

daouañter, dañter, va. La bavette du
— , brinidenn ann tavañcher, f

;
pâte-
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led, m. Elle portait un — à sa cein-

ture, eunn tavañcher enn-dro d'ezhi.

= Le — du pont, leur ar pount, f.

TACHE, s. f. Souillure aux vête-

ments, etc. Ce mot français, ainsi que
plusieurs autres, n'a pas d'équivalent
en breton. Des vêtements couverts de
taches, dillad fank, dillad goloel a
fank. Voy. SALE, MALPROPRE. Otez celte

— de dessus votre chapeau, netait ho
tok. Voy. NETTOYER. Sa culotte est cou-
verte de taches, he vragez a zo louz-

gagn, a zo louz-gaign ; he vragez a zo
hudur ker louz eo ; leun gaoc'h eo he
vragez.

TACHE, s. f. Marque naturelle sur
le corps ; voy. MARQUE. Cheval qui a
une tache blanche au front ; mardi
baill.

TACHE, s. f. Chose qui blesse l'hon-
neur, etc. La — de mes péchés, ar
pecliejou ho deuz saotret va clialoun.
L'agneau sans —, ann Oan dinam.
Gr. Voy. PUR, INNOCENT.

TACHE, s. f. Travail ; lamm-labour,
m

; pes-labour, m; pennad-labour, m.
Faire sa —, ober he bez-labour, ober
he damm-labour.Qnandvous aurez fait

votre —, pa ho pezo great ho pez-la-
bour. Voy. BESOGNE, TRAVAIL. = Prendre
à tâche de; voy. TACHER, S'EFFORCER.

TACHER, v. a. Salir ; voy. ce mot.

TACHER, V. n. S'efforcer, faire ses
efforts; voy. ces mots.

TACHETÉ, adj. Marellel, briz, brizel-

let, briket. Les tigres sont tachetés,
ann tigredazo marellet ho c'hroc'henn,
a zo brizellet ho chroc'henn.

TACITURNE, adj. Sioul, tavedek, te-

rni. Vann. Kudennek, kurennek. Il est
—, eunn den tavedek eo.

TACT, s. m. Toucher ; voy. ce mot.

TAIE, s. f. Tache sur la prunelle de
l'œil ; koc'henn al lagad, f

; glazenn, f
;

banne, m. Il a une — sur l'œil, eur
banne a zo war he lagad ; eurgoc'henn
a zo savet war he lagad. Vann, Gwen-
nenn, f. (guennenn) ; eur wennenn
(vennenn). = Taie d'oreiller

; golo
plunek, m.

TAILLANT, s. m. Tranchant; voy. ce
substantif.

TAL
TAILLE, s. f. Stature ; ment, f. (Pro-

noncez ce mot comme en français
mainie.) Il est d'une belle —, eur pi-
kol den eo; eunn den eo hag a zo meñ-
tel huel; eunn den eo a zo he vent braz-
meurbed; ëur peulvan eo. Fam. Une
vache de petite —, eiir viocli vihan .

Il n'est pas de belle —, ne d-eo ket
braz ar vent anezharl. Voy. STATURE. =
Le Pelletier donne gwan, en ce sens.
= D'estoc et de —

-, gant bek ar c'hleze
ha gant al lemm.

TAILLE, s. m. Impôt
; voy. ce mot.

= Coupe; voy. ce mot. = "Pierre de
—, mean benerez, mean bena, mean
ben, mean da vena. Vann. Mein Un.

TAILLER, V. a. Trouc'ha, p. et. Tail-
ler de la pierre, bena mein. Vann. Bi-
nein. Tailler la vigne, trouc'ha gwini.
Tailler en pièces,terme de guerre- vov
PIÈCE.

TAILLEUR, s. m. Faiseur d'habits;
kemener, m. pi. ien. Au féminin, ke-
mènerez, pi. éd. Vann. Keminer, m. pi.
ion. Au féminin, keminerez, pi. et.

Corn. Kiminer, m. = Tailleur de
pierres; bener, bener-mein, m. pi. ien.
Vann. Binour, binour-mein, m. pi. bi-
nerion.

TAILLIS, s m. Koat-med, m. pi.

koajou-med
; eur c'hoat-med, ar c'/ioa-

jou-med. Jeune bois —, brouskoat, m.
pi. brouskoajou.

TAIRE, V. a. et pron. Tevel, p. ta-

vet ; nacli, p. et. Anciens infmitifs,
tavi, naclia. Vann. Teuel (tehuel),

taouein, p. taouet. Trég. Teouel. Taire
la vérité, nac'h ar wirionez. Faire taire

quelqu'un, lakaal eunn den da devel.

U les obligea à se taire, lakaat a reaz
anezho da devel. Tais-toi, tao

;
peocli

d'm-me. Taisez-vous, tavit; peoc'h aze;
serrit ho kenou ; .lerrit ho pek d'in-me ;

grik. C'est assez, taisez-vous; a-walcli
eo, tavit. Taisez-vous, enfants, ne fai-

tes pas tant de bruit, list ho trouz
brema, bugale ; roit peoch, bugale.
Pour que je me taise, dit le chien,
evit ma tavinn da harzal, eme ar c'hi.

Rie. Se taire sur le compte du pro-
chain, tevel war bouez ar re ail.

TAISSON, s. m. Animal sauvage
;

brocli, m. pi. éd.

TALENT, s. m. Spered, m ; ijin, m.
Il a du —, eur spered lemm en deuz
eunn den gwiziek eo. Voy. SAVANT, etc;
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Cet ouvrier a du — ar mecherour-ze a

xo eur maill ; ar mecherour-ze en deus

ijin e bek he viziad. Il a du — pour
raconter les histoires, he-ma a zo

troet war ar marvaillou .

TALION, s. m. La loi du — lezenn

ann hevel boan. Il sera puni de la loi

du —, evel en deuz great d'ar re ail

a vezo great d'ezhan.

TALON, s. m. Partie du pied; seul,

m. pi. ion ; seul ann troad, pi. seuliou

ann treid. Vann. Sell troet, m. pi. sel-

lieu ireit. Âne. Seuzl, talon. La
fourmi le piqua au —

,
flemmet e oe e

seul he droad gant ar verienenn. Il est

toujours sur mes talons, ema atao war
va ZTo. Talon de soulier, seul, m. pi.

seuliou. Talon de pain, korn bara, m.
Talon de bas, seul lerou. Vann. Sell

lereu.

TALONNER, v. a. Beza dalcli-mad
war-dro u. b ; beza atao war zeuliou
u. b. Gr; heulia a dosl.

TALUS, s. m. Pente ; voy. ce mot.
Donner du — à un mur, rei kofd'eur
voger, Gr ; rei troad d'eur voger, Gr.

TAMBOUR, s. m. Instrument de
musique; taboulin, f. pi. ou. Baguette
àe—,bas taboulin, f. pi. bisier ta-

boulin. Battre du — , skei ann dabou-
lin. On a le ventre comme un —
quand on a trop mangé, korn kof a
vez goude re gofad. = Celui qui bat
du — , tabouliner, m. pi. ien. Le —
de ville parcourait les rues en annon-
çant cette nouvelle, ann daboulin a
ioa bet lekeat enn-dro da embanna ar
&helou-ze.= Fausse porte qui masque
l'entrée principale, dorikell, f; dori-

kell ann or dal.

TAMIS, s. m. Tamoez, m. pi. ou.

Vann. Tanouiz, m. pi. eu. Passer au
—

; voy. TAMISER, SAS.

TAMISER, V. a. Tamoeza, p. et.

Vann. Tanouizein. Voy. SAS.

TAMPON, s. m. Bouciion ; voy. ce

mot.

TAMPONNER, v. a. Bouchonner
voy. ce mot.

TAN, s. m. Ecorce de chêne desti-

née à faire du — , koat kign, m. Pou-
dre de cette écorce pour tanner les

cuirs, kivich, kivij, m; kouez, m. G;
bleud kouez, va. Vann. Kovu, m. Cette

poudre mélangée avec certaines ma-
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tiares que l'on met ensemble dans le

plain, se nomme Palem, m. Gr. Tan
usé pour faire des mottes à brûler,
brizi, m. Vann. Kovu d'ober motat.
Jlotte de —, moudenn brizi, f. pi.

mouded brizi. Vann. Motenn kovu, f.

pi. motat kovu. Voy. PELAR TANNERIE.

TANAISIE, s. f. Plante
; gouat, ar

gouat, m. Le P.

TANCER, v. a. Képriraander ; voy.
ce mot.

TANDIS QUE, conj. E keit ha ma, e

keit ma, eñdra, eñdra ma, e-pad ma,
epad ma. Trég.Erdra ma. Tandis que
je vivrai, e keit ha ma vezinn bec.

Tandis que vous en avez le temps, pa
hoc'h euz amzer brema. Il joue tandis
qu'il devrait travailler, ema o c'hoari

e le%c'h labourât. Celui-ci n'est pas
borgne, tandis que vous l'êtes, he-ma
ne d-eo ket born, ha c'houi a zo.

TANGAGE, s. m. A chaque coup de
—, bep lamm a rea al lestr.

TANGUER, V. n. Etre ballotté, voyez
ce mot.

TANIÈRE, s. f. Toull, m; baran,î.
Le P. La — du renard, toull al louarn.

TANNAGE, s. f. A'oue^, m.

TANNÉE, s. f. Tan usé pous faire

des mottes à brûler ; voy. TAN.

TANNÉ, adj. Du cuir bien —, 1er

kivijet mad. Cuir non — , 1er kriz
;

krec'henn, f.

TANNER, V. a. kivija, kivicha, p. et.

Vann, Koveein, p. koveet. Tannerie
cuir à quelqu'un ; voy. ROSSER.

TANNERIE, s. f. Maison où l'on
tanne les cuirs, kivijeri, f; ti ar c'hî-

vijer, m; li palem, m. Gr. Porter les

cuirs à la — , kas krecliin d'ar givije-

ri, d'ann ti palem, Gr.

TANNEUR, s. m. Kivijer, kivicher,

m. pi. ien ; kivijer 1er, m. Vann. Ko-
veour, m. pi, koverion. Tanneur qui
vend des cuirs au détail, koroller, m.
Gr. Motte de tanneur, moudenn ki-

vijeri.

TANT, adv. de quantité ; kement,
kemend, kemend ail. Pour — de mon-
de, ecit kemend ail a dud. Il m'est dû
tant pour ma peine, kement ha kement
a zo dleet d'in evit va labour. Après
tant de péchés, goude kemend ail a
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bec'hejou. Elle avait tant de chagrin

qu'elle perdit la raison, kemend a doa
kalounad, kemend a golla:; he skiant

vad. C. p. Après tant de souffrances,

goude gousanv kemend ail a hoaniou.

Il resta étonné de tant de beauté,

souesel e ce dirak kemend ail a clie-

ned. T. Il a tant de biens, ker pinvidik

ha m'az eo. Il y a tant de monde que
je ne puis passer, kemend a diid a %o

eno n'hellann ket tremen. Tant était

grande la méchanceté des hommes,
ker bras oa fallagriez ann dud. Tant
il y a de travail à faire, que j'en suis

harassé ; skuiz-maro ounn kemend a

labour a so. Il n'y a pas — de blé que
de foin, n'eus ket kemend a winiz hag
a foenn. Tant ils boivent de vin, ke-

mend a win a evont. Il glace les gens
tant il a l'air froid, skourna a ra ann
dud gant-hañ ker lent ha m'as eo. Ce
qui produit tant de morts, ar pes a

zigas ken aliez ar maro. G. En — du

nécessités, e kemend a ezommou. Pour
— de bienfaits, evit ken aliez a vade-

lesiou. Tant ils sont différents de ce

qu'ils étaient, ken dishevel int dioc'h

kent. T. Il l'aime tant qu'il ne peut

s'en passer, kement e kar anezhañ ma
rank he gaout da hep mare. Ils ont —
fait qu'il s'est rendu, kement ho deuz

great tvar-n-eshañ, kement m'en deus

señtet. C. p. Tant va la cruclie à l'eau

qu'à la fin elle se casse, kel liez ez a

ar pod d'ann dour ma lorr enn dives.

Goesb. Tant j'étais pressé d'arriver,

kemend a herr a ioa enn-oun o klask

en em gaout ama. T. Tant ils étaient

grands, kemend oa pep-hini anezho.
2° Tant et plus ; ken ha ken. Vann.

Kin ha kin. Cette expression ken ha

ken n'est guère employée dans le lan-

gage usuel. On lui préfère les locu-

cutions elliptiques suivantes. Il a été

battu tant et plus, fuslet eo bet ken a...

(sous-entendu : strakle he eskern)
;

c'est comme si l'on disait : si bien

que ses os en craquaient. Il courait

tant et plus, redek a rea ken a... (sous-

entendu : golle he alan); à la lettre : il

courait si bien qu'il en perdait ha-

leine. Au mot SI, article 9% voy. SI

BIEN QUE.
3° Adv.de temps; fcett ombrer. Pour-

quoi avez-vous tant tardé ? perak

hoc'h euz-hu daleet keit amser ? perak

oc'h-hu deut ken divezad ? Voyez SI

LONGTEIÏIPS.
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i° Tant petits que grands, ken ar re

vihan, ken ar re vraz. Vann. Kin er re

vihan, kin er re vraz. Tant an ciel que
sur la terre, ken enn env, ken enn
douar. Tant les bons que les mauvais,
pe zrouk pe vad. Tant par ses frères

que par les domestiques, ganlhe vreu-
deur kouls ha gant tud ann ti. Tant les

pauvres que les riches, ken paour,
ken pinvidik.

5° Tant que, signifiant Autant que;
kemend ha ma ; muia ma ; ken a. Tant
que je pourrai, kemend ha ma c'hellinn,

muia ma c'hellinn.

6° Tant que, signifiant Aussi long-
temps que, eñdra, eñdra ma, keil ha
ma ; dre, dre-ma, e-pad ma, epad ma.
Après eñdra et ma, il y a des lettres

qui se changent. Voir la Grammaire.
Tant que je vivrai, endra vpsinn beo ;

c-pmd ma vezinn beo. Tant que les

jours sont longs, e-pad m'az eo hirr

ann deiz. Tant que durera le monde,
dre bado ar bed. s. N.

7° Tant plus, tant mieux, seul vui,

seul wpÀl (vell). Vann. Sel mu, sel

gwell (guell). Tant plus tôt, tant

mieux, seul geñla, seul wella. = Tant
mienx pour lui, fiwell a ze d'ezhan ;

hen-nez ar givclla dezhañ.Gv. Tant pis

pour moi,gwaz a ze d'in (goaz). Vann.
Gwacli a ze d'ein (goac'hj. Corn. Hen-
nez ar gwasa d'in.

TANTE, s. f. Moercb, f. Tante ma-
ternelle, moereb a berz momm. Dans
le Haut-L-^on, je crois, on entend
parfois le mot noun employé dans le

sens de tante. Grande-tante moereb
goz. Voy. ONCLE. Léon. Tinlin, ma
tante, va zinlin (fam.)

TANTOT, adv. Par rapport au passé;

n'euz ket pell ; er geñtaou, aketaou.

Vann. Argeàleu, ergelsu. Il était ici—

,

bez' edo ama n'euz ket pell. = Par
rapport au futur ; e-bcrr, abars ne-

meur. Vann. Enn herr, akoubik. Il

viendra — , e-berr e teuio. = Alterna-

tivement. Tantôt chaud, tantôt froid,

a-wechou lomm, a-wechou ien. Tantôt
l'un, tantôt l'autre, gweach he-ma,

gweach egile. Tantôt ici, tantôt là,

gweach ama, gweach aze. Quant il eut

ainsi voyagé tantôt par terre et tan-

tôt par mer, pa oa bet evel-se laol

dre vor, taol dre zouar. T.
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TAON, s. m. Grosse mouche Je

cheval, sardonenn. f. pi. sardon ; ke-

lienenn-vors, f. pi. kclienn-vors ; ke-

lienenn-dall, f. pî. kelienn-dall ; bou-

lienn, f. pi. bouli.

TAPAGE, s. m. Trouz, m ; talabao,

m. Faire —, ober trous, ober talabao.

Voy. BflUIT.

TAPAGEUR, s. m. Xep a ra trous e

pep leac h.

TAPE, s. f. Dournad, m. pi. ow
;

palfad, m. pi. ou ; slafad, m. pi. ou;

sllakadenn, f. pi. ou; cholpad, m;
klapennad, m ; krabanad, m. pi. ou.

Donner une — à, rei eunn dournad da.

Voy. SOUFFLET.

TAPECU, s. m. Voile d'arrière, bn-
keval, f.

TAPER, V. a. Frapper ; voy. ce mot.
= Tapez-là, l'affaire est conclue, ton-

kit em dourn ! ho tourn em hini !

TAPINOIS (EN), adv. E kus ; dre

laer ; sioul-riboulen evel eur laer
;

sioul-sibouroun. M.

TAPIR (SE), V. pron. Voy. SE BLOTTIR.

TAPIS, s. m. Mezer, m
;
goloenn, f. Il

était assis à terre sur un beau — de
drap, azezet e oa icar ann douar, din-

dan-hah mezer kaer, dindan-hañ pal-

lermou kaer. T. Tapis de verdure
;

voy. PELOUSE, GflZON.

TAQUIN, s. m. Qui taquine ; vovez
le mot suivant.

TAQUINER, v. a Agacer, contrarier;

voy. ces mots. On te taquine encore,

mon pauvre Pierre, emeur adarre
gan-ez, paour heaz Fer.

TARABUSTER, v. a. Importuner, tra-

casser, etc ; voy. ces mots.

TARAUDER, v. a. Voy. PERCER.

TARD, adv. Divezad. Au comparatif,
divesatoch. Au superlatif, divezata.

Vann. Diveat, diuecliat. Corn. Dired,
divecd. Il est — , divezad eo, divezad
nez eo. Il est très — , divezad-braz eo,

gwall zivezad eo. Le remède vient trop
— quand le mal s'est accru, da zista-

ga ar c'hleilved eul louzou divezad
n'en deuz galloud e-bed. Prov. Tant pis

pour ceux qui arriveront trop —

,

gwaz a ze d'ar re zivezata o tout. Tu
t'es levé bien —

,
gicall bell oud bet

kousket. Demain au plus — .. warc'hcaz
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d'ann divezata ; warchoaz-kefiia. 11 se

fait tard, dernières heures de travail

à la campagne, pardaez eo.

TARDER, V. n. Dalea, p. daleet ; ober

dale, p. great ; choum da choulerc'hi.

Ce dernier signifie rester après les

autres, lambiner, muser ; voy. ces

mots. On dit aussi choum da c'hourler-

c'hi. Vann. DaUein. Pourqiioi avez-

vous tant tardé? Perak hoc'h euz-hu
daleet keit amzer ? Sans — , hep dale,

dizale, dioc'h-tu, ne vezo ket pell, ne

vezo ket divezad. Demain sans plus
— , warc'hoaz keñta. Il tarde, dale a
ra. Jusques à quand mon maître tar-

dera-t-il ? pe vête keit e taleo va mestr

da zonl ? Ne tardez pas à venir me
voir, deut d'am gwelet hep dale pell,

hep dale pelloc'h. Tarderez-vous ? dale

a reol-hu ? Vous avez bien tardé, dale

braz hoc h euz great ; na c'houi zo bet

pell. Nous ne tarderons pas à arriver,

ne vezo ket pell e vezimp erruet. Il ne
tarda pas à s'en apercevoir, he-ma ne

oe ket pell na welaz kement-se. Jean ne
tarda pas à retomber malade. lann
ne oe ket pell na glafivaz adarre. Ne
tardons pas davantage, ne zaleomp,

kammed. H. Mon père ne tardera pas

à arriver, va zad ne zaleo ket d'en em
gaout. = V. Impers. Kaoul mail, beza

despaill. Il me tardait qu'il s'en

allât, despaill oa gan-en ez aje kuit.

Il lui tarde d'être mariée, mail e deuz

da veza dirnezet ; mail eo gant-hi beza

dimezet. Il me tarde de vous voir.

skuiza a rann n'ho kwelann, T ; mail

eo d'in ho kicelet.

TARDIF, adj. Divezad; a zeu dive-

zad. Quelque tardif que soit votre re-

pentir, il lavera votre âme, ho kla-

c'har pegen divezad-hennag e ve d'en em
gaout, a zo ar pez a rañker evit gtcal-

c'hi hoc'h ene. T. Une pénitence tar-

dive est ordinairement inutile, pa ve:

great re zivezad, ar binijenn ne dal (ra

peurliesa. = Les bœufs et les ânes

sont tardifs, ann ejenned hag ann
ezen a zo gorrek. = En parlant de

l'esprit
;
pounner a spered ; kalet a

benn. = Des fruits tardifs, froues di-

vezad. Des pommes tardives, avalou

divezad. A une époque tardive, enn

eur mare divezad.

TARGETTE, s. f. Moraill, m. pi. ou.

Vann. Moraill-plad, barzennenn, f.

pi. eu.
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TASIÈRE. s. f. Talar, tarar ; m. pi,

ou. Vann. Tarer, m. pi. iea.

TARIF, s. m. Voy. TAXE, PRIX.

TARIR, V a. Les vices tarissent les

grâces célestes, ann techou fall a laka
grasou Doue d.. wlra. = V. n. Le puits

tarira sans tarder, ar punn liep dale

a ielo da hesk ; ar puns a ziseclio

abarz nemeur. Le paradis où la joie

ne tarit pas, ar baradoz n'eus ebarz
nemet levenez.

TARTE, s. f. Tallasenn, f. pi. tallaz.

Voy. TOURTE, GATEAU.

TARTINE, s. f. Une — de beurre,

eunn lamm bara hag amann ; bara
amünnennel. Une — de miel, eunn
larmn bara ha mel.

TA3TUFE, s. m. Hypocrite, laux dé-

vol ; voy. ces mots.

TAS, s. m. Bern, m. pi. iou
;
gra-

c'hell, f. pi. ou , kuchenn, f. pi. ou
;

blokad, m. pi. ou. Corn. loc'h, f. pi.

eu. Vann. Un — de fumier, eur bern
teil. Un — d'immondices, eur bern
alrejou, eunn toullad atrejou. Son
frère était étendu sur un — de paille,

he vreur a ioa gourvezet ivar eur bern

kolo, war eur guchenn blou:. Tas de
bois à brûler, bern keuneud. Un — de
pierres, eur bern mein. Le grand —
de fumier d'uni ferme, añdevrek, m.
Vann. Un — de blé dans les champs
après la coupe, eur bern éd. Voy.
GERBIÈRE. Un — de blé sur l'aire, eur
bern tro, eur c'hracliell ed; eur bern éd.

On (lit aussi kakuad, m. en quelques
lieu.x. Voy. WIEULE. Faire des — de
fumier, ober berniou leil. Il faudra
fendre le bois et le mettre en — dans
la cour, red e vezo faouta ar clieuneud
ha bernia anezho er porz. Faire des
— de blé sur l'aire, kakuada éd. Voy.
METTRE EN MEULE.

TASSE, 6. f. Kop, m. pi. ou ; anaf,

f. pi. iou, G ; tas, m. pi. ou. Plein une
— , kopad, tasad, m. Une — de café,

eunn lasad kafe. Voy. ECUELLE, «ERRE.

TASSER, V. a. Mettre en tas, voy. ce

mot. = Fouler les terres légères,

rnoustra ann douar pa vez re skanv.

Vann. Sterdein enn doar, mac. hein enn
dnar.

TATER, V. a. Voy. TOUCHER.

TATONNER, v. n. Chercher en tâtanl,

'astovrni, p. et. = Procéder avec in- '

TEI

certitude; voy. ÊTRE IRRÉSOLU, INCER-
TAIN.

TATONS (A), adv. Marcher à —

,

kerzel. ivar daslourn
; kerzet war he

balafennou, kerzet war he grabaneUou,
tcar he grabanou. G.

TAUDIS, s. m. Masure ; voy. ce
mot.

TAUPE, s. Î.Goz, f.pl. ed. Vann. Go,
f. pi. ««.Prendre des taupes, paka gozed,
gozeta, mont da gozeta, mont da c'ho-
zêta, mont da clioza. Pousser la terre
à la manière des taupes, fojal, p. fo-
jet ; turia, p. luriet. Les taupes ne
travaillent qu'aux heures impaires,
ar c'hozed ne duriont morse ann dou-
ar nemet war ann diz. T.

TAUPIER, p. m. Gozeler, gozer, m.
pi. ien. Vann. Goetaour, m. pi. goetae-
rion.

TAUPIÈRE, s. f. Piège à taupes
;
go-

zunell, f. pi. ou.

TAUPINIÈRE, s. f. Petite butte for-
mée par une taupe ; douar goz, m

;

bern goz, m. pi. berniou goz ; bern
douar goz, m ; turindenn goz, f. Vann.
ioc'h doar go. Etendre les taupinières.
kompeza douar goz.

TAUREAU, s. m. Taro, tare, m. pi.

tirti. Treg. h'oele, m. pi. koeleo. Vann.
Koc'hle, m. pi. koclileieu. Jeune —,
kozle, kole, m. pi. ou ; leue taro, m.

TAUX, s. m. Prix ; voy. ce mot.

TAVERNE, s. f. Cabaret; voy. ce
mot.

TAXE, s. f. Prix, taux, impôts
; yoy.

ces mots.

TAXER, V. a. Ober eur priz d'ar
varcliadourez ; lakaat eur priz d'ar
varcliadourez. Gr.

TE, pron. pers. Quand il est régime :

As, az, da, d'id, ac'hanod. Après les

trois premiers il y a quelques lettres

muables qui se changent ; voir la

grammaire. Je t'aime, me as kar ; me
az kar ; me a gar ac'hanod ; karct a
rann ac'hanod. Je te le donnerai, rei

a rinn ann dra-ze d'id. Le sang te

bout dans les veines, birvi a ra da
c'hoad enn da gorf. — Quand il est su-
jet; le. Tu te portes bien, te a zo
iac'h.

TEIGNE, s. f. Petit ver rongeur ;

hartouz, m. pi. ed. Voy. BIITTE.
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TEIGNE, s. f. Maladie; tign, legn,

tagn, m. Qui a la — ; voy. TEIGNEUX.

TEIGNEUX, s. m. Tignouz, m. pi. éd.

Vann. Tegnous. rachous. Ces mois dits

dans la colère sont de grossières in-

jures.

TEILLE, s. f. Till, lu. i-t mieux,
pliisk till ; voy. ÉCORCE.

TEILLER, V. a. Tilla, didilla (didilla),

p. et. Teiller du chanvre, didilla ka-

nab .

TEINDRE. V. a. Liva. p. et. Voy.
PEINDRE.

TEINT, s. m. Coloris du visage;
liou, m. Vann. Liu, m. Beau — , liou

mad. Il a le — fleuri, ru- ha beo eo he
liou ; flainni eo ; ruspin eo. Le — de
cette fille se flétrit, mont a ra he liou

mad digant ar plac'h-ze
;
gu-efivi a ra

gened ar plac'h-ze. Cette fille a le —
flétri, elle commence à vieillir, disli-

vet eo ar plac'h-se; grac'hellat a ra ar

c'hreg-ze.

TEINTURE, s. f. Couleur; voy. ce

mot.

TEINTURIER, s. ra. Voy. PElNTfE.

TEL. adj. Par, hevel, heùvel, heie-

lep.evel. \ai\i\. Par, hañval, eel. Tel
père, tel fils, hevelep tad, hevelepmap;
map dioc'h lad ; map he dad eo Kadiou.
Fam. Telle mère, telle fille, hevelep

mamm, hevelep merc'h, Gr ; merth
dioc'h mamm ; merc'h he mamm eo

Katel. Fam. Il est lioiiteux qu'il y ait

de telles gens sur la terre, mez eo e re

lud ar seurt-ze war onn douar. Que
de\iendra notre frère après un tel

combat ? petra zeuio da vesa hor
hreur goude stourm er c'hiz-ze? Tel est

votre père, il ne veut pas que Ion
fasse cela, ho lad a zo he zoare erel-se,

ne fell ket d'ezhan e veyreat kemevit-se.

Pour faire un — travail, eiit ober
eunn tumm lahour evel-se. Tel est l'em-
pire d'une mauvaise habitude I a betra

eoeurpleg fall ! Avec de telles pensées,
ganl ar seart soñjezonou-ze. 11 nest
rien de tel que d'aimer ; n'eu: Ira

e-c'hiz karet. T. Telle ou telle chose,
ann dra-mafi-dra ; eunn dra pe dra.
Telle ou telle fonction, eur garg pe
eunn ail. Tel ou tel jour, eunn deiz pe
ze.iz. Au milieu dune telle multitude
de maux, e-kreiz kemend ail a boaniou.
Que ne dis-tu telle chose? pe evit tra
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ne leverez-le kel ann dra-ma-dra. 8*

tel est votre désir, mar d-eo ho c hoant
evel-se. Il veut avoir tel morceau, bez'

e fell d'ezhan kaoul ann tamm-ma-
tamm. Telle est cette vie, selu pelra eo

ar vuez-ma. Tel est l'écueil contre le-

quel viennent se briser les grands,
houn-nez eo ar roc'h a stok out-hi ar
re vraz. Il n'est rien de tel pour gué-
rir cette maladie, n'euz tra enn tu ail

d'al louzou-ma da barea dioc'h ar seurt

klefned. Teiles sont les variétés du
froment, selu aze kement scurl gtoiniz.

Tel est leur unique désir, Grre-.:e nho
deuz ken clioant. Je ne commettrai ja-

mais un — crime, ar seurt torfed biken
n'her grinn. C. p. Après une telle vie,

goude eur seuri buez. Tel qu'il sera
toujours, dzoc'/i. ma vezo daviken. Il

n'est pas — que vous croyez, ne d-eo

kel evel a zonjil. Si vous êtes — que
vous devez être, mar d-och evel ma
tleit beza. Il nest rien de — que
lui pour calomnier, n'en deuz ket he
bar evit tamall ar re ail e gaou.
Il n'est rien de tel que les Cor-
nouaillais pour conter des histoires,

n'euz par da Gerneviz da lavarel

marvaillou. Il n'est rien de — que la

bouillie, neuz Ira enn tu ail d'ar iod.

Voy. PAREIL. = Ses vêlements sont

tels quels, hetel-hevel eo he zillad. Un
telj hen-ha-hen, ann lien ma n hen.

Un tel a fait cela, hen-ha-hen en deuz
greal kement-se.

TELLEMENT, adv. Voy. Si BIEN QUE.

TÉMÉRAIRE, adj. Dievez. Vann.
Diaviz. Tu es bien — d'oser venir ici,

penaoz oud-le ken dievez da zont ama.
Voy. HARDI. IRRÉFLÉCHI.

TÉMÉRAIREMENT, adv. Hep guir

abek ;
gaitt dicvezded.

TÉMÉRITÉ, s. f. Ditrezded, m. Vann.
Diaviz, va.

TÉMOIGNAGE, s. ra. Testent, f. pi.

ou. Vann. Testani, f. pi. eu. Faux —,
fais tpsteni. Porter —, dougcn testera ;

ffsfcf. . '"'orterun faux — , dougen fais

tesleiii. ivcndre — à la vérité, añsao

ar u-irionez. Celui qui possède le —
d'une bonne conscience, ann hini u zo

direbech he galoun. Il a été convaincu

de faux —
,
gaouiad eo bet lekeat dirak

ar varn ; test faoz eo bel kavet dirak ar

varn. Il a été condamné pour faux —,
test faoz eo bet kavet ha lekeat enn

toull.
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TÉMOIGNER, v. ii. Servir de té-

moin ; testeiiia, p. testeniet. = Donner
à connaître ; voy. ces mots.

TÉMOIN, s. m. Test, m. pi. ou. Ap-
pelez les témoins, galvit ann teslou da
zont. J'en ai été — , test ounn bet eus

a gement-se. Un — occulaire, test cvit

heza gwelet gant h? zaoulagad. Un —
irréprochable, eunn test direbech.

Faux — test fans ; fais test, m. pi.

testoxi faoz, fais testou. Il a été con-

damné comme faux —
,
gaouiad eo bet

lekeal dirak ar larn ha palet enn

loull. Vous êtes — de la sainteté de sa

vie, c'houi a so test peger sañtel eo he

vues. Vous en êtes témoins, c'houi a
20 testou eus a gement-se. Appelez vos

témoins, galvit eur re da dest. s. N.
J'en prends le ciel à — , m'hen tou dre

ann env. s. N. Dieu en est — , Doue a
zo test. Se servir de faux-témoin?,

gounid fais testou. Voy. FAUX-TÉMOIN.

Prendre quelqu'un à —
,

gervel da
dest, difenn da dest. gervel eunn den da
vexa test.

TEMPE, s, f. hidik. m. pi. daou-
ividik.

TEMPÉRAMENT, s. m. Temps, f ;

kigenn, f. (Prononcez le mot breton

temps comme en français timpse.) Cet
homme a un bon — , eunn den tempset

mad eo ; eur palfad mad a zen eo ;

temps vad a zo enn den-ze ; eur gigenn
vad a sen eo. Gr. Voy. CONSTITUTION.

TEMPÉRANCE, s. f. Voy. SOBRIÉTÉ.

TEMPÉRANT, adj. Sobre; voy. ce

mot.

TEMPÉRER, V. a. Adoucir, modérer,
soulager ; voy. ces mots.

TEMPÊTE, s. f. Barr-arne, barr-avel,

barrad-avel, m ; barrad givall-amzer

(goalli, m; tars-avel, m. p\. burrou-

arne, barrou-avel. Vann. Tarc'h-auel,

m. pi. tarc'heu-auel. Pour tenir tête

à la — , da herzel oc h ar barrad-avel.

Une — s'éleva alors, neuzee savaz èur
barrad gwall amzer ; neuze e tiroltas

arel ha barr-amzer. T. Il faisait une
épouvantable —, eunn arne dirollet a
rea. T.

TEMPÊTER, v. n. S'emporter en fai-

sant grand bruit, ober trouz bras.

Vann. Safarein, trouzial.

TEMPORAIRE, adj. Provisoire; voyez
ce mot.

TEMPORAIREMENT, adv. Provisoire-
ment ; voy. ce mot.

TEMPOREL, adj. Les biens tempo-
rels, madou ar bed-ma ; ar madou a
dremen ; madou ann douar. Pour des
avantages temporels, evil eur gounid-
bcnnag.

TEMPORISER, v. n. Remettre à un
autre temps ; voy. ces mots.

TEMPS, s. m. Mesure de la durée des
choses ; amzer, f. Perdre le —, koU
ann amzer, laerez ann amzer, koll he
boan. Perdre le — à jouer, koll ann
amzer o choari. Perdre le — à des
bagatelles, choum da glask triiichin

el leac'h n'eus nemet ieot, M
; falaoueta.

Corn. Vous n avez pas de — à perdre,
hâtez-vous ; en em zifreta zo red. Ils

ne perdaient jamais de — , biskoaz ne
gollenl tamm amser. Ne perdez pas le

— à discourir, n ho pezo ger da lava-

ret. Nous n'avons pas de — à perdre,
pred eo d'e-omp. Pour passer le —

,

evit kaout berroc'h ann amzer ; evil

kaout berroc'h ann inou. îse perdez pas
ainsi votre — , arabad eo d'e-hoch
choum da c'houlerc'hi. choum da bâte-

rat. Voy. MUSARDER. Le — a détruit

cette maison, diskaret eo bet ann ti-se

gant ann amser. Avec le —, gant ann
amzer; pa veso pred. Vann. Pe vo
kours. Il y a déjà quelque. — brema
ez eus eur pennad brao a amzer, eur
gicall bennad zo. D'ici là il se pas-
sera bien du —

,
pell amser veso

ac'hann di ; eur geit vras a amser a
vezo ac'hann di ; eur poulsad mad a

amzer a vezo, etc. Vous trouverez le

— court à l'église, kaout a reot berr

ann amzer enn iliz. Il trouve le —
court, he-ma a gav d'ezhan ez eo berr

ann amzer. Il trouvait le — de prier,

hc-ma a gave he du da bidi Doue.
Passer son — à lire, tremen ann am-
ser lenn. Le temps et l'éternité, ann
amzer a dremen hag ann amzer ne

dremeno biken. Dans peu de — , e

berr, abars nemeur. Il y a quelque
temps, ne d-euz ket pell amzer. A peu
de — de là Paul fut tué, ne oe ket

pell na oe lazet Paol. = Bien que le

mot o?n>er soit reconnu du genre fémi-

nin, cependant je trouve dans un très

bon auteur : ann amser a gas pep tra

gant-hañ, au lieu de gant-hi. Dans
cette phrase el les semblables, le mot
am;!er semble personnifié. C'est le
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dieu Temps avec sa faux à la main.

Quoiqu'il en soit, je préfère dire : pep

tra a ta gant ann amzer, le temps em-
porte tout.

2° Saison propre, moment favorable;

amier, f; prcd, m; marc, m; deis, m;
kouls, f; poent, m. Vann. Kours, f.

Avant le — , aharz ma vez pred; kent

ann amzer. Hors de — , e gwall amzer
(ejoall). Vann. E digours, enn digours.

Voy. CONTRE-TEWPS. Il n'arriva pas à —,
n'en em gavaz ket e mare. Il est arrivé

à — , deuet eo d'he vare ; deuet eo e

pred, deaet eo e kouls vad. Gr. Il était

— d'arriver, pred e oa erruoul ; mail

e oa ervuout. En — et lieu, pa zere,

pa vez red, pa vezo red. Quand il en

sera temps, pa vezo ar mare. Il est

temps de rentrer au logis, kouls eo

mont d'ar gear. L. Chaque chose a

son —, amzer zo da hep ira
;
prena

keuneud zo re zivezad pa vez red

c'houeza er hiziad. Prov. Le — de la

moisson est passé, tremenel eo ann
amzer vad euz ann eost Nous ne

sommes pas encore au — du carna-

val, n'ema ket poent ar meurlarjez

c'hoaz. Il est — de se réjouir, pred eo

laouenaat. s. N. Il est — de fuir, red

eo tecliet er pred-ma. s. N. Quand il

sera —, pa vezo pred. T. Il est — de

commencer, brema eo slaga gant-hi.

T. Il était plus que — d'y aller, tremen

mail oa mont di. Demain il sera —

,

warclwaz e vezo deiz. Corrigez votre

fils quand il en est encore — , kasti-

zit ho map endra m'az euz dan vez

gwellaat enn-han. T. Il est plus que
temps que je m'en aille, tremen mail
eo d'in mont huit. Voici le — de com-
battre, mail eo d'in stourm. Au — des

pommes, da vare ann avalou. Il est

temps d'aller se coucher, poent eo

mont da gousket. A Vannes : Kours e

monet de gousket. Il est — que je

parte, mezo poent mont kuil. N'est-il

pas — d'y aller ? neo ket poent mont
di ? Il est — de faire cela, mail eo

d'in ober kement-se
; poent eo ober ann

dra-ze ; pred eo ober kement-se. Il est

un temps pour tout, bout zou mol da
bep tra. Vann.

3° Loisir. Avoir le temps, tizout, p.

tizet, Gr; beza vok, p. bet; kaout am-
zer, p. bel. J'ai le — , tizout a rann,
Gr; vak zo war-n-oun ; vak ounn

;

amzer am euz. Vann. Arouarek onn,
dibreg onn. Quand vous en aurez le —,
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pa viot vak ivar-n-hocli; pa dizot, Gr;
p'/io pezo amzer. Vann. Pe vezo

dibrez war-n-hoc'h ; pe dizo d'hoc'h.

Quand vous aurez le temps de

l'entendre, pa vezo eaz d'e-hoc'h

selaou anezhañ. Je n'ai pas le —, ne

dizann ket, G ; ann amzer eo. (Locution

elliptique, où il y a nécessairement

quelque chose à sous-entendre.) Vous
en avez encore le — , amzer zo c'hoas.

Il n'a eu que le — de le faire, prim
eo bet d'ezhan ober kement-se. Vous
avez encore le — de le faire, e mare
emocli clioaz da ober kement-se. Pre-

nez votre —, rien ne presse, abas-

terit. C.

4° Température ; amzer, f. Il fait

beau — , amzer gaer a ra. Le — est

calme, sioul eo ann amzer. Le — s'é-

claircit, skleraat a ra ann amzer. Il

fera mauvais —,gwall amzer a vezo. Le
temps se gâta alors, neuze e leuaz ann
amzer da ziezaal.Lo lait s'aigrira avec

ce — , treñkaat a raio al leaz gant ann
amzer. Il est toujours en courses, et

par tous les temps, ne ra nemet re-

dek dindan pep amzer. T.

."j" Conjonctures , circonstances
;

amzer, f. Sans pluriel en ce sens;

darvoud, m. pi. ou. G. S'accommoder
aux temps, ober diocli ann amzer. Se-

lon les temps, hervez ann amzer
;

hervez ma tigouezo ar bed ; dioch ann
darvoudou. G.

6° Délai, terme préfix ; amzer, f ;

termen, m. Donnez-moi du — pour
vous payer, gortozit gan-en,pellocli e

paeinn achanoc'h. Avant le — , kent

ann amzer ; kent evit ar cliouls, abars

ma vez pred. Gr. Il cherche à gagner
du — ,ema o klask gourlerclii. M; klask

a ra lakaat ann amzer da vont e-biou
;

ema o klask astenn ann termen ; sacha

war adre a ra. T. Le temps est expiré,

digouezet eo ann amzer. Quand il eut

fini son — de service, échu gant-hañ

he amzer soudard.

1° Epoque; amzer, f; kouls, m,
mare, m. Vann. Amzer, kours. Le —
présent, ann amzer a-vrema; brema,

bremañ. Vann. Bremaà, er c'hours-

mañ. Le — passé, onn amzer dreme-

net; ann arnser-Zioni ; voy. AUTREFOIS.

Le — à venir, ann amzer da zont. Le
— passé ne revient plus, onn am^er

bet ne zeu mui enn dro. De — immé-
morial, a bep amzer; a wiskoas. Du
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— qu'il était roi, d'ar c'houls m'az
edo roue ; cnn amzer ma':: edo roue. De
tout — il a fait ainsi, a-hed cur weach
(veach) en deuz greal evel-se. De tout
— en Bretagne on a été galant pour
les femmes, e Brelz a viskoaz euz bet

great enor d'ar merc'hed. Où est le —
où vous vous estimiez heureux? pe-

leac'h ema hocli euruzded ? T. Du—du
roi Gralloii, enn amzer ar roue Grad-
lon. De temps en temps, a-wechou
(vechou)

;
peh enn amzer ; eur weach

enn amzer. Voy. PARFOIS. De temps à

autre, taul ha taul (Trég.) De tout —

,

abep amzer, da inken ; ce dernier si

la phrase entraîne l'idée d'un futur.

Voy. TOUJOURS. Parce qu'on était au— de
Pâques, dre m'as edo Pask o ren. Au
— des pommes, (îa nare ann avalou.

Au temps de la tentation, pa vezomp
eñkrezet gant ann drouk-ioulou ; pa
slag ann demptasion ouz-omp. = Se
donner du bon —

,
frifigal, p. friñget.

Il se donne du bon —, friùgal a ra.

TENACE, adj. Visqu'^'.ix, collant,

avare; voy. ces mots. ''

TENAILLE, s. f. Instrument pour
arracher les clous, etc ; luikez, i. Ne
s'employe qu'au singulier. Arracher
avec la — , lenna ganl ann durkez. Ap-
portez-moi ces tenailles, deul ann
durkez-ze à'in.

TENDANCE, s. f. Iiiclination, pcn-
clsaiit ; voy. cet; mots.

TENDON, s. m. Lost eur gigenn,

penn eur gigenn, m. (Jr. Vann. Fenn,
ou, lost enn merc'hennigeu, m.

TENDRE, adj. Aisé à entamer
;
goak,

lener, bresk, brusk, blod, bouk, fresk,

Vann. Tiner, foesk. Du pain —, bara
fresk. Des choux tendres, kaol brusk.

Pierre — , mean lener, Gr ; mean caz
da vena. Cette viande est très —

,

bouk eo ar cliik-ze ; tener glis eo ar
c'hik-ze. Voy. wiou. = Sensible ; lener.

Un cœur —, eur galoun dener. Il est
— aux larmes, he-ma a zo lost d'ann
daelou, Gr ; eaz eo lakaal anezhañ da
wela. = Dès sa plus — enfance, a vi-

hanik.

TENDRE, s. m. Tendresse, amour,
penchant. Voy. ces mots. Il a du —
pour ma sœur, /caret a ra va clioar.

Il a du — pour le vin, techet eo d'ar

gwin.

TÊN
TENDRE, V. a. Raidir; slegna, p.

el ; afilell, p. el. Tendra une corde,
slegna eur gordenn. Vann. Slcnnein.

Tendre un arc. slegna eur warek, an-
lell eur warek. Vann. Stennein ur wa-
rek. Voy. BANDER, ARC. = Etendre

;

aslenn, p. el. Autrefois astenna à l'in-

finitif. Il lui tendit la main, aslenn a
reaz he zourn d'ezhafi. Tendez le

bras, asleyinit ho preac'h. ~ Tapisser.
Tendre l'église en noir, slegna ann
iliz e du, Gr ; slegna ann iliz ganl
mezer du. = Tendre des filets, des
pièges, aFUell lindagou, slegna linda-

gou, slegna rouejou. Vann Stennein

rouedeu. Ces expressions s'entendent

au propre et au figuré. = V. n. Abou-
tir à ; lenna da, p. lennet. Tous ses

désirs tendent à ce but, n'en deuz ken
c'hoant; n'en deuz c'hoant e-bed ken.

Le but vers lequel il nous est ordonné
de tendre sans cesse, ann dra pe ivar-

zu hini cz eo gourc'hemeunel d'e-omp

kerzet hep skuiza. T. Ils tendent tou-

jours vers ce but, lenna areont bepred

elreze kement-se. G ; ho holl deso a
denn di. Corn. Pourvu que ma pensée

tende vers vous, ganl ma tvuio va
chnlnun plri'zek enn-hoc'h

TENDRERfîENT. adv. Stord. halz,

meurbed. Aimer —, karel slard, karet

meurbed.

TENDRESSE, s. f. Affection : voy. ce

mot. Mon frère ne put se détendre

d'un mouvement de — , ra breur a

zeuaz hc galoun da deneraat. Prouvez

que vous avez pour nous la — d'une

mère, diskouezit ez hoc'h mamyn enn
hor c'heùcer.

TENDRON, s. m. Partie de l'oreille,

lostik ar skouarn, m. Gr
; flip ar

skouarn, m.

TENDU, adj. li a toujours l'esprit

tendu, sUgnet co bepred he spered

e-c'hiz eur warek (oarek).

TÉNÈBRES, s. pi. f. Âmc'houlou, m;
levalijemi, tevalienn, f. Dans les —

,

enn amc'lioulou. = Au figure. Les —
de l'esprit, levalijenn ar spered. Dieu
dissipera les — , Doue a skubo ann
devalijtnn. Les esprits des —, ar spe-

rejou a zo enn devalijenn ; ann drouk

sperejou. Dissipez les — de mon âme,

pellait dioch va ene ann devalijenn a

zo enn-hañ.

TÉNÉBREUX, adj. Tcval, leùval.Vaim-

Teoual, leouel, tañoual.
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TÉNIA, s. m. Liñkernenn, f. G. leñ-

kerenn, f.

TENIR, V. a. Avoir à la main ; der-

clul, delc'her, dalcher, p. dalc'het.

Corn. Dalc'hout. Vann, Dalc'hein, dre-

c'hel, p. dalc'hel.Tenez îevme,dalchit
mad, dalc'hil slard. Que tenez-vous à

la main ? petra zalchit-hu enn ho
tourn ? Je le tiens, m'hen dalc'h. Quand
tu le tiendras, ne le lâche pas, pa vezi

krog. dalc'h mad. Tenir vaut mieux
que courir, skoed em dom-n a dal d'in-

me muioc'h evit daou o taie. Prov. Il

tenait un livre à la main
,
gant-hañ eul

levr eni: he zourn. Tiens un cierge
allumé dans ta main, dalc'h eur c'hou-

laouenn sklear d'as tourn. s. N. Ils te-

naient cliacuii une croix dans la main,
peb a groaz gant-ho enn ho daouarn.
Ils virent alors une main qui tenait

une lumière, îteuze e welchont eunn
duiirn krog er clwulaouenn. T. Quand
tu le tiendras, pa vezi krog enn-hail.

Il tenait sou bâton au-dessus de votre
tète, he vas gant-haâ savel enn ear
war ho penn. Que teniez-vous à la

main ? petra a iou gan-e-hoc'h aze erin

ho tourn? Pierre tenait son bâton
à la main, he vaz gant Per enn he
zourn ; he-ma krog enn he vas.

= Posséder ; kaout p. but, derc'hel,p.

dalc'het. Nous tenons tout de Dieu,
digant Doue e leu pep tra d'e-omp ; bet

hon eaz bet pep Ira digant Doue. Tenir
boutique, derchelstal.Gv.^^ Occuper.
Tenir le premier rang, deic'hel ar
c'henta leac'h. = G.i.RDER, observer

;

miret, p. mirei ; dercliel p. dalc'het.

Tenir sa parole, tenir à sa parole,

derc'hel he cher, derc'hel p. cher.
Tenez ce secret, taiit krenn war ge-

menl-se. La Basse-Bretagne tient tou-

jours à sa foi, Breiz-Izel a zalch be-

pred d'ar feiz. = Saisir, capturer;
voy. ces mots. Je te tiens, vie da
grap. s. N. Je le liens, dalc'het, paket,

eo bet gan-en. Tenir un enfant sur les

fonts de baptême, derc'hel eur bugel
oc'h badez. = Texir lieu de ; voyez
LIEU. = CoM'EMR, renfermer ; voyez
ces mots. = V. n. Tenir de ; avoir de
la ressemblance avec; heza henveloc'h,
beza hevel oc'h. Il tient de sa mère,
hefivel eo oc'h he vamm. = Etre at-

taché, lié ; beza staget, beza dalc'het ;

derc'hel. Ce clou tient bien, ann tach-
ze a zalc'h stard. Gr. L'ancre ne tient

pas dans ce fond, ann heor ne choum
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ket. Je me tenais à un arbre, oc'h eur
wezenn en em -aîc7ienn.= Tenir a. Il

tenait à n'être pas reconnu, he-ma ne

falveze ket d'ezhan e vijet bet anavezet
gant den. Il ne tient pas aux choses hu-
maines que par les liens de la néces-
sité, distag eo dioc'h pep ira krouetne-
met evit ar pez a zo red liep-ken. = Y
tenir. Je n'y tiens plus de colère, ne
badann mui, T. Je n'y puis plus tenir

tant votre charrette cahote, stroñsa ha
distroi'isa a ra kement ho karr ma kav
d'in e listag va c'halonn diouz-in. T.

Je n'y tiens plus, n'ounn ket evit her-

zel. = V. pron. Rester, demeurer
;

voy. ces mots. Tenez-vous droite, en
em zalc'hit sounn. Se tenir sur le ri-

vage, choum war ann aot. Se tenir

sur ses gardes, beza icar cvez (var). Se
tenir debout, en em zerc'hel enn he

za ; herzel enn he za. Gr. = Avoir
lieu ; voy. LIEU. = S"Ex\ tenir a. Je
men tiens à cela, a-walch am euz
gant kement-se. S'en tenir au n.arclié

fait, derc'hel he varc'had. = A quoi
tient-il que je ne te batte ? petra a vit

ouz-in d'as kanna ? Qu'à cela ne
tienne, partez de suite, kent a se, it

enn lient rak-tal.

TENON, s. m. Terme de menuiserie;
steudenn, studenn. f. Gr.

TENTATEUR, s. m, Voy. DÉMON.

TENTATION, s. f. Dans plusieurs

cas, ce mot serait mal rendu en bre-

ton si l'on n'employait le terme bre-

tonisé, temptasion, f. pi. ou. Voyez à

cet égard ce qui a été dit au mot ABSTI-

NENCE, ACTE. Nous ne pensons pas
toutefois qu'il soit nécessaire de s'en

servir à toutes les phases de la tenta-

tion ou lorsqu'elle n'est pas person-

nifiée ; c'est au traducteur à peser
l'opportunité de son f.;pre.:si0ü. Dans
les autres cas, on pourra employer les

mots composés : drouk-ioulou, gwall

ioulou (goall) , choaùtegesiou, fall,

lesquels ont la signification de désirs

déréglés, mauvaises passions, etc, etc.

Les tentations qui nous viennent du
dehors, ar c'hoantegesiou fall a zeu a

siaveaz da staga ouz-omp. Les tenta-

tions de l'intérêt, ar givall-ioulou

hon eus e-kever kreski hor madou. Ja-

mais homme ne fut éprouvé par de

telles tentations, biskoaz den ne d-eo

bet eñkrezet gwasa gant ann temptasio-

nou, gant he zrouk-ioulou . Ne nous
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laissez pas tomber en — mirit ne

d-aimp da goll. A l'approche de la —

,

pa dosta ann eùkre:. G. Résister aux
tentations, derc'hel penn. ober penn
d'ann temptasionou, ou. d'/ie c'hoante-

gesiou fall. Succomber, consentir à la

— , siija d'ann demptasion, suja d'he

zrouk-ioulou
;
plega d'he c'haùtegesiou

fall ; beza trec'hel gant, he c'hoaiitege-

siou fall.

TENTATIVE, s. f. Effort, essai , voy.
ces mots.

TENTE, s. f. Pavillon de guerre
;

tinell, f. pi. ou; telt, m. pi. ou. G.
Voy. CAMP. Tennoer paraît avoir été

usité au sens de tente. Gr.

TENTER, V. a. Solliciter au mal
;

dougen d'ann drouk, p. douget, lempti,

p. temptet. Voy. TENTATION. Le démon
l'a tenté, leviptel eo bel gant ann
drouk-spered ; douget eo bet d'ann
drouk gant ann diaoul ; eñkrezet eo bel

gant ann tempiasionou. = Entrepren-
dre, essayer ; voy. ces mots.

TENTURE, s. f. Tenture funèbre,
mezer du a laker huel enn diaharz euz
a eunn iliz evit eur chaoù, evil eul

lid. Les tentures "^ont en soie, al lie-

nach a zo e seiz. T.

TÉNU, adj. Délié ; voy. ce mot.

TENU, adj. En bon ou mauvais état.

Une écurie mal tenue, eur marchosi
kempennet fall. T. Ceite maison est bien
tenue, kempenn ha dilaslez eo pep ira

enn ti-ma ; eunn ti a zo kempenn ha
dilasi.e: pep tri, enn-hañ,

TENUE, s. f. Durée d'une assemblée
;

dalc'h, m. Gr. Pendant la tenue des
Etals de Bretagne, e-pad ann dalc'h

euz ar Stadou a Vreiz. Gr. Il me tarde

de yoir finir la tenue des assises,

mail braz eo d'in e ve serret ar breu-

jou. = Terme de marine. Ce fond n'a

pas de tenue, ann heor ne choum ket

ama. = Ferme, fermage ; voy. ces

mots.

TÉNUITÉ, s. f. Tanavder, m. N'est
pas usité, non plus que moander, m.
A cause de sa — , dre m'az eo tano, o

veza m'az eo moan. Voy. MINCE.

TÉRÉBENTHINE, s. f. Tourmañtin,
m. Gr.

TERGIVERSATION, s. f. Voy. DÉTOURS,

RUSE, INCERTITUDE.

TEN
TERGIVERSER, v. n, Biaiser, user de

détours ; voy. ces mots.

TERME, s. m. Fin ; divez, m. G.
Quand vous arriverez au — de la vie,

paz eol euz ar bed-ma. Quand vous
serez arrivé au — de votre voyage,
pa viol eat da benn hoc h hent. Je
cours au terme de la carrière, kerzet

affo a rann evit tizout da benn ann
hent. Pourvu que j'arrive au — où
yaspire, gant m'az inn d'al leac'h n'em
euz choant da gaoul nemel-han. Vous
touchez au terme, emoch tost d'ar

penn diveza. II. — Temps préfix ; am-
zer, f , termen, m. Le terme est échu,
digouezet eo ann lermen. Le second
terme était échu, deut e oa ann eil

mare. T. Un bail à long terme, eul

lizer-ferm paduz. Assigner le terme,
lakaat ann termen. Prolonger le —

,

astenn ann termen. Cet enfant est né à

terme, deuet eo ar bugel-ze d'he am^er.
Cet enfant est né avant — , or bugel-ze

a zo deuet kenl evil ann termen, Gr
;

ar bugelze ne d-eo ket deuet d'he amzer.
Quand elle (femme enceinte) fut arri-

vée à terme, deuet he amzer. Une lice

était sur son — , eur giez prest da
drei he chas. Goesb. A moins qu'elles

ne mettent bas avant — , nemet na-

droint a-raok ho amzer. = Expres-
sion, mot, discours ; voy. ces mots.
Il parla en ces termes, komz a reaz

evel-hen. Vann. Avel-sen.

TERMINER, V. a. Finir, achever
;

peur-ober, p. peur-c'hreat
;
peur-zevel,

p. peur-zavet ; kas da benn. Ceux qui

ont terminé leur service, ar re a zo
distag dioc'h ho cliarg. Il terminera
promptement sa course, he-ma a ielo

buhan da benn he hent ; he-ma a zo

tost d'ar porz. Quand vous aurez ter-

miné votre voyage, pa viol eatda benn
hoc'h hent. Quand seront terminées les

foires cette année ? pegouls e vezo ar

foar diteza er bloaz-ma? M. Il a ter-

miné la moisson, pei/r-redeteo d'ezhan.

Il ne songe qu'à — son travail, n'en

deuz hen preder nemet kas da benn he

labour. Terminer sa tâche, kas he ero

da benn.

TERNE, adj. Hep sked, ieval. Wann.
Kouchiet, diluch.

TERNIR (SE), v. pron. Koll he liou;

koll he sked, p. kollet. Les pleurs

avaient terni sa beauté, gwall zizeriet

oa he gened gant he daelou.
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TERRAIN, s. m. Terre, fond, sol
;

voy. ces mots.

TERRASSE, s. f. Levée de terre ; sa-

venn douar, f. pi. savennou douar.
Vaiin. Saouevn doar, f. Terrasse de

jardin, bali huel, pladenn douar. Ter-
rasse de maison, toit en plate-forme,

lein ann ti. Se promener sur la — de
la maison, baie war lein ann u'(leliiii).

terrasser; V. a. Diskar d'ann douar,
teurel d'ann douar; pilât, p. pilet.Yann.

Diskarein. Et il le terrassa comme
l'autre, hag hm oc'h traoà ivez.

TERRE, s. f. Sol; doitor. m.Hors du
Léon, doar, m. Ane. Tir. Tomber
à terre, koueza war ann douar ;

koueza d'ann traoñ. Les pommes sont

tombées à terre, ann avalou a zo bel

kouezet d'ann traoù L'enfant est

tombé par terre, ar bugel a zu bel

kouezet war ann douar ; kouizel eo

het ar bugel war ann douar. Je l'ai

trouvé sous — , /caret am euz anezhañ
dindan ann douar. Par — et par

mer, dre zouar ha dre vor. Tirer à

terre un objet qui est dans l'eau ou
sur l'eau, tenna eunn dra-bennag war
ar zeac'h. Aussitôt qu'il eut mis
pied à — , kerkent ha m'en doe harp
d'he dreid enn douar. Prendre —

,
paka

douar d'he dreid. Aborder ; voyez ce

mot. Terre glaise, douar pri
;
pri, m.

l'n pot de — , eur pod pW. Une écuelle

(le — , eur skudell bri. Terre forte,

douar pounner, douar kre. Terre lé-

Q;ère, douar skanv. Terre mêlée de

sable, douar-ireaz. T. Terre maréca-

geuse, douar dourek, douar gleb. Voy.

WARÉCAGE. Terre de bruyère, douar
bruk ; douar losk. Corn. Terre tour-

beuse, douar taoualc'h. Ils ne l'appor-

teront pas en — ; sorte de menace
;

ne d-ai ket ann dra-ze gant-ho enn

douar. T. Souvenez-vous que vous

n'êtes que terre et poussière, ho pezel

sonj n'emoc'h nemet eunn lamrnik douar

hag eur vrienenn boultr. Gr. =^ CONSI-

iiÉRii sous le rapport de la culture
;

douar, m. pi. ou. Le pluriel est peu

usité. Terre chaude, labourable
;

douar gounid, douar labour, douar

Icil (tetul) douar îomm. Corn. Âlil,

doar stu. Dans ces cantons on appelle

aiil, park atil, le champ de terre chau-

de qui est d'ordinaire contigu à la

maison de ferme. Il n'a que des terres

chaudes, n'en deujz nemet atil. Corn.

TE» t^ if.

Vann. Doar gonid, doar labour, doar
(uemm. Un champ do — chaude, eunn
Iresl, m. pi. treslou; eur park douar
gounid. Corn. Trevidilc, m. pi. treie-

digou. Trois pouces de terre laboura-
ble, tri veudad douar gounid. Terre
froide, en friche, douar fraost, G ; le-

ton, îetoun, douar geot, douar ien.

Corn. Doar distu. Vann. Doar frauat,

doar ien, doar e poez ; berle, brelle. Un
champ de terre froide, eul letounenn.

Six journaux de — froide, dek devez

skod. T. Terre franche, douar beo ha
dic'hrouan. Les terres basses con-
viennent aux prairies, atm douarou
izel a zo mad d'ar prajeier. Mettre des-

sus la — de dessous pour préparer
une culture iñdouni. T. Terre prove-

nant de défrichements de bois, douar
koajou digoret.Terre arable ou végétale,

douar beo. Terre en jachère qu'on
a laissé reposer longtemps, douar
koz. Gr. Travailler celte terre, digeri

douar koz. Terre à blé, douar mad da
deurel ed ; douar a daol éd. Terre à lin,

douar lin. Terre de pré, de bois, de

marais, d'alluvion, douar prad, douar
dindan koat, douar genn, douar digasel

gant arm dour. Terre à landes, douar
lann. Terre à bruyère, douar bruk.

Terre à froment, à orge, douor gwinis,

douar heiz. Terre marrée, écobuée,

douar rnarr, douar marret. Gr. Un
journal de — , eunn devez arat. Une
pièce de — , eur park, eur pez douar.

J'ai acheté une petite —
,
prenet am

euz eunn tomm levé. = Signifiant

Pays; bro,ï; douor.m.La terre sainte,

ann douar sañtel. La terre de France,

Bro C'hall. La terre de Chanaan, Bro

Kanaañ. La terre ferme, ann douar
braz. — Le globe terrestre, bed,

m ; douar, m. Le ciel et la terre, ann
env hag ann douar. Les biens de la —,
madou ar bed, madou ann douar, ma-
dou ar bed-ma. L'homme le plus heu-

reux qui soit sur la terre, ajiu eurusa

den a zo dindan iro ami heol.

TERREAU, s. m. Douar-teil, m.

TERRESTRE, adj. Les plantes terres-

tres, al louzou a zo war unn douar.

Les animaux terrestres, al loened a

vev war ann douar. Les choses ter-

restres et les choses célestes, traou

ann douar ha traou ann env. Les
biens terrestres, madou ar bed-ma.

Les aflections terrestres, ann traou a

110
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zo karct gant atin dud. Le paradis —

,

ar baradoz terien. Gr.

TERREUR, s. f. Epouvante, grande
frayeur; voy. ces mots.

TERREUX, adj. Couvert de terre, sali

de terre ; karyu a souar
;

goloet a
zouar.

TERRIBLE, adj. Spoufltui, heuzuz,
estlammuz, braz-meurbed. Il est — de
mourir, eur spount eo mervel. Votre
châtiment sera —,braz-meurbed e vezn
ho kastiz. Ces chutes terribles du
pécheur sont d'effrayants exemples des
jugements de Dieu, al lammou spouft-
tiiz-ze a siskouez petra eo barnedige-
siou Doue. La vaine gloire est un mal
—, gloar ar bed a zo eur gvoall vosenn.
C'est un homme —, eur gwall zen eo.

Une tempête —, eur barrad amzer ann
iskisa.

TERRIER, s. m. Toull al lern, m ; ri-

boul, m. pi. ou, G
; gwaremm al km

(goaremm), f. Ce champ est rempli de
terriers, riboulet holl eo ar park-ze.

TERRINE, s. f. Podez, f; podezprij.
Vann. Podeenn, f. Plein une — de lait,

eur bodezadleaz. Vann. Podeennat, f.

TERRITOIRE, s. m. Pays, région
;

voy. ces mots.

TERROIR, s. m. Ce vin a un goût
dd —, eur vlas douar a zo gant ar
gicin-ze, T.

TERTRE, s. m. Dune, éminence
;

^oy. ces mots. Le P. Grégoire pense
qu'autrefois le mot Ros signiliait Ter-
tre et qu'on le retrouve dans des noms
de lieu.x

, comme Rus-kof
,

pour
Roz-gof, conformément aux règles
d'euphonie données au mot ADJECTIF,

TES, proD. poss. Voy. TON.

TESSON, s. m. Têt ; voy. ce mot.

TESTACÉ, s. m. Aneval krogcnnek,
pesk krogennek, m.

TESTAMENT, s. m. Il nous a donné
ses biens par —, roet en deuz he va-
dou d'e-omp goude he varo. = Le nou-
veau —, livre sacré ; ann teslamant
nevez; lezenn Jezuz-Krist. L'ancien —,
ann lestamant koz.

TESTICULE, s. m. Kell, kall, m. pi.
ann daou gcll. Qui n'a qu'un — , rañ-
gouill. Qui a de gros testicules, fre^eit,

kellok, kallok ; de là marc h kalloc'h,

TET
cheval entier. Verrat qui a de gros
testicules, houc'k kellek.

TÊT, TESSON, s. m. morceau de pot
cassé, diarbod, f. pi. ou ; dam pod, f.

TÊTARD, s. m. Insecte
; pendolok, m.

pi. pendologed. Vann. Pendolek, m.
pi. pendoleged.

TÉTASSES, s. pi. f. Divronn diforch
ha stoubennek.

TÊTE, s. f. Penn, m. pi. ou. Une —
humaine, penn eur goas, penn eur
vaouez, penn eur christen. = Une —
de cheval, penn eur marc h. Le devant
de la — , diaraok ar penn. Le derrière
de la —, kilpenn, kil ar penn, m ; ar
c'hilpenn. Le sommet de la —, lein ar
penn ; kern ar penn, gorre ar penn, m.
Qui a une grosse —, pendog, m. pi.

ed
; pendolok. Voy. TÊTARD. Qui a une

petite —, penn glaouik. Gr. Qui a une— pointue, penn begek. Gr. Sans —,
dibenn. Il avait la — découverte, dis-
kabell e ua. Découvrir la — de quel-
qu'un, lui oter sa coiffure, diskabella
M. b. Mouchoir de — mouchouer tro
benn. Se découvrir la —, dizolei he
benn, lenna he dok. Voy. DÉCOUVRIR. Se
couvrir la —, golei he benn, lakaat he
dok war he benn. Voy COUVRIR. Il avait
son chapeau sur la —, gant-liaû he
dok war he benn. J'ai mal à la —,
poan benn am euz, drouk penn am euz,
poan am euz em fenn. De la — aux
pieds, adalek ar penn beleg ann treid.

Un homme vêtu de blanc de la — aux
pieds, eunn den gwenn-kann boutou
hag ail. Il marche la — haute, baie a
ra huel he benn ; he-ma a zo he benn
huel gant-hañ ; he-ma a zo he benn
sounn gant-hañ. Si je marche la —
baissée, mar d-eo gan-en stouet va
fenn. G. p. Afin qu'ils soient placés
tête et queue, evil ma vezint daou-ben-
nek. Il est placé la tète vers la queue
de son cheval, eminl daou-bennek :

he-ma a zalcli lost he loen e leac'h he
rrid. Quand on lui eut coupé la —

,

goude ma oa bel irouc'het he benn di-

war he c'houzouk. Tête-à-tête, penn-
oc'h-penn, fri-oc'h-fri. Gr. A pleine —,
a bouez penn, a boez penn. Vann. A
bouiz he benn. a bouiz hou fenn, selon
la personne dont on parle. Crier à

pleine —, krial a boez penn. Il perd la

— , he benn a ia e belbi, G ; ne oar e pe
leac'h mont nag e pe du Irei. Se jeter
la tête la première dans la mer, en em



TEX

deurel a benn kaer e-kreiz ar mor
;

koueza er mor war he benn. Ils ont

perdu la tète de frayeur, ar re-ze a

so eat ho spered digant-ho. Il n'en

fait qu'à sa — , mont a ra a-raok he

benn. En faisant à sa — , cnn eur ober

he benn ; o senti oc'h he benn. Se met-

tre une chose en — ; voy. PftOJETER. =
La — d'un clon, penn eimn tach.Unc—
d'épingle, penn eur spillenn ; kros-spil-

lenn. La — d'un lit, penn eur gwele.

Vann. Penn ur gule. Qui a deux, trois

tètes, daoM bennek, tri bennek. = Au
figuré. Viens te mettre à notre —,
deu2 er penn gan-e-omp. C. p. En tète

de chaque chapitre il y a une instruc-

tion, a-raok pep pennad es eu2 lekeal

eur geñlel ; war benn pep pennad, etc
;

e penn pep pennad, etc. Le curé à la

tête de son clergé, ann aolrou persoun
gant he glocr. Il mit son fils à la — de

l'armée, lakaat a reaz he vap e penn
soudardet ar vro. Tenir tète à ; voy.

RÉSISTER. Pour tenir — à l'orage, da
herzel oc'h ar barrad-amser,Goesh.hes
autres tenaient — aux Anglais, ar re

ail a roe beac'h d'ar Zaoson. Messire
Jean est à leur — , ann aolrou lann e

penn keñta. G. p. Voilà l'évèque à leur

—, ann eskop o vont er penn a-raok.

TETER, V. a. et n. Dena, p. et. Vann.
Dinein, p. dinet. Donner à — à un en-

fant, rei bronn da eur bugel, rei da
zena da eur bugel. Je tète encore ma
mère, me zo c'hoaz xoar va mamm.
Goesb. Veau qui tète sa mère, leu a
zen he vamm.

TÊTIÈRE; s. f. Bonnet d'enfant, A-a-

bell, m. — Partie de la hride
;
penn ar

brid, m. Vann. Penngwenn (penn-
gueiin), m.

TETIN, s. m. Penn ar vronn, m. pi.

pennou ann divronn. Vann. Pennik er

rronn.

TETINE, s. f. Tez, m. pi. tesiou.

Vann. Tech, m. Corn. Tevez, m.

TETON, s. m. Bronn, f. pi. divronn.

TÊTU, adj. Kuladus, kilpennek. Il est

fort — , eunn den kilpennek eo ; eunn
den pennek eo, eunn den klopennek eo.

Ils sont fort —, tud pennek int. Voy.
EN TÉTÉ.

TEXTE, s. m. D'après le— français,

hervez ar skouer genia e g^llek.

TEXTILE, adj. Du lin —, lin neudek.
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THÉORIE, s. f. Ils ne connaissent
l'agriculture qu'en — , ne anavezonl
gounidegez ann douar nemet dre al le-

vriou. T.
THÉSAURISER, v. n. Dastum madou,

p. daslumet ; kusiada, p. et.

THON, s. m. Poisson ; toun, m. Du
— mariné, kik toun sallel.

THYM, s. m. Plante ; lin, m ; turkañ-

lin, m. Gr ; munudik, m. G.

TIARE, s. f. Kurxmenn ar Pab, f.

TIC, s. m. Certain défaut chez un
cheval, lech, m ; tech fall. Cheval qui

a le tic, cheval qui tique, mardi en

dez enn tech fall de grogein enn off enn
ur bergassal. Vann.

TIÈDE, adj. Ni chaud ni froid; klouar.

Vann. Mingl, klouar. De l'eau — , dour

klouar. — Indiffèrent ; voy. ce mot.

TIÉDEUR, s. f. Au fig. et au propre
;

klouarder, m. Ce mot doit être évité ;

il faut avoir recours à l'adjectif.

TIÉDIR, V. n. Devenir tiède, parlant

d'un corps chauil'è ; dont da veza

klouar ; klouaraat, p. klouareet, kloua-

reat. Vann. Miùglein, donel de vout

mingl. Voy. REFROIDIR.

TIEN, adj. poss. Da hini, da hini-te,

da hini-de. Des deux genres. Vann.
De hani. Au pluriel, da re, da re-te;

da re-de; des deux genres. Vann. De
re. Le tien est plus beau, la tienne est

plus belle, da hini-te a zo kaeroc'h.

Les tiens sont plus beaux, les tiennes

sont plus belles, da re-te a zo kaeroc'h.

Celle-ci est elle la tienne ? hou-ma eo

da hini-de ? = Parent, kar, m. pi. liè-

rent. C'est un des tiens, kar eo d'id.

TIERCE, s. f. Terme d'église ; tiersa,

m. = Adj. fèm. Par une — personne
dre c'henou eunn ail, dre clienou eunn
«rede.Gr. Mettre unechose en — main,
lakaat eunn dra e tredeok, lakaat eunn
dra cire daouarn eunn ail. Il a la

fièvre •— , tersienn peb eil dez a zo
gant-hañ.

TIEPCFLET, s. m. Logolaer, m. pi.

ien.

TIERS, s. m. Trederenn, trede-rann,

f. Vann. Terderann, f. Il lui revient un
— , eunn drederenn a zo dleel d'ezhah.

Le — d'une pomme, ann drederenn

euz a eunn aval. Une aune et un —

,

eur îcalennad ha trederenn. Je n'en

veux que le —
,
ganlann drederenn am

bezo a-walch. Je le mettrai en — dans
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mes allaires, me roio d'ezhai) ann dre-

dcrenn em zra. Le — de raiiiiéc, ann
drederenn euz ar blnaz. Les deux —
de son bien, ann daou fars, ann daou
fers eus he vadou. Gr.

TIGE, s. f. Gwalenn (goalenn), f.

Viae de chanieUei', gwalenn eur c'Iian-

loler. Voy. GAULE. Tige de plante, tanl-

penn, m. p!. taol-pennou. Tige d'un
arbre, troñjenn, tronchenn, f. pi. ou.
Vann. Solenn gw/eenn.La lige de la fève,

kolo fa. Tige de blé, korsenn, f. Tige
de botte, korf ann heus. Or. = Race,
lignée ; voy. ces mots.

TIGRE, s ra. Animal ; tigr, m. pi. éd.

.\u féminin, ligrez, (. pi. éd. Vann.
Tigrenn, f.

TIGRÉ, adj. Voy. BARIOLÉ.

TILLAC, s. m. Tiller, m.

TILLER, V. a. Tiller du clianvre,

lilla kanab ; didilla kanab.

TILLEUL, s. m. Arbre; tillen, f. pi.

ÜÜ.

TIMIDE, adj. Anunik. abaf, Gr. lent.

Prononcez ce dernier comme en fran-

çais lainie. Il est très — , lent-bras

eo. Cette jeune fille est si — qu'elle

rougit quand un liomme lui parle, ke-

ment a hekves e deuz ar plac'h ia-

ouank-se ma teu ruz-glaou pa gomz
out-hi eur goaz-bennag. M.

TIMIDEMENT, adv. Gant leñlegez II

s'avança — , dont a reaz izel he Imt.

Fam.

TIMIDITÉ, s. f. Crainte, peur, mo-
destie, réserve ; voy. ces mois.

TIMON, s, m. Partie d'une voiture
;

gwalenn-yarr (goalenn). f. Le — est

cassé, torret eo bel ar walenn-garr
(oalenn). Voy. GAULE. VERGE. On dit

aussi leur-karr, m. 'rv. = Ternje du
marine ; bnrrenn-slur, f.

TIMONIER, s. m. Ciieval du timon
;

marc'li limoun. = Terme de marine
;

vep a saic'/i ar varrenn-stur.

TIMORÉ, adj. Tost d'he goustians, Gv ;

nep en deuz aoun braz da zisjdijmu

da Zoue. Vann. Tiner a goustians.

Ceux dont la conscience est timorée,
ar re a zo aounik ho c'houstians, ar re

a zo tost d'ho c'houstians. B.

TINTAMARRE, s. m. Trouz, ni; tala-

bao, m. Léon. Voy. BRUIT. Faire du —,
ober trouz, ober talabao.

TIN

TINTEMENT, s. m. Parlant dune
cloche

; diñserez, m ; gobederez, m.
Ces mots ne sont guère usités ; le

mieux est de les éviter, en lournanl
par le verbe. Entendez-vous le — de
la cloche ? klevet a rit-hu ar c'hlo&h

tiñsal ? = Sensation dans l'oreille
;

bouderez ar skouarn, m ; n'est guère
usité ; le mieux est de les éviter, en
tournant par le verbe. Voy. TINTER.
Vann. Kornereac'h, m.

TINTER, V. n. et a. Diiual, p. diñ-
set

; gobedi, p. gubedel ; seni diwar
benn, p. snnet. Gr.Vann. diñsein. Allez— la cloche, it da ziñsal ar clilocli.

La cloche tinte, diùsnl a va ar
clilocli. = Parlant des oreilles ; bou-
dall,]). boudet; Aornai, p, fcornef.Vann.
Korneln, kornal. Les oreilles me tin-
tent, boudai a ra va diskouarn. Vov.
CORNER.

TINTOUIN, s. m. Cette nouvelle lui

donnera bien du — , ar clielnu en
deuz bel a raio boudai kaer he ziou-
skouarn. Gr.

TIQUE, s. m. Insecte; teureugennj.
pi. teureuk, teureugenned ; lillenn, f.

pi. lilled, lui ; tarlnskenn, tallaskenn,

f. pi. éd. G. Vann. fiosftard, m. pi.

ed ; tarrak, m. pi. larraged. Corn.
Megell. f. pi. ed; paraill, m. pi. td.

TIQUER, TIQUEUR, parlant des clie-

vaux ; voy. TIC.

TIQUETÉ, adj. Tacheté ; voy. ce mot.

TIR, s. m. Tenu, m.

TIRADE, s. f. Lostennad gomzou, f.

TIRAGE, s. ra. La route exige un
fort tirage, ar c'harr a zo tenn d'al

loened. Le tirage au sort, ann tenna

d'ar sort.

TIRANT, adj. La route est tirante, ar

cliarr a zo tenn d'al loened.

TIRANT, s. m. Tirant de bottes,

stagell heuzou. Tirant de tambour,
stenn taboulin.

TIRE-D'AILES (A), aiv.Enneur bom-
nij ; a denn eskdl ; a denn askell ; en-i

eunn taol-nij.

TIRE-BOUCHON, s. m. Tenn-stnnf.

m. Vann. Tenn-stevon, m. Disloufvr

boutaillou. (Corn).

TIRE-LARIGOT {^\, ndv. Ils burent
à — , eva ho deuz greal a clioari gaer

;

eva ho deuz great ken a... Voy. TANT ET

PLUS.
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TIRE-LIRE, s. f. Boîte aux épargnes;

podik-espern, m ; hoestl-espern, f; ho-
nenn, f. Gr.

TIRE-PIED, s. m. silcug, stleuk, m.
pi. ou; stleuk kere, m. Vanii. Stleok

kere, m.
TIRER, V a. Amener à soi ; tenna,

p. et ; sacha, chacha, p. et Vanii. Ten-

nein Tirer de Toau d'un puits, tenna

dnur euz a eur pnns. Tirer sur une
corde, tenna rvar [vnr'^ eur gordenn ;

sachn war eur (jordenn. Tirez-lui l'o-

reille, sachit heskouarn d'ezhan. Tirer

une chose, un iiomme, de l'eau, tenna

eunn den, eunn dra wnr nr zeae'h. Ti-

rer dur, parlant de chevaux à une
charrette, rei heac'h d'ar chanab, mot
à mot, donner de la peine au chanvre,

à la corde. T. Tirez-moi du bourbier,

lennit ac'hanoun euz ar fank. En lui

tirant l'oreille, enn eur sacha he

skouarn d'ezhan. Tirer au sort ; voyez

SORT. Il se mit à tirer sur la queue du
cheval, oher beacli a reas da lost ar
marc'h. Faites-le sortir en tirant sur

ses vêtements, lennit anezhañ er

meaz diwar boues he sillad. =
DÉCHARGER dcs urmes. Tirer un
coup de fusil, tenna eunn tenn fu-

zil. Tirer au vol, terma diwar nij (di-

var). Tirer de l'arc, tenna gant ar
warek. Tirer au blanc, tenna d'ar

gwenn (guenn). J'entends tirer du ca-

non, klevet a rann tennou kanol. =
Faire sortir ; tenna, p. et. Tirer la

langue, tenna hedeod. Il a tout tiré de

l'armoire, tennet eo bet pep tra gatit-

hañ euz ann armel. — Timer de peine,

d'embarras ; tenna unan-bennag a
boan ; diboania, p. diboaniet. Pour le

tirer de peine, cvil he ziboania. Me
voici tiré de peine, setu tennet gan-en
va Inst euz ar vrae, M ; expression fa-

milière. Tirer quelqu'un de la mau-
vaise voie, tenna unan-bennag euz ann
hent fall. Il ne saura pas se tirer d'af-

faire, ne vezo ket evit kavout penn
dioc'h lost d'he bellenn. Il n'a pu se

tirer de là, ne d-eo ket bet evit en em
zistroba achano. T.Tu ne te tireras pas
ainsi d'afTaire avec moi, ne vezi ket

evit en em denna er c'hiz-ze euz a dre
va daeuarn. — Ofer, enlever. Il m'a
tiré une paille de l'œil, tennet en deuz
eur blouzenn euz va lagad. Tirée l'épée

du fourreau, tenna he glcze ; diclioui-

na, p. et. Tirez vos bas, lennit ho le-

rou. Tirez-lui ses souliers, tennit ha
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voutou d'ezhan. Tirer son chapeau,
ses boites, sa culotte ; voy. ces mots
et aussi OTER. Tirez votre chemise,
tennit ho roched diwar ho tro. =
Tirer du feu avec un briquet, tenna
tan gant ann direnn. Tirer de l'or, le

réduire en fil, neudenna aour . Tirer
au sort, à la courte-paille ; voyez ces

mots. Tirer des horoscopes, tenna he

blanedenn da, lavaret he blanedenn da
rman-bennag . = Tirer sur l'aigre,

sur le jaune, tenna war ann trenk, tvar

ar melen, Gr. beza trenk, beza rnelen.

TIREUR, s. m. C'est un bon —, eunn
tenner mad eo. Gr. Tireur d'or, tenner

aour, distremener aour. Gr.Vann.Jen-

nour, m. pi. tennerion.

TIROIR, s. m. Arched, m. pi. ou ;

skrin, m. pi. iou. Gr. Vann. Lañser,m.

pi. ieu
;
forser, m. pi. ieu ; arched, m.

pi. eu.

TISANE, s. f. Louzou, m; tizan, m.

Faire de la —, oher tizan. De la —
d'orge, dour diwar heis (divar). De la

— de mauve, dour kaol-malo.

TISON, s. m. Skod-tan, m. pi. sko-

dou-tan; kef, m. pi. iou; kef-tan, m.

pi. kefiou-tan; eteo, etef, m. pi. eleviou,

etivi. Gr.

TISONNER, V. n. Remuer le feu sans

nécessité ; firboucha ann tan ; dispa-

c'ha ann tan. Vann. Eenilein. 'Vovez

FOURGONNER. Celui qui tisonne sans

cesse et sans nécessité
;
firboucher ann

tan. Vann. Kenilour, m.

TISSER, v. a. Gioea (guea), p. gwret.

Vann. Gwiadein (guiadein), p. gwiadet.

Tisser de la toile, du drap
;
gwea lien,

gwea mezer.

TISSERAND, s. m. Gîmader,(guiader(,

m pi. l'en. On appelle, par dérision,

Ingolaer, le tisserand qui vend le fil

qu'il a pris sur celui à lui confié pour

faire de la toile. La portion dérobée

s'appelle logodenn.

TISSERANDERIE, s. f. Giviaderez, f.

TISSU, s. m. Gwiad (guiad), f
;
gwia-

denn, gweadenn. f. pi. gwiad, gwead.

Ce — est mal tramé, gwall iriennet eo

ar wiad-ze (viad-ze).

TISTRE, v. a. Voy. TISSER.

TITHYfifîALE, s. f. Plante ; ftamoad,
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TITRE, s. m. Acte ; voy. ce mot. =
Droit, gwir, m. A quel titre ? pe dre
wir (vir)? A juste —, gant gwir abek.
Ici on croit à juste — qu'il Ta volé,
ama e kreder, ha gwir abek zo
da gredi, es eo bet laeret gant-hañ . =
A titre d'essai, da cliouzout hag hen
q vezo mad, a vezo kavel mad. =
Au sujet des titres de noblesse,
nous donnerons quelques exem-
ples : Monsieur le comte est ma-
lade, ann aotrou ar c'hont a zo klanv;
ar c'hont a zo klanv. Madame la com-
tesse est malade, ar go filez a zo
klanv; ann itroun ar goûtez a zo klanv;
itroun ar c'hont a zo klanv. Cette der-

nière locution ne sauraitêtre employée
si elle était veuve.

TOCSIN, s. m. Sonner le — , seni ar
c'hleier, son ar c'hleier, toka arc'hleier;

seni ar c'hloc'h-heus. G, mot à mot,
cloche d'effroi. Cette dernière expres-
sion ne serait guère comprise, et n'est

d'ailleurs pas nécessaire à l'intelli-

gence d'une phrase où l'on voudrait
exprimer ce fait.

TOI, pron. pers. Quand il est sujet
de la plirase ; te. Toi-même, te da-
unan. Vann. Te unan. Entre toi et

moi, être te ha me. — Quand ce pro-
nom est régime : es, oud, id, da, acha-
nod, ac'hanoud. Hors du Léon, od, au
lieu de oud. Avec toi, gan-ez. Sur toi,

war-n-oud. Sans toi, hpp-z-oud. Pour
toi, evid-oud, evid-oud-te. . Par toi, dre-

s-oud. Sous toi, dindan-oud. Devant
toi, dira-z-oud. Contre toi, ouz-id.

Auprès de toi, enndagichen. Derrière
toi, adre d'id. Cela est à toi, ann dra-

ze a zo d'ici. Comme toi, evel-d-oud.

Tu ne peux rien de toi seul, ne d-oud
ket evit ober netra ac'hanod da-unan.
Il te le demande, goulenn a ra kemenl-
se digan-ez. En toi-même, enn-oud
da-unan. Il t'aime, karet a ra ac'ha-

nod. Entre toi et moi, eire te ha me.
= Ainsi qu'on peut le voir par ces

exemples, on n'est pas libre d'em-
ployer un des pronoms bretons à la

place d'un autre; c'est une difficulté

de la langue. Le pronom moi se

trouve dans le même cas. Voy. ce

mot.

TOILE, s. f. Tissu de lin ; lien, lian,

m.Vann. Liein, m. Marchand de toile,

marc'hadour lien. Une nappe de —
blanche, eunn dousier lien gwenn.

TOI

Toile fine, lien slank, lien moan. Toile
claire, lien rouez, lien sklear. Grosse
— , lien krenn ; lien kerglocli. Gr.
Toile d'emballage, lien touaill. Pièce
de toile que l'on enlève du métier

;

gwiadenn (guiadenn), f; gwiad, f.

Gr. Le lé de la toile, lec'hed lien.

Toile écrue, lien kriz ; lien ne d-eo ket

bet glibiet. Toile de coton, lien koton.
Toile cirée, lien koaret. Oter du métier
une pièce de —, dislerna ar wiadenn
(viadenn). Voy. OUROIR, TRAMER. Mettre
la chaîne ourdie au métier, sterna ar
steuenn, lakaat ar voiad (viad) er slern.

= Tissu que forment les araignées
;

gwiad kefnid, f. (guiad) ; lienkefnid,
m. Vann. Gwiad ganived (guiad), f.

Une toile d'araignée, eur wiad nefnid
(viad). Des toiles d'araignées, gwiad
kefnid.

TOILETTE, s. f. Ils étaient en grande
— , enn ho cliaer edont; fichet e doare e

oanl; fichet a zoare e oanl. Cette fille

aime beaucoup la — , ar j)lac'h-ze a
gav mad ficha ann diaveaz, T ; a gav
mad en em ficha. Sa toilette est de
bon goût, eunn den mistr co, eunn den
kempenn eo. Chacun fait sa — pour y
aller, peb-unan en em gempenn evil

mont di. Quand elle a fait sa toilette,

pa vez kem.pennet. L. Voy. ÉLÉGANT,

s. m.
TOISE, s. f. Ancienne mesure de six

pieds, gour-hed, goured, m. pi. ou
;

tez, m. pi. ou. La valeur, le contenu
d'une toise, gouredad, m; goured, m

;

tezad, m. Une — de bois, eunn tezad

keuneud. Une — de maçonnerie, eur
gouredad moger, eur goured moger.

TOISER, v. a. Goureda, gouredi, p.
gouredet; teza, p. et. Vann. Tezein, le-

zadein.

TOISEUR, s. m. Goureder, tezer, m.
pi. ien. Vann. Tezour, tezadour, m. pi.

ion.

TOISON,^, f. Kreoñ, m ; ar c'hreofi

euzann denved.Yann. Kaneo, m ; toek,

m. Se couvrir de — , kreoña, p. et.

G.
TOIT, s. m. Toenn, f. pi. ou. Vann.

Touenn, f. pi. eu. Le — de la maison,
toenn ann ti. Toit d'ardoises, loenn

glaz, toenn skient. Toit de tuiles,

toenn teol. Toit de genêt, toenn valan.

Toit de chaume, toenn soûl, touenn

plouz. Voy, COUVERTURE, COUVRIR. Ane.
Krou, Krou ar moc'h, établedes porcs.
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TOLE, s. f. Folennhouarn, f; houarn

tano, houarn kannel, va. Gr. Vann.
Hoarn teno, m.

TOLÉRER, V. a. Souffrir, supporter
;

voy. ces mots.

TOMBE, s. m. Monument funéraire;

ies, m. besiou ; et mieux, mean bez,

m. pi. mein bez. Vann. Be, mein be,

m. pi. beieu, meinier be. = Fosse où
Ton enterre ; toiill bes, m ; touU, m.
Dans sa tombe, er poull ma c'hourvezo

he benn. T. On les a mis dans une
même —, enn eimn toullad int bel le-

keat. Voy. FOSSE, MAUSOLÉE.

TOMBEAU, s. m. Voy. TOMBE, MAU-

SOLÉE.

TOMBÉE, s. f. A la — de la nuit,

e-tro ann noz digor ; za zerr noz.

TOMBER, V. n. Koueza, p. et. Vann.
Kouechein, koueein, kouein. Trég.
Koueaù, p. koueet. Corn. Kouei, koea,

p. koueet. Haute-Corn. Koueel, p. koue-

et. Tomber à terre d'un lieu élevé,

koueza war ann douar ; koueza d'ann

douar. Ce dernier se dit d"une per-

sonne qui se laisse choir. Tomber à

plat ventre, koueza a dreuz kof; koueza
a hed he gof; astenn he grochenn war
ann douar ; koueza a c'houenn he gro-

c'henn war ann douar. Gr. Tomber sur
la face, koueza war he c'henou. Il a

failli — , darbet eo d'ezhan beza koue-

zet ; he-mañ a oa darbet d'ezhan beza

kouezet. La pluie a fait — le blé, f}ea

a ra ar gwiniz gara ar glao ; diskaret

eo bet ar gwiniz gant ar glao. Iv^ livre

m'est tombé des mains, ra daouarn
ho deuz laosket al levr da goueza. R.
Il est tombé sur moi, kouezet eo bet

war-n-oun. La semence est tombée
parmi les épines, ann had a zo bet

kouezet e-kreiz ann drein. J'ai laissé

— la pierre, ra douarn a laoskaz ar

mean da goueza. Prenez garde de —,
diwallit da gaout lamm. Les oiseaux
tombaient à terre tout rôtis, hag e

koueze d'ann douar al laJ)oused hag hi

rostet suill. La colère de Dieu est

tombée sur lui, breac'h Doue a zo en

emastennetwar-n-ezhañ. G.= CEiàER,
en parlant du vent; koueza, t^. et; tevel,

p. taiel; gouziza, p. et. Le vent est

—
,

gouzizet eo ann avel; kouezet eo

ann avel. Le vent tomba aussitôt, ann
aveladavaz rak-tal. = Arriver, avoir

lieu ; voy. ces mots. Demandez quel
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jour tombera Noël, goulennit pe da
zeiz e teuio Nedelek. — En parlant de
la pluie; voy. PLEUVOIR. La pluie et la

neige tombent plus que jamais, ar
glao hag ann erc'h a daol gicaz evit

feen<.= Renverser, chavirer; koueza,

p. et. La charrette est tombée, tumpet
eo ar c'harr, Gr ; kouezet eo ar c'harr.

Voy. VERSER,. = S'écrouler, parlant des
maisons, murs, etc ; koueza, p. et

;

koueza enn he doull. = Il tombe du
mal caduc, koueza a ra e drouk-sant ;

ann drouk-sant a zo gant-hañ. =
Tomber dans le péché ; voy. PÉCHER.

Celui qui n"évite pas les petites fautes

tombera peu à peu dans les grandes,
ann hini n'en em ziwall ket dloc'h ar
pecliejou bihan, nebeut a nebeut a
affeillo gwasoc'h a se. Tomber
dans le crime , ober torfejou.

dans le découragement, dans l'ainic-

tion ; voy. ces mots. Tomber dans
l'erreur, koueza e gaou, s. N; skei

war (skehi var) ar gaou ; en em fazia;

fazia war ann hent mad ; skei diwar
iskehi divan ann hent mad. — S'avi-

lir. Ils sont tombés aussi bas qu'on
puisse tomber, eat int e-mesk ar re

izela. T.

TOMBEREAU, s. m. Karritell, f. pi,

ou, G ; tumporell, f. pi. ou. Corn.Voy.
CHARRETTE.

TON, TA, TES, pron. possessifs :

quand ils sont sujets : da. Hors du
Léon : ta, te. Ces pronoms sont des
deux genres et des deux nombres et

font changer les lettres muables.Voir
la Grammaire. Ton père, da dad. Ta
sœur da choar. Tes frères, da vreu-

deur. = Quand ils sont régimes : da,

d'as, d'az. Après ces mots les lettres

muables éprouvent quelques change-
ments. Voir la Grammaire. Il a tué
ton chien, lazet en deuz da gi. Donne
cela à ton père, à ta ti.ie, à tes iils,

ro ann dra-ze d'as tad, d'as merc'h,

d'as mipien. Un de tes amis, eur mi-
gnoun d'id. Une de tes amies, eur ri-

gnounez d'id. Voy. MON, style relevé.

TON, s. m. Terme de musique; toun,

ton, m. Ne pas chanter dans le —

,

diskana. Donner le — pour chanter,

lakaat ann ton, lakaat war (var) ann
ton; rei ann ton. = Manière de
parler. C'est toi qui l'as fait dit-il en
prenant un — aussi arrogant que le

voleur, te eo ec'h euz great ann taoi,
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eme-z-hañ, ker rok hag ail laer bep

ger. T.

TONDEUR, s. m. Touzer, m. pi. t'en.

Vanii. Touzour, m. pi. touzerion. Voy.
TONDRE.

TONDRE, V. a. Couper le poil aux
bêtes ; (ouza.p. (ou;re(. Vaiin. Touzein.

Tondre les brebis, tousa ann deàved
;

krevia ann deùvel. Gv. — Tondre les

arbres, etc; krenna, p. et ; divega, p.

et. Gr. Tondre l'iierbe des près, trou-

cha geot
;

gwilc'hal. Voy. FAUCHES.

Tondre les étoffes, divhvi meser, G.
Tondre les cheveux, les couper courts,

ttuza ar penn. Un avare tondrait sur

un ciron, eunn den pervez a gigufe eur

grec'h evit kaout he groclmmi.

TONDU, adj. Il a la tête tondue,

penn touz eo ; louzet eo bel he henn.

Jean le — , lann penn touz. Du drap.

— , meser touzet. T.

TONNAGE, s. m. Fard eul leslr-vor,

m.

TONNEAU, s. m. Tonell. f. pi. ou.

Plein un — , tonellad, f. Un — neuf,

eunn donell neves great.Ces tonneaux-
là, ann tonellou-se. Un — plein de

vin, eunn donellad loin.

TONNELIER, s. m. Toneller, m. pi.

ien ; barazer, m. pi. ien ; kakous, m.
pi. ien. Ce dernier est un nom inju-

rieux que l'on donne aux tonneliers

et à d'autres artisans.

TONNELLE, s. f. Berceau de verdure;
pralell, ï. pi. ou ; ar bralell. Gr.

TONNELLERIE, s. f. Tonelliri, f; ti

ann toneller, m.

TONNER, V. impers Ober kurun.
Vann. Gober kurun. Il tonne, kurun a
ra. S'il tonne, mar bez kurun. Il a

tonné, kurun a zo bel. Il tonnera, ku-
run a veso. Voy. TONNERIE.

TONNERRE, s. m. Kurun, f. Trég.
Kuruno, f. Faire du — ; voy. TONNER.

Un coup de — , eunn tarz kurun; eunn
daim kurun. A.U pluriel, larsiou kurun,
talmou kurun. Vann. Tarc'h kurun. Il

ne fit jamais un tel — , ar gurun ne
gouezaz stañkoch e nep amzer. Le —
était accompagné de pluie, kurun ha
glao a rea. Le — grondait, ar gurua
a clwurdrouze. = Le mot kurun est

souvent employé dans le sens de
foudre. Voy. ce substantif.

TOU
TONSURE, s. f. La — des moines,

kern ar veuec'h, f. La — des prêtres,
kuruHcnn ar chloer, f. Toutefois orî

dit aussi kloarek dindan kcfran, p«ur
dire séminariste qui a reçu la tonsui'e.
Faire la tonsure à, ober he gern da u.
b. = Ordre de la prêtrise. Il a pris la

—
, Iroucliet eo bel he vleo gant ann

eskop. Voy. ORDRES, MINEUR, MAJEUR,

TONSURÉ, TONSURER ; vov, TONSURE,
INITIÉ.

TOQUÉ, adj. Il est —, he-ma a zo
bel skoet gant ar morzol ; he-ma a so
diez he benn ; trelalet eo. Pr.

TORCHER, v. a. Nettoyer; voy. ce
mot.

TORCHIS, s. m. Barraz, m ; torliz,

m. Bâtir en — , sevel eunn ti gant pri.

TORCHON, s. m. Gros linge pour es-

suyer ; torchouer, m. pi. ou. Cor.i.

Tarner, m. = Bouchon de paille pour
frotter ; bouchad plouz, m ; torchenn
golo, f.

TORDRE, V. a. Gwea (guea), p. gweel;
neza, p. et ; trei trelii), p troel ; tor-

tisa, p. et ; gwaska (goaska), p. et
;

staida, p. et; terri, p. (orret. Vann.
Sterdein, neein. Tordre le cou à quel-
qu'un, terri he cliouzouk da u. b;

mouga u. b ; taga u. b. Vann. Tagcin,

mougein. Tordre de la paille, des
branches, pour en faire des liens, tiei

skoullrou, neza kclo, tortisa briñsad,

ober gwigadennou (guigadennou). Tor-
dre du linge en le lavant, gwaska dil-

lad fank. Tordre la bouche, ireuja he
c'Itenou.

TORDU, adj. Voy. TORS.

TORMENTILLE, s. f. Plante ; ar seiz

delienn.

TORPILLE, s. f. Poisson ; murzeitn,

f. pi. éd.

TORRENT, s. m. Sier hag a zo kalx
a gas gant he dour

; froud, m. Le P.

TORRENTUEUX,, adj. Rivière torren-

tueuse ; voy. TORRENT.

TORS, adj. Tro, troet, kamm, kromm,
kroumm, treus. Jambe torse, gar
gamm, gar dreuz. Il a les jambes tor-

ses, kamm eo. Jean aux jambes torses,

lann gar gamm. Voy. BOITEUX. Du fil

tors, neud tro. Voy. TORDRE, TORDU.

TORT, s. m. Dommage
;
gaou, m

;

sans pluriel. Vann. Geu (gftliu , m;
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noes, m. Faire — à quelqu'un, oler

gaou ocli u. h, Vann. Goler geu docli

u. h. Il m'a fait beaucoup de —
,
gaou

a vraz en deuz great ouz-in. Sans faire

— à personne, hep ober gaou oc'h den.

Faire — en calomniant, oher he vou-
lou da eunn den a-raok he lerou. Fam.
= Ce qui est contre la raison, contre

la justice, etc; gaou, m ; Ira fall, f . Il

a — , ema ar gaou gant-haîi ; ema ar

gaou enn iu diout-hañ. Vous auriez —
(le le faire, arabad eo d'e-hocli oher

kement-se. Donner les torts à quel-

qu'un, lakaat eunn ail e gaou ; teurel

ar gaou war eunn ail. On l'a accusé à

— , tamallet eo het e gaou. A — et à

travers, a dreuz hag a hed. C'est à —
qu'on fait ainsi, fall eo ar c'his-ze. On
croit à — qu'il partira, kredi a reer

dre gaou ez aio kuit. C'est à tort que
j'ai juré, e gaou em euz touet er c'hiz-

ze. s. N. Ils ont — de ne pas le faire,

ar re-ze a ra fall pa ne re'mt ket ann
dra-ze. Il a — de faire cela, ne d-eo

ket dibech ocli ober evel-se. Il n'avait

pas — de le croire, ar pez a grede

rCoa ket gaou.

TORTICOLIS, s. m. Torlik, m
;
pen-

gamm,penn-gaïnm,Tû.Yann.Torgamm,
m. Il a le — , ema ar penn-gamm gant-

han.

TORTU, adj . Kamm, kromm, kroumm,
treuz, tort, gwar (goar). Du bois —

,

koat tort, koat kroumm. Des pieds tor-

tus, treid kamm, treîd treuz. Jambe
tortue, gar gamm, gar dort.

TORTUE, s. f. Animal ; baot, f. pi.

éd. Vann. Beut. (behut), f. Marcher
comme une — , kerset evel eur vaot.

TORTURE, s. f. Tourments ; voy. ce

mot. — Il a l'esprit à la — , n'ema ket

he benn hep poan.

TORTURER, v. a. Bourrevio, p. hour-

reuet.

TOSTE, s. f. Banc de rameurs; tost,

m. pi. ou.

TOT, adv. Vite ; voy. ce mot. Tôt ou
tard, abred pe zivezad, a bred pe zi-

lezad. Vous le saurez assez — , abred

a-walcli e klevot kement-se. Jusqu'à ce

qu'ils aient atteint deux ans au plus

tôt, ken na vezint daou vloaz d'ann

alreta. Plus tôt on part, plus tôt on
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revient, seul kent ez eer enn hent, seul

kent e tistroer enn dro. Nous changeons
si tôt, ker buan e troomp. Le plus tôt

que vous pourrez, buhana ma cliellot.

Trop tôt, re abred. Si tôt que ; voyez
AUSSITOT QUE. Il était arrivé plus tôt

que les autres, deuet e oa abretoc'h evit

ar re ail. Voy. PLUS TOT, PLUTOT. Au
plus tôt, ar clienta^gwella (guella).

TOTAL, s. m. Le total, ann holl. La
dépense totale, ar mizou holl.

TOTALEMENT, adv. Penn-da-benn,
pcnn-dre-benn, dîstak, a-grenn, kaer.

Voy. ENTIÈREWENT.

TOTALITÉ, s. f. En totalité ; voyez
totalewent.

TOUCHANT, prép. E keñver, e-kever,

diwar-benn (divar). Vann. Diar-benn.
Voy. AU SUJET de.

TOUCHÉ, adj. Touché de pitié pour
eux, mon père fit cela, gant truez

out-ho va zad a reaz kement-se. Voyez
TOUCHER.

TOUCHER, V. a. Porter la main sur;
lakaat he zourn war (var), p. lekeat ;

steki hocli, p. stoket. Jésus touciia le

lépreux, et il fut guéri, Jezuz a stokaz

oc'h ann den lovr, hag al lovr a oe

pare. G. Touchez-là, c'est une affaire

arrangée ! great ar stal, ho tourn em
hini / = V. n. et pron. Etre attenant,

contigu; voy. ces mots. Veillez à ce

que ces pains ne se touchent pas dans
le four, arabad eo lakaat harp anri

eil dorz oc'h eben. M. Sa cime touchait

aux cieux, he vek a dize oc h al loar.

Goesb. Vous touchez au terme de la

carrière, emoc'h tosl d'ar penn diveza.

T. = Attendrir, plaire, être touché.

L'amitié le toucheplus que le bienfait,

bez' e sell och karantez kent evit oc'h

ar pe% a vex roet. Laissez-vous toucher
à la vue de mes maux, sellit a drueg

oc'h ar poaniou am euz gouzaùvet.

Personne n'est plus touché que moi
de ses peines, den e-hed ne d-eo ken

glac'haret gant he boaniou ha m'ai
ounn-me va-unan. Etre touché de re-

pentir de ses péchés; voy. REPENTIR.

Etre touché de pitié pour, kaout truez

oc'h. Combien je fus touché en voyant
cela, pe drid-kaloun am strafillaz pa
weliz kement-se. G. Il se laissa toucher

111
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par mes larmes,drewelet va daelou,

neuze e leuas da, deneraat. T. Voyez
ATTENDRIR.

TOUCHER, s m. Un des cinq sens ;

ar stok, m.

TOUE, s. f. Voy. BAC.

TOUER, V. a. Ramoki, p. ramokel.

TOUFFE, s. f. Bodad, bod, m; ne
sont guère usités au pluriel ; bochad,

m. pi. ou ; kuchenn, f. pi. ou. Touffe

d'arbres, bodad gxvez, pi. bodadou
gwez. Vann. Bodad koet. Toufl'e d'her-

be, bochad geot. Toufle de cheveux,

kuchenn vleo, bouchad bleo, torchad

lleo, dournad bleo. En touffes, a vou-

chadou.

TOUFFU, adj. Parlant des arbres,

plantes, etc ; bodcnnek, bochennek.

stank. Vann. Goaskedek, stank, bodek.

Des cheveux — , bleo stank, Gr; bleo

foutouillek, si à la fois ils sont crépus.

Vann. Bleo lopin.

TOUJOURS, adv. Bepred, atao, e pep

tro, bep iro, hep skuiza, alavik,dalc'h-

mad, evit mad. Hors du Léon, ato.

Vann. Perped, hemp skuecli. Trég.

Hep kouls. Corn. Bopred. Il est — au-

près du feu, ema dalc'h-mad, erna atao

e-kichenn ann tan. Je partirai pour —

,

mont a rinn kuit evit-mad. La raison

du plus fort est — la meilleure, diga-

res ar clireva zo bepred ar gtvella.

Pr.Vous êtes toujours avec moi, c'houi

a zo gan-en hep kouls. Marie, mère de

Dieu, toujours vierge. Mari, mammda
Jezu%, hag hi gwerc'hez c'hoaz. 11. U
faut — redire cela, red eo dalc'h-mad

lavarel kement-se. Dieu a toujours été

et sera toujours. Doue a zo a viskoaz

hag a vezo da viken. Les peines de
l'enfer dureront —

,
poanioy, ann ifern

a bado atao. Pour —, evit-mad. Voyez
A JAMAIS.

TOUPET, s. m. Bodik bleo, m ; ku-

chenn vleo, f.

TOUPIE, s. f. Kornigell, f. pi. ou.

Jouer à la —, c'hoari 'r gornigell ;

fouela kornigell. Voy. SABOT, JEU D'EN-

FANT.

TOURS, s. f. Edifice élevé et de forme
ronde d'ordinaire ; tour, m. pi. iou.
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Vann. Tur, m. pi. ieu ; tour, m. pi.

eu, ieu.

TOUR, s. m. Mouvement en rond,
circuit ; tro, f. pi. iou. Le — de la

ville, tro kear. Une lieue de —, eul leo

dro. Après avoir fait le — de cette ré-

gion, goude besa bet great tro ar vro-
ze gant-hañ. Après avoir fait le — de
la maison, goude beza great ann dro
d'ann ti. La terre en un an fait le —
du soleil, ann douar e-pad ar bloaz a
ra eunn dro d'ann heol. Le cordon fera

trois fois le— de votre église,or goun';r

a raio teir zro dliocli iliz. G. p. Deux
tours de broche, diou dro ver. Il y a

plusieurs tours et détours, bez' ez euz
meur a dro hag a zislro. Venez faire

un tour de promenade avec nous, deut
da vale gan-e-omp ; deut gan-e-omp da
ober eur baie, G. p; da ober eunn dro
vale. Faire son — de France, ober he
dro Chall ; mont da vale bro ; mont da
vale dre ar vro

; foela bro. = Niche,
plaisanterie. Jouer un — à quelqu'un,
ober eur bourd da eunn ail; rei bourd
da; tenna tur blegenn da ; ober troiou

(ail da ; ober taoliou da. "S-'ann. Gober
eur pech de u. b

;
gober unn dro de u.

b. Il lui a joué un mauvais —
,
great

en deuz eunn dro [ail d'ezhan. = Ter-
me des couvents, draf, m. pi. drefen,
Gr ; draf leandi, m. Le — du parloir,

dornikell, f. T, = Ixstrument des
tourneurs ; tuirgn, tuergn, m. pi. iou.

Ane. Turgenn et aussi turgnaff, façon-
ner avec un tour. = Tour à tour ; tro

e tro, hini hag hini, peb eil tro. A
votre —, d'/io tro. Chacun à son —,
pep-hini enn he dro; ann cil goude
egile. L'autre eut son — , egile a zeuaz
d'he dro. A notre —, dlion tro. Avant
que mon — arrive pour me confesser,
abarz ma vezo va zro da govez. Les
autres auront leur —, ar re ail a zeuio
dlio zro. Ce qui m'arrive plus sou-
vent qu'à mon tour, ar pez a c'hoar-

vez aliesoc'h eget na dlefe dont va zro.
= A — de bras, a bouez ann divreac'h.

Il frappa à — de bras, skei a reaz a
bouez he zivreac'h. Eu un — de
main, enn eunn dro zourn; enn eunn
hanter tro, Gr; enn eunn taolkount.
Gr.

TOURBE, s. f. Taouarch, m. Brûler
de la — pour en faire de la cendre ;

devi taouarcli da ober ludu; kalza, p.
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et. Ils sont allés brûler de la — , eat

int da galsa. G.

TOURBEUX, adj. Des terres tourbeu-
ses, douar laouarc'h.

TOURBIÈRE, s. f. Taoïiarclienn, f.

TOURBILLON, s. m. Avel dro, f;

drouk avel, m; harrad avel, barr avel,

m ; kourveiilenn. f. Vann. Auel dro
(ahuel) ; l)ouillart,gwall varrat aman.
Il s'éleva alors un — , neuze e savas
eunn avel dro. Ane. Korvent. = Eau
qui tournoie dans un fleuve, dans la

mer
;
poull tro, m. Il est tombé dans

le — , kouesel eo bel er poiill tro.

TOÙRIÈRE, s. f. Terme des couvents;
porziere::, f. pi. ed

;
placli al leanezed,

f.

TOURILLON, s. m. Mudurun, f. pi.

ou. Celui d'un moulin, ar giberou.
Gr.

TOURMENT, s. m. Peine, souffrance;

voy. ces mots.

TOURMENTE, s. f. Tempête, bour-
rasque ; voy. ces mots.

TOURMENTER, v. a. Faire souffrir,

importuner ; voy. ces mots. Il le tour-

mente, he-maaro beac'h d'eshan. Que
cela ne vous tourmente pas, arabad e

vec'h necliet gant kement-se.

TOURNAILLER, v. n. Troidellat a
zeou hag a gleiz.

TOURNÉ, adj. Aigri, parlant du lait;

leaz tro.= Au figuré. Voilà une femme
bien mal tournée, setu ase eur clireg

kinklet kaer, Doue lier goar. Des gar-

çons bien tournés, paotred stiimmet
mad. Pr. Voy. TOURNURE.

TOURNÉE, s. f. Tour, ronde ; voyez
ces mots.

TOURNER, V. a. Trei (trehi), p. iroet.

Ancien infinitif, iroi (trohl). Vann.
Troein, p. troeit. Trég. Treiñ. Corn.
Troei (troehi). Tourner et retourner la

terre, trei ha distrei ann douar. Tour-
ner un objet sur un autre côté, trei

eunn dra war eunn tu ail. Tourner un
objet à l'envers, trei eunn dra tvar
ann tu enep. Tourner le dos à la mer,
trei he gein d'ar mor. Gr. Tourner les
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yeux vers le ciel, trei he zaoulagad
etrezek ann env. Tourner la page, trei

ar follenn. Tourner la terre à la ma-
nière des pourceaux, turclial, hou-
cliellat. Vann. Turiellat. Tourner la

terre à la manière des taupes, gozellat,
turc'hat. Voy. LABOURER. Sa main lé-

gère fait tourner son rouet, he dour-
nik skanv a gas he cliarr enn dro. L.
= Façonner au tour; tuirgnat, p.
tuirgnet. Cela est adroitement tourné,
tuirgnet mad eo ann dra-ze. = V. n.

Tourner à droite, trei a zeou, trei war
ann lu chou, trei war ann dourn deou.
= Tourner, en parlant du lait ; voyez
AIGRIR, TOURNÉ. = La lune tourne au-
tour de la terre, al loar a ra ann dro
d^ann douar. = Mes mensonges ont
tourné contre moi, gant va gevier ecli
en em gavann gwasa. H.= Tout tourne
en bien pour ceux qui agissent ainsi,
pep tra a zeu da vad evit ar re a ra
kement-se. Cela tournera mal, ann dra
a droio da fall. = Tourner à tout
vent, comme une girouette ; voy. ce
mot. = V. pron. Il se tourna pour
voir la mer, trei a reaz da xoclet ar
mor. En se tournant vers moi, enn eur
drei ouz-in. En se tournant vers la

mer, enn eur drei oc'h ar mor. Il se
tourna du côté où j'allais, he-ma a
draaz enn tu m'az eenn. De quelque
côté que je me tourne, daoust e pe du
e iroann va daoulagad. Quand mes
yeux se tourneront vers vous, pa zeuio
va daoulagad da drei war-zu enn-
hoc'h.

TOURNESOL, s. m. Plante ; tro-heol,

f ; louzaouenn-ar-gwenan, f.

TOURNEUR, s. m. Tuirgner, m. pi.

ien. Vann. Turner, m. pi, ion. C'est
u:i liabile — , eur maill eo ann tuir-

gner-ze.

TOURNIQUET, s. m. Barrière tour-

nante ; bardell dro, f. pi. bardellou
dro. Gr. = Jeu d'enfants ; branell, f.

Jouer ;.u —, c'hoari ar vranell ; bra-

nellat.

TOURNOI, s. m. Stourm, m. Voyez
COWBAT.

TOURNOYER, v. n. Pirouetter, biai-

ser ; voy. ces mots.

TOURNURE, s. f. Démarche, allure
;

voy. ces mots. Trég. Stumm, m. =
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Cela prend une mauvaise —, ann dra
a dro fall. T. = Levain, présure ;

voy. ces mots.

TOURTE, s. f. Pâtisserie; tourtenn,

tourlell, f; gwastell, f. Yoy. GATEAU.
Une — aux pommes, eunn dourienn
avalou. = Pain rond, miche ; tors,

torz, f. Une — de seigle, eunn dors
vara segal. Une — de résine, tourlell

rousin.

TOURTERELLE, s. f. Turzunell, f. pi.

éd. Vann. Turc'hunell, f. pi. et.

TOUSSAINT, s. f. Fête de l'Eglise
;

goel ann holl zenl. Vann. Gouil enn
holl zenl. Lorsque ce substantif est

employé comme date, on dit aussi

Kal ar goanv. Vann. Kalan gouiañ,
m. C'est demain la — . warclioaz eo

goel ann holl zenl. J'irai là à la —
;

mont a rinn di da c'hoel ann holl zent,

mont a rinn di a-benn Kal ar goanv.

TOUSSER, V. n. Kaoutarpaz; pasaat,

p. eet, eal. Vann. Pasat. Il tousse, ema
ar paz ganl-hañ. Il tousse beaucoup,
passant a ra gant ar icaskenn. Voy.
tNRHUWÉ, TCUX pour les animaux.

TOUT, adj. Marquant l'universalité
;

holl, penn-da-benn, penn-dre-henn,
pep, Uement, kemend hini. Après holl,

les lettres k, p, t, d, m, se chan-
gent; généralement en .'douces. Dans
d'anciens écrits on trouve ce mot
écrit holl, oll (Calholicoti). Tous les

hommes, ann holl dud, ann dud holl.

Nous préférons cette dernière locution,

mais il n'est pas toujours possible de
l'employer à l'exclusion de la pre-
mière. Vann. Holl en dut. Tous les

péchés du monde, holl bechejou ann
dud. Tous les jours de ma vie, holl

zeisiou za hues. Tous les biens de la

terre, holl vadou ann douar. Tous les

sages, ann holl dud fur. Tous les hom-
mes sans exception, ann dudholl gvn-
tibunan (guitibunan). Pendant toute la

journée, hed ann deiz penn-da-benn.
Tous les gens de la ville, A'emenf dt'rt

a zo e kear ; kemend hini a zo e kear.

Il a plus d'esprit que nous tous, mui-
oc'h a spered en deuz evit kemend hini

m'az omp ama. Tous les malades ne
meurent pas, kement zo klanv ne var-

vonl ket ; kemend hini a zo kla7tv ne

varvont ket. (Remarquez que kement
employé de la sorte est un collectif.

TOU
Voy. le mot BOIS DE CHAUFFAGE et le

mot COLLECTIF.) Tous les gens de la

maison, holl dud ann ti, tud ann li.

Il aime Dieu de tout son cœur, karet
a ra Doue a greiz he galoun. Dire
toute la vérité, lavaret ar icirionez.

Nous sommes tous frères, breudeur
omp holl. Tous ceux qui ont dit cela,

kement hini ho deuz lavaret kement-se.

Tous les autres, ar re ail kement a %o
anezho. Tous mes soldats, kement sou-

dard am euz. Que vousrendrai-je pour
tous vos bienfaits? î^efra a roinn-me
d'e-hoc'hevit ken alieza vadou? G.Tout
le bien qu'il a fait, kement ira vad en
deuz great, et par élision, kement vad
en deuz great. Soyez béni par toutes

les créatures, ra viol meulel gant ke-

ment 30 krouet. Ils sont tous anéantis,
dismantret holl int brema. Tous ceux
qui écoutaient, kemend hini a ioa o

selaou. Tous les passants, kemend den
a dremene, kemend hini a dremene. Ils

étaient tous à cheval, pep a varc'h

dindan-ho. Voy. CHACUN. Cela est dé-

fendu par toutes les lois, kement-se

a zo difennet gant kement lezenn a zo.

Dans tous les bois du pays, p. kement
koat a zo er vro. Les habitants de tou-

tes les parties de la Bretagne, kement
a zo e Breiz hed-da-hed. G. p. Dans
toutes les villes, e kement kear a zo.

Ni rien de tout cela, «a seurl enn
doare-ze. Ils y allèrent tous, ann holl

a ieaz di. Ils ne vinrent pas tous, ann
holl na zeujorit ket. Les voici tous,

selu hi (jlann. Le P. Vous êtes le pre-

mier de tous les maîtres, c'houi a zo

ar c'henta mestr dreist ann holl. Ils

croyaient tous qu'il était malade, ann
holl a grede ez oa klanv. Pendant
toute la semaine, hed ar zizun penn-
da-benn ; er zizun ann holl. T. Toutes
les forces de l'homme, holl nerz ann
dud. Il aime tout le monde, karet a ra

ann dud holl. Il les aime tous, karet a

ra anezho holl. Rien de tout cela,

netra e-bed ann holl. Ni rien du tout.

nag euz a netra ann holl. Je vais tout

vous dire, me zo o vont da lavaret ar

icirionez d'e-hocli penn-dre-benn. Doîi-

ner le tout pour le tout, rei ann holl

evit ann holl. T. Il trouve tout dans
tout, kavoul a ra ann holl enn holl.

T. Tout cela n'est rien, kement-se holl

n'eo netra. Elle inspire de la confiance

à tout le monde, ann holl ho deuz fi-

sians enn-hi.
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2° Avec un pronom possessif ou per-

sonnel ; holl. Mettez toute votre con-
fiance en Dieu, red eo lakaat ho (isians

holl e Doue, hoc h Itoll fisians e Doue.
Ce sont là tous mes désirs, kement
am eu3 cltoint da gaout eo se ha nelra

ken. Vous tous aussi, c'houi holl ivez.

De toutes ses forces, gant he holl

nerz. Vous tous qui m'ecoutez, choui
holl selaou aclianoun. = Il y a lieu

de signaler ici une divergeance d'opi-

nions entre les écrivains quand le mot
holl se trouve accolé aux pronoms
possessifs. C'est ainsi que, pour ne
citer qu'un seul exemple, les uns di-

sent : va holl hechejou, tous mes pé-
chés, conformément à la règle énon-
cée à l'article précédent ; tandis que
d'autres écrivent etprononcent comme
si le mot holl ne figurait pas dans
la phrase et font la permutation en
raison du pronom possessif. Et de

même qu'ils disent va fec'hejou, mes
péchés ; de même ils disent va holl

fec'hejou, tous mes péchés. Nous par-

tageons l'avis de ces derniers sans
avoir à ce sujet aucune bonne raison

à donner. = Pour éviter ces irrégula-

rités qui tendent toujours à de vaines
disputes et à la dépréciation de la

langue, on pourra très bien dire dans
ces sortes de cas : va fec'hejou holl,

tous mes péchés ; ho poaniou holl,

toutes vos peines ; he bec'hejou holl,

tous ses péchés, etc, etc. Tous ainsi

seront d'accord. Mais ce que je de-
mande ici accommodera-t-il les versi-

ficateurs dont le nombre est si grand
de nos jours? Voyez ce qui est dit

à ce sujet au mot VERS, ternie d^
poésie. Cette irrégularité dans le

langage ne se produit pas dans le

dialecte de Vannes, parce que l'adjec-

tif holl se place, comme en français,

avant le pronom possessif. On y dit :

holl enn dut, tous les hommes ; holl
hou poenieu, toutes vos peines ; holl
ma fec'hejeu, tous mes péchés.

3° Avec un nom de nombre se rap-
portant aux personnes, cet adjectif
tout ne s'e.xprime pas en breton. l\ous
irons tous les deux, tous les trois, ni
hon daou a ielo di, ni /ion tri a ielo di.

Ils iront tous les deux, hi ho daou a
ielo di. Puissions-nous tous les deux
être unis à jamais ! plijet gant Doue
ma vezimp-ni da viken hon daou evel
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unan .'Nous sommes vieilles toutes les

deux, kos omp hon diou. Vous êtes

vieux tous les deux, koz oc'h ho taou.

Tous les quatre partirent, ar pevar-
ma a iea% kuit. Qu'il est triste de les

perdre tous les deux ! eur pez kaer

Holl ann daou-;se !

ï° Signifiant CH.4QUK; pep,peb.Tons
les dimanches, pep sizun d'ar zul.

Après avoir créé toutes choses, goude
heza krouet pep tra. Tous les sept ans,

hep seiz bloaz, pour, da bep seiz bloaz.

Tous les deux jours, bep eil devez.

Tout homme doit mourir, pep den a
rank mervel. Tout va mal, pep tra a ia

da fall. De tous côtés, a bep tu. Nous
irons tous, pep-hini aclianomp a ielo

di. J'irai tous les samedis, bep sadorn

ez inn di ; bep sizun d'ar zadorn ez inn

di.

5° Tout ce qui, tout ce que ; kement,

kement tra. Tout ce qui existe, fce-

ment tra a zo, kement tra zo. Tout ce

qui me fait envie, kement tra am euz

c'hoant da gaout. Tout ce qu'il dit est

faux, kement a lavar he-ma a zo gaou.

Tout ce qui n'est pas Dieu, kement tra

ha ne d-eo ket Doue lie-unan. H. Tout
ce qui n'est pas vous, kement tra ha
n'eo ket clioui hoc'h-unan. Tout ce qui

a vie, kement a zo beo-buezek. Remar-
quez que le mot kement demande le

pluriel dans les phrases du genre de

la suivante . Tout ce qui est bon n"est

pas sain, kement a zo mad n'int ket

mad d'ar ieclied. Voy. COLLECTIF. Tout
ce qui lui serait nécessaire, ar pez

holl en divije ezomm.

6" Signifiant quoique, quelque.
Tout petit qu'il est, je n'ai pu le vain-

cre, evit beza m'eo bihan, n'ounn ket

bel evit trechi anezhaü.Tovii riche qu'il

est, daoust peger pindivik eo. Jésus
tout Dieu qu'il est, Jezuz eunn Doue
ma'z eo. Voy. QUOIQUE, QUELQUE...

QUE.

TOUT, s. m. Combien voulez-vous du
tout? pegement int a vlok ? Toutou
rien, bloc'h pénétra. G. Donner le tout

pour le tout, rei ann holl evit ann holl;

rei klok evit klok. Fam. Je prendrai le

tout, me ijemero anezho holl. Aller et

retour, en tout trois lieues, mont ha
dont teir leo.
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TOUT, adv. Holl, flamm, mik, glann,

hep-ken, Uaer, hras, gtvaU {goall).

Après ce dernier, il y a des lettres qui

se permutent ; voir la Grammaire. Il

est tout différent, dislievel-iraz eoMes
bras sont tout paralysés, va divreac'h

a zo seizet lioll. s. N. Le blé est tout

pourri, brein holl eo ann éd. Il n'est

pas pourri du tout, ne d-eo ket brein

ann dislera. Sa femme est toute

jeune, iaouank flamm eo lie c'hreg .

Un habillement tout neuf, gwis-

kamand nevez flamm ;
gwiskamand

neves greal. Ils sont tout tristes, gwall

nec'het int. Je suis tout malade, gicall

glanv ounn. Il est tout pourri, gwall

vrein eo. Son chapeau est tout percé,

toull kaer eo he dok. Elle était tout

échevelée, diskabel kaer e oa. La pau-

vreté était tout aussi grande dans

leurs vêtements, ar baoureñies a ioa

ken iskiz ail enn ho di'iad. Je suis tout

à vous, me a ^o holl d'e-hocli. Ils

étaient tout nus, noaz beo e oanl; noas
glann e oanl. Ils sont tout étonnés,

souezet-braz int. Il était tout seul, bez'

edo he-unan penn, he-unan hep-ken.

Voy. ENTIÈREWENT. = Ils n'étaient que

trois en tout, n'oa nemel tri anezho.
= Tout de bon, da vad, da vad ha
kaer, a sevri beo, Gr ; a ratoz. Gr. Il y
va tout de bon, a zevri beo eo. Tout-à-

fait ; a grenn, dislak, mik, kaer, glcz.

Trég. Enn-holl-d'ann-holl. Il est tout-

à-fait pauvre, paour glez eo. Il est tout-

à-fait ivre, lout-à-fait mort, mezo mik
eo, maro mik eo. Voy. ENTIÈREWENT, TO-

TALEMENT. = Tout beau ! goustadik !

war ho ponez l

TOUT-PUISSANT, adj. Parlant de

Dieu ; ann holl-c'halloudek ; Doue
hoU-c'halloudek.

TOUTEFOIS, adv. Voy. NÉANMOINS,

POURTANT.

TOUX, s. f. Paz, pas, m. Toux sèche,

paz seacli. Toux violente, gicaskenn

(goaskenn), f. Il a une — violente,

pasaat a ra gant ar waskenn (oaskenn).

Voy. TOUSSER. = La toux, maladie des

brebis, ar pcud, m. Maladie des che-

vaux, ar pous, m. Cette brebis a la—

,

ema ar peud gant-hi. Ce cheval a la

— , ema ar pous gant ar marc'h-ze.

TRAÇANT, adj. Des plantes à racines

traçantes, louzou diez da dioenna.

TRA
TRACAS, s. m. Tregas, m; fourgas,

m. Van II. Tergas,m.

TRACASSER, v. a. Hegasi, p. et ; ta-

rabasi, p. et. Ne le tracassez pas, ara-

bud eo hegasi aiiezhañ. Voy. IMPORTU-

NER, GÊNER, etc.

TRACASSIER. s. m. Tregaser, traga-

ser, trabaser, m. pi. ieu. Vann. Terga-

ser, m. pi. ion.

T3ACE, s. f. Vestiges ; roudou, pi.

m ; lerc'h, m. Vann. Routeu, pi. m. Je

trouverai les traces de cet homme, me
gavo he roudou d'ann den-ze. Les
chiens ont perdu les traces du lièvre,

koUet ho detiz ar chas roudou ar c'had;

kollet ho deuz ar chas ar jed gad. T.

Sans trouver trace d'homme, hep ka-

vout liou a zen e-bed. Suivez-le à la—

,

il war he lercli. Nous suivrons les

traces de ce voleur, et nous Tattein-

drons. mont a raimp da heul roudou al

laer-ze luig e vezo paket mlien lou. Il

suivit exactement les traces du voleur,

mont a reaz war roudou al laer penn-

da-benn. On est sur leurs traces,

emaer war ho seuliou. Les traces des

pieds, roudou ann ireid. Le gen-

darme a perdu leurs traces, koll a

rejont ann archer. = Imitation. Bien

fou qui marche sur mes traces, dis-

kiant eo ann hini a ra evelma rann-me

va-unan. Voy. IMITER. = Ligne ; voy.

ce mot.

TRACER, V. a. Tirer des lignes
;

roudenna, p. et ; lincnna, p. et.

TRACHÉE-ARTÈRE, s. f. Ànn treuz-

gouzouk,m ; suicll-ar-gouzouk, f ; toxill-

gaou, m; kornalenn, f. Vann. Choui-

teU-er-gouk, touU-huget, ra.

TRACHINE, s. f. Poisson ; beverez,

f. G.

TRADITION, s. f. Transmis par la

— , deuet a c'henou da c'henou beteg

ann amzer-ma. Tradition sacrée, fce-

lennaduresiouannebestel, Gr; kelenna-

durez hep skrid a berz ann ebestel ;

gwirionez sakr deuet a clienou da c'he-

nou.

TRADUCTION, s. f. Ceci est la — bre-

tonne de ce livre, al leor-ze a zo bet

lekeal e bresounek. Voy. TRADUIRE.

TRADUIRE, V. a. Traduire en breton,

lakaat e brezounek ; trei e brezounek.Il

a été traduit en français par mon
frère, lekeat eo bet e gullek gant va
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breur. Traduire le français en breton,

trei ar gallek e hrezounek ; skriva ar
gallek e brezounek. Il a traduit en bre-

ton le nouveau testament, skrivel en

deus e hresounek ann testamant-neves .

TRAFIC, s. m. Faire des trafics; voy.

TRAFIQUER.

TRAFICANT, s. m. Qui faitdes trafics;

voy. le mot suivant.

TRAFIQUER, v. a. Prena hagicersa
traou war tcell (var vell).

TRASIQUE, adj. Malheureux, fu-

neste ; voy. ces mots.

TRAHIR, V. a. Gwersa (guerza), p. et
;

disolei (dizolelii), p. disoloet. Il m'a
trahi, gtoerzet oimn het gant-hañ. Il a

été trahi, gwerzet eo het. Il a trahi les

secrets de son frère, dizoloet en dcuz
ar pe: a ioa bel lavarel d'ezhan gant lie

vreur. Par ses paroles il me trahit et

se trahit lui-même, en em werza a ra
he-unan ha me ives gant-haft. Les
méchants ont toujours quelque chose
qui les trahit, ann den fallasoatao
gant-haù eunn dra-bennag hag a
drouc'li anezhañ. Voy. TRAHISON.

TRAHISON, s. f. Barad, m; taoliu-
daz, m; trubarderez, m. Par — , cire

ober eunn taol iudaz.

TRAIN, s. m. Allure, suite, bruit,

manière de vivre ; voy. ces mots. =
Je suis en — de faire cela — , emoun
ocli ober kement-se.

TRAINANT, adj. Une robe traînante,

eul lostenn hirr. Sa robe est traînante,

he lustenn a skub war he lerc'h. Voy.
PET.

TRAINARD, s. m. Lambin, qui est

toujours en retard ; den lifret, den hua-
let; daleer. Voy. LAMBIN, MUSARDER.

TRAINER, v. a. Eas, p. et ; tenna war
he 1ère h, p. tennet ; sacha war he

lercli, sacha dlie heul. Traîner une
charrette, kas eur c7iarr.Vann. Slleijal

iir c'harr. Traîner quelqu'un de force,

stleja u. b. Il les traîna par les che-
veux, stleja a reaz anezho dre ho bleo.

En les traînant dans la charrette, o

karrat anesho. = V. n. Traîner sur
les mots en parlant; ganusi, p. et. C.
On nomme ganu:i celui qui a ce défaut.
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= V. pron. Parlant des reptiles, en
em stleja. Ces mots s'entendent aussi
des personnes. Le pauvre vieillard se
traînait péniblement vers sa demeure,
ar paour keas ko2 en em stleje icar-zu
he di ; ar paour keaz kos a iea d'ar
gear ha beacli d'ezhan o sale. = Par-
lant des robes trop longues ; voyez
TRAINANT.

TRAIRE, V. a. Goro, goero, p. goroet.

Vann. Goerein ur seul. Traire les va-
ches, les chèvres, goro ar zaout, goro
argevr. La domestique qui est chargée
de — les vaches, goroerez ar zaout.
Vann. Goerourez er seul. La quantité
de lait que l'on trait à chaque fois,

goroadenn, f. Le vase pour traire les

vaches, basinn. Ane. Kelorn.

TRAIT, adj. De l'or trait, aowr neset.

TRAIT, s. m. Javelot, flèche ; voyez
ces mots. = Trait de plume, taol plu-
nenn, m. pi, laoliou plunenn. = Ce
qu'on avale d'un coup en buvant

;

louñkad, m ; taol-lounk, m ; halanad,
m. D'un seul — il a bu le vin, evet en

deuz ar gioin enn eunn halanad. II a

l'ait cela tout d'un —, great en deus
kement-se hep tenna he alan. Je suis

venu tout d'un trait, deuet ounn enn
eul lamm. = Partie d'une voiture de
maître, ar suchoii, les traits. Vann.
Er suieu, pi. m; Iredenn, f. pi. eu. On
a cassé un des traits, unan eus ar
suchou a so het torret. Cheval de —,
mardi labour. Des chevaux de —

,

kezek jugellou. Corn. — S. pi. m. Air,

semblant; voy. ces mots.

TRAIT-D'UNION, s. m. Terme de
Grammaire. Le Gonidec, à l'exentiple

de ce qu'a fait le P. Grégoire en di-

verses circonstances, se sert parfois

du trait-d'union. Ce sign::, on peut le

dire, n'est pas de rigueur en breton.

Toutefois il sert à différencier et à

faire comprendre, à première vue,

des phrases qui, sans cela, peuvent
donner lieu à des doutes.

TRAITABLE, adj. Voy. D'ACCÈS FACILE.

Des gens peu traitables, tud amjestr.

TRAITÉ, s. m. Convention, marché;
voy. ces mots. = Terme de dévotion.
De bons traités sur la foi, prezegou
kaer diwar-benn ar fei?.
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TRAITEMENT, s. m. Nous serons en

butte à ses mauvais traitements, gwall

gaset e vesimp''gant-hañ. Voy. ACCUEIL,

TRAITER, MALTRAITER.

TRAITER, V. a. Accueillir. Traitez-la

comme elle vous a traité, gril dCezhi

evel ma e deuz great d'e-hoc'h. Traitez-

le comme votre frère, gril d'ezhari

evel pa vije ho preur. Quoiqu'ils fus-

sent traités avec dureté, daoust ma oa

knz ho doare. Je te traiterai rudement
comme tu le mérites, me raio eur

paolr brao aclianod. Fam. Vous devez
le — avec indulgence, ne d-eo ket

arabad e vec'h trugaresuz oul-hañ. Ne
les traitez pas avec rigueur, diwallit

na vec'h re griz out-ho. Traitez votre

chair en esclave, kaslisil ho korf. Trai-

ter quelqu'un ou un animal avec dou-

ceur, komz hrao ocli eunn den, oc'

h

eul loen. Il ne t'est pas permis de
traiter ces gens-là avec dureté, arahad
eo e ve cnk digan ez d'ann dud-ze. =
Donner des soins à un malade ; voy.

ces mots. = Donner un festin, un
repas ; voy. ces mots.

TRAITEUR,
BERGISTE.

m. Voy. HOTELIER, AU-

TRAITRE, s. m. Trubard, m. pi. ed;

ganaz, m. pi. ed. Au féminin, irubar-

dez, ganazez. Le soldat qui fuit est un
— , eur soudard hag a dro kein a zo

eunn trubard. = Adj. Trubard, ganaz,
iud, disleal, iuzaz. Les prêtres sont des

traîtres, ils chantent parfois quand les

autres pleurent, ar veleien a zo iuzaz,

kana a reont allez pa vez ar re ail o

leñva. T. Prendre en — , kregi enn
eunn den a-raok harzal (mordre avant

d'aboyer). Voy. PERFIDE.

TRAJET, s. m. Par terre, pennad ba-

ie, m ; hent, m. Par mer, par eau,

treiz (trehiz), m. Vann. Treic'h, m. Le
— n'est pas long, ne d-eo ket hirr ar

pennad baie. Vous aurez un long —,
eur gwall ribinad a vezo da ober.

Tout ce qu'il a vu pendant le — , ke-

ment Ira en deuz givelet dre m'az ea

enn hent. Le — de l'île d'Ouessant

est parfois dangereux, mont da enez

Eusa a zo allez diez-meurbed. Faire un
— par mer, par eau ; voy. EMBARQUER,

NAVIGUER, PASSER.

TRA
TRAME, s. f. Terme de tisserand

;

anneuemi, f ; steuenn, f. Corn. Irienn,

f. = Conspiration, complot ; voy. ces
mots.

TRAMER, V. a. Terme de tisserand
;

anneui, p. anneuet ; steui, p. steuet.

Corn. Irienna, p. et. Vann. Anneuein.
Ce tissu a été mal tramé, gwalt an'
neuel eo bet ar wiad-ze.= Comploter;
voy. ce mot.

TRAMONTANE, s. f. Il a perdu la —,
kollet en deuz he sterenn, Gr ; kollet en

deuz he skiant vad.

TRANCHANT, s. m. Lemm, m;
dremm, f; dlrenn, f. Frapper du —

,

skei gant ann direnn. Le — de ma
faucille est émoussé, dallel eo dremm
va fais. Un couteau à deux tranchants,
eur gouñtell a ziou dremm. Le — d'un
couteau, etc ; direnn eur gouñlell.

TRANCHANT, adj. Parlant des outils,

lemm. Celte faucille est tranchante,

lemm eo ar fals-ze. Instrument tran-

chant en général quand il est de petite

dimension, aolenn, f. Voy. RASOIR. =
Parlant des couleurs

; flamm.

TRANCHE, s. f. Morceau d'une chose
bonne à manger; tamm, m. pi. ou;
pez, m. pi. pesiou

;
paslell, f. pi. ou.

Voy. MORCEAU. = Parlant d'un livre
;

kof, m. Un livre doré sur tranche,

eul levr alaouret.

TRANCHÉE, s. f. Fosse, trou ; voyez
ces mots. = S. pi, f. Maladie ; drouk
kof, m. Il a des tranchées, ema ann
drouk kof gant-hañ. Tranchées de

femme enceinte, gweñtrou, gwentlou
(guentrou), pi. m._ Elle a des tran-

chées, ema ar gwenirou gant-hi.

TRANCHER, v. a. Couper; voy. ce

mot. = Au figuré. Trancher la difli-

culté, trouclia ar clioulm. Il a tranché

le mot, distaget eo bet ar ger gant-hañ.
Pour — court, evit lavaret d'e-hoc'h e

berr gomzou. Trancher du grand, ober

he c'hrobis.

TRANCHET, s. m. Kom'itell kere, f.

TRANQUILLE, adj. Parlant des per-

sonnes ; didrouz, sioul, didrabas. Ce
dernier est familier, en parlant aux
enfants. Rester —, choum e peocli

;
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reipeoc'h. Je crois que tu n'as pas été

— , me yred ne d-oud ket bet didrabas.

Laissez-moi — , roit d'in peoc'h ; list ho

fourgas. Cet enfant est — , didrouz eo

ar bugel-:e; ar bugel-ze a so sioul evel

eul logodenn er hleud. Fam. Alors ils

restèrent tranquilles comme deux
saints de bois, neuze e choumjont a
varo e,-chizdaou zentkoat.T. Enfants,
restez tranquilles, roit peoch, bugale.

= Sans inquiétude ; dinec'h, dibredcr,

didrouz, divorched. Je ne serai — que
quand je vous reverrai, ken n'ho kwe-
linn adarre ne vezinn ket divorc'hed.

T. Soyez tranquille, soyez sans in-

quiétude ; bezit dibreder ; paouesit enn
hoc h eaz ; aratad liope aoun. Je suis

très — Ici, dinech-braz ounn ama ;

didrouz ounn ama. Ma conscience est

tranquille, eaz eo va clioustians. Sois

tranquille, tu me le payeras, neb

aoun ! nebaoun ! = Parlant des choses
;

voy. CALME.

TRANQUILLEMENT, adv. Didrou,z ;

distourm ; diañkenn. Ane. Bison, à la

lettre, sans parole. Il travaillait —
dans sa maison, didrouz e oa enn he

di gant he labour. Chaque jour j'en

mange bien — , distourm e lebrann

anezho bemdes. Goesb. Qu'il passe —
son chemin, list anezhañ da vont enn

he hent.

TRANQUILLISES, v. a. et pron. Quand
il les eut tranquillisés, pa en doe le-

keat anezho da vont war ho su. Tran-
quillisez-vous, arabad ho pe nec'h

;

n'ho pezet aoun e-bed ; arabad eo d'e-

hoc'h kaout aoun.

TRANQUILLITÉ, s. f. Sioulded, m.
Evitez ce mot il ne serait pas com-
pris. Vov. l'adjectif.

'

TRANSES, s. pi. f. Frayeur, peur,

agitation, inquiétude ; voy. ces mots,

TRANSFÉRER, V. a. Kas eunn dra
euz a eul leac'h d'eul leac'h ail. Il a

été transféré de Brest à Landeraeau,
kaset eo bet euz a \rest da Lan-
derne.

TRANSFIGURATION, s. f. La fête de

la — de Notre-Seigneur, goel ar

chloar
;
goel ann Thabor, Gr.

TRANSFIGURER, v. a. Voy. TRANSFOR-

WER.
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TRANSFORMER, v. a. Changer, mé-
tamorphoser; voy. ces mots. Il fut

transformé en chien, lekeat e oe da gi.

= Au figuré. G amour, qui êtes Dieu
même, transformez en vous toutes
les puissances de mon âme, o ka-
rañtez a zo Doue he-unan, plijet gan-
e-hoclt tomma va c'haloun ha grit

d'ezhi beza karañtez holl. Cette chair
qui nous transforme en Jésus-Christ
lui-même, ar chik-ze hag a ra m'as
omp Jezuz-Krist he-unan.

TRANSGRESSER, v. a. Terri, p. tor-

ret ; tremen dreist, p. trcmenet. Vann.
Torrein, p. torret. Transgresser la loi

divine, terri lezenn Doue. Je n'ai ja-

mais transgressé vos ordres, biskoaz

n'am euz tremenet dreist ho kourclie-

menu. Voy. ENFREINDRE.

TRANSI, adj. Un amant —, eur

paotr revêt. Je suis tout — , kropet

oicnn penn-dre-benn.

TRANSIR, V. n. Avoir froid, avoir

peur; voy. ces mots.

TRANSPARENCE, s. f. Sklerder,

splannder, m. Evitez ces mots. Voy.
TRANSPARENT.

TRANSPARENT, adj. Ker sklear hag
ann dour ; sklear evel ann dour ; boull

evel ar gwer. L'eau est un corps —

,

ann dour a zo sklear. Devenir —,
dont da veza sklear evel ann dour.

TRANSPERCER, v. a. Toulla treuz

didreuz. Vann. Trezein.

TRANSPIRATION, s. f. Voy. SUEUR.

TRANSPIRER, v. n. Voy. SUER.

TRANSPORT, s. m. Accès, délire
;

voy. ces mots.

TRANSPORTER, v. a. Conduire, por-

ter; kas, p. kaset. Pouvez-vous me —
à Brest ? ha clioui a zo e tro dam
c'has da Vrest ? = V. pron. Aller;

voy. ce mot. = Au figuré. Transpor-

tez-vous en esprit à ce jour, soñjit

enn ho spered e-cidz pa ve deuet ann
amzer-ze.

TRANSVERSALEMENT, aiv. A-dreuz.

TRAPPE, s.

loullou strap.

f. Toull strap, m. pi.

112
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TRAPU, adj. Teo ha berr ; krenn. Un

homme — , eiir paotr krenn.

TRAQUET, s. m. Partie d'un moulin;
kanell, strakell, f. pi. ou. = Celui qui

sert à effrayer les oiseaux, trahell,

m. pi. ou.

TRAVAIL, s. m. Peine de corps, la-

bour, m. pi. iou ; heacli, m; poan,
î. Pour faire un pareil — , evit ohcr

eunn tamm labour evel-se. Un — pé-

nible, eul labour tenn. Voilà un bon
travail, selu aze laboxir vad. Un —
opiniâtre vient à bout de toul, gant ar

boan hag ann amzer a benn a bep Ira e

teuer. Prov. Ceci n'est pas le — d'un

jour, kement-se ne d-eo ket eunn, deve-

siad labour. M. Ils vivaient du — de
leurs mains, ar re-se a cliouneze ho

boed diwar bouez ho divreac'h. Avec
beaucoup de —

,
gant kalz a boan.

Je vois que vous avez assez de —,
beac'h a-walc'h a zo war-n-hoc'h, war
a icelann. Les travaux du ménage de-

vinrent plus pénibles pour elle, hou-
ma a rañkaz entent muioc'h clioaz

oc'h pep tra enn he zi. R. Par suite de
leur position ils n'avaient pas le goût
du travail, gourt oant da labourât hag
e kavent ann douar gwall izel dioc'h

ho v\ent. M. Il aime le — tout fait,

labour c'hreat a zo ebad ganl-hafi.

Vous faites-là un — inutile qui sera

en pure perte ; ho labour a ielo da
labour ivenn. (Pour ces deux dernières

phrases, voyez les règles d'euphonie
données aux mots ADJECTIF, MUABLE.)

Vous auriez eu moins de — , nebeu-

tocli a. dorr-kein ho pije bet ; c'houi

ho pije bel goude bihanoc'h da c'/ioue-

zi. T. Il est sans —, dilabour eo ; vak
eo. Quel — ce serait s'il fallait con-

tenter tout le monde I labour a ve

mar rankfel lakaat ann holl euruz !

En se rendant à son —, enn eur vont
d'he zervez, dhe zevez. Nous verrons
bien si vous êtes enragé pour le —

,

mar d-euz enn-hocli eur gounnar la-

bourât, e vezo gwelet bremaik. T.

A force de — , dre nerz he labour.

Quand vous aurez repris votre —
,
pa

viot adarre ivar ho labour. Les travaux
de la campagne, labouriou ann dud
diwar ar meaz. Il est rude au —

,

he-ma n'en deuz ket damant d'he gorf.

Voy. TRAVAILLEUR. Il n'avait pas l'habi-

tude de ce travail, divoas e oa dioc'h

TRA
ar vicher. T. Un — tuant, eul labour
kalet, eul labour ki. Il parcourut le

pays pour trouver quelque —, hag
hen da glask he chanz dre ar vro evit
ober micher pe vicher. T. II se remit
alors au —, neuze ec'it, en em lekeaz a
nevez da labourât. = Dans le style fa-

milier et de narration, on employé
volontiers abadenn et clioari, pour
exprimer un travail à faire, une tâche
à exécuter. Je ne serai pas longtemps
à faire ce — , ne vezo ket pell ann
abadenn. Voilà pour moi un rude —,
setu ama eur c'hoari dHn-me. En voici
bien d'un autre travail ! ama ez eui
eur c'hoari ail ! Que ce — soit rude ou
non, tu le feras, n'eus fors pe c'hoari
eo, te raio kement-se. Nous aurons
bientôt un rude —, si nous n'y pre-
nons garde, e berr hor bezo c'hoari
ma ne daolomp evez. Voy. BESOGNE. Il

n'aime pas le travail, re izel eo ann
douar evit hau. Ardent au travail,

founnuz da ober he labour.

3" Travail d'esprit; labour, m; poan,
f. Avec beaucoup de —, gant kalz a
boan. Il se remit alors au —, neuze
ec'h en em lekeaz a nevez da labourât.

3° Travail d'enfant
;
poan vugale, f.

Elle est en — d'enfant, ema e poan
vugale ; ema ar gwcñtrou gant-hi.

4° Les travaux de la pénilenco
;

poaniou ar binijenn.

5" Les travaux forcés ; voy. GALÈRES.

TRAVAILLER, v. n. Se donner de la

peine de corps ; labourât, p. labnuret
;

poania, p. poaniet ; lakaat he boan, p.
lekeat, lekeet. Vann. Poennein, labou-

rât. Ces mots s'entendent aussi du
travail d'esprit. Travailler de bon
cœur, labourât slard ; staga out-hi

;

starda out-hi. Voy. TRAVAILLEUR. Il tra-

vaille comme trois, he-ma a labour
kement ha tri. Travailler avec de vi-

goureux efforts de corps, labourât a
laz-korf ; poania a laz-korf. Il travail-

lait paisiblement quand il entra, di-

drous edo gant he labour pa'z eaz
ebarz. Travailler à son salut, lakaat

he boan da oberhe zilvidigez. Voilà un
champ qui est bien travaillé, selu aze
eur park hag a zo tiekeet mad. Il y a

longtemps qu'il n'est venu —, pell a
zo ne d-eo ket deuet war he labour.
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Quand vous travaillerez, pa viol ivar

ho labour. Il travaille comme un en-

ragé, he-ma a zo enn-hañ eur gounnar
labourai ; he-ma a labour he benn isel.

Travaillez à vous instruire, poanit da
zeskî. Vous ne travaillez pas assez, Jîe

likil ket ho poan. Allons travailler au-

tre part, deomp da gregi e leac'h ail.

Voilà, garçons, ce qui s'appelle tra-

vailler, mad ar stal, paotred. Se repo-

ser sur sa bêche au lieu de travailler,

rei bronn d'ar bal. Voy. SE REPOSER.

Travailler bien ; voy. TRAVAILLEUR, TKA-

VAILLEUSE. Parlant d'un cheval attelé on
dit : rei beac'h d'ar c'hanab, donner
du mal au chanvre, à la corde. Cette

expression peut être employée fami-

lièrement en parlant des personnes.

TRAVAILLEUR, s. m. C'est un bon —,
he-ma a stag kalounek gant he labour

;

kregi du a ra ; he-ma a zo boas da gia

pc'h al labour ; starda a ra out-hi ; la-

bourât stard a ra ; staga a ra out-hi.

Toutes ces expressions sont applica-

bles aux femmes. C'est une bonne
travailleuse, elle ne ménage pas son
corps, hou-ma ne deuz ket damant d'he

c'horf. Voy. TRAVAILLER, TRAVAIL.

TRAVERS, s. m. Treuz, m ; ann Ireuz.

Hors du Léon, trez, m. Le — d'un

doigt, treuz eur biz.

TRAVERS, adv. et prép. A-dreuz,
a-dreuz da. Vann. A-drez. Tomber en

—, koueza a-dreuz. A travers les nua-
ges, a-dreuz d'ar c'hoummoul. Aller à

— champs, mont a-dreuz d'ar parkou,

a-dreuz-penn d'ar parkou, dre ar par-

kou. A — le feu, dre greiz ann lan

(grehiz). Votre lit est de —, beskellek

eo ho kwele. Elle est coiffée de —

,

ema he c'hocff ocli kern he fenn. J'ai

avalé de — , eunn tamm a zo eat em
gouzouk dre ann toull gaou. Voyez
TRACHÉE-ARTÈRE. Regarder quelqu'un de

— , sellet a-dreuz, sellet a-gorn oc'h

unan-bennag. Regarder de — à la

manière des fourbes, sellet a-vichez .G .

Tout ce qu'il fait, il le fait de —,
a-dreuz ez a pep tra gant-hañ. A tort

et à —, a-dreuz-penn, pep eil penn,

a-dreuz hag a-hed.

TRAVERSE, s. f. Chemin qui raccour-

cit ; henl-treuz, m. pi. heiîchou-treuz ;

lient-tro, m. pi. heñchou-tro. Vann.
Hent-lrez, va. On entend parfois en

Léon employer dans ce sens le mot
streat, m. Une rue de —, eur ru dreuz.
Raccourcir le chemin en prenant la

—, skei berroch a-dreuz (skehi). = S.

pi. f. Obstacles ; harp, m. Sans plu-
riel ; enebiez, f. pi. ou. Lorsque le

fidèle aura été éprouvé par beaucoup
de traverses, pa en devezo ann ene
mad gouzahvet meur a enebiez. = A
la — , adv. A-dreuz hent.

TRAVERSÉE, s. f. Treiz mor, treuz

mor, m. Vann. Treic'h très, m. Pen-
dant la traversée que nous avons faite,

e-pad hon treiz mor.

TRAVERSER, v. a. Passer d'un côté à

l'autre ; treuzi, p. treuzet ; tremen
a-dreuz da, p. tremenet; mont treuz-

didreuz, p. eal. Vann. Trezein, tre-

c'/iem. Il a traversé la rivière à la

nage, treuzet eo bet ar ster gant-hañ
diwar neuù. Une balle lui avait tra-

versé la cuisse, treuzet e oa bet he

vorzed gant eur vilienn bloum. Il a tra-

versé la forêt, eat eo dre ar c'hoat
;

tremenet en deuz a-dreuz d'ar clioat.

Ses habits étaient traversés par la

pluie, treuzet e oa gant ar glao
;
gleb

dour e oa. Ce linge est traversé d'hu-
midité, treuzet eo al lien-ze gant ar

glebor ; leiz eo al lien-ze. = Mettre
obstacle, empêchement ; voyez ces

mots.

TRAVERSIER, s. m. Partie du pou-
treau d'un moulin ; ar gwentle (guen-

tle), m. pi. ar gwenlleier. Vann. Er
c'hezek, pi. m.

TRAVERSIN, s. m. Penn-wele {\e\e), ^

m
;
pluek, f. pi. pennou-wele, pluegou,

et peut-être mieux : plueier.

TRAVESTIR, v. n. Voy. HABILLER, DÉ-

GUISER.

TRAYON, s. m. Voy. PIS, s. m.

TRÉBlC'ltlR, V. n. Ober eur fais var-

chadenn, p. great
;

fals-rarcha, p,

fals-varchel ; asoupa,]). et. Vann. Stre-

botein. Corn. Slreboli. Voy. BRONCHER.

TRÉBÜCHET, s. m. Piège pour pren-

dre des oiseaux; stoker, m. pi. lou.

Gr. Vann. Trap kaouidell, m.

TRÈFLE, s. m. Melchenn,m. Un seul

plant de —, melchenenn, f. pi. mei-
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chenn. Vann. et Trég. Melchonn, mel'
chonnenn. Du trèfle rompu, melchenn
torret. Du trèfle commun, mekhenn a
dri drouc'h. Du — rouge^ melchenn
rus.

TREILLAGE, s. m. Voy. TREILLIS.

TREILLE, s. f. Spalierenn, f. G.

TREILLIS, s. m. Kael, f. pi. iou;
rastell, f. pi. restell; klouedenn, f. pi.

TREIZE, nom de nombre; trizek.

Treize ans, Irizek vloas.

TREIZIÈME, adj. Trizekved.

TREIZIÈMEMENT, adv. D'ann Iri-

zekved .

TREMBLE, s. m. Arbre ; eloenn, el-

fenn, elvenn, elenn, f. pi. elo, elf, elv,

el ; hoñdillenn, f. pi. boñdill, G ; kre-

nenn, f. pi. kren. Du bois de tremble,

koat kren. Vann. Gwenn koet gren
(guenn).

TREMBLEMENT, s. m. Par suite de
frayeur ; kren, m. pi. ou ; kridienn, f.

Evitez ces mots. = Par l'effet du
froid ; kridienn, f. G. = Par Teflet de
la fièvre; fcren.m.Tous ces substantifs

sont peu ou pas compris. Voy. TBEW-

BLER. = Tremblement de terre, kren-

douar, m. pi. krenou-douar; eur &hren-
douar.

TREMBLER, v. n. Krena, p. eLVann.
Krennein, ikoñtein, bout lorc'het. Il

tremble de tous ses membres, krena
a ra wir he ziou-c'har ; krena a
ra enn he holl izili. Trembler de peur,
krena gant ann aoun, krena gant aoun.
Vous me faites — , spouñta a ril ac'ha-

noun ken a grenann. Je suis surpris
de vous voir — pour cela, souezet

oimn gan-e-hocli pa ho kwelann war
gren gant ann dra-ze. II. Elle
tremblait comme une feuille, hou-ma
a grene evel eur barr deliou. Trembler
de froid, krena gant ar riou. Trembler
la fièvre, krena ann dersienn. La
terre tremble, krena a ra, horjella a
ra ann douar. Il tremble comme la

feuille, krena a ra evel eur barr deliou.

TREMBLEUR,
PEUREUX.

m. Voy. CRAINTIF,

TRE
TREMBLOTER, v. n. Voy. TREMBLER.

TRÉMIE, s. f. Partie d'un moulin
;

kern, f ; kern ar vilin, f .

TRÉMOUSSER (SE), v. pron. Fichai,

p. ficliet. Vann. Trepikial, p. trepikiet.

En se trémoussant, enn eur fichai.

TREMPE, s. f. Opération faite au fer;

tremp, temps, m. = Mettre en trempe
des pois, des haricots avant de les

faire cuire ; lakaat piz e gle&h.

TREMPER, V. a. Plonger dans un li-

quide ; iouha, p. et ; glebia, glibia, p.

glebiet. Vann. Glubein. Tremper un
peu, soubouilla. G. Quand les oiseaux
veulent boire, ils trempent un instant
leur bec dans l'eau, al laboused pa'z
eont da eva dour a choumm eur penna-
dik ho fcnn d'ann ti'aon hag ho bek

enn dour. T. Tremper la soupe, trem-
pa ar zoubenn. Tremper dans l'eau,

souba eunn dra enn dour. Ceux qui ont
trempé dans ce crime, ar re ho deuz
lekeat ho daouarn da ober ann torfed-

TRENTAINE, s. f. Une — d'années,

eunn tregont vloaz-bennag.

TRENTE, nom de nombre; tregont.

Trente ans, tregont vloaz. Trente

hommes, tregont den.

TRENTIÈME, adj. Tregontved.

TRÉPAS, s. m. Mort, décès ; voy. ces

mots.

TRÉPASSER, V. n. Mourir ; voy. ce

mot.

TRÉPASSÉS, s. pi. m. Ann anaoun,

ar re varo, ar re a zo eat d'ann anaoun,

Trég. Ann anaono. Vann. Enn enan.

La fête des —
,
goel ann anaoun. Ane.

Anaffou.

TRÉPIED, s. m. Trebes, m. Hors du

Léon, trebe, m.

TRÉPIGNER, V. n. Tripal, p. tripet,

Vann. Trepein, trepikial.

TRÈS, adv. Meurbed, braz, kalz,

gwall (goall). Après ce dernier, il y a

des lettres qui se permutent ; voir la

Grammaire. Très souvent, aliez-meur-

bed, aliez-braz, aliez-aliez. Il fait —
chaud, gwall domm eo ann amzer. II
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est — méchant, gwall zrouk eo. Très
faUgaé, gwall skuiz ; skiiiz maro . Très
vieux, koz-meurhed. Très aigre, trenk-

braz. Des fleurs — abondantes, boke-

jou stank ha slank. Elles ne sont pas
— grandes, nint ket eus ar re vrasa.

Il était — jeune alors, gwall iaouank
e oa neuze ; iaouank flamm e oa neuze.

Une voiture — chargée, eur cliarr

gwall gargnt. C'était une — jolie fille,

liou-ma a ioa eur plac'h ar gnanta.

Très lourd, peunner direiz. Une —
mauvaise odeur, eur c'houez ar (alla.

Un lieu — élevé, eul leacli ann huela.

La terre est — sèche, seac'h korn eo

ann douar. J'ai reçu de lui un — bon
accueil, eunn digemer ar gwella am euz
bel digant-hañ. 11 était — étonné,
souezel-braz e oa ; souezel-maro e oa.

Il est — malheureux, eunn den reuzeu-
dik eo pe ne vezo den

;
gwall reuzeudik

eo. Un homme — bon, eunn den mad
a hep lient. Ce chemin est — sale, ann
hent-ze a zo tous euz al lousa. Il est
— pauvre, paour glez eo

;
paourocli

evil ar paoura eo ; disler eo d'ezhan
kaout he roed. M. Cette fille est —
belle, dislaill eo kaer ar placli-ze. M.
Il est — gra:id, braz-meurbed eo ;

eur foultrenn pes den eo, Fam ; eur
skarinek hirr eo. Fam. Ils étaient —
paisibles, ker sioul lia Ira e oant.

Celui-ci est très bon, he-mañ a zo
mad dreist.Très bien, en parlant de la

santé, brao-braz. Très bon comme
travailleur, mad dUtaill da labourai.
Souvent cet adverbe se rend par le

redoublement de l'adjectif ou de l'ad-

verbe. Il est — grand, braz-braz eo.

Très souvent, aliez-aliez. Voy. SUPER-
LATIF. Qiiand on veut exprimer qu'on
est très occupé, exclusivement occupé
d'une chose, les mots beza krog enn,
rendent parfaitement cette idée. Ils

sont très occupés de la moisson, ar
re-ze a zo krog enn ho eost.

TRÉSOR, s. m. Tenzor, m. pi. iou.

Corn. Tenzaour, m. A minuit, la imit
de Noël, les fées remuent leurs tré-

sors, e mare hai'aer-noz, deiz ar pell-

gent, ar gorriganed a zispacli ho c'hu-
siou aour hag arc'hant. T. J'ai vu à

Kernilis un trésor, une cachette qui
vient se chaull'er au soleil pendant l'é-

vangile du dimanche des Kameaux, e

Ketniliz em euz gwelet eur c'huz ocli
heoUa da zul bleuiliou e-pad ann Aviel.
T.
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TRÉSORIER, s. m. Tenzorier, m. pi.

ien.

TRESSAILLIR, v. n. Par l'eiïet de la

joie ; tridalgant levenez. Son père tres-

saillit de joie, he dad a lamme he ga-
loun enn he greiz gant al levenez. Mes
entrailles tressailliront de joie, kcment
a zo enn-oun a drido. = Tressaillir

par l'effet de la peur; voy. FRISSONNER.

TRESSE, s. f. Une — do cheveux,
eur slu&henn vleo ; eur pouchad bleo,

m. Une — de paille, g(tütadenn(guia-

denn), f. pi. gtviad. Vann. Nac'henn,
giviadenn (guiadenn).

TRESSER, V. a. Gwm (gueal, p.

gweet; plañsona, p. et. G. Vann. Givia-

dein (guiadein); nac'/iennein. Tresser
des cheveux, gwea bleo, plañsona bleo.

G.

TRÉTEAU, s. m. Treuslel, f. pi. iou.

Vann. Triked, m. Les tréteaux funèbres
sur lesquels on porte et dépose les

morts à l'église pendant la cérémonie;
ar vaz-kaoñ, f

;
giveler, m Le P. J'ai

vu cette expression traduite par ar

var'skaoù, pour, skaoñ ar maro, banc
de la mort. Il y a beaucoup à dire

sur la composition de ce mot ; aussi je

préfère ar vaz-kaoñ, surtout quand je

considère qu'on appelle ar bols-kaoñ,

l'espèce de dais qui est au-dessus des

tréteaux funèbres dans les grandes
cérémonies.

TRÊVE, s. f. Arsao, m
;
paouez, m

;

ehan, m. Vann. Arzau, poez, m. Faites

trêve de vos discours, je vous en prie,

tavit gant ho komzou, me ho ped. Il ne
nous laisse guère de — , n'hon exhZ ket

kalz a baouez. T. Pour avoir — à vos

peines, evil kaout didorr dlio poaniou.

Les Anglais demandèrent aux Bretons
une — d'un jour, ar Zaozon a c'hou-

lennaz digant ar Vretouned arzao d'ar

brezel ac'hann d'ann antronoz. T. Il

ne leur laissa ni — ni repos, ne

roaz ehan d'ezho. Je n'ai ni — ni re-

pos, n'arn euz brema na peoc'h nag

ehan e-bed.

TRIAGE, s. m. Dibab, m ; dilenn, m.
Vann. Viforcli, m. Evitez ces subs-

tantifs. N'iiy. CHOIX, Tirer.

TRIANGLE, s. m. Tri-clwrgn, tri'

c'hogn, m.
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TRIANGULAIRE, adj. Tri-c'hornek.
Une maison —, eunn ti tri-c'hornek.

TRIBORD, s. ni. Voy. STRIBORD.

TRIBU, s. f. Broad tud, f. Une —,
eur vroad tud. La — de Jiida, breurisz
Judas. G. Voy. NATION, PEUPLE.

TRIBULATION,s. f. Afflictions, épreu-
ves ; voy. ces mots. Envoyer des tri-

bulations ; eñkresi, p. et.

TRIBUNAL, s. m. Lieu où l'on rend
la justice ; ii-barn, m ; breudou, pi. m.
En allant au —, enn eur vont dirak
ar barner, dirak ar varn, dirak ar
varnerien. Où est le tribunal ? peleacli
ema ann li-barn? Voy. ASSISES, JUS-
TICE, PALAIS. = Le — de la pénitence,
kador ar binijenn, L Yann. Kadoer a
gofesion, f.

TRIBUT, s. m. Impôt, ; redevance
;

voy. ces mots.

TRICHER, V. n. Ober IroLu-pleg, p.
gréa t.

TRICHERIE, s. f. Tro-bleg, f. pi. tro-
iou-pleg.

TRICHEUR, s. m. Nep a ra troiou-
pleg.

TRICORNE, s. m. Chapeau des prê-
tres

; tri-cliorn, m ; tok kampet, m.

TRICOT, s. m. Tissu; slamm, m.
Voy. TRICOTER. = Gros bâton ; voy. ce
mot.

TRICOTER, V. a. Ober stamm, "p. gré-
ât

; brocliat, p. bro&het.Yann. Bro-
chennein. Tricoter des bas, ober le-

reier, brochât lereier. Des bas tricotés,
lerou stamm. Elle est occupée à —,
ema oc'h ober stamm. Voy. BAS, s. m.

TRIDENT, s. m. Baz tri-be:ek, f.

Vann. Bacli tri-biziek, f.

TRIENNAL, adj. A bad tri bloas.

TRIER, V. a. Dibab, p. et ; dilenn, p.
et ; clioxiennat, p. c'horiennet. Anciens
infinitifs, dibaba, dilenna, c'houenna.
Vann. Diforcliein. Trier des grains
mêlés^ reñka greun pep-hini enn he
vern ; didouesia greun. Voy. BIÊLÉ.

TRI
TRIMESTRE, s, m. Tri miz. Pendant

tout un —, e-pad tri miz hed-da-
hed.

TRINGLE, s. f. Triklenn, f. pi. ou.

TRINITÉ, s. f. Treinded, f. Trég. et
Vann. Trinded, f. La fête de la —,
goel ann Dreinded ; sul ann Dreinded.
Le mystère de la —, mister ann Dre-
inded ;_ann Tad, ar Map hag ar Spe-
red-Sañtel, Doue pep-hini anezho ho
zri hep beza tri Doue.

TRINQUER, V. n. Trinka, p. et; eva
enn eur sleki he loerenn oc'h re ar re

ail. Quand on trinque en bonne com-
pagnie, on dit : da skrin ho kaloun,
ou bien, a galoun vad da skrin ho
kaloun (au plus intime de votre
cœur) .

TRIOMPHANT, adj. Vainqueur, vic-

torieux ; voy. ces mots.

TRIOMPHE, s. m. Victoire, succès,
réussite ; voy. ces mots.

TRIOMPHER, V. n. Vaincre; voy. ce
mot. A vaincre sans péril on triomphe
sans gloire, seul vui a boan, seul vui
a ze a enor.

TRIPES, s. pi. f. Stripou, pi. f. Vann.
Striñpeu, pi. r. Aimez-vous les — fri-

cassées ? dibri a ril-hu stripou fritet ?

TRIPIER, s. m. Marc'hadour stripou,

m.

TRIPLE, adj. Tri c'hemend ail.

TRIPLER, V. a. Lakaat teir gweach
mui. = V. n. Mont ivar dri c'hement.

TRIQUE, s. f. Gros bâton ; voy. ce

mot.

TRIQUEBALE, s. f. Grande voiture

pour transporter de lourds fardeaux
;

karr-mordok, m.

TRISAÏEUL, s. m. Tad-iou, m. Au
féminin, mamm-iou, f.

TRISTE, adj. Parlant des personnes
;

nec'het, eùkrezet, levai, tenxal, chifuz.

Yann. Melkoniuz. C'est cela qui le rend
— , ann dra-ze eo a deñvala he benn.

Voy. ATTRISTER, MÉLANCOLigUE. — Par-

lant des choses ; voy. AFFLIGEANT. Qu'il

est — de les perdre tous les deux !

eur pez kaer koll ann daou-ze ! T.
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TRISTESSE, s. f. Douleur, affliction

;

voy. ces mots. Souvent on sort dans
la joie et l'on revient plein de —,
laouen aliez ez eer er-mea:r, ferai aî/eï

e tistroer enn dro.

TRIVIAL, adj. Dans les injures ou
expressions triviales, les prénoms
Imm (Jean] et Katel (Catherine) jouent
un grand rôle. Vov. INJURES, SOULARD,

COCU, IMBÉCILE.

TROC, s. m. Kemm, eskemm, m;
trok, m. Troc pour troc, klok cvil

klok. Voy. TOUT, s. m.

TROENNE, s. f. Arbrisseau ; lugiis-

trenn, f. pi. lugustr.

TRDCNE, s. f. Talfas, m. Gr. Celui
qui a une — talfasek.

TROGNON, s. m. Treujenn, troñjenn,

f. pi. treujou ; kalounenn, f. Un — de
chou, eunn dreujenn gaol. Des trognons
de choux, treujou kaol. Un — de
pomme, kalounenii eunn aval.

TROIS, nom de nombre; tri, pour
le masculin dans tous les dialectes.

Pour le féminin, teir (tehir). Vann.
Teir (tehir), ter. Trég. Ter, taer. Après
ces mots, il y a des lettres muables
qui se changent. Voir la Grammaire.
Trois têtes, tri fenn. Trois cents, tri

c^hant. Trois chiens, tri c'hi. Trois
chiennes, tri c'hiez. Trois filles, teir

flac'h.

TROISIÈME, adj, Trede, Irived, ann
trede, ann trived, pour le masculin.
Hors du Léon, tride. Pour le féminin,

trede, teirved, ann drede, ann deiried.

11 est le — de sa classe, ann trede er

skol eo. Pour la — fois, evit ann drede

gweach.

TROISIÈMEMENT, ad?. D'ann trede,

d'ann drede.

TROMBE, s. f. Tourbillon ; voy. ce

mot.

TROMPER, v. a. Induire en erreur;
lakaat da fazia ; lavaret gevier da u.

b ; ober goap euz a u. b ; lakaai e gaou;
ober falloni e- ever u. b. Dieu ne peut
nous — , Doue ne d-eo ket evit lakaat
ac'hanomp da fasia. Ils l'ont trompé,
ar re-se ho deuz lavaret gevier d'ezhan.
Dieu ne peut être trompé, Doue ne
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c'hell ket beza lekeat da fazia. Le té-

moignage des hommes trompent sou-
vent, ar pez a lavar ann dud lior laka
allez da fazia. Les enfants d'Israël
furent trompés au sujet desGabonites,
bugale Israël a skoaz diwar ann lient

mad diwar-benn ar Gahonited. Leur
espérance a été trompée, ann dra ne
d-eo ket deiiet da vad gant-ho ; eunn
dro wenn ho deuz great. Fam; eat eo ar
ribotadenn da fall, Fam ; kac'het en
deuz ar marc'h out-ho. Triv. Ce mar-
chand vous a trompé, prenet hoc'h euz
ann dra-ze mui eget ne dal. Il a été
trompé, eat eo er zac'h ; lekeat eo bet

er zacli
; paket eo bet ; tizet eo bet ; le-

keat eo bet e gaou gant-ho.Gelte femme
trompe son mari, eur c'hreg gwall
eureujet eo. L.

2° Séduire ; voy. ce mot.

3° V. pron. Fazia, p. faziet ; en em
fazia, p. en em faziet. Se — de che-
min, fazia enn he lient ; skei diwar ann
lient mad ; skei war ann lient fall. Ces
expressions s'entendent au propre et
au figuré. Voy. ERREUR, CHEIVIIN. Je me
trompe, gaoM a lavarann. Dieu ne peut
se —, Doue ne c'hell fazia. Vous vous
trompez, fazia a rit; fazia eo a rit.

Pour obtenir cela, l'homme se trompe
parfois sur les moyens, evit kaout ann
dra-ze ann den a sko aliez war lieùchou
treuz. La raison se trompe parfois,
skiant ann den a sko aliez a dreuz.
Allez tout droit, vous ne pouvez vous
— de chemin, it war-eeun n'euz lient

difazioch; n'euz fient easoc'h e-bed
ken. Ne vous y trompez pas, diwallit
da fazia. lis auront de la peine à se
tromper l'un l'autre, poan vezo oc'h
en em dizout. T. Il dit ses prières sans
se — , lavaret a ra he bedennou hep
aketal he gomzou na fazia eur ger. T.
Je me trompe si..., fui bras e rann
ma. Vann. Vous vous trompez fort en
pensant de la sorte, e kement-se fazia
eo a rit. La vérité ne se trompe pas,
ar wirionez n'en em fazi ket. T. Il n'est
homme qui ne se trompe, neuz den
na fazi. Il ne s'était pas trompé en
pensant de la sorte, n'endoa ket soñjet

fall kredi evel-se ; e kement-se n'eo ket

fazia a reaz.

TROMPERIE, s. f. Les tromperies du
démon, ardou ann drouk-spered, pi.

m ; tricheboul ann diaoul, m. T.



896 TRO
TROMPETTE, s. f. TrompUl, f. pi.

ou. Sonner de la — , seni gant ann
drompill. = Celui qui joue de la —

,

trompiller, m. pi. ien. ],e chien cou-

rait la queue en trompette, ar clii a

rede he lost. gant haii er vann.

TROMPETTER, y. a. Emhann Mou
gant ann drompill. Voy. TROMPETTE.

TROMPEUR, s. ra. Gaouiad, m.
L'homme est naturellement—

,
pep den

a zo gaouiad.C'esl un — , c'est un four-

be, korvigell a zo enn he gorf.^^ Par-

lant des choses. Les plaisirs sont trom-
peurs, ar plijaduresiou fall a hillig ar
galoun, a douell ar galoun, a douell

kaloun ann dud.

TRONC, s. m. Corps d'arbre, kef,m;
pi. iou; kef eut ivesenn, m. Tronc de

genêt, skod balun, m. pi. skodou ha-

ian. Tronc de chou, treujenn gaol, f.

pi. treujennou kaol. = Tronc pour re-

cevoir les aumônes, kef, m. pi. iou;

ar c'hef, ar c'hefiou.

TRONÇON, s. m. Morceau d'une

chose coupée ; dam, f. pi. iou
;
pez,

m. pi. pesiou. Voy. MORCEAU.

TRONE, s. m. Tron, m. Il était assis

sur son — , azczet e oa war he dron.

TRONÇUER, V. a. Dislaga i.ioc'h, p.

distagel.

TROP, adv. Re. Après ce mot, il y a

des lettres muables qui se changent
;

voy. la Grammaire. Trop grand, re

vraz. Trop long, re hirr. Trop peu, re

nebeut. C'est — , re eo. Trop de mon-
de, re a dud. Trop court, re verr. Il

est — tard, re zivesad eo. Ce que vous
direz de plus est de — , ar pez a levé-

rot oc'hpenn a zeu a bers fall. Vous en

dites — , re a draou a livirit. Entre le

trop et le trop peu gît mon contente-

ment, elre re hare vihan en em gavann
euruz. T. Vous dormez —,re e kouskit.

Il est nuisible de parler — , re hrezek

a noaz. Si on lui donne — de liberté,

mar bez lezet re da vale. Sans trop le

secouer, hep heja re anezhañ. .Vvoir

ni trop ni Ivoç pea, kaout elre daou.

Trop gratter cuit, re grafat a boaz.

Parce qu'il était trop vieux pour sortir

de chez lui, dre maz oa re goz anez-

hañ evil mont euz he di. Il y en a

beaucoup trop, kalz re a zo. La trop
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vraz mignounach a ra gaou aliez

ouz-omp. La moitié en trop, ann han-
ter re. Je n'aurai pas trop de huit

jours pour faire cela, dister e vezo d'in

eiz dervez da ober ann dra-ze .

TROQUER, V. a. Voy. ÉCHANGER.

TROT, s. m. Trot, m. Aller au— ,

mont d'ann trot ; trotal, p trotet. Aller

au petit trot, au trot de curé, piltro-

tat, p. piltrolel. Voy. TROTTER. Elle

partit au — vers le bois, hag hi d'ar

piltrolik etrezek ar c'hoat. T.

TROTTE-MENU, s. m. Nom donné à

un homme, à un animal, qui marche
vite en faisant de petits pas

;
piltrotik.

Voy. TROT.

TROTTER, v. n. Voy. TROT.

TROTTOIR, s. m. Chemin particulier

et élevé pour les piétons ; tremenvan,

m. G.

TROU, s. ra, Toul, m. pi. ou. Le —
est trop grand, re vraz eo ann toull.

Plein un —, toullad, m. Un —
plein de crapauds, eunn toullad touse-

ged. Un — plein d'eau, eunn toullad

dour. Il arriva que le — était trop pe-

tit pour que le chat pu sortir, hag e

tigouezaz d'ann toull bezo re vihan

evit ar cliaz. Le — de l'oreille, toull

ar skouarn. Le — d'une aiguille,

kraouenn nadoz, f. Regarder par le —
de la serrure, sellet dre doull ann al-

chouez.

TROUBLE, s. m. Sédition, émeute,
révolte ; voy. ces mots. Exciter des

troubles, la'kaat trouz être ann dud ;

digas trouz enn eur vro. = Agitation

d'esprit. J'ai ressenti du — , eñkrezet

ounn bet. Vous ne tomberez plus alors

si facilement dans le —,neuze ne vezo

ket ken eaz d'ann ehkrez slaga ouz-

hoc'h.

TROUBLE, adj. Ne d-eo ket sklear.

Voy. CLAIR, LIMPIDE.

TROUBLÉ, adj. Mes yeux sont trou-

blés à l'approche de la mort, eñkrezet

ounn gant ar maro o tostaat.

TROUBLER, v. a. Rendre trouble
;

iei-alaat, p. eet, eat; strafilla, p. et.



TRO
Troubler l'eau, levalaat ann dour,

strafilla ann dour, G. p ; fañka ann
dour, Pr. = Au figuré. Rien ne
peut — la paix de son cœur, n'euz
nelra evit teralaat pcoc'h he ene. Cela
me trouble, eùkresel ounn gant ke-

ment-se. Qui pourrait — l'âme fidèle ?

petra a ve evit rei heacli d'ann ene

mad? L'envie trouble le cœur du su-
perbe, a7in den rok a zo bepred gwarisi
enn he galoun. = Déranger quelqu'un
qui travaille. Voy. ce mot.= V. pron.
Déconcerter, décontenancer. Ne vous
troublez pas des fantômes qui obsè-
dent votre imagination, arahad eo

kaoui necli pa zeu enn ho spered n'eiiz

foi's pe seurl faltasiou.

TROUÉE, s. f. Faire une —, ober
eunn toullad. Faire une — dans une
haie ou clôture pour le passage d'une
charrette ; diskaea, Vann. Diskaiat.

TROUER, v. a. Oher eunn loull ; toul-

la, p. et. Voy. PERCER.

TROUPE, s. f. Assemblage, réunion;
hagad, f. pi. ou; handenn, f. pi. ou

;

stropad, maread, toullad, m. Il parait

qu'autrefois le mot gre avait ce sens.

Les canards vont par troupes, ann
houidi a ia a vañdennou. Une — ar-

mée ou de soldats, eur vañdenn sou-

darded, eur slrollad soudarded. C. p.

Une — de bandits, eur vagad lud (ail,

eur maread tud fall. La troupe, les

soldats, or soudarded. Les enfants de
—

, bugale ar soudarded. Voy. BANDE.

TROUPEAU, s. m. Bagad, f ; bañdenn,

f . Un — de bestiaux, eur vañdenn cha-

tal, eur vagad saout. Des troupeaux de
moutons, meur a vañdenn deñved. Un
— de porcs, eur vandenn vocli. On
peut y élever de grands troupeaux de
moutons, eno e c'heîler kaout eur vraz
a uñved.

TROUSSE, s. f. Faisceau de choses

liées ensemble; trotlsad, m. Voyez
TROUSSEAU. = Aller en — à cheval,

mont adre hein gant eunn ail uar
varc'h. = S. pi. f. Il est toujours à

mes trousses, ema atao war va seuliou;

ema atao d'am lipat. Fam. Il avait un
homme à ses trousses, i/rjon a toaoc"/i

he redek. On est à vos trousses, emeur
gan-e-hoch. 11 mit son chien à leurs

trousseS; isal a reaz he gi war ho
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1ère':7i. Voy. POURSUITE. Comme si le
feu était à ses trousses, evel pa vije
bel krog ann tan enn he seuliou.

TROUSSEAU, s. m. Stropad, m ; trou-
sad, m

; bod, m. Un — de clefs, eunn
troñsad alchouesiou. Un — do verges,
eur bod gtvial.

TROUSSER, V. a. Scvel, p. savet ;

troilsa, p. et. Troussez votre robe,
transit ho lostenn.

TROUSSIS, s. m. Pli, froncis, cou-
ture ; voy. ces mots.

TROUVAILLE, s. f. Kavadenn, kafa-
demi, î. pi, ou. Vous avez fait là une
belle — , eur gavadenn vad hocli euz
great aze.

TROUVER, V. a. Rencontrer ce qu'on
cherche, rencontrer par hasard ; fca-

vaut, kafout, p. kavet. Dans l'usage,

par suite de relâchement, on dit de
préférence kaout à l'infinitif, au lieu

de kavout. Vann. Kavein, kafein. Ce
verbe est assez irrégulier ; voir la

Grammaire. Je ne l'ai pas trouvé,

n'am euz ket kavet anezhañ. Cherchez
et vous trouverez, klaskit hag e kefot.

G. Je ne trouverai personne pour me
défendre, ne vezo den enn eunn tu gau'
en d'am difenn. J'ai trouvé votre cou-

teau, kavet em euz ho kouñlell. Je
crois qu'il vous serait difficile de —
mieux que lui pour votre fille, me
gred c re diez d'e-hocli kaout gwelloc'h

evit-haft dlio mercli. On ne trouve que
peu de gens qui fassent cela, ne d-euz
nemeur a gemend a ra kemenl-se. Trou-
ver quelqu'un après bien des recher-

ches, diboufa he neiz da u. b. Fam.
Alors il trouva une source d'eau cou-

rante, neuse ec'h en em gavaz gant

eunn eienenn dourrcd. Il a trouvé mon
faible, gwasket eo bet war va gizidik.

J'ai trouvé mon homme, selu kavet

va goaz gan-en.

2° Aller trouver, venir trouver. Al-

lons le — , deomp d'he gaout. J'irai les

— en secret, me ielo didrouz enn ho
bêle. H. Venez le —, deul beleg enn-

hañ. Léon. Il me fit dire d'aller

la —, neuze e c'halvaz aclianoun da
zont d'he c'haout.

3° Trouver bon , trouver court,

croire, trouver que. Trouvez-vous que
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ce soit peu de chose que Di3u ait fait

cela? ha neheud a dra eo, a gav d'e-

hoc'h, en defe Doue great kement-seP II

trouvera cela étrange, l<erse vezo Ice-

ment-se gant-han. Voy. ÉTRANGE. Il

trouve le temps court, he-ma a gav
d'ezhanez eo berr 'Z'ui anuer. Plusieurs
trouvent que ces paroles sont dures,
da galz a dud es eo diei klevet ar
cliomzou-ze. Ce que je trouve bon, ar
pez a zo mad a gav d'w. Il ne trouvait
rien de bien fait, ne gave tietra evel

ma'z oa rtd ; ne gave nep Ira vad, ou
par élision, ne gave nelra vad. Ce
qu'il trouvait bon est devenu amer,ar
pez a gave d'ezhaù a ioa mad a zo
dent da teza c'houero. Ils trouvent dur
d'entendre parler de la sorte, klevet

hano eux a gement-se a zo diez a gav
d'ezho. Je trouve qu'il est bon d'agir
ainsi, me gred ez eo mad ober evel-se

;

me a gav d'in ez eo mad ober ann dra-
ze. Nous ne trouvons pas inutile de le

faire, ne gav ket d'e-omp e te didalvez
ober evel-se. Quand les parents trou-
vent qu'un des leurs est trop lofig-

tenaps malade, pa gav gant ar cherent
e choum eunn den re bell klanv.T.

4° V. pron. Il ne se trouvait pas bien
ici, n'en em gave ket eaz ama ; n'en
em blije ket ama. Je m'en trouvais en-
core à cent lieues, bez' e oann kant
leo dioul-ho. Je me trouve mieux por-
tant, iachoch ounn. Vous vous trou-
verez bien de ce remède, kemerit al

louzou-ze haneuze e. wellaio d"e-hoc'h.
Ils s'y trouvèrent tous les deux, eno
ec'h en em gavchont ho daou. Ils ne se
trouvaient bien que là, nemet eno n'en
em gavent war ho su. Ne te trouves-tu
pas bien ici ? n'oud-to. ket eaz ama ? Il

se trouve mal lil est malade), klanv
eo.

TRUAND, adj. mendiant, gueux; voy.
ces mots.

TRUELLE, s. f. Loa vasoun, f ; Ioa
eur masouner, f. Vann, Loe vason, L

TRUELLÉE, s. f. Une — de mortier,
eul loaiad pri-raz, f. Vann. Loiad, f.

TRUIE, s. f. Gwiz (guhiz), f. pl. Gwi-
zi. Trég. Gwiz (gouhiz), f. pl. gwizi.
La — cherche le mâle, lourc'ha a ra
ar wiz (viz). Truie qui a des petits,

groll, ar chroll ; bano, ar vano, f
;

porchelles, f.

TÜM
TRUITE, s. {.Poisson

; dluzenn, f. pl.
dluzed, dktz. Vann. Dluc'henn, f. pl.
et. Truite saumonée, beked, begek, m.
pi. éd. Vann. Bekard, m. pl. éd.

TU, pron. pers. Te, de. Que feras-tu?
petra a ri-de? Que dis-tu? petra levé-
rez-te .' Tu es malade, te a zo klanv
klanv oud. Tu m'as dit cela, te ecll
euz lavaret kement-se d'in. Voyez la
Grammaire.

TUBE, s. m. Voy. TUYAU.

TUE-TÊTE (A), adv. A bouez penn, a
boez penn. Il criait à —, /criai a rea a
bouez he benn, war bouez he benn.

TUER, V. a. Laza, p. et. Vann. La-
cliein, p. lac'het. Corn. Lac'ha. Trég.
Lac'han, lazañ. Il a tué sa mère, lazet
en dsuz he vamm. Tuer des bestiaux,
des porcs, laza moc'h, laza saout ; ho-
sa. Gr. Il le tua sur le coup, laza a
reas anez-haù hep na reaz ann distera
klemmadenn. Tuer raide, laza mik.
Se tuer volontairement, en em laza.
Ce serait à me tuer si je faisais cette
besogne, eul laz-korf, eunn iorr-korf e

ve ma rankfenn ober kement-se.

TUERIE, s. f. Carnage; vov. ce
mot.

TUILE, .*. f. TeolennJ.pl. teol.Xann.
Tnienn, f. pl. tirl. Des tuiles plates,
teol plad. Des tuiles courbes, leolpleg,
teolkromm, teol kleuz. Voy. FAITIÈfiE.

Toit en tuiles, toenn teol. Couvrir en
tuiles, teolia. Vann. Tivlein.

TUILIER, s. m. Teolier, m. pl. /en.

Vann. Tivlour, m. pl. tivlerion.

TULIPE, s. f. Fleur; tulbenn, lulipe-
senn, f. pl, tulbenned, tulipez.

TULOT, s. m. Plante; voy. COTILET,

TUMEUR, s. f. Koenv, m; hesked,m;
gor, m

;
pugnez, f.

TUMULTE, s. m. Trous, m; trous
braz, m. Pendant que le — augmen-
tait, dre ma hreske ann irouz. Quand
le — cessera, pa ehano ann irouz.
Voy. BRUIT.

TUMULTUEUX, adj. Bruyant; vov.
ce mol.



TUT
TUNIQUE, s. f. Vêtement, habit; voy.

ces mots.

TURBOT, s, m. Poisson, turbodenn,
txdbozenn, f. pi. iurbod, iulbos.

TURBULENT, adj. Ardent, pétulant,

vif; voy. ces mots.

TURPITUDE, s. f. Ignominie ; voy.
ce mot.

TUTÉLAIRE, adj. L'ange —,anneal
mad, ann eal Doue.

TUTELLE, s. f. Dalch, m ; givar-

donies (gouardoniez), f. Il est sous la

— de son frère, ema dindan dalc'h

lie vreur ; e dalc'h he vreur ema. Les
femmes sont sous la — de leurs ma-
ris, ar grayez a zo e gwardoniez ho
osa&h, Gr; ar gragez a so dindan
gward ho ozac'h. Gr.

TUTEUR, s. m. Gward (gouard), m.
pi. éd. Sa mère est sa tutrice, he

ramm a zo gward evil-hañ.

TUTOYER, V. a. Teal, p. teet; lavarel

dre ie, Gr ; komz dre le. Il ne convient
pas de — ceux qui sont plus âgés que
nous, ne d-eo ket deread teal ar re a
zo kosoc'h evid-omi^. Il ne faut —
personne, arabad eo komz dre te oc'h

den e-bed. Gr. — Il est d'usage à la

campagne de ne pas tutoyer les per-

sonnes plus âgées que soi, comme
aussi celles pour lesquelles on a du
respect. Parfois même le plus jeune
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de deux frères diraj vous à son aîné,

et celui-ci lui dira tu. En certains

cantons, les fiancés se tutoyent avant
la noce et ne se tutoyent pas après.

Beaucoup de jeunes gens se tutoyent

dès qu'ils se sont vus une fois.

TUYAU, s. m. Tube de bois, de fer,

etc; kan, m. pi. iou. Tuyau de che-

minée, loull ar siminal. Tuyau d'or-

gues, korsenn ograou. Gr. Tuyau de

poêle, korsenn da gas ar moged er-

meaz. T. = Tuyau de blé, koloenn,

plouzenn, f; korsenn éd. Voy. CHALU-

MEAU. Tuyau de plume, korsenn blun,

korsennou plun. Tuyau de chanvre,

korsenn ganab. Tuyau de pipe, gar eur

c'horn butun.

TUYÈRE, s. m. Toull ar meginou,

bek ar meginou, m.

TYPE, s. m. C'est là le — de l'en-

fer, hen-nez eo ar penn-skouer euz ann
ifern, JI.

TYRAN, s. m. Den kriz ha didruez
;

nep a zo boas da waska war ar re ail.

Voy. TYRANNISER.

TYRANNIE, s. f. Cruauté ; voy. ce

mot.

TYRANNISER, v. a. Gwaska (goaska),

p. et ; mac'ha, p. et; gwaska war ar

re ail.

Cette lettre a été modifiée en cer-

tains cas, dans l'orthographe bre-

tonne. Voy. V.

ULCÈRE, s. m. Gouli, m. pi. ou;
gouli koz, gouli linek. Couvert d'ul-

cères, leun a cliouliou linek hag a lin

brein. Celui qui vient au fondement
;

fîk, m.

ULCÉRÉ, adj. Il a les poumons ul-

cérés, gouliel eo he skevent. G.

UN, UNE ; Article ; eunn, eur, eul,

Vann. Unn, ur, ul. Ces mots sont des

Jeux genres. La grammaire indique

leur emploi. Un bon cheval, une
bonne jument, eur marc' h mad, eur

gazek vad. Une maison, un homme,
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eunn li, eunn den. Une bête, un cour-
t.il, eul loen, eul liorsik.

UN, nom de nombre; unan, des
deux genres. Un de ces hommes, unan
e-touei ann dud-ze. Donnez-m'en un
ou une, voit unan d'm. Prenez-en un
ou une, kemerit unan ; kemerit unan
anezho. Un et deux font trois, unan
ha daou a zo tri. De l'un de ces livres,

euz a unan euz al levriou-ze. Un de
vous, unan ac'hanoc'h. Un d'eux ou
d'elles, unan anezho. Afin que je ne
sois qu'un avec vous, ert( na vezinn
nemet unan gan-e-hoc'h. Un à un,
ann eil goude egile. Dans l'un d'eux,

enn unan anezho.

L'un et l'autre, ann eil hag egile.

L'une et l'autre, ann eil hag eien. Les
uns et les autres, les unes et les au-

tres, ann eil re hag ar re ail ; ar re-ma
hag ar re-ze. Xi l'un ni l'autre, nag
ann eil nag egile. L'un portant l'au-

tre, ann eil dre egile. L'une portant
l'autre, ann eil dre ehen. Tantôt l'un,

tantôt l'autre, a-wechou unan, a-we-
chou, eunn ail. Les uns allèrent à

Brest, les autres à Paris, neuze ez

ejont unan da Vrest hag eunn ail da
Baris ; ar re-ma a ieaz da Vrest, hag
ar re-ze da Baris.

UNANIME, adj. Unvan, urvan.Y^nn.
Kevret,a-unan,D'un consentement—

,

atm holl enn eur vouez. Ils sont una-
nimes à le croire, ann holl a gred e

c'hoarvezo kement-se.

UNANIMEMENT, adv. Ann holl enn
eur vouez ; a-unan.

UNANIMITÉ, s. f. A lunanimité,
ami holl enn eur vouez

;
gant grad

rad ann holl
;
gant aotre ann holl. T.

UNI, sdj. Sans aspérités ; kompez,
Pour, Vann. ifawipoe^. Ano. Kompoez.
Qui n'est pas — , digompez. = Ils

sont unis d'amitié, mignouned int;

daou vignoun int. Pour que je sois

intimement uni à vous, ô mon Dieu,
evit na vezinn nemet unan gan-e-

hoc'h, va Doue. Etre — à Dieu, beza

unan gant Doue. Voy. UNION.

UNIR, v. a. Joindre ; voy. ce mol.=
Aplanir; voy. ce mot. = V. pron.

Beza a-unan gant. Mon âme désire

s'unir à vous, mon Dieu, va ene a

USÉ
clioahta beza a-unan gan-e-hoc'h, va
Doue. Voy. UNI.

UNISSON, s. m. Chanter à l'unisson,
hana enn eur vouez.

UNIVERS, s. m. .4r bed, m ; ann traou
krouet ; ar bed holl.

UNIVERSEL, adj. Un esprit —,eunn
den a oar pep tra. Le déluge — , ann
dour braz a clioloaz ann douar holl.

Le sacerdoce est —, ar velegiach a so
e pep leacli anezhi. T. Dieu est le Sei-
gneur — , Doue a zo mestr war ann
traou krouet.

URBANITÉ, s. f. Politesse, bien-
séance ; voy. ces mots.

URGENT, adj. J'ai un besoin — d'y
aller, me a zo mail braz gan-en monl
di.

URINE, s. f, Troaz, m ; staot, m. Le
premier ne s'employe que dans le sens
d'urine des personnes ; le second s'en-

tend particulièrement de l'urine des
animaux, mais est employé impropre-
ment en parlant des personnes. Vann.
Troac'h, m ; slaut, m

; frouk, m. De
l'urine échauffée, troaz ruz. Le trou
où coulent les urines des bestiaux^
slaoligell, m. Vann. Frougadell, m.
Le mot Orin paraît avoir été usité
autrefois au sens d'urine.

URINER, v. n. Voy PISSER.

URNE, s. f. Vase, pot; voy. ces

mots.

USAGE, s. m. Coutume ; voy. ce

mot. Il n'est pas d'usage ici d'ins-

truire les enfants, n'euz hano e-bed da
rei d'ar vugale ann dislera gwiziegez.

T. Devenir hors d'usage, mont da neuz.
— Emploi. Le plus infâme supplice

qui fut alors en — , ar mezusa kastiz

a ioa anavezet enn amzer-ze. Dieu leur

ôta l'usage de la parole. Doue a lekeaz

anezho da veza mud ; dont a rejont da
veza mud a berz Doue. Ces souliers

ont fait bon — , mad eo bel ar re von-

tou ler-ma. Ces souliers n'ont pas fait

bon — , ar re vouiou ler-ma a zo bct

fall.Xoy. USER, FAIRE USAGE DE, EMPLOYER.

USÉ, adj. Ses habits sont usés, fall

eo he zilad. Ces souliers ne sont pas à

moitié usés, ar re voutou-ze nint ket

bel hanter wisket. T. Terre usée faute
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d'engrais, douar skuiz. Il est usé,

parlant d'un homme, diam::erel eo.

Le P.

USER, V. n. Faire usage de. User de
mensonges, lavaret gevier. Il use trop

du vin, he-ma a zo re viynoun d'ar

gwin. User de modération envers quel-

qu'un, beza mad ous u. h. = En user.

Usez-en de même avec moi, grit cr

c'hiz-ze cm c'hever-me. Faites que j'en

use avec modération, grit n'am hezo

ann iraou-ze nemei a nebeudou. T. En
user mal avec les autres ; voy. FAIRE

TORT, WALFAIRE. = V. a. Détériorer par

l'usage ; teuzi, p. teuzet. J'ai usé trois

paires de souliers, tri re voutou am
euz teuzet. Il a usé trois paires de sa-

bots dans l'année, tri re voutou koat

nHnt bet netra d'ezhail hed ar bloaz^

Cet enfant use beaucoup, ne bad nelra

oc'h ar bugel-ze.

USTENSILE, s. m. Lestr kegin, m. pi.

listri kegin.

USUEL, adj. Le langage — des Bre-
tons, doare diviza être Bretouned

;

doare prezek ar Vretouned. Le langage
—

, ar iez a vepred. T.

USURE, s. f. Prêter de l'argent à —,
presto, arcliant e-c'hiz a ra eur c'hoz

iuzeo ; rei arc'hant ivar gampi. Je crois

cette expression du dialecte de Cor-
nouaille. Voy. USURIER.

USURIER, s. m. Uzurer, m. pi. ien;

koz iuzeo, m. Vann. Izuler, m. pi.

ion.

USURPATEUR, s. m. Nep a gemer dre

nerz madou ar re ail.

USURPER, v. a. Skrapa madou ar re

ail ; kemerel drenerz madou ha danvez
ar re ail ; mac'honi, aloubi, p. et.

UTÉRIN, adj. Frère —, breur a berz

mamm. C'est mon frère — , breur eo

d'in a berz mamm. Sœur utérine,

clioar a berz mamm. Vann. Brer pe
c'hoer a bercli mamm. = Elle a des

fureurs utérines, klanv eo gant ann
drouk-vamm.

UTILE, adj. Mad, talvouduz, talvou-

dek. Vann. Mat, spletuz. Travaillez à
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quelque chose d'utile pour la commu-
nauté, grit eunn dra-bennag cvit mad
ar re emoc'h o veva enn ho zouez. Je ne

veux que ce qui vous est —, me a

glask ho mad ha netra ken. Il est —
de le faire, mad eo ober kement-se. Il

vous serait — que je partisse, mad e

ve d'e-hoc'h ez ajenn kuit. Cela vous
sera — , kement-se a dalvezo d'e-hoc'h.

Cela n'est — à rien, kement-se ne d-eo

mad da netra. Chose qui n'est pas —

,

tra didalvez. Je sais que votre pré-

sence est — ailleurs, gouzout mad a
rann ez euz ezomm ac'hanoc'h e

leacli ail. Sans aucun résultat — , hep

iro vad e-bed. Faites, mon Dieu, que
la tentation me soit — ,

plijet gan-e-

hoc'h, va Doue, trei va eùkrez evil va
brasa mad. Il n'y en a aucun qui ne

soit — , n'euz hini na ve mad da

gaout. Tout leur temps avait un em-
ploi — , biskoaz ne gollent tamm am-
zer. Tout ce qui lui est —, kemenl tra

a zo mad d'ezhaù da gaout. Un travail

— , eul labour mad. Il n'est pas de

travail — si vous cessez de me soute-

nir, ne dal netra labour e-bed, ne dal

netra labourât ma ehanit vu harpa. Si

vous croyez que cela me soit — , mar
kav d'e-hocli e ve kement-se talvoudek

d'in. Cet homme nous est —, ann den-

ze a dalvez kalz d'e-omp. Quelque —
qu'il soit, n'euz fors peger kouls-bennag

eo. J'ai pensé que ce qu'il y aurait de

plus — pour elle, ce serait l'instruc-

tion, fcredet am euz e vije ar givella

d'ezhi beza desket mad. Je ne vous suis

plus — à rien, brema n'ounn mad mui
da netra evid-hoc'h. Se rendre —, s'u-

tiliser, servir ; voy. ces mots et aussi

INUTILE.

UTILEMENT . Acheter utilement,

prcna gant digoll.

UTILISER (S'), V. pron. Ceux qui ne

savent pas s'utiliser, devraient se re-

tirer, ar re ne d-int ket evit ober tra

vad e-bed, a dlefe mont kuit.

UTILITÉ, s. f. Pour l'utilité com-
mune, evit mad ann hoU ; evit eaz ann

holl. Il y aurait pour vous — à le

faire, me re avis d'e-hoc'h da ober ke-

ment-se. Voy. AVANTAGE.
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Dans les anciens manuscrits, cette

lettre paraît assez rarement. Ainsi on

y trouve : efa, boire ; amprefan, in-

secte ; safet, participe passa de setiel,

se lever; strifa, s'efforcer; scrifa,

écrire ; neuez, nouveau ; euel, comme,
etc. Toutefois, dans B^lez sañlez Nonn,
on rencontre parfois des mots comme
servichaff, servir ; d'autres fois, serfi-

chaff, seruichaff; ce qui semble prou-
ver que déjà, au xii" siècle, la lettre

U, en certains cas, se prononçait V.

VACANT, adj. Goullo, vak. Vann.
Gouliu, dibourve. Etre — , beza vak.

Vann. Boxa dibourve. La charge est

vacante, vak eo ar garg. G.

VACARME, s. m. Bruit, tapage ; voy.

ces mots.

VACCIN, s. m. Breacli, f. Le — a

pris, goret eo ar vreac'h enn-hañ, ou,

enn-hi.

VACCINATEUR, s. m. Nep a laka ar
vreac'h enn eur hugel.

VACCINE, s. f. Vaksin, m.

VACCINER^ v. a, lakaal ar vreacli
enn eur hugel.

VACHE, s. f. Biocli, huocli, f. Le
pluriel régulier Bioc'hed est peu usité;

on dit de préférence saout, ar zaout
pour dire les vaches, bien qu'au pro-
pre ce mot signifie gros bétail. Vann.
Bucli, buocli, f. pi. sent (sehut), plus
usité aussi que le pluriel régulier
buchezet. Trég. Buc'h, f. Ane.
Buc'h. Une — à lait, eur viocli

leaz , eur vamm bioc'h . Vache
sans lait, hioc'h eat da hesk. Vache

sans veau ni lait, bio&h hesken. Vache
qui ne prend plus, bioc'h brec'hagn.T.

Vache qui nourrit son veau, biocli

nevez hal, bioc'h nevez halet. Ces mots
s'entendent par conséquent de la va-

che qui a rais bas récemment et de
celle qu'on appelle à lait. Une —
blanche, eur vioc'li wenn. Une—noire,

eur vioc'h su.Une — blanche et noire,

eur vioc'h wi^. Vann. Ur vuoc'h brec'h

du. La — cherche le taureau, hemolc'h

a ra ar vioc'h
;
gouenn tara a zo er

viocli. Gr. Voy. WflLE. La — est pleine,

ar viocli a zo leiie enn-hi. La — a

vêlé, ar viocli, e deus bel he leuc ; ha-
let e deuz ar vioc'h. Une — qui a per-

du ses deux cornes, eur viocli diskorn.

Une — qui a perdu une corne, bioc'h

beskorn, biocli diskornel. Une — à

courtes cornes, bioc'h kerniel berr
;

bioc'h toclior. T. Peau de — bugenn,
1er biocli, kroclienn hiocli. De la

viande de —, kik bioc^h, ar cliik bioc'h.

Mener les vaches au pâturage, kas ar

Zaoul da beuri. Mes vaches sont plei-

nes, va seir, va feder, va femp biocli a
zo leue enn-ho. Beaucoup de vaches?,

meur a viocli. Les bonnes vaches ont
le pis pendant, ar viocli leaz a zo
gant-hi eunn lez kouezet. Ce ne sont

pas des bœufs, mais bien des vaches,

ne ket ejenned, saout eo ez int. On voit

par ces exemples comment on peut
éviter le pluriel bioclied. Toutefois on
l'employé parfois. Les bœufs et les

vaches, ann ejenned hag ar bioclied.

A la tannerie les bœufs sont vaciies,

er givijeri ann ejenned a zo bioclied.

Prov. = Vache à bon-dieu ; petit in-

secte ; balafennik doue, f ; bivik doue,

m.

VACHER, s. m. Paolr ar zaout, m.
pi. paotred ar zaout. Au féminin, pao-
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très ar ^aouLVann. Bugelseut (sehul),

ra. Au féminin, hugulez seut, f.

VACHERIE, s. f. Voy. ÉTABLE.

VACILLANT, adj. Irrésolu, indécis,

branlant ; voy. ces mots,

VACILLER, V. n. Etre irrésolu, bran-

ler ; voy. ces mots.

VAGABOND, s. m. Gueux, coureur,

fainéant ; voy. ces mots.

VAGABONDER, v. n. Faire le vaga-
bond ; voy. ce mot.

VAGANT, adj. Les animaux vagants,

al loened a laosker er-meax.

VAGUE, s. f. Flot de la mer
;
gwa-

genn (goagenn), f. pi. ou ; houlenn, f.

pi. ou ; lioumm, m. pi. ou. Corn. Tonii,

m. pi. OM. Une petite — , eunn ourlik

mor. Une — , cur wagenn (oagenn).En
quelques localités on prononce voa-

genn en ce dernier cas ; mais je pense
que c'est à tort. Voy. AKC, ASSEZ. Les
vagues s'élevèrent au-dessus du na-

vire, ar gwagennou, ar c'hoummou a
zaraz dreist al lestr,

VAGUE, adj. Indéterminé; voy. ce

mot.

VAGUE, s. m. Etendue de terre in-

culte ; douar vak. Vnnn. Doar frausl.

VAGUER, V. n. Redek lu-ma t.u-hont.

p. redet.

VAILLANCE, s. f. Courage, valeur
;

voy. ces mots.

VAILLANT, adj. Courageux ; voy. ce

mot. = Il n'a pas un sou — , n'en

deuz ket eur gwennek tvar he hano.

VAIN, adj. Inutile
;
goullo, didalve;:,

bresk, gwan (goan), srtcafc (goak). De
vaines paroles, komzou goullo . Com-
bien sont vaines les affections de ce

monde ! peger bresk eo karantez ann
dud! Sonder par une vaine reclierche

les secrets du ciel, klask anaout heh

ezomm traou kuzet ann env. Mes
prières sont vaines, fruslet eo ra fe-

dennou. s. N. Le monde est — , didal-

vez eo ar bed. G. Une vaine frayeur,

eur spount heb abek. Les vains juge-

ments des hommes, gwall varnedige-
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siou ann dud; barnedigesiou goullo ann
dud. Les délices du monde sont vai-
nes, plijaduresiou ar bed a zo goullo

;

plijaduresiou ar bed ninl nemet moged.
Ils s'égarent dans de vaines pensées,
irei a reont a bep lu gant avel ho hu-
ireoti. La vaine gloire, fouge ann dud.
= Orgueilleux ; voy. ce mot. = En
vain, adv. Diwar clioari; enn.aner.
Pour comprendre cette dernière ex-
pression qui, je crois, vient du dia-
lecte de Cornouailles, il faut savoir
que aner, signifie corvée ou travail qui
ne rapporte rien à celui qui le fait.

Cet adverbe ne serait pas compris en
Léon, je pense. Ne prenez pas en vain
le nom de Dieu, arabad eo lavaret ha'
no ann Âotrou Doue diwar clioari.

C'est en vain qu'ils se plaignent, ne
dalvezo nelra d'esho ober klemm. Sans
cela j'attendrais en vain mon salut,

kaer am be atiez gedal va zilvidigez.

VAINCRE, V. a. Trec'hi, p. trec'het
;

beza ireach da
;
gounid, p. gounezet

;

lakaal foaz. Ce dernier ne s'entend
que d'un jeu, d'un pari. Il les a vain-
cus, Irec'het int bet gant-han ; he-ma a
zo bet ireach d'ezho. A vaincre sans
péril on triomphe sans gloire, hep
slourm ne vezer ket treacli ; seul vui a
boan, seul vui a ze a enor. Mainte-
nant il faut vaincre ou mourir,
brema e rafiker neuñ pe veuzi.

Fam. = "Vaincre par suite de lutte,

de pari. Je suis vaincu et ne dis-

cuterai plus, feaz ounn, pelloc'h ne li-

virinn ger. Vous êtes vaincu, mon
brave, teurket ho maoul, va den. Ce
mot teurket s'entend au propre des
bêtes à cornes et des moutons qui se

battent. Dans les batailles d'animaux
qui se disputent une femelle, on dit

de celui qui a été éloigné et vaincu :

fouelet eo bet. = Surmoi.ter, dompter.
Il faut savoir vaincre l'adverstié, ara-

bad eo koll fisians pa stag ann eñkres
ouz-omp; arabad eo koll fisians e-kreiz

hor poaniou. Vaincre la mauvaise for-

tune, trec'hi ïvar ann drauk-eur. Il

était parvenu à — son affection pour
le monde, deuet e oa da chounid war
ar bed. Sainte-Vierge, faites que nous
ne soyons pas vaincus ! Gwercliez sañ-

tel, m hor bezo ar gounid! Il ne put—
leur résistance, ne cliellaz nelra da
dreclii. T.

VAINCU, et part. Voy. VAINCRE'
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VAINENENT, adj. Voy. EN VAIN,. INU-

TILEMENT.

VAINQUEUR, s. m. Nep a so bel

treach d'ar re ail. Qui sera le vain-

queur? piou anezlio a vezo treacli (Tar

re ail? piou anezho a veso ann Ireac'ha?

Il fut — du monde, trec'hi a reaz ar

bed ; Ireacli d'ar bed e oe. Voy. VAINCRE.

Nous sommes vainqueurs, setu ema ar

gounid gan-e-omp. Sainte-Vierge, faites

que nous soyons vainqueurs ! Gwer-
chez safitel, m'hor bezo ar gounid !

C'est lui qui a été le— dans les jeux et

les luttes, he-ma a so cal ar clnllek

ganl-haù.

VAISSEAU, s. m. Vase, pot ; voy. ces

mots. = Navire ; voy. ce mot. =
Veine ; voy. ce mot.

VAISSELLE, s. f. Lislri hegin, pi. m.
Vann. Sleinaj, m

;
presteu, pi. m. La-

ver la —
,

gwalc'hi al listri kegin.

Fourbir la —, pura al lislri Jipgin
;

piira ar stean. Vaisselle en métal,

slean, m.

VALABLE, adj. Mad, great mad. Sans

motif — , iiemet abek a ve.

VALET, s. m. Domestique mâle
;

voy. ce mot. Valet de chambre, den a
gampr. Valet de pied, mevell war
droad. Faire le bon — , ober he vevell

mad. = Instrument de menuisier
;

varled, m. pi. ou; krok-bank, m. pi.

kreier-bank. Gr. Vann. Goas hoarn,

VALETAILLE, s. f. Les domestiques;
voy. ce mot.

VALÉTUDINAIRE, s. m. Qui est sou-

vent malade ; voy. ce mot.

VALEUR, s. f. Pour la — d'une pièce

d'argent, eviteurpez arc'hant. Le zéro

par lui-même n'a aucune — , ar zéro

ne dal nelra anezhañ he unan. Une
pièce de la — de un franc, eur pez ar-

c'hant a dal pevar real. = Terre en
valeur ; douar gounid ; douar mad da
deiirel eost. = Bravoure ; voy. ce mot.

VALEUREUX, adj. Brave, courageux;
voy. ces mots.

VALIDE, adj. Sain, vigoureux; voy.

ces mots.

VAN
VALISE, s. f. Voy. MALLE.

VALLÉE, s. f. Traoñienv, f. pi. ou;
izelenn, f. pi. ou, G; saonenn, f. pi.

ou ; staùkenn, f. pi. ou, T. Vann. Floñ-
drenn, devalenn, f. pi. eu. Corn. A'urn-

poull. m. pi. ou. La — de Mériadec,
traoñienn Meriadek. Une — couverte
de blé, eunn draoñiennad éd. Dans
cette — de larmes (sacré), enn dra-

oñienn-ma a zaelou. Dans la vallée

de Josaphat, enn tnou Josafat. Ane.

VALLON, s. m. Voy. VALLÉE.

VALOIR, V. n. Talvezout, tairont, p.

lalvezet. Vann. Talein, p. talet. Com-
bien vaut cela ? pegement a dal ke-

ment-se ? Mon argent vaut autant que
le vôtre, keit e toi va arcliant hag
hoch-liini. Combien cela vaut-il ? pe-

gement eo ? Nous en avons deux qui
valent autant l'un que l'autre, daou
hon euz kouls ann eil hag egile. T.
Vaille que vaille, evel ma vezo e vezo.

Il vaut deux fois plus que son pesant
d'or, gwerzel e vezo daou cliement he

bouez a aour. Cette maison valait 900
francs,an?x lise a dalie tri cliant skoed.

Il y a bien des gens qui valent mieux
que moi, tud zo hag a dalvez muiocli
evid-oun. Ces fruits ne valent rien, ar

frouez-^e n'int kel mad. Le fruit ne
vous vaut rien, arfrouezne d'int tamm
iec'heduz evid-hoc'h. Cela vaudra de

l'or, ann dra-ze a dalvezo aour. Cela
n'en vaut pas la peine, ne dal kel ar

boan e leal. Je n'ai rien qui vaille,

n'am euz nelra a dalvez ar boan. Il

vaut autant jouer que boire, kouls eo

clioari hag evu. Valoir peu, talvezout

bihan dra. Faire valoir son bien, la-

kaal he dra da dalvezout. — V. Impers.
Etre préférable. Il vaudrait mieux
pour lui qu'il le fit, gwell e ve d'ezhan

ober kemenl-se. Il vaut mieux souffrir •

que mourir, gwell eo d'ann den cjou-

zanv poaniou eget ne d-eo metvel. Tenir
vaut mieux que courir, skoed em dourn
a dal d'in-me muiocli evit daou o

vale. Prov.

VAN, s. m. Sorte de panier pour
vanner le blé ; kant, m. pi. kañchou

;

krouer dourgenn, m. Vann. Ka7id, m.
pi. kañdeu

;
gwenlerez (guenterez), f.



VAN
VANITÉ, s. f. Avel, f; moged, m ;

fouge, f. Il esl plein de — , avel a zo

gant-haû leiz he henn
;
penboufet eo

ganl ann avel. Gr. Voy. VANITEUX. Tout
est — dans ce monde, pep ira a ao

avel ha moged. Reconnaissons la —
de nos désirs, aiisavomp ez eo goullo

hor c'hoaniegesiou. Vanité des vanités,

tout est vanité, avel ha moged, pep
Ira a zo avel icar ann douar. Les va-

nités, iraou goullo ar bed. Fouler aux
pieds les vanités de ce monde, pellaal

dioc'h Iraou goullo ann douar; dilesel ar

bed. Tirer vanité de ; voy. SE GLORIFIER,

SE VANTER. Rechercher les vanités,

klask tizout he skeud. Ils n'en tiraient

pas — , n'en em savent kel huelloc'h

enn ho spered. T. Il en tire —, he-ma
a zo lor&h enn-hañ.

VANITEUX, adj. Den a zo lorc'h enn-

han. Voy, ORGUEILLEUX, FIER, VANTARD,

FANFARON.

VANNE, s. f. Terme de meunier;
pal, f. pi. iou ; ar bal.
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VANNEAU,
pi. éd. G.

m. Oiseau ; kernigell,

VANNER, V. a. Netaalann ed gant ar

c"haiit, p. neleet, neleat : gweñla (guen-

ta), p. el ; 7iiza, p. et, G ; kaàtu, p.

et. G. Vann. Gwenlein (guentein).

VANNIER, s. m. Kañlenner, m. pi.

ien. Vann. Kañdennour, m. pi. kañ-

dennerion.

VANNURE, s, f. Pell niet, pell nizet.

VANTARD, s. m. Den a zo lorc'h enn-

hañ ; den lorc'hek
; fougeer, m. pi.

ien. C'est un — , n'euz brasoc'h fou-

geer evit-hañ ; huel eo he gaoc'h

enn-hañ, Fam.

VANTER, V. a. Louer; voy. ce mot.
= V. pi'on. Ober fouge. euz a, p. gré-

ât, fougeal, p. fougeel ; en em reuli, p.

en em veulel ; en em vugadi, p. en em
vugadet ; pompadi, p. pompadel ; bra-

bañsal, p. brabañset
; flippata re ; ce

dernier en style faoïilier. Sans me —

,

hep ober fouge tamm e-bed. Vous vous
vantez trop tôt, re abred e kan ho
kilek. r'am. Je saurai t'empècher de te

— , me viro ouz-id da flippata re.M. Il

se vante de ses vices, pompad eo

gant-hañ he dechou fall ; he de-
chou fall a zo ebad gant-han. Voy. SE
GLORIFIER.

VAPEUR, s. f. Sorte de fumée qui
s'élève des corps humides ; mogedenn
f. pi. ou ; aezenn, f. pi. ou. La — df

l'eau bouillante, aezenn ann dour ber
vet. Il s'élève des vapeurs de la terre,

mogedennou a zao euz ann douar. Qui
produit de ces vapeurs, mogedennuz
aezennuz. Produire des vapeurs, kas
mogedennou, digas mogedennou ; mo
gedenni. Un bateau à — , cul lestr-tan

m. pi. listri-tan. V. Voiture à —, karr
tan, m. pi. kirri-tan.= S. pi. f. Indis
position particulière chez les femmes
morermou, pi. f. Elle a des vapeurs
klanv eo gant ar morennou. Le gonfle
ment de la rate envoyé des vapeurs
au cerveau, pa zeu ar felc'h da c'houe
za, e kas moged da benn eunn den
T.

VAQUER, v. n. Etre vacant; voy. ce
mot. = Se livrer à ; voy. ce mot. Va-
quer aux travaux du ménage, entent
ocli pep tra enn ti. (Ce verbe n'est

guère usité qu'à l'infinitif). Après que
vous aurez vaqué aux travaux du
ménage, goude entent ouz ho tiegez.R.

VARANQUE, s. f. Terme de marine
;

kambon, m. pi. ou. G.

VARECH, s. m. Voy. GOÉMON.

VARENNE, s. f. Garenne ; voy. ce

mot. Varenne marécageuse
; gwern

guern), f; ar wern (vern).

VARIABLE, adj. Fête —, goel mont*
dont

;
goel a ta hag a zeu.

VARICE, s. f. Gvmzienn didarzet,

gwazienn c'houezet. Voy. VEINE.

VARIER, V. n. Trei, p. <roe<. Le temps
varie souvent, ann amzer a dro aliez.

Ils aiment à — leurs jeux, mad e ka-
vont e ve dishevel ho c'hoariou.

VARIÉTÉ, s. f. Plusieurs variétés de
froment, meur a seurt gwiniz.

VARIOLE, s. f. Maladie ; breac'h, f.

Il a la —, klanv eo gant ar vreac'h. Il

a des marques de — , pigosel eo gant

ar vreac'h.

VASE, s. f. Bourbe, fange, maré-

cage ; voy. ces mots.
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VASE, s. m. ustensile de ménage;
lestr, m. pi. listri

; pod, m. pi. ou.

Plein un — , leslrad, podaà, m.

VASEUX, aJj. A zo fank ebars.

VASSAL, s. m. Goaz, gwas, m. pi.

gwizien (guizien). Il était entouré de

ses vassaux, he wizien hoU a ioa war
he dro (,vizien). Ce mot ne serait plus

compris. Voy. SUJET, s. m.

VASSELAGE, s. m. Gwazoniez (goa-

zoniez), f.

VASTE, adj. Frank, echon, braz-

meurbed.

VAÜ, s. m. Mot breton qui a été

francisé en Bretagne. Baos, bauz, en
construction ar vaus, arvaoz, signifie

fumier de chemins. Ce sont de me-
nues branches, des feuilles sèches que
l'on étend sur les issues des fermes

pour les faire pourrir, et que l'on

mêle ensuite au fumier. Voy. LITIÈRE,

FUMIER.

VAURIEN, S. m. Den didalvez, den

divalo, m. pi. tud didalvez, lud divalo ;

kacli-moudenn, m. Triv. Va-t-en vau-
rien, ke kuil, kac'h-moudenn ; ke

kuit, koll-bara. M. C'est un — , he-ma
a zo den fall didalvez. Ce sont des

vauriens, tud didalvez int.

VAUTOUR, s. m. Oiseau
; gup, m.

pi. ed ; huriul, f. Cat. Ce mot a quel-

([ue analogie avec le latin vultur.

VAUTRER (SE), v. pron. En em rula

er vouillenn (ruilla), p. en em rulet
;

krenial, p. kreniet. Ce dernier se dit

des bêtes, de même que «orc/iouenia.

G. C'est en ce sens qu'on dit Toreein

en Vann. et Torimella en Cornouailles.

VEAU, s. m. Leue, m. pi. leuou. Trég.

Loue, m. pi. loueo. Vann. Le, lue, m.
pi. leieu. Ane. Lue. De la viande de—

,

kik leue. Voulez-vous du veau? kik

leue ho pezo-hu ? Le — gras, al leue

lard. Un — mâle, eul leue laro. Un—
venu avant terme, leue janus. D'a-

près Grégoire, un .tel veau a les jam-
bes jaunes et sans poils. Peau de —

,

kroclienn leue, f. pi. krechin leue;

leue-genn, lugenn, m. pi. ou; 1er leue,

m. Voy. PEAU. Un vieux — , koz-le,

kozle, m. Vann. Koc'h-le, ko&hle.

Trég. Koêle, m. Un — marin, leue-

vor, lue-vor, m. pi. leueou-vor. Une
tête de — écorchée, eur penn leue di-

groc'henn. Pr.

VÉGÉTAL, s. m. Plant, plante, arbre,

herbe; voy. ces mots. Les végétaux,
ar gwez hag al louzou. Des végétaux
décomposés, louzou brein

;
geot brein.

VÉGÉTAL, adj. La terre végétale,

ann douar beo.

VÉHÉMENCE, s. f. Impétuosité, vio

lence ; voy. ces mots.

VÉHÉMENT, adj. Impétueux, violent;

voy. ces mots.

VEILLE, s. f. Privation du sommeil,
veillée ; voy. ce mot. = Terme de dé-

votion ; beillou, pi. I'. Les jeûnes et les

veilles, ar iuniou hag ar beillou. Voy.

au sujet de ce dernier mot, ce qui est

dit au mot ABSTINENCE relativement aux
expressions introduites par le Chris-

tianisme. = Ancienne division de la

nuit. La première — de la nuit, ann
teir heur keñta euz annnoz. Gr. La
quatrième — de la nuit, ann teir heur

tosla da clioulou deiz. Gr. = Le jour

qui précède ; derc'hent (pour dervez

kent, ou, deiz kent, qui se dit aussi).

Remarquez que derc'hent ne prend ja-

mais l'article. La — de Noël, derc'hent

Nedelek. La — de la saint Jean, der-

chent goel lann. La — des fêtes, deiz

kent ar goeliou braz. La — de la ba-

taille, d'ann deiz kent ar stourm ; der-

c'hent ar stourm. J'irai la — . d'ann

deiz kent ez inn di. La — au soir,

d'ann deiz kent e-tro ann abardaez. =
A la veille de ; voy. SUR LE POINT DE.

VEILLÉE, s. f. Nozvez, f. pi. nozve-

siou. Aller aux veillées, mont da noz-

vesia. Coureur de veillées, nep a
dremen ann noz o c'hoari, oc'h ebatal ;

nep a ia d'ann nozvesiou ; nep a ia

d'ann dihunou, Gr ; redek ann nozve-

siou. T. Les veillées joyeuses, ann
ebatou d'ann abardaez. Pendant les

veillées de famille, a-raok mont da
gousket. Les veillées altèrent la santé,

tremen ann noz o c'hoari a zo fall.

Allumez du feu pour la — (de famille),

c'houezit ann lan da nozvesia. Les
veillées ou fêtes nocturnes, ar feston-

noz.
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VEILLER, V. n. Ne pas dormir ; heza

dihun : lexa war t)oie(var). L'amour
veille sans cesse, ar garantes n so
dihun hepred. Heureux le serviteur
que le Seigneur trouvera veillant,

eurtts e vezo ann hini a vezo dihun
ha tvar vale pa zeuio ann Aolrou Doue
d'/ie gaout. = V. a. Parlant d'un ma-
lade, le soigner pendant la nuit; voy.
SOIGNER, NUIT. = V. n. Etre sur ses
gardes, surveiller ; teurel evez mad ;

beza war evez. Veillons et prions, dit

l'Evangile, bezomp war evez ha pe-
domp, eme ann A viel. Veillez sur vous-
mêmes, bezit bepred rcar evez; evez eta

war ho skiañchou a ziaveas. Mon
chien veillera pour nous deux, diwall
mad a raio va cliievid-omp hon daou.
Il n'est pas de vigilance qui serve si

Dieu ne veille sur nous, ne dal netra
beza war evez ma n'ema Doue o leurel

evez ouz-omp. Il leur recommanda de
— à ce qu'il ne lui arrivât pas de mal,
lavaret a reaz d'ezho lakaat evez na
c'hoarvezche drouk e-bed gant-hi. ~
Veiller à la lumière, dihunaff. Cat.

VEINE, s. f. Vaisseau sanguin
;
giva-

lienn (goazienn), f. pi. gwazied.Yann.
Gwacliienn (goac'liienn), f. pi. gwa-
c'hiat. Le sang me bouillonne dans les

veines, birvi a ravagoad em gwazied.
Il n'a pas de sang dans les veines,
n'en deuz ket a c'hoad dindan he ivi-

nou. Le sang lui glace dans les veines,
skourna a ra he c'hoad enn he wazied
{oazied).Ce dernier, en quelques loca-

lités, se prononce voazied ; mais je

crois que c'est une prononciation vi-

cieuse. Voy. ASSEZ, ARC. La veine lac-

tée, ar wazienn leaz (oazienn).= Mar-
que dans le bois, dans la pierre, etc

;

gwazenn (goazenn), f ; tarz, m. I^a —
du bois, du roc, gwazenn ar c'hoat,

gwazenn ar rocli, tarz ar garrek. Gr.
Une — d'or, eur wuzenn (oazenn)
aour. Gr.

VEINÉ, adj . À zo gwazennou eiin-hañ.

Voy. VEINE.

VÊLER, V. n. Ala, hala, p. el. La va-
che a vêlé, alet eo ar viocli ; ar vioc'h

e deuz bet he leue. Voy, IflETTRE BAS.

VELLÉITÉ, s. f. Désir, envie ; voyez
ces mots.

VELOCE, adj. Buhan, buan.
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VÉLOCITÉ, s. f. Vitesse; voy, ce mot,

VELOURS, s m., Voulous, m.

VELU, adj. Blevek.

VENAISON, s. f. Kik gouez, m. Cette
soupe sent la —, blaz ar c'hik gouez
a zo gant ar zoubenn-ma. Gr.

VÉNAL, adj. C'est une âme vénale,
eaz eo gounid anezhañ gant arc'hant.
Voy. GAGNER, CORROMPRE.

VENDANGE, s. f. Eostrezin, m. Faire
la — , ober ann eost rezin ; trouc'ha
bodou gwini (guini),

VENDRE, V. a. Gwerza (guerzai,p.e(.

Vann. Gwerc'hein (guerc'hein). Trég.
Gwerzañ (guerzan). Maison à — , ti

da iccrza (verza). Vendre au poids,
gwerza dioc'h ar pouez. La marchan-
dise se vend bien, reked a zo war ann
traou. Les objets faciles à perdre, sont
faciles à vendre, ann traou e goll a zo
e werz (verz). Il n'y a rien de plus fa-

cile à — , n'eitî tra e wersoc'h (ver-

soc'h). Ce cheval n'est pas à — , a
marc'h-ze ne ket evit gwerza eo. Le
juge lit — nos meubles, ar barner a
lekeaz gwerz icar-n-omp. Voy. VENTE.

VENDREDI, s. m. Gwener (guener),

m ; digwener (digueneri, m. Vann.
Gwiner (guiner), m ; digwiner (digui-

ner), m. Le — saint, gwener ar groaz.

Au — saint, da wener ar groaz (vener).

J'irai là à l'avenir le — et le samedi,

d'ar gwener ha d'ar zadorn ez inn di

diwar-brema. Vendredi prochain, di-

gwener gehta, digwener dosto.Vendredi
dernier, digicener diveza, digwener
dremenet. Pour l'emploi de ces mots,
voyez SEMAINE,

VENELLE, s. f. Banell, f. pi. ou
;

gouit ell, f. pi. ou. Ces mots ont fourni

au la "îige familier une expression

très jii -ij pour exprimer l'action de

fuir, de s'échapper des mains de la

garde, en parlant d'un malfaiteur
;

skuba ar c'houinell ; harpa ar vanell.

Voy FUITE.

VÉNtNEUX, adj. Se dit des plantes ;

a zo binim enn-hañ. Voy. VENIN,

VÉNÉRABLE, adj. Enoruz. Gr. C'est
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un homme — , eunn den da veza eno-
ret eo. Voy. DIGNE, RESPECTABLE.

VÉNÉHATION, s. f. Doujans, m;
enor, m.

VÉNÉRER, V. a. Enori, p. et.

VENGEANCE, s. f. Vehjans, m. Les
jours fie la — arriveront bientôt, dei-

siou ar veñjans a zcuio abarz nemcur.
Voy. VENGER.

VENGER, V. a. Veñja, p. et. Venger
un crime, kastisa eunn torfedour. Ne
pas — un crime, lesel eunn torfed di-

gastiz. = V. pron. Je me vengerai de

ce que vous m'avez fait, m'hen talvo

d'e-hoc'h. Goesb. Je m'en vengerai, tu

t'en repentiras, m'Iien lalvo d'id. Gar-
dez-vous de vous venger de ces

gens, arabad e rafac'h e-kever ann
dud-ze ar pez ho deuz greal enn ho
kever. Yoy. RENDRE LA PAREILLE. Je me
vengerai de lui, ne ket d'eur manac'h
eo en deuz greal ann drouk-ze, Fam

;

ne d-aio ket ann dra-ze enn douar
gant-hañ. Fam.

VÉNIEL, adj. Venial, véniel. Le poché
— , ar pec'hed venial. Voyez au mot
ABSTINENCE ce qui est dit des expres-
sions introduites par le Cliristianismc.

VENIMEUX, adj. Se dit des êtres ani-

més ; a zo binim enn-hañ. Voy. VENIN,

POISON, DANGEREUX.

VENIN, s. m. Binim, m. Voy. POISON.

VENIR, V. n. Se transporter d'un
lieu dans un autre ; dont, p. deuet,
deut. (Prononcez cet infinitif comme
en français le mot doute )Yn)\n. Donet.

p. deit. Ce verbe est irrégulier; voy.
la Grammaire, Viens chez moi, deuz
d'am zi. Venez chez moi, deut d'am si,

pour deuit d'am zi, qui ne se dit pas.
Venez ici, deut ama. 1! vint trouver
mon père, dont a reaz da gaout va
zad. Aller et venir, mont ha dont

;

mont dont. Il ne fait qu'aller et —,
ne ra nemet mont dont. Je viens vous
porter plainte, ]se(u me deut d'/io kaout
d'ober klemm. s. N. La vente allait

bien, mais l'argent ne venait pas, ar
wers a gerze mad hag ann arc'hant
ne gerze ket. T. Je viens de Brest,
dont a rann eus a Vrest. Celui-ci vien-

YEN
dra demain, he-ma a seuio warc'hoaz.
Il ne viendra pas, ne seuio ket. = Dans
le Haut-Léon, ainsi que cela a lieu le
plus souvent dans le dialecte de Tré-
guier, beaucoup écrivent et disent a
deu, a deuio, na deu, au lieu de a
zeu, a zeuio, na zeuio ket, etc ; mais,
par une anomalie assez singulière, eiî

Léon on dit et on écrit da zont et non
da dont, ce qui indique que l'on y re-
connaît dont pour radical et non tont.
En Tréguier, il faut l'ajouter, on n'a-

doucit pas le d dans ces cas. Ainsi on
dit : da dont, da dibri, a deu, a
deo, ne daleo, pa digoueaz, da digas,
en em dougen, he-ma a distroe, a dia'
vcs. En Vannes, on adoucit dans tous
les cas ci-dessus, quoique l'on n'y
soit pas parfois aussi sévère qu'en
Léon pour les adoucissements. Ainsi
ils disent didallein, pour disallein,

etc, etc. = Le P. Grégoire et quelques
auteurs écrivent de l'une et l'autre
manière à peu près indifféremment,
pour ce qui est du verbe dont. Quant
à TiC Gonidec et à un grand nombre
d'écrivains, ils n'employent que les

expressions, a zeu, ne zeuio ket, etc,

et je crois que c'est avec raison, at-

tendu que tous les verbes commençant
par d suivent cette règle d'adoucisse-
ment, à l'exception du verbe d/eo?u,

devoir. Pour ce qui est de ce dernier,
tout le monde est d'accord

;
partout on

dit a die, ne die ket, etc. = Revenant
au verbe dont, venir, nous dirons qu'il

est certain que dans les anciens ma-
nuscrits, on trouve a deu, na deuio
ket, da dont, etc ; mais, dans ces temps
reculés, on n'écrivait pas comme on
prononçait et on laissait toujours sub-
sister la lettre du radical. C'est ainsi

que, pour n'en citer qu'un seul exem-
ple, on écrivait mervel da beva ^sen-

tence du Christianisme) ; mais on pro-

nonçait da veva. Ce ne fut guère que
dans le xv^ siècle que l'on commença
à écrire comme on prononçait. I-es

anciens écrits ne peuvent donc, à mon
sens, servir d'excuse à ceux qui ne
pensent pas à ce sujet comme Le Go-
nidec. Pour finir, je dirai que, des
recherches faites par moi dans les ou-
vrages imprimés en dialecte de Léon
depuis les dernières années du siècl

précédent (1774), jusque vers 1820,
résulte que l'adoucissement se faisa

comme l'indique Le Gonidec. Ce sera
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donc depuis cette dernière époque que
la méthode de Tréguier aurait fait des
progrès en Léon. La conjugaison du
verbe dont, venir, telle que la donne
Le Gonidec, est semblable à celle du
P. Maunoir (1650).

2° Survenir, arriver inopinément :

vov. ces mots. Après la tempête vient

le beau temps, rjoude ar harr-arne e

teu ann amzer gaer ; pa ehan ar h-irr-

ume, e teu ann amzer gaer war he
1ère h. La tentation viendra après, ann
cîemplasinn a seuio war-le^c h. Après
la joie viennent les pleurs, fjoude

clioarzin e teu (jwela
;
goude clioarsin

huanada.

3° Emaner, provenir, échoir; voyez
ces mots.La crue des rivières ?ient de

la fonte des neiges, dour ar steriou a
gresk pa seu ann erc'h da deuzi ; kresk
nr steriou na zeu nemet a bers ann
erch teuz. Cette pensée vient du dé-

mon, nnn dra-ze a zo eur sonj a berz.

ann drouk-spered. D'où vient tant de
haine ? peraJi kement-se a gasoni? D'où
lui viennent ces bienfaits? a be leac'h

c ten d'ezhan ken aliez a vadelesiou?

i° Croître, naître ; dont, p. deuet.Ce
chanvre vient bien, ar c'Iianab-ze a
%eu da vad; dont a ra ar clianab-ze

brao er-mea;r. Mon enfant est venu à

bien, va c'hrouadur a zo deut enn mad.
s. N. Les panais viennent bien sans
fumier, ar panez a zeu mcurbed da
vad hep teilach.

0° Venir à. S'il vient à tomber ma-
lade, mar tigouez ganl-hañ choum
klanv. Si vous venez à être abandonné
de vos amis, mar d-ocli dilezet gant
ho mignouncd. Si je viens à mourir,
mar tigowz gan-enmervel; mat c'hoar-

vez gan-en mervel.

6° Venir de, suivi d'un verbe. Je
viens d'arriver, me zo oc h erruoul. Il

vient de dîner, ema o paouez leina,

mot à mot, il est finissant de diner.Ce
que nous venons de voir, ar pez
emomp o paouez gwelet. Je viens de le

faire, nevez great eo bel gan-en; emoun
paouez ober kement-se. Il venait de

mourir, edo o paouez mervel. Comme
je viens de vous le dire, evel ma'z
ounn paouez lavaret kement-se d'e-

hoc'h. Je viens de le voir, bremaik em
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eus gwelet aneshañ. Le malheur qui
vient d'arriver, ar reuz a zo nevez
clwarvezet. Je viens de les conduire à

Brest, kaset int bet gan-en nevez-flamm
zo da Vrest Une aventure qui vient de
m'arriver, eunn dro a zo nevez c'hoar-

vezet gan-en. Dix heures viennent de
sonner, dek heur nevez sonet. Tout ce
que je viens de vous dire, kement a
lavarann d'e-hoc'h brema. Moi qui
viens de lui dire qu'il serait payé,

goude m'as ounn o paouez lavaret d'ez-

han e vije paeet.

7° En venir à. A force de dire une
chose on en vient à ne plus penser à

ce que l'on dit, pa lavarer atao eunn
dra, e teuer na soñjer mui petra a

lavarer. T.

8° Faire venir. En parlant des per-

sonnes
;

gervel da zont, p. galvet. En
parlant des choses ; digas, p. eî.Le roi

fit venir cet iiomme, ar roue a c'halvaz

ann den-ze da zont; ar roue a c'halvaz

ann den-ze d'he gaout. Faites venir cet

homme, livirit d'ann den-ze dont ama;
livirît d'ann den-ze dont d'am c'haout.

Voy. TROUVER. Il fit — du blé des pays
lointains, digas a reaz ed eus ar broiou

peu.

9" Venir à bout de, dont a benn eus
a eunn dra. Vann. Donet de benn es a
unn dra.

10" Le temps à — , ann amzer da
sont. Un jour à —, eunn deiz a vezo

;

eunn deis pe zeis.

VENT, s. m. Avel, f. Vann. Auel
(ahuel), f. Trég. Aouel, f. On pense
qu'autrefois on a dit gwent (guent) en

ce sens. Il ne fait pas de — ,ne c'houez

ket ann avel. Nous aurons bon — , avel

vad hor bezo. Le — est tombé, sioul eo

brema ann avel; tavet eo ann avel. Le —
est favorable, ann avel a zo a du ; avel

vad hon cuz; avel vad a zo gan-e-omp.

Le — n'est pas maniable, digempenn
eo ann avel. Mettre les voiles au —

,

sevel ar gweliou hervez ann avel. Le —
de mer, ann avel vor. Un — léger, eur

fourradenn avel. Un — contraire, avel

a benn kaer. Le — arrière, avel vad,

avel adre. Les grands vents, ann, ave-

lou bruz. .Mes cheveux flottaient au —

,

va bleo war nij. T. Le moindre—, ann
distera lomm avel. Goesb. Il fait du —

,
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avel a zo. Voy. VENTER. Le — largue,

avel larg. Le — traversier, avel daou-
hañter. Un — égal, uniforme, avel

blean. Gr. Un — faible, avel laosk
;

avel sempl. Du — fort, avel gre. Un—
doux et agréable, aezenn, aezennik, f.

Voy. ZÉPHIR. Un — impétueux, avel

foll ; froudmn avel, froiid avel. Le P.

Du — piquant, avel lemm. Le — est

impétueux, avel foll a ra ; kre-meurbed
eo ann avel. Boudée de — , kaouad
avel

; fourrad avel. Coup de —, barr
avel, harrad avel, m. Dn — froid, avel

fresk, uLcl U... l.i - v... , ..-..l

domm ; avel vor. Gr. Du — brûlant,

avel skaot. Le navire partit au premier
bon —, al lestr a ieaz lark kaer keñta

avel vad a gavaz. Il a pour lui la ma-
rée et le — , ann avel hag ar mor a zo

mad d'ezhaiï da vont.

Les quatre vents cardinaux, ar ye-

var keñla avel; ar pevar penn avel
;

ar pevar avel. Par un singulier caprice

de l'usage on ne dit pas ar peder

avel. Le — du Nord, avel ar ble-

renn ; avel diouz ann hmter-nnz ; avel

Nort. Le — de N.-O, avel gwalarn
(goalarn), mot contracté pour gtvall

arne, tempête, orage. Vaiin. Anel
golern stirenn. Le — du N.-E, avel riz.

Le — du Sud, avel az irhresteiz. Le —
de S.-E, avel gevred. Le — du S.-O,

avel mervent. Vann. Auel kornok. Le
— d'Est, avel ar sao-heol ; avel huel.

Vann. Auel reler. Le — d'Ouest, avel

ar cliuz-keol ; avel izel ; avel gorna-

ouek. Vann. Auel golern.

VENT, s. m. Flatuosité, rot, pet
;

voy. ces mots.

VENTE, s. f. Gwerz iguerz), f; ar
werz (verz). La — a été bonne, gwer-
zet mad eo bet ann traou. Voy. VENDRE.

Dans la saison la plus favorable à leur

— , er mare euz ar bloaz ma vez gwella

war-n-ezho. T. Comment va la vente?

ha mad ez a icar ann traou P ha mad
eo ar werz? La — allait bien, mais
l'argent n'arrivait pas, arwerz a gerze

mad hag ann arc'hant ne gerze ket. T.
Les animaux maigres ne sont pas de
— , ne gaver gwerz e-bed d'al loened

treud. Une chose qui est toujours de
—

, eunn dra e werz. Voy. VENDRE.

VENTER, v. n. impers. Il vente, avel

a ra, avel a 20. Vann. Auel e c'hra.

VEN
Il a venté, avel a zo bet ; avel zo bet.

Il vente beaucoup, avel gre a ra. S'il

vente, mar bez avel. Quand il vente,

pa vez avel.

VENTEUX, adj. Qui cause des flatuo-

sités; voy. ces mets.

VENTOUSE, s. f. Terme de médecine,
maildoz, f. pi. mandosiou, mañdoziou.
Appliquer des ventouses, rei ar man-
dosiou da u. b ; mafidozi, p. et Gr.

VENTRE, s. m. Partie du corps ; kof,

kov, m. pi. ou, iou. Corn. Kouff, m.
J'ai mal au — , drouk kof am euz,

poan gof am euz. Qui a un gros —

,

kofek ; voy. BEDAINE. Il a le — plein,

leun eo ar gesleurenn ; eur gesleurennad

a zo ganl-han. S'en donner à plein

— , oher kof braz, kofata. T. Ils s'en

sont donné à plein — , kof bras ho deuz

great. Après s'en être donné à plein

—
,
goude kofata ;

goude re kofad. Voy.

VENTRÉE, Ils tombèrent à plat —,
koueza a rejont d'ann douar a stok ho

cliorf. Soutenir une cliose avec le —

,

ober kof. Il prend du —, brema e

sav kof out-haû. — Parlant d'un na-

vire, d'un vase, etc ; kof, m. =
Parlant d'un mur qui menace de

tomber ; kof, m ; bolzenn, ï.

VENTRÉE, s. f. Parlant des femelles

d'animaux; voy. PO.STÉE. = Terme
trivial, parlant des gourmands ; kofad,

kovad, m. 11 a fait une bonne — de

bouillie, eur chofad mad a iod en

deus great ; debret en deuz iod beteg ar

c'hargedenn, beteg ar c' hourlañchenn

.

Voy. PLEIN VENTRE. Il s'est donné une

telle ventrée qu'il pétait en cliemin,

eur pez teurennad en deuz great ken a

vramme enn hent. Voy. BEDftINE.

VENTRIÈRE, s. f. Sivellen, lerenn,

f. pi. ou.

VENTRU, adj. Voy. PANSARD,' PANSE,

VENTRE.

VENU, adj. Au premier —,dage-
ment a zeu. Bien-venu ; voyez ce

mot.

VENUE, s. f. Vous apprendrez alors

le motif de ma —, neuze e klevol va

c'hefridi gan-en. La — du Messie, do-
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nedigez ar Messi. Tout d'une —

,

dioc'h-tu ; e-c'hiz gar eur c'hi. Gr.
Bien-venue, s. f. Voy. ce mot.

VÉNUS, s. f. Planèle ; sterennwener
(veneri, f

;
gicener (gueuer), m. Vann.

Berlec'huenn, f.

VÊPftE, s. m. Soir ; voy. ce mot.

VÊPRES, s. pi. f. Office du soir; gous-
perou, ar gousperou. Aller à — , mont
(la c'housperou.

VER, s. m. Insecte
;
prev, prenv, pre-

oi'i, m. ^\. preved, preñved.Yann. Pre-

anv, m. pi. et. Ane. Preff. Il est

rongé de vers, krigmt eo gant ar
prefived. Un ver dans le bois, eur
prenv koat, m. pi. preñved hoat. Un
— luisant, prenv nos. Un — de terre,

buzugenn, f. pi. busug ; c'est le ver
qui sert pour pêcher. Vann. Buc'hi-

genn. f. pi. Bu&higet. Un — de
terre ordinaire, prenv douar. Va-t-
en, ver de terre (injure), ke kuit,

previk douar. Celui qui s'engendre
dans les intestins, kest, pi. m. Remède
contre les vers, louzou kest. Il a une
lièvre de vers, klanv eo gant ar c^hest;

tersienn kest a so gant-hañ. Le — so-

litaire, leñkernenn, f. Gr. Le — à soie,

prenv seiz, m. pi. preñved seiz. Celui

des viandes corrompues, koñtronenn,

f. pi. koàtron. Il s'engendre des vers

dans cette viande corrompue, koñtroni

a ra ar c'hik hrein-ze. Gr. Le — des
chrysalides ; voy. ce mot. = Tirer

les vers du nez, deski ann doareou di-

gares ober al leue. Gr.

VERBAL, adj. A c'henou. Procès-ver-

bal, skrid eunn den a les evit derc'hel

sonj eus ar pez a zo bel greal ha lava-

ret.
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VERBALEMENT, adv. À chenou
skrid.

hep

VERBE, s. m. Nom donné à la se-

conde personne de la Trinité ; Yerb

Doue ; ar Yerb, m.

VERBE, s. m. Terme de grammaire.
Il y a, en breton, quelques espèces

de verbes qui méritent de fixer un
instant notre attention, parce qu'ils

permettent d'exprimer de diverses

manières la même phrase du ft'ançais.

1° Verbe actif. En règle générale il

est plus dans le génie de la langue
de se servir du passif que de l'actif

;

mais cela n'est pas toujours possible,
ainsi que nous l'avons fait remarquer
au mot MODE, terme de grammaire.
Nous nous bornerons, pour le mo-
ment, à cette remarque. = Mon frère
aime votre sœur, va breur a gar ho
choar ; karet ho c'hoar a ra va breur.
Il aime ma sœur, karet a ra va c'hoar;
he ma a gar va c'hoar ; bes' e kar
va c'hoar, va c'hoar a so karet gant-
han. Quand nous donnons de l'argent

aux pauvres, pa vez roet gan-e-omp
arc'hant d'ar re baour. Le feu purifie

tout, n'eus tra na ve skarset gant ann
tan. Voy. IVIODE, terme de grammaire.
= En parlant des verbes qui se con-
juguent avec la forme personnelle. Le
Gonidec donne des^exemples du genre
de ceux-ci : bremaik e klevinn ânes-
hañ ; ivarclioaz es aimpdi. Cette ma-
nière de dire est assurément la plus
usitée après les adverbes ; toutefois

on dit aussi avec la force imperson-
nelle : bremaik me a glevo aneshañ ;

ivarc'hoas me ielo di, me ielo di war-
c'hoaz.

1" Verbe passif. Ma sœur est aimée
de son frère, ra clwar a zo karet gant
he vreur ; karet eo va c'hoar gant he
vreur ; bes' es eo karet va c'hoar gant
he vreur. Voy. MODE, terme de gram-
maire.

3° Verbe NEUTRE.Les étoiles brillent

ce soir, lugerni a ra ar stered hirio
;

lugern a zo hirio gant ar stered ; ar
stered a lugern. Cette der/iière manière
de s'exprimer, quoique la plus sim-
ple, est cependant la moins employée,
parce que beaucoup de temps des

verbes neutres sont mal aunuants à

l'oreille ou pas usités. Le jour ap-

proche, tostaat a ra ann deiz ; ann
deiz a zo tostaat. On croirait que
c'est moi, kredi a ve great ez eo me eo.

Il cuisine en ce moment, ema brema
farda lein. L'eau bout, birvi a ra

ann dour. ami dour a zo bero, ann
dom\ a verv ; tomm bero eo ann dour.

L'eau bouillira bientôt, birvi a raio

ann dour hep date; ann dour a so o

vont da virvi. Il marche, kerzet a ra.

Il mange, ema o tibri. Le renard criait,

krial a rea al louarn. Il revint chez
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lui, distrei a rear. d'argmr, et mieux,

dislrei d'ar gear a reaz. Il baisse, ize-

laat a ra. Il a baissé, izelaat en deuz

great. Le tas de bois a baissé, izeleel

eo ar bern keuneud. Il rue, gwiñkal a

ra. Il a rué, gwiñkal en deuz great. Il

tombera, koueza a raio ; hs-ma a goue-

zo. Il ne marche pas encore, haie ne

ra ket c'hoaz. Ils ne travaillent pas,

evit lahour ne reont tamm. = Il est

parfois élégant, dans le style relevé,

de rejeter l'auxiliaire breton à la lin

du membre de phrase. Ainsi : Il mar-

cha sur l'eau, baie war ann dour a

reaz, au lieu de, baie a reaz war ann

dour. Elle restera à la maison, choum
er gear a raio. Il regarda par le trou

de la serrure, sellet dre doull ann or a

reaz. Il chante bien, kana kair a ra.

Il travaille ferme, kregi du a ra. Je le

sais bien, gousout mad a rann kement-

se. Dans ces trois dernières phrases,

il y a nécessité de rejeter le verbe

auxiliaire après l'adverbe, parce que

kana kaer, kregi du, gouzoul mad et

autres verbes de cette sorte, ne sont, à

bien dire, qu'un seul mot. Voy. au

mot FAIRE, verbe auxiliaire ober.

4° Verbe pronominal. Mon frère se

taira bien vite, tevel buhan a raio va

breur ; va hreur a davo balian ; va

hreur a vezo buhan da devel ; buhan e

vezo va breur da devel ; buhan e tavo

va fcreur.Ils se défendent vaillamment,

en em zife.nn kalounek a reont. Nous

nous sommes dédommagés, en em zi-

goll hon euz great. Ils se sont défendus

vaillamment, en em zifenn kalounek ho

deuz great ; en em zifenn ho deuz great

evel lud kalounek. Il s'altère chaque

jour, disteraat a ra bemdez ; hemdez e

teu da vezadisleroc'h distera. Paul ha-

rassé, s'assit pour se défatiguer, Paol

skuiz-maro a azezaz da ziskuisa, ar

paour keaz. Il se rétrécit de plus en

plus, dont a ra da veza bemdez slri-

sflc'h-strisa. Il s'est perdu sur le banc

de sable, en em gollet eo war ann

treaz. Jésus-Christ s'est fait homme,
Jezuz-Krist a zo en em clireat den. La

mer s'est étendue sur le rivage, ar mor

a so en em astennetwar ann aot. Dans

ces sortes de phrases, comme les trois

dernières, le P. Grégoire et plusieurs

auteurs disent parfois : ar mor en deuz

en em astennet, etc ; c'est à tort. Voyez

aux mots AVOIR et MODE, terme de

VER
grammaire, ce qui est dit du verbe
kaout, comme auxiliaire. = Enfin, re-

marquez ci-après cette forme particu-

lière de conjugaison des verbes pro-

nominaux après les adverbes bretons.

Ils se réuniront sans tarder, hep dale

ecli en em zastumint. Alors il se remit
au travail, neuze ec'/t en em lekeaz a

nevez da labourât ; on ne pourrait pas

dire : neuze en em lekeaz, etc.

5° Verbe RÉFLÉCHt. Ils s'aiment l'un

et l'autre, en em garet a reont ann eil

egile ; en em garet a reont ho daou ; ho

daou ecli en em garont ; ann eil a zo

karet gant egile. Ils se sont embrassés
avant de partir, ar re-ze a zo en em
vrieteet abarz mont kuit. Nous aurons
de la peine à nous défendre, bcac'h

hor bezo oc'h en em zifenn ;
puan vezo

d'hon em zifenn. Cette dernière phrase

est une tournure particulière au dia-

lecte de Cornouailles ; elle est remar-

quable par sa concision.

G" Verbes auxiliaires. Voy. ETRE,

AVOIR, FAIRE et aussi le mot MODE, terme

de grammaire.

7° Verbes composés. Les verbes

comme kas kuit, etc, exigent une
construction particulière quand ils se

trouvent en présence des pronoms
personnels. Voy. RENVOYER, CHASSER.

8° Verbes irréguliers. Ces verbes

étant un épouvantait pour les com-
merçants, nous répéterons ici ce que

nous avons déjà dit dans la petite

Grammaire bretonne (Prud'homme,
Saint-Brieuc, 1847). Il n'y a, à pro-

prement parler, d'irréguliers en bre-

ton que les verbes beza, être ; kaout,

avoir ; lakaat, mettre ; mont, aller
;

dont, venir ; lavaret, dire
;
gouzout,

savoir ; kavout, trouver; et encore ne

le sont-ils pas au même degré dans

tous les dialectes. Leur conjugaison se

trouve dans la Grammaire de Le Goni-

dec. Un assez grand nombre d'autres

verbes peuvent paraître Irréguliers au

premier abord ; mais on revient de

cette erreur quand on sait qu'ils se

conjuguent sur les anciens inlinitifs,

lesquels, par suite d'abus, ont dis-

paru de l'usage. De ce nombre nous ci-

terons ; dercliel, tenir; skei, frapper;

terri, rompre, etc, qui se conjuguent
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sur les anciens infinitifs dalc'hi, skoî,

«orn, etc. C'est dans le but de faire

disparaître cette difficulté que nous
avons indiqué, dans le cours [du Dic-

tionnaire, l'infinitif en usage et l'an-

cien infinitif.

Nous dirons aussi qu'il y a des ver-

bes qui, à certaines personnes de cer-

tains temps, sont peu ou pas usités ou
qui sonnent mal à l'oreille. On peut
dans ces cas les conjuguer avec l'au-

xiliaire ober, comme il a été dit ci-

dessus au verbe neutre ou les conjuguer
comme ci-dessous avec l'auxiliaire

beza. Ainsi : Pourquoi fouillez-vous

par là ? perak emoc'h-hu o firhoucha

aze? Ces sortes de phrases sont très

élégantes et parfaitement conformes
au génie de la langue.

liOrsque des verbes sont accolés à

des adverbes qui donnent ou retirent

de la force à l'action, cet adverbe en

breton doit toujours suivre le verbe
immédiatement. Ainsi : je crois fer-

mement en Dieu, kredi stard a rann e

Doue. Je le sais bien, gouzout mad a
rann kement-se. Il combat vaillam-

ment, stourm kalounek a ra. Je vois

très bien cela, gwelet freaz a rann
kement-se. Il se défend bien, en em
zifenn kalounek a ra. = Nous avons
déjà dit quelque chose à ce sujet à la

fin- de l'article 3 du mot VERBE.

Pourcompléter les exemples donnés
au mot VERBE, voyez au mot FAIRE ce

qui est dit du verbe auxiliaire ober.

Pour ce qui est des observations rela-

tives au Prétérit, au Futur, au Condi-
tionnel des verbes, voyez ces mots et

aussi ce qui est dit sur ces divers su-

jets, aux mots NARRATION, STYLE, LICENCES.

= Nous dirons aussi que beaucoup de
verbes en ont a l'infinitif, ont disparu

du dialecte de Léon, mais ont continué
à être en usage dans d'autres dialec-

tes. C'est ainsi que gweloul, voir ; ke-

merout, prendre, sont devenus gwelet,

kemeret. D'autres en a sont devenus
en al, et, at, ainsi kignat, pour kigna,

écorcher ; sutal, pourswta, siffler, etc.

Nous avons indiqué ces infinitifs dans
le cours du Dictionnaire, voyez article

8, ce qui est dit des verbes irrégu-

liers. Voy. INFINITIF (aux additions).,^
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' VERCOQUIN, s. m. Insecte; voy.
LISET.

VERDATRE, adj. Glazard, asglaz,

dem-c'hlaz.

VERDIER, s. m. Oiseau ; melenek, m.
pi. meleneged,

VERDIR, V. n. Dont da vexa glax
;

glaza, p. et.

VERDOYANT, adj. Glaz. Voy. VERT.

VERDOYER, v. n. Dont da veza glaz.

VERDURE, s. f. Gazon, pelouse, her-

be ; voy. ces mots.

VÉREUX, adj. Plein de vers
;
preve-

duz, preñvedek, leun a hreñved.

VERGE, s. f. Baguette ; voy. ce mot.
= Celle pour châtier ; skourjez, f. pi.

ou. Fouetter avec des verges, skourje-

za, p. et. = Membre viril; bidenn,

bitouzenn, f. Autrefois kalc'h.]

VERGER, s. m. Verjez, f. pi. ou.

VERGLAS, s. m. Skias, m ; glao skia'

set, m
; frim, m. Yaim. Spil, m ; skias,

m. Corn. Riel, m. Il fait du —, skias

a ra
;
frim a zo

;
glao sklaset a ra.

Corn.Btetia ara.Vann.Sklas agouec'h,

skias e c'hra.

VERGUE, s. f. Delez, f. pi. delesiou.

Hors du Léon, dele, f. La grande —,
ann delez vraz. La petite—, ann delez

vihan.

VÉRIDIQUE, adj. Voy. VRAI.

VÉRIFIER, V. a. Klask ar wirionez

(virionez), p. klasket. = V. pron. Ce
qu'il a dit s'est vérifié, kemend en

deuz lavaret a zo gwir bete vremañ.

VÉRITABLE, adj. Voy. VRAI.

VÉRITABLEMENT, adv. Vraiment;
voy. ce mot.

VÉRITÉ, s. f. Gwirionez (guirionez),

f. pi. gwirionesiou, givirionezou. Hors

du Léon, guirione, que l'on prononce
gouirione en Tréguier. Dire la — , lo-

varet ar tvirionez (virionez). Je dois me

115
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rendre à la — , arwirionez a zo treac'h

d'in. La — S3 fera jour, enn doun

eux ar puns kuset ar wiriones a

vezo laosket. Prov. Les hautes vérités,

gwirionesion Doue. Pour cacher la —

,

evil nac'h ar wirionez. Il put alors se

convaincre de la — , neuze welas rCoa

kçt gaou ho doa lavaret, n'oa kel gaou
en doa klevet. Je vais vous dire la —
toute entière, me zo o vont da lavaret

ar wirionez d'e-hoc'h war-eeun penn-

da-benn. J'ai, à la vérité, pris cet ar-

gent, givir eo am euz laeret ann ar-

c'hant-ze. Voy. WENTIR. On lui a dit ses

vérités, he-ma en deuz het he stal.

VERJUS, s. m. Egras, m. G. Faire du

— , diegra, p. et. Gr.

VERMEIL, adj. Ruz ; rus-glaou;

flamm. Vann. Ru ligern. Teint —, liou

flamm,

VERMIFUGE, adj. Potion —, louzou

kest.

VERMILLON, s. m. Liou rus-lugern,

m ; liou ruz-glaou. Vann. Liu ru-li-

gern.

VERMINE, s. LLaslez, pi. m; astuz,

m. Il a la tête couverte de ~, birvi a

ra he henn gant ann astuz. De la paille

où fourmille la —, kolo o finval gant

astuz. Il est couvert de — , leun eo a

lastez ; birvi a ra gant ann astuz. Pur-

ger de — , dilasteza, p. et ; diastui, p.

diastuet. Voy. POU, PUCE, La — qui

s'engendre dans le grain, kos, m. pi.

éd. Voy. CHARANÇON. Le mot Lastez

s'employe aussi au sens de mauvais

(au moral). Un mauvais avocat, eul

lastez alvokat.

VERMISSEAU, s. m. Preñvik, previk,

m. pi. preùvedigou
;
previk douar, m.

VERMOULU, adi.Preùvedet, prevedet.

Du bois —, koat preñvedet. On appelle

poultr koat, la poussière qui tombe
du bois vermoulu.

VERNIR, V. a. Enduire la poterie

d'un vernis, steina ar podou.

VERNIS, s. m. Celui des potiers,

stein, steinadur, ra. Celui des meubles,

peg-lugern, m.

VÉROLE (PETITE), s. f. Maladie;

breacli, f. Il a la petite —, klanv eo
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gant ar vreac'h ; ema ar vreac'h gant-

hañ.

VERRAT, s. m. Tourcli, m. pi. ed ;

houc'h, ra. pi. ed ; houcli-tourc'h, ra.

pi. houclied-tourth. Vann. et Corn.
Hocli, m.

VERRE, s. ra. Corps transparent;

gwer (guher), ra. Vann. Gwir (guir),

m.Treg. Gwer (goueri, m. Un manche
de — , ennn troad gwer. Une bouteille

de —, sur voutaill wer (ver). Le —
est diaphane, ar gwer a zo sklear evel

ann dour, a zo ker sklear hag ann dour.

= Vase pour boire
;
gwerenn (gue-

renn), f. pi. gwerennou, gwer. Vann.
Gwirenn (guirenn), f. pi. gicir, gw
renneu. Un grand — , eur werenn vraZ

(verenn). Plein un — ,
gwerennad (gue-

rennad), f. Un — devin, eur weren-
nad win (verennad vin). Un — d'eau,

eur werennad dour. Versez à plein —

,

diskargit leiz va gwerenn
;
pouezit wàr

va gwerenn. Un — à boire en cristal,

eur werenn strink. Gr. Verre de lu-

nettes, gwerenn, f.

VERRERIE, s. f. Ar staliou ma rez

teuzet gwer ebarz.

VERROU, s. m. Moraill, m. pi. ou;
barzetinenn, f. pi. ou. G. Vann. Mou-
raill, m. pi. eu ; krouill, m. Fermer
au — , morailla. Vann. Mouraillein,

krouillein. Qui n'est pas fermé au —,
divoraiU. La porte est fermée au —

,

moraillet eo ann or
;
prennet eo ann or.

La porte n'est pas fermée au — , divo-

raiU eo ann or.

VERROUILLER, v. a. Voy. FERMER AU

VERROU.

VERRUE, s. f. Gwennaenn (guenna-

enn), f. pi. ou. Vann. Gwinnanenn
(guinannenn), f pi. eu. Plein de ver-

rues, gwennaennuz.

VERS, s. m. Terme de poésie ; gwers
(guers), f. pi. ou, iou. Vann. Gwerse-
enn (guerseenn), f. pi. gwerseenneu.
Faire des vers , ober gxcersou.

Vann. Gober gwerseenneu. Ce sujet a

été émis en — , ar skrid-ze a zo bet le-

keat e rimou. T. Un beau —, eur gwers
kaer. Un — de sept pieds, gicers seiz-

veder. Gr. Pièce de — sur un sujet

non grave, rimadellou. pi. f. Faire



VER
une pièce de — de cette sorte, rima-

della.

J'ai dit quelque part que rien n'était

plus commun de nos jours que la ma-
nie de la versification ; c'est, paraît-il,

une maladie très contagieuse. La lan-

gue y perd considérablement en pu-
reté, et cela se comprend aisément,

puisqu'il faut satisfaire à la mesure et

à la rime. De là, en effet, des licences

de tout genre : des expressions du
plus mauvais aloi, des mots pris dans
tous les dialectes, des rimes plates et

pauvres, des élisions parfois grotes-

ques, souvent ridicules et semées à

tout instant. Plusieurs ne respectent

rien pour faire aboutir un vers. (Voyez
ce qui est dit en tête du Dictionnaire,

sous le titre de Délimitation des dia-

lectes, i

Quoi qu'il en soit, il est consolant

de songer que nous possédons des
ouvrages en prose, inédits encore, où
transpire à cbaque ligne l'imagination

du poète et le génie de la langue bre-

tonne.

L'histoire que je vais raconter est

extraite du manuscrit d'un ami qui, en

me le confiant, ma autorisé à en faire

tel usage que bon me semblerait.

BENEDISiTE

Benedisite n'oa nemet seitek vloaz

pa varvaz he dad digant-han, ha setu
hen he-unan penn war ann douar, hep
kar na par e-bed ken. Ma teuaz d'ez-

han eurfroudenn da vont da foetabro.
Marteze, eme-z-han, o welet ar mar-
vaillou er broiou ail, va glac'har a

dremeno buanoc'h. Evit ama ne rann
nemet dizeria bemdez.— Hag o lakaat

eur c'horn bara enn eur bisac'h ha
kemeret penn-baz he dad, hag enn
hent enn avantur Doue.

P'oa bet evel-se taol da vor, taol da
zouar, eur maread devesiou, e tigoue-

zaz e-tal eur c'hoathraz, ha Benedisite
ebarz da zibri eunn tamm enn disheol

ha da ziskuiza, ar paotr keaz ! Skuiz-
maro oa, na d-eo souez, ker iaouank
ail ma'z oa ha divoaz diouz ar vicher.

A-veac'h m'oa bet debret ar genaouad
kenta gant Benedisite, ma Avelaz eunn
torrad loened mud enn-dro da eur
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c'horf maro, ker sioul ha tra hag evel

sebezet hoU.— Daoust,erae-z-han out-

han he-unan, ha dre ama ema ar c'hiz

gant al loened da zebelia ha da akosti

ar c'horfou maro evel gant ann dud
enn hor bro-ni'?

Eur re-bennag a welaz Benedisite

hag a lavaraz d'al leon : Mestr, setu

ahont eur goaz hag a dennfe marteze
ac'hanomp a baourentez ? — Gwir a-

walc'h a lèverez, eme al leon ; kea
d'ar red eta, Icvran, d'he gaout ha
lavar d'ezhan dont ama da welet. —
Benedisite n'oa ket choumet da var-

c'hata hag a ioa eat euz ar c'hoat bua-
noc'h eget n'oa deut ebarz. Hogen hep
dale oe tizet gant al levran, hag hen
enn dro gant-han.
— Ni, eme al leon, a zo nec'het

maro hor pevar ama, o klask gouzout
penaoz dont a benn da ranna mad ar

preiz boutin-ma etre-z-omp hor pe-

var. Lavar d'e-omp eta penaoz ober
ar rann-ze. — C'houi, aotrou leon,

eme 'Venedisite, a zo lerara ho skilfou

ha pounner ho pao, distagit eta ar

penn dioc'h ar c'horf-ze. — Gant eunn
taol dant hag eunn taol ivin al leon

n'oe ket pell evit dic'houzouga al loen

maro. — Tennit brema ar c'houraillou

hag ar bouzellou.— Ar pez a oe great

buanoc'h eget n'herlavarannd'e-hoc'h.
— Brema," eme Venedisite, distagit

eur vorzed dioc'h ar c'horf. — Hag e

eo great enn eur par berr, — Me gav
d'in, eme Venedisite neuze, ar penn a

ve mad d'ar wenanenn a zo bihan ha

mad da grignat, hag e deuz boed aze

evit eur pennad mad. Ar c'houraillou

hag ar bouzellou a zo dioc'h doare ar

sparfell. Al levran, a gredann, a ve

mad d'ezhan tremen gant eur vorzed,

hag ann nemorand euz ar c'horf a zeu
d'e-hoc'h-c'houi, aotrou leon.

Laouen oa pep-hini anezho, hag
ann hoU a ziskoueze a-walc'h en doa

skoet mad va den, ha peb-unan da
zailla :.T'c-tal gant he lod, hep teurel

evez e-bed ken euz Benedisite. He-ma
ne c'houlenne ket well ; hag hen das-

tum he zac'h hag he vaz, hag el leo

adarre.

Hogen p'oe torret ho naoun gant al

loened gouez-ze, al levran a lavaraz

d'al leon : Me gav d'in, va mestr, e

vije bet deread d'e-omp rei eur pae-

bennag dann den fur-ze evit ar pez

en deuz great d'e-omp hor pevar. —
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Gwir a-walc'h a lèverez, eme al leon

;

kea alTo war he 1ère' h eta, ha lavar

d'ezhan dontama ma welimp pe zoare

gopr a ve ar gwella gaiit-haii.

Benedisite n'oa ket eat oc'lipenii

eur c'iialvadenii ac'hano, kaer en doa
bet lakaat herr gant he gammejou, na
oe tizetgantal levran. — Vaden load,

eme-z-han, dont en:: dro da gaout al

leon dioc'h-tu a zo lavaret d"e-hoc'h.
— Ar barrad tersienn-ma a oe gwa-
soc'h evit ar c'henta, rag, eme Vene-
disite, al laboused diblun-ze n'iio deuz
ket kavet mad ho lod, sur a-walc'h,
hag enn dro-ma,allaz, eo great gan-en
da vad ! — Kleo 'ta, va faolrik-me,
eme al leon, ni vije marteze en em
gannet hag en em zraillet diwar-benn
ar preiz hon doa kavet, anez da fur-

nez-te ; hag hor joa ouz al îodenn
great ker brao dioc'li doare pep-hinl
ac'hanomp, a reaz d'e-omp holl choum
hep paea ac'hanod hag hep lavaret
bennoz d'id, zo koantoc'h. Hogen ne
welann ket brasoc'h torfed eget beza
bougre. Lavar eta brema d'e-omp pe-
tra rafe muia plijadur d'az kaloun da
gaout digan-e-omp ? — E leal, eme
Venedisite, ne dal ket ar boan, aotrou
leon, na ne oufenn ket petra da c'hou-
lenn ouz-hoc'h ; re a vadelez hoc'li

euz, rak ne gav ket d'in e vec'h kalz
pinvidikoc'h evid-oun-me

,
jiini ac'lia-

noc'li ho pevar ken-nebeut. — Kent a

ze, eme al leon, mar tigoueze d'id

kaout ezomm ac'hanoun, n'ez pezo
nemet lavaret ar c'homzou-ma : Me
garfe beza leon ; ha rak-tal ez i da
leon. Ha p'az pezo c'hoant da zont da
zen adarre, n'ez pezo nemet lavaret :

Me garfe besa den; ha kerkent e vezi
den adarre. — Al levran, ar sparfell

hag ar wenanenn a lavarez hcvelep
tra da Venedisite. — Bennoz d'e-

hoc'h holl, eme-z-han ; hag hen enn
hent adarre, herr enn-han, enn avan-
tur na vije galvet adarre da zont war
he giz.

— P'oa eat eur flipad mad a lient

ac'hano, en em lekeaz da gompren
evel-henn : Daoust , ha ne vije ket al

loened-ze oc'h ober goap euz a eunn
den ? Marteze a-walc'h, rak laouen-
brazoantouz-in, haprezek a reant evel
tud. Perak eta n'ho defe ket ar galloud
al loened-ze da ober burzudouj? Avan-
turomp da welet ; emichans ne zigoue o
drouk e-bed gan-en evit esaat. — Me
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garfe beza leon, eme Venedisite; hag
hen e leon ker kifinik ha m'en doa
lavaret he c'iier. Me garfe beza den

;

hag hen e den adarre. Dal a unan !

eme-z-haii. Deomp adarre ; Me garfe
beza levran

;
liag hen eat da levran ker

kifinik. Me garfe beza den; hag hen e
den adarre. Dal a zaou ! eme ar paotr.
Gwelomp c'iioaz...Ma'z eaz da sparfell^
ha dont adarre da zen ; ha mont da
wenanenn, lia dont da zen adarre. —
Chetu great eunn taol kaer gant eunn
den enn he vuez, eme-z-han. Kaera
bro eo hou-ma ! Ne weler ket traou
burzuduz er c'Iiiz-ze enn hor bro-ni.
Daoust pegeite pado ann dra-ze, eme-
z-han, enn eur vont gant he hent?
Deomp atao enn avantur Doue.
Hogen dont a reaz he vara da veza

enk hag he dreid da gignat, ar paotr
keaz ! Inouet-maro eo ivez dre ne
anavez ha na wel den. Ma kompren
mont da sparfell evit gwel et gwelloc'h
ann doareon, hag ober buanoc'h he
hent. Me garfe beza sparfell, eme Ve-
nedisite ; ha flip, flip, flip! Hen war
nij dreist ar gwez brasa hag o welet
e-leiz a varvaillou nevez. Eur gear a

welaz ivez.— Sell, eme-z-han, sebezet
holl, rak biskoaz n'en doa gwelet
kement ail a diez enn eur vagad.
Daoust petra eo ann dra-hont?Hag
hen da skei etrezek eno endra c'helle.

Hep dale e plavaz war skour eur
wezenn, e-tal leur-gear, a dost d'ann
douar, hag e lavaraz : Me garfe beza
den ; hag hen da vale etrezek pors-
gwint kear. Eno e kleve a bep tu
eunn trouz hag eunn talabao efreizuz,

ken a oa boudinellet he ziskouarn ; ha
ne wele nemet tud glac'haret hagwis-
ket e kaon. Ma c'houlennaz ouz ar

c'iienta den petra ioa a nevez dre eno.
— Anat eo, va den mad, n'oc'h ket euz
ar vro-ma, eme ann den-ze, rak ama
ann holl, braz ha bihan, a zo e kaon
ha glac'iiaret-braz, rak ar zort zo di-

gouezet gant merc'h ar roue da veza
debret gant ar zarpant a zo du-hont
enn eunn enezenn e-kreiz ar mor

;

hag ann trouz hoc'li euz klevet eo
trouz ann taboulinou oc'h enkanti
piou-bennag a iafe d'ar zarpant e leac'h

merc'h ar roue, en dei'e he bouez a

aour hag a^arc'lianl, hag ann liini a

lazfe ar zarpant a vc dimezet da verc'h

ar roue ha_ lekeat da roue goude he
zad. Ha den ne d-eo bet c'iioaz, na ne
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vezo, m'oarvad, diot a-walc'h d'en em
ginnig. — Bennoz d'e-hoc'li, paeron,
eme Veiiedisite, ha iec'liedou.

War geraent-se, Benedisite a ieaz

enii eur c'iiorn tro enii eur lavaret

out-lia!i lie-uiian : Bremaik me a

welo liag a glevo meur a varvaill

nevez c'hoaz. Hag lien e gwenanenn
da c'iioari tro kear hag o klask lez

ar roue. N'oe ket pell e welazsoudar-
ded e-leiz hag ar pennou braz a gear
eim ho faro, hag eunn niver braz a

dud oc'h heiil ar roue hag he verc'h,

eur maread a brinsed hag a brinsezed
enn-dro d'ezhi. Biskoaz iven doa gwe-
iet Benedisite keruent ail a dud na ker
glac'liaret. Hag heii da heul ivez be-

tek ann aot.

Xeuze ar brinsez iaouaiik a gimia-
daz dioc'h he zad, he c'herent hag lie

mignouned. Strakal a rea kaloun ann
hollkouls haghini ar brinsez, hag ann
hoU a ioa beuzet enn ho daelou, gant
keuz da verc'h ar roue, hag ho doa
truez oc'h eur brinsez ker iaouank,
ker koant ha ker reuzeudik.
Endra edo ar vag o régi mor, Bene-

disite ha lavaret : Me garfe heza
gwenanenn, bag lien eat dioc'h-tu

e gwenanenn a nijaz hag a blavaz war
eunn tu pe du euz ar vag, ha
war zigarez klask eunu tammik
kouiltron-bennag, ne rea nemet mont
ha dont da ziverraat ann amzer da
verc'h ar roue o sellet out-hi. Etre-
tant ar vag a zouaraz enn enezenn ar

zarpant, hag ar vartoloded enu droker-
kent ha ra'oa diskennet ar brinsez
euz ar vag. Benedisite neuze a zeuaz
e den hag a lavaraz da verc'h ar roue
a ioa mantret oc'h he -^elet eno : X'ho
pet aoun na poaii e-bed, prinsez reu-
zeudik, eme-z-han, me a zo deut ama
evit ho tenna euz a skilfou ar zarpant,

pe e vezo diez-braz ober kement-se.
Bezit eta fisians eunn-oun ha grit

kement a livirian d'e-hoc'h d'ober.

Deomp brema da welet peleac'h eraa

al loen garo-ze ha da giask ann tu

war-n-han.
Ma tigouezjont hep dale eun eur

maner koz n'oa ebarz nemeur a vad
nemet eur gamprik pe ziou da aoza

boed ha da zigemeret arre a veze di-

gaset d'ar zarpant da c'hortoz m'en
divije naoun kik fresk. — Goulennit
kelou ouz al loen garo-ze, eme Vene-
disite, diwar-benn doareou ann eue-
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zenn-ma ha diwar-benn he zoare he-
unan, ha gonde e leverot d'in kement
ho pezo klevet gant-han. Me a vezo
atao enn-dro d'ar maner, ha kerkent
ha ma tigorot prenest ho karopr, me
a ielo enn-hi.

Neuze merc'ii ar roue a ieaz er ma-
ner da glask ar zarpant, hag a oe di-

gemeret mad keii a, rak al loen kriz-

ze n'en doa ket a naoun na dienez a
gik c'hoaz, eme-z-han. Sellet a reaz
oc'h ar brinsez iaouank, ha mous-
c'hoarzin zo-ken, ker koant e kave
anezhi ; hag evel p'en divije bet truez

out-hi, en emlekeaz da varvaillat gant
ann demezel. Hou-ma ne c'houlenne
ket well. Ma lavaraz d'ezhi a gaoz da
gaoz perak n'oagelletden biskoaz dont
a benn d'he laza, daoust ma'z oa koz,

ha kaer a ioa bet esa ober kement-se
dre bep doare ardou. Rag, eme-z-han,
va ene-me n'eraa ket em c'horf; er

Spagn eo ema enn eunn dragon hag
en deuz seiz penn. Hag a zo koantoc'h,

hag e ve lazet ann dragon-ze, me ne
varvfenn ket c'hoaz, rak euz he gorf,

kerkent ha ma vije lazet, e teufe eur
c'had hag a ve ranket da baka ; hag e

ve lazet zo-ken, e teufe da nijalanezhi

eunn dube, hag enn dube-ze ez euz
eur voulik ; ha ken na gouezo ar vou-

lik-ze war vafenn, biken ne c'hallfet

dont a benn ac'hanoun me. Rak-se e

welit, prinsez iaouank, n'eo ket eaz

dont a benn ac'hanoun, eme ar zar-

pant rok ha kriz.

Kerkent ha ma c'hellaz merc'h ar

roue en em zizober euz ar zarpant, e

redaz d'he c'hampr ha mail gant-hi

digeri ar prenestr da welet ha Benedi-

site a vije dre eno.Aveac'h m'oa digor

ar prenestr ha Benedisite er gampr
dioc'h-tu. — Ac'hanta, eme-z-han,
kelou mad a zo'? — Gwella pez a zo,

eme-z-hi, eo n'en deuz ket a naoun.

Hag ni mont ha lavaret da Venedi-

site kement e devoa klevet gant ar

zarpant di'>var-benn he ene. — Kom-
zit brao out-han atao gant a reot, eme
Venedisite d'ar brinsez, ha mar ti-

gouezfe d'ezhan kaout naoun, pedit-

hen d'iioc'ii espern, hag evel-se a

zervez da zervez, me c'iiallfe kaout

amzer da zont a benn euz he ene hag

euz he gori'. Me ia rak-tal etrezek ar

Spagn, ha mar bon euz chans, hep
dale em gwelot o tistrei gant ar vou-
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lik burzuduz-ze a die terri lie benn
d'al loen garo-ze.

Ha flip, flip, flip ! Benedisite e spar-

fell war nij endra c'halle, ha pa zeuaz
da skuisa ez eaz e gwenaiienn, kuit

da zale e nep leac'li. N'oe ket pell evit

mont d'ar Spagn, hag heii e den da
c'houlenn kelou euz ann dragon a

glaske. Hag oe lavaret d'eziian ez oa

eur pikol hini tost eno enn eunii

toull dûun dindan ann douar e-kreiz

eur blenenn vraz.—Daoust, eme Vene-
disite, liane ve Ki.^t kavci ii:iau-beii-

nag da zont da ziskouez ar blenenn-ze
d'in ? — Paea stard a rankot, va den,
ha prezek brao, ha gAvall iaouank ho
kavann, va mignon n, evit beza ken
hardiz hoc'h-unan. Evid oun-me ne
d-inn ketgan-e-hoc'h hag e rofac'h va
fouez a arc'hant d'in. — Livirit d'in

diana, eme Benedisite, dre be hent eo

mont da gaout ar blenenn-ze, lia me
a roi gv.erz ar butun d'e-hoc'h. Ha
Benedisite ha mont he unan kaer
betek dor tour ann dragon.

He-ma pa glevaz anezhan o tont, a

zeuaz da gaout genou he doull, hag a

lavaraz : Megleo c'houez ar c'hristeii !

Piou a zo betken dievez da zont ama?
Previk douar! aoun ec'h euz-te na
zeufe ket buan a-walc'h da dro da
zont ama, pe gollet eo da benn gan-
ez? Kea buan-buan enn dro ma n'ac'h

euz c'hoant da veza malet hirio gant
va dent-me; ha mar ec'h euz mail d'o-

ber anaoudegez gant va skillou, n'ec'h

euz nemet dont e leac'h ar c'henta a

vezo digaset d'in da zibri. — N'ez
pezo na va buez-me na buez den ail

e-bed ken hiviziken, eme Venedisile;
klevet a rez-te mad ar brezounek-ze,
loen heuzuz? Me n'em euz aoun e-bed
ra-z-oud, ha mar kerez warc'hoaz
kenta ni a welo pehini ac'hanomp eo ,

ar gwella goaz. — Ne vezo ket hirr

ar c'hrogad, eme ann dragon, hag e

vez-te goloet a zir adalek biziad da
dreid bete kern da benn, gant eunn
taolik pao e vruzuninn ac'hanod.
Eunn tammik c'houek a lip-he-bao a

rafez evelato evit doare, va faotrik

koant. Kenavezo warc'hoaz eta, d'ar

poent a gari.

N'oa ket distro Benedisite euz ar

blenenn, m'oa eat ar brud dre ar vro
oa deueteunn den iaouank a bell bro

VER
hag a ioa eat dispount da gaout ann
dragon. N'oa ken kaoz tro-war-dro

nemet da glask gouzout pe lien a ioa

distroet Benedisite pe ne d-oa ket. Ha
pa oe klevetezeaanndivroadiaouank-
ze d'en era ganna ouz ann dragon, ann
hoU aieaz etrezek ar blenenn da \velet

ann abadenn.

P'oe digouezet Benedisite e-c'harz

toull ann dragon, e lavaraz d'ezhan :

Ac'hanta, akolist, m'euz aoun n'oc'h

ket savet mintin da lamet ho paro ha
da lerama ho kildent?— Te zo aze ken
abred-raa, previk douar, skuiz oud
eta gant ar vuez? Gant truez ouz-id,

ker iaouank ail ma'z oud, n'ez lezinn

ket pell enn da dremenvan. — Lez da

c'hoaperez, eme, Benedisite, ha kro-

gomp. Me garfe beza leon, eme-z-han
;

iiag hen enn eul leon ar c'haeia. —
Brema, eme ann dragon, e kavann
ac'hanod eun tammik muioc'h azoare,

hag e tal ar boan ober eur c'hrogadik

gourenn ouz-id, da zigeri va skrin ha

da zivergla va ivinou. I^ell braz zo

ive n'em euz bet tamm kik leon a ga-

vann ker mad. — Sko, pe me a skoio,

eme Venedisite, diwar eur mare ; hag
iio daou kregi iud. Ann dragon a oe

distaget eur penn diout-han er frap

kenta, ha daou enn eil krogad. Ann
dour a zivere diouz ann daou loen.

Ann dragon a ioa ruz-tan ann daoula-

gadou er pennou a choume war he

c'iiouzouk. Al leon a ioa korvigellet

he lost war he daller hag he voue
soun war he ziskoaz evel reun kalet,

hag he dreid hag he c'henou leun a

c'hoad. — Karter, eme ann dragon,

ac'hann da warc'hoaz ar poent-ma.
— Karter, mar kerez, eme al leon.

Hag ann dragon d'he doull, hag al

leon d'ar gear da ziskuiza ha da lipat

he c'houliou.

Antroî.oz, evit diverraat kaoz, ann
dragon a oe distaget tri benn ail di-

war he c'houzouk, hag a c'iioulennaz

arzao adarre d'ar brezel ac'hann d'an-

tronoz. — Arzao, mar kerez, eme al

leon, evid-oun-me n'ounn ket feaz.

— Kaer en doa lavaret hag ober goap
euz ann dragon, al leon keaz a veze

gwall gaset evelato bep frapad, ha

meur a daol dant hag a daol ivin a

ioa merket mad enn he groc'henn. Na
d-eo souez ! ann daou loen a ioa ker

gallouduz ma krene ann douar din-



VER
dan-ho, m'oa spountet al loened hag
ann dud a bell tro-war-dro. Anii

taoualc'h a ziframmeiitgant hoivinou

a nije liuel enn ear evel fuleniiou erc'h

er goanv. PeL eiiii amzer e klevet

trouz skiltr ar skant euz ann dragon

steki ouz ar vein pe ouz dent al

leon. Leuskel areant iveziouc'liaden-

nou efreizuzaveze klevet a bell ac4ia-

no.

Evit lavaret berr, antronoz al leon a

zistagaz ar seizved penn diouz ann
dragon ; liogen skuiz-maro e oa ivez,

ha darbed ha darbet ce d'ezhan beza

gwintet he-up.an er frapad-ma.

Kerkent ha ni'oe kouezet ann dra-

gon maro-mik war ann douar, eur

c'had a redaz euz he gorf,ha di-pa-da-

pa, d'ar c'haloup ruz mar gouie, ker

skanv hag eul labous war nij. — Me
garfe besa levrnn, eme Venedisite

;

hag hen \var lerc'h ar c'had endra
c'halle. — N'oe ket hirr ann dale m'oe
paket ar c'hadik keaz ; ha kerkent ha
m'oe marc, e nijaz eunn dube euz he
gorf. — Patou, patou, eme-z-han,hag
hen kuit, a nerz he ziouaskel. — Me
garfe ieza sparfell, eme Venedisite

;

ha iaowar lerc'h ann dube.

Pa oe paket ami dube ha digoret, ce

kavet ar voulik burzuduz enn-han,
ha p'oe deut da zen adarre, e lekeaz

ar voulik enn he vouchouer. Hag hen
c'houzout n'oa mui netra d'ober eno

nemet paea he skodenn e ti he hos-

tiz, ha iao buan ha buan da gnout
merc'h ar roue a dlie beza gwall
nec'het dre na zistroe. Tud ar vro-ze
abedaz Benedisite da choum eno, hag
hen lakajent da roue, rak ne wient
penaoz ken diskouez d'ezhan ho le-

venez hag he anaoudegez vad. — Ho
trugarekaat, eme Venedisite, n'em
euz ket amzer da zale ; kenavezo ha
iec'hedou.

Flip, flip, tlip!...hag hen e sparfell

etrezek he brinsez iaouank. Pa zigoue-

zaz e maner ar zarpant, edo merc'h
ar roue enn he freneslr, beuzet eun
he daelou o lavaret out-hi he-unan :

Daoust ha ne zeuio ket Benedisite enn
dro choaz? Marteze eo bet lazet,

siouaz ! Mervel a rankinn eta goude
beza bet atant davont ac'hann e buez?
— Sec'hit ho taelou, eme Venedisite,
n'em boa-rae ket lavaret d'e-hoc'h
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kaont fisianz? Mad eo ar bed
beteg-henn. Setu ama ar voulik

burzuduz ; hogen gan-e-hoc'h-c'houi

ama n'ema ket gwall vad ann
dro a gredann? — Tri dervez zo, eme
ar brinsez, euz savet naoun du gant
ar zarpant; deac'h dreist-hoU eo bet

gwall gaset hag he ene a zo bet lazet

er Spagn. N'em euzgelletherzel nemet
dre va daelou ha va lubanerez, ha da
bep mare eraoun ouz he c'hedal da
zont d'am dibri. — Mar gellit eur
weach c'hoaz, eme Venedisite, hegas
didan ar wezenn lore, war zigarez

sellet he benn d'ezhan evit ar weach
diveza, me a vezo er wezenn hag a

ziskenno gonstadik hag a lakai ar

voulik da goueza ^var he benn, ha
chetu. .

.

Enn dervez-ze ar zarpant koz a la-

varaz da verc'h ar roue : Prinsez keaz,

n'ounn evit herzel ken, beac'h em
euz choum war va ellou. Dare ounn
da vervel gant ann dienez hag ar

gozni. Va ene o veza lazet, me zo ive

klanv-braz.Da zibri arankann brema,
daoust ma'z oud koant. — Ar brinsez

a lubanaz ker brao ouz ar zarpant,

hag a droaz ker raad he c'homzou
ma'z eaz diana ar zarpant gant-hi evit

ar weach diveza dindan ar wezenn
lore. Lakaat a reaz penn ar zarpant

war he barlenn, ha Benedisite o veza
diskennetgoustadik a lekeaz ar voulik

da goueza war benn ar zarpant, ha ker

kifinik e kouezaz d'ann douar reud ha
maro-mik,

— Deomp ac'hann buan ha buan
brema, eme Venedisite, dn zispenn

hor roudou, enn aoun na ve eur zar-

pant all-bennag dre aze. — la, c'houi

lavar a-walc'h, eme merc'h ar roue
;

na treuzi ar mor ? pa ne d-euz na bag
na den e-bed dre ama nemed-omphon
daou. — Deomp atao d'ann aot, ha
bezit dinec'h. Etretant me a ielo war
nij da gas ar c'Iielou d'ho tad ha da

gerc'hat eur vag.

A veac'h m'oa digouezet ar brinsei

e-tal ar mor, ma welaz eur vag o tont

a benn herr etrezek enn-hi; — hag hi

a lamm ebarz, hep he fedi, ann daelou

enn he daoulagad ; daelou a levenez

oant ann dro-ma. Pa zigouezaz arvag
enn douar braz, ann aot hag ann te-

vennou a ioa goloet a dud ho c'ha-

loun tridal gant levenez^ hag e oe
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kevet dioc'h-tu trouz ann taboulinou

hag ann trompillou o tont a-raok ar

zoudarded, ar roue, ar brinsed hag ar

brinsezed hag ann holl bennou braz

euz ar vro.

M'ho lez da gompren al levenez a

06 eno, hag ann daelou a levenez hag
ann drid-kaloun euz ar roue hag he

verc'h, hag ann holl bian ha braz. Ken
a zigouezchont e lez ar roue. Ne gle-

vet a bep tu nemet : Bevet merc'h ar

roue ! bevet ann hini en deuz lazet ar

zarpant ha saveteel ar brinsez hag ar

vro!

O klevet ar c'homzou-ma ar brinsez

a lavaraz d'he zad : Va zad keaz,

eme-z-hi, me zo souezetgaiit aiin den
iaouank Benedisite en deuz lazet ar

zarpant. Ha ne zeu ketwar va zro, naa

n'her gwelann e tu e-bed ? ha kouls-

koude em euz lavaret d'ezhan oann
d'ezhan, me ha va holl vadou. —
Piou eo? pe hano eo? Euz a be leoc'h

60? eme ar roue hag ann holl brinsed

pa glevcliont ar c'helou-ze. Red eo he

glask e pep korn a gear hag euz ar

vro, ken na vezo kavet. — N'ouzoun
ket hirroc'h eged-hoc'h-hu war ann
dra-ze, eme ar brinsez, — Mad, eme
ar roue, red eo lakaat dioc'h-tu ann
taboulinou e tro kear hag enn iioll

geariou euz ar rouantelez da enkanti

emoun o c'hortoz ann hini en deuz

lazet ar zarpant, evit- he zimezi gant

va merc'h.

Hogen Benedisite n'en em ziskuille

ket atao, ar pez a rea kalounad da

verc'h ar roue her c'hare kement
;

dreist-holl pa zeuaz, abenn eunn ne-

beut dervesiou goude, eur c'hoz Ker-
nevod gant he zac'h du da lez ar roue

ha gant-han pennou ann dragon en

doa dastumet er Spagn enn eur vont da

druillaoua. Kaer oe d'ar brinsez lava-

ret n'oa ket hen-nez en doa lazet ar

zarpant, ar roue a lavaraz : Lavaret
em euz e timezchennva merc'h d'ann

hini he zennche euz a skilfou ar zar-

pant, ha setu ama pennou ann dragon
gant ann den-ma, ha va merc'h a zo

d'ezhan ; n'ounn ket evit kredi e ve
bet great ann taol gant den ail e-bed,

pa ne zeu ket.

Deiz ann eured, merc'h ar roue a

wele druz o vont da eureuji gant ar

c'hoz Kernevod trubard gwisket bre-

ma evel eur prins ar c'haera, eunn
dudi he welet, ha lorc'h enn-han da

vouga.

Bez'edont o vont da lavaret ann ta

peurbaduz, pa welaz ar brinsez, enn
eur c'horn tro, eunn den iaouank he-

vel oc'h Benedisite, hag hi ha sem-
pla dioc'h-tu .Ann holl a oe glac'ha-

ret hag a grene na vije o vont da
vervel.

P'oa deut merc'h ar roue enn-hi
he-unan, e lavaraz : Me ne zimezinn
ket d'ar C'hernevod trubard-ma, ho-

gen gant ann hini a zo du-hont hag
en deuz lazet ar zarpant. — iMa oe

klasket Benedisite lia goulennet out-

iian ha gwir oa en doa lazet ar zar-

pant? — la, eme-z-han, gwir eo ;

hogen n'am boa ket bet amzer da
zastum pennou ann dragon em boa
lazet er Spagn, gant aoun na vije de-

bret merc'h ar roue gant ar zarpant,

pa vijenn deut enn dro. Ha pa oe

tennet ar brinsez euz a enezenn ar

zarpant, e teuaz em spered mont enn
dro d'ar Spagn da glask testou euz ann
taol kaer em boa great eno, hag etre-

tant ar C'hernevod trubard-ma a zo

deuet ama gant pennou ann dragon
lazet gan-en, ha darbet d'ezhan laerez

ive merc'h ar roue diwar va c'houst^

rak gleb dour-teil ounn zo-ken ke-

mend a herr a ioa enn-oun o klask en
em gaout e poent, pa gleviz ann dro

a ioa c'hoant d'ober din. Evelato ne
ket bet fin a-walc'h ar C'hernevod
keaz, rak n'oar doare n'euz deut gant-

han nemet pennou hep teod e-bed, ha
me a gav d'in ann hini a zo ann teodou
gant-han a die baie enn lie raok. Mad,
chetu hi ama ho seiz. Mar d-eo aviz,

me c'houlenn beza lekeat e leac'h ar

C'hernevod. — E leal ia, eme ar brin-

sez, rak d'e-hoc'h-hu eo ez ounn, me
ha va holl vadou.— Bevet Benedisite !

bevet mei'c'h ar roue ! eme ann holl

enn eur vouez, hag ar C'hernevod tru-

bard d'ar maro.

Ar C'hernevod paour ne lavare ger
hag a ioa ker gwenn hag eunn tamm
paper ; ha petra ioa da lavaret? Ann
dud gant iio c'hounnar hen taolaz er-

meaz a daoliou treid ha gras d'ezhan
pa ne oe krouget.

Eur c'hrac'liik koz a ioa eno e toull

ann or, oc'h he welet o tremen, a la-
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varaz d'ar C'hernevod reuzeudik : Va
naabik keaz, it adarre da driiillaoua,

ha n'tio pezet morse c'hoant da dro-

meii evit ar pez ne d-oc'li, ha livirit

d'ann holl, dre va zeod, e vezo ana-

vezet, abred pe zivezad, ho lealded pe

ho fallagriez ; rak gwir e vezo atao :

Dioc'h;a reot.

E kaovt.

VERS, prép. E-tro,tcar-dro (var-dro\

war-2u. etreze, etrezek, elrezeg.he ces

trois derniers, le premier s'emploie

devant les consonnes ; les deux autres

devant les voyelles. Vann. Âr-dro,

tréma, tremañ. Vers moi, etrezek enn-

ounn. Vers nous, etrezek enn-omp.
Vers vous, etrezek enn-hocli. On dit

aussi war-zu hag enn-hoc'h,vers vous,

et la même locution s'applique aux
autres pronoms personnels. En Van-
ues et en Tréguier, on employé de pré-

férence : daved-oun, vers moi; daved-

/lañ, vers lui, et de même pour les

autres pronoms personnels. Ce lan-

gage, il faut le faire remarquer, a fait

irruption en Basse-Bretagne, etil n'est

pas rare de l'entendre aux environs

de Brest. = Un homme qui venait

vers lui, eur goaz o toni etrezek enn-

hafi, etrezek hag hen. T. Vers la saint

Jean, e-tro goel lann. Vers la mer,
etrezek ar mor. Vers les trois heures,

e-tro teirheur ; da deir heurte war-dro ;

xcar-dro teir heur. Vers la mi-janvier,

e-lro haiiter genver. Vers Quimper,
etreze Kemper; war-zu Kemper. Trég.
War-du Kemper; enirezek Kemper.

VERSATILE, adj. Inconstant; chan-

geant; voy. ces mots.

VERSE, s. f. Terme d'agriculture.

Pour empêcher la— du blé, gant aoun
na stokfe ar gwiniz. Voy. VERSER, v. n.

VERSE (A), adv. Puill ; a-skidll II

pleut à —, glao puill a ra
;

glao a ra

a-skuill
;

glao stank a ra
; glao a ra a

c'hoari gaer ; glao a ra a skudellad.

La pluie lui tombait à — sur le dos,

barrajou glao a zeue war he gein.

VERSER, v. a. Transvaser; skuilla,

p. et; diskarga, T^, et: dinaoui, ip. di-

naouel. G. Vann. Skuillein, dinehuein.
Versez-moi à boire, diskargit d'in eur
banne da eva; dinaouit da eva dHn.
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Gr. Versez à plein verre, diskargit leiz

va gwerenn
;
pouezil stard war va gwe-

renn. = Verser des larmes ; voy.

PLEURS, PLEURER. = V. n . Chavirer;
banna, p. et; tumpa, p. et. Corn. La
charrette versera, banna a roio ar
c'harr. = Parlant des blés que la

pluie ou le vent abattent, /?ea, p. fleet;

koueza, p. et; diskar, p. et; steki, p.

sloket. Trég. Flean, koueañ. Vann.
Koec'hein, koueein, diskarein. La pluie

a fait — le blé, diskaret eo bet, fleet eo

bet ar gwiniz gant ar glao. Le froment
verse parfois, ar gwiniz a stok aliez.

De peur que l'orge ne verse, gant
aoun na stokfe ann heiz.

VERSIFICATEUR, s. m. Poëte;voy.

ce mot.

VERSIFIER, V. n. Voy. FAIRE DES VERS.

VERSOIR, s. m. Partie de la charrue
;

gignalar. m.

VERT, adj. Qui est de couleur verte;

glaz, glas, pers. Du drap —, mezer
glaz. Un tapis de gazon très —

,

eun dachenh glaz-dour. Des feuil-

les vertes, deliou glaz. = Qui n'est

pas mùr; glaz, glas. Des pommes
vertes, avalou glaz. = Qui est encore

en sève
;
glaz, glas. Ce bois de chauf-

fage est encore —, glaz eo ar clieu-

nend-ze. Les prairies sont encore ver-

tes, ar foenneier a zo glaz c'hoaz, =
Ce vin est encore — , re c'hlaz eo ar

gwin-ze. = Parlant des arbres ou
arbustes à feuilles persistantes. Arbre
—

,
gwezenn a choum atao he deliou

out-hi ;
gwezenn a zo atao glaz-kaer

hep dizelia mare e-bed
;
gwezenn a zo

atao glaz hanv-goanv. Pays où il n'y

a que des arbres verts, bro e peleach

ne vez nepred ar gwez disto euz ho

deliou glaz. = Vigoureux; voy. ce

mol. Elle est encore verte pour son

âge, mibin ha flamm eo ar clireç'Ze.

Goesb.

VERT, s. m. Herbes non encore en
maturité. Du seigle coupé en — , se-

gal da drouc'ha d'ar c'hezek. Couper
le blé en —, trouclia ar gwiniz e

glaz. T. Donner du — aux bestiaux,

trouc'ha e glaz d'al loened ; rei boed

glaz d'ar chatal. Enfouir une récolte

en — , trei edou glaz; trei melchenn
glaz; trei glazenn.

116
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VERT, s. m. La couleur verte ; al

liou glaz. Du — de poireau, liou

pour, liou stean. Du — de mer, hou
glas vor. Du — foncé, liou pour. =
Le vert-de-gris, ar merkl kouevr, m .

Vann. Er melgr kouivr, m.

VERTÈBRE, s. f. Mell, m. pi. ou.

VERTICAL, adj.

voy. ce mot.
Perpendiculaire

;

VERTIGE, s. m. Etourdissemeiit
;

voy. ce mot. Keil ha ma pad ann
drouk penn-se ann den a sonj d'ezhafi

e tro kement a so enn-dro d'ezhan hag.
e tro irez he-unan. Gr.

VERTIGO, s. ai. Sorte de folie qui
atteint certains animaux; pik, f.; penn
foll, m. Il a le —, kroget eo ar bik
enn he skouarn; kroget eo ar penn foll

enn-haà. Gr.

VERTU, s. f. Tendance au bien;
mad, m; ar mad, m; ar fumez, f.

;

sañlelez, ar zañlelez, f. Le chemin de
la — , Jient ar mad. Un prêtre doit
être orné de toutes les vertus, eur be-

lek a rank beza enn-hañ pep seurt
mad ha pep seurt furnez. Il est animé
d'un zèle ardent pour la —, clioañ-
laat star i ara dont da veza mad ha
fur, mad ha sañtel. Travaillez à ac-

quérir la —, poanit du vont toar
yresk er mad; poanid da greski ho
sañtelez hag ho furnez. Sa vie était

l'exemple de toutes sortes de vertus,
he vuez a ioa ar skouer euz a hep
seurt mad. T. Les véritables vertus,
ar gwir furnez ; ar gwir sañtelez. Les
délices de l'esprit sont nées de vertus,
dudiou ar spered a zo ganet dioc'h ar
furnez. G. Avancer dans la —, mont
war gresk er mad hag er furnez. Voy.
S'AMENDER. Il était orné de toutes les

vertus, eur galoun ar c'hlanna e oa.
Gain tua son frère par envie pour sa
— , Kain a lazaz he vreur dre ma'z
oa furoc'h ha gwellocli evit-hañ. =
Efficacité; nerz, f.; galloud. m. La —
du feu, nerz ann tan. La — des plan-
tes, nerz al louzou. Je connais la —
des simples, me a oar pe da dra ez eo

mad pep louzaouenn. T. Je vous indi-
querai la — des plantes marines, me
a lavaro d'e-hoc'h ann nerz a zo e

pep louzaouenn vor da ober drouk pe

VET
vad. Par la — de ma baguette, je
veux qu'on l'amène ici, dre nerz va
gwalennik ra vezo digaset ama, T ; dre
nerz va gwalennik me garfe e ve di-
gaset ama. Par sa — je serai guéri,
dre-z-hañ e vezinn iac'h. s. N. Il n'a
ni force ni —, n'en deuz na nerz na
galloud.

VERTUEUX, adj. Un homme —,
eunn den fur ha mad a bep hent ; eunn
den fur hag a zoujans Doue. Tous les

hommes — , ann holl re vad ; ann dud
vad a zoujans Doue.

VERVE, s. f. Froudetn, f. Voy. ÉLO-

QUENCE.

VERVEINE, s. f. Plante; louzaoxienn-

ar-groaz, f. ; kroasik,
f. ; barlenn, f.

VESCERON, s. m. Plante; vov.
VESCE.

VÊSICATOIRE, s. m. Palastr a ra
c'houezigellou war ar c'hroc'henn.

Gr.

VESSE, s.f.Ventosité ; louf, loufad,
m. pi. ou; loufadenn, f. pi. oit. Vann.
Lou, m. pi. eu; mouz, m. pi. eu.

VESSE-DE-LOUP, s. f. Sorte de cham-
pignon; puferik-ann-douar, m.; flûte-

rik-ann-douar , m.

VESSER, V. n. Loufat, p.iow/et.Vann.

Louein, mouzein.

VESSEUR, s. m. Loufer, m pi. ien.

Au féminin, louferez, pi. éd. Vann.
Louer, mouzer, m. pi. ion.

VESSIE, s. f. Sac membraneux dans
le corps de l'animal; c'houezigell, î.

pi. oit. Vann. Chuizigell,cliueclikenn,

f. En Léon, on appelle sorochell une
vessie de porc dans laquelle on intro-

duit des pois et que l'on gonlle en-
suite; c'est un jeu d'enfants. = Am-
poule ; voy. ce mot.

VESTE, s. f. Habillement d'homme;
Justin, m.;jupenn, chupenn, f. Vann.
Justenn, f. Sa — est trop courte, re

verr eo he Justin.

VESTIGE, s. m. Trace ; voy. ce mot.

VÊTEMENT, s. m. Dillad, m. Sans
pluriel en ce sens, ou plutôt substan-



VEÜ
tif collectif ayant la valeur d'un plu-

riel. Voy. SUBSTANTIF COLLECTIF; gwis-

kamant, f. pi. gwiskamañchou. Ne
sont-ce pas là les vêtements de votre

fils ? na dillad lio map eo ar re-ma ?

Des vêtements somptueux, gwiska-
manchon kaer. Ce — est beau, kaer co

ar wiskamant-:e (viskamant). Je n'ai

pas d'autres vêtements que ceux que
j'ai sur le dos, n'em eus nemel ann
dillad a zo enn-dro d'in, a zo em c'her-

c'/ienn. Les vêtements que vous portez,

ho liUad enn-dro d'e-hocli. Je n'ai pas
d'autres vêtements, nem euz dillad

e-hed ken. Il n'a pas un bon — pour
s'habiller, n'en deuz ket eur pez dillad

mad da wiska.Yoy. HABIT, HABILLEMENT.

Les vêtements que mettent les prêtres

pour dire la messe, dillad oferenna ar

veleien .

VÉTÉRINAIRE, s. m. Louzaouer ke-

zek; eul louzaouer kezek, m. Il n'y a

pas ici de vétérinaire, n'euz arna den

e-hed ei-il ywellaat d'al loened. Voy.
GUÉRIR.

VÉTILLE, s. f. Babiole, bagatelle
;

voy. ces mots.

VÉTILLER, v. n. Contester pour des

bagatelles; ober Irouz evit nelra ; chi-

potai, p. chipotet. Fam.

VÊTIR, V. a. Giciska (guiska), p. el.

Vann. Guskein. Trég. Giciska (gouiska),

p. el. = V. pron. En ermviska (viska).

Voy. S'HABILLER, VÊTU.

VÊTU, adj. Gwisket (guisketî. Vann.
Gusket. Trég. Gwisket (gouisketl. Il

était — de noir, gwisket e du e oa.

Trég. Gwisket enn du oa. Elle était

vêtue d'une longue robe, gicisket e oa

gant eur zac hirr. Il est bien — , hrao

gwisket eo. 11 est mal —
,
gicisket paour

glez eo; gwisket fall eo. A demi —

,

hanter uñsket (visket). En vous voyant

si bien —, oc'h ho kwelet ker mislr ho

tillad. Une jeune fille mal vêtue, eur

placli iaouanh dillad fall enn-dro

d'pzhi. Elle était vêtue de blanc, gwis-

ket e oa e gwenn-kann.

VÉTUSTÉ, s. f. Voy. USÉ, USURE.

VEUF, s. m. Iñtañv, iñtaoñ, m. pi.

ed, ien. Ce dernier pluriel est le plus

usité. Vann. Iñlañ, m. pi. iñtañion.

Au féminin, ifitañtes, f. pi. ed. Vann.
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Iñtañouez, f. pi. et. Il était à peine
marié qu'il est devenu —, ne oa ket

heñtocli dimezet na varvaz he c'hrek.

Il est — , iñiariv eo brema. Il est — de
trois femmes, iñtañv eo diwar teir

grek. Elles étaient veuves, peb a c'/ioaz

ho uoa bel a-raok.

VEUVAGE , s. m. Etat de celui qui est

veuf; voy. ce mot.

VEUVE, s. f. Voy. VEUF.

VEXATION, s. f. Vov. PERSÉCUTION,

etc.

VEXER, v. a. Tourmenter, persécu-
ter, malmener; voy. ces mots.

VIAGER, adj. Sa mère lui payera une
rente viagère, paeet e vezo d'eshan a
berz he vamm eul levé hed he vuez.

VIANDE, s. f. Kik, m. Sans pluriel.

De la — crue, kik kriz. De la — cuite,

kik poaz. De la — salée, kik sali. La
— de vache, ar c'hik bioc'h. De la —
de veau, kik leue.

VIATIQUE, s. m. Il était sur le poin
de recevoir le — , edo o vont da gaoue
he Zone. Le saint—,ou sacrement que
l'on porte aux malades en danger d

mort, ar zakramant d'ar re glanv ; sa

kramanl ann aoter a vez kasct da nep
a zo dare da vervel. Il a reçu le —, he

Zoue en deuz bet. Allons lui chercher
le — , deomp da gerc'hat he Zoue d'ann

den klanv-ze. On lui apporta le —, di-

gasel e oe he Zoue d'ezhan.

VICAIRE, s. m. Haute dignité de

l'Église; vikel, m. Le grand vicaire,

le vicaire général, ar inkel-vraz. Les
vicaires généraux, ar vikeled-vraz . Le
pape est le — de Jésus-Christ sur la

terre, hon tad sañtel ar Pab a zv vikel

J.-K. tcar ann douar. = Prêtre sous

l'autorité d'un cure; kure. m. pi. ku-

reed; ann aotrou kure. Le vicaire et le

curé, ( >> aotrou kure hag ann aotrou

persoun.

VICARIAT, s. m. Vikelach, m. Voyez

VICAIRE.

VICE, s. m. Tech fall, m. pi. techou

fall. Vann. Si, m. pi. sieu; gwalldech,

m. pi. gicall decheu.

VICIÉ, adj . Cet homme a le sang —,
1
goatalet eo ann den-se, T.
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VICIER, V. a. Gâter, corrompre; voy.

ces mots.

VICIEUSEMENT, adv. Enn lu dechou
fall, enn hotechou fall, etc.; seloii la

personne.

VICIEUX, adj. Nep en deus techou

fall. Vanii. Karget a sieu; nep en dez
sieu. — Parlant des animaux, loen ha
ne d-eo ket reiz; marc'h faotuz. Gr.
Vann. Mardi sius.

VICISSITUDE, s. f. Tro, f. pi. iou. Je
ne m'étonne pas de ces vicissitudes
de bonheur et de mallieur, ne d-eo ket
souez e venn-me gweach eas ha gweach
dte^. Supporter avec une âme égale les

vicissitudes de la vie, gouzanv keit ha
keit kement Ira a c'hoarvez gan-e-omp.

VICOMTE, s. m. Beskont, m. pi. éd.
Au féminin, beskoùiez, f. pi. éd. Mon-
sieur le vicomte, ann aolrou ar bes-
kont. Madame la vicomtesse, ann
itroun ar veskoñtez.

VICTIME, s. f. Termo du paganisme;
dcn pe aneval a ioa lazet gwechall enn
enor d'ar fais doueed. = Terme sacré
et de dévotion. Il vous a fallu mourir,
mon Dieu, pour demeurer — dans le

sacrement de l'autel, red eo bet d'e-
hoc'h mervel, va Doue, evit ma choum-
fac'h viktim e sakramant ann noter.
Seigneur, vous êtes la — qu'on nous
donne pour nourriture,ra Voue, c'houi
a zo ann Oan-losk a zo roet d'e-omp
da zibri. Victime sainte, qui ôtez les
péchés du monde, Oan Boue a lam
pec'hejou ann dud.

VICTOIRE, s. f. Gounid, m. La — est
à nous, setu ema ar gounid gan-e-omp :

treac'h omp bet. Si vous voulez rem-
porter la —, mar fell d'e-hoch beza
treac'h. Remporter la — sur quel-
qu'un, beza treac'h da u. b. Voy. VAlN-
CKE. On ne remporte pas la — sans
combat, hep stourm ne vezer ket treac'h.
II a remporté la — dans la lulte, dans
un concours, deut eo ar maout garU-
hafi. La mort est la dernière — du
chrétien, gant ar maroe (en eur c'hris-
ten da veza treac'h evit ar weach dire-
za. Sainte-Vierge, doimez-nous la —,
Gwerc'hez Vari, m'hor beza ar gounid.

VICTORIEUX, adj. ànn hini a zo bet

treac'h d'eunnall.
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VIDANGE, s. f. Skarzadur ar prive'
zou; skarz privez, m.; teil-gristen . m-
Faire la —, skarza ar privezou. Ton-
neaux qui servent à faire la —, barri-
kennou-mel. barrikennou teil-gristen.

VIDANGER, V. n. Faire la vidange;
voy. ce mot.

VIDANGEUR, s. m. Pfep a skarz ar
privezou.

VIDE, adj. Goullo. Vann. Gouliu.
Ane. Gollo. Ma bourse est —, goullo
eo vaialc'h. La maison était—, ann
ti a ioa he-unan

;
goullo e oa ann ti. Il

a toujours un boyau — , bepred e vez
digor hegaloun. A vide, terme decliar-

retier, hep samm. Le domestique re-

vint les mains vides avec son cheval
(il ne put obtenir ce qu'il était chargé
de demander), ar mevel a oe kaset enn
dro goullo gant hevarch. R. S'en aller

à vide, parlant d'un charretier, d'un
navire, mont kuit er goullo. T. Il est

revenu les mains vides, il n'a pas
réussi, ober eunn dro wenn a reaz. —
Dans un vieux dictionnaire breton, on
trouve ce qui suit au mot vide : Les
jours vides, en fait de maladies, sont

le 6, 8, 10, 12, 16 et 18, ce qui veut
dire que l'on peut, en ces jours, don-
ner des remèdes aux malades.

VIDE, s. m. Il sent le — de ^on
cœur, gicelet a ra ez eo goullo he ga-

loun. Vous seul pouvez combler le —
de mon âme, hep-z-hoc'h va c'haloun

a vezo goullo.

VIDER, V. a. Rendre vide ,
goulloi

(gouUohi', p. goulloet; skarza, karza,

p. et; goulloñderi. p. goulloñderet,

Vann. Gouliuein. skarc'hein. Quand la

chaudière fut vidée, pa oe ar gaoter

goulloñderet. Il faut — ce pot, red eo

goulloi ar pod-ze. Vider un œuf sans

qu'il y reste rien, divoeda kempenn
eur vi. Ils vidèrent bientôt le plat,

gouUoñtret oe kerkenl ar plad. T. =
Mettre à sec; lakaat da hesk ; skarza,

karza. = Vider une volaille, tenna he

vouzellou d'eur iar; divouzella eur

iar.

VIE, s. f. Etat de ranimai qui sent;

buez, buhez, f. Hors du Lton, bue, f.

Perdre la —, koll he vuez. Etre en —,
beza beo, beva, beza e buez. A la — et

à la mort, evil-mad ; e-pad va buez ha
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goude va maro; da viken; ken heo, ken
maro. Ceux qui avaient — , ar re a
ioa heo. Une longue — , eur vuez hirr.

Sa vie a été courte, berr eo bet he vuez
;

berr eo bet he dro warann dowor. Tout
ce qui a — , kement a zo beo-buez.

Tous les jours de ma —, dre bep ala-

nad e-pad va buez. Rendre la — aux
morts, rei ar vuez d'ar re varo. Il de-

manda qu'on lui laissât la—,goulenn

a rcaz he vuez. Rie. Je suis venu pour
vous ôter la — , deut ounn da le.mel ho
puez digan-e-hoc'h. s.N. Pendant toute

leur —, keit ha ma chouezaz alan enn
ho c'hreiz. R. Jusqu'à la fin de ma —

,

beleg va alanad diveza. Voy. VIVRE,

V. n.

2° Manière de vivre ; stad, f.
; giz be-

va, f. ; bevans, m. G. D'après la —
qu'ils mènent, hervez ho giz beva.JJne
— bien pénible, Pur stad poaniuz-
braz. Mener une — sainte et pure,
beva e-c'hiz ar sent. S'enquérir de la

— d'autrui, klask gouzout petra a ra
ar re ail. Il mène une — des plus
dissolues, n'euz d'en a ve ken diroll

he vuez. Mener une — désordonnée,
ober buez fait. T. Mener une — irré-

prochable, fteca didamall; beza dire-

bech e pep ira. Voy. CONDUITE. Je trou-
vais là la — plus agréable, me a gave
eno berroc.li aun amzer. Fille de mau-
vaise —, plac'h fall, 1". pi. plac'hed

fall; fleriadenn, f. pi. éd. V^oy. COURTI-

SANE, etc. Il aime la — des champs,
ebad eo d'ezhan beva icar ar meaz ;

enn he grok e vez pa hell beza ar ra
mez. Corn. Il continua à mener la —
de garçon, ?ie-ma a gendalcliaz da ober
he baolr iaouank.

3° Choses nécessaires à la vie; boed,
m. Les choses nécessaires à la —

,

ann traou hag ar boed a zo red d'e-omp
da gaout. Gagner sa —

,
gounid he

voed. La — n'est donc pas chère ici ?

bevel mad a reer 'la ama?

4° Au figuré et au sacré. Le pain de
—, ar bara a zigasar üwe;?. L'arbre de
— , ar wezenn a vuez. Le fruit de —

,

ar frouez a vuez . Faites, mon Dieu,
que je commence une nouvelle—, o
va Doue, gril ma kerzinn enn eur vuez
nevez

;
gritma teuinndaveza gwelloc'h-

gwella ; grit, va Doue, ma'x inn war
wellaat e gwirionez. La — bienheu-
reuse, stad ar re euruz enn env. S'il lui
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plaît de nous envoyer une nouvelle
— , mar plij ganl-haù digas eur gwir
vxiez d'e-omp. s. N. L'eau qui donne la

véritable — , ann dour a vitez. Celui-là

aura la — éternelle, he-ma a ielo d'ar

Baradoz. Les biens de cette—, madou
ar bed-m,a. .

VIEIL, VIEUX, a.lj. Ancien, avancé
en âge; koz. Au comparatif, kosoc'h;

au superlatif, kosa, 11 est probable
qu'autrefois on disait /len dans ce sens,

ainsi que semble l'indiquer le mot
hena, l'aîné, le plus âgé. Vann.Jïoc'/i.

Corn. Kouz. Un homme vieux, eunn
den koz. Un vieux proverbe, enl lavar

koz. Dans le — temps, enn amzer goz.

De la bière trop vieille, ber re goz,

ber eat da goz. Parce qu'il était trop

vieux pour sortir de chez lui, dre

ma'z oa re goz anezhañ evit mont cuz
he di. Très vieux, koz-koz evel ann
douar. Du vin vieux, gwin koz. Il est

plus vieux que l'autre, kosocli eo evit

egile. Elle est plus vieille que l'autre,

kosoch eo evit eben. Le plus vieux de

tous, ar c'hosa anesho holl. Oui, dit le

vieux, ra, eme ann hini koz. Oui, dit

la vieille, ta, eme ann hini goz. Un
vieil arbre, pourri, eur goz wezenn.
Votre chapeau est —, ho tok a zo koz.

T. Le vieux Maurice, Moriz koz. Une
vieille fille, eur plac'h koz-iaouank;

eur verc'h a zo tremenet iaouañkiz
e-hiou d'ezhi; eur plac'h a zo tremenet

pellik zo ann heol diwar he zreuzou.

Gr. Vieille femme, grac'h, f. pi. éd.

Hors du Léon, groacli, f. Devenir
vieux; voy. VIEILLIR. Un vieux bou-
quin, eul levr koz-noe. Un homme
très vieux, eunn den deuet war ann
oad. — Mauvais, méchant, usé ; koz.

Dans ce sens, l'adjectif se place avant

le substantif. Un vieux cheval, eur

c-hos varc'h. De vieux habits, koz dil-

lad. En ce cas aussi quelques lettres

se cliangeiiten faibles Voir la Gram-
maire. = Dans le style sacré, on dit :

Dans !a crainte que le vieil homme ne

triomphe de vous, gant aoun na zeufe

da veza treac'h ann den koz a zo c'hoaz

beo cnti-hoc'h. T. Dépouillez-moi du
vieil homme (sacré), va ditciskit euz

ann df-n koz. H. Les mots ann den koz,

ain.--i c:ii;)loyés, au sacré, me semblent
vicieux, parce que dans le langage

usuel iU dignifieiitviEiLLARD. Je crois

que dans la plupart des cas on pourrait
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traduire par ar c'hik, ar pec'hed, ar
c'horf, la chair insoumise ; le clergé
tient à n'employer que l'expression
ci-dessus, ami den kos .

VIEILLARD, s. m. Den koz, m. pi.

tud koz. Un pauvre —, eur paour
keaz koz. Et vous, vieillards, faites-le

aussi, ha c'houi, re goz, ive. C. p.
Un — décrépit, eur c'hripon.

VIEILLE, s. f. Poisson
;
grac'h, L pi.

éd. Le mâle, kogez, f. pi. éd. Gr.

pi. Kuz uaou, pi. f.VIEILLEhitS,

VIEILLESSE, s. f. Kozni, f. Vann.
Koc'hni, kouc'honi. Il est usé de —

,

diskaret eo gant kozni, gant ar gozni.
Tu seras mon bâton de —, te vezo
oeil va harpa em c'hozni.

VIEILLIR, V. n. Kosaat, koseet, kose-
at; dont da veza koz. Il devient plus
mécliant en vieillissant, dre ma kosa
e teu gwasocli. Il vieillit, kosaat a
ra. Vann. Kocliein e c'hra. Cette fem-
me commence à —, grac'hellat a ra,

grac'hellet eo ar chrek-ze; grachata
ra ar clirek-se. Il ne devient pas plus
sage en vieillissant, enn eur gosaat ne
fura lamm.

VIELLE, s. f. Instrument de musi-
que; biell, m. pi. ou. Yann. Rebe t. m.
Voy. JOUEn D'UN INSTRUMENT. JOUEUR
0'INSTRUMENT.

VIELLEUR, s. m. Joueur de vielle,

bieller, m. pi. ien. Vann. Rebeder, m.
pi. ion.

VIERGE, adj. Qui a vécu dans une
parfaite continence; gwerc'h (guerc'li)

;

il se dit d'un garçon et d'une fiile.

Trég.Gtuer(;'/t(goaerc'h).Vann.GMerc'/î

(guerc'h), pour le garçen
; gwiriez

(guiriez), pour la fille. Cette fille est

—, gwerc'h eo ar verc'h-ze. Cette fille

est restée —
,
gwerc'h eo c'hoaz ar

verc'h-ze. Une fille —, eur verc'h

gwerc'h; eur rerc'h glann a gorf; eur
verc'h divoulch. Fam. Voy. ENTAMER.

Vierge de cœur et de corps, gwerc'h
abep hent; gwerc'h, ou, glann a ga-
loun hag a gorf. Gr. Fille non —

,

merc'h a zo bet perc'hennet; merc'h e

deuz he ferc'henn. = Parlant des cho-

ses, gwerc'h, nevez. De la cire —,
koar gwerc'h, koar nevez. Vann. Koar
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nette. Huile, miel, or, épée vierge
;

eol gwerc'h ; mel, aour, kleze gwerc'h
;

eol nevez.

VIERGE, s. f. Nom donné à la mère
de Dieu; Gwerc'hez (Guerc'Uez), f.

Vann. Gwerc'hiez ( Guerc'hiez |, f.

Trég. Gtverc'hez (Gouerc'hez), f. La
Sainte-Vierge, ar Werc'hes sakr (Ver-

c'hez); ar Werchez hinniget ; ar Wer-
c'hez Mari ; ann Itrouri Varia. Trég.
Ar Werchez (Ouerc'hez). Vann. Er
Werc'hiez Mari (Ouerc'hiez), Sainte-

Marie, mère de Dieu, toujours Vierge,
Mari, mamm da Jczuz, hag hi gwer-
c'hez c'hoaz; Mari, gwerc'hez ata>}

keni, ha goude genel.

VIEUX, adj. Voy. VIEIL.

VIEUX, adj. Il sent le vieux, chouez
ar c'hoz a zo gant-hah. Gr.

VIF, adj. Agile, prompt; buan, bu-

han, beo, prim, ampart. Trég. Blin,

blim. = I3rill.\xt, lemm, krak. Des
yeux vifs, daoulagad lemm, daoulagad
krak. = Ardext, parlant des choses;

beo, gwir (guir), braz-meurbed. Une
foi vive, eur feis beo, eur gwir feiz.

Notre foi est vive, ar feiz a zo flamm
enn hon louez. Vent vif, avel fresk-

meurbed. De l'eau vive, dour beo,

dour sao, dour sav. Gr. Avec un —
regret, gant keuz braz. L'aiTeclion

même la plus vive, kement karañtez

peger beo-bennag e chellfe beza. G. =
Emporté, colère; voy. ces mots. Des
paroles vives et aiguës, buanegez, f.

Il n'est pas de ménage où l'on n'en-

tende parfois des paroles vives, n'eus

tiegez hep buanegez. Prov. = Ecla-
tant; beo. Rouge vil, ruz beo. —
Souvent répété. Une vive fusillade,

eunn niver braz a dennou fuzil. =
Plein dévie; beo. beo~buezek, ez beo,

e beo, beo-buez. Vann. Biu, bihu. Il a

été écorchè tout vif, digroc'hennet eo

bet e beo, ou, beo-buezek. Le diable

l'emportera mort ou vif, mont a raio

gant ann diaoul ez maro ez beo. T.
Ecorcher tout vif, kignat ez beo. Gr.
Brûler vif, devi e beo, devi beo-buezek.

Plus mortque vif, }iañter-varo; e-chiz

pa vije bet maro. Le loup a été pris

tout vif, beo eo bet paket ar bleiz. =
S. m. Couper jusqu'au vif, trouc'ha

beteg ar beo. Gr. Piquer quelqu'un au
vif, flemma unan-bennag; daiita. Gr.
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VIF-AR6ENT, s. m. Voy. MERCURE.

VIGILANCE, s. m. Voy. VIGILANT.

VIGILANT, adj. Nep a zo war cves

(varl. Soyez — d^ns le service de

Dieu, ho pezet nked da zervicha Doue.

T. Il est toujours — , ema bepred war
evez.

VIGILE, s. f. Veille d'une fête de
l'Eglise ; derc'henl eur gouel. Voy.
VEILLE. = Vigile et jeûne, vijel hag
iun. Il y a aujourd'liui vigile et jeûne,

vijel a zo hirio ; deiz vijel a zo hi-

rio. Voy. ce qui est dit au mot ABSTI-

NENCE, relativement aux expressions
introduites par le cliristianisme. Vi-
gile est la veille d'une fête, ar vijilou

eo derclient hiniennoii, euz ar goue-

liou. T.

VIGNE, s. f. Gwinienn (guinienn), f.

pi. giLnni. Ce substantif s'entend à la

fois d'un plant de vigne et d'un cliamp
Planté de vignes. Une belle — , eur
loinien?! gaer (vinienn). De belles vi-

gnes, gwini l;aer. Percher les vignes,

palucliat gwini, percha gwini. Gr.
planter des vignes, planta gwini. Bois
de vigne, sarment; koat gwini. Les
sarments coupés sur les vignes, drail-

lou gwini. Vigne sauvage, goez gwi-

nienn. Gr. Vigne soutenue par des
échalas, gwinienn skeuliet. Gr.

VIGNERON, s. m. Gwinier, gwinien-
ner, m. pi. ien. Vann. Gwiniegour, m.
pi. giviniegerion.

VIGNOBLE, s. m. Voy. CHAMP DE

VIGNE.

VIGOUREUSEMENT, adv. Krc, stard,

gant nerz. Vann. Cet r.erc'h.

VIGOUREUX, adj. Voy. FORT, NERVEUX.

VIGUEUR, s. f. Nerz, ners, f. Vann.
Nerc'h, f. Un homme sans — , eunn
den dinerz, eunn den digaloun, eunn
den laosk. Avec — , kre. Le blé ac-

querra plus de vigueur, ann ed a ge-

mero muioc'h a zruzoni. T.

VIL, adj. Parlant des personnes;
dister, displet, akr, disleber. Comme
une vile mendiante, evel eur c'hoz

korkerez. G. p. C'est une âme vile,

eur galoun displet eo. Gr. = Le vin
est à vil prix, ar gwin a zo marchad

mad; ar gwin a zo dioc'h eur priz
dister. Gr.

VILAIN, adj. Laid, difforme; voy.
ces mots. Quel vilain homme! difoV'

cha den evit unan ! Tais-toi, vilain !

Tao. fri marmouz ! Voy. FI.

VILEBREQUIN, s. m. Outil de me-
nuisier; mouched, m., Gr. ; lizbrikin,

m., Gr. ; larar-tro, m. Voy. FORET,

GOUGE. Vann. Tarer-trouet.

VILENIE, s. f. Voy. BASSESSE.

VILLAGE, s. f. Kear war ar meaz,
f.; bodadik tiez, m.; keriadih tud; pat-

res diwar ar meaz. Dans un petit —

,

enn eur bodadik tiez. Une auberge de
village, ti eunn tavernier diwar ar

meaz.

VILLAGEOIS, s. m. Voy. PAYSAN.

VILLE, s. f. Kear, f. pi. keriou; eur

gear, ar c'heriou. Hors du Léon, ker,

f. Dans les écrits du vi'= siècle on
trouve parfois kaer au lieu de kear et

aussi ker. Le mot keudet semble avoir

été usité au sens de ville, cité. Aller

de ville en ville, mont a kear da gear.

Les habitants de la — , tud kear, re

gear. Une grande — , eur gear vraz.

Les écoles de la — , ar skoliou e kear.

Dans la — voisine, er gear dosta. Dans
cette — , er gear-ze. La moins impor-
tante des villes, anndivesa e-touez ar

c'heriou. Ils détruisirent la — , dis-

mañtret e oe kear gant-ho. Le centre

de la — , kreiz kear. Auprès de la —

,

lez kear, tost da gear. Loin de la —,
pell diocli kear. A une lieue de la —

,

war-hed eul leo dioc'h kear. Ils s'ache-

minèrent vers la — ,montarejont e

kear. Dans toute la ville, epep korn a
gear ; e tro kear. Sur les places de la

ville, war dachennou kear. Au-dessus
de la ville, dreist kear. La ville haute,

gorre kear. Dans la ville haute, egorre
kear. ~ Après ces nombreux exem-
ples, il est temps de remarquer pour
le mot kear, ville, une particularité

qui ne se produit pour aucun autre

substantif : c'est l'absence de l'article

ar. Cette particularité ne peut guère
s'expliquer que par le sens que l'on

donne en breton aux mots ar gear.

Ainsi, en disant : mont a rejont d'ar

gear, on exprime qu'ils s'acheminèrent

vers leur demeure. On a voulu éviter
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les équivoques. = L'article ar ne se

présente avec le mot kear, ville, que

dans les cas semblables aux suivants,

parce qu'il ne peut y avoir équi-

voque. Tja ville àa Brest, kear Vrest,

ar gear a Vresl. Celte ville est grande,

argear-ze a %o braz. La ville voisine,

ar geardosta. Près de la ville de Brest,

lost da gear Vrest. La ville de Paris,

ar gear a Baris, kear Paris, kear

Baris. Ce dernier paraît plus régulier.

Dans la ville de Morlaix, e kear Mon-
trouiez.

VIN, s. m. Gwin (gui.i;, m . Trég.

Gwin (gouin). Du vin pur, gwin hep

dour
;

gwin, divades. Fam. Du —
chaud, gwin tomm. Vin sur lait, eva

gwin goude leaz. Du bon —, gwin

mad ; gwin penn 'du vin qui porte à ia

tête, —Mauvais—, gwin fall; givin

skouarn, (qui fait secouer les oreilles,

la tête en signe de mécontentement)..

Vin fumeux, gwin a sko buan er penn.

Vin d'absinthe, vin amer en général,

gwin c'houero. Vin rouge, gwin rus.

Vin blanc, gwin gwenn. Du — qui

n'est pas pur, gwin a so dour ebarz;

gwin badezet. Fam. Du — vieux,

gwin kos. Vin fort, gwin kre. Vin fai-

ble, gwinik
;
gwin ne d-eo ket kalou-

nek, Gr.
;
gwin diners. Gr. Comme il

était échauffé par le —, o vesa ma':-

oa tomm d'he benn. Du — de l'année,

gwin nevez. Il aime le — , karet a ra

ar banne. Une barrique de — , eur

varrikennad win (vin). Voy. BOIRE.

Année abondante en —, blavez gwi-

nuz. Gr. Cuver son vin, parlant d'un

ivrogne, kousket war he win; mont
d'/ie 'wele gant he gofad. Ceux qui

abusent du vin, ar re a zo re vignoun

d'ar gwin.

VINAIGRE, s. m. gwin-egr (guin), m.
Trég. on prononce gouin.

VINDICATIF, adj. Les Bretons sont

vindicatifs, ar Vretouned a zo tud di-

zrouk pa ne re&r ket a srotik d'ezho.

M.

VINGT , nom de nombre ; ugent

(Prononcez comme en français ug-

hainte.) Vingt ans, ugent vloaz. Vingt
fois, ugen(gweac?i. Vingt lieues, ugent

leo. Vingt-deux hommes, daou zen

war-n-ugent.

VIO

VINGTAINE, s. f. Ugent, même pro-

nonciation que ci-dessus. Une — de
personnes, eunn ugent den-bennag.

VINGTIÈME adj. Ugentved. (Pronon-
cez comme en français ug-hainteved.)

Il est le — de sa classe, ann ugentved
er skol eo. La — fois, ann ugentved
gweach. Le vingt-troisième, onn trede

loar-n-ugent.

VIOLATION, s. f. Terridigez, f. Evi-
tez ce substantif et employez le

verbe.

VIOLEMMENT, adv. Avec force; dre

nurz, enn eunn taol krak. Le vent
ayant — fermé la porte, ann avel o

veza serret ann or enn eunn taol-krak .

= Éperdument; voyez ce mot.

VIOLENCE, s. f. Force, contrainte;

voy. ces mois. = Ardeur, fureur, Ar-
rêtez la — de mes pensées, dalc'hit

ochstroll va sonjczonou fall. Dissipaz
les tentations qui me font —

,
pellait

dious-in ann drouk-ioulou a zeu dam
bourrevia. Si vous ne vous faites —

,

ma ne waskit (oaskit) ket v.ar-n-hoc'h

hoc'h-unan. Faire — à la nature,

stourm enep-t-omp hon-unan, se faire

— à soi-même. Arrêter la — du feu,

mouga ann tan okregi du. La — du
feu, grouez ann tan.

VIOLENT, adj. Emporté, furieux,

colère, parlant des personnes ; voy.

ces mots. = Parlant des choses ; kre,

tenu, grisiaz. Un vent — , eunn avel

grc. Travail — , labour tenu, labour
rusl. Gr. Mort violente, maro grisiaz,

maro kris, maro kalel.

VIOLER, V. a. Enfreindre; terri, p.

torret. Vann. Torrein, p. TojTef. Violer
la loi, terri al lezenn. Violer son ser-

ment, terri al le a ioa bet touet. J'ai

violé mon serment, torret eo bet gan-
en al le a ioa bet touel. = Faire vio-

lence à une fille, gwalla eur plac'h

(goalla
,
p. gwallet. G. Vann. Palafor-

sein ur verc'h.

VIOLET, adj. Glas. Du drap —,
mezer lane. Gr.

VIOLON, s. m. Rehed, m. pi. ou
Joueur de — , rebeter, m. pi. ien.

Jouer du, rebetal, p. rebelel, Gr. ;

c'hoari gant ar rebed. Gr.
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VIORNE, s. f. Plante; goez-winienn,

f.

VIPÈRE, s. f. Aer-viber, f. pi. aered-

viber ,

VIRGINAL, adj. Dans le sein — de
la Vierge, e kof givercli ar Werclies

sakr. Voy. VIERGE.

VIRGINITÉ, s. f. Gwerchled, m.
(guerc'lited). Voy. VIERGE.

VIRIL, adj. L'âge viril, barrannoad.
Il est dans l'âge — , deuet eo d'annoad
gour ; ema enn oad da zimezi. Membre
—

; voy. VERGE.

VIRILITÉ, s. f. Barr ann oad, kreiz

ann oad, m.; oad da simezi, m.

VIS, s. f. Gwerzid, f. pi. gwersidi
(guerzid^i. Vis de pressoir, gwerzid
gwaskell. Gr. Dans l'usage on ne com-
prendrait pas ce mot ; on dit vins, f.

que Ton prononce comme en français

vince.

VIS-A-VIS, adv. et prép. Dirak, di-

rag, rak-tal, rag enep, e keñver, e-ke-

ver. Vis-à-vis de l'église, rag enep

d'ann iliz, dirak ann iliz. Ils étaient

vis-à-vis l'un de l'autre, tal ha tal e

oant; kever ha kever enant.

VISAGE, s. m. Vremm, f. Ce mot
n'est plus employé dans ce sens. On
le rencontre fréquemment dans sau-

tez Nonn et dans les anciens écrits,

et aussi, je crois, dans le langage de
la Cornouailles.Visage défiguré,dremm
trelatel. s. N. Son visage était joyeux,
dranl e oa he zremm. Corn. En Léon,
on le rend en exprimant quelque par-

lie du visage, en prenant la partie

pour le tout, comme on dit. Il se jeta

à ses pieds, le visage contre terre,

en em strihka a reaz e-cliarz he dreid

war he c'henou. Seigneur Dieu, ne dé-

tournez pas votre — , va Doue, na
zistroit kel ho taoulagad dious-in. Je-

tez-les lui au — stlapil anezho oc'h

he dal. Il faut vous laver le — , red

eo d'e-hoc'h en em îvalc'hi (oalc'lii).

Sur mon — défiguré, war va enep
sa dishevelep. s. N. Il a un — de
déterré, lievel eo oc'h eunn den deuet

a zindan ann douar. Il l'a frappé au
— , roet en deus eunn taol d'ezkan
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war he vuzellou. Voy. FACE, AIR, AP-

PARENCE.

VISCÈRE, s. f. Voy. BOYAU.

VISIBLE, adj. Ar pez awelomp (ve-

lorap). Les choses visibles et invisi-

blés, ann Iraou a welomp hag ann
Iraou ne welomp kel. Dans le style

sacré, on peut dire : ann traou krouet
ha Iraou ann env ; traou ann douar ha
traou ann env. = Evident; voyez ce
mot.

a'iv. Evidemment;VISIBLEMENT,
voy. ce mot.

VISION, s. f. Terme de théologie;
gweledigez (gueletligez), f. pi. gwele-
digesiou. Avoir des visions, beza di-

rak Doue, Gr.; gwelet Doue evel m'ema;
kaout gweledigesiou. Les visions de la

chair, ar faltaziou. Ils prophétisent
aux peuples des visions de paix, hi

a lavar d'ann dud e vezo gwelet ar
peoc'h tout. Le monde prophétise
des visions de paix, vrofeded zo e-

louez ann dud hag a lavar : gwelet a
reot ar peoc'h o tonl. = Vision, dans
le sens général d'apparition à un cer-

veau malade; skeud, va. J'ai eu une
vision la nuit dernière, gwelet am eus
eur skeud dre va cliousk. B.

VISIONNAIRE, s. m. Qui a des vi-

sions extastiques; voy. VISION. — Qui
a des idées chimériques. C'est un—

, eur gwir spounlaill eo
;
pennadou

a grog enn-han, T.; eunn den falta-

ziuz eo. Gr.

VISITATION, s. f. La fête de la —,
goel Maria lid ; goel Maria joa. Gr.

VISITE, s. f. Action d'aller voir. At-

tendez la — céleste, gortozit ma tertio

Doue dlio kwelet[kue[eVi.Yous appren-

drez alors l'objet de ma — , neuze e

klevot va chefridi. Après trois visites,

dit-il, vous serez guéri, abenn ma ve-

zinn-me bel ama teir gueach, eme-z-

hafi, e viol pare. Voy. VISITER.

VISITER, v. a. Mont da icelel [welet],

]). eat; gwelet (2-uelet), p. gwelet. ie

vais — un malade, mont a rann da

welet eunn den klanv. Je suis venu
vous — , deuet ounn d'ho kwelet (kue-

letl.Dieu viendra vous —, Doueazeuto

d'ho kwelet; dont a raio gras Doue
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daved-hoc'h. Trég. J'ai le désir d'aller

le — , me am euz c'hoant da sont enn

he vête. Trég. Visiter les pauvres,

mont da ivelet ann dud esommek enn

ho ziez paour.

VISQUEUX, adj. Peguz, slaguz, glu-

deli, gludennek.

VITE, adj. Buan, buhan, Cheval —,
marc'h buan. = Adv. Buan, huhan,

affo, mibin. Corn. Timad, trumm.

Trég. Prim, founnus. Vaiiii. Buan,

bion, bean, prim. Aiic. affet. Venez —,
deut affo. Reviens —, deuz skanv enn

dro. Parler — , komz buan. Allez plus

— , it buhanocli enn hocli hent. Je ne

puis aller plus — , ne d-ounn ketevit

mont buhanoc'h. Va vite le chercher.

ke founnuz d'he gercliat. Vous n'allez

pas assez —, ne gerzit ket mibin a-

loalch. Marcher —, kerzet mibin ;
skei

stank ; kas a-raok. Comme nous allons

vite ! ni ia founnuz ! V. Où courez-

vous si vite? do beleac'h ez it-hu ker

buan ? Le plus — qu'il put, buliana

ma c'hellaz. Le temps passe vite pour

moi, ann amzer a ia gant tiz e-biou

d'in. En courant— ,enn eur redek braz.

C. p. Il court bien —, redek a va

buan-buan. Si vous êtes venu ici dans

de telles intentions, retirez-vous bien

vite, mar d-oc'h deuet ama evit traou

evel-se, it er-meaz hag e-dillo. Léon.

Parler trop — , komz re vibin, komz
re vuan. Aussi vite que la parole, ker

buan ha lavaret. Vile à l'ouvrage!

herr ha beac'h ! Venez au plus —,
deut d'am c'haout ar c'hefita gwella

(guella). Plus vite que je ne le dis,

buhanoc'h evit ma lavarann d'e-hoc'h.

Il rentra chez lui au plus vite, hag

hen d'ar gear mar gwie, T. ; hag hen

d'ar gear buhan ha buhan. Courez
vite, kerzit founnuz. Léon. Il lui fal-

lut au plus vite se présenter devant

elle, he-ma a rañkas troc'h-tranch

mont da gaout anezhi. Voy. SANS DÉLAI,

SORTIR VITE.

VITESSE, s. f. Herr,err,m.; buander,

m. Evitez ce dernier, en tournant par

l'adjectif. Une rivière qui coule avec

beaucoup de —, eur ster a red gant

kalz a err ; eur ster a zo kalz a gas

gant he dour. La vitesse d'un bateau
;

herr, err, m. Tourner avec —, trei di-

war err. T. A toute vitesse, benn err,

parlant d'un corps lancé.

VIV

VITRE, s. f. Gwerenn eur preneslr
(guerenn), f, pi. gwer eur prenestr.

Voy. VERRE, CARREAU.

VITRIER, s. m. Gweraer (gueraer),

m. pi. ien.Vann.Gtctraour (guiraour),

m. pi. gwirarion.

VITRIFIER, V. a. Digas e gwer dre

dan braz (guer). Voy. FONDRE.

VIVACITÉ, s. f. Ardeur, prompti-
tude; voy. ces mots. = S. pi. f. Pa-
roles vives; voy. ces mots.

VIVANT, adj. Beo, beo-buezek, beo-

buez. Ane. ben. Il a été pris — , beo

eo bet paket. Voy. VIF. = Langue vi-

vante, te;r beo, Gr.; iez a gomzer enn
eur vro-bennag. = Le Dieu vivant,

ann Doue beo. La pierre vivante, or
mean beo. Tiiéologie.

VIVANT, s. m. Les vivants et les

morts, ar re veo hag ar re varo. De
son vivant, endra veve; pa'z edo war
ann douar. Vann. Etre maviue.Trég.
enn he veo.

VIVE, s. f. Poisson ; beverez, f. pi.

éd. Vann. Behuerez, f. pi. et. Les pi-

quants de la — , sont venimeux, sur-
tout ceux des oreilles, et il faut les

couper, prétend-on, avant de porter
ce poisson au marché, broudou ar ve-

veres a zo binimuz, dreist-holl ar re

euz ar skouarnou, cmc ann dud ; red
eo d'ar beskelaerien ho zrouc'ha kent
ho digas d'ar marcliad. T.

VIVE, particule exclamative dont on
se sert pour saluer les souverains,
etc; voy. VIVRE.

VIVE (QUIi, particule interrogative,

terme de guerre. Piou a zo aze ! evit

piou oc'h-hu ? piou a ren ? Gr.

VIVE-LA-JOIE, s. m. C'est un —,
[ringal a ra. T.

VIVEMENT, adv. Vite, prompte-
ment ; voy. ces mots.

VIVIER, s. m Stank pesked, f.; lenn

pesked, m. Peupler un — , lakaat pes-

kedigou enn eul lenn.

VIVIFIANT, adj. A roarvuez.

VIVIFIER, v. a. Rei arvuez, p. roet.
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C'est l'esprit qui vivilie, ar spered eo

a ro ar vues.

VIVRE, V. n. Beva, p. el. Trég. Be-
vaii. Vanii. Biuein, p. hiuet. Vivre de
légumes, d'aumônes, beva diwar lou-

sou (divar), heva diwar ann aluzenn.
Vivre de pain et d'eau, heva diwar ba-

ra ha dour. Vivre de peu, ober moan
wadegenn. Fam. Voy, BOUDIN. Vivre à

sa guise, beva dioc'h he roll. Il ne vit

que de légumes, ne zebr nemet lou-

zou. Il vivra cent ans, beva a raio

hant vloaz ; kant vloas e vevo. Nous
vous donnerons de quoi vivre, peadra
veso roel d'e-hoc'h da veva. Vous au-
rez bientôt cesse de vivre, gwall
abred e veso great ho ira gan-e-hoc'h.

S'il vit longtemps, mar bes hirr he

vues. Que le vrai prélat vive long-
temps ! ar gwir belek ra bado pell !

s. N. Alors je ne vivrai plus, neuze
ne vezo mui ac'hanoun. M. Vivre en
Dieu, J^era e Doue. G. Il en coule cher
pour y bien vivre, kalz a arc hant a
gousl d'ar ialc'hevit derc'hel eno tinell

vad. Vivre de son travail, beva diwar
bouez he zivreacli. Le pauvre enfant
vécut peu d'années, or paowr fee;rî7ï a
oe bcrr he dro war ann douar. T. Ses
parents vivaient de leur travail, he

dud a clwuneze ho bara diwar bouez
ho divreacli. Vivez en paix, be;il etre-

z-hoc'h e peocli. H. Vivre dans les

délices, beva e-kreiz ar plijaduresiou .

Tant que je vivrai, dre vezinn beo;
endra vezinn er bed-ma ; kement ma^z
inn. s. N. Ils vivaient heureux, euruz
e vevent. J'ai vécu assez longtemps,
amzer a-walch es ounn-me bet. s. N.
Selon leur manière de vivre, hervez
ho c'hiz beva. Ils n'ont pour vivre que
le nécessaire, ar re-ze n'ho deuz ne-

met a-walch da veva disterik. Le
merle à bec jaune vit, dit-on, trois

fois autant que l'homme, ar voiialc'h

d'ezhi he bek melen a vev tri oad ann
den. Il les interrogea sur leur ma-
nière de vivre, goulenn a reaz out-ho
pcnaoz e vevent. Pour lui apprendre à

vivre, je le mettrai dans un cachot
souterrain, evit deski skiant d'ezhan
me lakai anezkaù enn eunn toull din-
dan ann douar. Ils vivent en commun,
bel' a etre-s-ho a reont; pep tra a zo
ken etre-z-ho, Gr.; boutin eo pep tra

etre-z-ho. ûr. Vive le Roi ! bevet ar
roue! Ar roue ra bado pell! Vivre en
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garçon, ober he baotr iaouank. Ils ne
vivent pas aussi vieux que leurs an-
cêtres, ker koz hag ho sadou ne ba-
dont.

VIVRES, s. pi. m. Boed, m. Ce mot
s'employe comme pluriel à l'instar
des substantifs collectifs. Faut-il que
je porte des vivres? boed a rañkann-
medagas? Les vivres sont chers à
Rennes, ar beva a zo ker e Roazon.
Gr.^ L' s vivres y sont chers, kalz a
arc'hant a goust d'ar ialc'h evit der-
c'hel eno tinell vad. Les vivres sont
épuisés, ar boed a zo eat da hesk.

VOCABULAL.E, s. m. Le vocabulaire
breton, al leorik a zo enn-hañ ann dam
vuia euz ar geriou brezounek.

VOCATION, s. f. Pleg, m. Il a de la

— pour l'état ecclésiastique, galvet eo

bet gant Doue da veza den a iliz. Se-
lon sa — , dioc'h m'eo bet lekeat gant
Doue- Un religieux ne doit pas né-

gliger les idevoirs de sa —, arabad eo

d'eur manac'h dilezsl Iraou he stad a

vuez. Apôtre par la — de Dieu, gal-

vet abostol. G.

VOCIFÉRER, v. n. Voy. Crier à tue-

tête. En Corn, choual.

VŒU, s. m. Gwesll (goestl), m. pi.

ou; le, m. pi. ou. Vann, Gloestr, m.
pi. eu. Faire — d'aller, ober gwesll da
vont. T. Accomplir un — ,seveni eunn
dra westlel (oestlet;. R, Rompre son
— , terri he wesil (oestii. Il est allé

fairj un — , eat eo da bardouna. Si je

me guéris, je fais — de donner mon
bâton à sainte Anne, mar bezann
pare, me roio va baz da sautez Anna.
J'ai fait — de donner un cieru'e à la

Vierge, givestlet em euz eur c'houla-

ouenn goar d'ar Wercliez sakr . Des
religieux font — de pauvreté, darn
menci ,' : n hag a ra le da veza paour
hed ho buez. Voy. VOUER. Là, tous nos

vœux seront accomplis, eno ho pezo

kement tra a oufac'h da choañtaat.

Voy. SERMENT, SOUHAIT, DÉSIR.

VOGUE, s. f. Brud, f.; boull, f. Il a

la — , ar voull a zo ganl-hañ. Ce mar-
chand a la —, brudet mad eo ar mar-
c'hadour-ze. Quand il était le plus en

—
,
pa'z oa e-kreiz he vrud. Il avait
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alors la — , brudet mad e oa he stal

neuze. Voy. ACHALANDÉ.

VOCUER, V. n. Voy. NAVIGUER.

VDICI, prép. Setu, selu ama. Vanii.

Chetu, chetui, chelu ama. Chede. Cat.

La voici, setii hi ama. Voici ce qui lui

fut répondu, setu e oa lavaret d'ezhaû.

Voici ruou père, setu ama va sad.

Voici une belle maison, he-ma a zo

eunn ti kaer. Vous voici donc arrivé,

mon ami, setu c'houi eta er vro, va
mignoun. Les voici, setu /it ama. Voici
un hiver bien rude, he-ma a zo eur

goanv ien-hraz. Voici du bon vin.' setu

gwin mad! Mon fils que voici était

malade, ar map-ma d'in a ioa klanv.

T. Voici le mari qui arrive, setu ann
Qiac'h tont; setu erru ann ozac'h. Le
voici qui arrive, selu hen o tont gant

he hent. Me voici arrivé, setu me deut.

Voici riieure qui sonne, setu ann heur

a son. Michel que voici ira s'il le veut,

he-ma ar Mikeal-ma a ielomarhar.
Nous voici au nouvel an, setu ema
gan-e-omp ar bloaz Jievez. Tenez,

voici de l'argent pour faire votre

voyage, setu arcliant d'e-hocli da vont.

Voici du bois pour faire des crêpes,

sada deuet keuneud d'ober krampouez.

T. Ce mot sada s'entend parfois en

Léon. Voici ce que tu devras faire,

sad' ama da labour. En voici bien

d'un autre ! sad' ama eur c'hoari ail a

vad!

VOIE, s. f. Cliemin; hent, m. pi.

heñchou. La voie de la vérité, hent ar

wirionez. Les voies de Dieu sont im-

pénétrables, n'euz den evit anaout heil-

chou Doue. Dans la — des commande-
ments de Dieu, enn hent gnurc'hemen-

nou Doue. La voie lactée du firmament,

hent gicenn ann env (guenni ; /(?/if sant

Jakez. Voy. CHEMIN.

VOILA, prép. Sef.u, setu aze. Vann.

Chetu, chelui, chetu aze. Chedc. Cat.

La voilà, selu hi aze, setu hi. Voilà

une belle maison, he-ma a zo eunn ti

fcapr. jVoilà venir mon père, setu aze

va sad o tont. Voilà ce qui leur re-

vient de leurs travaux, setu a zeu

d'ezho eus ho labouriou. En voilà as-

sez pour vous perdre, setu zo a-walch
evit mont da goll. Voilà ce qu'a fait

mon père, setu en denz great va zad.

Voilà longtemps que vous êtes ici,

pell zo emoc'h o choum ama. T. Va à

lamesse.voilàcequejete recommande,
ke d'ann oferenn, brema a-grenn me a

c'hourc'hemenn d'id. s. N. Voilà un
un bon feu, setu tan mad. Nous y
voilà, nous voilà arrivés, s?tu ni enn-

hañ. Ijes voilà qui montent sur ton

toit, emint o pignat war da doenn. C.

p. Voilà qui est bien dit! setu aze so
lavaret mad! Mad evel-se! Voilà ton

argent, setu aze da archant. Tenez,
voilà de l'argent pour y aller, setu ar-

c'hanl d'e-hoc'h da vont di. Voilà ce

que c'est que de ne pas obéir à son

père ! sad' aze petra eo choum hep

seFdi oc'h he dad! Voy. VOICI. Voilà mn
destinée, setu va ftanedenn. Le S.

VOILE, s. m. Ornement des femmes ;

gicel (goel), m. pi. iou. Vann. Gwil
(gouil), m. pi. ieu. Le voile d'une re-

ligieuse, gwel eul leanez. Prendre le

voile, se faire religieuse, mont da lea-

nez. Je vais bientôt prendre le voile,

me ia brema dindan gtrel. s. N. =
Toile pour les navires; gwel (goel), m.
pi. iou. La grand'voile, ar gwel braz.

Il était à la — , dindan gweliou e oa.

Aller à la — , mont dindan gweliou

displegst. Gr. Orienter les voiles, his-

ser les voiles, sevel ar gweliou; sevel

ar giveliou hervez ann avel. A pleines

voiles, lark kaer, sknut a-raok. Mettre

à la — , dizouara eus ar porz. T. Dès
qu'ils eurent rais à la — , dioc'h-tu ma
oent diloc'h. T. Alors ils firent — vers

le large, neuze ez ejont etrezek ar mor
doun. Il leva l'ancre pour faire — vers

l'Angleterre, sevel a reaz he heor da

skei etrezek Bro-Zaoz. Il mit à la —
dès qu'il eut bon vent, al lestr a gui-

teaz he borz-mor kenta arel vad a ga-

vas. On dit aussi astenn he lien, met-

tre à la voile.

VOILER (SEK V. pron. Golei he benn

;^olehii, p. goloei. Le soleil est voilé,

koc'hennazo war ann heol; eur fol -

lacnn a so war ann heol. Voy. NUAGE.

VOILIER, s. m. Faiseur de voiles de

navires; mestr gicflier (goelier), m. pi.

mislri gwelierien. (ir. = Adj. Navire

bon voilier, lestr mad dindan gweliou.

Voy. VOILE.

VOILURE, s. f. La généralité des

voiles d'un navire ; ar gweliou; gwe-

liou eul lestr, pi. m. Voy. VOUE.
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VOIR, V. a. Gwelet (guelet), p. gwe-

kl. Autrefois on disnii gwelout.Yawn.
Gwelein (giiele.in),Trég-.GweJeMgoe!et).

Je verrai, gwelet a rinn; me a welo
(velo). Van 11. Me uelo. En voyant cela,

drc welet (velel) kement-se; enn eur

voelet ann dra-ze. Ils Ibiil pitié à voir,

eunn triiez eu gwelet anezho ; tud a zo

eunn Iruez gwelet anezho. Il ne voit

goutte, ne ivel banne (veli. Voir clair,

gwelet sklear. Ne voir qu'a demi, /lon-

ger welet. Ne voir que de près, avoir

la vue courte, berr welet. Qui ne voit

que de près, berr wel (vel). Ils l'ont

vu de leurs propres yeux, gwellet ho
deuz aiin dra-ze gant ho daoulagad ho-

unan. On n'y voit plus à cinq heures,

brema ne d-eo mui sklear da bemp heur.

Elle était horrible à voir, eunn heuz e

oa gwelet anezhi. Je ne voyais ni

n'entendais mon cheval, evit vamarc'h
ne oa na liou na trouz. T. Faites cela,

ou bien nous verrons, grit kement se

pe ni a welo. Nous verrons bientôt!

daousl e berr! Voy. APERCEVOIR. Un fes-

tin comme on n'en avait jamais vu,

eur banves euz ar seurt ne oe gwelet

nag a-raok na guude. T. Un père
comme on n'en voit plus heureuse-
ment, eunn lad euz nr seurt ne weler

mui a drugarez Doue. On voit bien

qu'il y a longtemps que vous n'êtes

venu ici, anat eo n'oc'h kcl deuel ama
pell a zo.

î" Suivi d'un infinitif. Ils virent ve-

nir son père, givelel a rejonl he dad o

tant. Vous les verrez changer, gwelet

e vezo kemm enn-ho. On le voyait

trembler pour peu de chose, krena a
rea evit nebeut a dra. Ne la vois-tu

pas trembler, ne vois-tu pas qu'elle

tremble? ha ne welez-le ket anezhi o

krena ?

3° Voir si. Tu verras si ce que je te

dis n'est pas vrai, gwelet a ri hag ez

eo gaou a lavarann d'id. Voyez si vos
frères sont bien portants, î< da ire/.('<

hag )io preudeur a zo iac'h
;
getvlit ho

preudeur ha iac'h int-hi
;

gewlil ha
iac'h eo ho preudeur. Afin que Je voie

s'ils sont bons, evit ma welinn hag
int-hi mad; da ivelet hag ht a zo mad.
Pour voir s'il y a quelqu'ui à la mai-
son, da cliouzout ha tud zo <nn (i ; da
c'houzout ha n'euz den enn ti. Voyez
s'ilyadouleur semblable à la mienne,
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gwelit hag es euz glac'har hevel oc h
va añken-me; gwelit hag añken zo par
d'am hini.

4° Faire voir; voy. MONTRER. Se faire

voir; voy. SE MONTRER.

5° Etre bien, mal vu. Que vous im-
porte que vous soyez bien ou ma! vu
par les hommes, n'euz fors, pe clioui

zo deuet mad, pe clioui zo deuet fall

gant ann dud.

VOIRIE, s. f. Dépôt d'immondices,
d'animaux morts ; lagenn, f. Gr.;mar-
doz, m. Gr. ; toull ar c'hagnou.

VOISIN, s. m. Âmezek, m. pi. ame-
zeien. Au féminin, amezegez, pi. éd.

Vann. Amizek, m. pi. amizion. Au
îàminiu, amezigez, pi. et. Trég. Ame-
zok, m. C'est ma voisine, va ame-
zegez eo. Mon proche — , va amezck
nez. T.

VOISIN, adj. Proclie, dans la mai-
son voisine, enn ti losta. Une maison
voisine de la porte de ville, eunn li

tostik da zor kear. La ville voisine, ar

gear dosta. Dans la chambre voisine

de celle que nous occupons, er gampr
tosta d'e-omp. Dans tous les lieux voi-

sins, e kement leac'h a dost. Un lieu

voisin de ia mer, etil leac'h tost d'or

mor. S'il n'avait pu gagner la terre la

plus voisine, il aurait péri, anez m'en

doa paket ann douar keñla a gavaz, e

vijc bel eat da goll. T.

VOISINAGE, s. m. Les voisins; ann
amezeien. — Environs, lieux d'alen-

tour; voy. ces mots.

VOISINER, V. n. Mont da welet he

amezeien ; darempredi he amezeien.

Vann. Darcmpredein he amizion.

VOITURE, s. f. Karr, m. pi. kit ri;

ar c'harr,ar c'hirri. Aller en — , mont
enn eur clinrr.

VOITüRIER, s. m. Karrener, m. pi.

ien; charrfler, m. pi. fe/( ; et mieux,
paotr ar chnrr, m.

VOIX, s. f. Le son qui sort de la

bouche; ntonez, f. pi. mouesiou,moue-
ziou. Vann. Moech, f. pi. ieu. Trég. et

Corn. Mocz, f. Ane. Moez. Une belle

— , eur vowz gaer, eur rouez skiltr.
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Voix claire, mnuez skiltr,moues skieur.

Grosse voix, eur pikol mouez. Voix
rauque, mouez raoulet. Voix douce,

mouez flour. Il a une grosse —, eur

pikol mouez en denz. Gr. Voix faible,

comme celle d'un enfant, mouez lano

ha displet. T. Voix féminine chez un
homme, mouez spas, mouez tizok.

Gr. De vive-voix, a c'Iienou. Ecou-

ter la — de Dieu, selaou Doue pa gomz
ouz-omp. Près de vous, ma bouche est

sans voix, dira-z-hoc'h va genou a zo

dilavar . .Kwi^W'X ijuo .;ija.- ,j;i,j .ùîmos

sa voix, kerkent ham'her c'hlevjomp o

komz. Chanter tous d'une voix, kana
a-unan; kana a-unan gant tud ail;

kana enn eur vouez. = Suffhage,
avis; voy. ces mots.

VOL, s. m. Mouvement de l'oiseau

dans les airs; nij, nich. m. Vann.
Neich, neij, m. Tirer au vol, tenna !

diwar nij (divar). Je l'ai tué au vol.
j

lazet am euz anezhañ diwar nij, ou
war nij. En prenant son — vers les

cieux, nijal d'ann ei'wou. C. p. Vol

bas d'oiseau blessé ou d'hirondelle

quand le temps est à la pluie, darnij,

m.; gour-nij, gournij, m. Ces deux
derniers s'entendent aussi du vol des

petits oiseaux. Voy. VOLER BAS. Il a pris

son vol, eat eo war nij. Il prit son vol

en chantant, hag hen lia nijal d'ann

neacli gant kanaouennou. — Action
de dérober; laeroñsi, f. pi. ou Vann.

Leroñsi, m. Voy. LARCIN. Ils l'accusè-

rent de vol, tamatl a rejonl al laeroñsi

d'ez-hañ; tamall a rejont anezhaù da

veza laeret ann dra-ze ; diskreilet eo

bet laeronsi war-n-ezhafi. Gr.

VOLAGE, adj. Voy. INCONSTANT, CHAN-

GEANT, GIROUETTE.

VOLAILLE, s. f. La — est chère, ker

eo ar ier. Il ne mange que de la —, ne

zébrnemet kik ier. Voy. POULE, CANARD,

etc.

VOLANT, s. m. Morceau de liège

garni de plumes, servant au jeu de ce

nom; skobitell, î. pi. ou. Le jeu du

volant, jouer au —, c'hoari skobilell.

= Aile de moulin à vent; hreacli, f.

pi. iou; breac'h eur vilin-avel.

VOLANT, adj. Poisson —, pesk as-

kellek. Insecte —, amprevan askellek.

— Une feuille volante, feuille de pa-

VOL
pier qui n'est p3S attachée, follenn

paper distag.

VOLATILE, s. m. Les volatiles, ann
anevaled a nij.

VOLCAN, s. m. Menez hag a dao^
tan ; menez o teurel tan; douar-tan,

m.; dislounk-tan, m.

VOLÉE, s. f. Bande d'oiseaux; 6a-

gad, f. pi. ou. = Vol d'oiseau qui ne

s'arrête pas, taol nij, m.; homm nij,

m. Les hirondelles ne traversent pas

la mer d'une volée, ar gwennelied np

dremenont ket ar mor braz enn eunn

taol nij hep-ken. Gr. =Volé8 de coups

de bâtons; eur gwiskad bazadou (guis-

kad); taoliou baz, pi. m.; grizillad

taoliou baz, m. Tout-à-l'heure tu au-

ras une — de coups de bâton, e berr

as pezo eur gwiskad bazadou. Il a reçu

une bonne volée, kouezet eo war he

chouk taoliou stank. = Son des clo-

ches en branle, bole, f. Sonner les

cloches à la — , boleat ar c'hleier, bral-

la ar c'hleier; seni ar chleier a vole-

vann. Vann. Sonein agloac'hat. Corn.

Son ar chlec'h enn naou du.= Semer
le blé à la —, hada gwiniz gant ann

dotirn ; hada ar gwiniz a zourn nich.

L. = Volée, signifiant vol. Voy. ce

mot. = Terme d'artillerie; voy. CANON.

VOLER, V. II. Se soutenir dans l'air

au moyen des ailes, nijal, p. nijet.

Vann. Neijal, neinjal (nehijal), p. nei-

jet. Il arriva en volant, dont a reaz

e;m eur nijal ; dont a reaz diwar nij

(divar). Voler bas comme les oiseaux

blessés ou les hirondelles quand le

temps est à la pluie, darnijal, p. dar-

niiet. Quand les hirondelles volent

bas, c'est signe de pluie, glao vezo

abarz nemeur pa zeu ar gwennilied da

zarnijal. Voler de ses propres ailes,

nijal gant he ziou askell ; sens figuré.

T. Les paroles volent, ar clicmzou a

ia gant ann avel. = Dérober ;
laerez,

p. laeret. Autrefois, laera. Vann. Le-

rein, lairein. On a volé mon livre, va

levr a zo eat gant allaer. B. Qui est

habitué à voler, techet d'al laeronsi,

douget da laerez. Voler son maître,

touza he vestr. Il a volé cet argent,

laeret eo bet ann arcliant-ze gant-hañ.

Celui qui avait volé cela, ann hini en

doa laeret ann dra-ze. Il ne nous a

rien volé, he-ma n'en deus kemeret
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netra diwar hor c'houst. Il prouva 1

qu'il n'avait rien volé, diskoiœs anat '

a reaz ne oa ket laer.

VÛLET, s. m. Panell, f.; panell pre-

nestr, f , stalafprenestr, f. G. Des vo-

lets, panellou prenestr, stalafiou pre-

neslr.

VOLEUR, s. m. laer, m. pi. laeroun.

Vann. Ler, m. pi. leron. Au fénainin,

laerez. pi. éd. Vann. Levez, pi. et.

Ane. Lazr, voleur. Voleur comme une
corneille, laer evel frao. Voleur de
nuit, laer enn noz. Voleur de chevaux,
laer kezek. Voleur de grands chemins;
ribler, m. pi. ien. G. Ce mot est en-

core employé dans ce sens dans le

patois de Metz en Lorraine. C'est un
vieux mot français. Au voleur! harz
al laer! A la voleuse! harz ar frao!

Voy. ESCROC.

VOLONTAIRE, adj- Qui ne veut faire

que sa volonté ; nep ne zent neniet

oc'/i he benn, nep a zo dougel d'he

benn he-unan ; nep a zo penn diga-

bestr. Ces enfants sont volontaires,

parce qu'ils ont été gâtés, ar re-ze a
zo bugale moumouned, a zo bugale re

voumouned.

VOLCNTAIREMENT, adv. A galoun
vad, a c'hrad rad. J'y suis allé — , eat

ounn di gant va grad vad. Gr.

VOLONTÉ, s. f. Puissance de vou-
loir ; ioul, f. Autrefois eoHeov.el. Cat.

Ce mot est peu ou pa^s usité aujour-
d'hui; c'hoant, m. Sans pluriel. Telle

est ma — , setu ar pez a fell d tu e ve

great. Se résigner à la — de Dieu,
uber ar pez a blij da Zoue; ober ar pez
a fell da Zoue e ve great ; karet ar pez
a zo karet gant Doue; en em lakaat a

galoun vad être daouarn ann Âotrou
Doue. Que la — de Dieu soit faite, ra

vezo great pep tra evel ma plij da Zoue.
Il ne me sera pas difficile de faire

votre volonté, ne vezo ket diez d'in

ober ar pez a c'houlennit. A ma vo-

lonté, e-chiz ma karann. Exécutez les

volontés de votre père, grit ar pez a
fell d'ho tad e ve great. Elle fut violée

contre sa —
,
gicallet e oe hep ioul. s.

N. Courber sa propre — , ober eunn
dra-bennag a-enep d'e-omp hon-unan.
Obéir à la — divine, heulia gourclie-

mennou Doue. Une — droite, eur ga-
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loun eeun. Comment oserions-nous
opposer notre — à la — de Dieu?
penaoz e cliellfemp-ni lakaat c'hoan-
tegesiou hor clialoun da zevei a-enep
ar pez a fell da Zoue e ve great? Ap-
prenez-moi, mon Dieu, à faire votre
— , diskit d'in, Aotrou Doue, ober e-

chiz a fell d'e-hocli e re great. Si telle

est votre — , mat fell d'e-hoc'h e ve
great er c'hiz-ze. Que votre — soit la

mienne, ho c'hoant ra vezo va c'hoant.

Rien ne lui plaît plus que l'accom-
plissement de votre — , n'euz netra a
ve evit plijout d'ezhan evel gwelel a
ve great ar pez a fell d'e-hoc'h.Us n'ont

tous qu'une même — , ne fell d'ezho

nemet ann hevelep tra. Soumettez-vous
entièrement à sa —

,
plegil d'ezhan e

pep Ira. Il a bonne —, c'hoant a-walc"h

en deuz. Gr. = Libre arbitre; roll,

m. Chacun vit ici à sa —
,
pep-hini

a vev ama hervez he roll. Ils ne font

que leur —, beva a reont hervez ho
roll.

VOLONTIERS, adv. A galoun vad;
laouen, clioañtek, a ioul frank. Je le

Jerais volontiers, laouen her grafenn.

s. N. Je ferai — ma prière, me raio

c'hoantek va fedenn. s. N. Je resterai

ici très — , choum a rinn ama ha la-

ouen-braz; choum a rinn ama ker

laouen hag ann heol. T. Très volon-
tiers, ia da, ia vad. Je serais allé plus

volontiers chez vous que chez lui, a
fraùkocli ioul e vijenn eat d'ho ti eget

d'he di. Gr. Je le croirais — , kredi

a-walc'h a rafenn. J'aurais — donné
la moitié de mon royaume pour la re-

trouver, eur barre vije bet gwell gan-
en koll ann hanter euz va rouañtelez

evit he c'haout adarre. T.

VOLTE, s. f. Terme d
eunn dro grenn. Gr. Faire faire une
— à un cheval, lakaat eur marc'h da
ober eunn dro grenn. Gr. Faire >': s

voltes avec un cheval, trei ha distrei

war varc'h enn-dro da eunn daclienn.

Gr. = Faire volte-face, ober eunn
hanter dro a zeou ; ober eunn hanter

dro a gleiz.

VOLTIGER, V. n. Voler à la manière

des papillons; gournijal, gour-nijal,

p. gournijet.

VOLUBILIS, s. m. Plante; besvoud,

m.; troel, f.; gweerez (gueerezi, f.
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VOLUBILITÉ, s. f. Parler avec —,

distaga kaer. Yoy. ÉLOQUENCE, ÉLOCUTION.

VOLUME, s. m. Espace, étendue;

voy. ces mots. — Livre; leor, Icvr. m.
pi. iou. Le premier — , ar clienta leor,

alleorkerUa. Le deuxième — , ami eil

leor.

VOLUPTÉ, s. i". Plijadiiresiou ar bed,

pi. L; dudiouarbed,p[. m.; plijadure-

slou ar c'horf, pi. f. Vivre dans la —,
beva e-kreis plijaduresiou ar bed.

VOLUPTUEUX, adj. Nep a zo roet da
blijaduresiou ar cliorf. da blijadure-

siou ar c'hik. Les voluptueux, ar re

en erii ro da blijaduresiou, ar c'/itfc;

ar re a so techet da blijaduresiou ar

c'horf; ar re c'hadal. G.

VOMIR, V. a. et n. Teurel diwar he

galoun (divar); striñka diwar he ga-

loun; leurel ar pez a vez tieacli d'ar

galoun. Il vomissait tout ce qu'il

avait mangé, disteurel a rea er-meaz
kement en doa debret. T. Parlant d'un

enfant à la mamelle quand il rejette

ce qu'il a pris de trop, bruilla, p. et.

Il a vomi, bruilla en deuz greal.. Par-

lant descliiens, cliats; c'houeda, p. el.

Parlant des autres animaux; dislou7i-

ka, p. el. Ce dernier est très expres-

sif en parlant des animaux voraces. Il

a vomi le vin qu'il avait bu, lañset en

deuz diwar he galoun ar gwin en doa
evet. Gr. Purifiez votre âme et vo-

missez les impuretés qu'elle ren-

ferme, peur-nelait hoc'h ene ha dis-

taolit ar viltañson diviar-n-ezJiañ.Voy.

REJETER.

VOMITIF, s. m. Louzou exil lakaal

da sirifika diwar ar galoun.

VORACE. adj. Voy. GLOUTON.

VOS, pron. poss. Voy. VOTRE

VOTE, s. m. Voy. SUFFRAGE.

VOTER, v. n. Rei he vouez, p. roet.

VOTRE, pron. poss. Ho, hoc'h; ces

pronoms sont des deux genres et des

deux nombres ; on les employé aussi

comme sujets et comme régimes. Le
premier se place devant les consonnes

VOÜ
et change en fortes les lettres faibles

;

voy. la Grammaire. Le second se

place devant les mots commençant
par une voyelle. Hors du Léon, ho,

hou. Votre frère, ho preur. Votre
âme. hoc'h ene. Vos frères, ho preu-
deur. Vos sœurs, ho cltoarezed. A
votre aise, enn hoc'h eaz. Dans votre
intérêt, evil ho mad. Dans votre mai-
son, enn ho ti. Selon votre pouvoir,
hervez ho kalloud. Votre bonté est

très grande, c'houi a zo braz ho ma-
delez. Votre père et votre mère sont
encore vivants, clioui a zo beo ho lad

hag ho mamm. — Le vôtre, la vôtre,

hocli-hini, des deux genres. Les vô-
tres, ho-re, ho-re-hu, des deux gen-
res. Vann. Hou-ha-ni, et au pluriel,

hou-re. C'est le vôtre, hoc'h-hini-hu

eo. Prenez le vôtre, kemeril hoc'h-

hini.

VOTRE, adj. Parent; kar, m. pi.

kerent. C'est un des vôtres, kar eo

d'e-hoc'h. = Partisan, c'est un des
vôtres, ema enn eunn tu gan-e-hoc'h.

VOUER, V. a. Giveslla (goestla), p. e(.

Quelques-uns disent gwesla (goesta),

p. et. Voy. FAIRE VŒU. Vann. Gloes-

Irein. Samuel avait été voué à Dieu
par sa mère, ar profed Samuel a ioa

bel givesllet da Zous gant he vamm.
Gr. II a voué un cierge à la Vierge,
gwestlet en deuz eur clioulaouenn goar
d'ar Wercliez sakr. La Vierge alla au
temple pour y vouer son fils à Dieu,
ar Werc'hez sañlel a ieaz d'ann templ
da weslla (oestla) eno Jezuz da Zoue.
Tout ce qu'ils avaient voué à Dieu,
kement ira ho doa gwesllel da Zoue. T.
= Se vouer à Dieu, en em rei da
Zoue; en em weslla (oestia) da Zoue.
Je me suis voué de bonne heure au
service de Dieu, da zervicha Doue ez

em lekeat abred mad. s. N.

VOULOIR, s. m. Volonté; voy. ce

mot.

VOULOIR, v. n. Avoir l'intention, la

volonté de; fallout, fellout, falvezout,

p. fellel, falvezel; kaout c'hoanl; karet,

p. karet; autrefois karout ; mennout,
menna, p. mennet. Ce dernier n'est

guère usité aujourd'hui, si ce n'est

dans le dialecte de Vannes. On le

trouve souvent employé dans les an-

ciens écrits. Vann. Fallein, karein.
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meniiein. Trég. Feliañ, houllañ. Deu-
ruout, deurvoïit. Cat. Je veux y aller,

me. a fell clin mont di. Nous voulons y
aller, ni a fell d'e-omp mont di. Il a

voulu y aller, falveset eo bet d'ezhan
mont di. Vous voulez y aller, c'houi a
fell d'e-hoc'h mont di. Puisque vous
voulez y aller, pa fell d'e-hoc'h viont

di. Il ne voulait pas tuer cet homme,
ne felle kel d'ezhan la:a ann den-ze. Si

tu le veux, mar fell d'id e ve greal. Il

voulut les faire mourir, falvezout a

rea:: d'ezlian laUaat anezho da vervel.

Ils voulurent le faire mourir, falve-

zout a reaz d'ezlio lal;aat anezhan da
lervel. Si quelqu'un veut faire cela,

mar fell da unan-hennag ober kement-
se. Pour savoir ce qu'elle voulait

faire, da chouzout pelra c'hoariegant-

?u'. Que vous arrive-t-il que Dieu n'ait

voulu'? pelra a c'hoarvez gan-e-hoc'h I

ha ne ve ket bet goure' hemenr.et gant
Doue? Que veut dire cet homme'? pe-

tra a fell d'ann dert-ze da lavaret? ie
veux savoir si tu me dis la vérité, me
rank gouzout ha gwir a lèverez d'in.

Je ne veux pas qu'on connaisse mes
intentions, arabad e oufe den ar pez a
zo em spered. Je ne veux pas qu'on
dise que j'ai manqué à ma parole, ne
rezo ket lavarel biken ounn eal a-enep

ra ger. S'ils avaient voulu rester tran-

quilles, il ne leur serait pas arrivé de
mal, mar karchent beza choumet e

peoc'h, ne vije c'koarvezet drouk e-bed

gant-ho. Ce n'est pas cela que je veux
faire, me ne ket da ober kement-se eo

e- a;in. Que voulez-vous faire de cela?

petra a fell d'e-hoc'h da ober gant ann
dra-ze? Vous voulez donc me faire

mourir, c'hoant hoc'h euz eta dam
lakaat da vercel. Dieu voulut encore
montrer sa puissance. Doue a faîvezaz
d'ezlian c'hoaz diskouez he c'halloud.

J'ai voulu apprendre à lire le français,

fahezet eo bet d'indeskilenn ar gallek.

Les livres que vous vouliez lui en-

voyer, al lecriou a vennac'h kas d'ez-

han. T. Je veux me laver les yeux,
gwalc'hi a vennann va daoulayad. s.

N. Dieu me guérirait s'il le voulait,

Doue mar karfe am grae salvel. s. N.
Si vous voulez le faire, mar menuet
gober kement-se. Vann. Le lieu dans
lequel nous voulions rester, al leac'h

a felle d'e-omp choum enn-hañ. Un
chien que nous ne voulons pas garder,

enr c'hi ha ne fell ket d'e-omp miret.

vuu 11:37

Je ne veux déranger personne, arahad
eo e ve enk da zen e-bed ama gait-en-
me. Ne voulez-vou.<; pas dîner avec
nous? ha ne fell ket d'e-hoc'h leina
ama? Tu feras comme tu voudras, te

raio da c'hiz. Il ne veut pas en em-
ployer d'autres, ne c'houzanv tamm ar
re ail.

2° Exiger; gourc'hemenn, p. et; fal-
lout, fellout, falvezout, comme ci-des-
sus. Je veux que vous y alliez, me a
c'hourc'liemenn ez afac'h di; me a fell

d'in ez afac'h di. Je ne veux pas que
vous y alliez, me a c hourc hemenn
na'z afac'h ket di; ne fell ket d'in ez

afac'h di. Il ne voulait pas que je

fusse tailleur, ur pez a lavare eo evil

kenmener ne vijen ket.

;> Y. a. et n. Désirer, consentir;
karel, fellout, falvezout, iouli. Gr.Que
vous vouliez ou non, il vous faudra le

faire, red e vezo d'e-hoc'h ober kement-
se pe c'houi ho pe c'hoant pe c'houi
n'iio pe ket. J'irai avec qui le voudra,
v\e ielo di gant nep a garo. Je vou-
drais pouvoir vous l'envoyer, me garfe
e c'hellfenn kas ann dra-ze d'e-hoc'h.

Si vous le voulez, si vous voulez
qu'on le fasse, mar hoc'h euz c'hoant e

ve great. Que voulez-vous que je

fasse? pelra hoc'h euz c'hoant a ra-

fenn? Demande ce que tu voudras,
goulenn ar pez a giri. Voulez-vous du
gras? ann hini druz ho pezo-hu? Ei\

voulez-vous davantage? ho pezo-hu
c'hoaz,? Pourquoi voulez-vous cela,

avoir cela? perak e fell d'e-hoch-hu
kaout ann dra-ze? Quand je le veux,
pa 'm euz c'hoant. Je ne veux que
votre bonheur, ira kent ho madnezal-
c'hann ket, s. N. ; ne glaskanu tra kent

ho mad. Vouloir du bien à quelqu'un,
karet vad unan-bennag. Vouloir du
mal à, karet drouk unan-bennag. Gr.
Si Monsieur Pierre le veut, mar kar
ann aolrou Per. Dieu le veut ainsi.

Doue a fell d'ezhan eve er c'hiz-ze. Ils

y sont habitués et n'en veulent pas
d'autres, ar re-ze dre voaz ne garont
tamm re ail. Croyez-vous donc que je

veuille la mort du pécheur? ha kaout
a ra ela d'e-hoc'h emoun-me klask
maro ar pécher? Que veux-tu que
nous te donnions? pelra rafe muia
plijadur d'as kaloun, da gaout digan-

e-omp? Je ne veux que ce que Dieu

116
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veut, me a f(dl d'in plijoul da Zone ha

netra ken. Je ne veux que le bien des

autres, me a glask mad ar re ail ha
netra ken. Dès que vous le voudrez,

kerkent ha ma falcezo d'e-hoch e ve.

Je voudrais être mort, me garfe e venn

maro. J"en veux davantage, oc'h-penn

arañkann da gaout. Je voudrais vous

voir mort, clioant em euz e kollfech

ho puez. T. Tu ne Tas pas voulu, n'eo

ket falvezet d'id ober kement-se. Que
me veut cet homme? pelra eo ann
dense d'in-me? pelra chnulenn ann
df^n-ze? Je le veux bien, j'y consens,

bezet. Voy. CONSENTIR, OUI. Dieu le

veuille ! plijet gant. Doue e te er chiz-

se! rablijo gant Doue! Gr. Tous vou-

draient savoir s'ils seront admis au
séjour des bienlieureux, pep-hiui ar:-

hanoinp a garfe gouzoul a-vretna liag

hen a lezo salvel eunn deiz da zont.

Que voulez-vous que je vous lise ?

pelra a garfac'h a lennfenn? T. On ne

veut pas que je vous épouse, n'ounn

kel lezel ho kemeret. C. p. Si vous vou-

ii'Z le faire, mar kirit ober kement-se.

Voulez-vous boire du vin rouge ou
du blanc , pe gwin ruz pe gwin gwenn
ho pezo-hu ?\oü\e7,-\ous Ainev 1 c houi

'leur /e/no? Voyez Teurvezout, daigner.

Si vous voulez me conduire, mar A-iri^

va chas. Que voulez-vous? petra a

fell d'e-hoch da gaout? petra a fell

d"c-hocl\? Celui que je veux, ann hini

a fell d'in da gaout.

4° Dans les phrases négatives où le

verbe vouloir a le sens de consentir,

les Bretons d'ordinaire répètent né-

gativement l'action. Si vous voulez,

mon père, je le ferai. — Je ne le veux
pas, dit le père; mar kivil mad, va

zad, me raio kement-se.^ — S'her gri

ket, eme ann lad. Voulez-vous venir

avec moi? — Je ne le veux pas; ha
dont a rit-hu gan-en? — A'e d-inn ket.

Voulez -vous de la soupe grasse? —
Je n'en veux pas; soubenn ar c'hik ho

pezo-hu? — Tamm e-bed. Voyez la

particule négative NON.

•5° En vouloir à; karet drouk u. h,

Gr. ; kaout kas oc h u. b ; kemeret kas

oc'h u. b. Il lui en vou'ait à la mort,

kemeret en doa kas ar maro oul-hañ ;

he-ma en doa drouk out-Iiafi d'ar maro.

T. C'est à moi qu'on en veut, enn

taol-ma emeur gan-en a-gevri.

VOÜ
VDUS, pron. pers. Quand il est su-

jet; choui. Hors du Léon, c'/iiti". Vous
chantez, choui a gnn. Vous-mêmes,
clioui hoch-unan. Dans les phrases
iiiterrogatives; hu. Que dites-vous?
petra a livirit-hu'! Que faites-vous?
petra a rit-hu'! Comment vous por-
tez-vous? penaoz a rit-hu'i = Quand
il est régime; ho, hoc h, ac'hanoch.
Après le pronom ho, les lettres faibles

se changent en fortes; voy. la Gram-
maire. 'V'ann. Hou, hoc'h, /lec'/i, acha-
nocli. En Trég. et Corn, on dittfec'/t,

hach, au lieu de hoc'h. Ma mère vous
aimera, va mamm a garo achanoch;
va mamm ho karo. Pour vous-mêmes,
evid-hoc'h hoc'h-unan. Pour vous,
evid-hodh. Alin de vous porter, evit

douguen aclianoch; evit ho tongen.
A vous, d'e-hoch. Hors du Léon,
d'hac'h, d'hec'h, d'hoc'h, par contrac-
tion pour da hac'li, etc. Avec vous,
gan-e-lioc'h. Hors du Léon, gan-hech,
gan-hoc'h. De vous, d'igan-e-hoch.

Hors du Léon, digan-hecli, digan-
hoc'h. Je vous le donnerai, rei a rinn
kement-se d'e-hoc'h. J'irai avec vous,
mont a rinn gan-e'hoc'h. Je ne veux
pas accepter cela de vous, ne fell ket;

d'in kemeret ann dra-ze digan-e-hoc'h.

Le sang vous bouillonne dans les

veines, birvia ra ho koad enn ho korf.

Comme vous, evel-d-hoc'h. Sans vous,
hep-z-hocli ; hep-d-oc'h; hep-t-hoc'h.

Par vous, dre-z-hoc'h ; quelques-uns
prononcent drei-z-Jioch. Dans les

quatre phrases qui précèdent, on re-

marquera que le pronom personnel
hoc'h, est précédé d'une lettre eupho-
nique. Cette lettre n'appartenant ni à

la préposition ni au pronom person-
nel, il y avait lieu, comme le fait Le
Gonidec, de la séparer de l'un et de
l'autre. Le trait-d'union n'est pas de
rigueur, mais la séparation de la

lettre euphonique me paraît l'être, H
ne faut donc pas écrire, comme le

font quelques auteurs, dre zhoc'h, ou
drez hoc'h, etc.

VOUTE, s. f. Bols, f. pi. bolsiou;

baol, f. pi. ou; gwarek (goareki, f.

Voy. ARCADE. Sous la — des cieux,

dinda tro ann heul.

VQUTÈ, adj . Courbé par rcfTet

de l'âge, kromm. Un homme qui a

le dos •— , e^nn den kromm. Dea



VRA
épaules voûtées^ diskoas hromm, Voy.
VCUTEfi,

VOÛTER, V. a. Boisa, p. et. Une
église voûtce, eunn iliz bolzct.

VOYAGE, s. m. Le mot ergez paraît

avoir eu le sens de voyage. Se mettre
en — , mont enn lient. Pendant qu'il

était en — , dre ma'2 oa enn lient. Bon
voyage, mon ami, it 'ta gant hoc'h
lient, va mignoun. Pour aciiever son
— , evit mont da benn he lient. Ceux
qui sont en — dans les pays lointains,

ar re a zo enn lient eat pell dioii: ho
sud. Le — de Paris est dispendieux,
kalz a arcliant a gousl d'ar ialch evit

mont da Baris. Voici de l'argent pour
l'aire votre — , setu a:e arcliant de-
hoc h da vont di. Voy. VOVAGER.

VOYAGER, V. n. Baie bro. p. baleet

Autrefois balea, à rinfinitif. Il entre-
prit de — , mont a reaz da vale bro

evit tremen ann amzer. Quand il eut
ainsi voyagé tantôt par mer, tantôt

par terre, pi oa bet evel-se tanl dre
vor, taol dre zouar. T. En style fami-
lier ou dit foeta bro, voyager.

VOYAGEUR, s. m. Baleer bro, m
;

iremeniad, m. pi. tremenidi. Les mar-
chands et autres voyageurs, ar var-
chadourien hag nnn dremenidi ail.

Un — , eur baleer bro. Des voyageurs,
lud vale bro. Je ne suis qu'un —
sur cette terre, n'emoun er bed nemet
evit ann tremen. ïl.

VOYER, s. m. Agent-voyer, mest
a7in henchou, m.

VRAI, adj. Conforme à la vérité'

gunr{gmr). Trég. Givir [gon'iv). Cela
est —, gwir eo kement-se. Sou vrai
nom est l^ierre. Per eo he hano. Est-il
— qu'il soit malade? ha gwir eo ez eo

klanv? C'est un — chrétien, he-ma a
zo kristen e-leiz; eur gwir grislen eo.

A dire vrai, evit lavaret gwir; evit

gwir
; hep ger gaou. Vous dites —

,

emoc'h gant-hi; gwir a-walc'h a livi-

rit; n'eo ketgaou a livirit. Voy. RAISON.

Cela n'est pas —
,
gaou eo kement-se;

kement-se ne d-eo het givir ; netta enn
doare-ze. Il leur dit que cela n'était

pas — , lavaret a reaz d'ezho ez oa
gaou ho doa klevet. Puisque ce que
l'o;] dit est —

,
pa'3 co gwir a lavarer.

VUE 939

N'est-il pas vrai? ha n'eo gwirl =
Sincère, parlant des personnes; voy.
ce mot. — Unique, principal. Le —
bien est au ciel, ar maddreist pep mad
a zo enn env. ~ S. m. Vérité; voy.
ce mot.

VRAIMENT, adv. E gwirionez; evit

gwir; e leal, ez leal.

VRAISEMBLABLE, adj. Voy. PROBABLE.

VRAISEMBLABLEMENT, adv. Hep ger

gaou, dioch doare, dioc'h ma kreder,

m'oarvad, par conlraclion pour me a
oar ervad. Vann. Merrad. Voy. PRO-

BABLE, PROBABLEMENT.

VRAISEMBLANCE, s. f. Probabilité
;

VOY. ce mol.

VRILLE, s. f. Gwimeled (guime-
led,, f.

VU, adj. Il sera bien vu au palais,

deuet mad e vezo erpalez.

VUE, s. f. Un des cinq sens; ar
gweled (gueled), m.; dremm, f. Avoir
la — courte, sellei a dost; knout daou-
lagad berr wi'let (veled). Il a la —
courte, dremm verr a zo gant-liaù ;

he-maii a zo berr welet. Bonne —

,

demm vad ; daoulagad krak . Il a

bonne — , dremm vad a zo gant-hañ.
Rendre la — aux aveugles, rei ar
giceled d'ann dud dall. Je le connais
de — , anaout a rann anezhañ dioc'h

he welet (velet). J'ai perdu la — par un
coup d'air, dre barr avel eo kollet va
gweled. s. N.; dre barr avel eo bet kol-

let ar gweled gan-en. J'ai recouvré la

— , va (iweled a zo deuet. s. N. Ren-
dez-moi la vue, Seigneur Dieu,/lo(roît

Doue, ra zeuio va gweled. Détourupr
la — d'un objet, distrei he zaoulagad
diwar eunn dra. Ne le perdez pas de
— , arabad eo distrei ho taoulagad di-

vmr-n-ezlian. A perte de — , hirra ma
c'heller gwelet. Gardez- vous de perdre

de — le Créateur, ditcallit na's aj'acli

a guz d'ho Krouer. Ils perdirent de —
le gendarme, koll a rejont ann archer.

2° Intention, but; voy. ces mots.
Selon vos vues, hervez ma fell d'e-

hoc'h; hervez via kav d'e-hoc'h eo ar
gwella.
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3° Objet que l'on voit. Votre vue
me rend malade, klanv oiinn, me a zo
klanv pa ho kicelann. A la — de son
père, il s'est enfui, eat eo huit drewe-
let he dad. A la — de tout le monde,
dirak ann holl. Il tressaillait à sa —,
krena a rea keñtre ma wele anezhañ.
Laissez-vous toucher à la — de mes
soufTrances, sdlit a drues ouz-in e-

kreiz va foaniou. Je le connais de —,
anaout a rannanezlinù diocli he tvelet

(velet). Bien fou est celui qui croit
découvrir l'avenir à la vue des astres,
diskianl eo ann hini a glask goiizoxU
ann Iraou da zont dre evesaat oc'li ar
slered.

4" Avoir en vue. Si vous n'avez
que Dieu en — , ma en em roit lioll da
Zoue, T.; mar d-eo Doue eo a zo e

penn-choant ho kaloun. N'avoir en —
que la gloire de Dieu, poan(a labou-
rât evit gloar Doue hep-ken. Vous ne
devez avoir en — que Dieu, arahad eo

lakaat ho spered nemel eDoue hep-ken.

J'ai en — une jeune fille, lekeat en
enz va spered enn eur plac'h. C. p.

5° Eli vue de. En vue de la gloire
de Dieu, evit gloar Doue. Vivre en vue
de Dieu, beva dre garañlez oc'h Doue.
Travailler en vue de Dieu, labourât
herves Doue, labourai dre garantes
oc'h Doue. Se marier en vue de Dieu,
dimezi herves Doue. T.

G" A vue d'œil. Il dépérit à vue
d'œ.il, bemdez e teu da veza gwasocli-
gwasa. A vue dœil, à perte de vue,
hirra ma &heller gtvelel.

7° Paj'ez-le à cinq jours de vue,
pUjet gan-e-hoc'h paea ann den-ze
abenn pemp devez.

VULGAIRE, adj. Commun; voy. ce

mot.

VULGAIREI«ENT,adv. Ordinairement,
communément; voy. ces mots.

VULNÉRABLE, adj. Nep a cliell beza
gouliet.

VULVE, P. r. Vov. WâTRICE.

Y, adv. de lieu. Quand il est accom-
pagné d'un verbe sans mouvement;
ebarz, eno ; enn-hañ. enn-hi, enn-ho.

Ces trois derniers signifiant à la lettre

dans lui, dans elle, dans eux, dans
elles. Quand il y a mouvement; di ;

d'he di, dlie si, d'ho zi. Ces trois ex-

pressions signifient à la lettre à sa

maison à lui, à sa tnaison à elle, à
leur maison à eux ou à elles. Restez-y,
choumit eno. Il y fait bon, ebad eo beza
eno. Mettez-y de l'eau, likit dour ebarz,

.likit dour enn-kañ. Nous y voilà, setu

ni enn-hañ, setu ni enn-ho, setu ni

chn-hi, setu ni ebarz. L'air y est bon,
ann ear a zo mad eno, ou, ann ear a
zo mad ama. si l'on parle du lieu on

l'on se trouve Ce pays m'est échu
pour y prêcher, ar rro-ze a zo bet di-

gouezet gan-en da brezek enn-hi. s. N.

Il vous faut y al!er, red eo d'e-hoc'h

mont di; red eo es afacli di. Allez-y

voir, it di da velet. Allons-y tous,

denmp holl di. J'y vais, je vais chez

\u\, monl a rann d'he di. J'y vais, je

vais chez eux, mont a rann dlio zi.

1° Pronom relatif, signifiant ceci,

cela; voy. ces mots. J'y penserai,

soñjal a rinn e kement-se. En vérité,

j'y perdrais, koll a rafenn e gicirionez.

Z° Il y a, il y avail, il y aura, etc. Il

y a quciiiu'un ici, nnnn-bcnnng a zo
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ama. Il y a ici quelques chevaux, ron-

sed a :o ama. Il y a vingt hommes,
ugent 4en a so eno. Il y a aujourd'hui
quinze jours, hirio'ez euz pemzek de-

vez. Il y aura gratide désolation alors,

neu:e e vezo nech. Il y avait un hom-
me ici, hez' cz oa eur goaz ama. Il y
aura un enfant qu'on appellera Jésus,

bez' e vezo eur hugel'-hag a vezo Jezui
he /iono.Il y a des choses difficiles à

supporter, eu?' seurt traou zo hag a zo

diez gouzanvanezho.U y a des gens qui

font ainsi, lud so hag a ra evel-se
;

ieza zo re a ra evel-se. Il y aura hon-
neur pour vous, d'e-hoch enor vezo.

s. N. Y en a-t-il d'autres qui vien-

dront me trouver? hag hen zo mui a
zeuio d'am chaouVi Les prêtres, de-

puis qu'il y en a, ont fait ainsi,ar ve-

leien abaoue m'az euz anezho, ho deux

great er c'hiz-ze. Où y a-t-il rien de

pareil"? e pe vro ez euz tra evel-se'i

Tant il y a de travail, kement a labour

a zo. Qu'y a-t-il donc'? pelra zo 'ta?

petra zo c'hoarvezet gan-e-hoch'i On
ne saurait croire combien il y en a,

riouffet ket kredi ped zo anezho. Il y a

hien desjgens meilleurs que moi, bez'

ez euz kalz\adud'hag a dalvez muioch
evidoun. S'il y en a dans le pays, mar
hez er vro. Il y a un mois, eur miz zo.

Il y avait autrefois un roi qui avait

deux fils, gtvechall ez oa eur roue hag
en doa daou vap ; enn amzer a zo tre-

menet eur roue oa hag en doa daou vap
;

bez' ez oa gicechall-goz eur roue hag
en doa daou vap ; eur iceach ez oa eur

roue, etc. Il y a un bois derrière la

maison, adre ann ti ez euz eur c'hoat;

eur c'hoat a zo adre ann ti. Il y a trente

jours dans le mois, er miz euz Iregont

deiz. Il y a un mois que j'y suis allé,

miz zo abaoue maz ounn eat di. A la

fête de l'Ascension il y aura un an que
j'ai fait cela, d'ar iaou Bask e vezo

bloaz am euz great ann dra-ze. Il y
aura un an en septembre, brema vezo
bloaz e miz gicengolo. Il y a trente ans
que nous sommes mariés, selu ni

iregont vloaz a zo dimezet. Il y a déjà

trente ans, abaoue tregont vloaz. Il y
avait quatre ans que j'étais chez lui,

pevar bloaz so edoun enn he di. Il y a

deux ans quand il perdit son père,
brema ez euz daou vloaz pa rarvaz he
dad digant-hañ. Il y a quatre ans que
mon père est mort, pevar bloaz zo
abaoue ma'z eo maro va zad. Nous
avons eu un hiver bien rigoureux il

y a deux ans, eur goanv kalet a zo bet

brema ez\euz daou vloaz. Je verrai ce
qu'il y a à faire, me xoelo petra zo da
ober. Il y avait deux ans qu'il était

parti, daou vloaz a ioa abaoue m'azoa
eat kuil. Tant qu'il y en aura, endra
bado. Y a-t-il là quelqu'un? tudlzo
aze'? Il y a une heure environ qu'il

est mort, eunn heur pe tcar-dro a zo
abaoue ma'z eo maro. Quand il y aura
de la viande, pa vezo kik.

A° Il n'y a, il n'y avait, il n'y aura,

etc. Il n'y a pas de loup dans la iorêt,

n'eus bleiz e-bed er c hoat. Il n'y en a

pas un seul, n'euz hini e-bed; ne d-euz
hini e-bed; ne z-euz hini e-bed. Il n'y

a pas de meilleur remède, n'eu3 ket

gwella louzou. Il n'y a rien de plus

lourd, n'euz netra a ve pounneroch. Il

n'y aura pas de fruits cette année, ne

vezo ket a [rouez er bloaz-ma. Il n'y a

rien de mieux à faire, n'euz tra gwel-

loc'h da ober. Il n'y a pas de foin pour
les nourrir, da voeta anezho n'euz

foenn e-bed. Il n'y a rien de dilficile

pour le vrai chrétien, netra n'eo diez

pa vezer gicir grislen. Il n'y avait per-

sonne à la maison, ne oa den enn ti.

Il n'y a rien de plus agréable à Dieu,

n'eut netra a gement a ve dudiusoc'h

da Zoue. G. Il n'y en a plus à vendre,
n'euz tamm da icerza aman. N'y a-t-il

que cela? ha ne d-euz feen? S'il n'y a

pas de feu dans la cheminée, anez ma
ve tan enn oaled.

D" Il n'y a que l'économie qui puisse

les tirer de là, n'euz nemet ann espern

hep-ken a veevit tenna anezho a boan.

Il n'y a que le travers d'uii doigt,

treuz eur biz n'euz ken. Il n'y a qu'un

seul Dieu, n'euz nemet eunn Doue hep-

ken. Il n'y a que peines en ce monde,
n'euz nemet eùkres er bed-ma. Il n'y a

que lui, n'euz nemet-hañ.
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Celte lettre paraît avoir été nouvel-
lement introduite à la fin des mots
dans le dialecte de Léon. Voir ce qui
est dit à ce sujet aux mots ADJECTIF,

MUABLE. Une des preuves qui pour-
raient peut-être être données à cet

égard, se trouve dans la formation des
plurielsde certains substantifs comme
Reuz, Deiz, Mallos, lesquels au pluriel

l'ont Reusiou, Deisiou, Mallosiou, etc.

Il en est de même des adjectifs termi-
nés aujourd'hui par cette lettre, com-
me koz, bras, etc; ils ont gardé leurs
anciens dérivés kosocli, brasoc'h,kQsa,
brasa. Les mots de l'espèce de Evez,
nadoz, et leurs composes Ecesaat, na-
dosiad, semblent encore prouver que
le 5 à la fin des mots est de nouvelle
introduction. On est donc portéà pen-
ser qu'autrefois on écrivait deis, mal-
los, kon, bras, eves, nados, rouanes,
etc. Les anciens auteurs, d'ordinaire,
écrivaient ainsi. Ce doit être vers le

xvr siècle, dit M. de la 'Villemarqué,
que ces changements se sont produits.
Toutefois,dans le Calholicon. on trouve
parfois cette lettre à la fin des mots :

bloaz, bloas, broz. Il en est de même
au milieu des mots. Parfois on trouve :

sizun, bazaitlat, etc; d'autrefois casai,
lesenn, etc. Dans santez Nonn on ren-
contre les mômes particularités, tan-
tôt le z, tantôt la lettre s douce entre

deux voyelles. = Cette lettre z était

encore employée autrefois dans des
mots où elle a été remplacée par la

lettre e. Ainsi : asrouant, cazr, beau;
cazrhat, embellir; cazrell, belette;
lazr, voleur ; dazrou, larmes. = Voyez
ce qui est dit à la lettre S et aussi en
tète du Dictionnaire dans l'article re-

latif à la prononciation. Dans les

écrits les plus anciens, on trouve fré-

quemment la lettre s employée soit au
milieu, soit à la fin des mots.

ZÈLE, s. m. Exactitude aux de-
voirs, ardeur; voy. ces mots. = Ter-
me de dévotion. Un grand — pour la

gloire de Dieu, eur rjarañlez vraz evit

gloar Doue. Un saint — pour le pro-
chain, eur garafitez sañlel evit silvidi-

cjez ar re ail. Tant était grend son zèle

pour le salut de leurs âmes, ker braz
e oa ar c'hoant en doa da zavetei ho
eue. Cet homme est animé d'un — ar-

dent pour la vertu, ann den-ze n'en

deuz ken c'hoarii nemet dontda veza far
ha mad a hep hent. Avoir lu — pour
le culte divin, kaout feiz ha karaniez
evit servick Doue.

ItLt, adj. Qui a du zèle; voy. ce

mot.

ZÉPHIR, s. m. Vent doux et agréa-
ble; aezenn, ezenn, aezennik, f. Trég.
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Asen, r. Vanii. Auelik (aliuelik), f.;

auellk Idoar doch er groes, aq enn
hanv. Le — de l'éLé, aezenn ann
hanv.

ZESTE, s. m. Partie de la noix;
hegel ar cliraouenn. Celui du citron,

plaskennik, ï.

ZIZANIE, s. f. Brouille, mésintelli-

gence; voy. ces mots.
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ZODIAQUE, s. m. Zodiak, m. Voici
les noms des sii,'nes du Zodiaque :

Verseau, Poissons, Bélier, Taureau,
Gémeaux, Ecrevisse, Lion, Vierge,
Balance, Scorpion, Sagittaire, Capri-
corne ; setu ama hano kamprou ann
heol : Skuill-dour, Pesked, Manut,
Kole, Geveled, Legestr , Léon, Gwprc'hcz,
Dalañsou, Krug, ou, C'houil-krug,
Birrek, Bouc'hik.

FIN

BREST. — IMP. DE L'Océan, RUE RLÉBER, 11,
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